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PREFACE 


Le  premier  Dictionnaire  de  la  langue  Malgache  a été  imprimé  à Ta- 
nanarive  en  1835,  par  les  Missionnaires  Protestants  Anglais,  roule- 
fois  ce  n’est  qu’un  vocabulaire  dont  plusieurs  mots  ont  déjà  vieilli. 

Le  H.  P.  Webber  a publié  en  1853,  à l’île  de  la  Réunion,  un  deu- 
xième Dictionnaire  Malgache  qui  a rendu  jusqu’ici  de  grands  services. 
11  l’a  enrichi  d’un  grand  nombre  de  mots  des  diverses  provinces  dont  il 
avait  parlé  l’idiome.  Il  a aiusi  généralisé  la  langue,  et  présenté  métho- 
diquement une  riche  collection  de  mots  malgaches  dont  la  plupart  sont 
usités  chez  les  Hovas. 

En  1885,  le  Missionnaire  Anglais,  Mr  Richardson,  a fait  paraître  le 
troisième  Dictionnaire  Malgache.  Il  a coordonné,  élucidé  ce  qui  se  trou- 
vait dans  les  deux  premiers,  ajouté  des  mots  nouveaux,  et  surtout  don- 
né les  noms  scientifiques  d’un  grand  nombre  de  plantes  et  d’animaux. 

Longtemps  avant  cette  dernière  publication  les  Missionnaires  Catho- 
liques préparaient  un  grand  Dictionnaire  de  la  langue  Malgache.  Le 
R.  P.  Callet  s’en  était  occupé,  et  avait  déjà  fait  de  longues  et  conscien- 
cieuses recherches,  lorsque  la  mort  vint  le  frapper. 

Le  R.  P.  Abinal  reprit  ce  travail  en  sous-œuvre.  Il  connaissait  à fond 
les  mœurs  et  la  langue  des  Hovas,  et  tout  en  se  servant  des  dictionnaires 
précédents,  il  a surtout  consulté  l’usage  qui  fait  loi  en  matière  de 
langage.  Mais  lui  aussi  a succombé,  avant  d’avoir  pu  terminer  cet  ou- 
vrage. 

h r avait  trop  avancé  pour  qu’il  restât  inachevé.  Nous  nous  sommes 
mis  à l’œuvre  pour  compléter  et  coordonner  ses  travaux,  avec  l’aide 
de  plusieurs  malgaches  intelligents  et  connaissant  bien  le  français.  Nous 
avons  la  confiance  que  ce  nouveau  Dictionnaire  ne  sera  pas  inutile,  sur- 
tout aux  Français  désireux  d’étudier  et  de  connaître  la  langue  du  pays. 

Nous  nous  sommes  servis  parfois  d’exemples  pour  éclaircir  certains 
points  difficiles.  Nous  avons  cité  des  proverbes;  ils  sont  généralement 
obscurs,  mais  traduisent  parfaitement  les  mœurs  et  le  langage  du  peu- 
ple. Toutefois  nous  avons  dû  nous  borner,  de  peur  de  rendre  cet  ou- 
vrage trop  étendu. 

On  ne  trouvera  pas  dans  ce  Dictionnaire  les  mots  propres  aux  dialectes 
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des  Provinces.  ÎNous  ne  donnons  que  ceux  qui  sont  usités  dans  la  lan- 
gue Hova  ; et  l’on  peut  dire  qu’ils  suffisent,  car  le  Hova  est  compris  à peu 
près  partout.  De  plus,  par  suite  des  relations  plus  fréquentes  des  di- 
verses tribus,  beaucoup  de  mots  des  provinces  sont  employés  même  à 
Tananarive,  de  sorte  que  les  mots  spéciaux  aux  autres  dialectes  sont  re- 
lativement peu  nombreux. 

Nous  allons  dans  une  courte  introduction  donner  un  aperçu  succinct 
de  la  grammaire  malgache,  et  éclaircir  ainsi  les  points  principaux  et  les 
plus  difficiles  de  la  langue. 

Tananarive , 10  Décembre,  1888. 


V.  Màlzàc.  s,j. 


INTRODUCTION. 
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CHAPITRE  I — LETTRES. 

X. L’alphabet  malgache  ne  possède  point  les  lettres  c*  q,  u,x.  Ls  remplace  le 

c doux.  Le  k remplace  le  c dur  et  le  q.  L 'u  n’existe  pas.  L’x  est  remplacé  par 
ks  pour  les  mots  qui  viennent  des  langues  étrangères.  L'y  ne  se  trouve  qu’à  la  fin 
des  mots. 

XL Les  lettres  se  prononcent  en  général  comme  en  français.  La  final  se  pro- 

nonce très  faiblement  et  est  en  quelque  sorte  muet,  à moins  qu’il  ne  soit  accentue. 
L'y  final  est  aussi  prononcé  très  faiblement  L’o  se  prononce  toujours  ou.  Le  g est 
toujours  dur.  Le  j se  prononce  dz.  La  prononciation  de  dr,  tr,  est  assez  difficile, 
et  ne  peut  être  bien  saisie  qu’en  entendant  parler  les  indigènes.  On  doit  appuyer 
la  langue  contre  la  racine  des  dents  supérieures  et  faire  entendre  un  léger  sifflement 
dental. 

XXI. — Les  diphtongues  se  prononcent  en  général  comme  en  français. 

Ai,  ay,  ey  se  prononcent  comme  dans  le  mot  ayant.  Cependant  dans  âiza, 
l’a  étant  accentué  se  prononce  séparément  . Il  se  prononce  aussi  ^ séparément,  cha- 
que fois  que  a est  ajouté  comme  préfixe  ou  augment  au  radical  d un  verbe  :Aidina  , 
de  Idina  ; Ai'ditra  , de  Iditra. 

Ao  dans  le  corps  d’un  mot  se  prononce  o ou  au,  comme  dans  le  mot  français 
maussade  : Mâotona,  Môtoune.  Ao  à la  fin  des  mots  se  prononce  comme  ôou  ou 
àou  ; mais  la  voix  s’appesantit  sur  1’  o qui  est  accentué  : Hianao  , hianaôou. 
L’a  de  ao  se  prononce  séparément  comme  en  français  , lorsqu’  il  est  ajouté  com- 
me préfixe  ou  augment  au  radical  d’un  verbe  •.  Aorina,  de  orina. 

IV.  Accent.—  L’accent  est  un  des  points  les  plus  importants  dans  la  prononcia- 
tion du  malgache. 

Dans  Marina,  vrai,  qui  a l’accent  sur  le  premier  a,  l’a  final  disparait  en  quelque 
sorte  et  l’i  est  entendu  très  faiblement.  Le  sens  d’un  mot  change  complètement  se- 
lon la  place  de  l’accent:  Tânana  signifie  main;  Tanâna,  village. 

L’accent  se  transporte  sur  la  syllabe  suivante  à l’impératif  et  dans  tous  les  dérivés 
qui  ont  un  crément.  Ainsi  dans  le  radical  Lâza,  l’accent  se  trouve  sur  le  pre- 
mier a ; à l’impératif  Milazâ,  dites  ; au  participe  Lazaina,  qui  est  dit  ou  qu’on  dit, 
ainsi  que  dans  Filazana,  l’action  de  dire,  il  passe  sur  la  syllabe  suivante. 

Cependant,  par  exception  l’accent  ne  change  pas;  1°  lorsque  le  radical  est  un  mo- 
nosyllabe -.  LÂ,  Lâvina,  qu’on  nie  ; Fandâvana,  l’action  de  nier  ; 2°  lorsque  le  radi- 
cal n’a  que  deux  syllabes  dont  la  première  est  accentuée  : Fôna,  Fifônana,  supplica- 
tion: Dôtra,  Dorana,  qu’on  brûle;  Fora,  Fohina,  qu’on  fume.  Dans  ce  dernier  cas, 
lorsque  les  finales  ka,  t:ra  ne  subissent  aucune  modification,  l’accent  suit  la  règle 
générale  : TsAika,  Tsaikâina,  qu’on  trie  ; Tratra.  Tratrârina,  qu’on  suit. 

L’accent,  étant  marqué  exactement  dans  le  cours  du  Dictionnaire,  on  verra  l’appli- 
cation de  ces  règles  générales. 

V.  Combinaisons  des  lettres.—  La  prononciation  du  malgache  est  en  général 
fort  douce.  Par  suite  cette  langue  admet  par  euphonie  un  grand  nombre  de  combi- 
naisons et  de  changements  de  lettres  que  nous  indiquons  dans  le  Dictionnaire,  sur- 
tout à Y n,  à Mam  et  à Man. 
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Nous  en  ferons  ici  un  résumé  succinct.  Voici  les  diverses  combinaisons  de  n pré- 
cédant un  radical  et  de  na  et  ny  s’unissant  au  mot  suivant  : 


n— b 

devient 

mb 

: Man  b.Abo 

devient 

Mambàbo 

» 

» 

m 

» 

Mamâbo 

n— f 

» 

mp 

: An  y fô 

» 

Am-pô 

» 

» 

m 

: Man  fantsika 

» 

MamAntsika 

n— p 

» 

mp 

: Vony  NY  PÂISO 

» 

VONIM-PÂISO 

» 

» 

m 

: Man  pôsaka 

» 

Mamôsaka 

n— v 

» 

mb 

: Man  an  a vâtana 

» 

Manambâtana 

» 

» 

m 

: Man  vâky 

» 

Mamaky 

n— h 

» 

ng 

: Man  hArona 

» 

Mangârona 

» 

» 

nk 

: VOA  NY  HÂZO 

» 

VOANKÂZO 

n— 1 

» 

nd 

: Man  lAny 

» 

Mandâny 

n— m 

» 

m 

: Man  mosâvy 

» 

M AM OSA V Y 

n— n 

» 

n 

: Man  nénina 

» 

Manénina 

n— r 

» 

ndr  : Man  ré 

» 

Ma  ND  RÉ 

n— s 

» 

nts 

: Any  s.Aha 

» 

An-tsâha 

n— z 

» 

nj 

: Man  zéhy 

» 

Manjéhy 

S,  t,  ts 

et  souvent  h et  k se  suppriment  après  Man  et  autres 

préfixes  sembla- 

blés  : Man  si'mba,  Manimba  ; Man  takona,  MànAkona; 
hântona,  Manântona  ; Man  kolikôly,  Manolikôly. 

Man  tsîry,  Mani'ry  ; Man 

Lorsqu’un  mot  terminé  par  k 
et  la  première  lettre  du  mot  qui 

:a,  tra,  s’unit  à un  mot  suivant,  ces 
i suit,  subit  diverses  modifications  -. 

finales  s’élident, 

b 

devient 

P 

Tapaka  fé 

devient 

Tapa-pé 

h 

» 

k 

Tapaka  iiAzo 

» 

Tapa-kâzo 

1 

» 

d 

Mitarika  l al  an  a 

» 

Mitari-dâlana 

r 

» 

dr 

Manatitra  rano 

» 

M AN  ATI- DR  An  0 

s 

» 

ts 

Zanaka  sAka 

» 

Zana-tsâka 

V 

» 

b 

Mpivarotra  vâry 

» 

Mpivaro-  bâry 

z 

» 

dz 

Molotra  zavatra 

» 

Molo-.jA.vatra 

VI.  Orthographe.—  1°  Lorsqu’une  .voyelle  finale  s’élide  parce  que  le  mot 
suivant  commence  par  une  voyelle,  on  la  remplace  par  l’apostrophe  : Anaran  ôlo- 
na, pour  Anarana  ny  ôlona  ; Tandrok’ ômby,  pour  Tandroky  ômby. 

C’est  d’après  ce  principe  qu’on  écrit  : Tranon’  ôlona,  pour  Trano  ny  ôlona. 
L’usage  a prévalu  dans  ce  cas  d’unir  n au  mot  précédent. 

Lorsque  le  régime  indirect  est  déterminé,  1’  apostrophe  se  place  après  le  premier  n 
qui  remplace  le  de  français-.  Ny  trayon’ ny  olon-drehétra. 

C’est  d’après  cette  règle  qu’on  écrit  pareillement:  Amin’  izany;  Amin’  Iketaka. 

Devant  les  noms  propres  étrangers  on  écrit  aminy  : aminy  Jeso. 

2°  Lorsqu’il  y a contraction  ou  élision  à la  fin  d’un  mot,  et  que  le  mot  suivant  com- 
mence par  une  consonne,  on  unit  les  deux  mots  par  un  trait  d’union  Mandaha-tény, 
pour  Mandahatra  tény  ; Zaya-daovâo,  pour  Zavatra  vaovAo. 

3°  Lorsque  plusieurs  mots  unis  ensemble  forment  une  seule  idée,  comme  par 
exemple  pour  les  noms  de  [liantes,  d’ animaux,  etc.  on  ne  met  ni  apostrophe,  ni  trait 
d’union,  et  on  les  écrit  en  un  seul  mot:  Vorombazâha  (vorona  vaza.ha  ),  canard. 

Il  est  bien  des  mots  composés  qui  rentrent  dans  cotte  catégorie  et  pour  lesquels  l’or- 
thographe n’est  pas  encore  fixée.  Les  uns  voyant  dans  le  mot  composé  deux  idées,  le 
séparent;  d’autres  n’en  voyant  qu’une,  ne  font  aussi  qu’un  seul  mot.  Ainsi  les  uns 
écriront:  vody  akôho  et  les  autres,  vodiakôho. 

■fr  Lorsque  les  pronoms  personnels  sont  placés  comme  régimes  indirects  après  un 
mot,  ils  lui  sont  unis  : Aminao,  avec  vous  ; Fantatrày,  nous  savons. 
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CHAPITRE  II.—  racine. 

I. —  Il  est  important  de  connaître  la  racine  des  mots  et  de  pouvoir  la  retrouver 
dans  ses  diverses  modifications.  La  racine  change  et  se  développe  avec  une  ré- 
gularité frappante  par  le  moyen  des  préfixes  et  des  créments.  Une  fois  qü’on  a saisi 
ce  développement,  l’intelligence  sert  plus  que  la  mémoire  à apprendre  un  grand 
nombre  de  mots  qui  dérivent  de  la  racine. 

Certaines  racines  sont  inusitées  toutes  seules,  et  ne  sont  guère  connues  que  des  Eu- 
ropéens qui  entendant  des  mots,  les  ont  décomposés  selon  les  régies  ordinaires  et 
sont  ainsi  arrivés  à une  racine  première.  Nous  les  indiquons  dans  le  Dictionnaire 
par  r. 

Cependant  la  plupart  des  racines  sont  usitées  ; quelques-unes  même  le  sont  très  fré- 
quemment. En  général  ce  sont  des  noms,  des  adjectifs,  des  verbes  actifs,  des  par- 
ticipes. Mais  il  y a même  des  pronoms,  des  adverbes,  des  prépositions  qui  forment 
des  conjugaisons  régulières. 

II. —  Il  existe,  en  malgache,  un  grand  nombre  de  racines  qui  ne  diffèrént  que 
par  quelques  lettres  et  dont  le  sens  est  presque  le  même.  Le  d se  change  facilement 
en  1;  le  b en  v ou  en  p ; Vf  en  p ; Vh  en  k ; le  j en  s ou  en  ts  ; etc.,  et  il  se  forme 
ainsi  des  racines  dont  le' sens  est  quelquefois  identique  et  qu’ il  est  facile  de  retenir  à 
cause  de  leur  ressemblance  étonnante.  Nous  allons  en  citer  quelques  exemples-. 

Banabâna,  Danadâna,  Sanasâna,  Tanatâna. 

Danânaka,  Sonânaka,  Tonânaka. 

Rebaréba,  Refaréfa,  Reparépa,  Remaréma,  Reraréra,  Boréra,  Goréra,  Goragô- 
ra,  Forera,  Voravôra. 

Hefikéfika,  Hifikifika,  Kifikîfika,  Hofokôfoka. 

Hebiuéry,  Sebiséby,  Selisély,  Selontsélona,  Tsolotsôlotra,  Helohélo,  Helingélina. 

Bôraka,  Vôraka,  Voravôra. 

Hâha,  Vâha. 

III.  Racines  secondaires. — Outre  les  racines  premières  qui  ne  dérivent  d’aucu- 
ne autre,  il  en  existe  une  multitude  de  secondaires  qui  dérivent  d’une  autre  et  qui 
ont  à peu  près  le  même  sens.  Une  syllabe  ajoutée  comme  préfixe  suffit  pour  cela. 
Nous  allons  donner  un  exemple  des  diverses  particules  qui  forment  ces  racines  secon- 
daires : 


Préfixe 

Racine 

Racine 

Dérivé 

première 

secondaire 

An 

Tônta 

Antônta 

Miantônta 

Ba 

Lélaka 

Balélaka 

Mibalélaka 

Bo 

Ridana 

Bori'dana 

Miboridana 

Da 

Râraka 

Darâraka 

Midarâraka 

Do 

Réhitra 

Doréhitra 

Mido  réhitra 

Fa 

Ritsoka 

Fari'tsoka 

Mifaritsoka 

Fo 

Rôfotra 

Forôfotra 

Mamorôfotra 

Ga 

Reraréra 

Garera 

Migaréra 

Go 

Rôdona 

Gorôdona 

Migorôdona 

Ho 

Rirana 

Ho  rirana 

Mihorîrana 

Ja 

Réboka 

Jaréboka 

Mijaréboka 

Ka 

Ménona 

Kaménona 

Mikaménon.a 

Kan 

Ôsa 

K AN OSA 

Ki 

Ravirâvy 

KlRAVlR.tVY 

Mikiravirâvy 

Ko 

Dôdoka 

Kodôdoka 

Mikouôdoka 

Lah 

Àsa 

Lah  Âs  a 

Ngo 

Rôdona 

Ngorôdona 

Mixgorôdona 

Po 

Riatra 

Pori'atra 

Mipori'atra 

Ro 

Àhana 

Boâhana 

Miroâhana 

Sa 

Félika 

Safélika 

Misafélika 

Sak 

Hélika 

Sakélika 

Misakélika 

Sam 

Fôtina 

Sampotina 

Misampôtina 

San 

Râliaka 

Sandrâhaka 

Misandrâhaka 

« 

Hôdina 

Sangodina 

Misangôdina 

Som  ( om  intercalé) 

Sédika 

SOMÉDIKA 

Misomédika 

Ta 

Borôaka 

Taborôaka 

Mitaborôaka 

Tan 

Vérina 

Tambérina 

Mitambérina 

(( 

Hôlika 

Tangôlika 

Mitangôlika 

To 

Hinj  aka 

.Tohînjaka 

Mitohinjaka 

Tom  (om  intercalé) 

Tôetra 

Tomôetra 

Mitomof.tra 

Ton 

Hilana 

Tongilana 

Mitongi'lana 

Tsa 

Râpaka 

Tsarâpaka 

Mitsarâpaka 

Tsan 

Vikina 

Tsambikina 

Mitsambi'kina 

Tsi 

Kâroka 

Tsikâroka 

Mitsikaroka 

Tsin 

Vâdika 

Tsimbadika 

Mitsimbâdika 

Hérina 

Tsingérina 

Mitsingérina 

Tso 

Riaka 

Tsorîaka 

Mitsori'aka 

Va 

Làmpatra 

Valâmpatra 

Mivalâmpatra 

Vo 

Zihitra 

Vo  ZIHITRA 

Mivozihitra 

IV  Duplicatif.—  La  plupartdes  racines  malgaches  se  redoublent.  Elles  forment  ainsi 
un  nouveau  mot  en  général  plus  usité  et  qui  indique  la  même  action  faite  avec  moins 
d’intensité,  ou  plus  fréquemment,  et  quelquefois  même  avec  plus  de  force.  En  général 
dans  ces  duplicatifs  la  racine  première  est  seule  redoublée  : 

Midina,  descendre,  devient  Midini'dina,  descendre  souvent.  . . - 

Cependant  F n de  Man  est  quelquefois  intercalée  dans  le  verbe.  Ainsi  on  dira: 

Manavinavy,  de  Manavy  ( avy  ). 

Manampinâmpy,  de  Manampy  ( ampy  ). 

Mandandâ,  de  La. 

Manekinéky,  de  Maneky. 

Manesonéso  et  Manesoéso,  de  Maneso  ( eso  ). 

Manotanôta,  de  Manota  (ota). 

De  même  dans  les  adjectifs  qui  commencent  par  met  qui  sont  eux-mêmes  racines, 
ou  qui  forment  une  racine  secondaire,  l’m  est  intercalée  dans  le  duplicatif;  Mailamâi- 
laka,  dupl.  de  Mailaka  ; Meloméloka,  dupl.  de  Meloka  (heloka). 

V.  Investigation  de  la  racine. — Un  point  important  et  difficile  pour  connaître 
la  langue,  c’est  de  pouvoir  retrouver  la  racine  au  milieu  des  diverses  modifications 
qu’elle°  subit.  Il  faut  pour  cela  savoir  retrancher  ce  qui  précède  la  racine,  et  ce  qui 
la  suit. 

1°  Il  faut  d’abord  savoir  retrancher  ce  qui  la  précède.  Ce  sont  les  préfixes: 
M,  Ma  Man , Mana,  Manka,  Mifan,  Mampifan,  Mampan,  Mifampan,  Mi, 
Mampi,  Mifampi,  Maha,  Mampaha,  Milia,  Mampihia,  F,  Mp. 

Il  faut  aussi  tenir  compte  de  l’a  qui  précède  la  racine  dans  le  participe  qu’on  peut 
appeler  participe  augment,  et  de  ha  précédant  le  participe  présent  passif  des  adjec- 
tifs commençant  par  une  consonne:  Atsindry,  de  Tsindry  ; Hamarinina,  (de  marina), 
qu’on  justifie. 

2°  Il  faut  de  plus  savoir  retrancher  les  créments  na,  ana,  ina,  exa,  sina,  zina, 
vana,  zaxa,  qui  s’ajoutent  à la  racine  et  savoir  reconnaître  les  modifications  que 
subissent  les  lettres  de  la  racine.  Nous  parlerons  plus  loin  de  ces  deux  difficultés. 

CHAPITRE  III.—  participe. 

Dans  les  verbes  malgaches,  les  participes  et  les  impératifs  correspondants  sont  d’un 
grand  usage. 


j Bcm  nombre  de  participes  passifs  sont  des  racines,  et  n ont  besoin  d aucun 

préfixe  Ils  peuvent  être  suivis  d’un  régime  indirect: 

Hitako  izy,  je  le  vois  ; Efa  hitako  îzy,  je  l’ai  vu;  Hohitako  i'zy,  je  le  verrai, 

H.—  Voa— . La  racine  précédée  de  Yoa,  forme  le  participé  passé  passif  et 
exprime  toujours  une  action  subie,  reçue  par  le  sujet:  Voakapoky  ny  tompony  izy, 

il  a été  frappé  par  son  maître.  On  peut  faire  aussi  précéder  Voa  du  mot  efa  et  le 
sens  reste  le  même. 

Ce  participe  passé  peut  être  mis  au  futur  en  le  faisant  précéder  de  la  particule-  ho: 

IZAY  HOVAHANAREO  ETY  AMBONY  NY  TÂNY,  DIA  HOVOAVAHA  ANY  AN-DANITRA  KÔA,  Ce  que 

vous  délierez  sur  la  terre,  sera  délié  dans  le  ciel. 

Il  est  aussi  un  grand  nombre  de  participes  passés  passifs  qui  reçoivent  une  autre 
forme  en  intercalant  in  (prononcé  quelquefois  on)  après  la  première  consonne  du 
radical  : Novinîdiko  io  ou  efa  novinidiko  ou  voavidi'ko,  je  l’ai  acheté. 

III. —  Tafa— . Tafa  placé  devant  la  racine  forme  un  participe  actif  et  indique  un 
passé  complètement  écoulé  ou  bien  une  action  passée  dont  1 effet  dure  encore.  Il  in- 
dique de  plus  que  le  sujet  s’  est  mis  par  lui-même,  par  sa  propre  action,  dans  l’état 
marqué  par  la  racine  : 

Nony  tafatsangana  tao  izy,  lorsqu’  il  se  fut  levé  en  cet  endroit. 

Tafatsangana  ou  Efa  tafatsangana  ao  izy,  il  s’est  levé  là  et  il  est  encore  debout. 

Ce  participe  correspond  au  verbe  neutre:  Mi  : nitsângana,  il  s est  levé. 

Lorsque  ce  participe  se  rapporte  à un  objet  inanimé,  il  signifie  que  le  sujet  s est 
mis  de  lui-même,  involontairement,  accidentellement  dans  l’état  exprimé  par  la 
racine:  Tafalatsaka  ny  voankâzo,  les  fruits  sont  tombés. 

On  peut  mettre  le  participe  tafa  au  futur  en  le  faisant  précéder  de  ho  : Hotafavory 
r ah am pits o ny  vahôaka,  le  peuple  sera  réuni  demain.  a 

IV. —  Le  participe  présent  passif  qui  est  très  usité,  se  termine  par  ana,  ena,  ina, 
fana,  sina,  zana,  zina,  vana  et  a un  impératif  passif  correspondant.  Le  tableau  sui- 
vant montrera  les  diverses  modifications  que  subit  la  dernière  syllabe  ou  voyelle  de 
la  racine  : 


racine 

participe 

impératif. 

Lâza 

Lazâina, 

qu’on  dit 

Lazâo. 

Fôha 

Foliàzina, 

qu’on  éveille 

Fohâzo. 

Sàsa 

Sasàna, 

qu’on  lave 

Sasâo. 

Dôka 

Doltâfana, 

qu’on  flatte 

Dokâfy. 

Kitra 

Kitrâina, 

qu’on  importune 

Kitrâo. 

Là 

Lâvina, 

qu’on  nie 

Lâvy . 

Àry 

Ariana, 

qu’on  jette 

Arlo. 

Tôry 

Torina, 

qu’on  entaille 

Torfo. 

Téry 

Teréna, 

qu’on  presse 

Teréo 

Téty 

Tetézina, 

qu’on  parcourt 

Tetézo . 

Héty 

Hetézana, 

qu’on  tond 

Hetézo. 

Nôfy 

Nofisina, 

qu’on  rêve 

Noffso.  . 

Réfy 

Refésina, 

qu’on  mesure 

Reféso. 

Ôty 

Otàzana, 

qu’on  cueille 

Otâzo. 

Éndy 

( Endâsina, 
) Endâzina, 

qu’on  rôtit 

Endâzo. 

Ântso 

Antsôina, 

qu’on  appelle 

Antsôy. 

Sôlo 

Solôana, 

qu’on  remplace 

Solôy. 

Tsinjo 

Tsinjôvina, 

qu’on  regarde 

Tsinjôvy. 

Àro 

Arôvana, 

qu’on  protège 

Arôvy 

Tôvo 

Tovôzina, 

qu’on  puise 

Tovôzy. 

Fôno 

Fonôsina, 

qu’on  enveloppe 

Fonôsy. 

Tâzana 

Tazànina, 

qu’on  regarde 

Tazâno. 

w 

Xil 


Àmbina 

Ambénana, 

qu’on  garde 

Ambéno. 

Àndrana 

Andrâmana, 

qu’on  goûte 

Àndràmo. 

Léna 

Lémana, 

qu’on  mouille 

Lémo. 

T&ndrina 

Tandrémana, 

à quoi  on  fait  attention 

Tandrémo. 

Vélona 

Velômina, 

qu’on  nourrit 

Velômy. 

Hélina 

Kelénina, 

devant  qui  on  passe 

Heléno. 

Àraka 

Arâkina, 

qu’on  suit 

A râho . 

Lélaka 

Lelâfina, 

qu’on  lèche 

Lelâfo. 

Tévika 

Tevéhina, 

qu’on  perce 

Tevého. 

Sâtroka 

Satrôliana, 

qu’on  coiffe 

Satrohy. 

Dôtra 

Dôrana, 

qu’on  brûle 

Dôry. 

Triatra 

Triârina, 

qu’on  déchire 

Triâro. 

Àvotra 

Avôtana, 

qu’on  arrache 

Avôty. 

Sôkatra 

Sokâfana, 

qu’on  ouvre 

Sokâfo. 

Hévitra 

Hevérina, 

qu’on  pense 

Hevéro. 

Un  certain  nombre  de  participes  présents  passifs  se  forment  en  mettant  ha  devant 
l’adjectif  qui  commence  par  une  consonne-.  Hamelôhina,  de  meloka,  qu’on  condamne. 

Quelques  participes  se  forment  aussi  en  supprimant  m à man  ou  manka  : Mangâ- 
latra,  angalârina,  qu’on  vole  ; Mankahâla,  ankahalâina,  qu’on  déteste. 

On  peut  mettre  ces  divers  participes  présents  au  passé  et  au  futur,  en  les  faisant 
précéder  des  particules  no,  ho:  Nolazaiko  taminao  i'zany,  je  vous  l’ai  dit;  Hohama- 
rinina  izâny,  ce  sera  prouvé.  Lorsque  le  radical  commence  par  une  voyelle,  1 ’n  et 
l’/i  seules  restent:  Arâiiina,  Narâhina,  Barâhina. 

V.  Participe  augment. — Il  y a un  participe  qu’on  peut  appeler  augment,  par- 
ce qu’il  reçoit  A devant  le  radical.  Beaucoup  de  racines  qui  n’ont  pas  le  participe 
présent  dont  nous  venons  de  parler,  ont  ce  participe  augment  et  dans  ce  cas  ce  par- 
ticipe a le  même  sens:  Atsângana,  qu’on  dresse. 

Lorsque  le  radical  a le  participe  présent  ordinaire,  il  a ordinairement  un  par- 
ticipe augment,  qui  signifie  en  général  tout  ce  dont  on  peut  se  servir  pour  mettre 
le  sujet  dans  l’état  exprimé  par  le  racine  : Indro  ny  menaka  ahosotra  âzy,  voilà  la 
graisse  pour  l’oindre. 

Quelquefois  ce  participe  augment  a les  deux  sens  à la  fois.  Ainsi  Afâtotra  veut 
dire  qu’on  enchaîne,  aussi  bien  que  Fatôrana,  et  il  signifie  en  même  temps  le  lien 
qui  sert  à attacher  : Indro  ny  kofehy  afatotra  âzy,  voilà  le  lien  pour  le  garrotter. 

On  obtient  le  passé  et  le  futur  de  ce  participe  augment;  en  le  faisant  précéder  de 
n et  de  h:  Izao  ny  teny  navaliko  âzy,  voici  les  mots  par  lesquels  je  lui  ai  répon- 

du ; Ny  vola  no  havalinao  azy  amy  ny  vorona  natériny,  vous  lui  donnerez  de  l’argent 
en  échange  de  l’oiseau  qu’il  a apporté. 

Ce  participe  augment  a un  impératif  correspondant  qui  a le  même  sens  que  lui  -. 
Atsanga.no  10  hazo  fo,  dressez  ce  bois;  Afatory  izy,  attachez-le  ; Afatory  azy  io 
kofehy  io,  attachez-le  avec  cette  corde. 

VI. —  Outre  les  participes  précédents,  il  y a aussi  parfois  un  participe  présent  pas- 
sif terminé  en  Ana,  qui  indique  toujours  une  personne  ou  une  chose  recevant  l’objet 
ou  l’action,  et  dans  ce  cas  le  participe  augment  ou  le  participe  ordinaire  indique  l’ob- 
jet qui  est  donné  -. 

N y ankizy  màdinika  notolorana  voankâzo,  c’est  aux  petits  enfants  qu’on  offre 
des  fruits. 

N y voankazo  no  atolotra  âzy,  les  fruits  leur  sont  offerts. 

Ny  fery  no  tetevana  fanafôdy,  c’est  sur  la  plaie  qu’il  faut  faire  couler  le  remède 
goutte  à goutte. 

Ce  participe  a aussi  un  impératif  correspondant  : Tolory  voninkazo  izy,  offrez-lui 
des  fleurs. 

Le  sens  ordinaire  de  ces  trois  derniers  participes  se  trouve  d’une  manière  claire 
dans  le  radical  Tafy  : 


Xlll 


T afin  a,  qu’on  porte  comme  vêtement. 

Tafîanà,  celui  qu’on  revêt,  qu’on  habille. 

Atâfv,  ce  qui  sert  à revêtir,  à habiller. 

N y lamba  tafiko,  le  lamba  dont  je  me  revêts. 

Tafiako  lamba  îzy,  je  le  revêts  d’un  Lamba. 

Ny  lamba  atafiko  âzy,  le  Lamba  dont  je  le  revêts. 

CHAPITRE  IV. — préfixes  verbaux. 

Il  existe  en  malgache  un  grand  nombre  de  préfixes  qui  donnent  divers  sens  au  ra- 
dical. 

1°  Man  ou  Main,  selon  les  combinaisons  des  lettres  dont  nous  avons  parlé  pré- 
cédemment, est  un  des  préfixes  les  plus  usités  et  donne  ordinairement  à la  racine 
un  sens  actif  : 

Tsângana,  Manangana,  dresser. 

Fùrona,  Mamôrona,  fabriquer,  créer. 

2°  Manaet  Manka  donnent  à la  racine  un  sens  actif: 

Si'trana,  Manasitrana,  guérir. 

Sîtraka,  Mankasi'traka,  agréer. 

3°  Ma  et  M.  Ma  se  place  devant  quelques  racines  commençant  par  une  conson- 
ne ou  par  une  h aspirée  : 

Hây,  Mahây,  savoir;  Tâhotra,  matâiiotra,  craindre. 

Quelquefois  M se  trouve  seul  devant  un  radical  commençant  par  une  voyelle  : âka 
r.  MAka,  prendre. 

4°  Maha  se  place  devant  la  plupart  de$  radicaux.  On  l’appelle  préfixe  potentiel, 
parce  qu’il  indique  la  capacité,  le  pouvoir,  la  faculté,  la  force  de  mettre  le  sujet 
dans  l’état  indiqué  par  la  racine  : 

Mahatâfo,  pouvoir  couvrir,  qui  peut  couvrir,  se  dit  de  celui  qui  peut  couvrir  un 
toit,  ainsi  que  des  objets  suffisants  pour  le  couvrir. 

Mahadi'dy,  pouvoir  trancher,  qui  peut  trancher,  se  dit  de  l’homme  qui  tranche  et 
aussi  de  l’instrument  qui  suffit  pour  cela. 

5°  Mi  est  un  préfixe  très  usité  qui  se  place  devant  la  racine  et  lui  donne  ordinai- 
rement un  sens  neutre: 

Âla,  Miâla,  se  retirer. 

Mi  perd  Ti  lorsque  celui-ci  se  trouve  déjà  au  commencement  du  radical  : 

Idina,  Mîdina,  descendre. 

G0  Miha  indique  qu’on  se  met  peu  à peu,  graduellement  dans  l’état  marqué  par  la 
racine: 

Sârotra,  Mihasârotra,  devenir  cher,  difficile. 

Manaritra,  Mihamanâritra,  guérir  peu  à peu. 

7°  Préfixes  causatifs  et  réciproques.  Tous  les  préfixes  précédents  peuvent 
prendre  le  préfixe  causatif  Mamp  remplaçant  m. 

Les  préfixes  m,  ma,  man,  mana,  manka,  peuvent  prendre  le  préfixe  réciproque  Mif 
remplaçant  Vm. 

Mifampi  n’est  que  le  réciproque  de  mi,  lors  même  qu’il  renferme  le  causatif  mampi  : 

Miarahâba,  saluer. 

Mampiarahâba,  faire  saluer. 

Mifampiarahâba,  se  saluer  réciproquement. 

Les  réciproques  précédents  peuvent  prendre  le  causatif  mamp. 

Mifâmaly,  se  répondre  réciproquement. 

Mampifâmaly,  faire  répondre  réciproquement,  obliger  des  individus  à se  répondre 
les  uns  aux  autres.  * 
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Le  préfixe  récipoque  Mif  peut  se  placer  devant  les  causatifs  de  m,  ma,  man,  man  a, 

MANKa: 

MampamAngy,  faire  visiter;  Mifampamângy,  se  faire  visiter  réciproquement  par  quel- 
qu’un . 

Voici  le  tableau  des  divers  préfixes  verbaux  : 


Simple 

Causatif 

U 

Mamp 

Ma 

Mampa 

Man 

Mampan 

Mana 

Mampana 

Manka 

Mampanka 

Maha 

Mampaha 

Mi 

Mampi 

Miha 

Mampiha 

Réciproque 


Mifa 

Mifan 

Mifampana 

Mifanka 

Mifampi 


Causatif 
du  réciproque 


Mampifan 

Mampifana 

Mampifanka 


Réciproque 

du  causatif 

Mifamp 

Mifampa 

Mifampan 

Mifampana 

Mifampanka 


Pour  mettre  ces  divers  préfixes  au  passé  et  au  futur,  on  change  m en  n et  n en 
Nampamangy  azy  âho,  je  l’ai  fait  visiter;  Hifamangy  izy  iréo,  ils  se  visiteront. 


h: 


Cette  règle  s’applique  même  aux  adjectifs  dont  la  racine  commençant  par  une 
consonne,  est  précédée  de  Ma  : Marâry  ( rary  ),  narary,  harâry. 

Les  divers  causatifs  Mampan,  Mampi  ont  en  général  un  participe  présent  passif, 
ainsi  que  l’impératif  correspondant. 


Simple  Causatif  Participe 

MilAza  Mampilâza  Ampilazàina 

Dire  Faire  dire  Qu’on  fait  dire 

Mankalâza  Mampankalâza  Ampankalazàina 

Louer  Faire  louer  Qu’on  fait  louer 

Mangâtaka  Mampangâtaka  Ampangatàhina 

Demander  Faire  demander  Qu’on  fait  demander 

Mifamâly  (mamaly  ) Mampifamàly  Ampifamalina 

Se  répondre,  Obliger  à se  répondre,  Qu’on  oblige  à se  répondre 


Impératif 

Ampilazâo. 

Faites  dire. 
Ampankalazâo. 
Faites  louer. 
Ampangatâho. 
Faites  demander. 
Ampifamalio. 

, Obligez  à se  ré- 
pondre. 


8°  Fan,  Fi,  etc.  Il  suffît  de  changer  en  fYm  des  divers  préfixes  cités  plus 
haut  pour  former  des  substantifs  qui  expriment,  soit  la  manière  de  faire  1 action, 
soit  l’état  marqué  par  la  racine  diversement  modifiée  par  ces  préfixes.  De  plus  pour 
tous  les  verbes  actifs,  cette  f indique  celui  ou  ce  qui  subit  ordinairement  1 action, 
celui  ou  ce  qu’on  a l’habitude  ou  le  devoir  de... 

Fankalaza,  celui  qu’on  loue  ordinairement,  qu’on  doit  louer,  maniéré  de  le  louer. 

Filâza,  ce  qu’on  dit  ordinairement,  ce  qui  se  dit  ou  qu’on  doit  dire,  maniéré  de  le  dire. 

Fandéua  ( de  mandeha,  v.n.  ),  manière  d’aller,  de  marcher, 

Fampilâza,  ce  qu’on  fait  dire  ordinairement,  manière  de  le  faire  dire. 

Fiharâtsy,  manière  de  devenir  mauvais  peu  à peu. 

Cependant  Fahats.vra,  de  mahatsâra  ( et  autres  semblables),  a le  même  sens  que 
Fahatsarâna,  Hatsâra,  Hatsarâna,  la  bonté. 

9°  Mpan,  Mpi.  En  changeant  en  mp  l’m  des  préfixes  énumérés  plus  haut,  on 
forme  un  grand  nombre  de  substantifs  agents,  qui  signifient- celui  ou  ce  qui  fait  or- 
dinairement l’action  indiquée  par  la  racine  diversement  modifiée  par  ces  préfixes; 

Mamângy,  visiter;  Mpamângy,  le  visiteur,  celui  qui  a l’habitude  de  visiter. 

Mandéha,’  aller;  Mpanuéha,  celui  qui  va  souvent,  le  voyageur. 

Cependant  il  est  à observer  que  ces  substantifs  agents,  lorsqu  ils  sont  employas 
pour  les  causatifs  et  les  réciproques,  sont  en  général  inusités  et  incompris. 


. 
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CHAPITRE  V.—  FORME  RELATIVE. 

La  forme  relative  des  verbes  est  particulière  à la  langue  malgache.  On  ne  trou- 
ve rien  d’analogue  dans  les  langues  Européennes.  Elle  offre  par  conséquent  une  dif- 
ficulté sérieuse  aux  étrangers.  Elle  est  appelée  relative  parce  qu’elle  exprime  par 
elle-même  les  diverses  relations  de  temps,  de  lieu,  de  moyen,  d’instrument,  de  motif. 

Le  R.  P.  Ailloud  explique  parfaitement  ce  point ‘difficile  à la  page  200  et  suivantes 
de  sa  grammaire. 

I.  Diverses  relations.—  1°  Relation  de  temps. 

Alakamisy  no  namangiâko  âzy,  c’est  Jeudi  que  je  T ai  visité.  C’est  comme  si  l’on 
disait  : Tamy  ny  Alakamisy  namangy  azy  âho. 

Andro  inona  no  nahitanao  âzy?  quel  jour  1’ avez-vous  vu  ? 

2°  Relation  de  lieu. 

Taiza  nahalalanao  azy?  Où  l’ avez-vous  connu  ? Tany  an-oafy  no  nahitako  âzy, 
c’est  au  delà  des  mers  que  je  l’ai  vu. 

3°  Relation  d’instrument. 

Inty  ny  tsofa  hamakiana  ny  iiazo  fi'saka,  voici  la  scie  pour  fendre  la  planche. 

4°  Relation  de  matière. 

Ny  lamba  mena  no  amonosan’  ny  malagasy  ny  fâty,  c’est  dans  un  Lamba  rouge  que 
les  Malgaches  enveloppent  les  morts.  On  peut  dire  aussi:  Ny  lamba  mena  no  afonon’ 

NY  MALAGASY  NY  MATY. 

On  voit  par  cet  exemple  que  le  participe  augment  signifiant  ce  qui  sert  à faire  une 
chose,  peut  se  rendre  par. la  forme  relative.  Cependant  la  forme  relative  offrant  du 
vague  et  de  l’ambiguïté,  il  vaudra  mieux  souvent  se  servir  du  participe  augment  : 

Inona  no  hanafoanao  ny  trâno  ! Avec  quoi  couvrirez-vous  la  maison  ? 

N Y tanimanga  no  hatafoko  âzy,  je  la  couvrirai  avec  des  tuiles. 

Inona  no  hanafoanâo,  présente  de  l’ambiguïté  et  peut  dire  aussi  avec  quel  instru- 
ment, pour  quel  motif  la  couvrirez-vous? 

5°  Relation  de  moyen. 

Ny  fahenduena  no  androsoana  tokoa  ny  firenéna,  c’est  la  sagesse  qui  fait  vraiment 
progresser  les  nations. 

6°  Relation  de  motif. 

Ny  namangïako  azy,  izy  namangy  âhy,  le  motif  pour  lequel  je  lai  visite,  c est  qu  il 
pTa  visité  lui-même. 

Ahoana  no  hamonoanao  ny  ankizilahinâo  ? pourquoi  frappez-vous  votre  esclave? 

Cette  relation  de  motif  s’applique  à la  personne  pour  laquelle  ou  à laquelle  on  fait 
quelque  chose  et  dans  ce  cas  la  forme  relative  équivaut  au  participe  toujours  termi- 
né en  ana  : 

Iz a no  anoloranao  ou  toloranao  ny  voNiNKÂzo?  à qui  offrez-vous  les  fleurs? 

Ny  olona  nifonako  taminâo,  l’homme  pour  lequel  je  vous  ai  demandé  pardon. 

Ny  olona  nanalanao  râ,  l’homme  que  vous  avez  saigné. 

7°  Relation  de  partie  par  rapport  au  tout. 

Nahalaniana  ny  volako,  j’ai  dépensé  une  partie  de  mon  argent  ; Naiiaverezana  ny 
ümbiko,  j’ai  perdu  quelques-uns  de  mes  boeufs  ; Nanalana  ny*  entanâo,  on  a enlevé 
quelque  chose  à votre  charge. 

Remarques.—  (a)  La  forme  relative  se  met  au  passé  ou  au  futur  en  la  faisant 
précéder  de  n ou  h,  et  peut  former  ainsi  de  véritables  substantifs.  F placée  de- 
vant, indique  une  action  présente  : » 

Ny  nahatongavan’  ny  Mpamonjy  nahafaly  ny  tâny,  ary  ny  hahatongavany  iiampa- 
tahotra  ny  ratsy  fan  âhy,  le  premier  avènement  du  Sauveur  a réjoui  la  terre,  son 
futur  avènement  épouvantera  les  méchants. 

Ny  fahatongavanao  mahafaly  anây,  votre  arrivée  nous  fait  plaisir. 
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b Pour  certains  verbes,  la  forme  relative  est  employée  à la  placé  du  participe 
ordinaire  et  prend  le  même  sens  ■. 

Ny  za.va.tr a.  nianârako,  la  chose  que  j’ai  étudiée. 

Nyolona  ankasitrâhako,  la  personne  qui  me  plait. 

Ny  loza  niarétako,  le  malheur  que  j’ai  enduré. 

N y nandidian’ny  Jeso  ny  mpiânany,  ce  que  Jésus  commanda  à ses  disciples. 

(c)  La  forme  relative  a ordinairement  un  impératif  correspondant. 

Anetézo  ny  volonao,  fa  lava  lôatra,  coupez  un  peu  de  vos  cheveux,  parce  qu’ils 
sont  trop  longs. 

Anaovy  vary  ny  vahi'ny,  préparez  le  riz  pour  notre  hôte. 

Mba  isasaro  kelyizany  raharaha  izâny,  prenez  un  peu  de  peine  pour  cette  affaire. 

II  Formation  du  participe  relatif.—  Le  participe  relatif  se  forme  en  retran- 
chant l’m  du  préfixe  et  en  faisant  subir  à la  fin  du  mot  des  modifications  analogues 
à celles  du  participe  présent  passif  ordinaire.  Le  tableau  suivant  indiquera  mieux 
que  toutes  les  règles,  comment  il  se  forme  ordinairement. 

Racine  Verbe  Forme  relative  Impératif 


Vôha  Mamôha,  ouvrir 
Fôha  Mamôha,  réveiller 

Là  Mandà,  nier 

Dôka  Mandôka,  flatter 

Sôa  Manasôa,  faire  du  bien 

Teté  Miteté,  dégoutter 

Àmpy  Manâmpy,  aider 

Téry  Manéry,  presser 

Héty  Manéty,  tondre 

Réfy  Mandréfy,  mesurer 

Éndy  Manéndy,  rôtir 

Fôy  Mamôy,  quitter 

Ôty  Miôty,  recueillir 

Àntso  Miântso,  appeler 

Fôno  Mamôno,  plier 

Àro  Miâro,  protéger 

Vovô  Mivovô,  aboyer 

Tô  Mankatô,  approuver 

Àndrana  Manàndrana,  goûter 
Léna  Mandéna,  mouiller 

Tândrina  Mitândrina,  veiller 
Fântina  Mifântina,  éplucher 
Lévona  Mandévona,  anéantir 
Vélona  Mamélona,  nourrir 
Àraka  Manâraka,  suivre 
Lélaka  Milélaka,  lécher 

Tétika  Mitétika,  inciser 

Hôhoka  Manôhoka,  chavirer 
Ànatra  Man&natra,  avertir 
Sôkatra  Manôkatra,  ouvrir 
Fétra  Mamétra,  limiter 
Hévitra  Mihévitra,  penser 
Àvotra  Man&votra,  arracher 
Dôtra  Mandôtra,  brûler 


Amohâna 

Amohay. 

Amohâzana 

Amohâzo. 

Andâvana 

Andâvo. 

Andokâfana 

Andokâfy. 

Anasoàvana 

Anasoâvy. 

Tetévana 

Tetévo. 

Anampiana 

Anampio. 

Aneréna 

Aneréo. 

Anetézana 

Anetézo. 

Andrefésana 

Andreféso. 

Anendâsana 

Anendâso. 

Amôizana 

Amôizo. 

Iotâzana 

Iotâzy. 

Iantsôana 

Iantsôy. 

Amonôsana 

Amonôsy. 

Iarôvana 

Iarôvy. 

Ivovôzana 

Ivovôzy. 

Ankatoâvana 

Ankatoâvy. 

Anandramana 

Anandrâmo. 

Andémana 

Andémo. 

Itandrémana 

Itandrémo. 

Ifanténana 

Ifanténo. 

Andevônana 

Andevôny. 

Amelômana 

Amelômy. 

Anarâhana 

Anarâho. 

Ilelàfana 

Ilelâfo. 

Itetéhana 

Itetého. 

Anohôfana 

Anohôfy. 

Ananârana 

Ananâro. . 

Anokâfana 

Anokâfo. 

Amérana 

Améro. 

Ihevérana 

Ihevéro. 

Anavôtana 

Anavôty. 

Andôrana 

Andôry. 

ABRÉVIATIONS 


adj. 

adj.  dèm. 
adj.  num. 
adv. 
an  g. 
art. 
au  g. 
c. 

dira. 

dupl. 

fio- 

fr. 

fréq. 

imp. 

int. 

lat. 

lit. 

toc.  adv. 

P- 

p.p. 

prèp. 

pron. 

pron.  pers. 

prou.  pos. 

prov. 
v. 

■ vol. 

St. 

s. a. 
syn . 
r.a. 
v.n. 
voy. 


adjectif. 

adjectif  démonstratif. 

adjectif  numéral. 

adverbe. 

anglais. 

artiele. 

augmentatif. 

conjonction. 

diminutif. 

duplicatif. 

figuré. 

français. 

fréquentatif. 

impératif. 

interjection. 

latin. 

littéral. 

locution  adverbiale, 
participe, 
participe  passé, 
préposition, 
pronom. 

pronom  personnel, 
pronom  possessif, 
proverbe- 

racine  ou  radical, 
relatif, 
substantif, 
substantif  agent, 
syn  on  i me. 
verbe  actif, 
verbe  neutre, 
voyez. 

Sens  de  Man — ou  Mi — . 

remplace  la  racine  ou  le  mot  qui  précèd 


DICTIONNAIRE 


MALGACHE-FRANÇAIS 

A 


ABO 


A,  .s.  Première  lettre  et  première  voyel- 
le de  T alphabet  malgache;  il  se  pro- 
nonce comme  l’ a français  dans  papa. 

A,  int.  Ah!  ha!  bon!  aïe  ! eh  ! ho! 

À.  Explétif,  s’ajoute  au  cri  d’appel:  Bô- 
to  a,  hé  ! Boto  ; et  sert  quelquefois  de 
réponse  ou  d’interrogation  : Â,  eh  bien  ! 
quoi  ? que  dites-vous  ? comment  ? pré- 
sent, monsieur,  madame,  oh  ! etc. 

A.  Préfixe;  joint  à la  racine,  il  forme 
un  participe  marquant  un  futur  pro- 
chain, une  action  déjà  commencée  ou 
la  chose  avec  laquelle  l’action  doit  se 
faire  : Lamba  ahâhy  ( hâhy  ),  linge  à 
étendre  ; Trano  ataon’ ny  zândriko  io, 
cette  maison  est  construite  par  mon 
cadet  ; Menaka  ahôsotra,  graisse  à 
passer  sur. 

A.  Forme  quelques  adverbes  de  lieu  : 
Afovôany  (fovoany),  Amôrona  ( môro- 
na  ),  ANÔSY(nosy),  etc. 

ÀBA,  s.  (Mot  emprunté  aux  provinces), 
père,,  oncle,  grand-père  ; terme  hono- 
rifique. 

ABEDÉ  et  ABXDŸ,  s.  Nom  de  l’apha^ 
bet  malgache. 

ÂBY,  adj.  Tous,  usité  dans  la  formule  : 
Tsiana  âby,  dont  se  sert  celui  qui  éter- 
nue pour  répondre  à ceux  qui  lui  ont 
dit  : Velona,  c’est-à-dire,  vivez;  répon- 
se : nous  tous. 

Iz y Âby,  pron.  Eux  tous,  tout  cela. 

Andriana  âby,  et  andriana  tontolo  âby. 
Tous  sont  seigneurs,  maîtres  ; tous 
commandent. 

ABOÀBO.  Aboabôin^,,  p.  Qu’on  exal- 
te, qu’on  honore. 

Man — , t*.a.  Exalter,  glorifier.  Fan — , a. 
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Manière  d’exalter,  celui  qu’on  exalte, 
qu’on  doit  glorifier. 

Fanaboabôana,  s.  L’action  de  louer, 
louange.  Anàboabôana,  rel. 

Prend  Mifan  — , Mampifan  — , Mam- 
pan — , Milàmpan — . 

Mi—,  v.  n.  Etre  éminent,  élevé,  hautain. 
Fi — , s.  L’état  saillant,  la  fierté. 

Fiaboabôana,  s.  L’action  de  se  mon- 
trer fier.  Iaboabôana,  rel. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Mah— . Qui  loue,  exalte  ou  en  est  capable, 

Habôana,  s.  Hauteur,  élévation. 

Abohânitra,  s.  Nom  d’une  plante  dont  la 
graine  est  très  parfumée. 

Abotônona,  s.  Nom  d’une  herbe  potagère. 

ABÔNY,  s.  Supercherie,  fourberie,  ca- 
jolerie. 

Abonlna,  p.  Qu’on  trompe,  qu’on  cajole.. 

Voa — , p.p.  Trompé,  cajolé. 

Man — , v.a . Tromper,  cajoler.  Fan — , s . 
Celui  qu’on  trompe,  manière  de... 

Fanaboniana,  s.  La  fourberie.  Ana- 
bonfana,  rel.  Anabonio,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mah—.  Qui  trompe  ou  capable  de  trom- 
per. 

Abonibôny,  dupl.  frèq.  de  Abony. 

ADÀBO,  s.  Nom  de  plusieurs  espèces 
de  figuiers  et  de  leurs  fruits. 

Adabobé,  s.  Espèce  de  figuier;  son  fruit 
est  jaunâtre,  très  gros  et  très  odorifé- 
rant. 

Adaboeâhy,  s.  Espèce  de  figuier  à petits 
fruits  ronds. 

Adabonôlona,  s.  Espèce  de  figuier. 

Adabonômby,  s.  Espèce  de  figuier. 

Adabovâvy,  s.  C’est  l’Adabobe.' 

ADÀLA,  adj.  et  s.  Fou,  imbécile,' sot  ; 
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fig.  imprudent  , ignorant,  perverti, 
simple,  etc.  ; se  dit  aussi  des  entants 
non  parvenus  à l'âge  de  raison. 

Adalàina,  p.  Qu’on  séduit  ou  qu’on 
dupe,  à qui  on  fait  tourner  la  tête.  Ada- 
lâo,  imp.  Adalâ,  sois  fou. 

Voa— , p.p.  Qu’on  a séduit,  trompé. 

Man — , v.a.  Séduire,  rendre  stupide,  fou, 
faire  tourner  la  tête,  tourner  en  ridi- 
cule ; fig.  embarrasser.  Fan — , s.  Celui 
qu’on  séduit,  qu’on  trompe,  dont  on 
s’amuse  habituellement , manière  de 
duper. 

Fanadalàna,  s.  L’action  de  duper,  etc. 
Anadalâna,  rel.  Anadalâo,  imp. 

Prend  Milan — , Mampilan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Miadâla,  v.n.  S’adonnera,  se  livrer  à, 
s’abrutir.  Fi — , s.  L’abrutissement, 
l’assujettissement,  la  passion  de  ou 
pour,  l'affection  vive. 

Fiadal&na,  s.  L’ action  de  s’adonner 
à,  de  s'abrutir.  Iadalâna,  rel . 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Mih — , v.n . Devenir  fou,  stupide.  Fih — , s. 
L’état  de  folie,  de  stupidité,  de  niaiserie. 

Fihadalâna,  s.  L'action  de  devenir  fou. 
Ihadaldna,  rel. 

Prend  Mampih — , Mifampih — . 

Mah — . Qui  rend  fou  ou  peut  rendre  fou. 

Adaladàla,  clupl.  dira,  de  Adala.  Etour- 
di, un  peu  fou. 

Fahadalàna  et  Hadalàna,  s.  La  fo- 
lie, la  stupidité,  l’ignorance,  l’ imbécil- 
lité. 

Adalabé,  ad),  et  s.  Gros  ; un  grand  imbé- 
cile. 

Adala  fandéiia,  adj.  Qui  a une  démar- 
che ridicule. 

Adala  fitény,  adj.  et  s.  Qui  ne  sait  pas 
s’exprimer. 

Adala  héndry,  adj.  Ni  sacre  ni  fou,  de- 
mi-sauvage,  ignorant  mais  avisé  en 
certaines  choses. 

Adalalâhy,  adj.  et  s.  Enorme,  excellent 
dans  son  genre,  en  bien  ou  en  mal. 

Adala  lava,  adj.  Quia  mal  tourné  et  ne 
se  corrige  pas. 

Adala  manara-bôlana,  s.  Lunatique. 

Adala  uâikitra,  adj.  Fou  dont  la  folie 
nç  se  guérit  plus  ; fig-  incorrigible. 

. da  la  rats  y,  adj  Mauvais  fou,  trom- 
peur. 

a dalavavy,  adj.  et  s.  Femme  ou  fille  qui 
excelle  en  bien  ou  en  mal. 

Adala  vâtana,  adj.  et  s.  Un  vrai  fou,  un 
vrai  nigaud. 

Adala  vâtana,  adj.  et  s.  Enorme  et  mal 
conformé. 

/.  dalavâtana,  s.  Nom  d’une  mauvaise 
herbe  qui  se  trouve  dans  les  rizières. 

• )a  l a va  va,  adj.  Qui  a la  langue  em- 
barrassée. 

• y adala  tsy  hkndry.  adj.  Ni  fou  ni 
sage.  Vuy.  Tsy. 


ADÀLO,  s.  Nom  de  la  onzième  lune  et  du 
onzième  mois  de  l’année  malgache. 

Adalo  be  ranomâso.  Le  destin  des  pleurs. 

ÀDANA,  s.  . Etat  paisible,  démarche 
grave,  lenteur. 

Adânina,  p.  Qu’on  ralentit,  qu’on  fait 
avec  gravité,  poids  et  mesure.  Adâno, 
irnp. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  ou  s’est  ralenti. 

Mi—,  v.  n.  Etre  en  paix,  jouir  de  l’abon- 
dance, être  prospère,  aller  posément, 
agir  avec  lenteur.  Fi — .s.  L’état  pai- 
sible, la  lenteur,  le  retard. 

Fiadànana,  s.  La  paix,  le  bonheur, 
la  lenteur,  le  retard.  Iadânana,  rel. 
Iadâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Mah—.  Qui  ralentit  ou  peut  ralentir. 

Adanâdana,  dupl.  dim.  de  Adana. 

Miadam-panâiiy,  adj.  Qui  jouit  du  calme 
de  l’âme. 

MiADAM-PANDÉnA,  adj.  Qui  va  doucement, 
qui  retarde. 

Miadam-pô,  adj.  Qui  a la  paix  du  coeur. 

Am-piadanana,  adv.  Dans  la  paix,  avec 
calme. 

ADÀORO,  s.  La  seconde  lune  et  le  se- 
cond mois  de  l’année  malgache. 

ÀDY,  s.  1°  Guerre,  combat,  dispute,  pro- 
cès, discussion  ; 2°  ajustage,  la  jonc- 
tion, rencontre  ; 3°  mélange  comme  des 
remèdes,  des  couleurs  ; 4°  comparai- 
son, confrontation  comme  de  la  copie 
avec  l’original. 

Tafa—,  p.p.  Qui  en  est  venu  aux  prises. 

Mi—,  v.  n.  Se  battre,  être  en  guerre, 
en  procès,  se  disputer,  être  joint,  s’ac- 
coler, se  mélanger,  être  comparé,  con- 
fronté, se  rapporter  au  type.  Miadia, 
imp.  Fi — , s.  La  manière  de  com- 
battre, de  s’ajuster,  l’objet  en  litige. 
Mpi — , s. a.  Guerrier,  combattant,  les 
argumentateurs,  les  réclamants  et  les 
opposants. 

Fiadiana,  s.  L'action  de  se  battre,  les 
armes,  le  théâtre  de  la  guerre,  du  com- 
bat ; qui  est  toujours  en  guerre,  en 
procès,  en  discussion.  Iadfana,  rel. 
Iadio,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Mah—.  Qui  combat  ou  peut  combattre. 

Adiàdy,  dupl.  dim.  de  Ady. 

Fiadîna,  s.  Querelleur,  batailleur,  mauvais 
coucheur. 

Am-piadi.ana,  adv.  Durant  le  combat,  sur 
le  terrain,  le  champ  de  bataille. 

An’  âdy,  adv.  A la  guerre,  au  combat. 

Mampiady  hêvitra,  — sâlna.  Qui  cherche 
des  excuses,  des  prétextes  pour  se 
soustraire  à. 

Mampiady  kara.ua . Qui  use  de  subter- 
fuges, qui  discute,  argumente. 

Mampiady  sôratra.  Comparer  les  écritu- 
res, faire  une  composition  en  écriture. 


Miady  âina,  v n . Etre  à l’agonie  ou  dans 
un  état  d’où  la  mort  peut  résulter, 
avoir  un  procès  où  on  joue  la  vie. 

Miady  lâona.  Ikotokely  miady  lâona,  s. 
Les  pléiades. 

Miady  lohâlika,  adj.  Bancal,  les  genoux 
en  dedans  et  les  pieds  en  dehors. 

Miady  rahan’ôlona.  Prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu’un  par  haine  ou  jalousie 
contre  la  partie  adverse. 

Miady  tsâra.  Qui  s’ajuste  bien,  qui  va 
bien. 

Miady  zôro,  adj.  Qui  se  touche,  contigu. 

Ady  am-panarâhana,  s.  Changement  de 
fortune  à la  guerre  ou  dans  un  procès: 
je  vaincu  se  relève  et  bat  le  vainqueur  , 
ou  il  est  achevé  lui-même  ; reprise 
des  hostilités  ou  d’un  procès. 

Ady  am-parîmbona,  s.  Lutte,  guerre,  pro- 
cès à forces  inégales  ou  disproportion- 
nées comme  de  un  contre  plusieurs. 

Ady  an-kahendréna,  s.  Tentive  de  pro- 
cès dont  on  se  désiste. 

Ady  an-kériny,  s.  Procès,  litige  contre 
des  usurpateurs. 

Ady  an-kôtroka,  s.  Combat  de  taureaux, 
parce  qu’on  y pousse  des  hourras  tu- 
multueux, combat  vif,  procès  orageux. 

Ady  anoâno,  s.  Dispute,  procès  frivole, 
sans  cause  proportionnée. 

Ady  an’ôhatra,  s.  Combat  simulé,  pe- 
tite guerre. 

Ady  ax-trâno,  s.  Guerre  civile,  procès, 
dispute  de  famille  ou  de  caste. 

Ady  antsânga,  s.  Dispute  de  halle,  dis- 
pute en  paroles. 

Ady  basy  aman-défona,  s.  Lit.  Combat 
au  fusil  et  à la  lance:  guerre,  bataille  ; 
fig.  action  de  s’exposer  pour. 

Ady  fAdy,  s.  Procès  pour  des  causes 
véreuses,  scandaleuses  avec  violation 
des  droits  ou  des  liens  sacrés. 

Ady  fanjakâna,  .s.  1°  Dispute  pour  la 

couronne,  guerre  de  succession  ; 2° 
dispute,  procès  de  seigneurs  ou  de  no- 
bles au  sujet  de  leurs  seigneuries  ou 
patrimoines. 

Ady  fô,  s.  Efforts  ardents  ou  violents  , 
action  de  prendre  à cœur  une  chose, 
un  effort  pour  finir  vite. 

Ady  fôana,  s.  Dispute  sans  motif. 

Ady  fom-panânana,  s.  Contestation,  effort 
pour  obtenir  plus  que  sa  part. 

Ady  géhina  ou  gegéhina,  s.  Dispute  forcée. 

Ady  hévitra,  s.  Discussion. 

Ady  hi'hy,  s.  Jonction  des  dents  et  des 
gencives  ; fig.  état  serré,  comprimé. 

Ady  lAhy,  s.  Discussion  de  prééminence, 
désaccord. 

Ady  lôna,  s.  Procès  d’argent  prêté  par 
les  Hovas  aux  individus  d’ une  autre 
tribu. 

Ady  lôva,  s.  Procès  pour  un  héritage. 

Adymadio,  s.  Le  contentieux,  procès  où 
chaque  partie  s’  en  tient  à son  droit 
strict. 


Ady  mafâna,  s.  Un  rude  combat,  querel- 
le, procès  vifs,  travail  ardent. 

Ady  malôto,  s.  Procès,  causes  criminel- 
les, l’instruction,  la  discussion  de  la 
criminalité. 

Ady  mangôtraka,  s.  Combat,  choc  ter- 
rible, dispute,  procès  violent. 

Ady  mârika,  s.  Formule  usitée  dans 
l’administration  du  tanguin  ; espèce 
d’appel,  d’encouragement. 

Adim-bavénty,  s.  Dispute  entre  grands 
où  il  y a des  pots  cassés. 

Adim-behivâvy,  s.  Dispute  en  paroles  sans 
lin,  altercation  de  femmes. 

Ady  milôxgo,  s.  Dispute  entre  amis  ou 
amants. 

Adim-pamantaiunâxdrq,  s.  Heure. 

Adim-panambadi'ana,  s.  Action  de  plaider 
en  divorce. 

Adix’  amboa,  izay  maherv  no  ombâna,  loc. 
fig.  Se  ranger  du  parti  du  plus  fort. 

Adin’andri'axa,  s.  Querelle  de  rois  ou  de 
princes,  on  se  respecte  mutuellement. 

Adin’  ankizy,  s.  Dispute  d’enfants  sans 
rancune,  on  se  réconcilie  vite  pour  re- 
commencer encore. 

Àdiny,  s.  Le  point  capital,  la  difficulté 
d’une  chose,  son  nœud. 

Adin’  ny  mpivâdy,  s.  Querelle  d’époux, 
personne  ne  doit  s’  en  mêler,  ils  s’en- 
tendront eux-mêmes. 

Adin’  ombalâuy,  s.  Combat  de  taureaux; 
fig.  querelle  entre  puissants,  on  ne 
doit  pas  s’y  mêler,  par  crainte  d’un  re- 
virement de  fortune. 

Adin-tsekôly,  s.  Retraite  en  échelon. 

Adin-tsikidindrâno,  s.  Combat  de  pu- 
naises d’eau,  elles  se  séparent  sans 
se  blesser  ; fig.  querelle,  procès  sans 
dommages. 

Ady  râfitra,  s.  Assemblage  d’une  char- 
pente, d’une  maçonnerie,  etc. 

Ady  rats  y,  s.  Lutte”  ou  jeu  où  on  cher- 
che à se  blesser,  à porter  des  coups 
perfides,  dangereux. 

Ady  résaka,  s.  Discussion  en  forme  de 
causerie,  chacun  dit  librement  et  fran- 
chement ce  qu’il  pense. 

Adyrômbaka,  s.  Razzia. 

Ady  sah.âla,  s.  Lutte  égale,  à forces  éga- 
les, procès  où  les  pertes  et  les  gains 
s’équilibrent  de  part  et  d’autre. 

Ady  samy  iréry,  s.  Combat  singulier,  duel. 

Ady  samy  kâry,  s.  Querelle  de  gredins, 
de  chenapans. 

Ady  samy  ta-uânana,  s.  Concours  où 
chacun  fait  ce  qu’il  peut  pour  obtenir 
quelque  chose. 

Ady  tézitra,  s.  Procès,  dispute  avec  co- 
lère, ressentiment. 

Ady  trôsa,  s.  . Procès  pour  dettes. 

Ady  tsy  ahi-mahatrâtra,  s.  Guerre  im- 
prévue; fig.  imprévoyance,  ne  pas  faire 
attention  au  feu  qui  couve  sous  la  cen- 
dre. 
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Ady  tsy  géhinaou  gegêiiina,  s.  Querel- 
le, procès  volontaire. 

\dy  tsy  uamrina,  s.  Procès  conduit  avec 
négligence,  combat,  lutte  dans  lesquels 
o nV  en  gage  ou  qu’on  soutient  sans  pré- 
voyance, sans  précautions. 

Ady  tsy  tra-maiiaiikry  vava,  s.  lanla- 

ADvr°"snvadvtaTi«*,  .0.  . Combat,  querelle, 
nrocès  mené  négligemment. 

Adv'  vLotoa,  s.  Débat  .lu  prix  ce  quon 
obtient  en  plus  en  discutant. 

\dy  vava,  Querelle  en  paroles. 

AdÎ  volombalala,  .S.  Dispute  sur  des 

YerÎn^ny  adin-dreny  omdy  nv  adin  om- 
balabv  prov.  lig.  Négliger  lés  grandes 
affaires  pour  s’occuper  des  petites. 

ADIBIJÂDY,  s.  Nom  d’une  rangée  de 
Sikidy. 

ADIDY  s 1°  Blâme,  culpabilité,  cen- 
sure; 2°  responsabilité,  devoir,  celui 
ou  ce  dont  on  répond. 

Adidina,  p..  Qu’on  blâme,  quon  cen- 
sure. Adidüo,  imp . 

Man—  v a Blâmer,  censurer.  Mana- 
didia.  imp.  Fan-  s.  Celui  qu’on  blâ- 
me oui  mérite  le  blâme,  maniéré  de. . . 
Mp'an — , s. a.  Le  critique,  le  Censeur. 

Fanadidiana,  L action  de  blâmer. 
Anadidiana,  rel  Anadidio, 

Prend  Mifan — , Mampifan  , Mam- 
nan — , Mifampan  . 

Mi—  7^  a.  Prendre  la  responsabilité, 
avoir  la  gestion,  la  direction  des  affai- 
res. Miadidia,  imp.  Fi —,  s.  La  . ma- 
n;ère  de  prendre  la  responsabilité,  le 
gestion,  l’administration. , Mpi— , s.  a 
Les  directeurs,  les  gérants,  etc.,  les 

Fiadfdiana3,1?.’  L’action  de  prendre  la 
responsabilité,  la  juridiction,  le > 
versement.  Iadidiana,  rel.  ladidio, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Manana  adîdy.  Qui  tombe  sous  la  censure. 

Mahazo  adîdy.  Qui  attire  le  blâme. 

ARTjADY,  s . Nom  de  la  dizième  lune 
ot  flu  dizième  mois  de  1 année  mal 
gâche. 

ADIKASÀJY,  S.  Nom  d’une  rangée  de 
Sikidy. 

ADIMIZANA,  s.  Nom  de  la  septième 
lune  et  du  septième  mois  de  1 année 
malgache. 

ADINA,  s.  Question,  information,  exa 
men,  enquête.  . 

Adinina,  p.  Qu’on  examine,  dont  on 
l'ait  l’enquête.  Adjno,  imp. 

Voa—  V • P-  Examiné. 

Man—  r.  a.  Examiner,  s’informer,  faire 
une  enquête.  Fan — , -s.  Manière  de 


ce  dont  on  informe.  Mpan — , s. a.  Exa- 
minateur, questionneur. 

Fanadinana,  5.  L’examen,  les  ques- 
tions. Anadînana,  rel.  Anadîno,  imp. 
Prend  Mifan—.  Mampifan—,  Mam- 
pan — , Milampan — . 

Mali—.  Qui  examine  ou  capable  d’exa- 
miner. 

Adinâdina,  dupl.  frèq.  d’Achna.- 

An’âdina , aav.  Par  question. 

Am-pân adînana,  adv.  A l’examen. 

ÀDINY.  Voy.  Ady. 

ADINKISY,  s.  Nom  d’une  rangée  de 
Sikidy. 

ADISANINA,  s.  Corruption  du  mot 
addition,  opération  d’arithmétique. 

ADISÀONA,  s.  Les  extrémités  des 
mâchoires. 

Yak  Y adisâona.  Faire  la  dent  de  sagesse. 

ADITSIMAY,  s.'  Nom  d’une  rangée 
de  Sikidy. 

ADIZAOZA,  8.  Nom  de  la  troisième 
lune  et  du  troisième  mois  de  l’année 
malgache. 

ADOKÂBOKA,  Hauteur,  fierté,  re- 
cherché dans  le  port,  la  démarche,  la 
parole.  , . _ ~ . . 

Mi—,  v.  n.  Etre  empesa,.  fier,  atlecte. 
Miadokadôha,  imp.  Fi— , s.  L’air,  l’é- 
tat empesé,  guindé. 

Fiadokadôhana,  s.  L’action  de  se 
montrer  fier,,  etc.  Iadokadôhana,  rel . 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

ADONADONA,  s.  Orgueil,  mépris. 

Mi—,  v.n.  Etre  dédaigneux,  arrogant, 
etc.  Fi— , s.  La  fierté,  l’arrogance. 

Fiadonadônana,  s.  L’action,  le  mode, 
les  actes  d'arrogance,  de  fierté,  etc. 
Iadonadônana,  rel.  Iadonadôny,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

ADRA  et  ADRAO,  int.  Fi!  fi  donc! 

Miadrâ  et  Miadrâo,  v.n.  - Prononcer 
le  mot  Adra  ou  Adrâo. 

Adradrà  et  Adraodrâo,  dupl.  de  Adra 
et  Adrao. 

ADRAY,  int.  Pour  marquer  la  dou- 
leur, la  peur  : ah!  aïe  ! là  là  là  là  ! 

ADRÀRA,  -s.  Vieux  mot  du  comman- 
dement militaire-,  reposez  armes  ; lig; 
repos. 

ADRÉ,  int.  Exprimant  la  surprise,  la 
douleur,  l’approbation  : ah  ! eh  ! ho  ! 
oh  ! hélas  ! très  bien  ! à la  bonne  heu- 
re ! parlait!  

Adrkdredredré,  int.  Aïe  aïe  aïe  aie.  la 
là  là  là  ! • 

ADRÎSA,  s.  Sauterelle,  la  femelle  de 
l’Aketa.  ... 

Ny  adrisa  aza  raha  tsy  andrian  îlika  tsy 
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azo,  prov.  fig.  On  n’a  rien  sans  peine. 

ÀFA,  r. 

Mi  — , v.n.  Se  dit  de  la  fièvre  qui  dimi- 
nue et  du  malade  qui  prend  le  dessus. 
Fi—,  s.  Le  mieux  dans  la  lièvre.  Mpi — , 
s.  a.  La  lièvre  qui  a des  intermitten- 
ces, celui  qui  en  est  atteint. 

Fiafàna,  s.  Les  intervalles  de  la  fièvre. 
Iafana.  rel. 

Prend  Ma  mpi— . 

ÀFAKA,  adj.  et  p.  1°  Détaché,  séparé 
de;  2°  délivré,  affranchi,  échappé;  3° dé- 
blayé, débarrassé,  disparu,  enlevé;  4° 
libéré  de  service,  de  dette,  d’hypothè- 
que, qui  est  maître  de  son  temps;  5° 
divorcé,  libre  de  ses  engagements  ; 6° 
racheté,  absous;  7°  pris  d’assaut,  fran- 
chi ; 8°  qui  a subi  les  épreuves  judiciai- 
res, les  examens,  accompli  son' appren- 
tissage et  passé  à un  rang  supérieur 
ou  autre;  9°  qui  a rempli  son  rôle,  son 
devoir,  joué  à son  tour,  gagné. 

Afâhana,  p.  Qu’on  délivre,  qu’on  affran- 
chit, qu’  on  lâche,  etc.  Alaho,  imp. 
Afâha,  sois  exempt. 

Man — , v.  a.  Délivrer,  sauver,  enlever, 
exempter,  accomplir,  absoudre,  etc. 
Manalaha,  imp.  Fan—,  s.  Celui  qui  est 
à délivrer  ou  qu’on  délivre,  manière  de 
délivrer,  de  sauver,  etc.  Mpan — , s.  a. 
Libérateur,  remède,  antidote  efficace, 
etc. 

Fanafâhana,  s.  La  délivrance,  le  sauve- 
tage, l’affranchissement,  etc.  Anafâha- 
na,  rel.  Anafâho,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam  - 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  retirer  de,  éviter,  se  déga- 
ger-. Miafdha,  imp. 

Fiafâhana,  s.  L’action,  de  ; se  dégager, 
de  se  délivrer.  Iafâhana,  rel. 

Mah— . Qui  délivre  ou  capable  de  déli- 
vrer. 

Afa-barâka,  adj.  Déshonoré,  éhonté. 

Afa-bâry,  s.  Après  la  moisson  du  riz. 

Afa-bôada,  adj.  Délié  de  son  vœu,  de 
ses  promesses. 

Afa-bola  amin-kaiiena,  adj.  Qui  s’est  dé- 
gagé, blanchi  à prix  d’argent. 

Afa-boninâhitba,  adj.  Dégradé,  déshonoré. 

Afa-borôka,  adj.  (Mot  trivial)  déshono- 
ré, confus. 

Afa-dâmba,  adj.  Dénudé,  dépouillé. 

Afa-dîana,  aclj.  Rassasié,  qui  a satisfait 
son  appétit)  sa  curiosité,  ses  désirs. 

Afa-dîso,  adj.  Corrigé. 

Afa-dôza,  adj.  Echappé  au  malheur. 

A f a-d  r an  o m-tp  a x al  a,  adj.  Le  matin  après 
l’évaporation  de  la  rosée. 

Afa-draharâha,  adj.  Débarrassé,  libre 
d’affaires. 

Afa-draorâo,  adj.  Lit.  Débarrassé . de 
ses  rugosités  ; fjg.  exempt  de,  tracas. 

Afa-duatsiâixa,  adj.  Guérie  de  .ses  mau- 


vaises envies  (se  dit  des  femmes  en- 
ceintes). 

Afa-drqfy,  adj.  Exempt  de  maladie,  pour  : 
sois  exempt  de  maladie  ; mot  adressé 
aux  enfants  qui  éternuent. 

Afa-jâza,  adj.  Qui  a avorté. 

Afak’âdy,  adj.  Qui  n’a  plus  de  difficul- 
tés, de  misères,  à l'abri  des  contra- 
dictions, mort  (qui  n’a  plus  rien  à 
craindre). 

Afak’adidy,  adj.  Exempt  de  reproche,  qui 
n’a  plus  la  responsabilité. 

Afak’âfo,  adj.  Qui  a échappé  à un  dan- 
ger de  mort. 

Afak’ahiahy,  adj.  Exempt  d’anxiété,  qui 
n’a  plus  le  souci  de. 

Afak’aina,  adj.  Qui  a rendu  le  dernier 
soupir. 

Afa-kâja,  adj.  Pour  qui  on  n’a  plus  de 
respect. 

Afak’alanâlana,  adj.  Hors  d’embarras, 
inaccessible. 

Afak’ampîtso,  adv.  Après-demain. 

Afa-karatsaka,  adj.  Dont  tous  les  pré- 
paratifs sont  accomplis,  débarrassé  de 
toute  entrave,  de  tout  surplus,  propre 
à -être  mis  à l’œuvre,  ce  qui  reste 
après  avoir  payé  toute  dette,  toute 
dépense,  frais  payés. 

Afa-kéloka,  adj.  Absous  de  son  délit,  qqi 
a expié  sa  faute. 

Afaka  tsy.  Voy.  Afa-tsy. 

Afa-kénatra,  adj.  Dont  la  timidité  est 
passée,  qui  ne  sait  plus  rougir. 

Afak’énjana,  adj.  Débarrassé  de  son  far- 
deau ; fig.  délivré  d’unè  servitude,  d’un 
embarras,  d’une  responsabilité. 

Afaic’omâly,  adv.  Avant-hier. 

Afak’ôlana  et  afak’olan-tény,  adj.  Dé- 
tordu ; fig.  délivré  d’ embarras,  mis 
au  clair. 

Afak’ôta  et  afa-paiiqtâna,  adj.  Purifié, 
pardonné. 

Afak’ôtrana,  adj.  Délivré  de  tracasseries, 
de  la  peur,  des  tentations. 

Afa-nénina,  adj.  En  avoir  le  cœur  net, 
qui  a fait  son  devoir. 

Afa-panâla,  adj.  Se  dit  de  l’eau  qui  a 
perdu  sa  froidure. 

Afa-pâty,  adj.  Qui  a couru  un  danger 
imminent  de  mort,  qui  en  est  sorti. 

Afa-?ô,  adj.  Rassasié,  satisfait,  qui  se 
désiste,  qui  a fait  tout  son  possible. 

Afa-pôfona,  adj.  Qui  a perdu  son  odeur, 
son  parfum,  ses  propriétés  ; fig.  qui  a 
perdu  sa  réputation. 

Afa-tavôny,  adj.  Délivré  de  l’arrière- 
faix  (se  dit  des  animaux). 

Afa-trôsa,  adj.  Qui  a payé  ses  dettes;  fig. 
circoncis. 

Afa-tsaona,  adj.  Qui  a quitté  le  deuil. 

Afa-tsArotra,  adj.  Qui  a surmonté  les 
difficultés. 

Afa-tsâsatra,  adj.  Délassé. 

àfa-tsîny.  adj.  Exempt  de  blâme,  qui 
a subi  l’épreuve  du  tanguin. 
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Afa-tsy  et  afatsy,  prép.  Excepté,  si  ce 
n’est. 

ÂFANA,  s.  Nom  générique  des  pra- 
tiques et  rites  superstitieux,  matières 
qu’on  y employait  ; bœuf  tué  aux  funé- 
railles. 

Af&nana,  p.  Qu’on  asperge,  purifie, 
exorcise.  Afano,  imp. 

Voa— , p.  p.  Aspergé,  purifié,  exorcisé. 

Man—,  v.  a.  Asperger,  purifier,  exor- 
ciser. Fan—,  s.  Ce  qui  s’asperge,  qu’il 
faut  purifier,  maniéré  de...;  la  ma- 
tière donnée,  appliquée  comme  remè- 
de ou  préservatif. 

Fanafânana,  s.  L’action  de ... , ce 
avec  quoi  on  fait  les  cérémonies  su- 
perstitieuses. Anafânana,  rel.  Anafà- 
no,  imp. 

Prend  Mi  fan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Milampan — . 

Mi—,  v.  n.  Se  purifier,  recevoir  l’ as- 
persion, prendre  un  bain,  etc.  Fi — , s. 
Manière  de.  . . 

Fiafànana,  s.  L’action  de  se  purifier,  etc. 
Iafânana,  rel.  Iafâno,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Manâo  ou  manisy— , v.  a.  Accomplir 
les  cérémonies  funéraires,  tuer  le  bœuf 
aux  funérailles. 

Mah— . Qui  purifie. 

Afam-bé,  s.  Aspersion,  lustration  solen- 
nelle. 

Afan-drâ,  s.  Purification  par  le  sang. 

ÀFATRA  et  ÀFATRÀFATRA,  s. 

clupl.  plus  usité.  Cris  perçants  avec 
pleurs,  convulsions  et  colère. 

Mi — , v.  n.  Vociférer,  se  convulsionner. 
Miafatrafâra,  imp.  Fi — ,s.  Les  cris,  les 
convulsions. 

Fiafatrafârana,  s.  L’action  de . . . 
Iafatrafârana,  rel.  Iafatrafa.ro,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

AFÉRO,  s.  Bile,  fiel,  la  vésicule  qui  le 
contient  ; fig.  amertume,  aigreur. 

P« an ox aféro,  s.  La  bile. 

Vaky  aféro,  adj.  fig.  Désappointé,  con- 
fus comme  celui  qui  reçoit  un  démenti. 

Aferombôrona,  s.  Nom  d’une  perle  ver- 
te; nom  d’un  arbre  très  amer;  nom 
d’une  plante  rampante. 

Aferon-kéna,  s.  Fiel  de  bœuf. 

Aferontâny,  s.  Petite  plante  très  amère, 
Mollugo  nudicaulis. 

ÀFY,  s.  Usité  dans  le  mot  Zafiafy.  Voy. 
Zafy. 

Miâfy.  Grand-père  ou  grand’ mère  avec 
petit  fils  ou  petite  fille  (peu  usité). 

Afim-bâry,  s.  Regain  de  riz  (mot  vieilli). 

Afin’  ampémby,  s.  Regain  de  sorgho  (mot 
vieilli). 

ÀFINA,  s.  Etat  caché,  couvert,  dérobé 
à la  vue,  recèlement. 


Afénina,  p.  Que  l’on  cache,  sur  quoi 
on  garde  le  secret.  Aféno,  imp. 

Voa—,  p.  p.  Caché,  recélé,  tu. 

Man—,  v.  a.  Cacher,  recéler,  garderie 
secret;  fig.  ensevelir  les  souverains.  Ma- 
naféna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  ca- 
che , manière  de  cacher. 

Fanafénana,  s.  L’ action  de ... , le 
lieu,  la  cachette.  Anafénana,  rel.  Ana- 
féno,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.  n.  Se  cacher,  être  caché.  Miafé- 
na,  imp.  Fi— ,s.  L’état,  la  manière  de 
se  cacher. 

Fiafénana,  s.  L’action  de  se  cacher,  le 
lieu  où  on  se  cache.  Ialénana,  rel. 
Iaféno,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Mah—.  Qui  cache  ou  peut  cacher. 

Àfinâiina,  dupl.  dim.  de  Afina. 

Am-p  anafénana,  a de.  Eu  secret,  en  ca- 
chette, à la  sourdine. 

Am-piafénana,  a de.  Secrètement,  en  se- 
cret, incognito.. 

Ankanâfina,  s.  et  adv.  Cache-cache; 
avec  réticence,  avec  sous-entendu. 

An-kinafinâfina,  adv.  Eu  cachette,  avec 
des  réticences. 

Tsy  takon’  afénina,  adj.  Qu’on  ne  peut 
cacher  ou  soustraire  à la  vue,  à la  con- 
naissance du  public. 

AFÏNTSA,  .s.  Bananes  boucanées  à la 
fumée  ou  au  soleil. 

ÀFITRA,  s.  Arrêt,  interruption,  halte, 
action  de  s’abriter. 

Aférina,  p.  Qu’on  arrête,  suspend,  em- 
pêche, abrite.  Alêro,  imp. 

Taf'a— , voa— , p.p.  Qui  s’est  arrêté, 
modéré,  abrité  ou  qu’on  a arrêté,  sus- 
pendu, etc. 

Mi — , v.n.  S’arrêter,  être  arrêté.  Miafé- 
ra,  imp.  Fi — , s.  L’état  d’arrêt,  maniè- 
re de  s’arrêter,  de  s'abriter. 

Fiaférana,  s.  L’action  de  s’arrêter,  le 
lieu.  Ialerana,  rel.  Iafé.ro,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Mah  — . Capable  d’arrêter,  d’abriter. 

Afitràiitra,  dupl.  fréq.  d’Afitra. 

ÀFO,  s.  Feu,  calamité,  foudre. 

Afak’  âfo,  adj.  Qui  a échappé  au  mal- 
heur. 

Mamelon’  âfo,  adj.  Qui  donne  des  étin- 
celles, mettre  le  pot  au  feu,  faire  cui- 
re des  aliments;  fig.  avoir  des  vivres. 

Maimbo  âfo,  adj.  Qui  sent  la  fumée. 

Mamoaka  âfo.  Qui  laisse  prendre  du  feu 
chez  soi,  ce  qu’on  ne  permet  pas  à 
certains  jours  prohibés,  sacrés  ; qui 
illumine  au  Fandroana,  qui  n’est  pas 
en  deuil,  qui  a des  enfants  pour  porter 
la  torche  hors  de  la  maison  ; qui  don- 
ne, vomit  du  feu. 

Mamono  afo.  Eteindre  le  feu,  up  inren- 
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die  ; fig.  qui  ne  se  livre  pas  aux  joies 
du  Fandroana  à cause  d’un  deuil  ; adj. 
se  dit  de  la  viande  très  grasse  qu’on  fait 
rôtir,  elle  éteint  le  feu. 

Maty  âfo.  Raté;  qui  ne  fait  pas  son  de- 
voir, manque  l'appel,  le  rendez-vous  ; 
où  il  n’y  a rien  à manger,  à faire  cuire. 

Misorona  âfo.  Attiser  le  feu. 

Misorona  afo  hômana,  adj.  Pauvre  qui 
n’a  pas  de  lampe  et  mange  à la  clarté 
du  feu. 

Manisy  âfo.  Mettre  le  feu,  attiser  le  feu. 

Afobé,  s.  Enfer. 

Afokâsika  et  Afokâsoka,  s.  Allumettes 
chimiques. 

Afom-pômpotra,  s.  Feu  alimenté  avec  la 
tourbe,  feu  mis  à la  tourbière. 

Afon’  ampômbo,  s.  Feu  de  son,  il  sent 
mauvais  ; fig.  mauvais  procédé  qu’on 
oublie  difficilement. 

Afonanahâry,  s.  Feu  follet. 

Afonângatra,  s.  Feu  follet. 

Afondôlo,  s.  Feu  follet. 

Afondolo  afonângatra.  Avec  qui  on  bri- 
se entièrement,  à quoi  on  renonce 
sans  retour. 

Afon-drâingy,  s.  Feu  obtenu  par  le  frot- 
tement de  deux  bois. 

Afon’ ny  matoatôa,  s.  Feu  follet. 

Aforâno,  s.  Gomme  Afokasika. 

Afotôkana,  adj.  et  s.  Rejeté,  dont  on  fuit 
le  commerce  ; maison  isolée. 

Afovâto,  s.  Pierre  à fusil. 

Afovatohâzo,  s.  Morceau  de  bois  remp- 
laçant la  pierre  à fusil  ; fig  : se  dit  de 
l’imitation,  de  la  contre  façon. 

ÀFOKA  et  AFOKÀFOKA,  s.  dupl. 
plus  usité.  Furie,  transport  décoléré. 

Mi—,  v.  n.  Etre  furieux,  irrité.  Miafo- 
kafôha,  imp.  Fi—,  s.  La  furie,  l'ir- 
ritation. 

Fiafokafôhana,  s.  L’action  de  s’irri- 
ter. Iafokalôhana,  rel.  Iafokafôhy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

ÀFONA  et  AFONÀFONA,  s.  dupl. 
plus  usité.  Furie,  violence,  impétuo- 
sité, emportement. 

Mi — , v.  n.  Etre  en  fureur,  violent. 
Fi — , s.  La  fureur,  la  rage,  l’emporte- 
ment. 

Fiafonafônana,  s.  L’action  de  s’empor- 
ter, d’être  en  fureur.  Iafonalonana, 
rel.  Iafonafôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

AFÔNTSY,  s.  La  grande  banane,  bana- 
nier qui  la  produit. 

AFOVÔANY,  adv.  Au  milieu,  au  cen- 
tre. 

Afovoà-nina,  p.  Qui  est  mis  au  milieu. 
Afovoâno,  imp. 

Man—  v.a.  Mettre  au  milieu.  Manafovéa- 
na ,imp.  Fan — , s.  La  manière  de  met- 
tre au  milieu,  ce  qui  doit  se  mettre 
au  milieu. 


Fanafovoânana,  s.  L’  action  de  placer 
au  milieu.  Anafovoânana,  rel. 

Prend  Mampan — . 

ÀGY,  s.  Espèce  d’ortie;  fig.  méchant, 
inabordable,  renommé  par  ses  char- 
mes, ses  sorcelleries. 

AGOÀGO,s.  Action  de  se  montrer  diffi- 
cile, délicat,  recherché. 

Mi—,  v.  n.  Etre  difficile,  recherché.  Fi — , s. 
La  manière  d’être  difficile. 

Fiagoagôana,  s.  La  recherche.  Iagoa- 
gôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mah-.  Qui  est  difficile,  qui  sait  faire 
le  difficile. 

AHÀY,  adv.  Plutôt,  préférablement, 
plus  volontiers,  mieux,  au  moins. 

ÀH  AN  A,  s.  Pause,  suspension,  halte. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  arrêté. 

Man — , v.  a.  Obstruer,  être  sur  la  porte,  y 
stationner,  se  dit  des  couches  longues, 
pénibles.  Manahâna,  imp.  Fan — , -s. 
Manière  d’obstruer,  la  halte. 

Fanahânana,  s.  L’action  d’obstruer, 
etc.  Anahânana,  rel. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan—, Mifampan— . 

Mi—,  v.  n.  S’arrêter  soudainement. 

Fi — , s.  L’état  d’arrêt. 

Fiahânana,  s.  L’action  de  s’arrêter. 
Iahânana,  rel. 

Prend  Mifampi — . 

Aham-baravârana,  s.  L'action  de  sta- 
tionner sur  la  porte. 

AH  AN  Ali  AN  A,  s.  Doute,  hésitation, 
pauses  fréquentes. 

Ahaiiahânina,  p.  Sur  quoi  on  hésite. 
Ahanahâno,  imp. 

Tafa — , p.  p.  Qui  est  devenu  indécis, 
incertain. 

Mi — , v.  n.  Hésiter,  faire  des  pauses 
en  parlant,  en  marchant.  Fi — , s.  L’é- 
tat d’hésitation,  d’indécision. 

Fiahanahânana,  s.  L’action  d’hésiter. 
Ihanahânana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

ÀHY,  pron.  per.  et  pos.  Moi,  m&;  à 
moi,  mon,  ma,  mes. 

Ahy  iréry  ou  iiiâny.  Je  m’en  charge  tout 
seul,  c’est  ma  part. 

Ny  âhy,  pron.  pos.  Le  mien,  les  miens. 

ÀHY,  s.  Soin,  sollicitude,  inquiétude, 
soupçon,  préoccupation. 

Ahina,  ° p.  Dont  on  a le  soin,  qu’on 
craint,  qu’on  soupçonne.  Ahfo,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  garde,  dont  on  a le 
soin, 

Man — . v.a.  et  n.  Avoir  de  l’inquié- 
tude, craindre,  se  méfier.  Manahia, 
imp.  Fan—,  s.  Manière  d’appréhen- 
der, ce  qu’on  redoute. 

Fanahlana,  s.  L’appréhension,  la  mé- 
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fiance,  l’inquiétude.  Anahiana,  rel. 
Anahfo,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi—,  v.  n.  Avoir  le  soin,  être  le  sou- 
tien. Miahia,  imp.  Fi—,  s.  Celui  qui 
ou  ce  qui  est  l’objet  des  soins,  ma- 
nière de  . . . Mpi — , s. a.  Celui  qui  a 
soin. 

Fiahiana,  s.  La  sollicitude,  les  soins, 
etc.  Iahiana,  rel.  Iahio,  imp. 

Prend  Mampi— , Mil'ampi— . 

Mali — . Qui  a soin  ou  capable  d’avoir 
soin. 

Ahiâliy,  dupl.  a ug.  d’Ahy.  Inquiétu- 
de, appréhension. 

Fanâliy.  Voy.  ce  mot. 

ÀHITRA,  s.  Nom  générique  des  her- 
bes, i’arrière-iaix;  lig.  le  commun  du 
peuple. 

Ahibahôaka,  s.  Les  feuilles  de  glaïeul 
dont  on  couvre  les  cases. 

Ahibâno,  s.  Herbe  dont  on  tire  la  paille  à 
chapeaux. 

Ahibibilâvà,  s.  Herbe. 

Ahibita,  s.  Herbe.  Floscopa  glomerata. 

Ahibi'tsika,  s.  Herbe.  Oldenlandia  lanci- 
folia,  Schweinf. 

Aeibôanjo,  s.  Herbe. 

Ahidâmbo,  s.  Herbe  à piquants. 

Ahidrano,  s.  Herbe  qui  pousse  après  la 
coupe  du  riz. 

Ahidrâtsy,  s.  Espèce  d’ivraie-. 

Ahikôngona,  s.  Herbe  qui  sent  la  punaise. 
Espèce  de  Sporobolus. 

Ahimafâna,  s.  Plante  médicinale,  ver- 
mifuge. 

Ahimâina,  s.  Herbe  sèche. 

Ahimâitso  , s.  Herbe  verte , fourrage 
vert. 

Ahimôka,  s.  Plante  aquatique  dont  on 
fait  des  liens. 

Ahipâlana,  s.  Herbe,  plante  rampante 
excellente  pour  engraisser  les  bœufs. 

Ahitrakânga,  s.  Herbe.  Panicum  se- 
mialatum,  IL  Br. 

Ahixrakôho,  s.  Herbe  médicinale. 

Ahitrakoholâhy  , s.  Herbe.  Helichry- 
sum  tanacetiflorum,  Baker. 

Aiiitrakohovâvy  , s.  Herbe.  Gnapha- 
lium  luleoalbum,  L. 

Ahitrakôndro,  s.  Herbe.  Anthericum 
Parkeri,  Baker. 

Ahitrômby,  s.  Fourrage. 

Ahitsïtry,  s.  Herbe.  Stachys  brachia- 
ta,  Bojer. 

ÀHO,  pron.  pers.  Je,  moi.  Il  se  met 
toujours  après  le  verbe. 

AHOÀHO,  s.  Egoïsme,  entêtement. 

Mi—,  r.  n.  Etre  égoïste,  obstiné  dans 
son  idée. 

AHÔANA  , adv.  Comment?  pourquoi? 
de  quelle  manière?  qu’ilnporte V eh 
bien  ! quoi?  plaît-il?  que  voulez-vous? 


Ahoako  , ahoanâo  , ah  ô an  y,  etc.  Qu’im- 
porte  à moi,  à toi,  à lui,  etc. 

Manao—  ? Comment  se  trouve  ? comment 
est?  Terme  de  salutation  avec  les  pro- 
noms personnels. 

Manao — hianao,  — izato  izy?  — hiana- 
reo  ?_  iZy  ? Gomment  allez-vous  ? com- 
ment va-t-il?  etc. 

Tsy  ahoan-tsy  ahôana,  adv.  Sans  cause, 
sans  motif. 

Tsy  azo  ataü  ahôana  amin’  ahôana,  loc. 
adv.  Dont  on  ne  peut  rien  tirer,  rien 
faire,  entêté. 

Manao — moa  raha. . .?  Que  serait,  si...? 

AHÔHY,  p.  de  Hoy.  Fait,  dit. 

Àkôina,  Ahoizina,  p.  Qu’on  dit,  qu’on 
fait  d’une  manière  indiquée,  comme 
ceci,  comme  cela,  fait  à sa  manière. 

i Ahoizo,  imp.  Faites  à votre  manière, 
dites,  tombez-lui  dessus. 

ÀHONA,  s.  Arrêt  spontané,  suspension, 
hésitation  subite. 

Tafa— , p.  p.  Qui  s’est  arrêté. 

Man—,  v.  a.  Arrêter,  retarder,  empê- 
cher. Manahôna,  imp.  Fan— ,s.  Maniè- 
re d’arrêter,  ce  qu’on  arrête. , 

Fanaliônana,  s.  L’action  d’arrêter , 
l’obstacle,;  charme  qui  décourage,  qui 
empêche.*  Anahônana,  rel.  Anahônv, 
imp. 

Prend  Mifan— ,.  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—.  • 

Mi—,  u.  n.  S’arrêter,  faire  halte, ^ hési- 
ter. Miahôna,  imp.  Fi — , s.  L’arrêt, 
l’hésitation.  . 

Fiahônana,  s.  L’action  de  s’arrêter, 
d’hésiter.  Iahônana,  rel.  Iahôny,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah- . Qui  arrête  ou  capable  d’arrêter. 

AHONAHONA,  s.  [dupl.  d’Ahona).  Sim- 
plicité, sottise,  maladresse. 

Tafa — , p.  Qui  radote. 

Mi — , v.  n.  Etre  simple,  sot,  mais,  gau- 
che. Fi — , s.  La  simplicité,  la  gau- 
cherie. 

Fiahonahônana,  s.  Les  actions  de  bê- 
tise, de  sottise. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

ÀHOTRA,  s.  Arrêt,  Suspension,  com- 
me en  courant,  en  parlant;  hésitalion, 
action  de  rester  court,  de  s’arrêter  tout 
à coup. 

Ahôrina,  p.  Qu’on  "arrête,  qu’on  ^sus- 
pend subitement.  Ahôry,  imp. 

Tafa—,  voa-,  p.  p.  Qui  s’est  arrêté 
ou  qu’on  a arrêté. 

Mi--,  v.  n.  S’arrêter,  rester  court. 
Fi—,  s.  L’état  d’arrêt,  la  suspension. 

Fialiôrana,  s.  L’action  de  s arrêter, 
de  demeurer  court.  Iahôrana,  rel.  Ia- 
hôry,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

.Mah--.  Qui  arrête  ou  capable  d’arrê- 
ter. 
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Ahotràhotra,  dupl.  frèq.  de  Ahotra. 
Pauses  fréquentes. 

ÀY,  pron.  per.  et  pos.  Mis  pour  này 
après  les  muettes  ka,  na,  tra  : Résa- 

KA,RÈSAKÂY  ; LÂKANA,  LAKANAY  ; MÔLO- 

tra,  molotrây  ; notre  causerie,  notre 
pirogue,  nos  lèvres. 

À Y,  int.  Exprimant  la  douleur,  la  ré- 
pulsion. 

AIÀY,  s.  L’aye-aye.  Cheiromys  Ma- 
day ascariensis. 

AIAOÈ,  int.  Marque  la  surprise,  la  dou- 
leur : holà  eh  ! aïe-aïe  ! 

AIŸ,  int.  Exprimant  la  négation,  la 
répulsion  : non,  point  du  tout,  fi  donc  ! 

ÀIKA,  s.  Indigotier.  Indigofera  tinctoria. 

Aikaberâvina,  s.'  Espèce  d’indigotier.  In- 
digofera argentea. 

Aikamanga,  s.  Espèce  d’indigotier. 

Aikavâvy,  s.  Espèce  d’indigotier. 

ÀIKA,  8.  L’état  serré,  compact  ; appel, 
convocation. 

Aihina,  Éhina,  p.  Qu’on  presse,  ser- 
rre;  qu’on  réunit,  convoque.  .Jho, 
Ého,  imp. 

Tafa— , voa— , p.  p.  Serré,  réuni, 
convoqué. 

Man — , v.  a.  Serrer,  réunir,  convo- 
quer. Manâiha,  imp. . Fan — , s.  Maniè- 
re deserrer,  de  réunir...,  ce  qu’on  serre. 

Fanàihana,  Fanéliana,  s.  L’action  de 
serrer,  d’appeler.  Anàihana,  Anéhana, 
rel.  Anaiho,  imp. 

Prend  Mifan — -,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Miiàmpan — . 

Mi — , v.n.  Se  serrer.  Fi — , s.  L’état  serré. 

Fiâihana,  Fiéhana,  s.  L’action  de  se 
serrer,  d’être  appelé.  Iâihana,  Iéhana, 
rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  serre,  convoque  ou  capa- 
ble de  serrer,  de  convoquer. 

Aikâika,  dupl.  dim.  deAika. 

Fampoéhana,  s.  Boucle  pour  courroie. 

Manai-bâzana.  Serrer  les  dents,,  grincer 
des  dents. 

ÀIKANY,  adv.  Mot  familier:  oui,  oui-da, 
ha  ! il  en  est  ainsi. 

ÀIKY  ou  ÉKY,  s.  Assentiment,  consen- 
tement, soumission,  agrément,  aveu, 
confession  dans  le  sens  d’ approba- 
tion, accession. 

Aikéna,  Ekéna,  p.  Qu’on  agrée,  ap- 
prouve, à qui  on  obéit.  Aikéo,  Ekéo, 
imp. 

Tafa—,  voa — , p.  p.  Qui  a agréé,  consen- 
ti, qu’on  a agréé,  à quoi  on  a consenti. 

Man — , v.  a.  Consentir,  obéir,  approu- 
ver. Manaiké,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’  on 
agrée, .à  qui  on  obéit,  à quoi  on  se  sou- 
met. manière  d’obéir,,  etc. 


Fanaikéna,  s.  Obéissance,  traité,  alli- 
ance, association,  approbation,  agré- 
ment, etc.  Anaikéna,  rel.  Anaikéo, imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan — ,Mampan — . 

Mi—,  v.a.  Confesser,  avouer,  reconnaître 
que.  Mieké,  imp.  Fi — ,s.  Manière  d’a- 
vouer. j etc...,  l’aveu. 

Fiaikéna,  s.  L’action  d’avouer,  de  con- 
fesser. Iaikéna,  rel.  Iaikéo,  imp. 

Aikiaiky,  dupl.  fréq.  dim.  de  Aikv. 

Man—,  Mi—. 

Fanaikem-pihavânana,  s.  Traité  de  paix 
et  d’amiLié. 

Manaiky  ambony  hi'any.  Consentir  sans 
examen  ou  connaissance  préalable. 

Manaiky  bé.  Qui  consent  à tout,  en  aveugle. 

Manaiky  be  faiiatany.  Consentir  sans 
savoir  ce  dont  il  s’agit. . 

Manatky  lembénana.  Consentir,  se  lais- 
ser faire  par  crainte,  respect  et  res- 
pect humain. 

Manaiky  lémpona.  Comme  le  précédent. 

Manaiky  tsy  sâzoka.  Vouloir  et  ne  pas 
vouloir,  consentir  à demi,  un  peu  mal- 
gré soi. 

ÀIMBO,  8.  Puanteur. 

Mâimbo,  adj.  Puant. 

Hamâimbo,  s.  L’état  de... 

Fahamaimbôana,  Hamaimbôana,  s.  La  puan- 
teur. 

ÀINA,  s.  Vie,  le  souffle  animal,  la  vé- 
gétation, vigueur,  effort,  retrait,  élar- 
gissement, dilatation  ; fig.  prospérité, 
richesse,  enfant. 

Mi—,  v.  n.  Etre  en  vie,  respirer,  se  re- 
tirer, se  dilater  ; lig.  prospérer,  se  con- 
duire. Fi — , s.  La  manière  de  vivre,  de 
respirer,  le  caractère,  la  conduite. 

Fiâinana,  s.  La  vie,  la  durée  de  la  vie,  le 
bonheur,  l’état  prospère,  canal  respira- 
toire, un  trou,  un  soupirail.  Iàinana, 
rel.  Iâino,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Mah — . Qui  respire  ou  peut  respirer. 

Ainàina,  dupl.  fréq.  et  dim.  de  Aina. 
Respiration  entrecoupée  ou  faible. 

Aim-bery  fôana.  Peine  perdue,  efforts, 
travail  inutiles. 

Aina  ambivitra.  Un  petit,  un  dernier  souf- 
fle de  vie;  fig.  faible,  débile. 

Ain’  amboalâmboT  Fort,  courageux  par 
boutades,  incapable  d’un  effort  sou- 
tenu. 

Ain’ ANDRÔvo..  Effort,  travail  vigoureux, 
violent  mais  non  soutenu. 

Ain!  angidina.  Lit.  Force  de  libellule; 
fig.  faible. 

Ain-droa  sôsona.  Double  vie,  double  for- 
ce; fig.  force,  vigueur  extraordinaire. 

Avotr’  aina.  Efforts,  ce  qu’il  est  possi- 
ble de  faire  pour  sauver  la  vie  ou 
sortir  d’un  mauvais  pas. 

Be  a ina.  Vigoureux,  capable  d’un  grand 
effort  soutenu;  fig.  grand  soufflet  de 
forgé. 
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Boin’  âina.  Sans  souci,  indifférent  que 
le  sort  ou  le  danger  de  ses  proches 
laisse  froid. 

Kély — . Faible. 

Mahakély — . Donner  des  soucis,  des 
craintes. 

Mikély — , v.n.  Faire  de  grands  efforts, 
tout  son  possible. 

Mahafaty  ain’  ôlona.  Qui  a le  droit  de 
vie  et  de  mort,  quil’  usurpe  comme  les 
assassins,  les  brigands. 

Mahafôy — . Sacrifier  la  vie,  ne  pas  préser- 
ver de  la  mort,  quand  on  le  pourrait. 

Mahay  miâina.  Savoir  se  conduire. 

Mahazo— . Se  rétablir,  respirer  plus  à 
l’aise,  rétablir  ses  affaires,  être  débar- 
rassé, se  raviver  comme  les  plantes. 

Mâka — . Se  reposer,  prendre  des  forces, 
du  courage. 

Mâka  ny — . Qui  est  nuisible,  fait  du  mal. 

Mânana  — . Avoir  la  vie  ; fig.  fort,  vi- 
goureux. 

Ny  mânana—.  Tout  ce  qui  respire,  qui  a la 
vie  animale. 

Manan-tombon’  âina.  Plus  fort  que. 

Manao  aina  tsy  ho  zâvatra.  Ne  pas  te- 
nir compte  de  la  vie,  la  compter  pour 
rien,  l’exposer. 

Manao  an’  âina.  Faire  tous  ses  efforts, 
user  de  violence. 

Manao  fiâinana.  Faire  bonne  vie,  mener 
grand  train. 

Manao  mosalâhy  ny — . Risquer  la  vie  fol- 
lement. 

Manao  vy  véry  ny — . Risquer  sa  vie. 

Mâty — . Qui  a perdu  un  enfant,  insen- 
sible, qui  ne  ressent  plus  la  sensation 
de  la  douleur. 

ménaky  ny — . Les  enfants  qu’on  a.  en- 
gendrés. 

Miaim-pôana.  Quia  une  existence  inutile, 
un  être  nul  que  rien  ne  touche,  n’in- 
téresse. 

Miâla — . Rendre  le  dernier  soupir  -,  fig. 
agir  de  toutes  ses  forces  ou  pénible- 
ment. 

Miferin’âina,  adj.  Voy.  Ferinaina. 

Mikély — , Voy.  ci-dessus. 

Mîsy — . Qui  vit,  respire  encore. 

Misondrotr’  âina.  Soupirer,  pousser  un 
fort,  un  long  soupir. 

Mitono — . S’exposer  à la  mort. 

Mitôvy — . Egaux  en  force,  en  courage, 
de  constitution  égale,  soit  forte,  soit 
faible. 

Mitsoak’  ÂiNA.  Expirer  ; fig.  crier,  ap- 
peler de  toute  sa  voix. 

Ratsiâina,  Voy.  Ratsy. 

Trâtry  ny— . Ce  qu’on  peut,  le  possible. 

ÀINGA,  s.  Action  d’élever,  de  faire  al- 
ler ou  venir,  de  faire  mettre  debout, 
d’exhausser,  de  faire  monter  en  grade. 

Aingâina,  p.  Qu’on  soulève,  élève, 
mande.  Aingào,  imp. 

Tafa — , voa— , p.  p.  Soulevé,  mandé. 


Man—,  v.  a.  Lever,  soulever,  dresser, 
mander,.  Manaingâ,  imp.  Fan — , s. 
Manière  de  soulever,  ce  qu’on  lève, 
exhausse,  celui  qu’on  mande,  etc. 

Fanaingâna,  s.  L*  action  de  soulever, 
d’exhausser,  de  mander.  Anaingana, 
rel.  Anaingào,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi-,  v .n.  Se  lever,  se  dresser,  partir. 
Miaingâ,  imp.  Fi — , s.  L’état  d’être 
soulevé,  la  manière  de  se  lever. 

Fiaingâna,  s.  L’  action,  le  temps  du  dé- 
part, etc.  Iaingâna,  rel,  Iaingào,  imp. 
Prend  Mifampi — . 

Mah— . Qui  soulevé  ou  peut  soulever. 

Aingàinga,  dupl.  frèq.  de  Ainga. 

an-kanâinga,  a dv.  En  élevant,  en  se  le- 
vant. 

fanainga  lâvitra,  s.  Charme,  philtre  qui 
opère  au  loin. 

Manainga  tsy  ri'tra.  Presser,  agir  avant 
le  temps. 

AIN GIÀIN GY , adj.  Voy.  Haingihaingy. 

AINGINAiNGINA,  s.  Situation  élevée, 
dépassant,  éminent. 

Aainginâingina , p.  Qu’on  place,  à 
placer  en  haut.  Aainginaingéno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Qui  s’  est  élevé 
au-dessus  ou  qu’  on  a élevé  au-dessus. 

Mi—,  Etre  perché,  juché  en  haut.  Miain- 
ginaingéna,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de.  . . 

Fiainginaingénana,  s.  L’  action  de 
se  percher,  le  lieu.  Iainginaingénana, 
rel.  Iainginaingéno,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Mah — . Qui  se  perche  ou  peut  se  percher. 

ÀINGITRA,  s.  Fierté  ; caractère,  fan- 
taisies difficiles  à contenter,  singula- 
rité. 

Mi— .u. n.  Etre  capricieux,  fantasque,  exi- 
geant, difficile.  Fi—,  s.  Manière  d’être 
capricieux. 

Prend  Mampi — . 

Aingitrâingitra,  dupl.  (plus  usité). 

ÀISY,  int.  Exprimant  le  désaveu,  le  dé- 
goût, le  refus:  non,  certes  non,  hélas  î 
non. 

Aisiàisjr,  dupl.  de  Aisy. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a dit  non. 

Mi — , v.  n.  Dire  non,  exprimer  son  dé- 
plaisir. Fi — , s.  La  manière  de  dire  Aisy. 

Fiaisiaisiana,  s.  L’action  de  dire  Aisy. 
Iaisiaisiana,  rel.  Iaisiaisio,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi—. 

ÀISY,  s.  Mot  employé  pour  chasser  les 
volailles,  etc. 

ÀISOTRA,  p.  delsotra.  Voy.  ce  mot. 

ÀITO.  Voy.  Ito. 

ÀIVO,  s.  Dérivé  de  Ivo  (milieu,  centre), 
intermédiaire,  cadet,  puiné. 

Lâhy  , i s . Un  cadet. 
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VAvy — , s.  Une  fille  cadette. 

Andrianâivo,  InAivo,  NAivo,  Ranâivo, 
noms  d’hommes. 

RafotsirAivo,  RAivo,  noms  de  femmes. 

ÀIVOKA,  s.  Le  premier  pilage  du  riz. 

Mâivoka,  adj.  Riz  passé  au  pilon  une  fois. 

Manam— , v.  a.  Décortiquer  le  riz. 
Fanam— , s.  Ce  qu’  on  décortique,  la 
manière  de... 

Fanamaivôhana,  s.  L’  action  de  dé- 
cortiquer le  riz.  Anainaivôhana,  rel. 

ÀIZA,  adv.  Où?  pris  impérativement: 
donnez,  passez-moi. 

Aiza  atÿ,  aiza  hoé,  aiza  kêly.  Veuillez 
donner,  permettez  q>ue. 

Aiza  ho  Aiza.  En  quel  endroit?  où  par 
rapport  à ? 

Hatrâiza.  Jusqu’où?  Hatrâiza  hatrAi- 
za.  Partout. 

Ho  Aiza.  Question  demandant  où  on  va. 

Mank — , v.  n.  Verbe  servant  à deman- 
der où  on  va,  où  aboutit  la  marche,  le 
chemin,  l’intention,  etc. 

Mbola — . Encore  loin,  il  s’en  faut. 

Na  aiza  na  Aiza.  Partout,  en  quelque  lieu 
que  ce  soit. 

TAiza.  Passé  de  Aiza.  D’où,  où,  quand. 

Tsy  aiza  tsy  Aiza.  Ni  ici  ni  là,  nulle  part. 

ÀIZANA,  adj.  Enfant  dont  le  puiné  est 
conçu,  se  dit  aussi  d’un  enfant  par 
rapport  à son  cadet  immédiat,  et  du 
puîné  par  rapport  à son  ainé  immédiat. 

Man—,  v.  a.  Concevoir  après  une  dé- 
livrance. Fan—,  s.  La  grossesse,  son 
état,  son  temps. 

Fanaizànana,  s.  Une  nouvelle  concep- 
tion. 

Mifan — , adj.  Se  dit  des  enfants  qui  se 
suivent  immédiatement. 

Be  no — , adj.  Enfant  déjà  grand  lors 
de  la  conception  de  l’enfant  suivant. 

Kêly — , adj.  Enfant  encore  petit  lors 
de  la  conception  de  son  puiné  ; fig. 
repas  trop  rapprochés  l’un  de  l’autre. 

ÀIZINA.  Dérivé  de  Izina.  Voy.  ce  mot. 

Àizimpito,  s.  Profonde  obscurité,  ténèbres. 

AJOKÀJOKA,  s.  Hauteur,  dédain. 

Mi — , v.  n.  Dédaigner.  Fi — , s.  La 
manière  de  dédaigner. 

Fiajokajôhana,  s.  L’action  de  dédai- 
gner. Iajokajéhana,  rel.  Iajokajôhy, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mali — . Qui  dédaigne  ou  capable  de  dé- 
daigner. 

ÂKA,  adj.  Accoutumé,  familier,  habile 
à,  versé  dans,  maître  dans  un  art  ou 
une  science. 

Ilay  Aka.  Terme  familier  pour  ami,  com- 
père. 

Aka  lahy,  Xk  an  y.  Un  fieffé,  passé  maître. 

AK  A,  s.  Simulation  d’ignorance,  feinte. 
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Akâina,  Akàvina,  p.  Qu’on  feint  d’i- 
gnorer, avec  qui  on  feint.  Akâo,  Akàvy, 
imp. 

Voa— , p.p.  Qu’on  a feint  d’ignorer. 

Man—,  v.  a.  Feindre,  faire  l’ignorant, 
ridiculiser,  embarrasser,  sonder,  user 
de  finesse,  donner  du  doute,  de  l’embar- 
ras. Fan. — , s.  Dont  on  s’amuse,  ma- 
nière de...  Mpan — ,s.a.  Un  rieur,  un 
farceur. 

Fanakâvana,  s.  L’action  de  s’amuser, 
de  ridiculiser,  de  feindre.  Anakâva- 
na,  rel. 

Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan — ,Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Simuler  la  simplicité,  la  niai- 
serie. Miakâva,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de  simuler  le  sot. 

Fiak&vana,  s.  L’action  de  feindre  la 
niaiserie,  lakâvana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah. — Qui  embarrasse,  qui  met  en  dou- 
te, en  perplexité.  ( Nom  d’un  héros  lé- 
gendaire dans  les  contes  malgaches). 

Akakâ,  dupl.  fréq.  de  Aka.  Hésita- 
tion, bégaiement,  trouble. 

Mi—,  v.  n.  Hésiter,  bégayer,  anonner, 
i^se  conjugue  comme  le  simple  ). 

ÀKA,  r.  Action  de  prendre,  d’écouter,  de 
teinr  pour  vrai  ou  sùr,  de  croire,  de 
s’en  rapporter  à. 

Akàna,  p.  Dont  on  prend,  pour  qui  on 
prend,  chez  qui  on  prend.  Akâo,  imp. 

Mâkat  v.  a.  Prendre,  aller  chercher, 
lever,  prélever,  mander.  Makâ,  imp. 
Fâka,  s.  Ce  qu’on  prend,  la  manière 
de  prendre.  Mpâka,  s. a.  Celui  qui 
prend,  l’envoyé  auprès  de  la  fiancée 
pour  la  conduire  au  mari,  chevalier 
d’honneur. 

Fakâna,  s.  L’action  de  prendre,  là  où 
on  prend,  d’où  on  tire. 

Prend  Mamp — , Mifamp— , Mampi- 
l'amp— . 

Fakam-panâhy,  s.  Tentation. 

AmpAka.  Jeu  de  billes  interressé. 

Fampaka.  Jeu  équivalent  au  jeu  d’épin- 
gles. 

Maka  Aina.  Se  reposer,  respirer,  nuisible 
à /la  santé. 

Maka  ambàvany.  Faire  l’interrogatoire, 
instruire  le  procès. 

Maka  ampandAirana.  Prendre,  sans  relâ- 
che, sans  rémission. 

Maka  an-kériny.  Prendre  de  force. 

Maka  an-kihitra.  Prendre  sans  relâche. 

Maka  fanAhy.  Tenter,  sonder. 

Maka  hévitra.  Réfléchir,  demander  con- 
seil, suivre  les  conseils  de. 

Maka  lAlina.  Approfondir  les  choses, 
qui  a un  sens  profond,  subtil. 

Maka  miaramila.  Lever  des  soldats,  les 
mander. 

'Maka  môra.  Dont  les  rapports  sont  fa- 
ciles ; agir,  aller  doucement. 
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Maka  rîvotra.  Prendre  l’air. 

Maka  sâroïra.  Dont  les  rapports  sont 
diflïciles  ; terme  de  jeu,  un  point  comp- 
te double,  triple,  etc. 

Maka  saina.  Demander  conseil,  cher- 
cher un  expédient  pour. 

Maka  toérana.  S’établir,  s’asseoir,  pren- 
dre assiette,  se  dit  des  constructions. 

Maka  vàdy.  Se  marier,  aller  chercher  la 
fiancée. 

Maka  vâdin’olona.  Commettre  l’adultère. 

Maka  vayalâtsaka.  Saisirune  parole  échap- 
pée, erronnée,  ne  pas  en  démordre. 

Maka  vavan’ôlona  . Ecouter  les  cancans, 
les  médisances,  les  croire. 

Maka  vola.  Emprunter  de  l’argent,  le 
prendre  à intérêt. 

AKÀBO,  s.  Terme  de  Sikidv.. 

AKÀY,  int.  1°  Imprécation,  puisses-tu  ! 
que. . . souhaitant  malheur  ; 2°  terme 
de  tendresse,  de  satisfaction,  d’encou- 
ragement ; courage,  très  bien  ! 

Akay  ixdrây,  int.  Presque  touché,  peu 
s’en  est  fallu. 

Akay.  itÿ  et  akay  tô,  int.  Exprimant  la 
satislaction,  soit  en  bien,  soit  en  mal: 
ah  ! bien,  parfait,  bien  touché,  déli- 
cieux. 

Akay  irÿ,  int.  Ce  bandit  là,  ce  coquin, 
en  parlant  d’un  absent  ou  éloigné. 

Akay  irôana,  int.  Comme  le  précédent, 
en  montrant  quelqu’un. 

Akay  itsÿ, — itsi'ana,  int.  Comme  le  pré- 
cédent. 

Akay  izAo,  int.  Marquant  , la  satisfaction 
jointe  au  mépris:  oh  que  c’est  bien! 
ce  n’est  pas  volé. 

AKÀIKY,  a clj.  adv.  et  prèp.  Proche, 
voisin  clé,  auprès. 

Akekéna  et  Akekézma,  p.  Dont  on 
approche,  qu’on  fait  approcher,  avan- 
cer vers.  Akekéo,  Akekézo,  imp. 

Voa— , p.  p.  Dont  on  s’est  approché, 
qu’on  a approché. 

Man — , v.  a.  Approcher,  s’approcher, 
fréquenter;  fig.  faire.  Manakeké,  Ma- 
nakekéza,  imp.  Fan — . s.  L’accès,  l’a- 
bord, manière  d’approcher,  celui  ou 
ce  dont  on  approche. 

Fanakekéna,  Fanakekézana  s.  L’ac- 
tion d’approcher,  d’avancer  vers.  Ana- 
kekéna,  Anakekézana,  rel.  Anakekêo, 
Anakekézo,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Man— . Qui  rend  proche,  raccourcit  la 
distance. 

Akaikikâiky,  dupl.  aug.  de  Akaiky. 
Plus  près,  très  près. 

Mamély — . Tirer  de  près,  à.  bout  portant. 

Mândry — . Dormir  hors  de  chez  soi,  tout 
près,  comme  les  rôdeurs  ; faire  une 
petite  étape. 

Akaiky  aléiia.  D’un  petit  parcours. 


Akaiky  foana, — mônja.  Tout  près. 

Akaiky  jkréna, — tazânina.  Qui  paraît 
près  à la  vue. 

Akaiky  lâvitra.  Beaucoup  plus  près 
que...  un  autre  lieu. 

AKAKÀ.  Voy.  Aka. 

AKÀLANA,  s.  Escabeau,  tabouret,  cous- 
sinet, escab'eau  qui  sert  de  damier 
pour  le  Fanorona,  hachoir,  la  bûche  sur 
laquelle  on  l’end  le  bois. 

Akalanina,  p.  Qu’on  cale,  sous  quoi 
on  met  un  coussinet.  Akalâno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Calé,  appuyé  par  un  bout. 

Man — , v.  a.  Caler,  placer  un  coussi- 
net au-dessous  de.  Fan — , s.  La  chose 
qu’on  cale,  manière  de  caler. 

Fanakalànana,  s.  L’action  île  caler, 
etc.  Anakalânana,  rel. 

Prend  Mampan — . 

Akalamânta,  s.  Planche,  morceau  de  bois 
servant  de  billot. 

Akalam-bay  et  akâlany,  s.  Le  bourbil- 
lon des  furoncles. 

Akala-mifamâto,  s.  fig.  Héritage  conser- 
vé intact. 

AKALÔHA.  Pour  Aoka  aloha.  Un  ins- 
tant, attendez  un  peu. 

ÂKANA  et  AKANÀKAMA,  dupl. 
plus  usité.  Hésitation,  embarras  dans 
la  parole,  le  langage. 

Akanakânina,  p.  Qu’  on  dit  avec  hé- 
sitation, confusément,  avec  des  réticen- 
ces. Akanakâno,  imp. 

Tafa — , p.  p.  Qui  s’est  embrouillé  en 
parlant. 

Miàkana,  v.  n.  S’arrêter  en  parlant, 
rester  court. 

Miakanâkana,  v.  n.  Bredouiller,  hé- 
siter, se  troubler.  Fi — , s.  Bredouille- 
ment, hésitation,  le  trouble. 

Fiakanakânana,  s.  L’action  de  bre- 
douiller, d’hésiter.  Iakanakànana,  rel. 
Iakanakâno,  imp. 

AKÀNGA,  .s.  Pi  ntade.  Numida  mi- 
trata,  Pall.;  fig.  un  lilou,  un  tripon,  un 
fin  matois,  un  chicaneur. 

Akangâina,  p.  Qu’on  style  à la  roue- 
rie, qu’on  laisse  se  livrer  a ses  défauts. 
Akangâo,  imp. 

Man—,  v.  a.  Enseigner  la  chicane. 
Fan — , s.  Celui  qu’on  dresse  à la  chi- 
cane, manière  d’enseigner  la  rouerie! 

Fanakangâna,  s.  L’action  d’enseigner 
la  chicane.  Anakangâna,  rel.  Anakan- 
gâo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampan — , Mifam- 
pan— , Mampifan — . 

Mi — , v.  n.  Imiter  les  pintades,  aller 
d’un  côté  et  de  l’autre  en  bavardant, 
riant,  se  vantant  ; vivre  aux  dépens 
des  autres  en  paradant,  les  payant  de 
belles  paroles.  Fi— , s.  Maniéré  de..., 
duperie,  hâblerie. 
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FiakangAna  , s.  L’action  de  hâbler, 
etc.  Iakangâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mah- . Qui  rend  roué. 

Akangakânga,  dupl.  a ug.  de  Akanga. 

Akangahâzo,  s.  Arbre. 

Akangahôva,  s.  Pintade  sauvage. 

Akangalâhy,  s.  Pintade  mâle. 

Akangavâvy,  s.  Pintade  femelle. 

Akanga  maro  tsy  vakin' ambôa,  loc.  prov. 
L’union  fait  la  force. 

Akangalahy  ankôva,  loc.  prov.  Absent 
de, corps,  présent  d’esprit. 

Akanga  sisa  nanambôrana,  loc.  prov. 
Qui  a vu  prendre  ses  compagnons,  se 
tient  sur  ses  gardes. 

Akanga  réraka,  prov.  Femme  courue  ja- 
dis, délaissée  au  déclin  de  l’âge. 

Akanga  sas  ATR  a,  loc.  prov.  Le  lion  de- 
venu vieux. 

Akanga  tsara  soratra  takalozana  akoho 
taman-trâno,  prov.  fig.  Echanger  un 
bien  solide  contre  un  bien  fallacieux 
de  brillante  apparence. 

Akanga  tsy  roa  vélo.  Peuple,  société  où 
règne  l’entente  parfaite. 

AKANY,  .s.  Nid. 

Akanim-bôrona,  s.  Nid  d’oiseau. 

AKANINKÉNA,  s.  Racines  des  nerfs 
de  bœuf. 

AKÀNJO,  s.  Nom  générique  des  ha- 
bits, de  l’habillement,  du  costume  ; du 
mot  français  canezou  qui  fut  le  pre- 
mier habit  adopté  par  les  naturels. 

Akanjôana,  Akanjôina,  p.  Qu’on 
habille,  à qui  on  fournit  clés  habits. 
Akanjôy,  irnp. 

Tafa— , voa— , p.  p.  Habillé. 

Man — , v.a.  Fournir  des  habits,  avoir  la 
fourniture  de  l’habillement.  Fan — , s. 
A qui  on  donne  des  habits,  la  four- 
niture d’habits. 

Fanakanjôana,  s.  L’action  de  four- 
nir des  habits,  l’habillement  fourni. 
Anakanjôana,  rel.  Anakanjôy,  imp. 
Prend  Mampifan, — Mampan — . 

Mi—,  v.n.  S’habiller,  être  habillé.  Fi — ,s. 
L’état  de...,  manière  de  s’habiller,  l’ha- 
bit de  mise,  propre  à être  mis.  Mpi— , 
s. a.  Celui  qui  porte  habit,  costume. 

Fiakanjôana,  s.  La  toilette,  ‘ l’habit 
habituel,  l’action  de  s’habiller  ou  de 
orter  habit,  le  cabinet  de  toilette.  Ia- 
anjôana,  rel.  Iakanjôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah—.  Qui  peut  s’habiller,  suffisant 
pour  un  habit  ou  pour  habiller. 

Akanjokànjo,  dupl.  dim.  de  Akanjo. 

Mitena  akânjo.  Etre  habillé  à l’euro- 
péenne, à la  mode,  à la  façon  des  Blancs. 

Akanjo  amboridâo,  s.  Habit  à broderie 
d’or. 

Akanjo  anâtiny,  s.  Habit  de  dessous, 
jupon. 


Akanjo  baliaka,  s.  Habit  décolleté. 

Akanjo  bé,  s.  Un  pardessus. 

Akanjo  be  fé,  s.  Habit , pantalon  à 
grandes  basques. 

Akanjo  be  gàlôna,  s.  Habit  égalons. 

Akanjo  bilaozy  ou  bolôzy,  s.  Blouse,  ha- 
bit coupé  en  blouse  dont  le  col  se  ser- 
re par  un  lacet. 

Akanjo  bôry,  s.  Tricot,  vareuse,  car- 
magnole. 

Akanjo  bori-tânana,  s.  Corset,  blouse  sans 
manches. 

Akanjo  bori-vôdy,  s.  Veston,  veste  à 
pans  courts. 

Akanjo  borizâny,  s.  Habit  civil. 

Akanjo  dozéna  s.  Costume  complet  de 
même  étoffe  et  de  même  couleur.  (Fr. 
douzaine). 

Akanjo  fanamiana,  s.  Costume  officiel 
des  employés  du  Gouvernement,  la 
grande  tenue,  l’uniforme.. 

Akanjo  hénjana,  s.  Justaucorps. 

Akanjo  indrana,  s.  Habit  emprunté  ; fig. 
habit  difforme,  qui  va  mal. 

Akanjo  jôloka,  s.  Tricot  des  marins, 
habit  sans  autre  ouvepture  que  cel- 
les de  la  Lête  et  des  bras. 

Akanjo  lava,  s.  Habit  long,  robe  de 
chambre. 

Akanjo  lôbaka,  s.  Chemise. 

Akanjo  malabar  y,  s.  Blouse  des  Indiens, 
longue  chemise  sans  col. 

Akanjo  manâtrika,  s.  Habit  ouvert  par 
devant. 

Akanjo  miamboho,  s.  Habit  ouvert  par 
derrière. 

Akanjo  miaramîla  ou  militera,  s.  Cos- 
tume militaire. 

Akanjo  manan-drâmbo, — mitari-drambo,  s. 
Robe  traînante,  à.  queue, 

Aka^jon-goaika,  s.  Le  collier  blanc  des 
corbeaux;  fig.  1°  habit,  toilette  inva- 
riables; 2°  dignité,  biens,  aptitude  de 
famille  qui  passent  de  père  en  fils  ; 
3°  droit  évident  qui.  saute  aux  yeux 
comme  le  collier  des  corbeaux. 

Akanjonify,  ,s*.  Gencives. 

Akanjo  palitao,  s.  Paletot.  (Fr.  paletot ). 

Akanjo  rebaréba,  s.  Soutane,  aube,  la 
robe  des  Arabes. 

Akanjo  sâlotra,  s.  Gilet. 

Akanjo  tâpaka, — tâpany,,s.  Veste  courte. 

Akanjon-tongotra,  s.  Pantalon,  caleçon, 
moresque. 

Akanjo  tsy  an-tsâha,  s.  Voy.  Tsy  an- 
tsaha. 

Akanjo  tsy  léna,  s.  Manteau  en  caout- 
chouc. 

Akanjo  vity,  s.  Redingote,  tunique. 

Akanjo  vity  lava,  s.  Habit  à queue  d’hi- 
rondelle. 

Akanjo  jaby  ou  zaby,  s.  Habit. 

On  dit  aussi;  Akanjo  parasily, — somfzy, 
— volon’ ôndry,  etc.  Habit  en  soie,— en 
coton, — en  laine,  etc. 
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AKÂRANA,  s.  Coque  d'œuf;  la  largeur 
d’une  natte. 

AKÀTA  et  AKÀTATRA,  s.  Riz  dans 
son  enveloppe. 

ÀKATRA,  s.  Ascension. 

Akârina,  p.  Qu’on  fait  monter;  fig. 
qu’on  élève  en  rang,  en  dignité.  Akâ- 
ro.  imp. 

Tafa— . voa— , p.p.  Qui  est  monté,  qu’on 
a fait  monter. 

Mi — , v.n.  et  a.  Monter,  s’élever.  Mia- 
kâra,  imp.  Fi— , s.  Manière  de  monter. 

Fiakârana,  s.  Côte,  montée,  l’action 
démonter,  de  s’ élever.  Iakarana,  rel. 
Iakâro,  imp. 

Prend  Mampi— , Milampi— . 

Mamp-,  v.  a.  Célébrer  le  mariage. 
Famp — , s.  Ce  qu’  on  fait  monter,  la 
manière  d’élever.  Mpamp— , s.a.  Celui 
qui  élève,  le  mari. 

Fampakàrana,  s.  Célébration  du  maria- 
ge. Ampakârana,  rel.  Ampakaro,  imp. 

Mampaka-bady.  Accomplir  les  cérémo- 
nies du  mariage. 

Mampaka  - bahîny.  Introduire  les  voya- 
geurs, les  étrangers. 

Mampaka-bâry.  Porter  le  riz  de  la  rizière  à 
l’aire. 

Mampaka-dr.vno.  Faire  monter  l’eau  ; aller 
prendra  une  eau  spéciale  pour  la  cir- 
concision. 

Mampaka-tény.  Envoyer  un  message  ver- 
bal aux  autorités.  " 

AKATSOHÂ.TSO,  adj.  Madré, plaisant. 

AKÉKY.  Voy.  Akaiky. 

AKÉTA  ou  AKETALÀHY,  .s.  Nom 

de  sauterelle,  le  mâle  de  l’Adrisa. 

AKÉTSY  et  AKETSÎANA,  pron.  Ter- 
me de  supérieur  àinférieur  : toi,  lui,  à 
une  certaine  distance;  int.  Approba- 
tion : bien  ! c’est  bien  ! 

AKÎSA,  s.  Chicane,  dispute. 

Mila  akîsa.  Chercher  dispute. 

AKISA,  adj.  Plaisant,  agréable,  bonasse, 
jovial. 

Akisakisa,  dupl.  d’Akisa. 

Miakisakisa,  v.n.  Etre  plaisant,  rieur, 
qui  exagère. 

Akîsa  bé,  adj.  Plaisant. 

ÀKO,  S.  La  voix,  le  son  renvoyé  par  l’écho. 

Man—,  v.n.  Faire  écho.  Fan—,  s.  Maniè- 
re de  faire  écho,  la  voix  renvoyée. 

Fanakôana,  s.  Le  lieu  qui  produit  l’ é- 
cho,  la  répercussion  de  la  voix. 

ÀKÔFA,  s.  Le  grain  de  riz  coulé. 

Man—,  v.  n.  Se  dit  des  épis  coulés,  non 
pleins. 

Mampan— . Qui  coule  les  épis. 

AKÔHO,  s.  Nom  générique  des  coqs  et 
des  poules. 


Manangana  akôho.  Jeu  consistant  à ca- 
cher une  poule  ou  un  coq  dont  on  lais- 
se paraître  la  tête,  contre  laquelle  les 
joueurs  lancent  des  pierres. 

Akohobé,  s.  Coq  ou  poule  de  grande  espèce. 

Akoho  bôry,  s.  Coq  ou  poule  sans  queue, 
ou  sans  croupion.  Gallus  ecaudatus. 

Akoiio  bôto,  s.  L’espèce  qui  a une  huppe 
sur  la  nuque. 

Akoho  hôva,  s.  Les  coqs  et  poules  ordi- 
naires. 

Akoho  fantaka  et  akoholahy  fantAka,  s. 
Coq  de  Turquie.  Gallus  pusillus. 

Akohokély,  s.  Poussin,  petit  poulet. 

Akoho  kînto,  s.  Coq  ou  poule  issue  d’un 
coq  vorombato  et  d’une  poule  ordinaire. 

Akoholahy,  s.  Coq. 

AkoholahimbAry,  s.  Insecte,  espèce  de 
charençon  ; fig.  pain  de  riz  cuit. 

Akoholahimbôanjo,  s.  Insecte. 

AkoholahinAla,  s.  Oiseau.  Courlis  hup- 
pé. Lophotibis  cristata,  Gm. 

AkoholahinandriamAnitra,  s.  Rhyncopho- 
re  qui  vit  sur  les  figuiers  (le  rouge). 

AkoholahindrAno,  s.  Oiseau.  Canirallus 
griseifrons. 

Akoho  masombîka,  s.  Poule  mozambique  à 
plumes  frisées. 

AkohonAla,  s.  Comme  Akoholahinala. 

Akoho  sâmpona,  s.  Coq  monstre,  difforme. 

AkohovAvy,  s.  Poule. 

Akoho  vazAha,  s.  Les  espèces  introduites 
par  les  Blancs. 

Akohovôrona,  s.  Poussins  séparés  de 
leur  mère. 

Akoho  vorombato,  s.  Coq  de  bataille  à 
bec  court. 

Akoho  vôsitra,  s.  Chapon. 

Akoho  zény,  s.  La  race  naine  ou  poules 
de  soie. 

Akoholahy  maneno  Alina,  loc.  prov.  Coq 
qui  chante  la  nuit  ; fig.  qui  ne  sait 
pas  modérer  sa  langue. 

Akoho  tsy  naneno  toy  izay  lasan-kàry, 
loc.  prov.  Si  le  coq  n’  a pas  déjà 
chanté,  c’est  que  le  chat  1’  a mangé  ; 
fig.  attente  déçue,  renoncement. 

Akohovâvy  manéno,  loc.  prov.  Femme 
qui  porte  culotte. 

Reniakôho,  s.  Poule  mère. 

Vantotr’  akôho,  s.  Gros  poulets. 

AKÔMA,  s.  Gros  serpent. 

AKÔNDRO,  s.  Nom  du  bananier  et  de 
la  banane.  Musa. 

Akondro  afôntsy,  s.  Grosse  espèce  de 
banane. 

Akondro  batavia,  s.  Espèce  de  bana- 
nier nain  et  son  fruit. 

Akondro  borobôaka,  s.  Espèce  de  grand 
bananier  et  son  fruit. 

Akondro  fôdy,  s.  Bananier  à fruit  rouge. 

Akondro  h.Ambana,  s.  Banane  double. 

Akondrolava,  s.  Action  de  se  tenir  sur 
la  tête  et  les  mains,  les  pieds  en  haut, 
(faire  la  chandelle). 
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Akondro  mavokély,  s.  Banane  jaune  très 
douce. 

Akondronjâza  , s.  Plante  comestible, 
espèce  de  cresson  alénois  sauvage. 
N asturtium  barbareæfolium,  Baker. 

Akondrosârika,  s.  Espèce  de  Musa  textilis, 
des  fibres  duquel  on  fait  des  tissus. 

Akondro  tsiomerôa,  s.  Espèce  de  bana- 
nier dont  on  ne  donne  pas  deux  bana- 
nes, une  suffit  vu  sa  grosseur. 

Akondro  vidinânoka,  s.  Vente  d’un  objet 
pour  en  acheter  un  autre  de  la  même 
espèce  avec  le  prix. 

AKÔRA,  s.  Hourra,  acclamations,  cris 
d’une  multitude,  huées. 

Akorâina,  p.  Qui  est  hué,  acclamé. 
Akorây,  Âkorâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Acclamé,  hué.  , 

Man — , v.a.  Acclamer,  huer.  Manakorâ, 
imp.  Fan — , s.  Celui  qui  est  hué,  qu’on 
acclame,  manière  d’acclamer. 

Fanakoràna,  s.  L’action  de  huer, 
d’  acclamer.  Anakorâna,  rel.  Anako- 
râo,  imp. 

Prend  Mifan — ,Mampifan — ,Mampan — , 
Mifampan— . 

Mah— . Qui  hue  ou  peut  huer. 

Akorakôra,  dupl.  fréq.  de  Akora. 

Akoralâva,  s.  Acclamations  prolongées. 

Vklona  ny  akôra.  L’acclamation  se  pro- 
duit. 

AKÔRA,  s.  Coquille,  la  coque  des  œufs, 
coquillage,  cocon,  bambou  préparé 
pour  en  faire  un  Valiha,  avant  d’en  sou- 
lever les  fibres  servant  de  cordes  ; mé- 
taux en  lingots. 

Akoram-barâhina,  s.  Lingot  de  cuivre, 
cuivre  en  feuilles. 

Akoram-by,  Lingot  de  fer. 

Akoram-biby,  s.  L’enveloppe  des  crustacés, 
des  larves,  la  carcasse,  la  carapace 
des  animaux  morts,  les  élytres  des 
insectes. 

Akoram-bôla,  s.  Lingot  d’argent. 

Akoram-bolaména,  s.  Lingot  d’or. 

Akoran-dândy,  s.  Cocon  vide. 

Akorandri'aka,  s.  Coquillage  de  mer  ou 
d’eau  douce. 

Akoran-tsîfotra,  s.  Coquille  des  escar- 
gots. 

Akoravato,  s.  Macadam,  soubassement, 
mur  en  pierres  brutes,  le  remplissage 
des  murs,  petites  pierres  servant  à bou- 
cher les  trous  des  murs,  les  monceaux 
de  petites  pierres. 

Akôrany,  s.  La  coque  d’une  chose. 

Akorakôrany,  s.  Les  rebuts,  les  restes  de... 

AKORABtBY,  s.  Nom  des  porteurs 
de  Radama  IL 

AKORANÉLY,  s.  Officier  de  8 et  9 
honneurs.  ( Fr.  colonel  ). 

Akoranely  fôlo,  s.  Officier  de  9 hon- 
neurs, ( corruption  du  mot  anglais  full 
colonel). 


AKÔRY,  adv.  et  int.  Comment!  com- 
bien ! 

Akory  hianao  ? Comment  allez-vous? 

Akory  ity  ! Bien  ! bien  touché  ! tant 
mieux!  tant  pis!  comment  trouvez- 
vous  ça? 

Manao  àkôuy?  Comment  allez-vous? 

Akory  izato  i'zy  ? Comment  allez-vous? 

Mifanao  akory.  Se  saluer  mutuellement. 

Tsy—  , adv.  Point  du  tout. 

Tsy—  tsy—,  adv.  Sans  raison,  sans 
motif.  . 

AKORIÀSA,  s.  Indécision. 

Akoriasâina,  p.  Qu’  on  rend  indécis, 
flottant. 

Man—,  v.  a.  Rendre  hésitant. 

Prend  Mifan — . 

Mi — v.  n.  Etre  indécis,  hésiter  entre 
deux. 

Prend  Mifampi — . 

AKÔTY  et  AKOTIFÀHANA,  s.  Cou- 
til, tissu  en  soie  du  pays  avec  des- 
sins. (Fr.  coutil ). 

AKÔTRY,  s.  Riz  en  cosse  ; fig.  escla- 
ve (mot  nouveau). 

Man — ,v.a.  Laisser  passer  inaperçu,  omet- 
tre comme  un  joueur  qui  ne  marque 
pas  ses  points  ; se  marier  avec  une 
esclave  (se  dit  des  libres). 

Mamaky  akôtry,  adj.  Rusé,  expérimenté, 
ladre. 

Vo  an  akôtry,  s.  Broderie  au  plumetis. 

AKÔTSO,  s.  Les  bordures  des  Lamba, 
les  raies  dont  elles  sont  formées. 

Akotsôina,  p.  Où  on  met  des  bordu- 
res. Akotsôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Qui  a une  bordure. 

Man — , v.  a.  Faire  la  bordure,  l’ajus- 
ter. Fan — , s.  L’étoffe  que  l’on  borde,  ma- 
nière de  border. 

Fanakotsôana,  s.  L’action  de  border, 
l’instrument,  la  matière. 

Prend  Mifan — , Mampan — . 

Mi — , v.n.  Avoir  une  bordure.  Fi — ,s. 
L’état  de  ce  qui  est  bordé.  Mpi— , s. 
Le  Lamba  que  l’on  borde  habituelle- 
ment. 

Fiakotsôana,  s.  La  bordure  faite  ou  à 
faire.  Iakotsôana,  rel. 

Akotso  bé,  s.  Bordure  à plusieurs  raies. 

Akotso  di'my,  s.  Bordure  à cinq  raies. 

Akotso  fôhy, — kély,  s.  Léger  filet  for- 
mant bordure. 

Akotso  ténona,  s.  Bordure  passée  en 
tissant. 

Akotso  tôkana,  s.  Bordure  composée 
d’une  raie. 

ÀLA,  s.  Forêt,  bois  ; fig.  adj.  touffu, 
serré. 

Mian — , v.n.  Aller  à la  forêt  pour  y pren- 
dre du  bois.  Fian — , s.  Manière  d’aller 
à la  forêt. 

Mampian  -.  Envoyer  à la  forêt. 
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Mpianâla,  n.  Oonx  qui  vont  habituelle- 
ment à la  forêt,  dont  le  métier  ou  la 
corvée  consiste  à prendre  du  bois  à 
la  forêt. 

Ax’ vla,  adr.  Dans  la  forêt. 

Kirihitr’  âla,  .s.  Broussailles,  arbustes 
formant  bois. 

Alabé  , s.  La  grande  forêt. 

Ala  fâdy,  s.  Bosquet  sacré. 

Ala  kêly,  s.  Petit  bois. 

Ala  m .vint y ou  mâizina,  n.  Forêt  serrée. 

Ala  mânga,  s.  Nom  de  Tananarive  avant 
qu'elle  fut  occupée. 

Ala  mâsixa,  s.  L’  emplacement  du  pa- 
lais. 

Ala  mâty,  s.  Forêt  défrichée,  qui  n’exis- 
te plus. 

Ala  mazâotra,  s.  Forêt  où  l’on  a prati- 
qué une  éclaircie. 

Alam-bèro,  s.  Forêt  de  Vero. 

Ala  mikirîndro,  s.  Forêt  épaisse  ; fig. 
épais,  dense. 

Ala  ngétroka,  s.  Forêt  touffue. 

Ala  tsy  vaki-lây,  s.  Forêt  vierge. 

Ala  yôry,  s.  Bosquet  que  l’on  trouve 
sur  quelques  sommets. 

ÂLA,  s.  Sortie,  enlèvement,  retrait. 

Alâina,  p.  Que  l’on  prend,  enlève. 

Alàna,  p.  Dont  on  retire,  soustrait. 
Alào,  imp. 

' Tafa— , voa— , p.  p.  Qui  s’est  retiré, 
qu’on  a retiré. 

Man — , xi.  a.  Retirer,  soustraire,  pren- 

dre, dépouiller.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
prend,  manière  de  prendre. 

Fanalâna,  -s.  L’action  de  retirer,  de  pren- 
dre, l’instrument,  le  lieu.  Analâna, 
rel.  Analâo,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mampan— , 
Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Se  retirer,  sé  désister,  quitter, 
partir.  Fi — , s.  Manière  de  se  retirer. 

Fialâna,  -s.  L’action  de  se  retirer,  excu- 
se. Ialâna,  rel.  Ialâo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mah— . Qui  retire  ou  peut  retirer. 

Alâla,  dupl.  frèq.  de  Ala. 

Alaim-panâhy.  Qui  est  tenté,  sondé. 

Alain  a a m-p  a n d âir  a n a . Pris,  poursuivi 
sans  relâche,  dont  on  s’occupe  sans 
cesse. 

Ala  in  a an-kériny.  Pris  de  force. 

Ala ina  an-kîhitra.  Exigé  sans  pitié,  à 
quoi  on  s’obstine. 

Alain-drô.  Dont  on  fait  du  bouillon. 

Alain-jazabôdo  ou  zaza  tsy  mitény.  Voy. 
Zaza. 

Ala  âina,  s.  ( Peu  usité). 

Manala  âina.  Enlever  la  vie,  tuer;  fig. 
excessif. 

Miala  âina.  Rpndre  le  dernier  soupir; 
fig.  travailler,  se  fatiguer  à l’excès 
ou  longtemps. 

Ala  akânjo.  Action  d’enlever  les  habits, 
de  dépouiller. 


Manala  ak\njo.  Dépouiller. 

Miala  akânmo.  Se  déshabiller. 

Ala  alahélo,  s.  Consolation. 

Manala  alahélo.  Consoler. 

Miala  alahélo.  Se  consoler. 

Ala  ândro,  s.  Passe-temps,  distraction. 

Manala  ândro.  Passer,  tuer  le  temps, 
se  distraire. 

Ala  âty,  s.  Action  d’ enlever  l’ intérieur 
d’une  chose. 

Manala  âty.  Enlever  la  moelle,  l’inté- 
rieur d’une  chose. 

Ala  barâka,  s.  Action  de  déshonorer. 

Manala  barâka.  Déshonorer,  dégrader. 

Miala  barâka.  Déshonoré,  se  déshonorer. 

Ala  bôkotra,  8.  Action  de  débouton- 
ner. 

Manala  bôkotra.  Déboutonner,  enle- 
ver les  boutons. 

Miala  bôkotra.  Déboutonné. 

Ala  diky,  s.  (Peu  usi.té). 

Manala  diky.  Enlever  les  ordures. 

Ala  éntana,  s.  Action  de  décharger  les 
meubles. 

Manala  éntana.  Décharger,  enlever  les 
meubles. 

Miala  éntana.  Etre  déchargé. 

Alafâdy,  s.  Présent  d’argent  donné  à 
ceux  qui  ont  assisté  à un  enterrement. 

Manala  fâdy.  Donner  le  cadeau  d’ar- 
gent, à un  enterrement. 

Ala  fâditra,  s.  Sacrifice  expiatoire,  rejet 
de  quelque  chose  comme  purification. 

Manala  fâditra.  Sacrifier  quelque  chose. 

Miala  fâditra.  Se  purifier. 

Ala  fatôrana,  s.  Action  de  délier  ses  chaî- 
nes. 

Manala  fatôrana.  Délier  ses  chaînes; 
fig.  s’enfuir. 

Miala  fatôrana.  Etre  délivre  de  ses  fers. 

Ala  fô,  s.  Satisfaction,  satiété,  choix. 

Manala  fô.  Calmer,  donner  le  choix,  sa- 
tisfaire. 

Miala  fô.  Se  satisfaire,  choisir,  se  calmer. 

Manala  fon-kisatra.  Enlever  la  moël- 
le  des  Zozoro  . 

Ala  fôtaka,  s.  Action  de  se  débarbouiller; 
repas  de  réjouissance  à là  suite  de  la 
corvée,  d’ùn  travail  fatigant,  le  pour- 
boire. 

Manala  fôtaka.  Payer  le  repas. 

Miala  fôtaka.  Se  débarrasser  de  la 
boue  ; fig.  faire  un  repas  de  réjouis- 
sance en  famille. 

Ala  gâdra,  s.  Action  de  briser  ses  fers. 

Manala  gâdra.  Briser  les  fers. 

Ala  iiamohâmo.  Ce  qu’on  prend  pour  faire 
passer  le  dégoût,  l’ivresse. 

Manala  hamoiiâmo.  Faire  passer  le  dégoût. 

Ala  hazakâzaka,  s.  Concours  à la  course. 

Mifanala  hazakâzaka.  Concourir  à la 
course. 

Ala  héloka,  s.  Action  de  justifier,  de  par- 
donner. 

Manala  héloka.  Pardonner  absoudre, 
justifier. 
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Miala  héloka.  Compenser  pour  faire  ou- 
blier la  faille,  se  confesser,  sortir 
du  péché. 

Ala  hetahéta,  s.  Ce  qu’on  boit  pour  se 
désaltérer. 

Manala  hetahéta.  Désaltérer. 

Miala  hetahéta.  Se  désaltérer. 

Ala  hi'dy.  (Peu  usité). 

Manala  hidy.  Ouvrir  une  serrure;  fig. 
enfoncèr  les  portes,  les  coffres,  etc. 

Ala  jânona,  s.  Halte. 

Miala  jânona.  Se  reposer,  faire  halte. 

Ala  kâmbana,  s.  Séparation  ; fig.  éclaircis- 
sement. 

Manala  kâmbana.  Séparer;  fig.  éclaircir. 

Ala  lâmba,  s.  Rejet  de  l’habit,  dépouille- 
ment. 

Manala  lâmba.  Enlever  l’habit,  dépouil- 
ler. 

Miala  lâmba.  Se  dépouiller,  quitter  le 
Lamba. 

Ala  liana,  s.  Satisfaction  d’un  désir. 

Manala  liana.  Satisfaire  un  désir. 

Miala  t.i'ana.  Se  satisfaire,  ne  se  rien 
refuser. 

Ala  lôndona.  (Peu  usité). 

Miala  lôndona.  Se  débarbouiller,  se  dit 
surtout  des  enfants  et  de  ceux  qui 
ont  mal  aux  yeux;  se  dit  aussi  des  grai- 
nes rejetant  leurs  cosses  et  des  fïeurs 
qui  tombent  après  le  développement  du 
fruit. 

Ala  lôza,  s.  1°  Cérémonie  pratiquée  au 
mariage  entre  parents,  afin  de  préve- 
nir le  malheur  ; 2°  cérémonie  usitée 
après  l’épreuve  du  tanguin,  quand  on 
sortait  victorieux;  3°  viande  et  argent 
donnés  en  cette  circonstance;  4°  sortie 
du  deuil  et  première  communication 
avec  une  personne  de  l’autre  sexe 
( veuf  ou  veuve  ). 

Manala  lôza.  Accomplir  les  cérémonies 
ci-dessus. 

Miala  lôza.  Se  purifier,  avoir  commu- 
nication avec  une  personne  de  l’autre 
sexe,  après  la  mort  'de  l’époux  ou  de 
lepouse. 

Ala  mândivy,  s.  Action  de  découcher. 

Miala  mândry.  Découcher. 

Ala  moimôy,  s.  Petit  cadeau  pour  faire 
taire  le  murmure. 

Manala  moimôy.  Donner  un  petit  ca- 
deau à quelqu’  un  pour  faire  taire  le 
mécontentement. 

Ala  mônina.  (Peu  usité). 

Miala  mônina.  Changer  de  domicile, 
de  résidence. 

Ala  mosâvy,  s.  Action  de  goûter  des  co- 
mestibles offerts  en  présent. 

Manala  mosâvy.  (Peu  usité). 

Miala  mosâvy.  Goûter  le  présent,  prou- 
ver en  goûtant  que  le  présent  est  inof- 
fensif. 

Ala  nénina,  s.  Action  de  faire  le  possible, 
pour  en  avoir  le  cœur  net. 

Miala  nénina.  Faire  le  possible. 


Ala  Ô l'an  a,  s.  Action  de  détordre;  fig.  ac- 
tion de  débarrasser,  d’enlever  un  ma- 
lentendu. 

Manala  ôlana.  Détordre,  tirer  d’ em- 
barras. 

Miala  ôlana.  Se  détordre,  s’excuser  sur 
un  malentendu. 

Ala  ôndrana,  s.  Action  d’enlever  un  em- 
pêchement, dispenser. 

Manala  ôndrana.  Enlever  un  empêche- 
ment, dispenser. 

Ala  ratsiâina,  s:  Satisfaction  des  en- 

vies de  femmes  enceintes  ou  d’un  vif 
désir. 

Manala  ratsiâina.  Donner  satisfaction 
au  désir. 

Miala  ratsiâina.  Satisfaire  son  désir. 

Ala  rivotra.  (Peu  usité). 

Miala  RfvoTRA.  Changer  d’air. 

Ala  rôhana,  s.  Action  de  chercher  à 
s’entendre,  à tomber  d’accord. 

Miala  rôhana.  Chercher  à tomber  d’ac- 
cord. 

Ala  safây,  s.  Action  de  faire  ce  qu’il 
faut  pour  échapper  au  blâme,  assez 
pour  l’acquit. 

Miala  safây.  En  faire  pour  l'acquit, 
alléguer  des  excuses. 

Ala  sâona,  s.  Action  de  quitter  le  deuil. 

Manala  sâôna.  Faire  quitter  le  deuil. 

Miala  sâona.  Quitter  le  deuil. 

Ala  sâsatra,  s.  Repos,  halte. 

Manala  sâsatra.  Epargner  la  fatigue, 
soulager. 

Miala  sâsatra.  Se  reposer,  faire  halte. 

Ala  sâtroka,  s.  Action  de  quitter  le 
chapeau. 

Manala  sâtroka.  Enlever  le  chapeau; 
fig.  humilier,  insulter. 

Miala  sâtroka.  Oter  le  chapeau,  saluer, 
céder. 

Ala  sâzy,  .s.  (Peu  usité). 

Miala  sâzy.  Faire  un  cadeau  d’excuse, 
esquiver  une  amende,  un  blâme. 

Ala  SiKîdy,  s.  Action  de  changer  de 
demeure  sur  l’ordre  du  Sikidy. 

Miala  sikidy.  Changer  de  demeure  ; fig. 
changer  d’air. 

Ala  tâona,  s.  Provision  pour  une  an- 
née , action  de  passer  l’année  chez 
quelqu’un  à ses  aépens. 

Manala  tâona.  Pourvoir  aux  besoins 
de  quelqu’un. 

Miala  tâona.  Passer  l’année  aux  dé- 
pens de  quelqu’un. 

Ala  trâno,  s.  Effraction  des  maisons, 
action  de  voler  ; adv.  hors  de  la 
maison. 

Manala  trâno.  Fracturer  une  porte  pour 
voler , faire  divorcer. 

Ala  tsâhatra,  s.  Halte,  arrêt. 

Miala  tsâhatra.  S’arrêter,  être  arrêté. 

Ala  tséntsina,  s.  Action  de  déboucher. 

Manala  tséntsina.  Déboucher. 

Miala  tséntsina.  Etre  débouché,  se 
déboucher. 
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Ala  tsiny,  s.  Excuse,  prétexte. 

Maxala  tsiny.  Excuser,  justifier. 

Miala  tsiny.  S’excuser,  se  disculper. 

Ala  vadin’  ôlona.  s.  Action  de  séparer 
ou  faire  séparer  deux  époux. 

Man  ala  vadin’  ôlona.  Séparer  deux 
époux. 

Ala  vâto,  s.  Action  de  détacher  des 
pierres  par  le  feu,  d’extraire  la  pierre, 
la  gravelle. 

Maxala  vato.  Extraire  des  pierres. 

Ala  vàva,  s.  Action  de  payer  de  bon- 
nes paroles. 

Miala  vava.  Donner  de  bonnes  paroles. 

Ala  velirâno,  s.  Action  de  délier  d'un 
serment,  d’un  contraet  juré. 

Maxala  velirâno.  Délier  d’un  serment. 

Ala  vintana,  s.  Action  de  corriger  un 
destin;  fig.  action  de  vilipender. 

Maxai.a  vintana.  Corriger  un  destin:  fig. 
vilipender  quelqu’un,  déprécier. 

Ala  voâdy,  s.  Accomplissement  d’ un 
vœu. 

Maxala  voâdy.  Accomplir  un  vœu,  oflrir 
un  sacrifice. 

Ala  vôhitra,  s.  Assaut  d’une  place  ; fig. 
procès  de  succession. 

Maxala  vôhitra.  Prendre  une  place  d’as- 
saut, saccager;  fig.  plaider  pour  une 
succession. 

Miala  vôhitra.  Etre  battu  dans  un  pro- 
cès de  succession,  quitter  sa  demeure. 

Ala  vola,  s.  Dépense,  action  de  payer 
en  argent. 

Maxala  vola.  Payer,  dépenser  de  l’argent. 

Miala  vola.  Qui  dépense  de  l’argent. 

Alavôly,  s.  Mouvement  fait  pour  se  dé- 
gourdir, se  distraire  de  la  vie  séden- 
taire. 

Miala  vôly.  Faire  du  mouvement,  se 
délasser. 

Ala  volo  fôtsy,  s.  Action  d’arracher  les 
cheveux  blancs. 

Man  ala  volo  fôtsy.  Epiler  les  cheveux 
blancs. 

Ala  volon-jâza,  s.  La  première  coupe 
des  cheveux  d’un  enfant. 

Maxala  volon-jâza.  Couper  les  che- 
veux d'un  enfant  pour  la  premiè- 
re fois;  assister  à la  cérémonie  de  la 
première  coupe  des  cheveux. 

Ala  voninâhitra,  s.  Môme  sens  que  Ala 
baraka. 

Ala  vônkina  ou  vônkona,  s.  Action  faite 
avec  entrain,  avec  vigueur  ; fig.  action 
de  se  venger  sur  autrui  des  mauvais 
traitements  reçus. 

Miala  vônkona.  Agir  de  toutes  ses  for- 
ces; faire  payer  à d'autres  les  mau- 
vais traitements  reçus,  décharger  sa 
mauvaise  humeur  sur  quelqu’  un  qui 
ne  l’a  pas  provoquée. 

Ala  vôry,  h.  (Peu  usité). 

Maxalv  vôry.  Retirer  la  bourre  d’un 
fusil,  enlever  la  charge,  fourbir. 

Ala  zâza,  s.  Avortement  volontaire. 


Maxala  zâza.  Se  faire  avorter  ou  faire 
avorter. 

ALAI-IÀDY,  s.  Le  dimanche  ; jadis 
nom  des  marchés  tenus  le  dimanche. 

ALiAHAMÂDY,  s.  La  première  lune 
de  l’année  malgache  ; nom  d’un  destin  ; 
fête  du  bain  ou  Fandroana  au  premier 
jour. 

Alahamadin-tâny,  s.  Nord-est;  fig.  l’aîné, 
le  représentant  de  la  famille. 

ALAHASÂ.TY,  s.  La  cinquième  lune 
de  l’année  malgache;  nom  d’un 
destin. 

AL.AHÉLO,  s.  Chagrin,  tristesse  ; fig. 
pauvreté,  misère,  plainte,  grief. 

Maiahélo,  v.  n.  Etre  triste,  affligé  -, 
regretter,  avoir  compassion.  Malahe- 
lôva,  irnp.  Falahélo,  s.  La  condition 
malheureuse,  l’état  affligé,  triste. 

Falahelôvana,  s.  L’action  de  s’attris- 
ter, de  compatir.  Alahelôvana,  reï. 
Alahelôvy,  imp. 

Prend  Mïi’— , Mampif— , Mamp— , Mi- 
famp— . 

Mah— . Affligeant. 

Alahelohéio,  clupl.  dim.  deAlahelo. 

Maiahélo,  a dj.  Triste,  chagrin,  pauvre, 
qui  est  affligé,  malheureux. 

Alahelon-tâny,  s.  Nostalgie. 

Mitsâpa — ou  manalâdy  — . Faire  des  visi- 
tes de  condoléance. 

Ny  malahèlo,  s.  Les  pauvres,  les  mal- 
heureux en  général  ; l’époux  ou  l’épou- 
se et  les  enfants  d’un  défunt. 

Tompon’alaiiélo,  s.  La  famille  du  défunt. 

Malahèlo  monina  amoron-tséna.  Pauvre 
demeurant  auprès  d’  un  bazar  (il 
voit  beaucoup  de  choses  qui  lui  plai- 
sent, mais  il  ne  peut  les  acheter). 

Malahèlo  vady  vôky,  loc.  prov.  S’at- 
trister du  bonheur,  de  la  jouissance 
d’autrui. 

ALAIMÔRA  Cala,  mora),  s.  Nom 
d’une  rangée  de  Sikidv. 

ALÀIVANA,  s.  Herbe.  Espèce  d'Heli- 
chrysum. 

AL.AIZÀNY,  s.  Nom  d’une  rangée  de 
Sikidy. 

ÀLAXA  et  ALAKÀLAKA,  ( dupl . 
plus  usité),  r.  inus.  A outrance. _ 

Mi — , v.  n.  S’adonner  à,  se  livrer  à. 
Fi — , s.  Manière  de  se  livrer  à. 

Fialakàna,  s.  L’action  de  s'adonner 
à.  Ialaicaiia,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Alakafôro.  s.  Obstination,  persistance  ; 
nom  d’un  destin. 

Mialakafôrû,  v.  n.  Faire  le  possible, 
persister  Opiniâtrement.  Fi — t/s.  La 
manière  de  faire  le  possible. 

Alakamântsina,  s.  Déviation,  à outrance. 

Miat.akam vxtsina,  r.n.  Dévier. 
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Alakâmo,  r.  Action  de  se  distraire,  de 
tuer  le  temps. 

Alakamôina,  p.  Qu’on  frappe,  qu’on 
tracasse,  dont  on  fait  son  occupation, 
son  passe-temps. 

(Formes  verbales  inusitées). 

Fialakamôana,  s.  L’action  de  passer  son 
temps  en  battant,  en  froissant,,  etc. 

AlakAsv,  r.  Action  de  déverser  sa  mo- 
rosité sur. 

Alakasi'na,  p.  Que  l’on  bat  à tort  et  à 
travers,  à discrétion. 

(Formes  verbales  inusitées). 

Fialakasiana,  s.  L’action  de  s’en  donner 
à volonté.  Ialakasfana,  rel. 

Fanalakasi'ana,  s.  L’action  de  battre  à 
discrétion. 

AL  AK  AMIS  Y,  s.  Jeudi  ; les  marchés 
du  jeudi,  l’emplacement  du  marché. 

ALAKAMÎSY,  s.  Arbre  dont  on  fait 
le  charme. 

ALAKÀOSY,  is.  La  neuvième  lune  de 
l’année  malgache  : nom  d’un  destin 
supposé  irrésistible,  nuisible  à ses  pa- 
rents; nom  d’une  perle. 

ALAKARÀBO,s.  La  huitième  lune  de 
l’année  malgache  ; nom  des  classes  des 
soldats  levés  annuellement  sous  Ra- 
navalona  IL 

ALÀLANA,  s.  Intermédiaire,  média- 
teur, entremetteur,  intercesseur  ; ce 
qui  est  porté  par  l’intermédiaire,  soit 
offrande,  soit  communication. 

Alalânina,  p.  Qu’on  requiert  par  un 
intermédiaire,  que  l’on  traite  par  un 
intermédiaire,  par  qui  on  requiert,  on 
obtient.  Alalâno,  imp. 

Voa — , p.  p.  Déclaré  à,  manifesté  à par 
un  messager;  la  personne  qui  a reçu  la 
communication,  la  commission. 

Man—,  v.  a.  Intercéder,  envoyer  un  mes- 
sager, un  intermédiaire;  accomplir  le 
message,  la  commission.  Fan— ,s.  L’ob- 
jet du  message,  de  l’envoi,  manière 
'd’accomplir  le  message-  Mpan — , s.  a. 
L’intermédiaire,  le  médiateur,  le  mes- 
sager. 

Fanalalânana,  .s.  La  médiation,  l’inter- 
cession, l’accomplissement  du  messa- 
ge. Analalânana,  rel.  Analalâno,  imp. 
Prend  Mi  fan—*,  Mampifan-,  Main- 
pan—,  Mifampan— . 

Mali—.  Qui  accomplit  un  message  ou  ca- 
pable de  l’accomplir. 

ALÀMO,  s.  Alun.  (Angl.  aluni).  Yoy. 
Halamo. 

ALAMPIÉRY  (ala,  eryj,  s.  Jeu  de  ca- 
che-cache. 

ALANÀLANA,  s.  Neutralité,  indiffé- 
rence, isolement,  libération  de,  l’état  d : 
celui  ou  de  ce  qui  est  hors  de  cause, 
^débarrassé  de... 


Alanalânina,  p.  Qu’on  isole,  met  hors 
de  cause.  Alanalâno,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  isolé,  qui 
a été  isolé,  mis  de  côté. 

Man—,  v.  a.  Mettre  de  côté,  en  dehors  de. 
Fan — , s.  Celui  qu’on  évince,  ou  ce 
qu’on  met  de  côté. 

Fanalanalânana,  s.  L’action  d’évin- 
cer, de  mettre  de  côté.  Analanalàna- 
na,  rel. 

ManAfaka— , est  plus  usité  que  Manala- 
nalana. 

Mi—,  v.n.  S’isoler,  être  isolé  ou  mis  de 
côté,  être  neutre.  Fi— , s.  L’état  neutre. 

Fialanalànana,  s.  La  neutralité,  l’ac- 
tion de  se  déclarer  neutre.  Ialanalâna- 
na,  rel.  Ialanalâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah— . Qui  s’isole  ou  peut  rester  neutre. 

ALÀNANA,  ;s.  Nom  de  Sikidy  arrangé 
sur  quatre  lignes  et  quatre  rangs  ; nom 
des  graines  employées  pour  tirer  le  Si- 
kidy. 

ALÀOTRA,  s.  Nom  d’un  lac  dans  la 
orovince  d’Antsihanaka  ; nom  donné  à 
a mer. 

Talâotra,  s.  Les  descendants  des  Ara- 
bes des  Comores,  de  Zanzibar,  parce 
qu’ils  sont  venus  d’au  delà  des 
mers. 

ALAQVÂLQ,  adv.  Eternellement,  tou- 
jours. 

ALAROBIA,  s.  Le  mercredi  ; nom  de3 
marchés  qui  se  tiennent  en  ce  jour  et 
de  leur  emplacement. 

ALATSINÀINY,  s.  Le  lundi;  nom 
des  marchés  tenus  le  lundi  et  de  leur 
emplacement. 

ALELOIÀ,  s.  Alléluia. 

ALÉO,  v.  unip.  Préférer;  il  vaut  mieux, 
il  est  préférable.  Il  est  souvent  pris 
impérativement  : choisissez,  préférez. 

àleo  mandroso  ho  faty,  toy  izay  miverin- 
ko  mày,  loc.  prov'.  (militaire).  Mieux 
vaut  s’avancer  avec  la  chance  d’être 
tué,  que  "de  reculer  avec  l’assurance 
d’être  brûlé. 

ALI-DÀO.  Pour  Allez  donc. 

ALIJÀOPY,  s.  Fixe,  vieux  terme  de 
commandement  militaire. 

ALIKA,  s.  Chien  ; fig.  terme  de  mé- 
pris : avili,  cynique. 

Alikâina,  p.  Qu’on  traite  comme  un 
chien,  qu’on  avilit.  Alikâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Traité  en  chien. 

Man—,  v.a.  Traiter  en  chien,  avilir. 
Fan—,  s.  Celui  qui  est  avili,  la  manière 
d’avilir,  de  traiter  en  chien. 

Fanalikâna,  s.  L’  action  d’avilir,  de 
traiter  en  chien.  Analikâna,  rel.  Ana- 
likâo,  imp. 


Ail 


— 20  — 


Ail 


Prend  Mifan  , Marapifan  . Mam- 
pafn  , Mifampan — . 

Mi--,  r.  n.  Se  conduire  avec  effronterie, 
dévergondage  ; f'g-  ramper,  cajoler 
avec  bassesse.  Fi—,  s.  Manière  de  se 
conduire  avec  effronterie,  de  s’avilir. 
Mpi— , s.  a.  Celui  qui  s'avilit,  se  ra- 
vale. . , , ... 

Fiaîik'alikàna,  -s'.  L’action  de  s avilir. 
Ialikalikâna,  rel.  Ialikalikâo,  imp. 
Prend  Mampi— , Mi  fa  mpi—. 

Mali—.  Qui  traite  en  chien  ou  capable 
de  traiter  en  chien. 

Alikalika,  dupl.  frèq.  de  Alika. 

Aliralika,  adj.  Dodu,  potelé,  malin,  qui 
sait  se  tirer  d’affaire,  se  dit  des  enfants. 

Aura  mâty.  Expression  triviale,  comme 
en  français-,  chien  de  mal  de  dents 
(s’applique  à ce  qui  arrive  de  fâcheux, 
de  désagréable). 

Alika  mpandâmbo.  Chien  qui  chasse  les 
sangliers. 

ÀLIKA,  s.  L’action  de  se  montrer  dif- 
ficile, méticuleux,  délicat,  affectation. 

Alikalika,  clupl.  plus  usité. 

Mi—,  v.n.  Faire  le  difficile,  se  montrer 
difficile.  Fi— , s.  La  manière  de  se  mon- 
trer difficile. 

Fialikalihana,  s.  L’action  de  se  mon- 
trer difficile.  Ialikalihana,  rel.  Iahkalî- 
ho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— *. 

Mah  - . Qui  se  montre  difficile  ou  qui  en 
est  capable. 

ALIKÎSA  (ailika,  isa),  adj.  Innombra- 
ble; fi  g.  téméraire. 

ALIMANÂKA,  s.  Du  mot  Almanach. 

ALIMIÀINA  (alina,  ainaj,  adj.  In- 
nombrable , se  dit  des  êtres  vivants. 

ALÎMO,  s.  Bronze.  Yoy.  IIalimo. 

ÀLINA,  adj.  num.  Dix  mille. 

Alinâlina,  adj.  Innombrable,  fort  nom- 
breux. 

Foloalindâhy,  s.  L’armée  malgache,  les 
militaires. 

ÀLINA,  s.  Nuit,  obscurité;  fig.  adj.  qui 
est  en  retard,  surpris  par  la  nuit. 

Alinina,  p.  Que  l’on  retarde  jusqu’à  la 
nuit.  Alîno,  imp. 

Man—,  v.a.  Retenir,  retarder  jusqu’à  la 
nuit  ou  longtemps.  Fan—,  s.  Celui 
qu’on  retarde,  manière  de  retarder. 

Fanalinana,  s.  L’action  do  retarder. 
Analinami.  rel.  Analino,  imp. 

Prend  Mifan— , Maœpifan— , Marn- 
pan  — , Mifampan—. 

Mi  Agir,  travailler  de  nuit;  fig. 

croître,  aller  son  train.  FL— , s.  Manière 
d’agir,  de  travailler,  de  passer  la  nuit. 
Mpi — , s. a.  Les  ouvriers  de  nuit;  la 
bordée. 

Fialinana,  s.  L’action  de  passer  la  nuit 
à une  occupation.  Ialfnana.  rel. 


Prend  Mampi—. 

Miàlina.  Signifiait  autrefois  : prendre 
son  repas;  aujourd’hui  il  n’est  usité 
dans  ce  sens  que  dans  les  phrases  sui- 
vantes : 

Tsy  mialin-tsy  lâoka.  Ne  pas  manger  son 
riz  sec. 

Mialin-korîrika.  Faire  le  repas  du  soir 
avec  les  feuilles  d'arum  esculentum 
faute  de  riz. 

Fialémana,  s.  Le  repas  du  soir,  et  le 
temps  où  on  le  prend. 

Mah—.  Qui  cause  ou  peut  causer  le  re- 
tard. 

Mihaàlina.  Devenir  nuit  peu  à peu. 

Alinâlina,  dupl.  Le  soir  entre  chien 
et  loup. 

H alina,  s.  La  nuit  passée,  la  dernière 
nuit. 

Anio  âlina,  s.  Cette  nuit-ci,  la  nuit  pro- 
chaine. 

Alin’  îny.  La  nuit  d’un  jour  déterminé  et 
passé. 

Alin’  io.  La  nuit  d’un  jour  déterminé. 

Mamaton’  âlina.  Entre  une  heure  et  deux 
du  matin,  avant  le  chant  du  coq. 

Misaina  âlina.  Rêver,  rêvasser  durant  la 
nuit  sans  dormir. 

Misasak’  âlina.  Minuit. 

Raha  âlina.  La  nuit  qui  va  venir,  du- 
rant la  nuit. 

Alimâinty,  s.  Nuit  obscure. 

Alimbùlo,  s.  Le  temps  que  les  fruits  pas- 
sent dans  un  trou  obscur  ou  sous  terre 
pour  mûrir. 

Alim-pâhana,  s.  Le  temps  durant  lequel 
une  arme  à feu  reste  chargée  ; délai 
durant  les  préparatifs  pour  une  récep- 
tion, un  repas. 

Mialim-pâhana.  Attendre  une  réception, 
faire  attendre  les  hôtes. 

Alim-pito,  s.  Nuit  très  obscure. 

Alin-drâtsy,  s.  La  nuit  du  Fandroana, 
parce  que  les  femmes  séparées  et  non 
divorcées  sont  obligées  de  coucher  sous 
le  toit  conjugal. 

Alin-droa,  s.  La  nuit  et  le  jour  passés  à 
dormir,  ce  qui  fait  deux  nuits. 

Alin-kély,  s.  Temps  brumeux  ou  obs- 
curci par  la  fumée  des  défrichements, 
l’obscurité  durant  une  éclipse  solaire. 

Alin-tâona,  adj.  Se  dit  des  fruits  se  con- 
servant d’une  saison  à l’autre,  et  des 
fruits  hâtifs  mûrs  avant  la  disparition 
des  précédents. 

Mialin-tâona.  Se  conserver  d’une  sai- 
son à l’autre,  durer  jusqu’à  la  saison 
nouvelle  (se  dit  des  fruits  et  de  la  vian- 
de conservés  d’un  Fandroana  à l’autre). 

Alin-tôrana,  s.  Coqueluche. 

ALIN JENÉRY  et  ALINJINÉRY,  s. 

Corruption  du  mot  Ingénieur;  les  por- 
teurs  du  souverain;  cantonniers,  tra- 
vailleurs aux  routes. 

ALITÀRA,  s.  Autel.  (Lai.  a Unr). 
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ALXZÎNY,  s.  Nom  d'une  certaine  dispo- 
sition du  Sikidy. 

ÀLO,  s.  Ondulation  de  l’eau.  Alona',  plus 
usité. 

ÀLO,  .9.  Dépression,  enfoncement  de  ter- 
rain. 

ÀLO,  s.  Nom  d’une  maladie  d’enfants. 

Alobôtiu,  s.  Nom  d’une  maladie  d’en- 
fants qui  les  rend  boursouflés. 

Alofisaka,  s.  Nom  d’une  maladie  d’en- 
fants qui  les  fait  maigrir,  s’étioler. 

ÀLO,  s.  Intermédiaire,  messager;  action 
d’aller  et  de  venir  entre  deux;  action 
de  puiser  d’un  côté  et  de  verser  de  l’au- 
tre, comme  en  prenant  du  riz  à la  mar- 
mite, au  plat  pour  les  servir  en  por- 
tion, ou  de  la  sauce  pour  en  arroser  le 
riz. 

Alôzina,  p.  Entre  qui  il  y a un  intermé- 
diaire, la  commission  entre  les  deux, 
le  bouillon,  la  sauce  dont  on  arrose  le 
riz,  le  mets  arrosé;  celui  à qui  on  sert 
le  bouillon,  la  sauce,  dont  on  humecte 
le  riz.  Alôzy,  imp. 

Voa— , p.  p.  Entre  qui  il  y a ou  il  y a eu 
un  intermédiaire  ; qui  a été  arrosé,  à 
qui  on  a servi. 

Mi—,  v.  a.  et  n.  Servir  d’intermédiaire, 
de  médiateur,  servir  la  sauce,  être  ar- 
rosé de  sauce.  Mialôza,  imp.  Fi—,  s. 
Ceux  entre  qui  on  met  ou  il  iaut  mettre 
un  intermédiaire,  à qui  il  faut  servir 
la  sauce,  ce  qu’il  faut  arroser,  maniè- 
re de...  Mpi — , s.  a L’intermédiaire,  le 
servant. 

Fialôzana,  s.  L’action  de  servir  d’inter- 
médiaire, l’action  d’arroser,  l’instru- 
ment. Ialôzana,  rel.  Ialôzv,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  sert  ou  capable  de  servir 
d’ intermédiaire,  qui  arrose  ou  peut 
arroser. 

Aloàlo,  dupl.  fréq.  de  Alo. 

Mpanâlo,  8.  Intermédiaire,  messager. 

Aloalon-tany  aman-dânitra.  Intermédiaire 
entre  le  ciel  et  la  terre  ; messagers  en- 
tre le  souverain  et  le  peuple. 

ÀLOÀLO,  s.  Liens  qui  servent  à séparer 
les  écheveaux  et  à en  compter  les  fils. 

Aloalom-pôly,  s.  La  séparation  des  fils 
réunis  par  un  cordon. 

ALOBÔTRA,  s.  Voy.  Alo  III. 

ALOÉSY,  s.  L’aloès  préparé,  extrait 
de  la  plante.  ( Gr.  a loe  ). 

ALOFISAKA,  s.  Voy.  Alo  III. 

ALÔHA,  prêp.  Avant,  en  avant,  d’abord, 
auparavant,  en  tête. 

Alohàina,  p.  Qu’on  envoie  en  avant, 
Aloliâv,  Alohâo,  imp. 

Tafa  -,  voa—,  p.  p.  Envoyé  en  avant, 
qui  précède. 


Man—,  v.  a.  Envoyer  en  avant,  pousser 
en  avant,  faire  avancer  ou  devancer, 
commencer  avant  l’époque,  agir  le  pre- 
mier. Manaloha,  imp.  Fan—,  s.  Celui 
ou  ce  qu’on  fait  avancer,  manière  de 
faire  avancer,  de  précéder.  Mpan  -,  s. 
Celui  ou  ce  qui  fait  avancer. 

Fanalohàna,  s.  L’action  de  faire  avan- 
cer, d’agir  ie  premier.  Analohânu,  rel. 
Analohâv,  Analohâo,  imp. 

Prend  Mampan— . 

Mi—,  v.  a.  et  n.  Précéder,  aller  en  avant, 
avancer  comme  les  horloges.  Mialohâ, 
imp.  Fi — .s.  Celui  qui  a des  éclaireurs, 
des  gens  qui  le  précèdent,  l’avance  des 
saisons,  des  horloges  ; la  distance  ga- 
gnée. Mpi—,  s.  a.  Précurseur,  ce  qui 
avance,  etc. 

Fialohàna,  s.  L’action  de  précéder,  la 
place,  ie  temps  où  on  a pris  les  devants, 
la  préséance,  le  pas.  lalohana,  rel.  Ia- 
lohây,  lalohâo,  imp. 

•Prend  Mampi—. 

Mah. — . Qui  dépasse,  devance  ou  en  est 
capable. 

Alohaïôha,  dupl.  dim.  de  Aloha.  Un  peu 
en  avant,  à petite  distance. 

Talôha,  prép.  passé  de  Aloha.  Autrefois, 
auparavant,  antérieurement. 

Eo  aloha,  loc.  adü.  Là  devant,  en  avant. 

Teo  aloha,  passé  du  précédent.  Ci-devant, 
avant  cela. 

VoALÔHANt,  a dj.  Premier,  primo. 

Am-boalôh  vny,  adv.  Au  commencement, 
au  début,  d’abord. 

ALOHÔTSY,  s.  La  douzième  lune  et  ie 
douzième  mois  de  l’année  malgache,  ün 
l’appelle  aussi  Volam-padina,  parce  que 
durant  ce  mois  les  Hovas  s’abstiennent 
de  tout  ce  qui  peut  blesser  au  physique 
et  au  moral,  les  blessures  étant  censées 
incurables;  ils  s’abstiennent  pareille- 
ment durant  les  cinq  derniers  jours 
d’abattre  les  animaux  de  boucherie. 

Manao  vintana  alohôtsy.  Etre  inconstant, 
changeant  comme  le  destin  de  ce  mois. 

ALÔY,  s.  Moucheron  ; fig.  petit,  très 
petit,  un  rien. 

ÀLOKA,  s.  Abri,  ombre;  fig.  protection, 
subterfuge,  prétexte. 

Alôfama,  p.  Qu’on  abrite,  qui  est  abrité, 
qu’on  protège.  Alôfv.  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Qu’on  a abrité,  pro- 
tégé. 

Man—,  v.  a.  Abriter,  ombrager,  fproté- 
ger.  Manalôi'a,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on- 
abrite,  protège,  manière  d’abriter,  d’ar- 
rêter la  lumière,  d’obscurcir. Mpan— , s. 
Celui  ou  ce  qui  abrite. 

Fanalôfana,  s.  L’action  d’abriter,  de 
protéger,  le  moyen,  l’instrument.  Ana- 
Iôfana,  rel.  Analôt'y,  imp. 

Prend  Mi  fan— , Mampi  fan — , Mam- 
pan -,  Mifampan— . 
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Mi  v.  n.  S'abriter,  se  mettre  ou  être  à 
l'ombre,  sous  la  protection  de.  Mialôfa, 
imp.  Fi — , s.  La  manière  de  s’abriter, 
de  so  réfugier.  Mpi — , s.  Celui  qui  s’a- 
brite, le  protégé. 

Fialôfana,  s.  L’action  de  s’abriter,  de 
se  réfugier,  l’abri,  le  refuge,  le  protec- 
teur. Ialôfana,  rel.  Ialôfy.  imp. 

Prend  Mampi— , Milàmpi— . 

Mali — . Qui  abrite,  protège  ou  en  est  ca- 
pable. 

Alokâloka,  dupl.  clirn.  de  Aloka.  Om- 
bre claire,  demi-ombre,  subterfuge, 
fraîcheur. 

Hamaloka, s.  L’obscurcissement,  l’état  som- 
bre. 

Maloka.  a dj.  Sombre,  nuageux,  ombragé, 
cm  ilyade  l’ombre;  trouble,  se  dit  des 
yeux  et  de  l’air  morne. 

Malomâloka,  dupl.  dim.  de  Maloka. 

Malo-dohasàha,  adv.  Au  déclin  du  soleil, 
lorsque  l’ombre  s’étend  dans  les  val- 
lées. 

Alok’akôiïo,  alok’alîka.  Ombre  de  coq,  de 
chien. 

Manao  tsy  ho  tratry  ny  aloka,  ka  tratry 
nv  alok’akôho  ou  alok’alîka,  loc.prov. 
Vaniteuse  ou  frivole  présomption. 

Aloka  avî vitra.  Abri  de  rien  ; lig.  ami,  pro- 
tecteur qui  fait  défaut. 

AL.OKÉLY,  s.  Quelques  épis  mûrs  par- 
ci  par-là  dans  un  champ  de  r^z  de  mau- 
vaise venue. 

Manao  alokély.  Se  dit  d’un  mauvais 
champ  de  riz  produisant  à peine  quel- 
ques épis  épars. 

ALOKÔLA,  s.  Terme  de  Sikidy  , nom 
d’une  rangée. 

ALOKÔLA,  s.  Alcool.  (Fr.  alcool). 

ÀLONA,  s.  Vague,  ondulation,  flot,  on- 
de, houle. 

Man—,  v.  n.  Onduler,  être  houleux. 
Fan — , s.  L’état  houleux,  onduleux. 

Fanalônana,  a.  L’action  de  soulever,  de 
former  les  vagues.  Analônana,  rel. 
Prend  Mampan — . 

Mali-.  Qui  soulève,  donne  des  vagues 
ou  peut  en  donner. 

Alonàiona,  dupl.  dim.  de  Alona.  Peti- 
tes vagues. 

Alon-drano,  s.  Les  ondulations  de  l’eau 
douce. 

Alon-dranomâsina  et  alondriaka,  s.  Les 
vagues  de  la  mer. 

ÀLONA,  -s.  Jalousie,  envie,  opposition 
au  bien  du  prochain. 

Alônina,  p.  Qu'on  jalouse.  Alony,  imp. 

Tat'a  . voa  - , p.p.  Qui  jalouse,  jalousé. 

Mi  -,  v.  a.  et  n.  Jalouser,  être  jaloux. 
Mialôna,  imp.  Fi — , .s.  Celui  qu’on  ja- 
louse, les  procédés  de  jalousie. 

Fialônana,  s-,  La  jalousie,  l’envie,  lalô- 
nana,  rel.  Ialôny,  imp. 

Prend  Mampi  , Mifnrnpi- ~. 


Mah—.  Qui  jalouse  ou  en  est  capable. 

Alonàiona,  dupl.  fréq.  de  Alona. 

Am-pialônana,  ad.  Avec,  par  jalousie. 

AMÀLONA,  s.  Anguille. 

Man — ,v.n. Pécher  aux  anguilles.  Fan — ,s. 
Les  anguilles  qu’on  cherche  à pren- 
dre, manière  de  faire  la  pêche. 
Mpan — , s.  a.  Un  pêcheur  d’anguilles. 
Prend  Mampan — . 

Amalombândana,  a.  Anguille  à taches  noi- 
res. 

Amalom-boasi'ra,  s.  Anguille  salée  ; flg. 
égoïsme,  désir  des  richesses. 

Raha  tonga  ny  amalom-boasira  tsy  manan- 
kavana  afa-tsy  ny  maty,  ary  raha  avy 
nv  asa  be  rano  alaon’  ny  folo  lahv  iray 
tràno,  prov.  Dans  le  bonheur  ou  ne 
partage  avec  personne,  dans  le  mal- 
heur on  frappe  à toutes  les  portes. 

Amalondriatra,  s.  Anguille  noire. 

Amalonkoraka,  s.  Anguille  des  bourbiers, 
des  marécages. 

Amalontsorondra.no,  g.  Anguille  des  eaux 
courantes. 

Amalüna  aman-drano  ka  be  siasîa,  prov. 
Les  anguilles  vont  ca  et  là  dans  l’eau, 
beaucoup  sont  prises  ; lig.  les  hommes 
s’agitent  et  beaucoup  se  perdent. 

AmalonTmorianuro  tsy  liain-jaza,  tsy  haim- 
behivàvy,  prov.  lig.  Se  dit  des  affaires 
difficiles",  les  gens  expérimentés  en 
viennent  seuls  à bout. 

Fy  ny  amalona,  fa  ny  lela  tsy  atao  jôno, 
prov.  lig.  Les  richesses  sont  agréables, 
cependant  on  ne  peut  se  sacrilier  pour 
les  obtenir. 

ÀMAN A,  prép.  et  conj.  Avec,  et,  sur, 
contre. 

Manao  aman-tàhotra.  Agir  avec  crainte. 

Ray  aman-orény.  Père  et  mère. 

Tokana  aman-tâny.  Unique  sur  la  terre. 

AtODY  1SY  MI  AD  Y AMAM-BATO,  loC.  Les  OBUlS 

ne  se  battent  pas  contre  les  pierres. 

AMÀNY,  8.  Urine. 

Amaniana,  p.  Sur  quoi  on  urine.  Ama- 
ruo,  imp. 

Voa—,  p.  p.  Atteint  par  l’urine. , 

Mamàny,  v.  n.  Uriner.  Mamam'a,  imp. 
Famàny,  s.  Manière  d’uriner,  l’acte. 
Mpamàny,  s.  a.  Celui  qui  urine. 

Famanianâ,  s.  Urètre,  le  lieu,  les  va- 
ses, etc.  Amaniana,  rel.  Arnanio,  imp. 
Prend  Mil—,  Mamp— , Mampif— . 

Amaninô.mby,  s.  Pissat  de  bœuis  recueilli 
pour  la  fabrication  du  salpêtre;  nom 
d’une  herbe.  Antherotoma  Naudini, 
Ilook.  Fig.  rhum,  boisson  de  mauvaise 
qualité. 

Amanintsâhona,  s.  Frai  de  grenouille  ; lig. 
une  goutte,  une  larme  d’un  liquide. 

Maiury  famaniana.  Uriner  péniblement, 
avoir  une  rétention  d’urine. 

Maman  y an-dava-bitsika.  Espèce  d'érup- 
tion cutanée  qui  attaque  les  parties  des 
jeunes  garçons. 
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AMB  - pour  AN-V.  An  préposition 
devient  a m devant  v,  et  v devient  b. 

AMBÀDIKA  (vadika),  adv.  et  s.  Sur 
l’autre  versant,  sur  l’autre  côté,  sur  le 
penchant  opposé;  le  verso,  le  côté  op- 
posé en  parlant  d’un  toit,  d’une  monta- 
gne, etc.,  l’envers;  nom  d’une  manière 
de  lancer  le  coup  au  jeu  de  savate. 

AMBÀY,  s-.  Nom  d’un  arbre  avec  le  bois 
duquel  on  l'ait  des  manches  d’outils. 

AMBÀY  et  AMBÀINY,  s.  Lé  ou  lar- 
geur d’une  étoile. 

AMBAIMBÂINAet  AMBAMBÂINA,  dupl.  de  Am- 

baina.  Auquel  on  ajoute  des  lés,  qu’on 
amplifie. 

AMBÀKA,s.  Tromperie,  tricherie,  frau- 
de, imposture. 

Ambakàina,  p.  Qu’on  trompe.  Amba- 
kâo,  imp. 

Voa— , p.  Trompé. 

Man—,  u.  a.  Tromper,  duper,  tricher. 
Manambakâ,  imp.  Fan — •,  s.  Celui 
qu’on  trompe,  manière  de  tromper. 
Mpan — , s.  a.  Un  trompeur. 

Fanambakâna,  s.  Tromperie,  triche- 
rie. Anambakâna,  rel.  Anambakâo, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mi  fa  mpan — . 

Ambakambàka,  dupl..  fréq.  de  Am- 
baka. 

AMBÀKA,  s.  et  ad;.  Bégaiement  ; sur- 
passé, dépassé,  au-dessous  de. 

Mi — , v.  n.  Etre  interloqué,  embarrassé. 
Fi — , s.  L’état  interloqué. 

Fiambakàna,  s.  L’embarras.  Iambakà- 
na,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Ambakambàka,  dupl.  de  Ambaka.  Em- 
barras, embrouillement. 

Miambakambâka,  v.  n.  Etre  interdit, 
interloqué,  ne  savoir  où  donner  de 
la  tête,  bredouiller.  Miambakamba- 
kâ,  imp. 

AMBAKILÔHA  (vaky,  lohaj,  s.  Lam- 
ba  formé  d’un  léetd’une  partie  de  lé. 

Ambakilôhany,  s.  La  partie  de  lé  ajoutée 
à un  lé. 

AMBAKÔANY,  s.  Paquet,  de  fibres 
textiles,  de  fils,  de  brins  préparés  pour 
nattes  ou  tissus. 

AMBÀLA  et  AMBALAMBÀLA, 

( dupl.  plus  usité),  s.  Dont  on  ne  dit 
pas  ou  dont  on  ne  saisit  pas  le  sens, 
paroles  évasives. 

Ambalambalàina,  p.  Dit  confusément, 
sans  précision,  dont  on  voile  le  sens. 
Ambalambahio,  imp. 

Mi—,  v.  n.  Etre  évasif,  obscur,  ambigu. 
Miambalambalâ,  imp.  Fi—,  s.  L’état 
ambigu,  la  manière  de  parler  avec- 
ambigu  ité. 


Fiambalambalâna,  .s.  L’ambiguité. 
Iambalambalâna,  rel.  Iambalamba- 
lào,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mali — . Qui  sait  parler  avec  ambiguité. 

AMBAYA,  s.  Menace  en  gestes. 

Ambanana,  p.  Qu'on  menace.  Ambâ- 
no,  imp. 

Voa — , p.  p.  Menacé. 

Man—,  v.  a.  Menacer  ; fig.  commencer 
à,  être  sur  le  point  de.  Manambâna, 
imp.  Fan — , s.  Celui  qui  est  menacé, 
manière  de  menacer. 

Fanambànana,  -s.  L’action  de  menacer, 
la  menace,  l’instrument.  Anambâna- 
na,  rel.  Anambâno,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mah — . Qui  menace  ou  peut  menacer. 

Ambanàmbana,  dupl.  dim.  de  Am- 
bana. 

AMBÀNGONY  (bango),  s.  Une  collec- 
tion de  choses  réunies,  un  tas,  le 
chignon  des  femmes. 

AMBÀNY,  prép.  En  bas,  sous,  au-des- 
sous, intérieur. 

Ambanina,  p.  Qu’on  met  en  bas,  qu’on 
dégrade,  qu’on  supplante.  Ambanlo, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Dépassé,  supplanté,  abaissé. 

Man—,  u.  a.  Abaisser,  déprécier.  Ma- 
nambania,  imp.  Fan — , a. Celui  ou  ce 
qu’on  déprécie,  le  bas,  le  dessous, 
manière  d’ abaisser,  de  déprécier. 
Mpan — , s a.  Contempteur. 

Fanambaniana,  s.  La  dépréciation,  l’a- 
baissement. Anambaniana,  rel.  Anam- 
banio,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.  n.  Se  mettre  au-dessous,  s’hu- 
milier. Miambania,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  s’humilier.  Mpi — , s.  a.  Celui 
qui  s’humilie,  l’humble. 

Fiambamana,  s.  L’état  humble,  l’hu- 
milité. Iambaniana,  rel.  lambauio, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Mali—.  Qui  dégrade,  déprime  ou  peut 
déprimer,  etc. 

Ambanimbàny,  dupl.  aug.  de  Amba- 
ny.  Pius  bas. 

Fànambâniny,  a.  Les  soubassements,  le 
piédestal  de,  le  ventre,  le  dessous  des 
animaux,  le  bas  des  objets. 

Ambaniândro,  s.  Les  citoyens,  les  sujets 
libres. 

Ambanilânitra,  8.  Tous  les  sujets  libres 
et  esclaves  sans  exception. 

Ambakimândry,  £.  La  partie  du  corps  sur 
laquelle  on  est  couché. 

Ambaniravinkâzo,  s.  Le  pays  à partir  de 
la  forêt  jusqu  a la  cô-te.^ses  habitants. 

AMBAMVfjiriTR.v,  s.  Tout  ce  qui  n’est  pas 
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la  capitale,  soit  peuple,  soit  ville,  et  tout 
ce  qui  dans  la  capitale  est  en  dehors 
des  anciens  fossés  ; villes  et  villages  de 
la  campagne  non  assimilés  à la  capi- 
tale; s'applique  aux  soldats  qui  ne 
sont  pas  Yoromaherv. 

Ampanivolo.  s.  La  campagne  par  rapport 
aux  villes  et  villages  de  la  côte. 

Ambany  maso  tsy  voajéry,  loc.  lig.  Considé- 
rer les  grands  et  non  les  petits  ; indif- 
férent pour  les  siens  et  favorable 
aux  étrangers. 

Ambany.  Locution  souvent  employée  pour 
Ombany  : avec,  ensemble,  y compris. 

AMBÀRA,  p.  Qu’on  révèle,  manifeste, 
dit,  signifie.  Ambarâo,  imp. 

Voa — ,p  p-  Révélé,  manifesté,  dit. 

Man—,  v.  a.  Révéler,  dire,  annoncer,  ma- 
nifester. Manambarâ.  imp.  Fan — , s. 
La  chose  dite,  la  manière  de  ré- 
véler. Mpan— , s. a.  Révélateur,  annon- 
ciateur. 

Fanainbarâna,  s.  La  révélation,  l'ac- 
tion de  manifester,  etc.  Atiambarâna, 
rel.  Anambarâo,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifanipan — . 

Ambarambâra,  dupl.  fréq.  de  Am- 
bara. 

Ambaramâina,  .s.  Bambou  sec  sur  pied; 
lig.  avec  force,  violence,  brutalement. 

Ambaramâmo.  s.  Simulation  d’ ivresse 
pour  dire  ou  faire  une  chose  qu’on 
n’oserait  pas  faire  autrement. 

Fambâra,  s.  Présage,  ordinairement  mau- 
vais. 

Tsy  ambara  télo.  Qu’on  ne  dit  pas  à trois, 
secret. 

AMBARABÀHY,  s.  Espèce  de  grosse 
banane. 

AMBARADÊDA,  s.  Safran  marron, 
autrement  dit  canne  d’Inde. 

AMBÀRAXA,  prêp.  Jusque,  en  atten- 
dant que. 

Ambarak’androâny.  Jusqua  ce  jour,  se 
dit  d’une  chose  qui  a cessé  ou  n’a  pas 
paru  jusqu’à  ce  jour. 

Ambarak’ankehitriny.  Jusqu’à  présent, 
jusqu’à  ce  jour,  se  dit  dune  chose  qui 
dure  encore. 

Ambarakarîva.  Souvent,  continuellement. 

Ambarakizây.  Toujours,  éternellement. 

Ambara-pâha.  Jusqu’à. 

Ambara-pahafâty.  Jusqu'à  la  mort. 

Ambara-haiiovi’ana.  Jusques  à quand 

Ambar a-pihâona.  Jusqu’au  revoir. 

Ambara-pihâvy.  Jusqu’à  l’arrivée. 

AMBARÀMBA,  s.  Traîneau  pour  char- 
rover  de  grosses  pièces. 

AMBARASÂHA,  ».  Arbuste,  des  ra- 
cines duquel  on  retire  une  teinture 
jaune. 


AMBARATONGA,  a.  Les  marches. 

degrés,  le  giron  des  marches  ; lig.  gra- 
dation, en  amphithéâtre,  hiérarchie. 

AMBARIVÀTRY  et  AMBERIVÀ- 

TRY,  s.  Am  b revade.  Caj  anus  indi- 
ens, Spreng. 

Ambrrivatrindôlo,  a.  Plante  médicinale. 
Crotalaria  cytisoides,  Bojer. 

AMBASADÀORO  ou  AMBASADÔ- 

RO,  s.  Ambassadeur.  (Fr.  ambas- 
sadeur). 

AMBÀSY,  s.  Ambassade.  (Angl.  em- 

bassy  ). 

AMBÀSY,  s.  Arbre. 

AMBÀSY  fbasy),  s.  Simple  soldat  qui 
porte  le  fusil.' 

AMBATOKELIVÀVA  (vato),  s.  loc. 
prov.  Entre  les  mains  d’un  avare, 
d’un  Juif. 

ÀMBATRA,  adj.  Paralysé  de  la  langue. 

Mi—,  v.  n.  Avoir  la  langue  paralysée, 
parler  d’une  manière  inarticulée;  se  dit 
aussi  des  tumeurs  collées  ensemble, 
comme  des  piqûres,  des  éruptions. 
Fi—,  s.  L’état  de  la  langue  paralysée, 
la  cohésion  de  l’éruption.  Mpi — ,$.a. 
Un  bredouilleur. 

Fiambarana,  s.  L’état  de  la  langue 
paralysée,  lambârana,  rel. 

AMBÀTRY,  s.  La  graine  de  l’ambre- 
vade.  On  s’en  servait  autrefois  pour 
peser  la  72‘  partie  de  la  piastre  espa- 
gnole. 

Eranambâtry,  s.  La  72*  partie  de  la  pias- 
tre espagnole. 

AM-BÀVA  fvavaj,  adv.  A la  bouche, 
sur  le  point  de,  sur  les  lèvres,  au 
bout  de  la  langue. 

Ambavabâsy.  Simple  soldat. 

Ambavahâoxa  et  ambavahôana.  A l’extrémi- 
té, sur  le  point  de  mourir;  lig.  courir 
un  grand  danger. 

Ambavahôna,  s.  Fondrière  marécageuse; 
lig.  en  danger  comme  qui  passerait  sur 
une  fondrière. 

Mby  am-bâva.  Sur  le  point  d’être  obtenu. 

Texy  am-bâva.  Oral,  communication  ver- 
bale. 

AMBÀVY,  s.  Arbre. 

AMBÀVINY  vavy),  s.  Nom  des  basses 
des  instruments  à cordes  ; le  bout  du 
tambour  ei.  autres  instruments  qui 
donnent  un  son  plus  grave,  plus  bas 
que  l’autre  bout;  les  parties. creuses 
des  engrenages , des  jonctions  des 
pontures,  etc  , destinées  à recevoir  la 
partie  pleine. 

AMBÉLA  'cela;,  p.  Pour  A vola. 

AMBÊLY  ne/)/;,  adj.  et  s.  Imprimé  en 
frappant,  en* battant  comme  Vimpres- 
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sion  du  coin,  de  l'effigie  de  la  monnaie; 
les  pièces  de  l'rappage,  la  matrice,  etc. 

Ambelisangôdina,  s.  Nom  d’une  maniè- 
re de  jouer  à la  savate. 

Ambelivâva,  s.  Action  de  frapper  sur  les 
lèvres  ou  d’agiter  la  main  devant  la 
bouche  en  criant. 

Ambelivôdy,  s.  Nom  d’une  manière  de 
jouer  à la  savate. 

AMBENTINTÉNY  (venty,  tenyj,  s. 
Sujet  des  causeries,  des  gazettes  ; ce 
qu'on  dit  et  répète  à satiété. 

AMBERIVÀTRY,  s.  Ambrevade. 

AMBÉTRAKA  ( vetraka ),  s.  Civière, 
brancard. 

AMBÉZATRA,  ( vezatra ),  a du.  Avec 
force,  violence. 

AMBÉZO  (vezo),  s.  Supplique,  instan- 
ce, brigue. 

Ambezôina,  p.  Qu’on  demande  avec 
instance.  Ambezôy,  lmp. 

Mi — , v.  a.  Demander  avec  instance.  Mi- 
ambezôa,  imp.  Fi — , s.  La  chose  de- 
mandée, la  manière  de  la  demander. 
Mpi — , s. a.  Un  suppliànt,  un  deman- 
deur acharné. 

Fiambezôana,  s.  La  supplique,  l’action 
de  demander  avec  importunité,  la  per- 
sonne à laquelle  on  demande.  Iambe- 
zôaria,  rel.  Iambezôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah— . Qui  demande  ou  peut  demander 
avec  instance. 

AMBÉZO,  s.  Nom  du  pays  qui  s’étend 
le  long  de  la  mer  au  nord  de  S*  Au- 
gustin. 

ÀMBY,  s.  Excédent,  surplus,  plus,  sert 
dans  la  numération  à exprimer  le  nom- 
bre excédant  les  dizaines,  les  centai- 
nes, les  mille,  etc. 

Raika  amby  ny  FOLO.  Un  excédant  dix, 
c-à-d.  onze. 

Roa  amby  zàto.  Deux  excédant  cent,  c-à-d. 
cent  deux. 

Zato  amby  ari’vo.  Cent  excédant  mille,  c-à- 
d.  onze  cents. 

Ambiana,  p.  Plus  de. 

Manana  amby,  v.n.  Avoir  de  l’excédent, 
plus  qu’il  n’en  faut. 

Manana  amby  àmpy.  Avoir  un  grand  excé- 
dent, excessivement  plus  que. 

Manana  amby  tsy  àmpy.  Qui  a trop  d’un  cô- 
té et  pas  assez  de  l’autre. 

Manana  amby  tsy  ampy  hoatry  ny  sola  vâo- 
hiria,  prov.  En  avoir  trop  et  pas  assez 
comme  un  chauve  barbu,  se  dit  du  su- 
perflu qui  abonde,  quand  le  nécessaire 
manque. 

àmbim-bâva,  s.  Le  reste  après  les  frais  d’en- 
tretien payés,  biens  concédés  pour  vi- 
vre et  revenant  à leur  maître  à la  mort 
de  l’usufruitier;  l’excédent  du  traite- 


ment. du  revenu  non  dépensé  au  bout 
de  l’année,  etc. 

Ambin-draharâha,  s.  Petite  affaire  ou  occu- 
pation eu  dehors  dès  affaires  obligatoi- 
res; affaire  supplémentaire. 

Ambin-drâsa,  s.  Le  restant  après  le  par- 
tage égal  ou  proportionnel  ; lig.  la  part 
honorifique  réservée  aux  grands,  aux 
chefs. 

Ambin-jâza,  s.  Enfant  qui  naît  après  le 
partage  des  biens  entre  ses  aînés;  le 
moins  aimé,  le  moins  favorisé  des  en- 
fants. 

Ambin’  ôlona,  s.  Quelqu’un  qui  ne  comp- 
te pas;  un  aide  supplémentaire  en  pré- 
vision de. 

Ambin-tàona,  s.  Le  riz,  les  provisions  de 
reste  au  bout  de  l’année. 

AMBÎA,  pour  Avia.  Venez,  viens,  ex- 
pression familière  usitée  entre  enfants, 
et  employée  par  les  grandes  person- 
nes appelant  les  enfants. 

AMBIANA  et  AMB1ÉNA.  Voy.  Amby. 

AMBIÀTY,  s.  Arbuste.  Vernonia  ap- 
pendiculata,  Less.  La  floraison  sert  à 
déterminer  la  saison  propre  aux  se- 
mailles du  printemps. 

Vaky  ambiàty.  La  floraison  de  l’Ambiaty  ; 
le  riz  de  la  seconde  saison. 

Ambiàty  kély,  s.  Plante  comestible. 

AMBILOMBÀZANA  ( vilona , vaza- 
naj,  adj.  Trop  peu,  une  petite  bou- 
chée, un  rien. 

ÀMBINA,  s.  Action  de  garder,  de  veil- 
ler, de  surveiller. 

Ambénana,  p.  Qu’on  garde,  surveille. 
Ambéno,  imp. 

Tafa—  ,voa-,  p.p.  Qui  est  de  garde, 
gardé. 

Mi—,  v.  a.  Garder,  surveiller.  Miambé- 
na,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  garde, 
la  manière  de  garder.  Mpi — , s.  a Les 
gardes,  les  sentinelles,  les  surveil- 
lants. 

Fiambénana,  s.  La  garde,  la  surveil- 
lance, la  patrouille,  l’action  de  . . . Iam- 
bénana,  rel.  Iambénu,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Mah—.  Qui  garde  ou  peut  garder. 

Ambinâmbina,  dupl.dim.  de  Ambina. 

Trano  fiambénana,  s.  Corps  de  garde. 

Vava  tsy  àmbina,  s.  Paroles  inconsidé- 
rées. 

ÀMBINA,  s.  Chance  prospère,  bonne 
fortune,  faveur,  protection  dans  le 
sens  de  faveur. 

Ambinina,  p.  Qu’on  favorise.  Ambino, 
imp. 

Man — , v.  a.  Favoriser,  avoir  sous  sa  pro- 
tection, rendre  prospère.  Manambi- 
na,  imp.  Fan—,  s.  Le  favori,  la  ma- 
nière de  favoriser.  Mpan— , s.  a Celui 
qui  favorise,  qui  rend  prospère. 
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Fanambinana,  s.  Les  actes  de  faveur, 
la  faveur,  la  prospérité.  Anambma- 
na,  rel.  Anambino,  imp. 

Prend  Mi  fan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Ambinàmbina,  dupl.  dim.  de  Ambina. 

AMBIRÔA,  s.  L’âme  des  morts,  esprit, 
fantôme,  (lame  ou  l’ombre  de  tout  ce 
qui  existe). 

Lasa  ambirôa.  Lit  Qui  a perdu  son 
âme  ; dépérissant,  s’acheminant  vers  la 
mort,  débilité  de  corps  et  d’esprit. 

AMBÎVITRA (viuitraj,  s.  et  adv.  Jeu, 
action  de  tirer  l’oreille  à celui  qui  a 
perdu  ; en  danger  de  tomber,  en  sus- 
pens. 

ÀMBO,  adj.  Haut,  élevé  au-dessus  de 
terre. 

Ambotôxona,  adj.  A long  nœud  comme 
les  bambous,  les  cannes  à sucre. 

Ambotûnona,  s.  Arbuste.  Espèce  de’Sper- 
macoce. 

Tranoâmbo,  s.  Grenier  sur  pilotis  élevé 
au-dessus  du  sol. 

ÀMBO,  s.  Nom  d’une  maladie  subite 
semblable  aux  attaques  d’apoplexie. 

AMBÔA  , s.  Chien  ; fig.  vil,  abject, 
éhonté. 

Amboâzina,  p.  Traité  en  chien.  Am- 
boâzo,  imp. 

Man — , v.a.  Traiter  en  chien,  ravaler. 
Manamboàza,  imp.  Fan — , s.  Celui 
qu’on  traite  en  chien,  la  manière  de 
le  traiter. 

Fanamboàzana,  s.  Action  de  traiter 
en  chien,  l’avilissement.  Anamboâza- 
na,  rel.  Anamboâzo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mali — . Qui  traite  en  chien,  qui  avilit 
ou  capable  d’avilir. 

Amboambôa,  dupl.  frèq.  de  Amboa; 
iig.  petits  enfants  dodus  ou  qui  ne 
comprennent  pas  la  modeslie. 

Maty  ambôa  et  rus  y ambôa,  adj.  . Battu 
par  le  languin,  condamné  par  l’épreu- 
ve du  Languin  sur  les  chiens. 

Velona  ambôa,  adj.  A qui  le  tanguin  don- 
nait raison. 

Manao  amboa  di'tsika.  Effort  suprême, 
combat  désespéré,  à l’aveugle. 

Amboabé,  s.  Araignée  Mygale.  Olioscap- 
tiosus. 

Amboadîa,  s.  Chien  sauvage  ou  vagabond, 
nom  donné  au  loup. 

Amboai-itrîtra,  adj.  Polisson,  gamin,  ca- 
n%l'le. 

Amboaiiâolo,  s.  Chien  sauvage. 

Amboakelinandriamânitra,  -s.  Se  dit  des 
petits  enfants  dodus,  potelés. 

Amboafotsikély  et  amboafotsiténda,  s. 
Sensitive. 

Amboakelindrâno,  s.  Espece  dc’courtilièro.  J 


Amboaicelinténda,  s.  La  luette. 

Amboaicelitiana,  .s.  Un  chéri. 

Nokaicerin’  ny  amboaicelitiana,  loc.  Re- 
cevoir de  la  peine  de  son  chéri. 

Amboalambo,  adj.  Chevalier  d’industrie, 
un  fainéant,  de  mauvaises  mœurs. 

Amboalambo  fôlaka,  adj.  Qui  revient 
à résipiscence,  se  convertit. 

Amboalambokély,  s.  Perce-oreille,  forfi- 
cule. 

Amboalambontantély,  s.  Le  bourdon  des 
abeilles. 

Amboamifitra,  s.  Ce  qui  est  traîné  sans 
traîneau. 

Amboampé,  s.  Le  devant  de  la  cuisse. 

Amboanâla,  s.  Lemur  macaco,  Lin. 

Amboany  malâla,  s.  Le  chéri,  l’ami  de 
quelqu’un  qu’on  chérit. 

Amboanicéna,  s.  Le  dessus  du  jarret  des 
bœufs. 

Amboan’  ôlona,  s.  Un  vaurien. 

Amboatokovâto,  s.  Chien  terrier. 

Amboavahîny,  s.  Un  voleur,  un  rôdeur. 

Tsy  manana  amboa  akôry,  loc.prov.  Qui 
ne  possède  rien,  pas  même  un  chien  ; 
fig.  très  pauvre. 

Amboalahy  miandry  embokakondro,  an- 
drasana  tsylalsaka,  ilaozana  toa  héna, 
prou.  fig.  L’espérance  déchue  par 
l’illusion.  . 

Amboa  homana  ondry,  ny  fony  no  manéfa, 
prou.  fig.  Qui  n’a  rieifpour  payer, 
paie  de  sa  personne. 

AMBOÀRA  (voara),  s.  Paquet  lié, 
gerbe. 

AMBÔATRA.  Voy.  Voatra. 

AM-BÔDY  (vody  ),  a du.  Au  fond,  au 
pied,  à l’arrière. 

Ambodirâno,  s.  Nom  d’une  des  six  divi- 
sions de  lTmeriïia. 

Am-bodirôva,  a du.  Au  pied  de  la  palissa- 
des qui  entoure  le  palais. 

Mitory  an  y am-bodirôva.  Citer  en  justice. 

Ambodivôna,  a du.  Dans  le  domaine  d’un 
seigneur. 

AM-BÔHO  (voho),  adu.  Sur  le  dos, 
par  derrière. 

AM-BÔKONA  (vokona),  adu.  Par 
derrière. 

Manaraka  ambôicony,  v.  n.  Suivre  par 
derrière,  ou  en  aveugle. 

AMBÔLO,  s.  Nom  de  la  sauterelle  verte 

Ambolobitaka,  s.  Variétêde  la  précédente. 

Ambglokély,  s.  Petit  morceau  de  bois  ou. 
tige  d’herbe  servant  de  navette  aux 
enfants  apprenant  à tisser  ; petite 
espèce  de  sauterelle. 

AmbolovarAhina,  s.  La  sauterelle  cuivrée . 

AMBÔLO,  s.  Flair,  l’odeur  de  la  piste. 

Ambolôina,  p.  Qui  est  flairé,  senti.  Am- 
bolôv,  imp. 
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Voa— , p.p.  Senti,  flairé,  dont  la  piste 
est  levée. 

Man-,i'.a.  Flairer,  sentir  une  odeur, 
lever  la  piste.  Manambolôa,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  flaire,  qu’on  sent, 
manière  de  sentir. 

Fanambolôana,  s.  L’action  de  flairer, 
ce  avec  quoi  on  perçoit  rôdeur, l’odorat. 
Prend  Milan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mali—.  Qui  flaire  ou  peut  flairer. 

Ambolombôlo,  dupl.  frèq.  de  Ambolo. 

AMBONDROMBÉ,  s.  Nom  d’une  mon- 
tagne couverte  d’une  forêt  vierge,  si- 
tuée dans  la  province  des  Betsilèos 
confinant  aux  Tanala  ouest  d’Ikongo  ; 
elle  est  censée  la  demeure  des  ombres, 
des  âmes  des  morts,  des  mânes. 

AM-BONGÂDY  (vongady  ),  adv.  En 
bloc,  en  gros. 

AMBÔNGO,  s.  Province  des  Sakalaves 
à l’ouest  du  Boeny  jusqu’au  cap  S1, 
André. 

AMBÔNY,  adv.  prèp.  et  a dj.  En  haut, 
au-dessus,  sur,  supérieur. 

Ambonina,  p.  Qu’on  élève,  exalte.  Am- 
bonio,  imp. 

Man—,  v.a.  Elever,  exalter,  faire  monter 
en  grade.  Manambonia,  imp.  Fan — ,s. 
Celui  qui  est  élevé,  exalté,  la  manière 
d’exalter.  Mpan — , s. a.  Celui  qui  élève, 
exalte. 

Fanamboniana,  s.  L’élévation,  l’exal- 
tation, l’action  de  faire  monter  en  gra- 
de. Anamboniana,  rel.  Anambonio, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi  -,  v.n.  Etre  en  haut,  s’élever,  sur- 
nager. Miainbonia,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de  se  placer  en  haut.  Mpi— , s. 
Celui  qui  se  inet  ou  s’estime  plus  haut 
que  les  autres. 

Fiamboniana,  s.  La  supériorité,  la 
grandeur,  l’excellence.  Iamboniana, 
rel.  Iambonio,  imp. 

Mali — . Qui  élève  ou  peut  élever,  qui  cau- 
se l’élévation. 

Fahamboniana,  s.  La  grandeur,  la  supé- 
riorité. 

Ambonimbôny,  dupl.  aug.  de  Ambony. 
Plus  précieux,  mieux. 

Amboniampânga,  a dj.  Donné  en  plus,  par- 
dessus le  marché. 

Ambonifarafâra,  a dj.  Qui  vit  tranquille- 
ment, en  retraite,  réservé,  à quoi,  per- 
sonne autre  ne  peut  toucher. 

Ambonimândry,  s.  Le  flanc  qui  est  en 
haut  lorsqu’on  est  couché. 

Ambonimâso,  s.  La  partie  du  front  au-des- 
sus des  sourcils. 

Amboninjato,  s.  Centenier  civil. 

A mbon'irîhana,  x.  Tous  les  étages  y com- 
pris le  galetas. 


Ambonivôhitra,  s.  Citadin  de  la  capitale, 
rang  des  villes  ou  villages  assimilés  à 
la  capitale  ; se  dit  des  défunts  dont  la 
mort  est  déclarée  en  attendant  les  hon- 
neurs de  la  sépulture. 

Manaiky  ambony.  Consentir  en  aveugle, 
sans  réflexion,  avouer  ce  dont  on  n est 
pas  accusé. 

Volana  ambônvI.  Le  mois  suivant. 

Ambony  fipetraka,  fa  ainbany  iijéry.  Se 
dit  de  Dieu  qui  est  placé  au-dessus  de 
tout  et  voit  tout  au-dessous  de  lui. 

AMBÔRA,  s.  Arbre  dont  le  bois  résiste 
au  temps  et  à l’humidité,  on  en  fait 
les  cercueils  des  rois  et  des  princes,  la 
voîite  et  le  plafond  de  leurs  tombeaux. 
AmborAlâhy,  s.  Arbuste. 

Amboramangidy,  s.  Arbuste  à bois  amer. 
Amboramanitra,  s.  Arbre  à essence  par- 
fumée. 

Amborandrainivélona,  s.  Arbuste  et  ar- 
bre. 

Amborantolôho,  s.  Arbuste. 

Amborasâha,  s.  Arbuste  anti-fièvreux. 
Amboratsévoka,  s.  Gros  arbre. 
Amboravâto,  s.  Arbuste  à bois  très  dur. 
Amboravâvy,  s.  Arbuste. 

AMBORADÀRÂ  et  AMBORODÀ- 

RA,  s.  Broderie  à l’aiguille. 

AM-BORIBÔRY  et  AM-BORIVÔ- 

RY,  ado.  Violemment,  arbitraire- 
ment. 

AMBQRIDÀO  et  AMBQRODÀO,  s. 

Broderie,  passementerie  ; corruption 
du  mot  Broderie. 

Amboridao  koféhy,  s.  Passementerie  en 
soutache,  en  liséré,  etc. 

Amboridao  volafôtsy, — volaména,  s.  Bro- 
derie d’argent,  d’or. 

AMBÔSY,  s.  Excitation,  encouragement, 
soit  en  Dien,  soit  en  mal. 

AM-BÔZONA  (vozona),  adv.  Au  cou. 
AMÉLY  (velyj. 

AM  ERIKA,  s.  L’Amérique. 

AMERÎKÂNA,  s.  et  a dj.  Les  Améri- 
cains, les  produits  de  l’Amérique. 

ÀMY,  r.  Costume,  tenue  militaire  ; par 
extension:  toilette,  parure. 

Man—,  v.n.  Se  costumer,  être  en  tenue. 
Manaima,  imp.  Fan — , s.  Manière 
de  . . . 

Fanamiam,  s.  L’action  de  se  costu- 
mer, ce  qui  compose  le  costume;  le 
cabinet  ue  Jtoiietie.  Aiiamiana,  rel. 
Anaiiuo,  imp. 

Prend  Mainpan— , Mifampan—. 

ÂMY,  prèp.  Avec,  dans,  à,  de,  en,  au, 
chez,  etc. 

Elle  se  prépose  aux  pronoms  person- 
nels et  aux  substantifs  : amy  ko  qu’on 
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écrit  AMIKO  ; AMYNAO,  AMINAO;  AMY  NY, 

amin y ; amy  ny  sakaizako  que  d’autres 
écrivent  amin’  ny  sakaizako. 
ün  peut  la  considérer  comme  le  radi- 
cal de  AMINA  et  A.M1NY  : ÀM  IM -BAT  O 
AMAN-KAZO. 

AMIANA,  s.  Arbre  à feuilles  piquan- 
tes comme  les  orties  à tige  spongieu- 
se. Espèce  d’Urera,  Baker.  Il  ressem- 
ble au  Jatropa  ureus. 

AMIDY (vidy  >,  p.  pour  Avidy  inusité.  1°  A 
vendre,  se  dit  de  tout  ce  qui  est  mis  en 
vente  ou  entre  dans  le  commerce  ; 2° 
pour  acheter,  se  dit  de  l’argent  donné 
en  prix,  destiné  à l’achat. 

Trano,  ankizy  ami'dy.  Maison,  esclaves  à 
vendre. 

"Vola  amidy  sira,  paraky,  etc.  Argent  pour 
acheter  du  sel,  du  tabac,  etc. 

ÀMINA,  prép.  Avec,  et,  usité  dans  cet- 
te phrase  : 

Miteraha  lahy  amina  vâvy.  Enfantez  gar- 
çons et  filles. 

ÀMINY,  prép.  Avec,  ensemble,  de,  et,  à. 

Amin-kafalîana,  amin’alahélo.  Avec  joie, 
avec  tristesse. 

Vary  amin-dronôno.  Du  riz  au  lait. 

Avy  aminy  tâny.  Venant  de  la  terre. 

Mankàminy,  v.n.  Aller  à,  aboutir  à,  se 
rendre  à,  auprès,  chez,  qui  va,  se  joint, 
doit  être  avec. 

Amin’izây,  adv.  Sur  cela. 

Amin’izâo,  adv.  Maintenant. 

Ko  a amin’izàyouizâny,  adv.  C’est  pourquoi. 

Tamin’izây  ou  izâny,  a dv.  Alors. 

AMÔNDRA,  s.  Nom  de  l’Adrisa  après 
la  ponte. 

AMONÎAKA,  s.  Ammoniaque.  (Fr. 
ammoniaque  ). 

AMÔNTANA,  s.  Figuier,  sycomore. 

Amontamândina,  s.  Celui  dontle  fruit  est 
lisse,  poli  et  rougeâtre. 

Am  o nt  amb  o lô  in  a , s.  Celui  dont  les  fruits 
sont  duvetés. 

AMÔRONA  (morona),  adv.  Au  bord  de. 

AMP — . Commence  un  grand  nombre 
d’adverbes  de  temps  et  de  lieu  : du- 
rant, pendant.  Ces  initiales  sontl’abré- 
viation  de  any  ou  de  amy,  qui,  suivis 
de  J\  deviennent  amp:  Am-pâhitra, 

AM-PANDRIANA. 

Ami*—,  commence  aussi  les  relatifs  des 
verbes  mampan — , mampi — : Ampande- 
hanana,  ainsi  que  les  participes  de 
ces  relatifs:  Ampaxdehânina. 

AMPAHA— . Devant  un  nombre  car- 
dinal indique  une  fraction  dont  il  est 
le  dénominateur:  Fito  ampaiiafôlony, 
sept  dizièmes. 

AMPAHIBEMÀSO  (fahitra,  maso), 
adv.  Publiquement,  ouvertement. 


AMPÀINGO  ipaingo),  et  AMPARAM- 
PÀINGO,  adj.  et  adv.  Attaché  par 
les  pieds,  dans  les  1ers  ; fig.  attaché  à 
la  garde  de,  chargé  de. 

Ampaingôina,  p.  Qu’on  attache  par  les 
pieds.  Ampaingôy,  imp. 

Voa— ,p.p.  Qui  est  atlaché. 

Mi — , Voy.  Paingo. 

AMPÂINGOTRA,  s.  Action  de  répon- 
dre pour  quelqu’un. 

Mi—,  v.n.  Répondre  pour  quelqu’un. 
Fi — , s.  Celui  pour  qui  on  répond,  la 
manière  de  répondre. 

Fiampaingôrana,  .s.  Action  de  répon- 
dre. iampaingôrana,  rel.  Iampaingôry, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

AMPÀKA,  s.  1°  Jeu  de  billes  quand  les 
billes  en  sont  l’enjeu  ; 2"  se  dit  des 
points  qui  comptent  double,  triple, 
etc.:  Ampakarôa , ampakafôlo,  un  point 
compte  pour  deux,  pour  dix;  jeu  in- 
téressé. 

AMPÀLY,  s.  Arbuste  dont  les  feuilles 
rugueuses  sont  employées  à polir,  com- 
me le  papier  à verre  ; par  extension, 
se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  sert  à po- 
lir. 

Ampalésina,  Ampalina,p.  Qu’on  po- 
lit. Ampaléso,  Ampalio,  imp. 

Voa— , p.p.  Qui  est  poli;  fig.  soigné, 
bien  dit,  bien  fait,  bien  arrangé. 

Man—,  v.  a.  Polir.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
polit,  la  manière  de  polir. 

Fanampalésana,  Fanampaliana,  s. 
Le  polissage,  la  feuille,  l’instrument 
avec  lequel  on  polit.  Anampalésana, 
Anampallana,  rel.  Anampaléso,  Anam- 
pallo,  imp. 

Prend  Mampan—. 

Mali- . Qui  peut  servir  à polir. 

Ampalimpàiy,  dupl.  dira,  de  Ampalv. 

Ampalifâsika,  s.  Papier  à verre. 

AMPALIBÉ,  s.  Jacquier. 

AMPAMATORAN  - JANAKÔMBY 

(fatotra),  adv.  Vers  trois  heures  du 
soir,  lorsque  les  rayons  du  soleil  arri- 
vent à l’endroit  où  l’on  attache  le  veau. 

AMPAMELÔMANA  ( velona),  s.  Me- 
sure de  longueur,  depuis  le  bout 
des  doigts  jusqu’au  sein  de  ce  côté. 

Ampamelomaxdrôa,  s.  Jusqu’au  deuxiè- 
me sein. 

AMPAMOLAHANA  (folakab,  s.  A 
la  flexion  du  coude,  une  brasse  moins 
une  coudée. 

AMPANDRÀOFANA  ( raoha)Ts . De- 
puis te  bout  des  doigts  jusqu’au  mi- 
lieu delà  main. 

AMPANGA,  Nom  générique  des  fou- 
gères (fi  lices). 
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Ampangabé.s.  Voy.  Ampangahazo. 

Ampangafenakôho,  s.  Espèce  de  fougère. 

Ampangafôtsy,  s.  La  fougère  commune. 

Ampangahazo,  s.  Fougère  arborescente, 
les  alsophiîes. 

AmpangamAimbo,  s.  Fougère  musquée. 

Ampangamânga,  .s.  Variété  de  la  précé- 
dente, fougère  aquatique  ou  osmon- 
de  royale. 

AmpangampAty,  a.  Se  dit  des  feuilles  de 
la  fougère  commune  mises  en  pelo- 
te pour  boucher  les  trous  des  tom- 
beaux avant  leur  achèvement. 

AmpanganamAlona,  s.  La  petite  fougère. 

AmpangandrAno,_s.  Fougère  impériale,  la 
Ptéride. 

AmpangarAvina,  s.  La  feuille  de  la  fougère. 

Ampangatsi'rika,  s.  Gleichenia  dicholo- 
ma,  Willd. 

Ampangavolaména,  s.  Gymnogramme  au- 
rea,  Desv. 

Vola  ampAnga,  s.  La  piastre  autrichienne. 

Volo  ampAnga,  s.  Manière  de  tresser  les 
cheveux  en  imitant  des  feuilles  de 
fougère. 

AMPÀNGA,  s.  Accusation,  dénoncia- 
tion, déposition  à charge. 

Ampangâma,  p.  Qu’on  accuse,  qu’on 
dénonce.  Ampangâo,  irrip. 

Voa — , p.  p.  Accusé,  dénoncé. 

Man — , v.  a.  Accuser,  dénoncer.  Manam- 
pangâ,  imp.  Fan—,  s.  L’accusé,  ma- 
nière d’accuser. 

Fanampangàna,  s.  L’acte,  l’accusation, 
l’imputation,  celui  qui  reçoit  les  accu- 
sations. Anampangâna,  Ve/.  Anam- 
pangdo,  imp.  • 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.  a.  (plus  usité  que  le  précédent). 
Accuser,  dénoncer,  déposer.  Fi — ,s. 
Celui  qu’on  accuse,  manière  d’accuser. 

Fiampangàna,  s.  L’accusation,  la  dé- 
position à charge,  celui  qui  reçoit  les 
accusations.  Iampangâna,  rel.  Iam- 
pangâo,  imp. 

Prend  Mifampi — , Mampi — . 

Mah — . Qui  accuse  ou  capable  d’accuser. 

Ampangampânga-,  clupl.  frèq.  de  Am- 
panga. 

Ampangafisaka,  s.  Accusation  calomnieu- 
se, malveillante,  mais  qui  reste  sans 
effet. 

AmpangalAinga,  s.  Accusation  menteuse, 
fausse  accusation. 

Ampangaténa,  s.  Accusation  de  soi-même, 
confession. 

Ampangavilana,  s.  Accusation  surchargée. 

AMPÀNGO,  s.  Croûte  qui  reste  adhé- 
rente à la  marmite  après  la  cuisson. 

Man — , a dj.  Qui  laisse  une  croûte  adhé- 
rente. Fan — , s.  Ce  qui  laisse  un  dé- 
pôt sur  les  parois  de  la  marmite. 

RanonampAngo,  s.  Eau  chauffée  dans  une 
marmite  ayant  du  riz  collé  aux  parois. 


VentinampAngo,  s.  Riz-  collé  aux  parois 
dans  une  marmite. 

AMPANGÔRO,  s.  Riz  cuit  de  manière 
à ce  que  toute  l’eau  en  soit  évaporée. 

VûATRA  AMPANGORO  NY  OLONA,  ka  lllifan- 

dimby  ambany  sy  ambôny,  loc.  prov. 
Il  en  est  des  hommes  comme  du  riz 
cuit  qu’on  tire  de  la  marmite,  ce  qui 
était  dessus  passe  dessous  et  vice- 
versa. 

AmpangoromanjAhatra,  s.  P.iz  cuit  que  l’on 
mange  en  un  seul  repas  ; fig.  prodi- 
galité. 

AMPANGOROMBÂRY,  s.  Petite  her- 
be odoriférante. 

AM-PANINGOTRA  (singoira),  adv. 
Le  perdant  met  un  enjeu  double  du 
précédent. 

AMPANJATÔANA  (zato),  s.  Le  revers 
de  la  main,  le  poignet,  terme  qui  dé- 
signe un  empan  et  demi. 

AMPANÔNDRO  (fanond  ro),s.  Les  cor- 
des du  Valiha,  le  son  moyen  ou  ténor. 

AMPANÔNONA  (tononaj,  s.  Enigme, 
charade. 

AMP  ARAP  ÀINGO . Voy.  A MP  AINGO. 

AMPARASÎLY,  s.  Etoffe  en  soie,  taf- 
fetas. (Fr.  parasol)- 

AMPARIMBONA  (rimbona) , s.  Con- 
cours de  plusieurs  personnes  à la  même 
action  ou  occupation. 

AMPÀRITRA  (fat  ùtra),  adv.  et  s.  En- 
touré d’un  cercle,  d’une  auréole,  limi- 
té ; le  rond  au  jeu  de  toupie;  la 
piastre  à palme  de  laurier  et  de  chêne. 

ÂMPATRA,  s.  L’état  d’être  étendu, 
allongement,  raideur,  extension  ; fig. 
complaisance,  satisfaction  dans. 

Ampàrina,p.  Qu’on  étend,  qu'on  déve- 
loppe, qu’on  satisfait.  Ampàro,  imp. 

Aâmpatra,  p.  Qu’on  étend,  à étendre. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  allongé, 
étendu  de  lui-même  ou  qu’on  a éten- 
du, qui  reste  étendu. 

Man—,  v.  a.  Allonger,  étendre.  Manam- 
pâra,  imp.  Fan — , s.  Manière  d’éten- 
dre, ce  que  l’on  étend. 

Fanampàrana,  s.  L’action,  le  lieu  du 
développement.  Anampârana,  rel.  A- 
namparo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.  n.  S’étendre,  être  étendu.  Mi- 
ampâra,  imp.  Fi — , s.  L’état  d’être 
étendu. 

Fiampàrana,  s.  L’action,  le  lieu  de 
l’extension.  Iampârana,  rel.  lampa- 
ro, imp. 

Prend  Mifampi — . 

Mah—.  Qui  étend  ou  capable  d’étendre. 

Ampatrâmpatra,  dupl.frèq.  de  Am- 
patra. 

Manampa  - TSÂIN.A.  Ruser  pour  éviter, 
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esquiver.  — fahendrena.  fahnizana,  he- 
rv,  harena,  etc.  Faire  parade  de  son 
savoir,  de  sa  capacité,  de  ses  forces, 
de  ses  richesses,  etc. 

AMPÉLA,  .<?.  Fuseau. 

Mampaxdihy  ampéla.  I iler. 

Ampelabé,  s.  Grand  fuseau. 

Ampelakély,  s.  Petit  fuseau. 

A mpelandohâliica,  s.  La  rotule  du  genou. 

AMPELAVÀO,  s.  Femme  morte  en 
couche  ou  des  suites  de  ses  cou- 
ches. 

AMPÉMBY,  s.  Sorgho  : graminée  res- 
semblant au  riz  pilé.  Holcus  sorgho. 

Ampembimasombi'ka,  s.  L’espèce  à tige,  feuil- 
les et  graines  rougeâtres. 

Ampembimbaza.ua,  s.  L’espèce  apportée 
par  les  Blancs,  à tige  blanche. 

AMPÉMPA,  s.  Gâteau  ou  pain  de  fari- 
ne de  riz  ; tamisage.  Voy.  Empaempa. 

Ampempâina,  p.  (Farine  de  fécules) 
qu’on  tamise  pour  en  faire  des  gâteaux. 
Ampempâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Tamisé. 

Man—,  v.n.  Tamiser.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
tamise,  la  manière  de  le  tamiser. 

Fanampempâna,  •?.  Le  tamis,  le  tami- 
sage, le  van  qui  sert  à tamiser. 
Anampempâna,  rel.  Anampempâo, 
imp. 

Ampkmpa  maînTfy,  s.  Galettes. 

Ampempax-tantély.  s.  Les  galettes  de 
rayons  de  miel,  les  gâteaux  de  miel. 

AMPETANY  et  AMPENTÀNY,  s. 

Murs  en  terre. 

AMPÉTRIKA,  -s.  Petite  marmite  en 
fonte. 

Ampetribola,  s.  Cruche,  cassette  où  les  an- 
ciens conservaient  ou  enfouissaient 
leur  argent. 

ÀMPY,  adj.  Suffisant,  au  complet,  pour- 
vu-, fig.  riche. 

Ampiana,  p.  Qu’on  augmente,  à quoi 
on  ajoute,  qu’on  aide.  Ampio,  imp. 
Aidez,  augmentez,  ajoutez. 

Voa—,  p.p.  A quoi  on  a ajouté,  qu’on  a 
aidé,  qu’on  aide. 

Man — , v.n.  Ajouter,  aider.  Fan — , .s.  Ce 
qu’on  ajoute,  manière  d’aider,  d’ajou- 
ter. Manampia,  imp.  Mpan— , s. a. 
L’aide,  l’assistant. 

Fanampiana,  s.  L’assistance,  l’action 
d’ajouter,  d’aider. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  S'augmenter,  être  augmenté. 
Miampia,  imp.  Fi — , s.  L’étal  de... 

Fiampiana,s.  L’augmentation.  Iampia- 
na,  rel. 

Mah— . Qui  aide,  augmente  ou  peut  le 
faire' 

Ampiàmpy,  dupl.  dim.  de  Ampy, 


Anâmpy,  s.  Supplément,  ce  qui  s’a- 
joute à. 

Faliampiana,  s.  Suffisance,  capacité. 

Tsy  fahampiana,  s.  Le  manque,  l’insuffi- 
sance. . 

Ampy  fanâhy,  adj.  Qui  peut  ou  sait  se  con- 
duire lui-même. 

Ampy  mihira.  Se  dit  des  enfants  réservés 
par  les  parents  de  l’épouse  ( future 
mère  ). 

Ampy  misôratra.  Se  dit  des  enfants  à cir- 
concire: assez  âgé  pour  être  inscrit 
sur  la  liste  des  enfants  qui  suivront 
le  cérémonial  public  et  solennel. 

Ampy  mizâra.  Suffisant  pour  être  divisé, 
où  il  y en  a pour  tous. 

Amby  ampy.  Excédent,  excessif. 

AMPIANÀHANA  (anaka),  s.  La  mè- 
re et  son  enfant,  se  dit  des  esclaves  et 
des  animaux. 

AMPIANTÀNY,  s.  Mur  en  terre. 

AMPIFY,  adv.  pris  subst.  Appliqué 
contre,  adossé  à,  à l’abri  de. 

Ampifina,  p.  Qu’on  accole  ou  qu’on  ap- 
plique contre.  Ampifio,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  se  blottit  con- 
tre, qui  est  accolé  à. 

Man — , v.  a.  Accolera,  appuyer  contre. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  appuie,  la  maniè- 
re de... 

Fanampifiana,  s.  L’action  d’appuyer 
contre,  la  chose  contre  laquelle  on  ap- 
puie. Anampiflana,  rel.  Anampifio, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mifam- 
pan—. 

Mi—,  v.n.  Se  blottir,  être  adossé.  Fi—,  s. 
La  manière,  l’état. 

Fiampifiana,  s.  L’action  de  se  blottir, 
d’être  accolé  à,  le  lieu.  Iampifiana,  rel. 
Iampifio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mali — . Qui  abrite,  appuie  ou  peut 
abriter. 

Ampifimpify,  dupl.  frêq.  de  Ampify. 

Ai-miampify,  adj.  Qui  n’a  plus  qu’un  souf- 
fle de  vie. 

Tampify.  Voy.  ce  mot. 

AMPÎNGA,  s.  Bouclier;  fig.  protection. 

Ampingafôrona,  s.  Bouclier  en  joncs  tres- 
sés. 

Ampingalâhy,  s.  Bouclier  en  bois;  fig. 
bravoure,  force,  un  brave,  un  fort. 

Ampingalôha,  adj.  Lit.  Qui  fait  bou- 
clier de  sa  tête;  fig.  qui  ose,  prêt  à 
tout,  guerrier  intrépide,  brillant  com- 
battant. 

Ampingamborizâno,  s.  Pain’  de  riz. 

Ampi.vgâratra,  s.  Carabine,  fusil  chez  les 
Sakalaves. 

Ampingarabolaména,  s.  Nom  donné  au 
souverain. 

Ampinga  vâv a,  adj.  Hâbleur,  qui  sait  se 
défendre  en  pn rôles. 
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A n t n a n o n a m p in  g a , adj.  Dans  la  famille, 
la  juridiction. 

PlAKA  AM  PING  A.  VOV.  PlAKA. 

VOAKA  AM  PING  A.  VoV.  VOAKA. 

AMPIRAVAHANAfî-aua/îaj,  s.  Au 
poignet,  là  où  on  met  les  ornements. 

AMPÎHINA,  s.  Ordre,  arrangement, 
disposition  de  chaque  chose  à sa  pla- 
ce ; action  de  se  blottir,  de  se  ranger 
par  côté. 

Ampirimina,  Ampirinina,  p.  Qu’on 
range,  met  en  ordre.  Ampirimo,  Am- 
pirlno,  imp. 

Tafa — . voa— , p.p.  Qui  s’est  rangé, 
qui  a.été  arrangé. 

Mampirina,  Man — , v.a.  Ranger,  met- 
tre en  ordre.  Mampirlma,  Mampirina, 
imp.  Fampirina,  s.  Ce  qu’on  met  en 
ordre,  manière  de  ranger. 

Fampirimana,  Fampirinana,  s.  L’ac- 
tion de  mettre  en  ordre,  le  lieu.  Am- 
pirimana,  Ampirinana,  rel.  Ampiri- 
mo, Ampirino,  imp. 

Prend  Mamp — . 

Mi— , u. n.  Se  blottir,  être  arrangé.  Fi— , s. 
L’état  de  l’arrangement,  manière  de... 

Fiampirimana,  fiampirinana.s.  L’ar- 
rangement, la  disposition,  le  lieu. 
Iampirimana,  Iampirinana,  rel.  Iam- 
pirimo,  Iampirino,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Mah— .Qui  arrange,  qui  sait  arranger. 

Ampirimplrina,  dupl.  frèq.  de  Ampi- 
rina. 

AM-PITAKA  (fitaka),  adv.  Avec  frau- 
de, tromperie,  fourberie. 

AMPÎTIKA  ( pitika I,  s.  Une  flèche  ou 
simulacre  de  flèche. 

Ampiti-kély,  s.  Petite  flèche. 

AMPITOTOAMBÀRY  (toto,  vary), 
adv.  Vers  les  deux  heures,  lorsque  le 
soleil  arrive  à l’endroit  où  l’on  pile 
le  riz. 

ÀMPITRA,  s.  Action  d'être  sous  la 
protection  de,  la  tutelle,  à la  charge 
de  (mot vulgaire). 

Tafa—,  p.  p.  Qui  est  à la  charge  de,  qui 
. vitaux  dépens  d’un  autre. 

Mi — , v.  a.  Etre  à la  charge  d’autrui,  vi- 
vre aux  dépens  d’un  autre.  Miampira, 
imp.  Fi—,  s.  L’état  de  celui  qui  vit 
aux  dépens  d’autrui. 

Fiampïrana,  s.  L’action  de  vivre  aux 
dépens  d’autrui.  Iampirana,  rel.  lam- 
piro,  imp. 

Prend  Mampi--. 

Mah — . Qui  s’appuie,  est  à charge,  se  met 
à la  charge  de  quelqu’un. 

Ampitrâmpitra,  dupl.  frèq.  de  Àm- 
pitra. 

AMPITSO,adu.  Demain,  lendemain. 

Ampitsolava.  Renvoi  au  lendemain,  in- 
définiment. 


Ampitso  âmpitso . Tous  les  jours,  toujours. 

AMPÔ  (fo),  adv.  Dans  le  cœur,  à cœur  ; 
pris  subst.  propos,  attente,  résolution, 
disposition,  les  préparatifs. 

Ampoizina,  p.  Qu’on  espère,  qu’on 
attend,  qu’on  se  propose.  Ampoizo, 
imp. 

Voa — ,p.p.  Attendu,  proposé. 

Man — , v.a.  Espérer,  attendre.  Fan—,  s. 
Ce  qu’on  espere,  la  manière  d’espérer. 

Fanampoizana,  s.  L’action  de  se  pré- 
parer, la  chose  à laquelle  on  s’attend, 
etc.  Anampolzana,  rel.  Anampoizo, 
imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Ampompô,  dupl.  frèq.  de  Ampo. 

Ampontâny,  adj.  A l’intérieur  des  terres. 

Ampontsâha,  adj.  Dans  le  centre  d’une 
vallée,  au  milieu  d’une  vallée. 

Am-po  tsy  ambara.  Ce  qu’on  ne  communi- 
que pas,  ce  qu’on  garde  pour  soi. 

Mandatsaka  ampo.  Graver  dans  le  cœur, 
garder  rancune. 

AMPOÀSA,  adv.  En  projet. 

Ampoasàina,  p.  Qu’on  se  propose. 
Ampoasây,  imp. 

Voa — , p.p.  Projeté,  proposé. 

Mampoàsa,  Man—,  v.a.  Projeter. 
Fampoâsa,  s.  Ce  qu’on  projette,  ma- 
nière de  se  proposer. 

Faunpoasàna,  s.  L’action  de  projeter, 
le  projet.  Ampoasâna,  rel.  Ampoasâo, 
imp. 

Prend  Mif— , Mampif— , Mampan — , 
Mifampan — . 

Mali—.  Qui  projette  ou  capable  de  pro- 
jeter. 

AMPÔDY  et  AMPÔDINA,  s.  Arbre 
à bois  jaune  imitant  le  buis. 

AMPOÈLANA  ( elanaj,  s.  Un  jour 
entre  autres,  intervalle. 

Mampoélana,  adj.  Qui  agit,  travaille 
un  jour  entre  autres,  par  intermit- 
tences. 

AMPÔFO,  adv.  Au  giron,  sur  le  gi- 
ron. 

Ampofôina,  p.  Qu’on  met  sur  les  ge- 
noux, dans  le  giron.  Ampofôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Qui  est  sur  le  giron. 

Mi—,  v.a.  Tenir  dans  son  giron.  Fi — ,s. 
Celui  qu’  on  prend  dans  le  giron, 
manière  de  l’avoir. 

Fiampofôana,  s.  Le  giron,  l’action  de 
tenir  sur  son  giron.  Iampofôana,  rel. 
Iampofôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  tient  sur  son  giron  ou  peut 
tenir. 

Ampofonipôfo,  dupl.  dim.  de  Am- 
po fo. 

ÀMPOKA,  adj.  Imbibé,  saturé;  fig.  sa- 
tisfait. ' ■ 
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Ampôhana,  p.  Qu’on  imbibe,,  qu’on  sa- 
tisfait. Ampôhv,  imp. 

Voa— , p.p.  Imbibé,  satisfait. 

Man—,  v.a.  Imbiber,  saturer,  satisfaire. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  imbibe,  manière 
d’  imbiber. 

Fanampôhana,  s.  L’action  d’imbiber, 
la  satisfaction,  le  dégoût.  Anampôha- 
na,  rel.  Anampdhy,  imp. 

Prend  Mi  fan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Milampan — . 

Mah— . Qui  imbibe,  suffisant  pour  im- 
biber. 

Ampokàmpoka,  dupl.  dim.  de  Am- 
poka. 

Manampoka  âina.  Satisfaire  le  désir,  l'ap- 
pétit. 

AMPÔLO  (folo),  adv.  Par  dizaine. 

Ampolokêliny,  s.  Petite  subdivision. 

AMPÔMBO,  s.  Son;  fig.  action  de  ros- 
ser, broyer. 

Ampombôina,  p.  Qu’on  brise,  qu’on 
bat.  Ampombôy,  imp. 

Man—,  a dj.  Qui  ‘devient  poudreux,  qui 
donne  du  déchet,  se  dit  des  grains. 

Ampombomahéry,  s.  Le  gros  son. 

Ampombomalémy,  s.  Le  son  fin. 

AMPÔNDRA,  s.  Ane,  mulet. 

AMPÔNGA,  s.  Nom  générique  du  tam- 
bour; fig.  bon  avocat,  bon  parleur, 
éloge  exagéré. 

Ampongàina,  p.  Qu’  on  exalte,  qu’on 
vante.  Ampongây,  Ampongâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Vanté,  exalté. 

Man — , v.a.  Exalter,  vanter.  Fan— ,s.  Ce- 
lui qu’on  vante,  la  manière  de  vanter. 

Fanampongâna,  s.  L’action  d’exalter, 
de  vanter.  Anampongâna,  rel.  Anam- 
pongào,  imp. 

Prend  Mi  fan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Milampan — . 

Amponga  an’ôrona.  s.  Bourdonnement 
dans  le  nez,  nasillement. 

Ampongabè,  s.  Grosse  caisse;  nom  des 
piastres  à l’effigie  de  Charles  X. 

Amponga  iiôrona,  s.  Espèce  de  guimbarde 
en  bois  composée  d’une  seule  tige 
pincée  entre  les  dents. 

Ampûngakély,  s.  Petit  tambour,  jouet 
d’enfant. 

Ampongalâhy  ou  hazolâhy,  s.  Tambour 
en  bois  dévidé. 

Ampongan’  ny  ntâolo,  s.  Tambour  des  an- 
cêtres en  b’ois. 

Ampongatâpaka,  s.  Tambour  de  Basque. 

Ampûngatâry,  s.  Tambour  dont  on  fait  le 
siège  des  enfants  à circoncire,  second 
tambour. . 

Ampongany  no  mihântona.  Se  dit  de  tou- 
te chose  sur  laquelle  on  peut  revenir, 
quand  on  veut. 

AMPONGABENDÀNITRA,  s.  Gre- 
nadier, grenade. 

AMPONGANDÀNDY  dandy;,  a.  Nom 


du  ver  à soie  mort  dans  le  cocon 
avant  de  l’avoir  achevé,  il  se  résout 
en  petite  boule  dure. 

AMPONGANTSÔFINA  (sofina),  s. 
Tambour  de  l’oreille,  tympan. 

AM-PÔTOTRA  ( fototraK  adv.  A la 
racine,  à la  source,  à l’origine,  à la 
cause. 

Maizina  am-pototry  ny  mazâva  , loc.  fig. 
Fermer  les  yeux  à la  lumière,  à l’évi- 
dence. 

Ampotomoty,  a dj.  Tout  près,  à la  portée 
de  la  main. 

AM-PO  V Ô AN  Y (fovoana),  adv.  Au 
milieu,  au  centre. 

AN—,  pour  Any  ou  Amy  ny,  prèp.  En,  à, 
dans,  au. 

An-trâno,  an-tampony,  an-dàkana,  etc. 
Dans  la  maison,  au  sommet,  dans  la 
pirogue,  etc. 

ÀNA , ad!/.  Essoufflé,  hors  d’haleine,  épui- 
sé, fatigué;  fig.  surpris. 

Mali—.  Qui  épuise  ou  capable  d’épuiser 

Fahanâna,  s.  L’épuisement,  l’abatte- 
ment, l’inanition. 

Anâna,  dupl.  de  Ana.  Troublé,  qui  est 
dans  la  perplexité,  1’  hésitation. 

Mianàna,  v.  n.  Hésiter,  se  troubler, 
perdre  la  carte.  Fi — , s.  L’état  trou- 
blé, perplexe. 

Fianânana,  s.  L’hésitation,  le  trouble, 
lanânana,  rel.  Ianâno,  imp. 

Prend  Mampianâna. 

ANABÀVY,  s.  Sœur;  par  extension:  cou- 
sine ; désigne  les  sœurs  par  rapport 
aux  hommes;  terme  de  respect  et  de 
politesse  des  hommes  à l égard  des 
femmes. 

Anabavin-dray,  s.  Tante  paternelle. 

ANADÀHY,  s.  Frère  ; par  extension  : 
cousin  ; désigne  les  frères  par  rapport 
aux  sœurs  ; terme  respectueux  et  po- 
li des  femmes  à l’égard  des  hommes. 

Mi—,  v.n.  Etre  frère  et  sœur.  Fi— ,s. 
L’état  de  frère  et  sœur. 

Fianadahiana,  s.  La  consanguinité  de 
frère  et  sœur,  lanadahiana,  rel. 
Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Mahanabâvy,  Mah—.  Qui  rend  frère 
et  sœur. 

Anadahin-drény,  s.  Oncle  maternel. 

ANÀY,  pron.  Nôtre,  à nous,  c’est  notre 
tour,  c’est  à nous  de. 

Anay  ho  anay.  C’est  notre  affaire. 

Ny  anay,  pron.  Le  nôtre,  la  nôtre,  les 
nôtres. 

ANÀY  èt  ANJÀY,  int.  Que  ne  ! ah 

si  ! puisse  ! 

ANA-KÀ,  s.  Vov.  Any  ka. 

ÀNAKA,  s.  Enfant  dans  le  sens  de  des- 
cendance; terme  de  bienveillance. 
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d'affection, employé  par  les  supérieurs 
à l’é^arcl  des  inférieurs , des  anciens 
à l’égard  des  plus  jeunes  qu’eux,  (con- 
ception au  propre  et  au  liguré). 

Mi—,  v.  n.  Marque  les  rapports  de  filia- 
tion entre  les  parents  et  les  enfants 
et  vice-versa,  se  dit  des  hommes  et 
des  animaux.  Mianâha,  imp.  Fi — , s. 
L’état  de  filiation  et  de  paternité. 
Mpi — , s.  Parents  et  enfants. 

Fianaliana,  s.  Paternité,  maternité  et 
filiation.  Ianâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

MiAnaka,  dans  un  sens  plus  étendu,  se  dit 
d’un  père  ou  d’ un  oncle,  d’ une 
mère  ou  d’une  tante  avec  un  enfant 
ou  un  neveu  ; quand  le  nombre  excède 
deux,  on  dit:  Izy  telo  mianaka,  etc. 
Ce  même  terme  se  dit  aussi  des  supé- 
rieurs avec  un  inférieur,  des  anciens 
à l’égard  des  plus  jeunes  qu’eux, 
des  nobles  à l’égard  des  libres,  des 
maîtres  à l’égard  de  leurs  esclaves, 
du  souverain  à l’égard  du  peuple. 

Mianak.Avy,  adj.  Toute  la  famille. 

MpianakAvy,  s.  Ceux  qui  composent  la  fa- 
mille. 

Mpianakavibé,  s.  La  famille  dans  toute 
son  extension,  la  caste. 

Fianakaviana,  s.  La  famille  dans  son  en- 
semble. 

Manana  Anaka,  u.  a.  Concevoir,  avoir  con- 
çu, être  enceinte. 

FananAhana,  s.  La  matrice. 

MpananAnaka,  s.  Qui  a souvent  des  gros- 
sesses, féconde. 

Anakampo,  adv.  Au  dedans  de  soi-mème, 
dans  son  cœur  ; idée,  pensée  non  ré- 
vélée. 

Manao  anakampo,  v.  n.  Se  dire  à soi- 
même,  penser,  en  soi-même. 

AnakAnaka  et  kianakAnaka,  s.  Revenu 
non  en  argent,  mais  en  objets,  pension 
pour  des  objets  prêtés. 

AnakandriamAsq,  s.  La  pupille  de  l’œil. 

Anakandriana  et  ranakandriana,  s.  Être 
surnaturel  censé  l’âme  des  princes 
Yazimba. 

ANAKÂNDRO,  s.  Dartre. 

Anakandrôina,  adj.  Dartreux. 

ANALASÔSA,  s.  Herbe  médicinale 
employée  contre  la  dvs.senterie  et  le 
crachement  de  sang. 

AN-ÀMBO,  adv.  En  haut. 

ÀNANA,  r.  Possession. 

Anànana,  p.  Ce  dont  on  a,  ce  qu’on 
possède,  sur  qui  on  a une  créance. 

Manana,  v.a.  Posséder,  avoir.  Manana, 
imp.  Fânana,  s.  Ce  qu’on  doit  avoir, 
manière  de  ' posséder.  Mpânana,  s. 
Celui  qui  possède;  fig.  un  richard.  * 

Fanànana,  s.  Les  biens,  la  possession. 
Ananana,  rel.  Anano,  imp. 

Prend  Mamp, — , Mifamp — . 


ManamboninAhitra.  s.  et  adj.  Officier, 
honorable,  distingué. 

Manana  anArana.  Qui  a un  grade;  fig. 
connu,  d’une  lignée  distinguée,  cé- 
lèbre. 

Manan-draharAha.  Etre  occupé  (terme 
d’excuse,  échappatoire  ). 

Manan-kabâry.  Qui  a des  affaires  embar- 
rassantes, oui  a des  différends. 

Mànan-jAra,  adj.  Heureux,  fortuné,  qui 
a de  la  chance. 

Manan-jô.  Vov.  Zo. 

-Manan-tény,  adj.  Qui  est  sous  prévention, 
sur  qui  pèse  une  accusation. 

Manàn-tsy  mamAnga,  adj.  Qui  possède 
sans  avoir  eu  la  peine  d’acquérir. 

ÀNANA,  s.  Nom  générique  des  herbes 
potagères  et  de  certains  légumes. 

Anamadinika,  s.  Nom  générique  des  her- 
bes potagères  poussant  à l’état  sau- 
vage. 

Anamafâitra,  s.  Nom  de  deux  plantes  : 
l’une  c’est  le  Solarium  nigrum, 
brède  martin  ; l’autre  est  une  herbe 
rampante  à petites  feuilles  très  amères. 

AnamalAho,  s.  Nom  générique  de  plusieurs 
plantes  potagères.  Spilanthes. 

Anamalahobé,  s.  Le  spilanthe  olôracé  ou 
cresson  de  Para. 

Anamalahokély,  s.  Le  spilanthe  acmelle. 

AnamalahombazAha,  s.  Le  même  que  le 
précédent. 

Anamalaiionkôva,  s.  Spilanthe  sauvage. 

AnamalahovAvy,  s.  Conyza  bellidifoliu  , 
Baker. 

Anamalâza  et  anambalAza,  s.  Alternan- 
thera  sessilis,  R.  Br.,  G.  Daruty. 

Anam.vmy,  s.  Morelles.  Solarium  nodiflo- 
rum,  Jacq. 

AnamatAvy,  s.  Herbe  potagère. 

Anambary,  s.  Nom  d’une  herbe. 

AnambibilAva,  s.  Herbe. 

Anambodihéna,  s.  Espèce  de  Patte  d’oie. 
Chenopodium  murale,  L. 

Anamborivôry,  s.  Herbe. 

Anampângo,  s.  Herbe. 

AnampantsAka,  s.  Herbe.  Espèce  de  Col - 
eus. 

AnampAtsa,  s.  Pariétaire  épineuse. 

AnampAtsy,  s.  Amaranthus  spinosus,  L. 

AnampongalAhy,  s.  Herbe. 

Anampoza,  s.  Plante  odoriférante  et  mé- 
dicinale. 

AnampozalAhy,  s.  Conyza  hirtella,  DC. 

AnampozavAvy,  s.  Conyza  bellidifolia, 
Baker. 

Ananakôndro,  s.  Celosia  trigyna,  L. 

AnandAingo,  s.  Lomelia  natalensis,  A. 
DC. 

AnandrAmbo,  s.  Gynura  cernua,  Bth. 

AnandrAno,  s.  Cresson  d’eau.  Sisym- 
brium  nasturtium. 

Anandrîana,  s.  Herbe  aquatique. 

Anangitakély,  s.  Herbe. 

AnangoAika,  s.  Herbe.  Iiypericum  japo- 
nirum,  T hum  b. 
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Ananjabôra.  s.  Herbe. 

Anantalapétbaka,  8.  Herbe. 

\n.vnt.vrika,  8.  Amaranthus  tnstis,h. 

Anantarobazâha,  8.  Espèce  d’amaranthe. 

Anantâtatra,  8.  H ypericum  japonicum. 

Anantoho.  8.  Herbe.  . 

Anantsaïutaka,  s.  Drymaria  cordata, 
willd.  , J , 

Anantsîfotra,  8.  Herbe  dont  on  se  sert 
pour  prendre  les  escargots. 

Anantsinâhy,  s.  Bidcns  bipinnata,  ou 
leucanlha. 

Anantsinahilâhy,  8.  Bidens  a petites 

feuilles.  , , . 

Anantstnahivàvy,  8.  L espece  a larges 

feuilles.  , 

Anantsingîta,  s.  Herbe  amere  et  odo- 
riférante. „ , . « 

Anantsingitakély,  s.  Espece  de  la  prece- 
dente. ^ 

Anantsingitantsoavâly,  s.  Senebiera  di- 

dyma,  DC. 

Anantsipika,  s.  Herbe. 

Anantsipitika,  8.  Herbe.  . 

Anantsônga,  s.  Brassicacainpestrh^  L. 

Anantsongaberâvina,  s.  Chou  de  Chine 
petite  espèce). 

Anantsonganâla,  8.  Herbe.  Géranium 
simense,  Hochst. 

ANÀNDRO  (androj,  adv.  pris  subst. 
Alternativement  un  jour  ou  plusieurs, 

Mif—  v.n.  Se  remplacer  a tour  de  rôle  un 
ou  plusieurs  jours.  Mifanandrôa,  imp. 

Pif f s.  Remplacement  successif  des 

uns  par  les  autres. 

Fifanandrôana,  8.  L’action  d alterner. 
Ifanandrôana,  rel  Ifanandrôv,  imp. 
Prend  Mampif — • 

ANANKIRAY  ( iray),  adj.  Un. 

Anankirôa,  adj.  Deux. 

AN-ÀNONA  (anona  ),  adv.  En  un  lieu 
quelconque  dont  le  nom  échappe  ou 
qu’on  ne  veut  pas  dire.  Voy.  Anona. 

Ananôvina  et  anonôvina,  p.  de  Anona. 

ANÀO,  pron.  Ton,  ta,  tes,  à toi,  à ton 
tour.  . , . 

Anao  ho  anâo.  C’est  ton  aftaire,  cela  te 
regarde. 

Ny  anao,  pron.  Le  tien,  la  tienne,  les  tiens, 
les  tiennes. 

ANÀRANA,  s.  Nom;  fig.  réputation, 
grade  ; terme  de  gram.  substantif. 

Mandîa  ny  anârany,  loc.  adv.  Qui  ac- 
complit la  signification  de  son  nom, 
qui  porte  bien  son  nom. 

Mody  am y ny  anârany.  Etre  rétabli  dans 
son  grade.  • 

Mody  amy  ny  anaran-drâiny.  Rentrer 
dans  la  caste,  le  rang,  les  emplois,  les 
biens  de  son  père. 

Yrry  anâbana.  Se  dit  des  parents  qui  re- 


jettent leurs  noms  pour  prendre  ce- 
lui de  leur  enfant  précédé  de  Ratni  ou 
Reni,  père  de...,  mère  de...  : Raini- 
boto,  père  de  Boto;  Reniketaka,  me- 
re  de  Ketaka. 

Mtova  anârana.  Changer  de  nom. 

Anaram-bôsotra,  s.  Sobriquet,  surnom. 

Anarana  éso,  s.  Nom  ironique. 

ANARÉO,  pron.  Votre,  vos,  à vous, 
vous,  à votre  tour. 

Ny  anaréo,  pron.  Le  vôtre,  la  vôtre,  les 
vôtres.  „ . 

Anaréo  ho  anaréo.  C’est  votre  a flaire,  ce- 
la vous  regarde. 

ANÀTY  (aty),  prèp.  Dans,  au  dedans, 
parmi,  inclus. 

An  aty  vâta  et  anatin’  ny  — . Dans  la 
malle.  . J ' * 

Anaty  fo  maharâry.  Partialité  des  pa- 
rents pour  leur  propre  cause  ou  celle 
des  siens. 

ANATOMIA,  s.  Anatomie. 

ÀNATRA,  8.  Conseil,  instruction,  ad- 
monition, réprimande. 

Anârina,  p.  Conseillé,  instruit,  quon 
réprimande.  Anâro,  imp.  . 

Voa— , p.  p-  Conseillé,  instruit,  répri- 
mandé. 

Man—,  v.  a.  Conseiller,  admonester, 
reprendre.  Fan — , s.  A qui  on  donne 
conseil,  celui  qu’  on  reprend,  ma- 
nière de  reprendre.  Mpan — , s.  a. 
Le  conseiller,  l’admoniteur. 

Fananàrana,  s.  L’admonition,  le  con- 
seil, la  réprimande,  etc.  Ananarana. 
rel.  Ananâro,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,v.a.  et  n.  Apprendre,  etudier, 
imiter,  singer.  Mianàra,  imp.  Fi—,  8. 
Ce  qu’on  doit  apprendre,  ce  qui  est 
compris  dans  l’instruction,  ce  quon 
prend  pour  modèle,  qu’on  retrace, 
manière  de...  Mpi — , s.  Etudiant,  dis- 
ciple, élève,  imitateur. 

Fianârana,  8.  L’étude,  l’action  rap- 
prendre, les  livres  et  tout  ce  qui  con- 
tribue à l’instruction,  la  leçon,  imi- 
tation, exemple.  Ianârana,  rel.  Ia- 
nâro,  imp.  . .... 

Ampianârina,  p.  Qui  est  instruit  ou 
qu’on  fait  instruire.  Ampianaro,  imp. 

Mampi— ,v.a.  Instruire,  donner  l’instruc- 
tion, l’exemple,  former  à.  Fampi— , s 
Manière  de...  Mpampi— , s.  Le  maî- 
tre, le  docteur,  l’instructeur,  l’institu- 
teur. ,,  , 

Fampianârana.  s.  Instruction,  1 action 
d’instruire,  le  lieu,  etc.  Ampianarana, 
rel.  Ampianaro,  imp. 

Prend  Mifampi— , Mampi  fampi — . 

Mah— . Qui  conseille  ou  peut  conseiller, 
qui  étudie  ou  est  capable  d’étudier. 

Anatr&natra,  dnpl.  dira,  de  Anatra 
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Trano  fianârana, — fampianârana,  s.  Collè- 
ge, établissement,  maison,  atelier  ser- 
vant à l’enseignement  des  sciences, 
des  arts  et  des  métiers,  etc. 

ANATRÉHANA  (atrika),  adv.  pris 
subst.  Le  devant,  en  face,  en  présence. 

N y anatréhana,  s.  La  face,  la  façade,  ce 
qui  est  en  face. 

ANATSÎMO  (atsimo),  adv.  (inusité). 
Au  sud. 

Mi—,  v.n.  Voy.  Atsimo. 

ANTSINÀNANA  ( atsinanana),  adv. 
(inusité).  A l’est,  vers  l’est. 

Mi—,  v.n.  Yoy.  Atsinanana. 

ANAVÀRATRA  (avaratra),  adv. 

_ (inusité).  Vers  le  nord,  au  nord. 

Mi — , v.n.  Yoy.  Avaratra. 

ANDÂFY  (lafy),  s.  (est  l’abréviation  de 
Andafin’ ny  ranomasina,  outremer). 
Tous  les  pays  au  delà  des  mers  par 
rapporta  Madagascar. 

An-dâfy,  adv.  Au  delà,  de  l’autre  côté  de, 
(ne  se  dit  que  des  choses  physiques). 
Andafin-tany.  Fig.  Hors  de  la  caste,  de 
la  famille. 

ANDÀHINY  (lahy),  s.  Le  côté  de  tout 
instrument  qui  donne  le  son  aigu;  la 
voix,  les  cordes  hautes  ; le  côté  bou- 
veté  portant  la  baguette,  se  dit  de  la 
partie  des  engrenages,  des  jonctions 
des  pentures,  etc.,  qui  portent  le  bout 
plein  entrant  dans  fa  partie  vide. 

AN-DAKAMBÔHO  (lakana,  voho) , 
adv.  Le  long  de  l’épine  dorsale  ; fig. 
furtivement,  par  derrière,  à la  dé- 
robée. 

AN-DAKAMÔSINA  ( lakana , lamosi- 
na),  adv.  Même  sens  que  le  précé- 
dent. 

AN-DAKANDRÀNO  (lakana,  vano), 
adv.  Dans  le  canal  ; fig.  le  creux  du 
dos,  le  long  de  l’épine  dorsale. 

AN-DAKÎRA  (kira),  adv.  Là  où  l’on 
voit  les  feuilles  du  Rofia  (très  éloi- 
gnées autrefois)  ; fig.  très  loin. 

ANDÀLA,  r.  Coup  cuisant,  action  d’ être 
fustigé,  rossé  vertement. 

Andalâsina,  p.  Oui  est  rossé,  qu’on 
frappe  rudement.  Andalaso,  imp. 

Fanandalàsana,  s.  L’  action  de  fouet- 
ter, la  fustigation.  Anandalâsana,  rel. 
Anandalâso,  imp. 

ANDALAMBÎTSIKA  (vitsika),  s. 
Usure,  dépérissement  des  étoffes  râ- 
pées, montrant  la  corde. 

ANDÀLANA  (lalana),  s.  Rangée,  un 
rang,  lignes,  sillons,  progression  as- 
cendante ou  descendante  en  bien  ou  en 
mal,  croissance  ou  décroissance  gra- 
duée. 


Andalânina,  p.  Qu’  on  met  en  rang,  qu’on 
ralentit*  qu’on  fait  aller  graduelle- 
ment, au  fur  et  à mesure.  Andalâno 
imp.  ’ 

Man-,  v.a.  Mettre  en  rang,  tracer  des 
lignes,  des  sillons  comme  en  écrivant 
en  tressant,  en  plantant,  faire  peu  à 
peu,  graduellement.  Fan— ,s.  Ce  qu’on 
met  en  rang,  manière  de  ranger. 

Fanandalânana,  s.  L’action  de  mettre 
en  rang.  Anandalânana,  rel.  Ananda- 
lario,  imp. 

Prend  Mampan — . 

> v>n.  Se  ralentir,  diminuer,  augmen- 
ter graduellement, être  par  rangées 
Fi — , s.  Manière  de... 

Fiandalânana,  s.  L’action  de  se  mettre 
par  rangée,  d’aller  successivement  au 
tur  et  a mesure  Iandalânana,  rel  Ian- 
dalano,  imp. 

Prend,  Mampi— . 

Andalandâlana,  dupl.  de  Andalana. 

Andalandrambo,  s.  Les  bords  repliés  des 
tresses  et  des  tissus. 

AN-DÀLANA  ( làlanaj,  adv.  En  route- 
dans  le  chemin;  parti  pour  toujours 
qui  s’est  enfui.  J ! 

ANDÀNY  ( lany  ) , s.  Un  côté,  un  parti 
par  rapport  à l’autre,  un  camp  à l’op- 
position de  l’autre. 

Mi—  v.n  Prendre  parti  pour,  se  ranger 
au  coté  de,  être  partisan  de.  Mianda- 
ma,  imp.  Fi — , s.  Le  parti  où  l’on  se 
trouve,  manière  de... 

Fi  and  an  i an  a,  s.  L’action  de  se  ranger 
du  parti  de,  du  côté  de.  Iandaniana, 
rel.  Iandamo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Manao  andaniny.  Former  un  parti,  une  op- 
position à.  r 

Andaniny  s.  Le  parti,  un  des  partis,  d’un 
cote,  le  coté  de. 

AN-DANIVÔA  (lanivoa),  adv.  Au  cô- 
té, sur  le  flanc. 

AND  AN  ON  ANK  AH  AZ  AN  A (lano- 
na.  hahy),  ad;'.  Soupçonné  de  sorcel- 
lerie. 

ANDÀO  (lao),  imp.  et  adv.  Partons,  al- 
lons, en  avant,  marche. 

ANDÀPA  (lapa),  adv.  A la  cour,  au  pa- 
lais; pris  subst.  : les  gens  qui  remplis- 
sent quelque  fonction  à la  cour,  au  pa- 
lais. t 

Andapâina,  p.  Se  dit  des  procès  portés 
devant  le  souverain.  Andapâo,  imp. 

Mif— , v.n.  En  référer  au  souverain  de 
part  et  d’autre. 

Fifandapâna,  s.  L action  de  référer  au 
souverain.  Ifandapâna,  rel . 

Prend  mampif— . 

AN-DÀVANY  (lavany),  adv.  Dans  le 
sens  de  la  longueur. 
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Mitomboa  and  av  an  y,  mitomboa  antsAkîiny. 
Lit.  Croissez  eu  long  et  en  large  , ter- 
me par  lequel  on  souhaite  toute  sorte 
de  prospérité. 

AndayanAndro,  ndr.  Les  jours  ouvriers. 

AN  DÉBOKA  ' deboka ),  adv.  Dans  un 
endroit  bas  entouré  de  hauteurs  tor- 
niant  entonnoir. 

ANDÉFITRA  (lefitra),  adv.  pris  subst. 
Le  côté  du  lit  qui  est  vers  la  cloison 
ou  la  touche. 

A n d e f i m A n d r y , s.  Epouse  légale,  qui  a droit 
à la  couche  ; lig.  un  subordonné,  cjuel- 
qu’  un  qui  doit  subir  la  volonté  d au- 
trui. 

ANDÉHA  (leha),  imp.  Allons,  allez,  va. 

Andeha  mandiïha.  Allez-vous-en,  va-t-en. 

Andeha  handéha.  Partons,  allons-nous-en, 
retirons-nous. 

ANDÉHA,  c.  Mais,  alors,  ensuite,  en 
conséquence. 

ANDÉVO,  s.  Esclave  ou  traité  comme 
tel.  , 

Andevôina,  Andevôzina,  p.  Qu  on  ré- 
duit en  esclavage,  qu’on  traite  en  es- 
clave. Anflevôy,  Andevôzy,  imp. 

Voa- , p.p.  Tombé  en  esclavage,  traité 
en  esclave. 

Man—,  u.  a.  Rendre  esclave  ou  trai- 
ter comme  tel.  Manandevôza,  imp. 
Fan — , s.  Celui  qu’on  rend  esclave  ou 
qu’on  traite  comme  tel,  le  traitement. 

Fanandevôzana,  -s.  Action  de  réduire 
en  esclavage  ou  de  traiter  en  esclave, 
le  service  de%  esclaves.  Anandevôza- 
na,  roi.  Anandevôzy,  imp. 

Mifan  — . Se  traiter  mutuellement  en 
esclaves  ou  tolérer,  permettre  l’escla- 
vage dans  le  pays. 

Prend  Mampifan — , Mampan — , Mi- 
fampan — . 

ÏÆi— , y. n.  S’abaisser,  s’humilier,  se  con- 
duire en  esclave,  se  mettre  au  rang  des 
esclaves.  Miandevôza,  imp.  Fi — , s. 
L’état  d’humiliation,  le  service  humble. 

Fiandevôzana,  x.  L’abaissement,  l’ac- 
tion de  s’humilier.  Iundevôzana,  roi. 
I andevôzy,  imp. 

Prend  mâmpi— . 

Mah— . Qui  rend  esclave  ou  qui  produit 

l'humilité. 

Faliandevôzana,  s.  L’esclavage,  la  con- 
dition d’esclave. 

Miandévo,  prononcez  Mindévo.  Etre  en- 
semble le  maître  et  l’esclave,  avoir  le 
rapport  de  maître  à esclave. 

Anijkvo  am-rAtana,  .s.  Lit.  Les  esclaves  du 
foyer  qui  font  le  service  de  la  maison  : 
fig.  les  aides  de  camp,  les  hommes 
de  confiance. 

A n de  v o an-dâpa,  8.  Los  serfs  de  la  couronne. 

Andévo  hâvana,  x.  Lit.  Esclave  et  parent, 
épithète  dont  Fs  nobles  se  qualifient 


en  parlant  au  souverain. 

Andevom-beiiivAvy,  adj.  Lit.  Esclave  de 
femme  ; fig.  lourdaud,  maladroit. 

Andevon’ andévo,  s.  Esclave  d’esclave, 
esclave  dont  le  maître  est  esclave  ; 
fig.  la  lie  du  peuple. 

Andevon-drâzana,  s.  Esclave  dont  la  famil- 
le sert  ou  a servi  celle  du  maître  de 
génération  en  génération. 

Andévo  ompikély,  s.  Esclave  né  et  nourri 
dans  la  maison,  dans  la  famille. 

Andévo  tsy  miléfa,  s.  Les  enfants,  la  pos- 
térité. 

Andevolahy  latsaka  avararpatana,  ka  sa- 
ro-miâla,  loc.  prov.  fig.  Celui  qui  se 
place  plus  haut  qu’il  ne  doit,  est  con- 
fus lorsqu’il  doit  descendre. 

Ny  andévo  tompoi-m anômpo.  Pour  être  bien 
servi,  il  faut  avoir  des  égards  pour  les 
serviteurs. 

ANDIANY  fdiaj,  s.  Troupe,  troupeau, 
bande,  caravane,  une  compagnie. 

Manao  andiany.  Marcher  en  bande  ou  par 
bandes. 

Andiany  irây,  s.  Un  troupeau,  une  bande. 

ANDÎL.ANA  (dilanaj,  adv.  pris  subst. 
La  partie  étroite  des  reins,  l’étrangle- 
ment  entre  les  côtes  et  les  hanches. 

Andilam-pangâraka,  adj.  fig.  Qui  a une 
taille  de  guêpe. 

Kely  andilana.  adj.  Qui  a un  étrangle- 
ment comme  un  goulot. 

ANDIMY  (dimy),  adv.  pris  subst.  Nom 
du  Fanorona,  espèce  de  marelle  com- 
posée de  cinq  lignes  de  chaque  côté. 

ANDININY  (dinika),  adv.  pris  subst. 
Le  verset. 

ÀNDO,  s.  La  rosée,  l’humidité. 

Ranonando,  s.  La  rosée. 

Mândo,  adj.  Humide,  humecté,  arrosé. 

Ampandôina,  p.  Ce  qu'on  humecte, 
qu’on  détrempe,  etc. 

Mamp — , v.a.  Rendre  humide,  mouiller, 
tremper.  Mampandôa,  imp.  Famp— ,s. 
Ce  qu’on  doit  humecter,  manière  de... 

Fampandôana,  s.  L’action  de  tremper, 
etc.,  le  lieu,  la  cuve.  Ampandoana,  roi. 
Ampandôv,  imp. 

Mampampândo.  Faire  tremper. 

Mahampàndo.  Qui  humecte  ou  peut 
humecter. 

Andoândo,  dupl.  dim.  de  Ando. 

ANDÔHA  x loha  ),  adv.  pris  subst.  A 
la  tète,  en  tête,  au  commencement, 
à l’origine,  à la  source. 

AndohalAmbo,  s.  Arceau,  voûte,  cintre, 
ogive.  . . 

Andohamâlona,  s.  La  partie  du  genou  au- 
dessus  de  la  rotule. 

AndoiiarAno,  s.  Les  fontaines,  les  sources. 

An-dohari'ana,  adv.  A l’article  de  la  mort. 
Autrefois,  Andohariana  signifiait  le 
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temps  d’une  grande  maladie  qui  rendait 
incapable  de  tester;  plus  tard  ce  temps 
fut  restreint  à quinze  jours  avant  la 
mort. 

AN-DOHASÂHA,adu.  A la  tête  de  la  vallée;  fig. 
en  secret,  en  cachette. 

Andohasâna,  s.  Honoraire  donné  d’avance 
aux  empiriques  et  aux  tireurs  de  sort. 

ÀNDRA,  a dj.  Libertin,  filou,  mauvais 
sujet. 

ÀNDRA,  r.  Action  de  lever  la  tête,  les 
yeux. 

Andràina,  p.  Ce  qu’on  regarde  en  levant 
les  yeux.  Andrao,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a regardé  en  haut,  a 
levé  la  tête. 

Mi — , v.n.  Lever  la  tète,  regarder  en  haut. 

Fiandrâna,  s.  L’action  de  lever  la  tête. 
Iandrâna,  rel.  Iandrào,  imp. 

Prend  Main  pi — . 

Mail — . Qui  lève  ou  peut  lever  la  tête. 

Andràndra,  dupl.  de  Andra. 

Miàndralâhy,  mlandravâvy.  Qui  atteint 
l’âge  où  les  passions  commencent  à se 
faire  sentir,  où  un  sexe  recherche 
l’autre. 

ANDRÀY,  int.  Ah  ! vraiment  ! tout  de 
bon  ! 

ANDRÀIKITRA  (raikitra),  s.  Charge, 
responsabilité. 

Mi—,  v.a.  Prendre,  assumer  la  charge,  la 
responsabilité.  Miandraikéta,  imp. 
Fi — , .s.  Celui  ou  ce  dont  on  répond, 
manière  de... 

Fiandraikétana,  s.  L’action  de  répon- 
dre, la  responsabilité.  Iandraikétana, 
rel.  Iandraikéto,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah— . Qui  prend  à charge  ou  peut  pren- 
dre. 

AN-DRAINÀZY  (rainazy),  adv.  Avec 
faiblesse  ou  condescendance. 

ÀNDRAKA,  prèp.  Jusqu’à,  jusque. 

àndrak’andrôany.  Seditd’unechose  qui  n’a 
paseu  lieu  jusqu’aujourd’hui,  ou  depuis 
un  certain  temps  jusqu’aujourd’hui. 

Axdrak’ankehitriny.  Jusqu  à maintenant. 

Andrakariva.  Souvent,  continuellement. 

ÀNDRANA,  s.  Essai,  tentative,  épreu- 
ve, l’action  de  tâter,  de  goûter. 

Andrâmana,  p.  Qu’on  essaie,  qu’on 
goûte.  Andrâmo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Essayé,  goûté. 

Man—,  v.a.  Essayer,  tâter,  goûter.  Ma- 
nandrâma,  inip.  Fan—,  s.  Ce  que  l’on 
essaie,  goûte. 

Fanandrâmana,  s.  L’essai,  l’expérien- 
ce, l’épreuve,  la  dégustation,  le  goût. 
Anandrâmana,  rel.  Anandràmo,  imp. 
Prend  Mi  fan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mah  — . Qui  essaie,  goûte  ou  peut  essayer. 


Andranàndrana,  dupl.  frèq.  de  An- 
drana. 

Andrandrâno.s.  Lit.  Sondage  de  l’eau  ; fig. 
sonder  le  terrain,  sonder  quelqu’un. 

ANDRANÀNDRANA,  s.  Fierté,  or- 
gueil, arrogance,  attitude  droite,  ma- 
jestueuse, prestance. 

Andranandrànina,  p.  A quoi  on  donne 
la  tournure  fière,  droite.  Andranau- 
drano,  imp. 

Tafa — , voa — ,'  p.p.  Rendu  relevé,  fier. 

Mi — , v.  n.  Etre  fier,  arrogant,  majes- 
tueux. Fi — , s.  L’état  fier,  majestueux. 

Fiandranandrànana,  s.  La  fierté,  la 
prestance.  Iandranandrânana,  rel. 
Iandranandrâno,  imp. 

Prend  mampi — , mifampi — . 

Mah — . Qui  tient  longtemps  la  position 
raide. 

ANDRÀNDRA,  s.  Erection  de  la  tête, 
la  position  élevée  ou  soulevée  sur,  l’ac- 
tion de  regarder  le  ciel  ; fig.  espoir, 
attente. 

Andrandrâina,  p.  Vers  quoi  on  lève  la 
tête,  ce  qu’on  attend,  qu’  on  espère. 
Andrandrâo,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qu’on  lève,  qu’  on 
redresse  vers,  vers  quoi  on  lève  la  tê- 
te, les  yeux. 

Man—,  v.a.  Lever  la  tête,  attendre,  es- 
pérer. Manandrandrâ,  imp.  Fan — ,s. 
Ce  qu’on  attend,  manière  de  lever  la 
tête. 

Fanandrandrâna,  s.  L’action  d’espé- 
rer. Anandrandrana,  rel.  Anandran- 
drâo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan—.  Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Regarder  en  haut,  lever  la  tê- 
te. Miandrandrâ,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de  regarder  en  haut,  l’état. 

Fiandrandrâna,  s.  L’action  de  lever  la 
tête,  de  regarder  en  haut.  Iandran- 
drâna,  rel.  Iandrandrâo,  imp. 

Prend  mampi—,  mifampi — . 

Mah — . Qui  reste  longtemps  la  tète  élevée. 

Andrandrandràndra,  dupl.  frèq.  de 
Andrandra. 

ANDRÀNO  (trano),  adv.  et  s.  1°  Dans 
la  maison,  à la  maison,  chez  soi  ; 
action  de  demander  une  fille  en^ma- 
riage  ; 3°  invitation  à entrer  chez 

quelqu’un. 

Les  dérivés  comme  Miantrano.  Voy. 
Trano. 

Andranobé,  s.  (mot  betsileo).  Epouse. 

Andrano,  appliqué  au  Filanjana:  ma- 
nière de  porter  à deux  ou  à quatre, 
en  se  rangeant  à l’intérieur  du  bran, 
card  ou  des  bras  du  Filanjana. 

Andranôina,  p.  Qu’on  porte  en  se  met- 
tant entre  les  bras  du  Filanjana.  An- 
dranôv,  imp. 

Mi—,  mettre  on  dedans  pour  porter; 
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Andranorôa.  Se  dit  des  porteurs  qui  se 
trompent  et  passent  tous  les  deux 
en  dedans. 

ANDRÂO,  c.  De  crainte,  de  peur  que. 

ANDRARÉZINA,  s.  Arbuste.  Celtis 
Madagascariensis. 

ANDRÀVANA,  s.  Démonstrations  de 
contentement,  de  joie,  de  force  comme 
en  bondissant,  en  dansant,  en  brandis- 
sant quelque  chose  ou  en  gesticulant  ; 
toute  réjouissance  bruyante. 

Mi — , v.n.  Faire  des  démonstrations  de 
joie.  Miandravâna,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de  témoigner  la  joie. 

Fiandravânana,  s.  L’action  de  témoi- 
gner sa  joie,  le  lieu,  le  motif.  Iandra- 
vânana,  rel.  Iandravâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mali — . Se  réjouir  avec  des  démonstra- 
tions. 

Andra vandrâvana,  dupl.  de  Andra- 
van  a. 

ANDRÉ,  int.  Marquant  la  surprise, 
l’admiration  et  le  regret  : ho  ! eh  ! holà  ! 
ah  ! oh  ! 

ANDRÉFA,  c.  Néanmoins,  cependant, 
quoique,  pourtant. 

ANDRÉFANA,  s.  Ouest. 

Ankandréfana,  ad ü.  (inusité). 

Ankandrefânina,  p.  Qu’on  fait  aller 
vers  l’ouest.  Arikaridrefâno,  imp. 

Miank — , v.n.  Aller  vers  l’ouest.  Mian- 
kandrefâna,  imp.  Fiank — .s.  La  direc- 
tion vers  l’ouest. 

Fiankandrefânana,  s.  L’action  d’aller 
à l’ouest. 

Prend  Mampiank — . 

Andrefandréfana,  dupl.  de  Andrefa- 
na. 

ANDRÉK1TRA.  Voy.  Andraikitra. 

ANDRY,  s.  Pi  lier,  colonne,  soutien. 

Andry  antâingina,  s.  Un  poinçon,  un  mon- 
tant portant  sur  un  mur  ou  sur  une  tra- 
verse. 

Andry  de  fiankinana.  Fig.  Sur  qui  repose 
la  gestion  desafiaires,  la  famille;  terme 
honorilique. 

Andry  malâma.  Colonne  glissante,  mât  de 
cocagne;  fig.  ce  quai  faut  respecter 
sous  peine  de  malheur. 

Mianika  andry  malâma,  loc.  prov.  Toucher 
à ce  qui  porte  malheur,  qui  cause  la 
perte,  la  ruine. 

ANDRY,  .s.  1°  Attente;  2°  surveillance, 
garde,  veille. 

Andrâsana,  Andrâzana,  p.  Qu’  on  at- 
tend, qu’on  garde  ou  surveille.  Andrâ- 
so,  Andrâzo,  imp. 

Voa — , p.p.  Surveillé,  gardé. 

Mi  -,  r.a.  Attendre,  garder,  surveiller. 


Miandrâsa,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  at- 
tend, qu’on  garde,  la  manière  de  gar- 
der. Mpi — , s. a.  Gardien,  celui  qui  at- 
tend. 

Fiandrâsana,  s.  L’attente,  la  garde,  le 
lieu,  l’équipement  du  gardien,  du  sur- 
veillant, du  berger,  etc.  Iandrâsana, 
rel.  Iandrâso,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Mah — . Qui  attend,  sait  attendre  ou  sur- 
veiller. 

Andriândry,  dupl.  dim.  de  Andry. 
Attente  peu  sérieuse. 

Miandryfâty.  Veiller  les  morts. 

Miandry  lâhy.  Attendre  l’ennemi  dans  une 
place  évacuée  par  les  femmes  et  les  en- 
fants. 

Miandry  lâlana.  Garder  les  passages,  les 
entrées,  les  issues. 

Miandry  raharâha.  Attendre  les  ordres 
d’en  haut,  de  ses  chefs,  stationner  au- 
près du  palais  pour  y recevoir  les 
ordres. 

Miandry  tanâna.  Garder  la  ville,  le  vil- 
lage. 

Miandry  tâny.  Garder  les  frontières. 

Miandry  trâno.  Garder  la  maison. 

Andrimâso,  s.  Garde  à vue. 

Atao  andri-mâso.  Gardé  à vue. 

Andry  ômby,  s.  Fig.  : Garde  à vue. 

Mpiandry  ômby,  s.  Bouvier. 

Mpjandry  ôndry,  s.  Berger,  pasteur. 

ANDRY,  r.  1°  L’état  d’être  couché,  éten- 
.du  parterre  ; 2° l’état  paisible, tranquil- 
le ; 3°  l’état  figé,  gelé. 

Tafândry  et  Tafandriana,  p.p.  Cou- 
ché, paisible,  figé. 

Tafandry  mândry,  adj.  Paisible,  redevenu 
paisible. 

Tafandria  mândry.  Souhait  de  bonne  nuit. 

Mândry,  v.n.  Etre  couché,  paisible  ou  fi- 
gé. Mandria,  imp.  Fândry,  s.  L’état,  la 
manière  d’être  couché.  Mpândry,  s. a. 
Celui  ou  ce  qui  est  couché. 

Fandriana,  s.  Le  lit,  le  vase,  le  lieu  où 
les  choses  se  figent.  Andriana,  rel.  An- 
drio,  imp. 

Prend  Mamp — , Mifamp — . 

Andriândry,  dupl.dirn.de Andry.  Paix 
mêlée  de  crainte,  à demi  paisible. 

Mândry  amin’aiiiâhy.  Avec  des  transes,  des 
soucis. 

Mândry  andriranântsy.  Dormir  sur  des 
épines,  avoir  des  craintes. 

Mândry  fahizây.  Jouir  d’une  paix  complè- 
te que  rien  ne  trouble. 

Mândry  fe-harïva.  Coucher  là  où  la  nuit 
surprend,  indigent. 

Mândry  fôtsy.  Se  coucher  sans  manger. 

Mândry  ilâlana  ou  lâlana.  Coucher  en 
voyage. 

Mândry  i'lika.  A demi  couché,  appuyé  sur 
un  côté. 

Mândry  mâty.  Dormir  comme  un  mort  que 
rien  n’éveille. 
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Mandry  tsy  aman’âfo.  Les  postes  avancés  ; 
il  leur  est  défendu  de  faire  du  feu. 

Mandry  tsy  matôry tsy  rangaranga. 
Etre  couché  sans  dormir  ; fig.  avoir  des 
craintes,  des  appréhensions. 

Mampandry  fêta.  Préparer  la  boue,  le  mor- 
tier pour  le  lendemain  en  l’humectant. 

Mampandry  sôfina.  Etre  attentif  à. 

Hafa  fândry,  adj.  Singulier,  original, 
bizarre. 

Ranomândry,  s.  La  glace,  l’eau  devenue 
glace  ; nom  d’un  pas  très  doux,  d’une 
manière  de  porter  en  Filanjana. 

Rononomândry,  s.  Lait  caillé,  fromage  ; 
fig.  un  repas  où  rien  ne  manque,  avec 
service  parlait,  joie  et  amabilité. 

Tsimpandrimpândry,  loc.  a dv.  Etat  ten- 
du, qui  n’est  ni  la  guerre  ni  la  paix. 

ANDRIAMÀNITRA,  s.  Dieu.  Au- 
trefois on  donnait  ce  nom  aux  objets 
du  culte  superstitieux,  et  aux  bonnes 
choses,  comme  nous  disons  Divin  pour 
exprimer  une  qualité  bonne,  supé- 
rieure. 

Andriamanitra  Andriananahâry,  s.  Le 
Créateur. 

Andriamanidahy  andriamanibâvy,  s.  Nom 
qui,  dans  le  paganisme,  désignait  cer- 
taines divinités  ou  vertus  inférieures. 

Andriamanitra  latsaka  an-tâny,  s.  Divi- 
nités descendues  sur  la  terre. 

Andriamanitra  lehibé,  s.  Le  grand  Dieu, 
le  Dieu  des  dieux,  le  vrai  Dieu. 

Andriamanitra  mby  an-trâno.  Lit.  Dieu 
arrivé  dans  la  maison  ; fig.  se  dit  du 
soleil  dont  les  rayons  pénètrent  dans 
la  maison. 

ANDRtANA,  s.  Souverain,  seigneur, 
noble  ; terme  de  respect. 

Andriànina,  p.  Qu’on  respecte,  qu’on 
honore,  à qui  on  rend  hommage.  An- 
driâno,  imp. 

Man—,  v.a.  Honorer,  respecter.  Ma- 
nandriâna,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on 
honore,  ou  qu  on  doit  honorer,  la  ma- 
nière d’honorer.  « 

Fanandriânana,  s.  Les  honneurs  ren- 
dus. Anandriânana,  rel.  Anandriâ- 
no,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mah— . Anoblir,  conférer  la  noblesse  ; 
fig.  ennoblir,  donner  du  relief. 

Andriandriana,  dupl.  Conduite,  te- 
nue dignes,  convenables. 

Mi—,  v.n.  Se  conduire  avec  dignité. 
Fi — , s.  L’état  de  celui  qui  sait  se 
conduire. 

Fiandriandriânana,  s.  La  conduite 
digne.  Iandriandriânana,  rel.  Ian- 
driandriâno,  imp. 

Prend  Mampi — . 

F AH  AN  DR  I AN  AN  A , FIANDRIÂNANA , II  AN  DR  IÂ- 

nana,  s.  Noblesse , souveraineté , 
royauté. 


Manandrian-téna.  Se  donner  les  airs  de 
prince. 

Samy  andrian-ko  âzy.  Chacun  est  roi, 
prince  ou  noble  de  son  côté,  chez  lui  ; 
a chacun  sa  noblesse,  son  titre. 

Samy  manana  ny,  fahandriânany.  Chacun 
a sa  noblesse,  sa  caste,  sa  manière 
d’agir  en  tant  que  noble. 

Andriamanjâka,  s.  Le  souverain,  roi,  reine. 

Andriamasinavâlona,  s.  Nom  de  la  secon- 
de caste  noble. 

Andriamâso,  s.  La  pupille  de  l’œil. 

Andriamatôa,  s.  L’aîné  des  garçons,  mon- 
sieur, terme  respectueux. 

Andriambavènty,  s.  Juge,  magistrat. 

Andriambâvy,  s.  Femme  noble. 

Andiuambavilânitra,  s.  Les  dames  respec- 
tables ; titre  honorifique  par  lequel  on 
désigne  les  femmes  dans  les  réunions. 

Andriambavirâno,  s.  Espèce  de  naïade, 
nymphe  des  eaux. 

Andriambé,  s.  Roi,  reine. 

Andriambÿ,  s.  Aimant,  acier  aimanté. 

Andriamborivôry,  s.  Souverain,  noble  des- 
pote, violent. 

Andriampârany,  s.  Le  dernier  des  fils. 

Andrianâivo,  s.  Cadet,  cadets  à l’excep- 
tion du  dernier  né. 

Andrianahâmbana,  s.  Mot  usité  lorsqu’on 
proclame  un  roi  à la  mort  du  prédéces- 
seur, digne  successeur. 

Andrianamboninôlona,  s.  Nom  de  la  qua- 
trième caste  noble. 

Andriananahâry,  s.  Le  Créateur. 

Andriandâhy,  s.  Un  noble. 

Andrian-dray  aman-drény  et  andrian- 
dray  andrian-drény.  Noble  de  père  et 
de  mère  ; prince,  princesse  de  sang 
royal,  etc. 

Andriandrainâzy,  s.  Roi  débonnaire. 

Andriandranândo,  s.  Nom  de  la  cinquiè- 
me caste  noble. 

Andrianify,  s.  Dents  incisives. 

Andrianjahonoâny,  s.  Un  représentant, 
un  mandataire,  un  député,  un  délégué. 

Andriantelorây,  s.  Nom  de  la  3m%  4me,  5rae, 
castes  nobles  réunies. 

Andriantompokoindri'ndra,  s.  Nom  de  la 
troisième  caste  noble. 

Andriana  tompom-bodivôna,  andriana  am- 
bodivôna  et  andriana  tompomenaké- 
ly,  s.  Seigneur  d’un  domaine. 

ÀNDRINA.  Voy.  Handrina. 

ANDRiNDRANY  (rindra),  a dv.  Avec 
justice,  vissé,  tenant  avec  une  vis. 

ANDRINDRINAN-TRÀNO  ( rindri - 
na,  trano),  adv.  Pour  qui  on  ferme 
la  maison,  voleur  ou  suspect  de  vol. 

ÀNDRO,  s.  Jour,  temps,  période  ; âge, 
vie,  journée. 

Man—,  v.n.  Pratiquer  l’astrologie,  tirer 
l’horoscope,  prédire  les  jours  fastes  et 
néfastes,  Manandrôa,  imp.  Fari— , &•. 
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La  manière  de  tirer  l’horoscope. 
Mpan — , s.  a.  Astrologue,  diseur  de 
sorts. 

Fanandrôana,  s.  L’horoscope,  l’action 
de  dire  les  jours  fastes  et  néfastes. 
Anandrôâna,  rel.  Anandrôy,  imp. 

Mifanàndro.  Voy.  Anandro. 

Prend  Mampan— . 

A'ndavanAndro,  s.  Les  jours  ouvriers. 

Andro  âlix a,  adv.  Le  soir  à nuit  close. 

A.ndro  aman’Alina,  loc.  ndc.  Jour  et  nuit, 
toujours  ou  souvent. 

AndroAny,  adv.  La  partie  écoulée  du  jour 
présent. 

Andro  anîo,  adv.  Aujourd’hui,  la  partie 
non  écoulée  du  jour  présent. 

Andro  arivo,  s.  Un  jour  qui  en  vaut  mil- 
le., jour  de  fête. 

Androbé,  s.  Epilepsie. 

Anoin’androbé,  adj.  Epileptique. 

Androfôtsy,  s.  Jour  de  bon  destin. 

Andro  iray  toa  zâîo,  prov.  Un  jour  qui 
en  vaut  cent,  jour  de  fête,  de  solennel- 
le réunion. 

Andro  mahatsara  vahiny,  loc.  adv.  Le  cré- 
puscule du  soir,  lorsqu’il  est  clair;  il 
favorise  les  voyageurs. 

Andro  mandrorona,  adv.  A partir  de 
deux  heures  jusqu’  au  soir. 

Andro-mbalala,  s.  Jour  à sauterelles  ; fig. 
temps  lourd  avec  brise  accablante. 

Andro  mena,  s.  Jour  à destin  rouge,  vio- 
lent. 

Andro  misândratra,  s.  Jour  et  destin 
ascendant,  du  matin  à midi. 

Andro  môdy,  adv.  Le  jour  à son  déclin. 

Andron-dolo,  adv.  Jour  des  revenants, 
lorsque  l’horizon  est  rouge  au  lever  du 
soleil,  et  lorsque  le  soleil  luit  à travers 
la  pluie. 

Andro  rAtsy,  s.  Une  mauvaise  journée; 
fig.  un  jour  néfaste. 

Andro  ririnina,  s.  La  saison  froide  depuis 
Mai  jusqu’en  Août. 

Androtrÿ,  .s.  Au  jour  où  ...,  temps  où ..., 
depuis  le  temps,  le  moment. 

AndrotrizAy,  adv.  Ce  jour-là,  en  ce  jour- 
là,  alors. 

Andro  ts.Ara,  s.  Belle  journée  ; fig.  un  jour 
faste. 

Andro  tsy  mAty,  s.  Jour  exempt  de  sanc- 
lion  pénale;  jour  d’orgie,  de  bacchana- 
les. 

AndrovAky  (isan’),  adv.  Chaque  jour. 

Andro  vélona,  s.  Jour  d’amnistie,  d’indul- 
gence. 

Andro  vidina,  s.  Jour  de  fête,  jour  dont 
les  instants  sont  précieux. 

Ankouan’Andro,  s.  Les  jours  ouvriers,  de- 
puis un  jour  de  fête  .jusqu’à  l’autre. 

AntoAndro,  adv.  Depuis  le  matin  jusqu’à 
midi;  le  grand  jour,  il  est  jour,  il  est 
tard. 

Antoandroren  an  ait  Ary,  loc.  ad  c . Au  grand 
jour,  il  fait  grand  jour. 


FolakAndro,  adv.  A partir  de  deux  heures 
du  soir. 

IIatak’ Andro,  s.  Action  de  demander  du 
temps. 

IIerinAndro,  s.  Une  semaine. 

Isan’ Andro,  adv.  Chaque  jour,  tous  les 
jours. 

Tapak’ andro,  s.  Demi-j  ournée,  un  mo- 
ment, un  instant. 

Maimbo  Andro,  adj.  Odeur  de  la  transpi- 
ration de  la  tète,  des  aliments  cuits  à la 
graisse  et  saisis  par  le  soleil. 

ÀNDRO,  r.  Action  de  se  baigner,  bain. 

Tafa— , p.p.  Qui  s’est  baigné. 

M Andro,  v.  n.  Se  baigner,  participer  à 
la  fête  du  Fandroaua.  Mandrôa,  imp. 
Fàndro,  s.  Manière  de  se  baigner. 

Fandrôana,  s.  Le  bain,  la  baignoire, 
le  temps,  le  lieu  et  tout  ce  qui  tou- 
che au  bain;  fête  nationale,  le  pre- 
mier jour  de  l’an  jadis.  Andrôana, 
rel.  Ândrôy,  imp. 

Prend  Mamp — , Mifamp — . 

Mahamp— . Qui  fait  baigner  ou  suffisant 
pour  se  baigner. 

ANDRÔA,  c.  De  crainte,  de  peur  que. 

ANDRÔNDRA,  s.  Village  de  ce  nom  ; 
lig.  mauvais,  fraudé,  se  dit  surtout 
des  étoffes  vieilles  lustrées  et  vendues 
comine  neuves. 

ANDRÔNDRA,  r. 

Mandrôndra,  v.  n.  Comme  Manondra- 
na.  Voy.  Ondhana. 

ANDRÔMGO,  s.  Lézard  gris  Tune  des 

espèces). 

Man—,  v.  n.  Ramper  comme  les  lézards,* 
se  mettre  au  guet  comme  le  chat.  Ma- 
nandrongôa,  imp.  Fan — , s.  La  ma- 
nière de  ramper,  de  guetter. 

Fanandrongôana,  s.  L action  de  ram- 
per. Anandrongôana,  rel.  Anandron- 
gôy,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan—, Mi  fa  mpan—, 

Lavu  manandrongo.  Tomber  de  tout  son 
long  la  tète  en  avant. 

Androngo  milan ja  lôlo,  be  am-pitondra- 
na,  fa  kelv  am-pihinânana,  prov. 
Beaucoup  d’apparence,  peu  ü’ellet. 

Androngo  an’asa,  ka  samv  miaro  ny  ram- 
bony  tsy  hotàpaka,  prov.  Chacun  doit 
se  garder  (au  physique  et  au  moral). 

ANDRORÂ.NGA,  s.  Nom  d’une  herbe, 
on  la  brûle  comme  bois  de  chauffage. 

ANDRORÔSY,  s.  Nom  d’une  caste  de 
mendiants  condamnés  à demander 
l’aumône  par  la  malédiction  du  chef 
de  la  famille  dont  ils  descendent  ; 
glissoire  (à  cause  de  celle  qui  'se 
trouve  chez  les  Androrosy). 

ANDRO V Y et  ANDRÔVO  froui/l,  s. 
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^ ' Rôdeur,  bande  de  malfaiteurs,  de  ban- 
dits, de  détrousseurs. 

Androvondrôvo,  dupl.  de  Androvo. 

Mi  — , v.n.  Devenir  bandit,  s’associer  aux 
malfaiteurs. 

Fiandrovondrovôana,  s.  L’association, 
les  exploits  des  bandes  de  brigands, 
leur  vie.  Ianclrovondrovôana,  rel.  Ian- 
drovondrovôy,  imp. 

Androvilâhy,  s.  Nom  d’un  coquillage  ma- 

l rin. 

Anühovolâhy,  s.  Un  brigand  associé  à 
une  bande. 

ANÉFA,  c.  Et  cependant,  néanmoins, 
mais. 

AN-ELANÉLANA  (elanaj,  a du.  En- 
tre, au  milieu. 

AN-ÉRANY  (erana),  adu.  Juste  ce 
qu’il  faut,  juste  de  mesure. 

ÀNG  A,  int.  Puisse  ! heureusement  ! 

ÀNGA,  r.  Pusillanimité,  lâcheté. 

Man — , v.  n.  Se  montrer  lâche,  saigner 
du  nez.  Fan — , s.  Couardise. 

Mananga  tây,  loc.  ado.  Lit.  Faire  dans 
ses  culottes. 

ANGABOHÀBO,  adv.  Au  hazard,  à 
deviner; 

ANGADÉ,  int.  Exclamation  poussée 
par  les  enfants  en  agitant  la  main  vers 
leur  compagnon  qui  s’est  permis  une 
incongruité  ; c’est  lui  le  vilain. 

ANGÀDY  (hadyj,  s.  Bêche,  pioche 
en  forme  de  pelle. 

Angady  be  léla,  s.  Pioche  large;  fig. 
action  de  prendre  plus  qu’  il  ne  faut, 
usurpation. 

Angady  môndro,  s.  Pioche  usée. 

Angady  râpaka,  s.  Bêche  à long  fer. 

Angady  tsy  mahatapaka  âhitra.  Pioche 
émoussée  ; tig.  qui  craint  d’user  de 
son  puuvoir  pour  la  répression. 

ANGADRÀNO  ( angatra,  rano),  s. 
Crasse,  dartre  de  la  tête. 

ANGÀFA  et  AMGÀFO,  s.  Le  chan- 
vre, surtout  le  chanvre  sec,  ( mot  vul- 
gaire). 

Man—,  v.  a.  Fumer  le  chanvre. 

Fanangafôana,  s.  L’ action  de.  . . , la 
pipe  ou  l’instrument  pour  fumer,  ordi- 
nairement une  calebasse. 

ANGÀHA,  adv.  Peut-être,  c’est  pos- 
sible. 

Angahaina,  p.  Dont  on  doute,  sur  quoi 
on  répond  : peut-être.  Angahâo,  imp. 

ANGÀXA,  s.  Canard  sauvage.  Anas 
Mèlleri,  Sciât. 

ANGÀLY,  r.  (vieux  mot).  Ritournelle, 
caprice. 

Mi  . adj.  Capricieux,  avec  ritournelles, 
se  dit  du  chant  et  des  enfants. 


àngalifâtsy,  adj.  Roué,  fin  matois. 

ANGALtSA,  s.  L’ancien  mousquet  an- 
glais. 

ANGALÔHA  (aloha),adv.  D’abord, 
auparavant,  un  instant,  attendez  un 
lieu. 

ANGÀMBA,  adv.  Peut-être,  il  pour- 
rait seéfaire  que. 

AN  G AMEN  AV  À V A (mena,  vava),  s. 
lu  Chameau,  dromadaire  ; 2U  luciole, 
ver  luisant. 

ANGAMÉRANA,  s.  Nom  d’un  arbre 
et  d’un  animal  aquatique. 

ÀNG  AN  A,  s.  Teinte  vert  gris,  vert 
pâle  antitra,  vert  foncé  ; — “anora, 
clair  ; se  dit  aussi  du  bleu  vert. 

Màiigana,  adj.  Yoy.  ce  mot. 

ÀNGANA,  r.  Ce  qui  reste  après  une 
défaite  ; recouvrement,  rembourse- 
ment, action  de  rentrer  dans  ses 
fonds  ; ce  qui  est  sur  pied  après  une 
bataille,  une  catastrophe. 

Mi — , v.  n.  Rester  après  la  défaite, 
après  la  ruine,  y survivre,  fi — , s. 
Ce  qui  reste. 

Man—,  v.  a.  Rembourser,  indemniser, 
chercher  à rentrer  dans  ses  fonds. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  compense. 

Fanangànana,  s.  L’action  de  rentrer 
dans  ses  fonds,  ce  avec  quoi  on  ré- 
pare ou  compense.  Anangânana,  rel. 
Anangûno,  imp. 

Prend  Mifan — . 

Tsy  misy  mi  an  GAN  a.  Tout  est  perdu,  rien 
ne  reste,  pas  de  survivants. 

ANGÀNGA,  s.  Nom  d’une  plante  à 
racine  âcre,  on  la  mange  en  temps 
de  disette;  lig.  concuhine  esclave 
suivant  son  maître  dans  les  voyages. 

ANGÀNGA,  s.  Oiseau  censé  porter 
malheur  ; fig.  un  vaurien. 

Angangâina,  p.  Qu’on  élève,  ou  qu’on 
vante.  Angangâo,  imp. 

Tafa — , voa — , p.  p.  Erigé  de  soi-mê- 
me, qu’on  a loué. 

Man — , v.  a.  Eriger,  louer.  Manangan- 
gâ,  imp.  Fan — , s.  Qu’on  érige,  ma- 
nière de  dresser,  de  louer. 

Fanangangana,  s.  L’érection,  l’adu- 
lation. Ànangangâna,  rel.  Anangan- 
gâo,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mitampan — . 

Man — . Qui  élève,  loue,  ou  peut  le  faire. 

ANGÀNJA,  adv.  Peut-être,  c’est  pos- 
sible. 

ANGÀNO,  s.  1°  Conte,  fable  ; 2°  mal- 
heur, contradiction,  déception  ; 3’  cho- 
se étonnante  ; 4°  superfétation. 
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Anganôina,  p.  Qu’  on  dit,  qu’on  fait  avec 
superfétation.  Anganôy,  imp. 

Voa — , p.  p.  Qui  a du  malheur,  déçu. 

Mi—,  v.n.  Faire  des  façons,  être  ridicu- 
le, s’amuser.  Mianganôa,  imp.  Fi — , s. 
La  manière  de  s’amuser,  de  dire,  de 
faire  des  fadaises.  Mpi — , s.  Un  con- 
teur, un  plaisant,  un  brodeur  de  con- 
tes. 

Fianganôana,  s.  L’action  de  s’amuser, 
de  broder  des  histoires.  Ianganôa- 
na,  rel.  Ianganôy,  imp. 

Prend  Mamp — , Mifamp — . 

Anganongàno,  dupl.  de  Angano.  Plai- 
santerie, superfétation,  facétie. 

Mahita  anga.no.  Avoir  du  malheur,  des 
contrariétés,  des  déceptions. 

Mila  angano.  1°  Chercher  malheur;  bro- 
der des  histoires,  conter  des  mensonges. 

Milaza  angano.  Conter  des  historiettes, 
des  farces. 

Angano  antoândro,  s.  Conte,  farce,  exa- 
gération ; fig.  quelque  chose  d’inouï, 
de  l’autre  monde. 

Anganon-javatra.  Extraordinaire,  hors 
ligne,  c’est  fâcheux,  quel  malheur  ! 

Anganon-kAnina,  s.  Tout  ce  qui  se  man- 
ge, repas  avec  variété  de  mets. 

Anganonganon-kïra,  s.  Chansonnette. 

ANGÀO,  c.  Peut-être,  si  par  hasard, 
de  crainte  que. 

ANGÀRA,  s.  ( vieux  mot  ).  Esclave. 

AngaralAhy,  s.  Esclave  ou  suivant  du  sou- 
verain jadis,  son  homme  de  confiance. 

ANGARABORÀRAKA,  ( garabo,  ra- 
raka  ),  adv.  Pêle-mêle,  sans  trop  y 
regarder. 

ANGARANÀDY,  s.  Grenade,  petit 
boulet.  (Fr.  grenade).  Mr  Laborde  ap- 
prit à les  confectionner. 

ANGARÉDONA  (redona),  s.  (mot 
betsileo  ).  Riz  cuit  et  délayé,  d’eau. 

ANGARÉSO,  s.  Superfétation,  surchar- 
ge d’ornements,  exagération. 

ANGARÔA  et  ANGARÔHA,  s.  Gran- 
de coquille  marine;  on  la  sonne  à la 
suite  du  souverain. 

ANGÀTA,  s.  Nielle  des  dents. 

ÀNGATRA,  s.  Revenant,  fantôme , 
esprit,  lutin,  épouvantail;  fig.  un  mau- 
vais sujet,  habitué  au  mal. 

Angabé,  .s.  Magie,  effets  magiques,  la  ma- 
gie blanche,  ses  effets  surprenants. 

LelafinAngatra.  Se  dit  des  cneveux  qui 
tombent  prématurément  ; on  croit  que 
les  lutins  les  emportent  ou  les  lè- 
chent. 

Masiaka  Angatra.  Lieu  regardé  comme 
fréquenté  par  des  esprits  malfaisants  ; 
personne  redoutable  qui  vient  après 
sa  mort  faire  souffrir  les  vivants. 


ÀNGATRA,  s.  Partialité,  passe-droit, 
dérision,  moquerie. 

Mi—,  a.  v.  Faire  des  passe-droits,  se  mo- 
quer. Miangâra,  imp.  Fi—,  s.  En- 
vers qui  on  est  partial,  la  manière 
de  se  montrer  partial. 

Fiangârana,  s.  Les  actes  de  partialité, 
Iangârana,  rel.  Iangâro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  est  partial,  capable  de  par- 
tialité. 

Tsara  miângatra,  s.  Jugement  partial. 

ÀNGATRA,  s.  Blennorrhagie,  urétrite, 
plusieurs  maladies  syphilitiques. 

Angaboribôry,  s.  Maladie,  rétention  d’uri- 
ne avec  suppression  des  selles. 

AngamAty,  s.  Blennorrhagie  à l’état  aigu, 
avec  rétention  d’urine. 

Angatr’ankîzy,  s.  Urines  fréquentes  chez 
les  enfants. 

ANGÀVY,  s.  Requête,  demande  d’un 
service. 

Angavina,  p.  Qu’on  demande.  Anga- 

vio,  imp. 

Voa — , p.p.  Demandé. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Demander  un  service, 
l’aide  de  quelqu’un.  Miangavia,  imp. 
Fi — , s.  Ce  qu’on  demande,  manière 
de  demander. 

Fiangaviana,  s.  L’action  de celui  à 

qui  on  s’adresse  habituellement.  Ian- 
gaviana,  rel.  Iangavio,  imp 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah—.  Qui  demande  ou  peut  demander 
un  service. 

Angavingâvy,  dupl.  fréq.  de  Angavy, 

ANGÀVO,  s.  ( vieux).  Fruit  du  goyavier. 

ANGÀVO,  s.  Nom  d’une  montagne. 

ANGAVODÎANA,  s.  Arbre  dont  les 
leuilles  réduites  en  cendres  sont  un 
caustique  énergique  employé  avec  suc- 
cès contre  la  gale.  Agauria  salici - 
folia,  Hook. 

ANGÉ,  adv.  Explétif  qui  sert  à attirer 
l’attention  : un  peu,  donc. 

Avix — , jereo — . Venez  donc,  voyez  un 
peu. 

ANGÉFA,  c.  Cependant,  toutefois, 
néanmoins. 

ANGÉHA,  adv.  Comme  Ange. 

ANGÉLY,  s.  Grillon;  fig.  libertin,  dé- 
bauché. 

Angelingoâika,  s.  Lit.  Le  grillon  des  cor- 
beaux ; espèce  de  grillon  noir. 

Angelinkâry,  s.  Le  grillon  domestique  ; 
fig.  un  fripon,  un  vagabond. 

Angehn’ ûlona,  adj.  Libertin,  lascif. 

Angelingély,  dupl.  de  Angely.  Débau- 
ché. 

Angelingeléna,  p , Que  l’on  enjôle, 
qu’on  débauche.  Angelingeléo,  imp. 
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Voa—,  p.p.  Enjôlé,  débauché. 

Man—,  v.  a.  Enjôler,  débaucher.  Ma- 
nangelingelé,  imp.  Fan — , s.  Celui 
qu’on  débauche,  manière  de...  Mpan— , 
s.  a.  Un  enjôleur,  un  débaucheur. 

Fanangelingeléna,  s.  L’action  de  dé- 
baucher. Anangelingeléna,  rel.  Anan- 
gelingeléo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

ANGÉLOKA  ( helok a),  s.  Détours,  con- 
tours, zigzags,  comme  dans  les  arabes- 
ques. 

ANGÉNTSANA,  s.  Fantaisie,  recher- 
che, singularité,  exigence. 

Angentsânina,  p.  Qu’on  met  à l’aise, 
dont  on  satisfait  le  caprice,  qu’on  en- 
jolive. Angentsâno,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  se  montre  exi- 
geant, satisfait,  enjolivé. 

Mi — , v.  n.  Avoir  des  fantaisies,  des 
recherches,  se  dorloter,  faire  la  petite 
bouche,  être  enjolivé.  Miangentsâna, 
imp.  Fi—,  s.  La  fantaisie,  la  recher- 
che, la  délicatesse.  Mpi — , s. a.  Le  déli- 
cat. 

Fiangentsânana,  s.  L’ action  de  se 
satisfaire,  de  rechercher  ses  aises,  ceux 
à qui  on  s’adresse  pour  se  satisfaire. 
Iangentsânana,  rel.  Iangentsâno,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Man—,  u. a.  Rendre  délicat,  difficile,  en- 
joliver. Fan — , s.  Celui  qu’on  rend 
difficile,  ce  qu’on  recherche,  la  ma- 
nière de  rendre  délicat. 

Fanangentsânana,  s.  L’action  de  don- 
ner, d’inspirer  des  fantaisies,  d’enjoli- 
ver. Anangentsânana,  rel.  Anangen- 
tsâno,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mah—.  Qui  se  montre  exigeant. 

Angentsangéntsana,  dupl.  frèq.  de 
Angentsana. 

ANGÉSOet  ANGESONGÉSO,  {dupl. 
plus  usité  ),  s.  Affectation,  recherche, 
originalité,  surcharge. 

Angesôina,  p.  Qu’on  affecte.  Angesôy, 
imp. 

Voa — , p.p.  Affecté,  surchargé. 

Mi — , v.  n.  Etre  alfecté,  recherché,  bizar- 
re. Miangesôa,  imp.  Fi—,  s.  L’affec- 
tation, l’excentricité.  Mpi — . s.  a.  Un 
original. 

Fiangesôana,  s.  Les  actes  d’affectation, 
d’originalité.  Iangesôana,  rel.  Iange- 
sôy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi—. 

Mah—.  Faire  des  originalités,  en  être 
capable. 

Angeson-tény,  s.  Allusion,  paroles  ironi- 
ques. 

Be  angéso,  adj.  Qui  fait  beaucoup  d’allu- 
sions en  parlant. 


ÀNGY  et  ANGIÀNGY,  {dupl.  seul 
usité),  s.  Hardiesse,  effronterie,  mau- 
vaise ou  basse  plaisanterie,  incon- 
venance , a fierté,  suffisance. 

Mi — , v.  a.  Être  inconvenant,  effronté, 
grossier.  Fi—,  s.  L’effronterie,  1 im- 
politesse. 

Fiangiangiana,  ( que  le  peuple  prononce 
Fianginangiana)  s.  Les  actes  d’effron- 
terie. Iangiangiana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah—.  Qui  sait  faire  l’insolent. 

ANGÎDINA,  s.  Nom  générique  des  li- 
bellules. 

Angidimasombika,  s.  La  petite  libellule 
noire. 

Angidimbé,  s.  La  grande  libellule. 

Angidinandevolâhy,  s.  Espèce  de  libellule, 
( la  BYançaise). 

Angindinandriana,  s.  La  libellule  de  cou- 
leur marron. 

Angidindrâno,  s.  Espèce  de  libellule. 

Angidindronôno,  s.  La  libellule  blanchâ- 
tre, tachetée  de  noir. 

Angidinkély,  s.  La  petite  libellule  brune 
tirant  sur  le  noir. 

Angidintsakây,  s.  La  libellule  rouge. 

ANGIKA,  s.  Riz  de  la  seconde  récolte 
(chez  les  Betsiléos). 

ANGILitSY,  s.  Anglais.  (Angl.  english). 

ANGÎLO,  s.  Nom  des  tomates  en  géné- 
ral. 

Angilobé,  s.  La  grosse  espèce  de  tomate. 

Angilofonakôho,  s.  Tomate  oblongue. 

Angilombazâha,  s.  La  grosse  espèce,  in- 
troduite par  les  Blancs. 

ANGXRA,  s.  Nom  d’une  forêt;  fig.  dans 
le  lointain. 

ANGITRÀNGITRA,  s.  Fierté,  refus 
d’obéissance,  de  travail,  caprice. 

Angitrangirina,  Angitrangitina,  p. 

Qu’on  refuse  de  faire,  qu’on  fait  de 
mauvaise  grâce.  Angitrangiro,  An- 
gitrangito,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  refuse. 

Mi — , v.n.  Refuser  ou  faire  de  mauvaise 
grâce.  Miangitrangfra,  Miangitrangi- 
ta,  imp.  BT—,  s.  Le  refus,  la  mauvai- 
se grâce. 

Fiangitrangirana,  s.  L’action  de  re- 
fuser ou  de  faire  de  mauvaise  grâce. 
Iangitrangirana,  rel.  Iangitrangfro, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

ANGIVY,  s.  Plante  épineuse  produisant 
des  fruits  rouges.  Solarium  hetero- 
cantum. 

Angivibé,  s.  Gomme  Voampobe. 

Angivimbazâha,  s.  Aubergines. 

ÀNGO  et  ANGOÀNGO,  (dupl' seul 
usité),  s.  Le  trop  plein,  le  comble, 
fierté. 
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Mi—,  u.  n.  Être  comble,  fier.  Mian- 
goangôa,  imp.  Fi — , s.  . L’état  plein, 
la  manière  11e  se  montrer  fier.  ' 

Fiangoangôana,  s.  Le  comble,  la  fierté. 
Ingoangéana,  rel.  Iangoangôy,  imp. 
Prend  Mampi  -,  Mifampi — . 

Mali—.  Qui  est.  fier,  qui  fait  le  comble. 

ANGÔA,  c.  De  crainte  que,  de  peur 
que. 

ANGÔAKA,  s.  Raine,  grosse  grenouille. 

Angoatûnda,  s.  Défi,  provocation  des  en- 
fants entre  eux,  faite  en  se  chatouil- 
lant la  gorge  ; imitation  dans  le  chant 
de  la  voix  de  l’Angoaka. 

ANGOAMÉNA.  Gomme  MangoamSna. 

ANGÔBY  et  ANGÔBO,  s.  La  conte- 
nance, le  volume  compris  entre  les 
pouces  et  les  index  des  deux  mains 
réunis  en  cercle. 

ANGÔBOKA  ( hoboka),  a dv.  Avec  une 
cavité,  un  vide,  caché  sous  ou  derrière 
cruelque  chose,  comme  sous  l’habit, 
derrière  le  rideau. 

ANGOLA,  s.  D emande,  sollicitation, 
instances  réitérées  avec  importunité, 
caprices,  cajoleries  ; lig.  lion,  notes 
d’ agrément  en  musique. 

Angolaina,  p.  Dont  on  satisfait  les  ca- 
prices, les  fantaisies.  Angolâo,  imp. 

Voa — , p.  p.  Qu’on  a rendu  capricieux, 
en  satisfaisant  ses  fantaisies. 

Mi — , v.  n.  Avoir  des  fantaisies,  des 
caprices,  chercher  à les  satisfaire, 
enjoliver  de  fions.  Miangolâ,  imp. 
Fi—,  s.  La  manière  d’exprimer  ses 
goûts,  de  les  satisfaire,  les  fions. 

Fiangolâna,  s.  L’action...,  celui  au- 
quel on  s’adresse  pour  satisfaire  ses 
goûts.  Iangolûua,  val.  Iangolào,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi—, 

Angolangôla,  dupl.  de  Angola. 

Man—,  v.  a.  Cajoler,  caresser.  Fan — , s. 
Celui  qu’on  cajole,  la  manière  de 
cajoler. 

Fanangolangolâna,  s.  Cajolerie.  Anan- 
golangolâna,  rel. 

Prend  Milan — , Mampi  fan— , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Mah—.  Qui  sait  cajoler. 

Fotsy  Angola,  .s.  Lumignon,  la  cendre 
blanche  au  bout  du  cigare;  a dj.  épui- 
sé, sans  force,  fade,  qui  a perdu  sa 
vertu. 

ANGOLÀINA,  ad/.  Crispation  de  la 
peau. 

ANGOLÉ, s.  Ma  nière  de  jouer  aux  bil- 
les, en  les  lançant  avec  le  majeur  d’une 
main,  tandis  que  le  pouce,  l’index,  et 
le  majeur  de  l’autre  servent  de  point 
d’appui  tout  en  fixant  la  bille.  ( Fr. 
aiigiai-H  ). 


ANGÔLY,  s.  Captation,  artifice,  frau- 
de, tromperie. 

Angoléna,  p.  Que  l’on  capte.  Angoléo, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Capté,  trompé. 

Man—,  v.  a.  Tromper,  capter.  Manango- 
lé,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on  trom- 
pe, la  manière  de  tromper. 

Fanangoléna,  s.  La  tromperie.  Anango- 
léna,  rel.  Anangoléo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan—. 

ÀNGONA,  s.  Réunion,  rassemblement, 
tas,  masse. 

Angônina,  p.  Que  l’on  réunit.  Angony, 
imp. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Qui  s’est  assemblé, 
qu’on  a assemblé. 

Man — , v.  a.  Réunir,  assembler.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  réunit,  la  manière  d’assem- 
bler. Mpan — , s.  a.  Un  collecteur,  ce- 
lui qui  tait  des  tas,  qui  fait  lé  mono- 
pole. 

Fanangônana,  s.  L’action  de  réunir, 
le  lieu  de  la  réunion,  comme  un  mu- 
séum, un  magasin.  Anangénana,  rel. 
Anangôny,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan—. 

Mi — , v.n.  Se  réunir,  être  rassemblé.  Mian- 
gôna,  imp.  Fi—,  s.  L’état  compact, 
en  masse.  Mpi — , s.  a.  Les  membres 
de  la  réunion. 

Fiangônana,  s.  La  réunion,  le  lieu  de 
l’assemblée,  l’ensemble  de  ceux  qui 
composent  la  réunion,  l’église,  la  con- 
grégation. Iangônana,  rel.  Iangônv, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Mah—.  Qui  réunit,  peut  réunir  ou  se 
réunir. 

Angonàngona,  dupl.  dim.  de  Arxgona. 

Trano  fiangônana,  s.  Eglise,  temple. 

ANGÔNGQ,  r.  Groupe,  essaim,  rassem- 
blement. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Groupés,  rassem- 
blés, mis  en  tas,  en  monceau. 

Man—,  v.  a.  Former  groupe.  Manan- 
gongôa,  imp.  Fan — , s.  Ce  qui  se 
groupe  autour,  manière  de  former 
groupe. 

Fanangongôana,  .s.  L’action  de  for- 
mer groupe,  l’attroupement.  Anan- 
gongôana,  rel.  Anangongôy,  imp. 
Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Marn- 
pan — , Mifampan — . 

ANGÔNTSIMA,  s.  Frisson,  le  saisis- 
sement, la  pénétration  du  froid,  de  la 
douleur. 

Mangôntsina,  v.n.  Frissonner,  sentir  le 
froid  vif,  le  frissonnement  parcou- 
rant le  corps.  Fangôntsina,  s.  Le 
froid  vif. 

Fangontstnana,  s.  Le  frissonnement. 


A!N  Y 


Prend  Mamp — . 

ANGORONAN  - DÀMBA  .(  ho'  ona , 

larnba',  s.  Les  sorciers,  les  voleurs, 

( par  la  peur  desquels  on  se  cache  sous 
la  couverture). 

ANGÔTY  et  ANGOTINGÔTY , ».  De- 
mandes, caprices  des  enfants,  fantai- 
sies. 

Tafa— , p.  p.  Qui  demande  selon  ses 
fantaisies. 

Mi—,  v.n.  Demander,  exiger  selon  ses 
fantaisies.  Miangotia,  imp.  Fi—,  s.  La 
manière  de...  Mpi — , s.  a.  Un  deman- 
deur, un  enfant  gâté. 

Fiangotiana,  s.  L’action  d’exiger,  de 
demander  comme  les  enfants,  celui 
auquel  on  s’adresse  ppur  demander. 
Iangotiana,  rel.  Iangotio,  irnp. 

Prend  Ma  mpi—,  Mifampi— . 

Mali—.  Qui  sait  demander,  exiger. 

ANGÔVY,  adv.  Avec  force,  violence  ; 
nom  d’une  manière  de  porter  en  Fi- 
lanjana  ; la  course  à fond  de  train. 

ÀNY,  prèp.  A,  pour,  en.  Cette  prépo- 
sition marque  la  propriété,  le  tour 
de,  le  but.  la  fin  : Any  Koto,  c’est  à 
Koto,  ou  bien  c’est  le  tour  de  Koto  ; 
ho  any  dada  ( sous  entendu,  fait,  ré- 
servé, etc.  ) pour  mon  père. 

Se  met  devant  les  noms  propres 
employés  comme  régimes  directs: 
Manasa  any  Paoly,  inviter  Paul. 

Sert  probablement  de  préfixe  dans  la 
formation  des  pronoms  possessifs  : 
Anao,  à toi;  anay,  à nous;  anareo, 
à vous.  Dans  les  provinces ^ on  dit  : 
Anahy,  à moi  ; anazy,  à lui,  à eux. 

Any,  adv.  de  temps,  marque:  1°  La 
parlie  écoulée  du  jour  où  l’on  se 
trouve  ; 2°  un  temps  futur. 

AndroAny.  La  partie  écoulée  d’aujourd’ 
lmi. 

Any  antoândro.  La  partie  écoulée  du 
jour  présent,  depuis  le  lever  jus- 
qu’au coucher  du  soleil. 

Anikehéo.  Dans  la  partie  écoulée  du  jour 
présent,  il  n’v  a qu’un  instant. 

Animaraina  ou  aninarâina.  Ce  matin. 

An*  tontolo  Andro.  Toute  la  journée  (pas- 
sé). 

Andro  any  ho  Any.  Dans  l’avenir,  dans  le 
temps  futur. 

Taona  Any.  L’année  prochaine. 

ÀNY,  adv.  de  lieu.  Là,  là-bas,  dans  un 
endroit,  en,  à. 

Mank — , v.  n.  Aller  à,  se  diriger  vers, 
aboutir  à.  Mankanésa,  imp.  Fank — , s. 
La  manière  d’aller.  Mpank — , s. a.  Ce- 
lui qui  va  habituellement. 

Fankanésana,  s.  L’action  d’aller,  le 
lieu.  Ankanésana,  rel . Ankanéso,  imp. 
Prend  Ma  mpank— s 
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Any  iio  Any.  Plus  loin,  un  peu  plus  loin, 
pur  là,  ailleurs. 

Any  iio  any  koicôa.  Retirez-vous  un  peu 
plus. 

ÀNY,  s.  Ourdissage  de  la  trame. 

Anina,  p.  Que  l’on  ourdit.  Anfo,  imp. 

Voa—,  p.  p.  Ourdi. 

Man—,  v.  a.  Ourdir.  Manama,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  ourdit,  la  manière 
d’ourdir. 

Fananiana,  s.  L’ourdissoir,  le  metier, 
l’ourdissage. 

Prend  Mampan — . 

A-niana,  s.  L’écheveau,  la  trame  ourdie. 

ANIA,  s.  Anis,  (parfumerie).  (Fr.  anis). 

ANIANA,  s.  Serment  imprécatoire,  pro- 
messe avec  imprécations,  avec  jure- 
ment, jurement  par  quelque  chose. 

Mi — , v.n.  Jurer  par,  ou  avec  des  impré- 
cations. Mianiâna,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de  jurer. 

Fianiànana,  s.  Le  jurement,  les  pa- 
roles, le  lieu,  ce  par  quoi  on  jure. 
Ianiânana,  rel.  laniâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  jure,  ose  jurer. 

Mianiana  tsy  ïô.  Jurer  faussement,  ne 
pas  exécuter  son  serment. 

Mianiana  amy  ny'ïany  aman-danitra.  Pro- 
mettre de  ne  plus  recommencer. 

ANIÀNY,  s.  Gonflement,  ballonnement. 

Anianina,p.  Qu’on  gonfle.  Anianio,  irnp. 

Aaniàny,  p.  A gonfler. 

Tafa—,  p.p.  Gonflé. 

Mi—,  v.n.  Etre  ballonné.  Fi — , s.  Etat 
du  ventre,  ballonné. 

Prend  Mampi — . 

ANIE,  int.  Plaise  à Dieu!  puisse!  que! 

ANIE,  adv.  Sert  à donner  plus  de  for- 
ce aux  paroles,  à attirer  l’attention  : 
assurément,  à coup  sûr,  sans  man- 
quer. 

MaRANITRA  ANIE...,  HANDRATRA  ANIE.  Il  est 

bien  affilé...,  il  vous  blessera  assuré- 
ment. 

M ati k o ANIE  hianaréo.  Je  vous  pincerai 
rudement  et  assurément. 

ANIKÀ  et  ANY  KA,  c.  Tellement, 
de  telle  sorte  que,  par  conséquent, 
sur  ce . . . 

ÀNIKA,  s.  Action  de  grimper,  de  mon- 
ter sur,  assaut,  attaque  d’une  puis- 
sance à une  autre. 

Aniliina,  p.  Sur  quoi  on  monte,  qu’on 
attaque.  Anfho,  imp. 

AAnika,  p.  A grimper. 

Tafa—,  voa—,  p.p . Qui  a grimpé,  sur 
quoi  on  a grimpé. 

Man—,  v.  n.  Monter,  grimper,  attaquer. 
Mananiha,  imp.  fan— , s.  Sur  quoi 
on  grimpe,  manière  de  grimper. 
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Mpan — , s.  a.  Grimpeur,  assaillant. 

Fananihana,  s.  L’escalade,  assaut. 
Ananihana,  rel.  Ananiho,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi— , v.  a.  Grimper,  monter.  Mianlha, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de... 

Fianihana,  s.  L’action  de...,  l’instru- 
ment, le  lieu.  Ianihana,  rel.  Ianlho, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mah— . Qui  grimpe  ou  peut  grimper. 

Manaxi-drova.  Lit.  Escalader  les  palissa- 
des entourant  le  palais  ; fig.  voler 
dans  le  palais  ; jadis  de  crime  était 
puni  de  mort. 

ÀNINA,  s.  Halte,  arrêt,  repos;  lig. 
bien-être,  tranquillité. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  arrêté. 

Mi — ,v.n.  S’arrêter,  faire  halte,  jouir 
de  ses  revenus.  Mianina,  imp.  Fi — , s. 
La  manière  de.  arrêté,  riche. 

Fianinana,  s.  Le  repos,  la  jouissance, 
le  comble,  le  plus  haut  point.  Iani- 
nana,  rel.  Ianino,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Aninânina,  dupl.  de  Anina. 

Mah — . Qui  arrête,  calme,  ou  peut  ar- 
rêter, calmer. 

AN-INDRANA  (indra),  adv.  En  de- 
liorsde  la  province  où  l’on  se  trouve, 
en  dehors  de  . . . 

ANIO,  adv.  Aujourd’  hui,  le  jour  pré- 
sent ou  la  partie  non  écoulée. 

Anio  âlina,  adv.  Cette  nuit,  la  nuit,  la 
nuit  qui  a commencé  ou  va  commen- 
cer. 

An  10  antoândro,  adv.  Aujourd’  hui  durant 
la  journée. 

Anio  haiu'va,  adv.  Ce  soir. 

Anio  marâina,  adv.  Cette  matinée  (enco- 
re présente  ). 

Anio  tontolo  ândro,  adv.  Continuelle- 
ment, sans  cesse,  durant  la  journée  ; 
fig.  la  durée  de  la  vie. 

ANÎRITRA  (iritra),  adv.  pris  adj. 
Enterré  provisoirement  hors  du  tom- 
beau, en  attendant  les  honneurs  funè- 
bres. 

ANIVO,  (ivo),  adv.  Au  milieu. 

ANIVONA,  s.  Espèce  de  palmier. 

ANIZÉTY,  s.  L’anisette,  l’anis  (plante), 
et  le  fenouil.  (Fr.  a nisette). 

ANJA-BALÀHANA.  Voy.  Anjaka. 

ANJÀDY,  s.  Excès,  surtout  de  gour- 
mandise. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a mangé  avec  excès. 

Mi—,  v.  n.  Manger  selon  son  caprice  ou 
avec  excès.  Mianjadîa,  imp.  Fi — , s. 
La  manière  de  satisfaire  ses  appétits. 
Mpi — , «.  a.  Un  gourmand. 


Fianjadiana,  s.  Les  actes  de  gourman- 
dise. Ianjadiana,  rel.  Ianjadio,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Mah—.  Qui  suit  son  caprice  en  mangeant, 
qui  mange  à l’excès. 

Anjadinjâdy,  dupl.  dim.  de  Anjady. 

ANJÀY,  int.  Marque  le  regret  et  le 
désir  : que  ne  1 ah  si  ! puisse  ! 

ANJÀIKA,  adv.  En  public,  dans  un  con- 
cours, dans  une  manifestatioh. 

Mi — , v.  n.  Assister  à un  Kabary,  s’v  ren- 
dre en  toilette.  Fi — , s.  L’état  de”  l’as- 
semblée, la  manière  d’y  aller. 

Latsaka  anjâika,  loc.  adv . Etre  pris,  ne 
pouvoir  plus  se  retirer. 

ANJAINGY,  s.  1°  Le  fer  placé  au  bout 
d’un  bâton?  le  talon  de  la  lance;  2°  jeu 
d’enfants  consistant  à marcher  sur 
les  mains,  les  pieds  en  haut,  ou  sur 
le  bout  des  pieds,  ou  à faire  la  roue. 

Manjâingy,  v.  a.  Ferrer  un  bâton,  une 
lance.  Manjaingé,  imp.  Fanjâingy,  s. 
Ce  à quoi  on  met  le  fer,  la  maniè- 
re de  placer  le  fer. 

Fanjaingéna,  s.  L’ action  de  ferrer. 
Anjaingéna,  rel.  Anjaingéo,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Mah—.  Qui  sait  ou  peut  ferrer  un  bâton* 

ÂNJAKA,  s.  Lingot,  barre  de  métal, 
lanière,  courroie  de  cuir. 

Anjâhina,  p.  Qu’on  met  en  lingots,  en 
barres,  en  lanières.  Anjâho,  imp. 

Voa— , p.  p.  Réduit  en  lingots,  en  la- 
nières. 

Man — , v.  a.  Réduire  en  lingots,  en  la- 
nières. Mananjâha,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qui  se  convertit  en  lingots,  la  ma- 
nière de  le  travailler. 

Fananjâhana,  s.  Lingotière,  action  de 
faire  des  lingots.  Ananjâhana,  rel. 
Ananjâho,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mah — . Qui  fait  ou  peut  faire  des  lin- 
gots. 

Anjabalâhana,  s.  Sangle. 

Anja-barâhina,  s.  Lingot,  barre  de  cui- 
vre. 

Anja-by,  s.  Gueuse,  barre  de  fer. 

Anja-boi.afôtsy,  s.  Lingot  d’argent. 

Anja-bolaména,  s.  Lingot  d’or.  § 

Anja-kôditra,  s.  Lanière  de  cuir. 

Anjaména,  s.  Lingot  de  cuivre  rouge. 

Anjaka  et  anjakànjaka,  8. 

Contrainte,  Violence,  force. 

Manao  anjakànjaka.  User  de  force,  de 
violence. 

ANJÀLA,  s.  Yieqx  mot  remplacé  par 
Salaka. 

ANJAMÀ,  s.  Assemblée  publique,  pu- 
bliquement. 

AN-JÀMBA  (jamba),  adv.  À l’aveugle, 
au  hasard. 
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ÀNJANA  et  ANJANÀNJANA,  s. 

Belle  taille,  beau  port,  longueur,  fle- 
xibilité. 

Aryananjànana,  p.  et  adj.  Imposant 
par  sa  taille  élancée. 

ANJÀRA  (zara),  s.  Part,  lot,  sort,  des- 
tinée, tour.  i 

ànjara  mahâzo,  loc.  adv.  A qui  1 attra- 
pera, comme  en  lançant  des  dragées 
aux  enfants. 

A nj  ah  a mahita,  loc.  adv . Se  dit  d’une 
chose  perdue,  elle  appartiendra  à qui 
la  trouvera. 

ANJAVÀRANA.  Voy.  Zavatra. 

ANJAVIDY,  s.  Hubertia  ambavilla, 
ou  Senecia  ambavilla;  l’ambaville 
de  Maurice  et  de  Bourbon,  bruyère. 

Anjavidilahimadi'nika,  s.  La  petite  espèce. 

Anjavidilôha,  adj.  Qui  a les  cheveux 
crépus. 

ANJÉLY,  s.  Ange,  les  anges.  (Lat. 
angeli). 

Anjely  mpiâmbina,  s.  L’ange  gardien. 

ANJOÀNJO,  s.  Opposition  mise,  sus- 
pension faite,  garantie  prise. 

Anjoanjon-tény,  s.  Condition  ou  restric- 
tion, clause  expresse. 

ANJOLÔFO,  s.  Du  mot  Yoloff;  guer- 
rier intrépide  ; fig.  manière  de  manier 
la  lance  avec  force,  dextérité,  intré- 
pidité, entrain. 

Manao  — . Agir  avec  ardeur , sans 
crainte. 

ANJOMÀRA,  s.  Hautbois. 

ANJÔMBONA,  s.  Coquille ( marine 

qu’on  sonne  comme  un  cor  d’appel  et 
à la  suite  du  souverain. 

Mandositra  ny  anjombona  ka  sendra  ny 
angarôa,  prov.  Tomber  de  Charybde 
en  Scylla. 

ÀNJONA  et  ANJONÀNJONA,  s. 

Port  droit  ; fig.  hauteur,  dédain. 

Mi—,  v.  n.  Se  tenir  drojt,  raide. 

Mianjonânjona,  v.  n.  Être  dédaigneux, 
fier,  moqueur.  Fi — , s.  L’état  fier, 
la  manière  de  se  montrer  fier. 

Fianjonanjônana,  s.  La  fierté,  le  dé- 
dain. Ianjonanjônana,  rel.  Ianjo- 
nanjôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Mah— . Qui  se  montre  fier,  sait  se  mon- 
trer fier. 

ANJÔNJANY,  s.  Virole  mise  au  bout 
d’un  manche  pour  le  fortifier. 

ANJORÎA,  s.  Action  de  risquer,  de 
courir  la  chance,  de  jouer  gros  jeu, 
de  tenter  un  coup  de  fortune;  nom 
d’un  jeu  d’enfants  s’exerçant  à fendre, 
à entailler  un  objet  quelconque. 

Manao  . Tenter  un  coup  de  fortune. 


AN-JÔRO  ( zoro),  adv.  A l’angle;  pris 
subst.  le  sud  du  foyer. 

ANKABÎAZANY  ( be  ),  adv.  et  s.  Gran- 
de quantité,  la  majorité. 

ANKÀY  (hay  ),  adv.  pris  subst.  Nom 
d’une  province  ; tout  pays  découvert, 
dénudé. 

AN-KALAMANJÀNA,  adv.  Lieu,  es- 
pace libre  ; fig.  au  vu  et  au  su  de  tout 
le  monde. 

ANKAMÀNTATRA  (fantatra),  s.  Ca- 
lembour, action  de  deviner. 

AN-KÀMBO.  Voy.  Hambo. 

AN-KAMÉHANA  (maiha),  adv.  Dans 
un  cas  pressé,  urgent,  avec  précipita- 
tion. 

AN-KÀDY  (hady),  adv.  Dans  un  préci- 
pice, dans  un  fossé. 

An-kadin-kâry.  Lit.  Dans  les  fossés  ha- 
bités par  les  chats  sauvages;  fig.  en 
exil,  dans  le  lointain  ; Jbien  inférieur 
à,  il  s’en  faut  de  beaucoup  pour. 

ANKADILÀNANA  (dilana),  adv.  pris 
subst.  Arête  servant  de  trait  d'union 
entre  deux  collines  ou  deux  monta- 
gnes. 

ANKANDRÉFANA,  adv.  ( inusité  ). 

Mi— , v.n.  Aller,  être  tourné  vers  l’ouest. 

Izao  miankandrefam-baravarana  izao.  Tout 
• le  monde. 

AN-KANIFlSANA  ( tify  ),  adv.  Clair- 
semé. 

ANKANÔNONA  (tonona),  s.  Enigme, 
charade. 

AN-KAPETRÀHANA  (petraka),  adv. 
En  plaine,  dans  la  plaine. 

AN-KAPOBÉ  (kapoka),  adv.  En  bloc, 
en  gros,  en  somme. 

Ankapobkny,  s.  La  somme,  le  total. 

AN  - KARÀNANY  (harana),  adv. 
Dans  le  sein,  dans  la  coque  ; fig.  pro- 
jet en  herbe,  chose  qu’on  espère. 

Maty  an-karânany,  loc.  Mort  dans  la  co- 
que ; fig.  projet  avorté. 

AN-KAROMAHÀFINA  ( harona  ), 
adv.  Dans  la  corbeille  qui  dérobe  à 
la  vue  ; fig.  en  secret. 

AN-KAROMATIÀFO  (maty),  adv. 
Feu  porté  dans  un  vase  ; fig.  complot 
caché  éclatant  au  jour  déterminé. 

AN-KARATSIANA  (ratsy),  adv.  En 
mauvais  état,  dans  le  malheur,  les 
jours  de  tristesse. 

ANKASARÔTANA  ( sarotra  ),  adv. 
et  s.  Aux  parties,  les  parties. 

AN-KASOÀVANA  (soa)}  adv.  Dans  la 
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prospérité,  dans  les  jours,  dan9  les 
temps  de  joie,  de  fête. 

ANKÀSA  et  ANKÀT8A,  adj.  Pair. 

Tsy  an  k. as  a,  adj.  ■ Impair. 

AN-KAVÔANA  (avo),  a dv.  Sur  une 
hauteur. 

AN-KASOMPARANA.  Yoy.  Som- 

l'ATRA. 

ANKAZON-DRÀRY,  s.  La  ligne  des 
nattes  tressées  à 1 et  3 levéés,  for- 
mant ornement. 

ANKEHITRINY  et  ANXEHITRÎO, 

adv.  Maintenant,  dans  le  temps  où 
nous  vivons. 

ANKÉRINY  (hery),  adv.  et  s.  Par 
force,  par  violence;  procès  intenté, 
délit  commis  avec  violence  ou  con- 
tre les  lois. 

ÀNKY,  s.  Mesure,  la  largeur  du  pouce. 

Ankiré,  .s.  Le  pouce. 

Ankibentôngotra,  s.  Le  pouce  des  pieds. 

Ankikély,  s.  Le  petit  doigt. 

AN-KIFÔNA  (fona),  adv.  Avec  ré- 
mission, en  quoi  on  peut  demander 
grâce. 

AN-KILAHÎLA  ( h ila  b adv.  Au  bord, 
en  suspens  au  bord  de  quelque  chose, 
exposé  à tomber. 

ÀNKINA,  s.  Action  de  s’appuyer  ; fig. 
d’être  sous  la  protection,  recomman- 
dation. 

Ankinina,  p.  Qu’on  appuie,  qu’on  re- 
commande, qu’on  met  sous  la  protec- 
tion. Ankino,  imp. 

Tafa— , voa-,  p.  p.  Qui  s’est  appuyé 
ou  qu’on  a appuyé. 

Man — , v.  a.  Appuyer,  recommander, 
mettre,  sous  la  protection;  renvoyer  la 
responsabilité,  le  tort  à quelqu’un. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  appuie,  qu’on  re- 
commande, la  manière  de. . . 

Fanankinana,  s.  Action  de  recomman- 
der, de  renvoyer  la  responsabilité; 
l’appui,  le  protecteur. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi  —,  v.n.  S’appuyer,-  être  appuyé,  avoir 
la  responsabilité,  être  sous  la  protec- 
tion de,  être  à la  charge  de,  compter 
sur.  Miankina,  imp.  Fi — , s.  L’état , 
la  manière  de  s’appuyer,  etc. 

Fiankinana,  8.  L’appui,  le  dossier,  l’ac- 
tion de  s’appuyer.  Iankinana,  vel. 
Iankino,  imp. 

Prend  Marnpi — , Mifampi — . 

Mah  ■.  Qui  se  met  à la  charge  de,  qui 
donne  ou  peut  donner  assistance,  etc. 

Ankinànkina,  dupl.  dim.  de  Ankina. 

Akkin-dôha,  s.  Action  de  se  mettre  ou 
d’être  sous  la  protection  de... 


AN-KINJXTRA  ( hinjitra  ),  adv.  Avec 
raideur. 

ANKITINY,  adv.  Vrai,  juste,  c’est 
vrai,  ( mut  emprunté  des  provinces). 

AN-KITSILOHA  et  AN -KITSIRÀ- 

NO  ( hitsy  j,  adv.  Sans  détour,  fran- 
chement. 

AN-KITSINY  (hitsy),  adv.  Avec  droi- 
ture, justice. 

AN-KITSOKA  ( hitsoka),  adv.  Dans  un 
enfoncement,  un  pli  de  terrain. 

AN-KIVAL.O  (valo),  adv.  En  quoi  on 
peut  demander  grâce. 

ANKIZY,  s.  Enfant,  esclave. 

Rankizy.  O enfants,  jeunesse. 

Aniuzilâhy,  s.  Esclave  (homme). 

Ankizivâvy,  s.  Esclave  (femme  j. 

Ankizy  madinika,  s.  Les  enfants,  l’enfance. 

Ankizy  lahy  madinika,  s.  Petit  garçon,  jeu- 
nes gens. 

Ankizy  vàvy  madinika,  s.  Petite  fille,  jeu- 
ne fille. 

Ankizin’  ôlona,  s.  De  condition  esclave. 

Sahindran’  ankizy,  s.  La  jeunesse  folâtre 
de  1U  à 15  ans. 

ANKÔAY,  8.  Pvgargue,  espèce  d’aigle 
de  mer.  Haliætus  vociferoides,  Des 
Murs. 

ANKÔALA,  s.  Nom  donné  aux  bœufs 
grands  et  maigres;  lig.  jeunes  gens  et 
jeunes  filles  grands  et  mal  conformés. 

AN-KÔBANY  (kobany),  adv.  Entre, 
au  milieu. 

Ankoban’  ândro,  s.  Les  jours  de  la  semai- 
ne, les  jours  ouvriers. 

Ankoban  y,  s.  Toute  l’armée  à l’exception 
des  artilleurs  et  des  gardiens. 

AN-KOROHÔBO  ( hobo  ),  adv.  Caché, 
non  manifesté,  usant  de  supercherie 
comme  en  vendant  sans  montrer  clai- 
rement l’article. 

AN-KQBOKA  (hoboka),  adv.  En  ca- 
chette, qui  n’est  pas  en  vue  comme  un 
achat  au  hasard  d’articles  non  débal- 
lés. 

AN-KÔBONA  ( kobona  ),  adv.  Caché 
sous  ou  dans  quelque  chose,  non  ma- 
nifesté. 

ANKÔDY  fody),  s.  Quitte,  ou  double. 

AN-KODIÂRANA  ( kodia  ),  adv.  Mon- 
té sur  des  rours. 

AN-KODIMtRANA  et  AN-KODIMt- 
RÏNA  ( hodivitra  ),  adv.  Dans  un 
détour,  avec  ou  par  un  détour,  à l’a- 
bri de,  dérobé  par,  indirect,  avec  cri- 
cuit. 

AN-KÔDINA  ( hod'ma  ),  adv.  ot  .<?.  En 
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tournant  sur  soi,  en  revenant  au  point 
de  départ  ; coup  de  savate  porté  en 
arrière,  en  tournant. 

AN-KÔDITRA  (hoditra),  adv.  Sur  sa 
peau  ; fig.  qui  atteint,  qui  porte  droit, 
juste. 

Lamba  an-kôditra,  s.  Le  Lamba,  l’habit  que 
l’on  porte. 

Mby  an-kôditra,  s.  Le  malheur  supporté. 

AN-KODïViRANA  (hodivitra),  adv. 
Obliquement,  à la  dérobée. 

ANKÔHOKA  (hohoka),  adv.  La  face 
vers  la  terre  ou  en  bas. 

Mi — . Voy.  Hohoka. 

AN-KOHÔNANA  (hohona),  adv.  Sous 
la  dépendance  d’un  chef,  comme  une 
famille,  une  caste,  une  couvée  de 
poussins. 

AN-KOIiÀFITRA  ( lafltra  },  adv . Par 
sections,  par  groupes  comme  les  fruits 
du  bananier. 

Ankolâfiny.  s.  Section,  division,  groupe; 
caste,  degré  hiérarchique. 

ÀNKONA,  adj.  Engourdi,  privé  de 
mouvement  par  le  froid,  la  peur  ou 
toute  autre  impression  vive  et  subite; 
fig.  confondu,  abattu,  abasourdi. 

AN-KÔNA  (hona  ),  adv.  Dans  le  bour- 
bier ; fig.  dans  un  pas  inextricable. 

AN-KQNQHÔNO  (hono),  adv.  En 
secret,  en  cachette. 

ANKÔ80TRA  ( hosotra  ),  adv.  pris 
subst.  Enduit,  couche,  fard,  teinte  ; 
fig.  apparence  fausse,  trompeuse,  dé- 
guisée. 

Manao— -,  v.  a.  Passer  un  enduit.,  une 
couche  ; fig.  déguiser,  dissimuler. 

Ankosobolafôtsy,  a.  Art  d’argenter,  d’ap- 
pliquer l’argenture  ; adj.  argenté. 

Ankosobolaména,  s.  Art  de  dorer  ; adi. 
doré. 

ANKÔTRA  fkotra),  adv.  et  s.  Avec  gi- 
berne, portant  hiberne  ; simples  sol- 
dats composant  la  garde  du  palais. 

AnkotralAhy,  s.  Soldats  portant  giberne. 

AN-KOTSIODRtVOTRA  f liioka  }, 
adv.  Exposé  au  veut,  aéré. 

ANKÔVA  (hova),  s.  Lespavsdes  Ho- 
vas,  la  province  de  l lmerina. 

Tankova,  s.  Les  habitants  de  l’Imerina. 

ÀNO,  r.  Fait,  dit  d’une  certaine  manière. 

Anôma,  Anôvina,  p.  Qu’on  fait  ou 
dit  selon  la  manière  indiquée.  Anôy 
Anôvy,  ûnp. 

Manàno.  Voy.  Mananona  à Anona. 

Manano-téna,  adj.  Veuf,  veuve,  céiiba: 
taire,  divorcé. 

F a n an  o -té  n a , adj.  L’état  de  veuf  ou  de 
célibataire. 


Mi'anano-téna,  s.  Veuve,  par  ironie  s* 
dit  des  hommes  qui  restent  longtemps 
veufs. 

Ny  tsy  anoina  no  anoina,  loc.  prov.  Fai- 
re ce  qu’il  ne  faut  pas  ou  l’inverse 
de  ce  qu’  il  faut. 

ANOÀNQ,  a*  Punaise  des  bois,  différen- 
tes espèces  de  pentatoma. 

ANOÀNQ,  s.  Conjecture,  action  de  de- 
viner, de  dire  au  hasard. 

Manao—,  v.  a.  Faire  des  conjectures, 
deviner  ou  dire  au  hasard. 

ÀNOKA,  s.  Lenteur,  gravité,  air  posé  ; 
fig.  jouissance  du  bien-être. 

Anôhina,  p.  Qu’on  fait  posément,  gra- 
vement. Anôhy,  imp. 

Tafa — , p.  p.  Ralenti,  qui  s’est  ralenti, 
qui  a pris  une  pose  grave. 

Mi — , v.  n.  Agir,  parler  posément,  gra- 
cieusement. Mianôha,  imp.  Fi—,  s. 
L’état  posé,  grave. 

Fianôhana,  s.  La  pose  grave,  l’action 
de  parler,  d’agir  posément. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Mah— . Qui  agit  ou  sait  agir  posément. 

Anokânoka,  dupl.  fréq * de  Anoka. 

AN-ÔHANY  (oliatra),  adv.  Pour  es- 
sayer, pour  prendre  mesure,  pour  ser- 
vir de  patron,  de  plan. 

ANOL.ÔANA  ( oloana  ),  adv.  Par  de- 
vant, en  présence. 

Manolôana,  v.n.  Etre  devant,  en  présen- 
ce, présider.  IVlanoloâna,  imp.  Fa—,  s. 
La  manière  d’être  devant,  en  présence. 

Fanoloânana,  s.  L’action  de  se  mettre 
devant,  en  présence,  de  présider.  Ano- 
loânana,  rel.  Anoloâny,  Anoloâno, 
imp. 

Prend  Mif — , Mamp — . 

Ny  anolo ana, ^ s.  Le  devant,  la  face,  la  fa- 
çade. 

ÀNONA,  pron.  ind.  Chose,  quelque  cho- 
se qu’on  n’exprime  pas. 

Anonôvina,  Ananôvina,  p.  Qu’on  fait, 
Qu.on  dit  de  telle  ou  telle  façon,  qu'on 
doit  laire,  qui  est  à faire.  Anonôvv 
Ananôvy  ( plus  usité  ),  imp. 

Voa— , p.p.  Qu’on  fait,  qu’on  dit  de  telle 
maniéré. 

Man—,  v.  a.  et  n.  Faire  quelque  chose, 
être  dans  un  état  qu’on  ne  dit  pas, 
parce  qu’on  ne  veut  pas  ou  qu’on  ne 
peut  pas  dire,  ou  parce  qu’il  s’agit 
d’une  chose  connue.  Fan—,  s.  Manie  - 
re  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose 
qu’on  ne  détermine  pas.  Mpan — , s.  a. 
C’est  un...,  quelqu’un  qui... 

Fananôvana,  s.  L’action  de  faire,  de 
dire  quelque  chose  qu’on  ne  détermi- 
ne pas.  Anonôvana,  Ananévana,  rel 
Ananôvy,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan—  Mam- 
p a n— , Mi  fam  pan — . 
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Mah— . Qui  fait  ou  peut  faire  quelque 
chose. 

Anonânona,  dupl.  dim.  de  Anona. 

Iânona,  pron.  Un  tel,  une  telle,  quel- 
qu’un. 

Rânona,  pron.  Monsieur  N.,  Madame 
N.,  etc. 

Anânona.  Vov.  ce  mot. 

Anona  aman’ànona,  pron.  Tels  et  tels  et 
les  autres. 

ANONÂNONA,?’.  L’état,  la  position  tran- 
quille, sans  gêne,  comme  en  restant 
oisif,  lorsque  les  autres  travaillent  ou 
sont  affairés. 

Mi—,  v.  n.  Laisser  les  autres  agir  pour 
se  reposer  soi-même,  se  mettre  tran- 
quillement à l’écart.  Fi — , s.  La  po- 
sition tranquille  de  celui  qui  fuit  le  tra- 
cas, le  laissant  aux  autres.  Mpi — , s.  a. 
Un  sans  gêne  qui  laisse  les  autres 
au  travail  pour  se  reposer. 

Fianonanônana,  s.  Action  de  se  met- 
tre à l’écart  pour  se  reposer  et  fuir  le 
tracas. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mah—.  Qui  sait  prendre  ses  aises  au  dé- 
triment des  autres. 

ANÔNGONA,  s.  Jeu  consistant  à ca- 
cher un  objet  dans  un  des  tas  de  sable 
préparés  aa  hoc  ; flg.  tout  jeu  où  on 
cache  la  chose  à rechercher. 

ANÔTRA,  r.  A reculons;  en  retard,  se 
dit  des  saisons. 

Yoa — , p.p.  Qu’on  a fait  reculer. 

Mi—,  u.n.  Reculer,  marcher  à reculons, 
être  en  retard  (saison).  Mianôra,  imp. 
Fi—,  s.  Le  recul,  le  retard.  Mpi—,  s.  a. 
Celui  qui'  recule  ou  la  saison  qui  re- 
tarde. 

Fianôrana,  s.  L’action  de  reculer,  le 
retard  des  saisons,  lanôrana,  rel.  Ia- 
nôry,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Dia  mianotra,  s.  Pas  faits  en  reculant. 

Manao  dia  mianotra.  Marcher  à reculons. 

MiANTSORO-MIANOTRA  NY  TÉNY,  Iiy  TÀONA. 

Anticiper  un  récit  et  en  reprendre 
ensuite  le  fil  là  où  on  l’a  laissé,  l’avan- 
ce et  le  retard  des  années  et  des  sai- 
sons. 

AN-TÀDY  (tady),  adü.  A l’attache. 

ANTÀDINY,  s.  Nom  d’une  plante  dont 
la  racine  se  mange. 

ANTÀFIKA  (tafika),  ado.  En  ex- 
pédition, à l’armée,  à la  guerre. 

3VEi — , v.  n.  Aller  à la  guerre,  se  rendre 
au  corps  expéditionnaire. 

ANTÀHA,  r.  Indifférence,  insouciance. 

Mi—,  u.  n.  Etre  indifférent,  insouciant. 
Fi—,  x.  L’état  indifférent.  Mpi — ,s.a. 
Un  indifférent. 


AN-TALANTÀLANA,  adv.  Avec  des 
étagères,  en  amphithéâtre. 

ANTÀMBA,  s.  Chat  sauvage  ; cri  des 
chiens,  des  chats,  etc.,  durant  la  nuit, 
regardé  comme  de  funeste  augure. 

ANTÀMBO,  s.  Calamité,  grand  mal- 
heur. 

Antambon’  ôlona,  s.  Un  homme  dénaturé, 
un  monstre. 

Loza  aman’  antâmbo.  Malheur,  calamité 
extrême. 

ANTÀNANA,  ( tan  an  a ),  adv.  et  s.  En- 
tre les  mains;  un  jeune  enfant  qui 
est  porté  sur  les  bras. 

An-tanan-dâhy,  ado.  Entre  les  mains  d’un 
homme,  se  dit  d’une  femme  que  le  lu- 
cre retient  dans  le  concubinage. 

An-tanan-dany,  adv.  Sur  le  point  d’être 
épuisé,  se  dit  du  riz,  des  provisions, 
lorsque  la  récolte  est  encore  sur  pied. 

An-tanan-dàva.  Se  dit  d’un  vol  qui  passe 
entre  les  mains  de  plusieurs  voleurs 
et  dont  on  perd  ainsi  la  piste; 

An-tan an-dôza.  Lit.  Entre  les  mains  du 
malheur;  dans  une  position  dange- 
reuse, critique,  comme  un  criminel 
attendant  le  jugement. 

ANTÀNONA , s.  Proximité , immi- 
nence. 

Antanônina,  p.  Qui  est  menacé  de, 
sur  le  point  d’avoir  du  bonheur  ou 
du  malneur. 

Man—,  u.  n.  S’approcher,  être  menacé 
de,  courir  à sa  perte,  au-devant  de 
la  fortune.  Manantanôna , imp. 
Fan—,  s.  Manière  d’aller  au-devant 
du  bonheur  ou  du  malheur.  ^ 

Fanantanônana,  s.  L’action  d’aller  au- 
devant  du  malheur  ou  du  bonheur. 
Prend  Mampan — , Mifampan — . 

Mah—.  Qui  va  ou  peut  aller  au-devant 
du  malheur  ou  au  bonheur. 

ANTÀRA,  adj.  Glacial,  froid  saisissant 
comme  celui  de  la  rosée,  de  la  glace, 
se  dit  d’époques  passées  très  éloignées. 

Antaiiantara  et  antaravélona,  adv.  Très 
froid. 

Antaranôana,  adj.  Eternellement,  (s’ajou- 
te à Mandrakizay). 

Antaravâva,  s.  Un  nouveau-né  dont  les 
lèvres  ne  savent  pas  encore  prendre  le 
sein.  . 

Rano  antâra,  vary— . De  l’eau  glaciale, 
du  riz  l’roid  qui  glace  les  dents. 

ANTÉFA  ( tefa  ),  r.  Aboutissement  à, 
action  de  toucher,  d’atteindre  le  but, 
comme  l’oiseau  se  reposant  au  bout 
de  son  vol,  le  projectile  tombant,  tou- 
chant, rencontre. 

Mi—,  v.n.  Aboutir  à,  s’arrêtera  ou  sur, 
atteindre  le  but  ou  une  personne  (en 
parlant  des  paroles),  retomber  sur 
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quelqu’  un,  être  du  ressort  de... 
Miantefâ,  imp.  Fi—,  8.  La  manière 
de  se  poser,  de  retomber,  etc. 

Fiantefâna,  s.  L’action  de  se  poser,  de 
retomber  sur,  etc.  Iantelana,  rel.  Ian- 
tefao,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— 

Antefatéfa,  dupl.  fréq.  de  Antefa. 

AN-TÉFAKA  (tefak a >,  a dv.  A la  hâte, 
d’un  tour  de  main,  lestement. 

AN-TÉHAKA/Teha&a),  a dv.  Sans  soin, 
sans  attention,  superficiellement. 

AN-TÉHIKA  f tehika),  a dv.  En  effleu- 
rant, en  touchant  à peine,  par  ma- 
nière d’acquit. 

Anteiii-tânana,  s.  Manière  de  jouer  à la 
savate  en  appuyant  les  mains  à terre 
et  en  lançant  les  pieds. 

ANTÉHITRA  ( tehitra  ),  r.  Appui,  con- 
fiance. 

Mi — ,v.n.  Se  confier  à,  s’en  remettre  à, 
compter  sur.  Miantehéra,  imp.  Fi—,  s. 
La  confiance  en,  l’espoir  fondé  sur. 

Fiantehérana,  s.  L’action  de  compter 
sur.  Iantehérana,  rel.  Iantehéro,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qüi  compte  ou  peut  compter  sur. 

ANTÉMOKA,  adv.  Au  bord,  sur  le 
bord  ; fig.  superficiel,  peu  profond, 
qu’on  découvre,  qu’on  devine  facile- 
ment, qui  a la  riposte  instantanée. 

Manao— , v.  n.  Agir  à la  légère. 

Lavaka—  . Trou  peu  profond. 

Valy — . Réponse  prompte,  instantanée. 

ANTÉNA  ( tena ),  adv.  Qui  appartient 
en  propre  ; fig.  ce  qu’on  attend. 

Antenâina,  p.  Qu’on  attend,  qu’on  es- 
père. Antenâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Espéré,  attendu. 

Man — , v.  a.  Espérer,  attendre.  Manan- 
tenâ,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  es- 
père, manière  d’espérer. 

Fanantenâna,  s.  L’espérance,  l’atten- 
te. Anant.enâna,  rel.  Anantenâo,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan—. 

Antenanténa,  dupl.  dim.  de  Antena. 

ANTÉNDRY  ftendry),  adv.  et  s.  Bout 
à bout,  aboutement. 

Antendri-âhitra,  s.  Jeu  consistant  à serrer 
les  deux  extrémités  d’un  brin  de  pail- 
le entre  le  bout  de  l’index  et  du  pou- 
ce, les  joueurs  choisissent,  qui  le  pou- 
ce, qui  l’index,  et  l’enjeu  appartient  à 
celui  qui  a choisi  le  doigt  auquel  la 
paille  adhère  en  écartant  les  doigts. 

Antendrivâry,  s.  Exigence,  chicane  pour 
des  riens. 

AN-TÉNDRO  ( tendro  ),  adv.  Au  bout 
d’une  pointe,  d’un  arbre,  de  la  flè- 
che, d’un  clocher. 


AN-TÈTINY  (tety),  adv.  Un  peu  ici, 
un  peu  là. 

Lany  an-tétin y.  Se  dit  de  l’argent  dépen- 
sé mal  à propos  en  divers  petits  objets. 

AN-TÉVANA  ( tevanaj,  adv.  Dans  le 
précipice;  fig.  perte,  malheur,  ruine. 

ANTÉZ  A ( teza  J,  s.  Saut,  bond  en  re- 
tombant raide  sur  ses  pieds  (jeu). 

ÀNTIKA,  a dj.  Qui  fait  des  embarras, 
qui  touche'  à tout,  fait  le  connaisseur 
en  tout,  pédant,  petit-maître. 

Antikântika,  (dupl.  plus  usité). 

Mi — , v.n.  Etre  sans  gêne,  pédant,  tou- 
cher à tout,  faire  l’entendu  en  tout. 
Miantikantéha,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de  faire  le  pédant,  le  petit-maître. 

Fiantikantéhana,  s.  La  pédanterie, 
Iantikantéhana,  rel.  Iantikantého, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Mah—.  Qui  fait  ou  sait  faire  le  pédant. 

ANTÎLY  (tily  ),  adv.  et  s.  En  vigie,  en 
sentinelle,  en  espionnage,  éclaireur  ; 
employés  exerçant  les  fonctions  de 
notaires,  de  gendarmes , d’agents  de 
la  police. 

ANTÏMA,  s.  Espèce  de  propithèque, 
le  même  que  le  Simpona  ; fig.  figure 
petite  et  laide. 

Antimatima.  a dj.  Laid,  figure  de  singe. 

ANTIMONÎA,  s.  Antimoine.  (Angl. 

antimony  ). 

ÀNTITRA,  a dj.  Agé,  ancien,  vieux, 
mûr,  se  ait  des  légumes,  des  couleurs 
foncées,  sombres  par  opposition  aux 
couleurs  vives,  tendres  ; fig.  passé  de 
mode,  établi,  perfectionné  par  l’usa- 
ge, la  pratique. 

Antérina,  p.  Qu’on  laisse  vieillir,  mû- 
rir, à quoi  on  se  rompt  par  la  prati- 
que, qu’on  rend  plus  foncé.  Antéro, 
imp. 

Voa— , p.p.  Vieilli,  mûri,  foncé. 

Man — -,  v.  a.  Faire  vieillir  ou  mûrir  , for- 
mer l’habitude  par  la  pratique,  don- 
ner le  lustre  foncé.  Manantéra,  imp  . 
Fan — , s.  Ce  qu’on  fait  vieillir  ou  mû- 
rir, la  manière  d’enraciner  une  chose 
apprise. 

Fanantérsma,  s.  L’action  de  faire  vieil-? 
lir  ou  mûrir,  de  graver  dans  l’esprit 
une  chose  apprise,  de  donner  une 
couleur  foncée. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mih — , v.  n.  Vieillir.  Fi — , s.  L’état. 

Fihantérana,  s.  Le  progrès  de  la  vieil- 
lesse. Ihantérana,  rel.  Ihantéro,  imp. 

Mah—.  Qui  rend  vieux,  qui  fait  vieillir 
avant  l’âge,  qui  fait  mûrir  (au  sens 
physique  et  moral). 

Antiti*  An  titra,  dupl’.  dim.  de  Ântitra. 
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Anti-bavy  ou  vavi-ântitra,  s.  Vieille 
femine. 

Anti-dâhy  ou  i.ahi-ântitra,  s.  Un  vieil- 
lard. 

Avti-paxauy.  adj.  Agé  ; fi?,  esprit  mûr. 

Anti-tsâina,  adj.  Dont  l'esprit  est  pré- 
coce, devance  l’âge. 

Kei.y  ântitra,  adj.  Rabougri. 

Mitoktr’  ântitra,  adj.  Qui  a l’air  d’un 
vieux,  qui  se  conduit  en  vieux. 

Trar \ntitra . Lit.  Soyez  atteint  par  la 
vieillesse. 

ANTÔANA,  s.  Honneur  rendu  à quel- 
qu’un, égard,  faveur;  étagère,  étage, 
hiérarchie. 

Anto&nina,  p.  Qu’on  honore  : qu’on  met 
en  étagères,  où  on  fait  des  étages. 
Antoâny,  Anto.ino,  imp. 

Voa — , p.p.  Honoré;  qui  est  en  étagères, 
qui  a des  étages. 

Man — , v.  a.  Donner,  faire  les  honneurs 
â;  mettre  en  étagères.  Manantoâna, 
imp.  Fan — , s.  Manière  de... 

Fanantoânana,  ,s.  L’action  de  rendre 
les  honneurs  à,  démettre  en  étagères. 
Anantoânana,  rel.  Anantoâny,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.  n.  Etre  superposé,  en  étagères, 
en  hiérarchie.  Miantoâna,  imp.  Fi — , «s. 
L’état  de  ce  qui  est  superposé,  ou  en 
amphithéâtre. 

Fiantoânana,  .s.  La.  gradation,  l’éta- 
gère. Iantoânana,  vol.  Iantodny,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  rend  les  honneurs  ou  peut 
les  rendre. 

Antoantôana,  dupl.  frèq.  de  Antoana. 

Telo  miantoana.  A trois  étages,  à trois 
degrés. 

ANTOÀNDRO,  adv.  Le  grand  jour. 

A NTO  ANDR  ORÉ , AN'TO  A N nilOREN  A N AIT  Â R Y , ad  V . 

Grand  jour  de  huit  heures  à midi. 

Man—,  v.  n.  Retenir  jusqu’au  grand 
jour,  retarder. 

Antoandro  ny  ândro.  Il  fait  grand  jour; 
fig.  tard. 

Antoantoândro,  dupl.  De  sept  à neuf 
heures  du  matin. 

ÀNTOKA,  .<?.  1°  Caution,  garantie,  res- 
ponsabilité, nantissement,  assurance, 
otage;  ‘2"  assentiment  donné  en  le- 
vantin tête,  appel  en  baissant  la  tète. 

Antôhina,  p.  Qu’on  appelle  en  faisant 
signe  de  la  tète,  la  tête  agitée  de 
haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut. 

Man — , v.  n.  Hocher  la  tête,  appeler, 
consentir  en  hochant  la  tête.  Manan- 
tôha,  imp.  Fan — , a-.  Manière  de.  . . 

Fanantôhana,  s.  L’ action  de  hocher 
la  tête,  le  hochement.  Anaritéhana.reh 
Anantéhv,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — f Mifampan — . 


Mi—,  v.a.  et  n.  Répondre,  garantir,  cau- 
tionner, hocher  la  tête  en  signe  de 
consentement.  Miantôha,  imp.  Fi — ,s. 
Pour  qui  on  répond,  pour  quoi  on 
cautionne,  manière  de  hocher  la  tête, 
de  répondre.  Mpi— , s.  Cautionneur, 
assureur. 

Fiantôhana,  s.  Le  cautionnement,  l’ac- 
tion de  répondre  de.  Iantôhana,  rel. 
Iantôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah—.  Qui  cautionne  ou  peut  caution- 
ner, qui  branle  la  tête. 

Amtokântoka,  dupl.  fréq.  de  Anto- 
ka. 

Anto-bâva,  s.  Parole  donnée,  prendre  à 
crédit  sur  parole. 

Anto-rola,  s.  Sur  quoi  l’argent,  l’emprunt 
est  hypothéqué. 

AN-TOKÔANAf  toko) , adv.  Sur  le  feu. 

ANTÔKONY  (toko),  adv.  Par  section, 
par  escouade  ; pris  subst.  compagnie, 
tribu,  tas. 

ANTÔMBOKA.  Voy.  Tomdoea. 

ANTÔMOTRA  (tomotra) , adv.  pris 
adj.  Qui  est  sur  le  point  de,  qui  est 
proche,  imminent. 

Antomôrina,  p.  Qu’on  met  sur  le  point 
de,  qu’on  nàte,  qu’on  rend  imminent. 
Antomôry,  imp. 

Voa — , p.  p.  Mis  sur  le  point  de,  appro- 
ché. 

Man—,  v.  n.  Se  mettre  sur  le  point  de, 
s’approcher  de,  être  imminent.  Ma- 
nantonmra,  imp.  Fan — , s.  L’état  de 
ce  qui  est  imminent,  la  manière  de... 

Fanantomôrana,  s.  L’action  de...,  l’im- 
minence. Anantomôrana,  rel. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mih— . Qui  s’approche,  qui  est  sur  le 
point  de. 

Mah—.  Qui  fait  approcher  ou  peut  le 
faire. 

Antomotômotra,  dupl.  dim.  du  Antô- 

motra. 

Antômotra  hoatry  ny  oron-tsâka.  Qui  est 
proche,  sur  le  point  de. 

ANTÔNDRA,  s.  Utérus,  matrice. 

ANTONDRÀINA,  s.  et  adj.  Mal  qui 
vient  au  bas  de  l’oreille  à la  suite 
d’un  percement  mal  réussi;  qui  en 
porte  la  cicatrice. 

AN-TONÉRY  (tonery),  adv.  Se  dit 
d’un  paquet  attaché'  au  bout  d’un 
bâton  et  porté  sur  l’épaule. 

ANTONGÔMBY  (tongotra,  omby),  s. 
Nom  d’une  manière  de  porter  les  coups 
au  jeu  de  savate  en  se  lançant  sur 
l’adversaire,  en  sautant  comme  pour 
l’écraser. 
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ÀNTONY,  s.  Cause,  motif,  fin,  chef, 
agent  principal. 

Tsy  mi  s y Anton  y.  Sa  ns  rime  ni  raison,  à 
tort  et  à travers. 

Antom-ponénana.  La  vraie  demeure,  le 
foyer. 

ANTÔNINA  et  ANTÔNONA,  adj. 
Suffisant,  juste,  qui  va  bien,  convena- 
ble, digne,  correspondant  à. 

Antonintônina,  dupl.  dim.  de  Antoni- 
na.  Assez  bien,  passablement. 

ANTÔNTA  ( tonta  ),  adj.  Imprimé  com- 
me les  papiers,  les  étoffes,  les  mon- 
naies. 

Antônta,  Antôntany,  adu.  et  s.  En  tas; 
tas  comme  les  collections,  les  grains, 
les  bois,  les  gerbes  en  pignon,  etc. 

Antontàina,  p.  Qu’on  met  en  tas,  qu’on 
réunit. 

Voa— , p.p.[  Entassé. 

Mi — , v.  n.  Se  précipiter,  tomber  avec 
fracas.  Miantontà,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de... 

Fiantontâna,  s.  Action  de  se  précipi- 
ter, de  tomber.  Iantontâna,  rel.  Ian- 
tontây,  Iantontdo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Ampiantontâina,  p.  Ce  qu’on  fait  pré- 
cipiter, battre,  imprimer. 

Mifampi — . Se  laisser  choir  l’un  sur 
l’autre. 

AN-TÔRAKA  (toraka),  adu.  En  se  lan- 
çant, en  bondissant  également,  en  un, 
en  deux,...  coups  en  jouant. 

Mi — , v.n.  Se  lancer  sur,  contre.  Mianto- 
râha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 

Fiantorâhana,  s.  Action  de...  Iantorâ- 
hana,  rel.  Iantorahy,  Iantorâho,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Antorabi'ntsy,  s.  Trou  horizontal  sous  ter- 
re où  le  martin-pêcheur  fait  son  nid  ; 
fig.  cavernes,  galeries  souterraines. 

Antorabôdy,  s.  Manière  de  sauter  en 
retombant  sur  le  derrière  ; fig.  avec 
précipitation,  empressement. 

ANTÔRINY  (tory),  adu.  pris  subst.  En 
planche,  en  carré,  en  plantation  par 
compartiments  ou  divisions. 

ÀNTRA,s  . et  adj.  Pitié,  compassion,  cha- 
rité, sensibilité;  compatissant,  chari- 
table. 

Mi—,  u.  a.  Compatir,  secourir,  faire  l’au- 
mône, être  charitable,  sensible.  Mian- 
trâ,  imp.  Fi — , s.  AÇqui  on  doit  pitié, 
qui  est  digne  de  commisération,  la  ma- 
nière de  secourir, 'etc.  Mpi— , s.  a.  Ce- 
lui qui  fait  l’aumône. 

Fiantràna,  s.  L’actionjde  secourir,  l’au- 
mône, le  secours.  Iantrâna,  rel.  Ian- 
trao,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah— . Qui  donne  la  compassion  ; adj. 
pauvre,  indigent,  infortuné,  malheu- 
reux. 


Antrântra,  dupl.  dim.  de  Antra. 

Fahantrâna,  s.  La  pauvreté,  l’inforUme. 

AN-TRÀNO.  Voy.  Andrano. 

AN-TRÀTRA  (tratra),  adu.  Sur  la 
poitrine;  disposé,  préparé  pour  l’occa- 
sion, prêt  à servir,  à être  employé. 

AN-TREBOTRÉBQNY  (trebona), 
adu.  Exécuté  sans  forme,  sans  juge- 
ment, arbitrairement. 

ANTRÉNDRY,  s.  Datte,  dattier. 

ÀNTSA,  s.  Chant  élogieux  en  présen- 
ce ou  à la  suite  du  souverain. 

Antsâina,  p.  A qui  on  chante.  Antsâo, 
ùïip. 

Voa—,  p.  p „ Célébré,  chanté,  à la  suite 
de  qui  on  chante. 

Mi—,  v.  a.  Chanter  le  souverain  ou  sa 
suite.  Miantsâ,  imp.  Fi— , s.  A qui 
on  doit  l’honneur  du  chant,  manière 
de  chanter.  Mpi—,  s.  Les  chanteurs 
qui  ont  le  chant  pour  corvée. 

Fiantsâna,  s.  L’action  de  chanter  à la 
suite  du  souverain.  Iantsâna,  rel. 
Iantsâo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Mah — . Qui  peut  chanter. 

Antsàntsa,  dupl.  dim.  de  Antsa, 

Antsam-baliha,  s.  Prélude  ; on  touche  sur 
le  Valida  pour  voir  si  les  tons  sont 
d’accord. 

ANTSÀFA,  s.  Action  de  s’informer  de 
l’état  de  santé  du  souverain  et  des  af- 
faires de  l’état,  action  de  questionner 
sur  la  santé,  les  affairés  et  tout  ce  qui 
regarde  quelqu’un;  action  de  prendre 
des  informations  sur  ce  qu’on  connaît 
ou  avec  feinte  d’ignorance,  alin  de 
mieux  connaître. 

Antsafàina,p.  Qu’on  interroge,  sur  quoi 
on  interroge.  Antsafây,  Antsafào,  imp. 

Voa—,  p.p.  Questionné,  celui  sur  qui 
on  a pris  des.  informations. 

Man—,  v.a.  Questionner,  s’informer.  Ma- 
nantsafâ,  imp.  Fan—,  s.  Celui  qu’on 
questionne,  ce  qu’on  demande,  ma- 
nière de  s’informer. 

Fanantsafàna,  s.  Action  de  question- 
ner, l’information.  Anantsafâna,  rel. 
Anantsafâo,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Main- 
pan—,  Mifampan— . 

Mah—,  Qui  s’informe  ou  capable  de 
s’informer. 

Antsafantsàia,  dupl.  fréq.  de  Antsafa, 

Manantsafà  andri'ana.  S’informer  de  la 
santé  du  souverain  et  de  l’état  des 
affaires  du  royaume. 

Man  antsafa  mahita.  S’informer  des  choses 
vues  ou  connues. 

AN-TSAFÉLIKA  ( safelika ),  adu.  Avec 
des  détours,  par  des  détours,  oblique- 
ment. 
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AN-TSÀHA  (saha),  adv.  A la  campa- 
gne, 

Axtsahabény,  s.  La  généralité,  la  masse. 

Antsaha  folon-dôha.  Part  distincte  qui  est 
faite  à un  héritier. 

ANTSAKÉFAKA  (sakefakaj,  adv. 
pris  subst.  Entre,  comme  dans  une 
crevasse,  une  lézarde,  entre  les  doigts; 
mesure  de  largeur. 

ANTSÀKY,  adv.  (peu  usité).  Presque. 

AN-TSALAMÂNA  ( salama  ),  adv.  En 
bonne  santé,  en  bon  état. 

ANTSÀLY,  s.  Nom  d’un  oiseau;  nom 
d’un  chant  qu’on  accompagne  du  Va- 
liha,  espèce  de  romance. 

Antsalina,  p.  Qu’on  chante  sur  cet  air. 
Antsalio,  imp. 

AN-TSALÔVANA  (salovana),  adv. 
En  se  mettant  en  avant,  en  se  faufi- 
lant, en  se  mêlant  de  ce  qui  ne  re- 
garde pas. 

ANTSÀMBOTRA  (sambotra),  s.  Saut, 
bond,  élan,  gambade,  sursaut. 

Tafa—,  p.  p.  Qui  a sauté,  bondi. 

Mi — , v.  n.  Sauter  sur,  bondir,  se  rele- 
ver. Miantsambôra,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  sauter  sur,  de  bondir. 

Fiantsambôrana,  s.  L’action  de  se 
dresser  contre,  de  sauter  sur.  Ian- 
tsambôrana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  saute  sur  ou  sait  sauter 
sur. 

Antsambotsâmbotra,  dupl.  fréq.  de 
Antsambotra. 

Antsambo-bâto,  s.  Espèce  de  jeu,  comme 
celui  des  osselets,  joué  avec  de  petits 
cailloux. 

ANTSAMOTÀDY,  s.  Fronde. 

Foitra  antsamotâdy,  s.  La  place  de  la 
fiierre. 

Tsaj'okon’  antsamotâdy,  s.  Le  bout  qu’on 
lâche. 

ANTSÀMPY  isampy),  adv.  En  embras- 
sant, en  entourant  des  bras,  à cali- 
fourchon sur,  en  sautant  dessus  com- 
me font  les  chiens,  les  enfants. 

Tafa—,  p.p.  Qui  est  monté,  qui  est  per- 
ché sur. 

Mi — > 7;. n.  Sauter  sur,  monter  sur,  être  à 
califourchon  sur.  Miantsampia,  Mian- 
tsampâza,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
sauter  sur. 

Fiantsampiana , Fiantsampâza- 

na,  s.  L’action  de  sauter  sur,  de  grim- 
per, treille,  perchoir.  Iantsampfana, 
I mtsampâzana,  rel.  Iantsampio,  lan- 
tsampâzo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah  . Qui  saute  sur  ou  sait  sauter  sur. 

Antsampitsâmpy,  dupl.  fréq.  de  An- 
tsanipv. 


ANTSÀNGA,  s.  Dépôt  apporté,  amon- 
celé par  les  eaux,  par  les  torrents. 

Antsangàina,  p.  Q’on  noie  sous  un 
déluge  de  paroles,  qu’on  entrave  eu 
cherchant  noise  ou  querelle,  en  rai- 
sonnant. 

Voa— . p.  p.  Couvert  par  le  gravier,  le 
sable  et  autres  choses  apportées  par 
les  torrents  ; lig.  entravé,  arrêté  par 
les  raisonnements,  les  arguties  sans 
fin. 

Antsanga  tsy  aman’  or  an  a.  Discours, 

conte  sans  fin,  sans  rime  ni  raison  ; 
fig.  abondance,  multitude. 

AN-TSANGÀINGY  (sangaingy ) , adv. 
En  tas,  en  monceau. 

AN-TSANGÔDINA  (sangodina),  adv. 
En  tournant  sur  soi. 

ANTSANGÔRY,  s.  A califourchon, 
sur  l’épaule. 

Antsangorina,  p.  Qu’on  porte  à cali- 
fourchon, sur  l’épaule.  Antsangorio, 
imp. 

ANTSÀNY,  c.  Pendant  que,  puisque, 
lorsque,  durant. 

ANTSÀNTSA,  s.  Requin. 

Antsantsalâhy,  adj.  Prodigieux  dans  son 
genre,  éloquent. 

Antsantsavâvy,  adj.  Se  dit  d’une  femme 
qui  a bonne  langue. 

AN-TSAPATSÀPAKA  (tsapaka),  adv. 
Agir,  parler  sans  réflexion,  à la  lé- 
gère, au  hasard. 

ANTSÀSAKA,  ANTSÀSANY  sasa- 
ka  i,  s.  La  moitié,  la  moitié  d’ une 
chose  déterminée. 

ANTSÀSAKA,  r.  Gâté,  taché,  fermen- 
té, terni,  se  dit  des  couleurs,  des 
feuilles,  des  légumes,  qui  jaunissent 
ou  se  moisissent. 

Antsasâliina,  p.  Se  dit  des  feuilles  de 
tabac,  etc.,  qu’on  fait  fermenter  lé- 
gèrement pour  les  faire  mûrir.  An- 
tsasâho,  imp. 

Voa—,  p.  p-  Mûri,  flétri  par  la  fermen- 
tation. 

Man—,  v.a.  Faire  mûrir  par  la  fermen- 
tation. Manantsgsâha,  imp.  Fan—,  s. 
Ce  qu’on  fait  mûrir  par  la  fermenta- 
tion, manière  de... 

Fanantsasàhana,  s.  L’action  de. . Anan- 
tsasâhana,  rel.  Anantsasâho,  imp. 
Prend  Mampan— . 

Antsasatsàsaka,  dupl.  dim.  de  An- 

tsasaka. 

Mantsâsaka,  adj.  Mûr„  fermenté,  gâte, 
moisi  légèrement. 

AN-TSAVATSÀVA  fsavaj,  adv.  Tout 
droit,  à l'aventure,  par  monts  et  par 
vaux. 

ANTSAViLY  ( savihj /,  -s.  Escarpolette, 
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trapèze  ; a dj.  et  a dv.  qui  est  attaché, 
qui  tourne,  qui  s’agite  sur  un  pivot 
comme  des  charnières,  des  pentures. 

Filanjana— , s.  Manière  de  porter  à deux, 
en  se  mettant  chacun  au  bout  d’une 
barre. 

Mi—,  v.  n.  Se  balancer  à l’escarpolette,  se 
balancer  en  s’accrochant,  en  se  tenant 
suspendu.  Miantsavilla,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de... 

Fiantsaviliana,  s.  L’action  de  jouer  à 
l’escarpolette,  sur  quoi  on  se  cram- 
ponne, où  l’on  se  balance.  Iantsavi- 
Iiana,  rel.  Iantsavillo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Mah— . Qui  se  balance  ou  peut  se  cram- 
ponner. 

Antsavilivily,  dupl.  fréq.  de  Antsavi- 

iy* 

ANTSÀVONY,  a dv.  S’ajoute  toujours 
aux  mots  i,any  ou  very. 

Lany  antsâvony.  Perdu,  dépensé,  passé 
en  des  riens,  des  bagatelles. 

Very  antsâvony.  Argent,  temps  perdu, 
affaire  manquée,  sans  suite,  sans  ré- 
sultat. 

AN-TSAVÔVOKA  ( savovoka ),  adv. 
En  tas,  en  monceau. 

ANTSÉFA.  Voy.  Tsefa. 

AN-TSÉFAKA  (sefaka),  adv.  Entre, 
dans  la  fente,  la  crevasse,  la  lézarde. 

AN-TSÉLIKA  ( tselika  ),  adv.  Leste- 
tement,  prestement,  en  un  clin  d’œil. 

AN-TSÉNA  (tsena),  adv.  Au  marché. 

ANTSÉTRA,  s.  Le  fer  du  talon  des 
lances,  petit  sarcloir. 

ÀNTSY,  s.  Couteau,  instrument  tran- 
chant, sabre  ( autrefois j. 

Antsiarâra,  s.  Coutelas  à longue  lame  et 
effilé,  vatagan  ; lig.  langue  effilée, 
bien  pendue. 

Antsibé,  s.  Grand  couteau,  hache,  co- 
gnée. 

Antsiben’  AndriamAnitra,  s.  L’arc-en-ciel. 

Antsifihâratra,  s.  Rasoir  d’autrefois, 
petit  couteau  dont  le  manche  et  la 
lame  sont  d’une  seule  pièce. 

Antsifôhy,  s.  Couteau  à large  lame,  poi- 
gnard. 

Antsifôtsy,  s.  Couteau,  arme  de  guerre. 

Antsikély,  s.  Petit  couteau,  canif,  grattoir. 

Antsikely  be  zârana,  prov.  fig.  Têtu,  opi- 
niâtre, obstiné. 

AntsimbAry,  s.  Couteau  servant  de  faucil- 
le. 

Antsimbîlona,  s.  Couteau  servant  de  faux. 

Antsimpanafôdy,  «s.  Lancette,  bistouri  et 
autres  instruments  tranchants  de  chi- 
rurgie. 

Antslnkêna,  s.  Couteau  de  boucher. 

Antsipika,  s.  Couteau  dont  la  lame  se  rem- 
plie, canif. 


Antsivali'ha,  s.  Lame  en  bambou. 

ANTSIÀNTSY,  s.  Petit  lézard  vert. 

ANTSIHÀNAKA,  s.  Province  au  nord 
de  l’Imerina. 

ANTSIKA,  pron.  Nous,  à nous,  pour 
nous,  à notre  tour. 

Ny  antsika,  pron.  pos.  Le  nôtre,  la  nô- 
tre, les  nôtres. 

Antsika  ho  antsika.  C’est  notre  affaire, 
cela  nous  regarde. 

ANTSÎKAN A , s.  Arbuste.  Xerochla - 
my  pilosa,  Baker. 

AN-TSINGOTRA  (singotra),  adv. 
Embarrassé,  intriqué,  empêtré  dans, 
enlacé  dans,  comme  ceux  qui  ont  ré- 
pondu pour  quelqu’un. 

AN-TSINJÀRA  ( tsinjara ),  adv.  En 
détail,  au  détail. 

AN-TSIOKA  ( tsioka ),  adv.  Loin,  dans 
le  lointain. 

ANTSÎONA,  s.  Grillon.  ^ 

Antsion-dâhy,  s.  Grillon  mâle. 

Antsion-kary,  s.  Grillon  domestique. 

ANTSIONDÀHY,  s.  Nom  d’une  herbe. 

ANT3IPY  ( tsipy  ),  s.  Jeu  en  lançant 
quelque  chose  comme  aux  palets,  etc., 
maniéré  de  manger  comme  les  Chi- 
nois. 

Antsipilâvaka.  Voy.  Atsipilavaka. 

AN-TSIPIRÎANY  ( tsipiria  ),  adv.  En 
barre,  en  pain  ; fig.  par  ordre,  par 
gradation. 

AN-TSIRAKA  ( tsiraka  ),  adv.  A la 
pointe,  au  bord  delà  mer. 

AN-TSÎTRIKA  (sitrika),  adv.  En  se 
plongeant. 

ANTSÎVA,  s.  Coquille  qu’on  sonne  à 
la  suite  du  souverain. 

ANTSÎVY  (sivy),  adv.  prissubst.  Nom 
du  Fanorona  composé  de  neuf  lignes 
transversales  et  de  cinq  longitudina- 
les. 

ÀNTSO,  s.  Appel,  convocation,  publica- 
tion, proclamation,  invitation,  invo- 
cation. 

Antsôina,  Antsôvina,  p.  Qu  on  appel- 
le. Antsôy,  Antsôvy,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a appelé,  qui  a 
été  appelé. 

Mi—,  v.  a.  Appeler,  convoquer,  publier. 
Miantsôa,  imp.  Fi—  s.  Celui  ou  ce 
qu’on  appelle,  qu’on  public,  manière 
de...  Mpi — , s.  a.  Crieur,  celui  qui  ap- 
pelle. 

Fiantsoana,  s.  L’appel,  la  publication, 
l’invocation,  le  lieu,  l’instrument,  le 
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porte-voix.  Iantsôana,  Iantsôvana,'  rel. 
Iantsôy,  Iantsôvy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mali — . Qui  appelle  ou  peut  appeler. 

Antsoàntso,  dupl.  freq.  de  Antso. 

AxTsoivo,  s.  Publication,  manifestation. 

Axtsovalâla,  s.  Gris  des  enfants,  lorsque 
les  nuées  de  sauterelles  paraissent; 
lig.  cris,  appel  à tue-tête. 

ANTSOÀLANY,  adv.  Se  dit  d’un  en- 
terrement fait  avec  toutes  les  cérémo- 
nies voulues. 

Omby  antsoalany  ny  maty.  Enterré  selon 
le  rite  voulu. 

ANTSÔDY,  s.  Fil  dévidé  sur  une  bo- 
bine, action  de  dévider  sur  une  bobine. 

Antsodina,  p.  Qu’on  dévide  sur  une 
bobine.  Antsodfo,  imp. 

Voa— , p.p.  Dévidé,  mis  en  bobine. 

Man—,  v.  a.  Dévider,  mettre  en  bobine-. 
Manantsodia,  Manantsodiâva,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  dévide,  manière 
de  dévider. 

Fanantsodiana,  Fanantsodiâvana, 

s.  Le  dévidoir,  action  de  dévider. 
Anantsodiàna,  Anantsodiâvana,  rel. 
Anantsodio,  Anantsodiâvo,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Mah — . Qui  dévide  ou  peut  dévider. 

Antsodintsôdjr,  dupl.  dim.  de  Antsody. 

Mau  an  antsôdy.  Voy.  Ma»  a. 

ANTSOHÀHA,  8.  Action  de  fortifier  la 
poterie  en  la  faisant  recuire  et  en  la 
trottant  avec  de  l’herbe  fraîche;  tig. 
épreuve,  contre-épreuve,  action  de  re- 
venir à la  charge  pour  s’assurer  de... 

Antsoliarâina,  p.  Qu’  on  fortifie  par 
le  feu.  Antsoharây,  Antsoharao,  imp. 

Voa — , p.  p.  Fortifié  par  le  feu,  recuit. 

Man— , v.  a.  Fortifier,  revenir  à la  char- 
ge, faire  la  contre-épreuve.  Manan- 
tsoharâ,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  re- 
cuit, manière  de  recuire. 

Fanantsoharâna,  s.  L’action  de  faire 
recuire,  l'herbe  propre  à vernir,  le 
lieu;  Anantsoharâna,  rel.  Anantso- 
haray.  Anantsohardo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampan — , Mifam- 
pan — . 

Mah—.  Propre  à vernir,  qui  fait  recui- 
re ou  peut  faire  recuire. 

Antsoharantsohâra,  dupl.  dim.  de 
Antsohara. 

AKTSOINTSÔINA,  s.  Herbe.  Emilia 
citrina.  DC. 

Antsointsoi.mbôhitiia,  s.  Variété  de  la 
précédente. 

AN-TSOJÀY  ftsojay),  adv.  Au  moment 
voulu,  à l’heure  fixe,  sans  délai,  ma- 
nière de  coudre. 

AN-TSÔXO  et  AN-TSOKOSÔKO  so-  j 

ho),  adv.  A la  dérobée,  incognito,  à. 
la  sourdine. 


AN-TSOLÂFAKA  ( solafaka  J,  adv. 
Exigence  sans  pitié,  sévérité  outrée. 

ÀNTSONA,  s.  Action  d’aborder,  d’at- 
terrir, d’etre  à l’ancre,  d’amarrer, 
d’arrêter  au  bord  de  l’eau. 

Antsônina,  p.  Qu’on  arrête,  qu’on  fait 
accoster.  Antsôny,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.  p.  Qui  s’est  arrêté, 
qu’on  a fait  accoster. 

Mau—,  v.  a..  Aborder,  atterrir,  accoster. 
Manantsôna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
fait  aborder,  accoster,  manière  d’ac- 
coster. 

Fanantsônana,  s.  L’action  d’aborder, 
l’atterrissage.  Anantsônana,  rel.  Anan- 
tsôny,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi — , v.  n.  Etre  au  mouillage,  arrêté  au 
bord  de  l’eau.  Miantsôna,  imp.  Fi — , s. 
L’état  stationnaire. 

Fîantsônana,  s.  Le  port,  le  quai,  le  dé- 
barcadère. Iantsônaua,  rel.  Iantsôny, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

Mah — . Qui  fait  aborder  ou  sait  atterrir. 

Antsonsmtsona,  dupl.  frèq.  de  Antsona. 

ANTSONÀINA,  p.  Porté,  enlevé  com- 
me un  énorme  fardeau  porté  par  des 
hercules. 

AI$- TSONGÔJLOKA  (tsongoloha)  , 
adv.  Avec  chicane,  frauduleusement. 

AN-TSÔÎfGONY  et  AN-TSONGO- 
RÂVINA,  adv.  Exigence,  querelle, 
chicane  pour  des  vétilles. 

AN-TSONTSANY.  Voy.  Tsontsa. 

ANTSÔRINA,  adv.  En  temporisant, 
en  prenant  du  temps  pour  examiner, 
réfléchir. 

ANTSÔRO,  s.  Herbe  employée  contre 
la  colique. 

ANTSÔROKA  (soroka),  adv.  Sur  l’é- 
paule. 

Antsorôhina,  p.  Qu’on  met,  qu’on  por- 
te sur  l'épaule.  Antsorôhy,  imp. 

ANTSÔRONA,  s.  Action  d’avancer , 
de  devancer,  se  dit  des  saisons,  des 
années  et  des  anticipations  dans  les 
récits. 

Antsorônina,  p.  Qu’on  fait  avancer  ou 
devancer.  Antsorénv,  imp. 

Man — , v.  a.  Faire  avancer,  devancer. 
Fan — , 8.  manière  de  . . . 

Fanantsorônana,  .s.  L’action  de  faire 
avancer,  le  temps,  le  lieu.  Anantso- 
rônana,  rel.  Anantsorôny,  imp. 
Prend  Mampan—. 

Mi—,  v.n.  Etre  avancé,  devancer.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  avance. 

Prend  Mampi — . 

ANT3ÔSANA,  s.  Omission,  oubli. 

Mi—,  v.  n.  Devenir  oublieux,  s’alfaiblir. 
Fi—,  s.  L’état  de  . . . 


Fiantsosànana,  s.  L’affaiblissement  de 
la  mémoire.  Iantsosânana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mali—.  Qui  peut  affaiblir  la  mémoire. 

Ao,  adv.  Là,  à.  T.vo  passé  de  Ao. 

Mank— , v.  n.  Aller  là,  aboutir,  con- 
duire à.  Fank— , s.  Manière  d’aller. 
Mpank — , s.  Celui  qui  va  habituelle- 
ment, client. 

Ao  no  Âo,  adv.  de  lieu.  Par  là,  quel- 
que part,  tout  près  ; adv.  de  temps  : 
à peu  près,  dans  ce  temps,  vers  cette 
époque,  aux  environs  de  ...  en  par- 
lant du  temps  à venir. 

AOÉ,  int.  Fi  donc  ! point  du  tout. 

AOÉHA,  int.  marque  la  déception: 
tiens  ! oh  là  là  là  ! eh  bien  ! 

ÀOKA,  int.  Marque  le.  souhait,  le  désir: 
puisse  ! que  ! fasse  ! permettez  que. 

ÀOKA,  adj.  Suffissant,  cela  suffit. 

ÀOKA.  Mot  employé  impérativement  : 
assez,  arrêtez,  cessez. 

Aoka  alôha,  — angalôha,  adv.  Assez 
pour  le  moment,  attendez  urr  peu, 
tout  à l’heure- 

Aoka  âry.  Soit  ! qu’à  cela  ne  tienne  ! c’est 
entendu. 

Aoka  hiâny.  Non,  c’est  bien  assez,  n’en 
laites  rien. 

Aoka  itsÿ.  Gardez-vous,  n’allez  pas. 

Aoka  izây.  Assez,  cela  suffit. 

Aoka  izâny,  int.  Combien  ! oh  que  ! à 
merveille  ! mirobolant. 

Aoka  re  izâny.  Comme  le  précédent. 

Aoka  izâo.  Assez,  c’est  bien. 

Aoka  ré,  int.  Assez,  cessez  donc. 

ÀQLQ,  adj.  Ancien,  abandonné,  en 
ruines. 

T an  an  a âolo.  Village  abandonné,  tom- 
bé en  ruines. 

•A.ORIANA,  adv.  Par  derrière,  après, 
derrière,  en  retard. 

Mi — , v.n.  Rester  en  arrière,  se  retar- 
der, être  en  retard  (comme  les  mon- 
tres). Miaoriâna,  imp.  Fi—,  s.  La 
manière  de  rester  en  arrière.  Mpi— , s. 
Traînard,  ou  qui  est  à l’arrière- 
garde. 

Fiaoriànana,  s.  L’action  de  se  retarder, 
le  retard.  Iaoriânana,  rel.  Iaoriàno, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Ma  h . Qui  lait  retarder,  peut  causer 
le  retard. 

Aoriandriana,  dupl.  dim.  A une  pe- 
tite distance,  en  arrière. 

1 aori'ana,  adv.  passé  d’Aoriana. 

ÀORITSA,  prononcez  Aorts.  Mot  ser- 
vant à encourager  les  chiens  à 'la 
chasse  ou  au  combat. 

ÀOTRA,  r.  de  Rariaûtra.  Vov,  ce  mot. 


Mi  , v.  n.  Etre  beaux-frères,  belles- 
sœurs. 

ÀOTRA.  s.  Zéro.  ( Angl.  nought  ou 
ought). 

ÀPANA  et  AP  AN  ÀP  AN  A , s.  Tâton- 
nement, comme  dans  le  trouble,  l’obs- 
curité, état  elfaré. 

Tafa — , p.p . Effaré,  tâtonnant,  trébu- 
chant. 

Mi—,  v.  n.  Tâtonner.  Miapanapâna,  imp. 
Fi—,  s.  La  manière  de  tâtonner. 

Fiapanapànana,  s.  Le  tâtonnement, 
ïapanapânana,  rel.  Iapanapâno,  imp . 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Mah— . Qui  tâtonne,  qui  cause  le  tâton- 
nement. 

APENDÎKSA,  s.  Appendice.  (Lat.  a.p- 
pendix). 

ÀPOKA,  r*.  Action  de  se  coucher  ou  d’ê- 
tre couché,  étendu,  dimension  de. 

Tafa — , p.p.  Couché,  étendu. 

Mi — , v.  n.  Se  coucher,  être  étendu,  avoir 
la  dimension.  Miapôha,  imp.  Fi — -,  s. 
Manière  de  s’étendre.  Mpi—,  s.  Ce- 
lui qui  s’étend,  se  couche  habituelle- 
ment. 

Fiapôhana,  s.  L’action  de  s’étendre,  le 
lieu. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Apokàpoka,  dupl.  fréq.  de  Apoka. 

APOSTÔLiY,  s.  Apôtre.  (Lat.  apos- 
toli). 

ARÀ,  ERÀ,  adv.  Amont. 

Any  ara.  En  amont. 

ARABE  et  ARABEN-DÀLANA,  s. 

Grand  passage,  avenue,  rue. 

ARABIA,  s.  L’Arabie. 

ARÂBO,  s.  Les  Arabes. 

ARA-DÎA,  s.  Yoy.  Araka. 

ARÀFANA,  .s.  Vin  de  palmier;  rhum. 

ARAHÀBA,  s.  Salut,  salutation,  félici- 
tation. 

Arahabàina,  s.  Qu’on  salue. 

Voa — , p.  p.  Salué,  félicité. 

Mi — ,,  v.  a.  Saluer,  féliciter.  Miaraha- 
bâ,  imp.  Fi — , s.  Celui  qu’on  salue, 
manière  de  saluer. 

Fiarahabàna,  s.  Salutation.  Iaraha- 
bâna,  rel.  Iarahabào,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—, 

Mah — . Qui  salue,  qui  peut  saluer. 

Arahaba  nahazo  t o k a n - t u Â n o , Félicitation 
aux  nouveaux  mariés. 

Arahaba  nieren’  ny  âfo.  Félicitation  à 
ceux  que  l’incendie  n’a  pas  atteints. 

Arahaba  nomen’  Andriamanitra  ny  fâra. 
Félicitation  aux  parents  à l’occasion 
de  la  naissance  d’un  enfant. 

Arahaba  sitrana  soa  aman-tsâra.  Félici- 
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tation  après  une  maladie  au  malade 
rétabli. 

ARAHABA  TONGA  SOA  AM  AN-TSAR  A.  Félicîta- 

tion  aux  voyageurs  après  un  heureux 
retour. 

Arahaba  tratry  ny  taon  a.  Premier  salut 
au  premier  de  l’an. 

Arahaba  tsy  nanao  takalo  kély.  Salut 
et  condoléance  à une  femme  dont  l’en- 
fant est  mort  en  couche. 

Arahaba  tsy  maty  fo  aman’  âina.  Félici- 
tation à ceux  que  l’incendie  a épar- 
gnés, aux  guerriers  après  une  expédi- 
tion. 

ÀRAKA,  prép.  Gomme,  selon. 

ÀRAKA,  s.  1°  Action  de  suivre,  d’ac- 
compagner ; 2"  de  réclamer,  de  reven- 
diquer ; 3°  d’imiter,  de  reproduire,  de 
se  conformer. 

Arâhina,  p.  Qu’on  accompagne,  qu’on 
réclame. 

Tafa— , voa— , p.  p.  Qui  accompagne, 
qui  a suivi,  réclamé. 

Man—,  u.  a.  Accompagner,  réclamer, 
exécuter  en  se  conformant  à,  répéter. 
Manaràha,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu  on 
suit,  ce  qu’on  réclame,  manière  d’ac- 
compagner. Mpan — , s.  Un  suivant. 

Fanaràhana,  s.  L’action  de...  Ana- 
rahana,  rel.  Anarâho,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.  n.  Aller  ensemble,  arriver  en 
même  temps.  Miarâha,  imp.  Fi — , s. 
Concordance,  manière  d’aller  ensem- 
ble. Mpi — , s.  Ceux  qui  vont  ensem- 
ble. 

Fiarahana,  .s.  L’accord,  l’action  daller, 
d’arriver,  d’être  ensemble,  en  même 
temps. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  suit,  revendique  ou  en  est 
capable. 

Arakàraka,  dupl.  de  Araka,  s.  Re- 
vendication, poursuite  en  justice  ; au 
fur  et  à mesure. 

Arakauaka  ny  zaza  maty  ny  haren-klala, 
prov.  La  dépense  des  funérailles 
est  proportionnée  £u  mort  que  l’on 
enterre  ; fig.  en  tout,  il  faut  propor- 
tionner les  frais  à l’importance  de  la 
chose. 

Arakara-tareiiy  voa-jâvatra,  prov.  Le 
prix,  la  valeur,  le  rapport  des  choses 
est  proportionné  à leur  nature  ou  leur 
perfection,  (se  dit  au  physique  et  au 
moral  ). 

Manara-bâva.  Répéter  ce  qu’un  autre  a 
dit,  chanter  en  s’accompagnant  d un 
instrument. 

Manara-bAvy.  1°  Loger  chez  les  parents 
de  sa  femme  ; 2“  se  laisser  mener  par 
sa  femme. 

Manara-dâhy.  Suivre  un  amant  dans  un 
pays  lointain. 


Manara-davâhana.  Suivre  le  trou  prati- 
qué ; lig.  blesser  à la  même  place. 

Manara-drenirâno  , manaha-drian-dra.no  . 
Suivre  le  courant  de  l’eau  ; fig.  dire 
ou  faire  comme  les  autres  par  com- 
plaisance. 

Manara-drindrina,  a dj.  Petit  enfant  qui 
marche  en  s’appuyant  aux  cloisons. 

Manaraka  ambôkony.  Suivre  à l’aveugle. 

Manaraka  andro  môdy.  Se  réchauller  aux 
ravons  du  soleil  couchant. 

Manaraka  éfa.  Se  ranger  à l’avis  domi- 
nant, faire  comme  le  plus  grand  nom- 
bre, accepter  le  fait  accompli. 

Manara-kodimîrana  ( hodivirana ; m rem- 
place u).  Aller  par  des  détours. 

Manara-môdy.  Sortilège  qui  suit  et  tue. 

Mifanara-boamaso,  a dj.  Dont  les  yeux  se 
rapprochent  ou  s’écartent  en  même 
temps  ; fig.  se  suivre,  s’entendre  com- 
me les  deux  yeux,  être  d accord  pour 
tout. 

Ara-dîa,  s.  Action  de  marcher  apres,  sur 
les  pas  de,  de  suivre  à la  piste  ; ma- 
nière de  coudre. 

Ara-dôva,  s.  Action  d’intenter  un  procès 
au  sujet  d’un  héritage. 

Ara-dréniny,  s.  Accord  des  instruments 
de  musique,  en  parlant  des  gammes  et 
des  jeux  d’un  même  instrument. 

Ara-jaza,  s.  Action  de  réclamer  juridique- 
ment un  enfant  qu’on  s était  réservé. 

Ara-jôky,  s.  Selon  le  droit  d aînesse. 

Arak’âfo,  s.  Qui  poursuit,  qui  atteint  com- 
me le  feu,  aussitôt,  sur  le  champ. 

Arak’  âizina  et  arak’  âloka,  s.  Action  de 
chercher  les  ténèbres,  de  se  dissimu- 
ler à leur  faveur,  de  se  cacher  dans 
l’ombre.  , , , 

Ara-kéviny,  s.  et  adv.  Réglé  de  propor- 
tion, règle  de  trois;  proportionnel- 
lement. 

Ara-miritra,  s.  Action  de  se  noyer  en 
voulant  sauver  celui  qui  se  noie  ; ac- 
tion d’envoyer  un  messager  à la  suite 
d’un  premier  qui  n’est  pas  revenu,  le 
second  ne  reparaît  pas  comme  le  pre- 
mier, et  ainsi  de  suite  ; action  de  tom- 
ber dans  le  malheur  dont  on  veut 
sauver  quelqu’un. 

Ara-tsAikona,  a.  Action  de  suivre  le  mou- 
vement, le  pas  du  cheval. 

ARAKÔANA,  a dj.  Sec  de  vétusté  par 
manque  de  sève  ou  de  sang. 

ÀRANA,  r.  Action  de  suivre,  de  sa- 
tisfaire ses  goûts,  ses  fantaisies,  sa 
volonté,  de  tolérer  les  caprices  des 
autres. 

Arânana,  ArAnina  (plus  usité),  p. 
Dont  on  satisfait  les  goûts.  Arano, 

imp.  . . , 

Voa—,  p.  P-  Satisfait,  qu  on  a laissé  sui- 
vre ses  caprices. 

Man —,  v.  a.  Satisfaire,  suivre  ses  goûts, 
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les  tolérer  chez  les  autres,  être  indul- 
gent. Manarâna,  imp.  Fan—,  s.  Le. 
goût,  le  caprice,  la  manière  de  le  satis- 
faire. 

Fanarânana,  s.  L’action  d’écouter  ses 
caprices,  ce  en  quoi  on  les  satisfait. 
Anarânana,,  rel.  Anarâno,  imp. 
P*rend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.  n.  Se  dorloter,  être  indulgent 
our  soi.  Miarâna,  imp.  Fi — , s.  L’ha- 
itude.  Mpi — , s.  a.  Celui  qui  s’écou- 
te, suit  ses  goûts. 

Fiarànana,  s.  L’action  de  se  dorloter, 
de  s’écouter.  Iaranana,  rel.  Iarâno, 
imp. 

Prend  Mampi— . 

Manaram-po.  Faire  sa  volonté,  se  satisfai- 
re, suivre  ses  goûts. 

Manaran’  âina.  S’épargner  soi-même. 

Manaran-dâina.  Se  laisser  aller  à la  pa- 
resse, à la  nonchalance. 

Manaran-jâza.  Gâter  un  enfant,  être  in- 
dulgent pour  ses  caprices. 

ARÀRA,  s.  Farce,  action  ou  parole  plai- 
sante, bouifonnerie  ; hg.  tranchant  ef- 
filé. 

Araralâhy,  adj.  Plaisant,  drôle. 

Araran’ôlona,  adj.  Plaisant,  qui  diver- 
tit, amuse. 

ARAVÔLA,  s.  Nom  d’une  herbe  très 
forte  dont  on  fait  des  corbeilles  et 
des  cordes. 

ARÉO,  pron.  Votre,  de  vous,  complé- 
ment indirect  des  mots  terminés  par 

KA,  NA,  TRA. 

ARÉTINA,  8.  Maladie. 

Aretim-bilâny,  s.  La  faim  ressentie  avant 
de  pouvoir  la  satisfaire,  le  désir  de 
manger  ressenti  à l'avance. 

Areti-mifindra,  s.  Maladie  contagieuse, 
épidémie. 

Aretin’  ny  olona,  s.  Nom  générique  de 
toute  maladie  qui  sévit,  qui  règne, 
maladie  courante. 

Aretin’olon-kéndry.s.  Maladie  dissimulée. 

ÀRY,  s.  La  rate. 

Arinkéna,  s.  La  rate  des  bœufs,  des  ani- 
maux de  boucherie. 

ÀRY,  c.  Et,  or,  or  donc,  alors. 

ÀRY,  c.  Donc.  Aoka  âry,  soit.  Andeha 
âry,  eh  bien!  partez.  Ataovy  âry, 
faites  donc. 

Ary  âry,  loc.  Que  faire?  que  voulez-vous  ? 
il  faut  se  résigner. 

ARY,  adv.  Là,  là-bas,  désigne  une  cho- 
se éloignée  ou  qu’on  ne  voit  pas. 

Mank— , v.  n.  Aller,  conduire  à... 

Ary  atsÿ,  adv.  Çà  et  là. 

Ary  ho  ary,  adv.  Plus  loin,  un  peu  plus 
loin,  par  là-bas,  plus  loin. 

ÀRY,  adj.  Créé,  formé,  produit,  conçu, 
engendré,  inventé. 


Arma,  p.  Qu’on  crée,  qu’on  invente. 

Voa — , p.p.  Créé,  inventé,  conçu. 

Mah— , v a.  Créer,  produire,  en  avoir  le 
pouvoir. 

Fahariana,  s.  La  création,  l’invention, 
la  conception.  Ahariana,  rel.  Ahario, 
imp. 

Ary  f âd y,  adj.  Au  complet,  achevé,  com- 
plètement formé,  qui  a tout  ce  qu’il 
faut,  son  équipage,  son  gréement. 

Ary  fanâhy,  adj.  Qui  a l’usage  de  la  rai- 
son, qui  a atteint  l’âge  de  raison. 

Ary  fânaka,  adj.  Qui  a son  ameublement, 
ses  ustensiles. 

Ary  hây,  adj.  Dont  les  cheveux  repous- 
sent. 

Arim-batana,  fa  tsy  ary  fanâhy.  Gros 
de  corps,  mais  borné  d’esprit. 

Arim-batana,  fa  tsy  arin-karéna.  Qui  est 
fort  et  robuste,  mais  sans  argent. 

Arim-piadiana,  adj.  Armé,  pourvu  d’ar- 
mes, qui  a fait  les  préparatifs  de 
guerre. 

Ary  nify,  adj.  Un  enfant  qui  a une  ou  plu- 
sieurs dents  ; fig.  enfant  indépendant. 

Ary  sâina,  adj.  Qui  a l’usage  de  la  rai- 
son ou  1’  âge  de  raison. 

Ari-sômotra,  adj.  A qui  la  barbe  pousse. 

Ari-tongotra  aman-tânana,  adj.  Se  dit  de 
l’embryon  dont  les  pieds  et  les  mains 
sont  formés;  lig.  les  petits  enfants  qui 
courent  çà  et  là. 

Ary  vory.  Ou  tout  le  monde  est  présent, 
où  il  n’y  a pas  d’absent. 

ÀRY,  s.  Action  de  rejeter,  de  déshé- 
riter, d’abandonner,  de  perdre. 

Ariana,  p.  Qu’on  rejette,  qu’on  abandon- 
ne. 

Voa—,  p.  p.  Rejeté,  abandonné. 

Man— , v.a.  Rejeter,  abandonner,  perdre, 
déshériter.  Manaria,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  rejette,  la  manière  de  se  dé- 
barrasser. 

Fanariana,  s.  Le  rejet,  l’abandon,  le 
lieu,  l’instrument.  Anarlana,  rel. 
Anarlo,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mali—.  Qui  rejette,  qui  perd  habituelle- 
ment. 

Ariana  amy  ny  vola  tsy  Vâky.  Déshérité 
légalement,  en  offrant  au  souverain 
le  Hasina  d’une  piastre  entière. 

Manary  ândro.  Perdre  le  temps. 

Manary  dia.  Détourner  l’attention,  allé- 
guer des  prétextes,  se  distraire,  pas- 
ser son  temps. 

Manary  fâty.  Lit.  Jeter  un  corps  mort  ; 
lig.  abandonner  au  loin  le  corps  d’un 
parent,  ne  pas  l’enterrer  au  tombeau 
de  la  famille,  ne  pas  assister  aux  funé- 
railles d’un  parent. 

Manary  kély.  Sacrifier  quelque  chose 
pour  avoir  plus. 

Manary  râno.  Rejeter,  sortir  l’eau  de.,., 
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uriner,  se  dit  des  bois  qui  rejettent 
leur  sève  eu  séchant,  des  pentes 
pour  l'écoulement  des  eaux. 

Maxary  zàza.  Déshériter  un  enfant,  le  re- 
jeter. 

Fax  aria  x-jézika,  s.  Trou  à fumier,  voirie. 

ARIÀNDRO,  .s\  Plante.  Pterocaulon 
Bojeri,  Baker;  et  Laggera  alata,  S. B. 

ARIÀRY,'  s.  Une  piastre  coupée  en 
monnaie,  en  poids. 

Manao  ariary  z at o am-paxdrîaxa.  Compter 
cent  piastres  dans  son  lit  ; fig.  bâtir 
des  châteaux  en  Espagne. 

ÀRIKA,  s.  Mémoire  (faculté  de  l’âme). 

Maty  ârika,  adj.  Oublieux,  distrait. 

Mivalo  àrika,  adj.  Défait,  qui  change  de 
teint,  de  couleur,  comme  les  malades 
dont  le  teint  est  hâlé. 

Màrika,  Marimàrika  (dupl.  plus  usité), 
adj.  Inquiet  de  peur  d’être  découvert. 

ARÎKITRA,  adv.  Là,  là-bas,  dans  tel 
endroit,  près  ou  loin,  en  vue  ou  non 
en  vue. 

ÀRINA,  s.  Charbon,  suie. 

Arim-bilàny,  s.  La  suie  de  la  marmite. 

Arin-kàzo,  s.  Charbon  de  bois. 

Arix-tàny,  s.  Charbon  de  terre,  houille. 

Arin-tàolana,  s.  Noir  animal,  noir  d’ivoi- 
re. 

Man—,  v.  n.  Se  charbonner,  devenir 
charbon.  Fan—,  s.  La  carbonisation. 
Mpan — , s.  a.  Ce  qui  se  carbonise. 

Mijkry  arixa  ax-tàva.  Lit.  Regarder  une 
tache  de  suie  sur  la  ligure  d’autrui  ; 
lig.  ne  pas  prévenir  quelqu’un  sur  un 
défaut  ou  une  chose  qui  lui  nuit. 

ÀRINA,  .s.  Aplomb,  équilibre,  niveau, 
érection,  rétablissement,  recouvre- 
ment, redressement  -,  fig.  droiture, 
équité,,  justice. 

Arénina,  p.  Qu’on  redresse,  qu’on  met 
d’aplomb,  qu’on  recouvre.  Aréno, 
imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s’est  redressé, 
qu’on  amis  d'aplomb. 

Man—,  v.  a.  Mettre  d’aplomb,  d’équilibre, 
de  niveau,  rétablir.  Manaréna,  imp. 
Fan—,  -s.  Ce  qu’on  redresse,  manière 
d’ériger.  Mpan — ,s. a.  Niveleur,  redres- 
seur. 

Fanarénana  , Fanarémana,  8.  L’ac- 
tion d’ériger,  l’instrument.  Anaréna- 
na,  rel.  Anaréno,  imp. 

Prend  Milan — , Marnpifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi  -,  v.  n.  Se  dresser,  se  relever,  être 
droit,  d’aplomb,  sur  son  séant,  être 
rétabli,  avoir  rétabli  ses  affaires.  Mia- 
réna,  imp.  Fi—,  .s.  L’état  d’aplomb. 

Fiarénana,  8.  L’action  de  se  lever,  le 
temps.  Iarénana,  rel.  Iaréno,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Mah  Qui  dresse,  se  lève  ou  en  est  ca- 
pable. 


Arinârina,  dupl.  fréq.  de  Arina. 

Maharémaxa,  adj.  Qui  est  en  plateau,  en 
forme  de  plateau,  qui  a un  sommet 
plat,  étendu. 

Màrixa,  adj.  D’aplomb,  en  équilibre,  de 
niveau,'  juste,  vrai,  droit,  équitable. 

( Voy.  les  dérivés  de  Marina  à ce  mot). 

Maxarixa  àdy.  Revenir  au  combat,,  re- 
prendre les  armes,  raviver  une  que- 
relle, un  procès. 

Tsara  miàrina.  Se  lever  bien,  se  dit  des 
Betsiléos  qui  se  couchent  la  tête  au 
sud  ; en  se  levant  ils  paraissent  sa- 
luer le  souverain  qui  se  trouve  au 
nord. 

ARINDRÀN O , s.  Nom  d'un  district 
chez  les  Betsiléos  ; nom  d’un  tissu  qui 
se  fabrique  surtout  dans  ce  pays. 

ARÎRA  et  ARIRARIRA,  s.  Conte  , 
histoire  amusante;  fig.  un  plaisant, 
un  hâbleur,  un  farceur. 

Arirâina,  p.  A qui  on  en  conte.  Arirâo, 
imp. 

Voa — , p.  p.  Qu’on  a amusé,  à qui  on  en 
a conté. 

Mi — , v.  n.  Raconter  des  historiettes,  amu- 
ser, divertir.  Miarirâ,  imp.  Fi--,  s. 
Manière  de  conter,  d’amuser.  Mpi — , s. 
Un  conteur,  un  plaisant. 

Fiarirâna,  s.  Le  récit,  ceux  qu’on  amu- 
se. Iarirâna,  rel.  Iarirâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Man—,  v.a.  Divertir,  amuser,  rendre 
piquant,  amusant  ce  qu’on  dit.  Mana- 
rirâ,  imp.  Fan—  s.  Celui  qu’on  amu- 
se, dont  on  se  joue,  manière  d’amu- 
ser, de  berner. 

Fanarirâna,  s.  L’action  de...  Anarirà- 

na,  rel.  Anarirâo,  imp. 

Prend  Milan — , Marnpifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mah—.  Qui  amuse,  sait  faire  rire. 

Arirabé,  s.  Des  contes,  des  histoires  de 
l’autre  monde. 

Ariralvhy,  s.  Un  conteur,  un  comique. 

ÂRITRA,  .s.  Tolérance,  patience,  sup- 
port, résignation,  durer,  persévérance  ; 
cette  racine  est  inusitée  dans  le  sens 
de  guérison. 

Arétina,  p.  Qu’on  endure.  Aréto,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  endure,  sup- 
porte, persévère,  enduré. 

Man—,  v.n.  Guérir,  se  relever  d’une  ma- 
ladie. Manaréta,  imp.  Fan—,  s.  Le 
mieux  , la  manière  de  guérir,  de  se 
cicatriser.  Mpan — , s.  a.  La  personne, 
le  mal  qui  se  guérit. 

Fanarétana,  s.  La  guérison.  Anaréta- 
na,  rel.  , . 

M amp  an — . Qui  procure  la  guérison. 

Mi—,  v.a.  Endurer,  supporter,  se  rési- 
gner. Miaréta,  imp.  Fi—,  8.  Ce  qu’on 
endure,  manière  d’endurer. 

Fiarétana,  8.  L’action  d’endurer,  la 
constance.  Iaréto,  imp. 
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Prend  Mampï — , Mifampi — •. 

Mah— . Qui  endure,  qui  persévère,  qui 
sait  endurer.  Fah — , s.'  La  durée. 

Faharétana,  s.  La  patience,  la  persé- 
vérance, la  longanimité. 

Prend  Mampah — . 

Aritrâritra,  dupl.  dim.de  Aritra. 

Mahari-pkry.  Qui  supporte  patiemment 
les  blessures,  les  coups  ; fig.  qui  ne  se 
décourage  pas  facilement. 

Maiiari-pô.  Qui  sait  contenir  son  cœur, 
qui  est  patient. 

Ari-tory,  s.  Veille,  veillée. 

Mjari-tôry.  Passer  la  nuit  en  veillanf. 

Maharitrâfo,  adj.  et  s.  Qui  va  au  feu, 
qui  y résiste,  se  dit  des  ustensiles  qui 
vont  au  feu  sans  être  endommagés  ; 
pris  subst.  il  signifie  les  ustensiles 
en  tôle  ou  en  fer-Jblanc  rivés  sans  sou- 
dure. 

ARIVO,  adj.  num.  Mille. 

Man — , v.  a.  Compléter  le  nombre  mille; 
fig.  être  riche.  Mpan— , s.  Un  richard. 

Arivo ara,  s.  (vieux  mot).  Un  richard. 

Arivo ari'vo,  arivomiâina,  adj.  Innombra- 
ble. 

ÂRIVOLAHY  T S Y.  MATY  INDRAY  ÂNDRO,  lOC. 

pvov.  Mille  hommes  ne  meurent  pas 
en  un  jour  ; les  témoins  nombreux  ne 
meurent  pas  tout  de  suite,  il  en  reste 
durant  longtemps. 

ARIVOLÀHY,  s.  Calebasse.  Lacjena- 
ria. 

ÀRO,  s.  Protection,  défense,  rempart,  tout 
ce  qui  sert  à protéger,  interdiction. 

Arôvana,  p.  Qu’on  protège.  Arôvv,  irnp. 

y ?a— , p.  p.  Protégé,  défendu,  interdit. 

Mi-—,  v.  a.  Protéger,  abriter , garder, 
interdire;  lig.  être  jaloux,  se  dit  des 
époux.  Miarôva,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qui 
est  protégé,  la  chose  qui  protège , la 
manière  de  protéger.  Mpi— , s.  a.  Pro- 
tecteur, défenseur,  gardien,  patron. 

Fi  arôvana,  s.  Les  moyens  de  défense, 
l’action  de  protéger.  Iarôvana,  rel. 
Iarôvy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mah — . Qui  défend  ou  peut  protéger. 

Miaro  âina.  Défendre  sa  vie,  ses  jmirs. 

Miaro  fi'hitra.  Se  défendre  des  mousti- 
ques, des  mouches  ; fig.  ne  pas  se 
désister,  persévérer  malgré  les  tra- 
casseries. 

Miaro  tr.vno.  Esquiver  une  visite,  une 
invitation,  afin  de  n’être  pas  obligé  de 
les  rendre. 

Fiaro-lôha  ou  fiarovan-dôha,  s.  Casque 
armure  pour  protéger  la  tête.  ’ 

Fiaro-tanana  ou  fiarovan-tânana,  s La 
garde  de  l’épée. 

Fiaro-tratra  ou  fiarovan-trâtra,  s.  Cui- 
rasse, plastron. 

Fiaro  tsingâla,  miaro — , maharo— , ,9.  Pom- 
me d’arrosoir,  tamis  pour  le  café 
écumoire,  passoire. 


Aro  an-dâlana,  s.  Escorte  de  sûreté. 

Aro-fânixa,  s.  Garde-fou,  balustrade. 

Aro-iuaka,  s.  Rigole  ou  petite  digue  au- 
tour  de  la  maison  pour  la  protéger 
contre  l’eau.  ° 

Arovôniny,  s.  Latte  ou  bois  placé  sur  le 
faîtage  pour)  donner  la  pente'aux  joncs 
ou  au  chaume  qui  couvrent  les  toits. 

ARÔA,  ARÔANA,  ARQKATRA, 

adv.  La,  là-bas. 

Aroa  ho  arôa.  Un  peu  plus  loin,  par  là. 

ARÔSY,  s.  Oie  de  la  côte  de  Coromandel. 
oarcidiornis  melanotus,  Peunant. 

ÀSA,  adv.  Je  n’en  sais  rien,  peu  impor- 
te, tant  pis. 

Asa  ANÂo  (ou  asanâo,  de  Asa,  Ftravail). 
Cela  te  regarde,  tant  pis  pour  toi. 

Asa  âzy  ( ou  âsany,  de  Asa,  travail  ).  C’est 
son  affaire,  tant  pis  pour  lui. 

Asa  lâ.hy.  Peut-être,  c’est  possible,  je  n’en 
sais  trop  rien. 

ASA,  s.  Travail,  occupation,  ouvrage 
culture.  ° ’ 

Asâina,  p.  Qu’on  travaille,  qu’on  cultive 
Asâo,  imp. 

Voa— , p.  p.  Travaillé. 

Mi—,  v.a.  Travailler.  Miasâ,  imp.  Fi—, 
Qu’on  travaille,  qui  doit  être  travail- 
lé, la  manière  de  travailler.  Mpi—  s. 
Ouvrier,  cultivateur. 

Fiasâna,  s.  Les  outils,  le  temps,  l’action. 
Iasâna,  rel.  Iasào,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Mah — . Capable  de  travailler. 

Mpiasa  bé,  s.  Simple,  bonasse. 

Asa  bâsy,  s.  Exercice  au  fusil. 

Asa  dia,  s.  Promenade,  exercice  en  mar- 
chant. 

Asa  tan  an  a.  Travail  des  mains. 

Asa  tan  y,  s.  Travail  de  la  terre,  culture. 

Asa  téna,  s.  Mouvement  des  machines 
mues  par  un  ressort,  par  l’eau,  le  vent 
ou  la  vapeur;  exercices  gymnastiques. 

Miasa  tena.  Qui  fait  son  travail  lui-mê- 
me, qui  se  sert  ; se  dit  aussi  des  ma- 
chines mues  par  un  ressort , par 
1 eau,  etc... 

Asa  vadi-dra.no,'  s.  Travail  des  rizières  cou- 
vertes  d’eau  ; fig.  affaire  difficile. 

Asa  zâma  ou  zâmana,  s.  Défrichement. 

A.SA,  v.  Invitation,  provocation,  com- 
mandement. 

Asâina,  p.  Qu’on  invite,  qu’on  provo- 
que, à qui  on  ordonne. 

Voa — , p.  p.  Invité,  provoqué. 

Man — , v.  a.  Inviter,  provoquer,  com- 
mander. Manasâ,  imp.  Fan — , s.  Les 
invités,  les  provoqués,  la  manière 
de... 

Fanasâna,  s.  L’invitation,  le  temps,  le 
lieu.  Ànasana,  rel.  Anasâo,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan— , Mam  - 
pan — , Mifampan — . 
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Mah- . Qui  invite,  qui  est  capable  de 
supporter  les  frais  d’invitation. 

MaNASA  FA  MAS  AK  A NY  LOHÔMBY.  Lit.  Je 
vous  invite  à manger,  la  tète  du  bœuf 
est  cuite  ; formule  servant  à déclarer 
la  guerre. 

ÀSA,  s.  Action  d’aiguiser,  d'affiler,  de 
rendre  pointu,  de  râper. 

Asàina,  p.  Qu’on  aiguise  ou  qu’on  râpe. 
Asâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Aiguisé,  râpé,  rendu  pointu. 

Man — , v.a.  Aiguiser,  râper,  rendre  poin- 
tu. Manasâ,  imp.  Fan — , s.  Ce  qui 
s’  aiguise,  la  manière  de... 

Fanasâna,  s.  L’action  d’aiguiser,  l’outil 
avec  lequel  on  lait  le  tranchant.  Ana- 
sâna,  rel.  Anasâo,  imp. 

Prend  Ma m pan — . 

Miâsa,  adj.  Qui  est  aiguisé  ou  doit  s’ai- 
guiser. 

Mah—.  Qui  aiguise,  qui  a la  propriété 
d’aiguiser. 

ASABÔTSY,  s.  Samedi,  nom  des  mar- 
chés qui  se  tiennent  en  ce  jour. 

ASÀHA,  s.  Imprécations,  malédictions, 
insultes. 

Asahâina,  p.  Qu’on  maudit.  Asahâo, 
imp. 

Man—,  v.a.  Maudire,  insulter,  faire 
des  imprécations.  Manasahâ,  imp. 
Fan—,  s.  Celui  qu’on  maudit,  maniè- 
re de... 

Fanasahâna,  s.  Imprécation.  Anasa- 
hâna,  rel.  Anasahâo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — . Mifampan — . 

Mah — . Qui  maudit  ou  ose  faire  des  im- 
précations* 

ASÀLY  (saly),  s.  Poisson  boucané. 

ASÀRA,  a . Saison,  ne  se  dit  que  dans 
la  locution  suivante  : 

Asara-mânitra,  s.  L’époque,  le  mois  du 
Fandroana. 

ASÎDRA,  s.  Acide,  corruption  de  ce 
mot. 

ASOMBÔLA,  a.  Nom  du  sixième  mois 
de  l’année  malgache  et  d’un  destin. 

ASORALÀHY,  ASORAVÀVY,  s. 

Termes  de  Sikidy,  noms  des  rangées. 

ASOROTÀNY,  s.  Nom  du  quatrième 
mois  de  l’année  malgache  et  d’un  des- 
tin. 

Asorotani-tsi-sàtry,  s.  Orphelin. 

ATÀFA,  ATÀFANA,  s.  Badamier. 
Terminalia  badamia  ou  Catap- 
pa,  L. 

ATÀOVANA,  s.  Parents. 

ÀTATRA,  r.  1°  Voracité,  gloutonne- 
rie ; 2°  suffocation,  pâmoison,  mort, 
action  de  s’étendre,  de  tomber  raide  ; 
3U  honte. 


Mi—,  v.n.  Mangergloutonnement.se  pâ- 
mer de  rire  ou  de  douleur,  tomber 
mort  ou  raide.  Miatâra,  imp.  Fi— , s. 
La  manière  de  manger  avec  avidité, 
de  se  pâmer,  l’état  de  raideur.  Mpi— , s. 
Glouton. 

Fiatàrana,  s.  L’actionde...  Iatârana,reL 
Iatâro,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mah—.  Qui  mange  gloutonnement,  qui 
fait  tomber  raide. 

Atatrâtatra,  dupl.  fréq.  de  Atatra. 

ÀTATRA,  s.  Grains  de  riz  que  le  pi- 
lon n’a  pas  dépouillés  et  qui  sont 
mêlés  aux  grains  pilés. 

Manala  âtatra,  MiTSiMPONA— . Retirer  du 
riz  pilé  les  grains  nom  décortiqués. 

Tsy  vaky  àtatra,  adj.  Ehonté. 

ÀTY,  s.  Foie,  intérieur,  ce  qui  est  au 
dedans,  la  moelle,  le  cœur  des  bois. 

Aty  àla,  s.  L’ intérieur  des  forêts. 

Ati-dôiia,  s.  La  cervelle. 

Atidohan-kéna,  s.  La  cervelle  des  bœufs 
tués  à l’abattoir. 

Atim-bàry,  s.  Le  riz  pilé  bien  pur. 

Atin’ andriana,  s.  Prince  du  sang,  la 
branche  régnante. 

Atin-dàmba,  s.  Le  côté  du  Lamba  qui  se 
porte  à l’intérieur,  l’envers. 

Atindràmbo,  s.  Herbe.  Vernonia  ochro - 
leuca,  Baker. 

Atin’  imérina,  s.  Ce  qui  est  compris  dans 
l’Imerina. 

Atin-kàvana,  s.  Les  proches  parents. 

Atin-kàzo,  s.  La  moelle  des  arbres. 

Atin-kéna,  s.  Le  foie  des  bœufs,  des  ani- 
maux tués  à la  boucherie. 

Ati-tàny,  s.  L’intérieur  dès  terres  ; le  mi- 
nistère de  l’intérieur. 

Raha  voatohina  ny  aty  marary  ny  aféro, 
prov.  Si  l’on  touche  au  foie,  la  bile 
se  remue;  fig.  on  ressent  le  mal  fait 
aux  parents,  aux  amis,  on  prend  fait 
et  cause  pour  eux. 

Tsinay  misingotra  aman’àty.  Frères  et 
sœurs  de  même  mère. 

ATY,  adv.  Ici,  dans  cette  place,  dans 
ce  pays-ci. 

Mank— , v.n.  Venir  ici,  aboutir  ici. 
Fank— , s.  Manière  de... 

Prend  Mampank— . 

IIatramy  ny  fandroana  no  ho  mankaty. 
Depuis  le  Fandroana  jusqu’à  présent. 

Hatrany  no  ho  mankaty.  Depuis  là-bas 
jusqu’ici. 

ATIÀTY,  s.  Ballonnement  du  ventre 
rassasié. 

Mi—,  v.  n.  Avoir  le  ventre  ballonné. 
Fi — , s.  L’état  du  ventre  ballonné. 

Fiatiatiana,  s.  L’action  d’avoir  le  ven- 
tre ballonné.  Iatiatiana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

ATIKÀTIKA,  s.  Fierté  dans  la  pose, 
prétention. 


ATO 


ATO 


— G3  — 


Mi — , v.  n.  Poser.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Iatikatihana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  ose  se  montrer  fier. 

ATÎKITRA,  adv.  Ici,  là,  par  ici,  par 
là.  Indique  souvent  un  endroit  plus 
près  qu’un  autre  déterminé,  en  vue 
ou  non  en  vue. 

ÀTXTRA,  s.  Action  de  présenter,  d’of- 
frir, de  conduire,  d’escorter,  de  por- 
ter, d’apporter. 

Atérina,  Atérana,  p.  Ce  qu’on  offre, 
à qui  on  offre.  Atéro,  imp. 

Voa— , p.p.  Offert,  conduit. 

Man—,  v.a.  Présenter,  conduire,  appor-. 
ter.  Manatéra,  imp.  Fan — , s.  Présent, 
offrande,  manière  de  conduire. 
Mpan — , s. a.  Celui  qui  offre,  escorLe. 

Fanatérana,  s.  Ce  dont  on  offre  habi- 
tuellement, celui  à qui  on  offre,  l’ac- 
tion d’offrir,  le  lieu,  l’instrument.,  le 
temps.  Anatérana,  rel.  Anatéro,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — . v.a.  Porter,  apporter.  Miatéra,  imp. 
Fi — , s.  La  manière  de... 

Fiatérana,  s.  Le  lieu  où  l’on  apporte, 
l’action  de  porter,  d’apporter.  Iatéra- 
na,  rel.  Iatéro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  offre  ou  peut  offrir. 

Ati-dranomAso,  s.  Action  d’aller  au  palais 
pour  y pleurer  le  souverain  mort  ré- 
cemment; visite  de  condoléance  des 
esclaves  à leur  maître. 

Miati-dranomAso,  v.  Aller  à la  corvée 
des  larmes. 

Ati-kira,  s.  Action  d’aller  chanter  d’un 
village  à un  autre. 

Manati-kira,  v.  Aller  donner  une  sé- 
rénade. 

Ati-pAko,  s.  Action  de  porter  une  poi- 
gnée d'herbes  en  un  monceau  chez 
celui  auquel  on  a volé,  afin  que  le 
voleur  puisse  rendre  secrètement  l’ar- 
gent ou  l’objet  volé. 

Manati-pAko,  miati — , v.  Faire  la  cé- 
rémonie ci-dessus. 

Ati-tAny,  s.  Comme  Ati-dranomaso. 

A titra  ny  sôa,  s.  Présent  fait  en  recon- 
naissance de  services  rendus. 

Manatitra  ny  sôa,  v.  Faire  un  présent. 

ÀTO,  adv.  Ici,  là  où  l’on  se  trouve. 

Atoana,  adv.  Ici,  là  à une  petite  distan- 
ce, dans  un  lieu  plus  rapproché  qu’un 
autre  déjà  déterminé. 

Atoâkatra,  adv.  (vieilli).  Là*  à une  cer- 
taine distance. 

Ato  ho  Ato,  adv.  Par  là,  tout  près,  à 
côté,  bientôt,  plus  tôt  que,  avant  peu. 

Tâto,  passé  de  Ato. 

Tato  ho  Ato,  adv.  Dernièrement,  il  n’.y  a 
pas  longtemps,  se  dit  d’une  chose  fai- 
te ou  vue  par  là  ou  près  de  là. 

Mankâto,  v.n.  Aller,  conduire,  aboutir  à. 


Ato,  r.  Action  de  s’arrêter,  d’interrom- 
pre. 

Atôina,  p.  Qu’on  arrête,  qu’on  suspend. 
Atôy,  imp. 

Aâto,  p.  A arrêter. 

Tafa— , voa—,  p.  p.  Qui  s’est  arrêté, 
qu’on  a arrêté. 

Mi—,  v.n.  S’arrêter.  Miatôa,  imp.  Fi — , s. 
L’état  d’arrêt. 

Fiatôana,  s.  L’action  de  s’arrêter,  l’in- 
terruption. Iatôana,  rel.  Iatôy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Mah — . Qui  s’arrête,  s’interrompt. 

Atoâto,  dupl.  frèq.  de  Ato.  Interrup- 
tions fréquentes,  plus  longues;  dimi- 
nution d’intensité  dans  les  maladies, 
les  plaies,  les  travaux;  intermittence, 
période. 

ATÔA,  s.  Chant  en  l’honneur  du  sou- 
verain ou  des  idoles  en  battant  des 
mains. 

Atoàvina,  p.  Qu’on  célèbre  en  chan- 
tant. Atoavy,  imp. 

Voa — , p.  p.  Honoré  du  chant. 

Man — , v.  n.  Chanter  les  louanges.  Ma- 
natoâva,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on 
chante,  manière  de... 

Fanatoétvana,  s.  L’action,  le  chant, 
le  lieu.  Anatoâvana,  rel.  Anatoâ- 
vv,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mah — . Qui  chante  ou  sait  chanter. 

ATODY,  s.  OEuf. 

Atodizana,  p.  Qui  est  pondu. 

Man — , v.  a.  Pondre;  adj.  pondeuse. 
Manatodiza,  imp.  Fan — , s.  Le  nom- 
bre des  œufs  pondus  habituellement 
dans  une  ponte. 

Fanatodizana,  s.  La  ponte,  le  lieu, 
l’époque.  Anatodizana,  rel. 

Atody  ira  y fôtotra.  Trois  œufs. 

Atody  akAnga,  s.  La  tête  arrondie  du 
fémur  se  joignant  à l’os  coxal. 

Atodiavivitra.  "Voy.  Vr vitra. 

Atodibé.  s.  Un  grand  œuf  (présage  ex- 
traordinaire). 

Atodi-malémy,  s.  OEuf  sans  coque  avec 
pellicule  seulement. 

Atodimpody,  s.  Nom  d’une  perle  bleuâtre. 

AtodintAny,  s.  Tubercules  cachés  dans  la 
terre. 

Atodintaria  et  atodintarina,  s.  Glandes 
aux  aines. 

AtodintAzo,  s.  Hypertrophie  de  la  rate 
survenant  à la"  suite  des  fièvres. 

Atodiômby,  s.  Boule  de  poils  qui  se  trou- 
ve quelquefois  dans  la  panse  des 
bœufs. 

Atodiorokôroka,  s.  Les  petits  enfants, 
l’enfance;  ceux  qui  ne  savent  pas 
encore  se  conduire. 

Atodiôsy,  s.  Perle  fausse,  blanche  à raies 
bleues;  fl  g.  l’impossible. 
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ÀTOTRA,  s.  Hardiesse,  paroles  irres- 
pectueuses. 

Mi — , v n.  Etre  hardi,  irrespectueux 
dans  ses  paroles;  adj.  qui  est  de  la 
grosseur,  de  la  longueur,  de  la  di- 
mension de...  Miatôra,  imp.  Fi—,  s. 
La  manière  d’avoir  le  verbe  haut, 
d’être  irrespectueux. 

Fiatôrana,  .s.  L’action  d’être  hardi  dans 
s«‘s  paroles.  Iatôrana,  rel.  Iatéry,  imp. 
Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Atotrâtotra,  dupl.  aug . de  Atotra,  plus 
usité. 

Mâtotra,  adj.  Fort,  musculeux. 

ATÔYet  ATÔKITRA,  adv.  Ici,  là  tout 
près. 

ÀTRANA,  s.  L’état  d’attente,  lorsque 
tout  est  préparé,  terminé,  parachevé; 
action  d’armer  le  fusil. 

Aâtrana,  Atrânina,  p.  A disposer, 
en  voie  de,  qu’on  prépare,  qu’on  arme. 
Atrdno,  imp. 

Tafa — , voa— , p.p.  Qui  s’est  préparé, 
qui  a été  préparé,  qui  est  prêt. 

Man—,  v.a.  Préparer,  armer.  Manatrâ- 
na,  imp.  Fan — , s.  La  chose  prépa- 
rée, la  manière  de  préparer. 

Fanatrânana,  s.  L'action  de  préparer, 
d’armer.  Anatrânana,  rel.  Anatrâno, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.  n.  Se  préparer,  être  prêt,  armé, 
être  dans  l’attente,  l’expectative.  Mia- 
tràna,  imp.  Fi — , s.  Etat  d’expectati- 
ve. 

Fiatrânana,  s.  L’expectative,  l’attente, 
l’état  dujfusil  armé.  Iatrânana,  rel. 
Iatràno,  imp. 

Prend  Mampi-4-,  Mifampi — . 

Mah— . Qui  prend  ses  précautions,  qui 
sait  les  prendre. 

Atranâtrana,  dupl.  de  Atrana.  Pose 
majestueuse,  la  tête  relevée. 

ATRIÀTRY,  adj.  Moyen  d’âge,  de  tail- 
le, de  grandeur,  de  grosseur. 

ÀTRIKA,  .s.  Face,  le  devant,  façade, 
assistance  à la  ligne  de  front;  front 
(commandement  militaire  ) ; les  deux 
lignes  du  milieu  du  Katra. 

Atréhina,  p.  A qui  on  fait  face,  dont  on 
est  témoin.  Atrého,  imp. 

Voa — , p.p.  Envisagé,  vu  en  face,  dont 
on  a été  témoin. 

Man — , v.a.  Faire  face  à,  assister  à,  être 
témoin  oculaire  de.  Manatréha,  imp. 
Fan — , s.  A quoi  on  assiste,  la  ma- 
nière d’ être  en  face  de.  Mpan — , s. a. 
Les  assistants,  les  témoins. 

Fanatréhana,  -s.  L’action  d’assister,  la 
présence.  Anatréhana,  rel.  Anatrého, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan—. 


Mah—.  Qui  est  en  face  de,  qui  ose  re- 
garder. 

Atrikâtrika,  dupl.  d’Atrika. 
Miatrikàtrika,  v.n.  Etre,  se  mettre  en 
évidence.  Miatrikatréha,  imp.  Fi — , s. 
L’état  d’évidence,  la  manière  de... 
Fiatrikatréhana,  s.  L’action  de...  Ia- 
trikatréhana,  rel.  Iatrikatrého,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 
Anatréhana.  Voy.  ce  mot. 

ÀTRQKA,  s.  Ternissure. 

Mâtroka,  adj.  Terne. 

ÀTSY,  adv.  Là,  à une  certaine  distance. 
Atsÿ,  adv.  Plus  loin  que  Atsv. 
Atsîakatra  et  atsiana,  adv.  * Là,  à une 
certaine  distance. 

Atsiketra,  adv.  Plus  loin  que  le  précé- 
dent. 

ATSIMO,  s.  Sud. 

Atsinômina,  p.  Qu’on  dirige  vers  le 
sud,  qu’on  pousse  vers  le  sud.  Atsi- 
nômy,  imp. 

Man — , v.  a.  Pousser  vers  le  sud. 
Fanatsinômana,  $.  L’action  de  pous- 
ser vers  le  sud.  Anatsinômana,  rel. 
Anatsinomy,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mian — , v.n.  Se  tourner,  aller  vers  le  sud. 
Mianatsinôma,  imp.  Fian— , s.  La  di- 
rection vers  le  sua. 

Fianatsinômana,  s.  L’action  d’aller 
vers  le  sud.  lanatsihômana,  rel.  Ia- 
natsimôny,  Ianatsinômy,  imp. 

Prend  Mampian — . 

Atsimotsimo,  dupl.  de  Atsimo. 
Atsimom-pâtana.  Au  sud  du  foyer,  la  pla- 
ce des  inférieurs,  des  esclaves. 
Atsimo-andréfana.  Sud-ouest. 
Atsimo-atsinânana.  Sud-est. 

Mandry  atsimon’  ny  maty.  Réduit  à l’ex- 
trême misère. 

ATSINÀNANA,  s.  Est. 
Atsinanànina,  p.  Qu’on  dirige  vers  l’est, 

qu’on  place  vers  l’est. 

Man — , v.a.  Pousser,  placer  vers  l’est. 
Manatsinanâna,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Miantsinânana,  v.  n.  Se  diriger  vers 
l’est.  Miantsinanâna,  imp.  Fi — , s. 
La  direction  à l’est. 

Fiantsinanànana,  s.  L’action  de  se  di- 
riger vers  l’est.  Ianlsinanânana,  rel. 
Iantsinanâno,  imp . 

Prend  Mampi — . 

Atsinananânana,  dupl.  de  Atsina- 

nana. 

ATSIPXLÂVAKA,  s.  Jeu,  palet  au 
trou. 

ÀVA,  s.  Aval. 

ÀVA,  8.  Sarclage,  triage  en  rejetant  ce 
qni  est  mauvais,- 
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Avâna,  p.  Qu’on  sarcle,  qu’on  trie. 
Avâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Sarclé,  trié. 

Mi—,  v.  a.  Sarcler,  trier.  Miava,  imp. 
Fi—,  s.  Ce  qui  doit  être  sarclé,  maniè- 
re de...  Mpi — , s.  a.  Sarcleur. 

Fiavàna,  s.  L’action  de  sarcler,  l'ins- 
trument, la  saison.  Iavâna,  rel.  Iavâo, 
imp. 

Mampi— , Mifampi— ; fig.  faire  des 
perquisitions  les  uns  chez  les  autres, 
chercher  des  renseignements  les  uns 
sur  les  autres. 

Mah—.  Qui  sarcle,  qui  fouille,  qui  peut 
sarcler. 

Avàva,  dupl.  dim.  de  Ava. 

ÀVAKA,  s.  Séparation,  choix,  élimina- 
tion, action  d’exempter,  distinction, 
scission,  épuration  des  métaux. , 

Avâhana,  p.  Qu’on  met  à part.  Avâho, 
imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s’est  séparé  de 
soi-même,  qu’on  a séparé,  mis  à part. 

Man—,  v.a.  Séparer,  mettre  à part,  fai- 
re le  triage.  Manavâha,  imp.  Fan— ,s. 
Ce  qu’on  sépare,  manière  de... 

Fanavâhana,  s.  L’action  de  séparer, 
de  mettre  à part,  les  agents  chimi- 
ques pour  dégager  les  métaux. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  séparé,  se  séparer,  se 
distinguer  des  autres,  ne  pas  se  mê- 
ler comme  la  graisse,  l’huile.  Mia- 
vâha,  imp.  Fi—,  s.  Le  mode,  la  ma- 
nière de... 

Fiavâhana,  s.  La  séparation,  la  dis- 
tinction. Iavâhana,  rel.  Iavâho,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Mah — . Qui  sépare  ou  peut  séparer. 

Avakâvaka,  dupl.  frèq.  de  Avaka. 

ÀVANA,  s.  L’arc-en-ciel,  nimbe,  lumiè- 
re, éclat,  splendeur,  météores  lumi- 
neux, halo. 

Man—,  v.n.  Donner  de  l’éclat. 

Mâvana,  adj.  Resplendissant,  beau,  net, 
clair. 

AVANÀVANA,  s.  Splendeur,  grande 
clarté,  clarté  éblouissante. 

Man — , v.n.  Resplendir. 

Tsy  hita  avanâvana,  adj.  Innombrable, 
incompréhensible,  dont  on  ne  peut 
pas  venir  à bout,  inextricable. 

AVÀOTRA  et  HAVÀOTRA,  s.  Liane 
épineuse.  Smilax Kraussiana,  Musn. 

AVÀRATRA,  s.  Nord. 

Anavarâtina,  p.  Qu’  on  place,  qu’on 
dirige  au  nord. 

Mian — , v.  n.  Aller,  se  diriger  vers  le 
nord.  Mianavarâta,  imp.  Fian — , .s. 
La  marche,  la  direction  vers  le  nord, 

Fianavaràtana,  .s.  L’action  d’aller 


vers  le  nord.  Ianavarâtana,  rel.  la- 
navarâto,  imp. 

Prend  Mampian — . 

Avarabâratra,  dupl.  de  Avaratra. 

Avara-pâtana,  s.  La  place  au  nord  du 
foyer,  place  d’honneur  dans  la  case. 

Avaratra-andréfana,  s.  Nord-ouest. 

AVARADRÀNO,  s.  Le  district  du  Nord 
dans  l’Imerina  et  ses  habitants. 

Be  tsy  adala  hoatry  ny  amboan’ avara- 
drano,  loc.  Lourdaud,  maladroit. 

AVÉLO,  s.  Esprit,  âme,  ombre,  fantô- 
me. 

ÀVY,  r.  Venant,  arrivant,  qui  arrive, 
qui  survient,  imminent,  descendant, 
envoyé  par,  donné  par.  Avia,  imp. 
Venez. 

Mih — , (inusité).  Mihavia,  imp.  Fih — ,$. 
La  manière  de...  Mpih — , s.  Celui  ou 
ce  qui  vient. 

Fihaviana,  s.  L’action  de  venir,  le  lieu, 
le  temps,  l’origine,  le  point  de  départ. 
Ihavlana,  rel.  Ihavio,  imp. 

Prend  Mampih — . 

Mah—.  Qui  cause  la  venue,  qui  fait  ar- 
river. 

Aviâvy,  dupl.  dim.  de  Avy. 

Avy  âïna,  adj.  Fort,  robuste,  herculéen. 

Avy  âminy.  Qui  descend  de,  qui  est  envoyé 
par,  qui  est  tiré  de. 

Avy  âny.  Originaire  de. 

Avy  tan  y.  Qui  arrive  de. 

Avy  ho  âzy.  Qui  arrive  de  lui-même,  forr- 
tuitement. 

Avy  miâina,  employé  avec  la  négation  tsy. 
Essoufflé,  qui  respire  difficilement, 
hors  d’haleine. 

Avy  nândro.  Qui  vient  de  se  baigner. 

Avy  narary.  Qui  se  relève  d’une  maladie. 

Avy  nihi'nana.  Qui  sort  de  table. 

Am-pihaviana.  Par  où  l'on  vient,  une  ave- 
nue. 

ÀVY,  r.  (inusitée).  Fièvre,  mauvaise  hu- 
meur, caprice,  reprise,  rechute. 

Man— , v.n.  Avoir  la  lièvre,  être  de  mau- 
vaise humeur.  Man  avia,  imp.  Fâche- 
toi  de  nouveau.  Fan — , s.  L’état  fié- 
vreux, la  manière  de  se  fâcher. 
Mpan— , s. a.  Celui  qui  a souvent  la 
fièvre. 

Fanaviana,  s.  Les  accès  de  la  fièvre, 
l’action  de  se  .fâcher  de  nouveau.  Ana- 
viana,  rel.  Anavlo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Manavinâvy,  dupl.  dim.  de  Manavy. 

ÀVY,  pron.  ind.  Chacun,  chaque,  par 
tète. 

Samy  nahazo  iray  avy.  Chacun  en  eut  un. 

ÀVY,  adv.  Même,  jusqu’à,  il  n’est  pas 
jusqu’à. 

Itony  avy  va  no  ttanao  ? Vous  tenez  mê- 
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me  à cela  ? Ces  riens,  ces  bagatelles 
vous  intéressent  ? 

Ny  BORIKY  AV  Y NO  M AM  EL  Y AH  Y ! Il  u’OSt 

pas  jusqu'à  l'âne  qui  ne  me  donne  son 
coup  de  pied  1 

AVlAlNA.  Voy.  Avy. 

AVIÀVY,  N.  Nom  générique  des  figuiers 
et  de  leurs  fruits,  espèce  de  sycomore 
du  pavs.  : ,v 

àviavimbazâiia,  s.  Figuier.  Ficus  Ga- 
rica. 

A viavindrâno,  s.  Ficus  trichopoda, 
Baker. 

ÀVINA,  s.  Action  d’aller  chez,  de  s’in- 
former. 

Avénina,  p.  Qu’on  va  trouver,  qu’on 
questionne.  ^véno,  *mP- 

Voa- , p.  p.  Qu’on  est  allé  trouver,  qu’on 
a interrogé. 

Man—,  v.  a.  Aller  trouver,  s’informer. 
Manavéna,  imp.  Fan—,  s.  Celui  qu’on 
va  trouver,  ce  dont  on  s’informe,  ma- 
nière de... 

Fanavénaiia,  s.  L’action  d’aller  chez..., 
l’information. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mali—,  Qui  va  chez...  ou  peut  aller 
chez... 

Avinàvina,  dupl.  fréq.  de  Avina. 

AVÎOTRA,  s.  Salsepareille.  Smilax 
Sarsaparilla. 

AVÎ  VITRA,  p.  pris  adj.  Imminent,  sur 
le  bord,  tout  près,  sur  le  point  de. 

ÂVO,  adj.  Elevé,  haut,  éminent.  - 

Avoâvo,  clupl. 

Avoavôina,  p.  Qu’on  élève,  qu’on  exhaus- 
se, qu’on  exalte,  qu’on  dit  avec  har- 
diesse. Avoavôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Honoré,  exalté,  haussé. 

Man—,  v.  a.  Honorer,  exalter,  exagé- 
rer. Manavoavôa,  imp.  Fan — , s.  Ce- 
lui qui  est  exalté,  manière  de... 
Mpan— , s.  Un  flatteur,  un  cajoleur. 

Fanavoavôana,  s.  L’action,  de  cajoler, 
d’exalter  outre  mesure.  Anavoavôana, 
rel:  Anavoavôy,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
parr — , Mifampan — . 

Mah—.  Qui  exalte  ou  sait  exalter. 

Mi  -,  adj.  Entassé,  amoncelé,  protubé- 
rant. 

Avo  akârana,  adj.  Se  dit  de  la  largeur 
des  nattes. 

Avo  di a,  adj.  Perché  sur  de  longues  jam- 
bes, qui’  a de  longues  jambes,  se  dit 
des  animaux,  des  oiseaux. 

Avo  yéo,  adj.  Qui  a une  voix  haute,  per- 
rarile  ; fig.  tin  braillard. 

IZAY  AVO  LEO  NO  AMBONIN.I  A.TO.  Lit.  LCS 

braillards  deviennent  centeniers  : 
prov.  les  braillards  obtiennent  le  pas. 


Avo  rânmana.  adj.  Grand,  qui  a de  lon- 
gues jambes,  se  dit  des  hommes. 

Avo  rAzana,  adj.  De  haute  lignée. 

Avo  s.Asaka, — ro a TÔKO,  etc.,  adj.  Le  dou- 
ble, le  triple. 

Avo  vAva.  adj.  Impudent,  insolent  dans 
ses  paroles. 

AVÔKO,  s.  Plante  dont  la  racine  et  les 
graines  sont  bonnes  à manger.  Vig- 
na  angivensis,  Baker. 

Avokombiby,  s.  Plante.  Asijstasia  gan^ 
getica,  T.  Anders. 

AvokompabAngo,  s.  Petite  herbe. 

AVOKÔA,  adv.  Tout,  tous,  entièrement, 
sans  exception. 

AVQLONA.  Voy.  IIavolona. 

ÀVON A,  s.  Orgueil,  fierté,  hauteur,  dé- 
dain, insolence,  vanité. 

Mi—,  v.  n.  Etre  orgueilleux,  fier,  dédai- 
gneux, faire  le  délicat,  la  petite  bou- 
che. Miavona,  imp.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de  s’enorgueillir.  Mpi — , s.  Un 
orgueilleux. 

Fiavônana,  s.  L’orgueil,  la  fierté.  la- 
vônana,  rel.  Iavônv,  imp. 

Prend  Mampi— , Milampi— . 

Mah—.  Qui  est  orgueilleux,  capable  de 
dédain. 

Avonàvona,  dupl.  aug.  de  Avona,  est 
plus  usité. 

Avo.m-bAva,  s.  lier  té  dans  les  paroles, 
insolence. 

Avom-pô,  s.  Estime  de  soi-même. 

A von-kévitra,  s.  Bonne  opinion  de  soi, 

présomption. 

AVÔSA,  $.  Proéminence  des>  choses 
entassées,  entassement.  Avosây,  Avo- 
sâo,  imp. 

Aavôsa,  p.  A entasser. 

Tafa— , voa—,  p.  p.  Entassé,  accumu- 
lé. 

Mi , v.  n.  S’accumuler,  être  entassé. 

Miavosâ,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce 
qui  est  accumulé.  Mpi — , s.  Ce  qui 
s’accumule. 

Fiavosàna,  s.  L’entassement.  Iavo- 
séna,  rel.  Iavosâo,. imp. 

Prend  Mampi—. 

Man—,  v.  a.  Mettre  en  tas,  accumuler, 
entasser.  Manavosà,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  met  en  tas,  manière  de... 

Fanavosâna,  s.  L’action  de  mettre  en 
tas,  l’entassement.  Anavosâna,  rel. 
Anavosâo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Mah—.  Qui  accumule  ou  peut  accumu- 
ler. 

Avosavôsa,  dupl.  freq.  de  Avosa. 

ÀVOTRA,  s*.  Arrachement,  extirpation, 
rachat,  prix,  rançon,  rédemption, 
achat  d’esclaves,  secours. 

Avôtana,  p.  Qu’on  arrache,  qu’on  ra- 
chète. Avétv,  imp. 
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Voa— , p.p.  Arraché,  racheté. 

Man  —,  v.  a.  Arracher,  racheter,  secou- 
rir. Manavôta,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
arrache,  qu’on  achète,  manière  «le... 
Mnan — , s.  Rédempteur,  acheteur,  ce- 
lui qui  rachète. 

Fanavôtana,  s.  Action  de  tirer  de  for- 
ce, le  rachat,  la  rédemption,  le  prix. 
Anavôtana,  rel.  xVnavôty,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.  a.  Arracher  les  plants  de  semis 
de  riz,  se  racheter,  se  libérer.  Miavô- 

. . ta,  imp.  Fi— , s.  Le  seniis  qu’on  ar- 
rache, pinces  à épiler,  pincettes,  ma- 
nière. de  se  libérer.  Mpi — , s.  Celui  qui 
arrache  le  semis  de  riz,  celui  qui  se 
libère. 

Fiavôtana,  s.  L’action  d’arracher  le  se- 
mis de  riz,  de  se  libérer.  Iavôtana,  rel. 
Iavôty,  imp. 

Prend  Mampi— , Milampi— . 

Mah— . Qui  arrache,  rachète  ou  capable 
de...,  suffisant  pour. 

Avotrâvotra,  dupl.  dim.  de  Avotra. 

Avotra  âina,  s.  Action  de  se  soustraire  à 
un  grand  danger,  à la  mort. 

Mahavotra  âhitra,  adj.  Soucieux,  qui  a 
de  la  crainte,  qui  est  dans  les  transes 
au  sujet  d’un  autre. 

Manavodrévo,  s.  Arbre  à vertu  médicina- 
le. 

Miavo-téna.  Se  racheter  [de  l’esclavage. 

AVÔVONA,  s.  Pile,  tas. 

Mi—,  u.  n.  Etre  amoncelé,  empilé.  Fi— , s. 
Etat  de...,  manière  de... 

Prend  Mampi — . 

ÀZA,  adv.  Ne,  ne...  pas,  ne...  point, 
mot  servant  à défendre,  à prohiber, 
à s’excuser,  à demander  permission. 

Aza  fâdy,  — mahafâdy.  Excusez,  permet- 
tez, ayez  la  bonté,  la  complaisance 
de... 

Aza  lôza.  Qu’il  n’en  résulte  pas  de  mal! 

Aza  maty.  Terme  pour  se  disculper  : par- 
don, je  ne  l’ai  pas  fait  exprès. 

Aza  mitomâny.  Ne  pleurez  pas. 

Aza  ny  izâny.  Que  cela  n’arrive  pas  ! à 
Dieu  ne  plaise  ! 

Aza  tsîniko.  Excusez-moi,  ne  me  blâmez 
pas  si...,  permettez-moi  de... 

ÀZA,  adv.  Quoique,  même,  quand  il, 
nonobstant,  quand  bien  même. 

N y ru  b y aza.  Même  les  bêtes,  il  n’est 
pas  jusqu’aux  bêtes  qui  ne... 


Na  dia  ho  f at y âza.  Quand  il  en  coûte- 
rait la  vie. 

Na  dia  izany  âza.  Quand  il  en  serait 
ainsi,  malgré  cela,  je  m’en  moque. 

ÀZY,  pron.pers.  et  pos.  Lui,  elle,  eux, 
Je,  la,  (régime  direct).;  à lui,  à elle, 
à eux  ; c’est  son  tour  ou  leur  tour. 

Ny  âzy,  pron.  pos.  Le  sien,  la  sienne, 
les  siens,  les  siennes, ‘les  leurs. 

Azy  ho  âzy.  Cela  le  regarde,  c'est  leur 
affaire. 

Mandkha  ho  âzy.  Qui  va  de  soi-même, 
facile. 

Manao  azy  Hiâny..  Etre  en  colère,. 

ÀZO,  p.  Gagné,  obtenu,  possédé,  pris, 
atteint,  saisi,  empêché  par,  conçu, 
compris,  qui  est  licite,  praticable,  pos- 
sible, qui  est  à la  portée.  Azôa,  imp. 
Obtenez,  qu’il  soit  obtenu. 

Mah — -,  v.  a.  Obtenir,  saisir,  -compren- 
dre, se  vendre  à tel  prix.  Mahazôa, 
imp.  Fah — , s.  Ce  qu’on  obtient  ha- 
bituellement, manière  de... 

Fahazôana,  s.  L’action  de  gagner,  le 
moyen  d’obtenir,  .etc.  Àhazôana,  rel. 
Ahazôy,  imp. 

On  dit  aussi  : Fahazahoana,  s.  Aha- 
zahôana,  rel.  ; et  ainsi  de  suite  dans 
les  autres  dérivés  du  relatif. 

Mampah — . Qui  fait  ou.  peut  faire 
obtenir.  Mifaukahâzo,  se  compren- 
dre, être  d’accord. 

Miliàzo  et  Mahâzo,  v.  n.-  Passer  par. 
Mihazôa  , et  Mahazôa,  imp.  Passez 
par.  Eiliâzo  et  ’Fahàzo,  s.  Manière 
d’ailer  par.  Mpihazo  et  Mpahàzo,  s.  a. 
Celui  qui  passe  ordinairement  par. 

Fihazôana,  s.  L’action  de  passer  par, 
Ihazôana,  rel.  Iliazôy,  imp. 

Prend  Mampih — : 

Azoâzo,  dupl.  de  Azo.  Compris  pas- 
sablement, préféré. 

Azo  ambody  6 mb y.  Pris  en  flagrant  délit, 
sur  le  fait.  . 

Azo  am-pô.  Sur  qui  on  compte. 

Azo  à.n-tânana.  Sur  le  fait,  qu’on  a saisi. 

Azo  lüka.  Qui  a perdu  au  jeu,  en  pariant, 
qui  a violé  sa  promesse,  sa  parole. 
Souvent  Azo  équivaut  à:  cela  peut 
être  dit,  fait,  ou  on  peut,  il  convient. 

AZO,  c.  A cause,  parce  que. 

Azon’  ny  tsy  fahatongavanao  dia  tsy  vi- 
ta  ny  raharâha.  Cela  n’est  pas  ter- 
miné, par  ce  que  vous  n’êtes  pas  venu. 
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B s.  Deuxième  lettre  et  première  conson- 
ne de  l’alphabet  malgache  ; il, se  pro- 
nonce comme  le  b en  français;  n re- 
cette toutes  les  consonnes  a l exception 
de  T m ; il  remplace  le  v apres  les 
muettes  ka,  hJ  tra  et  les,  adver- 
bes an  y,  AM  Y NY,  d’apres  les  réglés  de 
la  combinaison  des  lettres.  Quelque- 
fois il  s’élide  ou  se  combine  avec  1 n 
du  préfixe  man  et  forme  m:  mama- 

BO  pour  MAN-BABO,  etc. 

BÂ,  s.  Bas,  chaussette,  tout  ce  qui  est 
tricoté.  (Fr.  bas).  , 

Mi-  V n Chausser  des  bas,  porter  des 
1 bas.  Mpi— , s. a-  Qui  se  sert  de  bas 

ordinairement. 

B A,  s.  Banc,  ( abréviation  de  ce  mot  ). 

BÀ,  s.  Mesure  en  musique  (corruption 
du  mot  fr.  battre),  pas  ensemble.  ? 

Maka— - Prendre  le  pas,  la  mesure,  s y 
mettre. 

BÀBA,  .s*,  (vieux  mot).  Papa. 

B** y,  adj.  Agé,  censé  le  pere  des  au- 
tres. 

BÀBA,  adj.  Beau,  magnifique,  fameux, 
seuls  pareil 

Babantany,  adj . Superbe,  magnifique,  pro- 
digieux. excessif,  qui  excede  la  me- 
sure en  bien  ou  en  mal. 

BabarA  (va),  adj.  Saignant  abondamment, 

se  dit  des  blessures. 

Mibabar A,  v.  Saigner  abondamment. 

BabarAy,  babarény,  adj.  I arlait,  de  tou- 
te beauté. 


BABABÀBA,  s.  Cris,  clameurs  de  re- 
gret,  lamentation,  expression  de  la 

douleur.  Ex  imer  aa  douleur  d’une 

manière  bruvante.  Mibabababa  imp •• 
¥i—f  s.  Manière  de  crier,  de  se  lamen- 

Fibabababâna,  s.  Lamentation.  Ibaba- 
babâna,  vel.  Ibabababao,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

BABAHlAKA,  adj.  Evident,  ouvert 
comme  la  carcasse  dune  maison, 
grand  jour. 

BABÂY,  s.  Nom  d’un  jeu  d’enfants  con- 
sistant à laisser  choir  quelque  chose 
de  la  main  et  à le  ressaisir  dans  la 
chute.  On  dit  en  jouant:  Latsaka 
babav,  tonga  babay.  Lit.  Babay  tom- 
be, babay  remonte. 


BABAKA,  s.  Effusion  ' écoulement 
abondant  ; iig.  comme  Babababa. 

) xi.  n.  Couler  en  abondance. 

BABAKÔTO,  s.  Lémurien  à courte 
au  eue  ; c est  l’Amboanala.  Indris 
brevicaudatus,  Geoffroy  Saint-H  îlaire.  ^ 

BABANGÀLA  et  BABANGOÀLA, 

adj.  Se  dit  d’une  maison  abandon- 
née sans  portes  ni  cloisons. 

BABANGÔANA,  adj.  Vide,  où  il  n’y 
a rien,  dont  on  a retiré  les  meubles. 

BÀBY,  s.  1°  Epi  de  maïs  sur  la  tige  ; | 

o»  action  de  porter  sur  le  dos. 

Babéna,  p.  Qu’on  porte  sur  le  dos  com- 
me le  sac  des  soldats  ; lig.  qu’on  sup-  | 
porte.  Babéo,  imp. 

Ab&by,  p.  A porter,  qu  on  met  sur  le 

Voa— S,  Binàby , p.  p.  Porté  sur  le  dos, 
gui  a été  porté  sur  le  dos. 

u a.  Porter  sur  le  dos  ; lig.  suppor- 
ter, endurer.  Mibabé,  imp.  Fl—,  s. 
Ce  gu’on  porte  sur  le  dos,  maniéré 
de...  Mpi—,  s.  Celui  qui  porte  sur 
le  dos,  qui  supporte.  ® 

Fibabéna,  -s.  L’action  de  porter  sur  le 
dos,  l’endroit  où  le  paquet  se  place. 
Ibabéna,  rel.  Ibabéo,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampi—,  Miiam- 

Mitambâby,  v.n.  S’accrocher  sur  le 
do“de...flig.  s’appuyer  sur,  (se  conju- 
gue comme  Mibaby).  lAl 

Maha— . Qui  porte  ou  peut  porter  sur  le 

dos.  „ u 

Babibàby,  dupl.  dim.  de  Baby. 

Kibabibàby  et.  tsibabibaby , s.  Jeu  a en 
fants  qui  consiste  a se  porter  su  r le  dos, 
ou  à v porter  un  objet  quelconque. 
Baby  rôa.-tklo.  Pied  de  mais  qui  a 
deux,  trois  épis.  M 

Baby  kAmbana.  Porter  sur  le  dos  deux 
enfants  simultanément. 


BÀBO,  8.  Prisonnier  de  guerre,  butin, 
capture,  les  biens  saisis,  confisqués, 

Babôina,  p,  Qu’on  dépouille  ce 

rafle,  qu  on  capture.  Babo imp. 
Voa-,  Binàbo,  p.p.  Capturé,  depouil- 

Mamàbo,  ».  a Capturer,  ?aisir,  raffir, 
piller.  Mamabôa,  imp.  bamabo,  s. 
Ce  qui  est  capturé,  maniéré  de  pilfj; 
Mpamâbo,  s.  a.  Celui  qui  pille,  1 huis 
sièr  et  celui  qui  l’envoie. 
Famabôana,  Le  saccage,  le  pillag  • 
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la  spoliation.  Amabôana,  rel.  Ama- 
bôv,  imp. 

Prend  Mifamàbo,  Mampifamabo,  Mam- 
pamâbo,  Mifampamâbo. 

Mambàbo,  v.  a.  Comme  Mamabo. 

Maha— . Qui  capture,  dépouillé  ou  peut 
le  faire.  _ , 

Babobâbo,  dupl.  dim.  de  Babo. 

BÀBOKA,  s.  1°  Etat  de  ce  qui  est  pros- 
terné ou  couché  de  tout  son  long  ; 
1°  aveu  et  demande  de  pardon. 

Mi—,  v.n.  Etre  prosterné,  demander 
pardon.  Mibabôha,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  demander  pardon.  Mpi— , s. 
Celui  qui  se  prosterne,  qui  demande 
pardon. 

Fibabôhana,  -s.  L’action  de  faire  l’aveu 
en  demandant  pardon,  de  se  proster- 
ner ; celui  auquel  on  demande  par- 
don. Ibabôhana,  rel.  Ibabôhy,  imp. 
Prend  Ma  mpi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  se  prosterne,  qui  fait  l’aveu 
en  demandant  pardon. 

Babobâboka,  dupl.  dirn.  de  Baboka. 

Babo-uâva,  s.  Repentir  du  bout  des  lè- 
vres. 

BÀDA,  adj.  Stérile,  se  dit  des  animaux  ; 
fig.  embarrassé,  obstrué,  qui  n’agit  pas 
selon  sa  capacité. 

Bada  bé,  adj.  Insulte  adressée  à une 
grosse  femme  stérile. 

Bàda  léla,  adj.  Bègue,  qui  a la  langue 
embarrassée. 

Bàda  saina,  adj.  Esprit  bouché. 

Badabàda,  dupl.  de  Bada,  s.  Inco- 
hérence, embrouillamini. 

Badabadâina,  p.  Qu’on  dit  confusé- 
ment. Badabadâo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Parlant  confusément. 

Mi—,  v.  n.  Parler  avec  incohérence,  con- 
fusément. Mibadabadâ,  imp.  Fi*-,  s. 
Manière  de  parler  confusément. 

Fibadabadâna,  s.  L’action  de  parler 
confusément.  Ibadabadâna,  rel.  Iba- 
dabadâo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  parle  sans  rime  ni  raison. 

BADÉNA  et  BADÉNINA,  adj.  Qui 
est  ébloui,  qui  a des  vertiges,  des 
étourdissements. 

, BADÉRA,  s.  Fil  importé  par  les  Ara- 
bes. 

BADÎ ANA,  s.  Ballot  de  toiles,  de  mar- 
chandises. 

BÀDO,  adj.  Qui  a l’esprit  obtus,  un 
peu  bête. 

BÀDO,  adj.  Moyen,  qui  a de  justes 
proportions. 

Baaobâdony,  dupl  à de  Bado.  Bien 
fait,  bien  pris,  nien  proportionné,  se 
dit  surtout  des  jeunes  filles,  etc. 

Mibadobado  fitény.  Parler  avec  affecta- 
tion, mignarder. 


BÀDRA,  adj.  Gros,  énorme,  corpu- 
lent. 

Badrabadra,  duplaug.  de  Badra.  Gros  et 
maladroit,  un  gros  lourdaud. 

Badrahôdra,  adj.  Gros  et  mou,  corpu- 
lent et  flasque. 

BÀFOKA,  s.  Action  de  se  vautrer,  de 
garder  le  lit  par  paresse,  chute  lour- 
de. 

Abàioka,  p.  Qu’on  laisse  se  vautrer  ; 
fig.  qu  on  laisse  flâner.  Abafôhv,  imp. 

Mi—,  v.  xi.  Se  vautrer,  rester  molle- 
ment couché,  tomber  lourdement. 
Mibafôha,  imp.  Fi — , s.  L’état,  la 
manière  de...  Mpi — , s.  Qui  se  vau- 
tre, un  paresseux  qui  est  habituelle- 
ment couché. 

Fibafôhana,  s.  L’action  de  se  vautrer, 
le  lieu,  le  lit,  la  chute-  Ibafôhana, 
rel.  Ibafôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Bafobâfoka,  dupl.  frèq.  de  Bafoka. 

BÀHANA,  s.  Position  des  membres 
écartés,  surtout  des  jambes,  prohibi- 
tion, barrière  ; fig.  ampleur. 

Abâhana,  p.  Qu’on  écarte;  ce  avec  quoi 
on  fait  barrière.  Abahâno,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  s’est  écarte 
ou  qui  fait  barrière  ; à qui  on  tait 
obstacle,  qu’on  obstrue. 

Mi—,  v.n.  et  a.  S’écarter  ou  être  écar- 
té ; obstruer,  s’arroger  un  droit.  Mi- 
bahâna,  imp.  Fi—,  s.  L’état,  la  ma- 
nière de  se  tenir  en  écartant  les 
membres. 

Fibahànana,  s.  L’action  d’écarter  les 
jambes,  de  former  barrière.  Ibahana- 
na,  rel.  Ibahâno,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  obstrue  ou  peut  obstruer. 

Bahambâhana,  dupl.  frèq.  de  Baha- 
na. 

BAHIAKA,  adj.  Ouvert,  béant,  mani- 
feste. 

Mi—,  v.n.  Etre  ouvert,  manifeste. 

BAHÎMO  et  BÀHÎMOKA,  adj.  Si- 
lencieux, qui  refuse  de  parler. 

Mi—,  v.  n.  Rester  taciturne. 

BAHOLIMÀSQ,  adj.  Qui  a de  beaux 
et  grands  yeux. 

BÀY,  s.  Baie. 

BAIBÀY,  s.  Reproche,  réprimande. 

Baibâizina,  p.  Qu’on  réprimande, 
qu’on  gronde.  Baibâizo,  imp. 

BAIBO,  adj.  Prodigue  sans  souci,  sans 
discernement,  dissipateur  incons- 
cient; obstiné,  têtu. 

Baibobâibo,  dupl.  de  Baibo. 

Fahabaibo,  s.  Dissipation  inconsciente  des 
prodigues. 

BAIBÔLY,  s.  Nom  que  les  Protestants 
donnent  à la  Bible.  (Ang.  bible). 
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BÀIBONA,  s.  Corne  de  l'enclume. 

BÀIBONY,  s.  Le  bout  qui  se  rive.  Yoy. 

YONOBAIBO. 

BÀIKA  et  BAIKABÀIKA,  s.  Action 
de  marcher  les  jambes  écartéfis,  com- 
me les  marins. 

Baikabaikàina,  p.  Qu’on  écarte  en 
marchant.  Baikabaikào,  imp. 

Abaikabâika,  p.  Qu’on  écarte,  à écar- 
ter. Abaikabaikâo,  imp. 

Mi — ,v.  n.  Marcher  en  écartant  les  jam- 
bes. Mibaikabaikà,  imp.  Fi — , s.  Dé- 
marche  en  écartant  les  jambes. 

Fibaikabaikâna,  8.  L’action  de...  Ibai- 
kabaikâna,  rel.  Ibaikabaikào,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui.  marche  ou  sait  marcher 
en  écartant  les  jambes. 

BÀIKQ,  Langage  étranger,-  le  mot 
d’ordre  ou  de  passe,  le  commande- 
ment militaire,  se  dit  aussi  des  exer- 
cices qu’on  apprend  aux  animaux. 

Baikôina,  p.  A qui  on  parle  une  lan- 
gue étrangère.  Baikôv,  imp. 

Abàiko,  p.  Qu’on  dit,  à dire  en  com- 
mandant. 

Voa — , Binâiko,  p.p.  Commandé. 

Mi—  , v.  n.  Parler  un  langage  étranger, 
etc.  Mibaikôa,  imp.  Fi-—,  s.  Maniè- 
re de  parler,  de  commander  ; ceux  à 
qui  on  commande.  Mpi — ,s.  Un  in- 
terprète, un  officier-  qui  commande. 

Fibaikôana,  s.  L’action  fie  parler  un 
langage  étranger,  etc.  Ibaikoana,  rel. 
Ibaikôyy  imp. 

Prend  Mampi — , Miiampi — . 

Maha — . Qui.-  parle  ou  sait  parler  un 
langage  étranger,  etc. 

Baikobaiko,  dupl.  fréq.  de  Baiko. 

Baikom-bazâha,  s.  Paroles  qu’on  ne  com- 
pren-d  pas,  inintelligibles. 

Baikon’  ny  mô  an  a,  s.  Les  signes  des 
muets. 

Baiko  râtsy,  s.  Charabia. 

BÀIKONA  et  BAIKOMBÀÎKONA, 

ndj.  Tortu,  de  travers. 

Mi  -,  v.n.  Etre  tortu,  de  travers  ( démar- 
che ) . 

BÀILOKA,  ndj.  Tortu,  de  travers. 

Mi  -,  n.  n.  Etre  tortu,  aller  de  travers.' 

BAiNGA,  a.  Motte  de  terre. 

Yavolombelox’ny  mpiasa  nybainga,  prou. 
A l’œuvre  on  connaît  l’artisan. 

BÀINGO  et  BAINGOKA,  -s.  Tortuo- 
sité. courbure. 

Baingobâingoka,  dupl.  aug.  de  Bain- 

Mi  -,  v.  ri.  Etre  tortu.  Fi  y s.  L’état. 

BAKA,  ndj.  Divergent  en  forme  do  Y. 

Bakâina,  p.  Qu’ori  rend  divergent.  Ba- 
kio,-  ii n)). 


Abâka,  p.  Qn’on  fait  diverger,  à faire 
diverger.  Abakâo.  imp. 

Tafa— , voa—,  Binàka,  p.  p.  Qui  est 
divergent,  qu’on  a fait  diverger. 

Mi—,  v.  n.  Etre  en  V.  Fi — , s.  L’état 
divergent  en  Y. 

Fibakâna,  8.  La  divergence  en  forme 
de  V.  Ibakâna,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Mana— , v.  n.  Rendre  divergent,  mettre 
en  Y.  Manabakâ,  imp.  Fana— , s.  Ce 
que  l’on  met  en  divergence,  la  ma- 
nière de... 

Fanabakâna,  .s.  L’action  de  mettre  en 
divergence.  Anabakâna,  rel.  Anaba- 
kâo,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Maha — . Qui  fait  diverger  ou  peut  le  fai- 
re. 

Bakabâka,  dupl.  aug.  de:.Baka. 

Bàka  i.any  sahaza.  Sans'pared,  sans  égal, 
phénoménal. 

BÂKAKA,  ndj.  Se  dit  des  dents  larges, 
des  nattes  tissées  avec  de  larges  brins. 

Bakakan.’  ôlona.  Un  grossier,  un  benêt. 

BAKÉLAKA,  s.  Tissu  grossier,  natte 
grossière. 

Rary  bakélaka.  Arrangement  à l’amiable, 
d’un  commun  accord. 

BÂKQ  et  BAKOBAKO,  ndj.  1°  Bien 

fait,  dodu  ; 2°  fatigué,  qui  éprouve  le 
besoin  ou  l’envie  de  dormir,  de  se 
reposer. 

BakolAva,  ndj.  Grand  et  bien  fait,  beau 
personnage. 

BÀKO,  a.  Un  parc,  un  entourage  en 
bois,  en  raquettes. 

BAKÔLY,  8.  Faïence  ; têts  de  faïence 
ou  de  porcelaine  aiguisés,  arrangés  par 
les  petites-filles,  leur  servant  de  jouets. 

Yilia  bakôly.  Vaisselle  en  faïence. 

BAKÔRÀ  et  BAKÔRAKA , ndj.  Gros, 
grand  et  mou. 

Bakorakôra  et  Ba\orakôraka,f/up/. 

plus  usité. 

BÀL.A,  s.  Balle,  boulet.  (Fr.  balle). 

Raiâna,  p.  Sur  quoi  on  tire  à balle  ; 
fig,  qu’on  empoisonne.  Bnlao,  imp. 

Voa—,  Binâla,  p.p.  Tiré  à balle;  fig. 

empoisonné. 

Balabàla,  dupl.  8.  Projectile. 

Abalabàla,  ]).  A lancer,  «à  servir  do 
projectile.  Abalabalûo,  imp. 

Balabalâna,  p.  Sur  qui  ou  contre  quoi 
on  lance  un  projectile. 

Bai.aii.yzo,  8.  Lutte  Va  bras  le  corps. 

Bal.vmAso,  ndj.  Louche  eu  dehors. 

Balam-bÿsy,  .sa  Balle  à fusil,  cartoncho. 

Bai  .v  mi u an t a,  8.  Une  mauvaise  balle,  coin-- 
me  celle  qui  reste  enfoncée  dans  la 
chair;  fig.  une  accusation  irréfutable. 
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BaLA  MANGATSIAKA,  — MATY  9ÂSATRA,  S. 

Balle  morte,  sans  l’orc e. 

Balan-tafündro,  s.  Boulet. 

Bala  asesiky  ny  van j a , ka  tsy  mianina  ra- 
ha  tsy  any  an-tàmpony,  prov.  Lit. 
Balle  chassée,  par  la  poudre,  elle  ne 
s’arrête  qu’au  , bout  de  sa  course;  fig. 
plainte,  procès  poussé  jusqu’à  la  der- 
nière limite. 

BALÀDY.  Corruption  de  l’adjectif  Ma- 
lady,  usité  dans  les  contes.  Vov.  Ton- 
gotra. 

BALÀMGONY  etBALANGOMDÀN- 
GONY,  adj.  Bien  pris,  d’une  belle 
taille. 

BALÉLAKA  et  BALELADÉLAKA, 

adj.  Bien  ouvert  et  un  peu  profond. 

Balela-mAso,  adj.  Qui  a de  grands  yeux 
bien  ouverts. 

BÀLY,  s.  Province  et  village  d’Ambon- 

go* 

BAL  I AK  A et  BALIADIAKA,  adj. 
Ouvert,  écarquillé,  décolleté. 

Mi—,  v.  n.  Etre  décolleté,  écarquillé. 
Fi—,  s.  L’état  ouvert,  écarquillé. 

B ALITA,  adj.  Rassasié,  qui  ne  sait  pas 
rougir,  polisson. 

Mib al it alita,  v.  n.  Etre  bien  rassasié, 
polissonner. 

Mibalitalita  hoatry  ny  amboakely  voky 
rankéna.  Se  vautrer  comme  un  petit 
chien  rassasié  de  sang. 

BALÔNA,  s.  Ballon,  introduit  par  le 
P.  Finaz,  qui  lança  le  premier  à Ma- 
hamasina  en  1855.  (Fr.  ballon). 

BÀMBA,  adj.  Etendu  partout,  évident 
de  toute  part,  qui  couvre  également 
tout. 

Bamba  ira  y,  adj.  Egal  partout,  comme 
une  nappe  d’eau,  une  éruption  cu- 
tanée générale,  comme  une  ruine  où 
rien  ne  reste  debout,  une  maison  in- 
cendiée où  il  ne  reste  que  les  qua- 
tres  murs. 

BAMBÀRA,  s.  La  femelle  du  bom- 
byx du  pays. 

BÀNA  et  BANABÀNA,  s.  Se  dit  des 
portes  et  des  fenêtres  ouvertes  en 
grand. 

Banabanàina,  p.  Qu’on  ouvre  et  qu’on 
laisse  ouvert.  Banabanâo,  împ. 

Abanabâna,  p.  A laisser  ouvert. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Ouvert  en  grand. 

Mi — , v.  n.  Etre  grandement  ouvert. 
Fi—,  s.  L’état  de... 

Fibanabanàna,  s.  L’action  de  laisser 
ouvert.  Ibanabanàna,  rel. 

Prend  Mampi— : 

Mana— , v.  a.  Ouvrir  en  grand.  Mana- 
bunabana,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
ouvre,  manière  d’ouvrir. 


Fanabanaban&na,  s.  L'action  d'ouvrir 
en  grand.  Anabauabanàna,  rel.  Ana- 
banabanâo,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Maha — . Qui  ouvre  ou  laisse  ouvert. 
Mamanabâna  et  Mambanabâna,  v.a. 
(peu  usité).  Ouvrir. 

BANAÏKA,  adj.  Posé,  grave,  lent,  se 
dit  de  la  démarche  ; fig.  imperturba- 
ble. 

Mi—,  v.n . Marcher  posément,  être  imper- 
turbable. Mibanéha,  imp.  Fi—,  s. 
Démarche  posée,  état  imperturbable. 
Fibanéhana,  s.  L’action  de  marcher  po- 
sément. Ibanâihana,  Ibanéhana,  rel. 
Ibaného.  imp. 

Prend  Mampi — . 

Banainâika,  dupl.  de  Banaika. 

BANÀKA,  s.  Etat  ouvert. 
Banâhina,p.  Qu’on  ouvre.  Banàho,  imp. 
Abanâka,  p.  A ouvrir. 

Tafa—,  voa  -,  p.p.  Ouvert. 

Mi—,  v.n.  Etre  ouvert.  Fi—,  s.  L’état 
de  ce  qui  est  ouvert.  Mpi — •,  s. a.  Qui 
est  ouyert  ordinairement. 

Prend  Mampi — . 

Mana—,  v.a.  Ouvrir.  Manabanâha, imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  ouvre,  manière 
d’ouvrir. 

Fanabanaliana,  s.  L’action  d’ouvrir. 
Anabanâhana,  rel.  Anabanâho,  imp. 
Prend  Mampana—. 

Maha—.  Qui  ouvre  ou  capable  d’ouvrir. 
BANDERA.  Yoy.  Badera. 

BANDÎA  et  BANDÏANA,  s.  Ballot 

de  marchandises,  surtout  de  toiles. 

BÀNDRINA,  8:  Regard  avec  de  gros 
yeux  terriiiànts,  menaçants. 
Bandrinina,  p.  Qu’on  regarde.  Bandri- 
no,  imp. 

Abândrina,  p.  Yeux  qu’on  rend  me- 
naçants, terrifiants.  Aband.rino,  imp. 
Voa—,  Bindndrina,  p.p.  Regardé  avec 
des  yeux  menaçants. 

Mi — , v.a.  Regarder  avec  de  gros  yeux. 
Mibandrina,  imp.  Fi— ,. s.  Celui  qu’on 
regarde  avec  de  gros  yeux,  manière 
de... 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  regarde  avec  de  gros  veux. 
Bandribândrina,  dupl.  de  Batidriua. 

BÀNDRQ  et  BANDROLÀHY,  s.  Pri- 
sonniers faits  dans  les  razzia  et  vendus 
comme  esclaves;  les.  jeunes  esclaves 
dont  on  fait  le  commerce. 

BÀNGA,  adj.  Edenté,  ébréché,  entaillé, 
incomplet,  dont  on  a enlevé  quelque 
chose. 

Bangàina,  p.  Qu’on  entame,  Ban’gâo, 
imp. 

Voa—,  Binânga,  p.p.  Ebréché,  édenté. 
Mana—,  Main-,  v.a.  Ebrécher,  édenter, 
entamer,  faire  brèche.  Manabaugà, 
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imp.  Fan — , s.  Ce  qu'on  ébréche,  ma- 
nière d'entamer. 

Fanabangâna,  s.  L’action  d’ébrécher. 
Anabangâna,  rel.  Anabangâo,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana— , Mam- 
pana — . Mifampana — . 

Maha— . Qui  ébreche  ou  capable  d'ébré- 
cher. 

Bangabânga,  dupl.  fréq.  de  Banga. 
Qui  a plusieurs  brèches. 

Banga  ni'fy,  a dj.  Qui  a perdu  une  ou  plu- 
sieurs dents. 

Banga  iudana,  adj.  Qui  n’a  plus  de  dents. 

BÀNGO,  s.  Les  cheveux  réunis  en  un 
ou  deux  chignons,  en  touffes  ; fig.  fait, 
dit,  pensé  grosso-modo,  ébauché. 

Bangôina,  p.  Qu’on  met  en  une  seu- 
le toulfe,  qu’un  ébauche.  Bangôy, 
imp. 

Voa— , Binângo,  p.  p.  Mis  en  une 
seule  touffe. 

Mi—,  v.  n.  Etre  réunis  en  chignon,  qui 
porte  les  cheveux  en  chignon  ; lig. 
commencer  à quitter  le  grand  deuil, 
parce  qu’on  réunit  en  un  seul  chi- 
gnon les  cheveux  qu’on  portait  épars. 
Mibangôa,  imp.  Fi — , s.  L’état,  la 
manière  de...  Mpi — , s.  Celles  qui 
portent  les  cheveux  en  chignon. 

Fibangôana,  s.  Le  temps  où  l’on  prend 
le  petit  deuil,  c-à-d.  où  l’on  fait  le 
chignon.  Ibangôana,  rel.  Ibangôv, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

Mam— , v.  a.  Mettre  en  chignon,  ébau- 
cher. Mambangôa,  imp.  Fam— , s. 
Ce  qu’on  met  en  chignon,  manière 
de... 

Fambangôana,  s.  L’action  de  mettre 
en  chignon,  d’ébaucher.  Ambangôa- 
na,  reX.  Ambangôy,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam — , Mifam pam — . 

Mana— . Qui  met  en  chignon  ou  sait 
faire  le  chignon. 

Bangobângo,  dupl.  fréq.  de  Bango, 
plus  usité  dans  le  sens  figuré.  Action 
de  faire  superficiellement. 

Bango  ank.atoka,  s.  Toulfe  unique  de 
cheveux  qui  descend  de  la  nuque  le 
long  (lu  dos. 

Bango  ko  a,  s.  Cheveux  tressés  en  deux 
toulles  de  chaque  côté  de  la  tète. 

Bango  tôkana,  s.  Cheveux  tressés  en  une 
seule  toulfe  de  chaque  côté  de  la  tète  ; 
fig.  parole  claire,  oui  ou  non,  résume. 

BANGÔANA,  s.  Paquet,  une  poignée 
de... 

BANIÀN Y,  s.  Banians,  ( idolâtres  des 
Indes  ). 

BÀNJINA,  h.  Regard  attentif,  considé- 
ration. 

Bxnjinina,  p.  Qu’on  regarde  fixement. 
Banjino,  imp. 


Abânjina,  p.  Qu’on  fixe  sur.  Abanjino, 

imp. 

Tafa— . voa— , Binà-njina,  p.p.  Qui  a 

regardé,  regardé,  contemplé. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Regarder,  contempler. 
Mibanjina,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  re- 
garde, manière  de  contempler. 

Fibanjinana,  s.  L’action  de  contem- 
pler. Ibanjînana,  rel.  Ibanjino,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  contemple  ou  capable  de 
contempler  longuement. 

Banj imban jina,  dupl.  fréq.  de  Banjina. 

BÀNKY,  s.  Banane,  dérivé  de  ce  mot. 

BÀNKY,  s.  Banque.  (Fr.  banque). 

BÀNO,  s.  Petit  harpon  barbelé. 

BANÔKA,  s.  Espèce  de  jonc  dont  on 
fait  des  chapeaux. 

BÀNTY  et  RENIBÀNTY,  s.  La  fe- 
melle du  grillon. 

BÀNTY,  adj.  Jeu  fermé,  se  dit  du  do- 
mino. 

Bantina,  p.  Qu’on  ferme.  Bantio,  imp. 

Voa—,  p.p.  Fermé.  # - 1 

Mana — , v.  a.  Fermer  le  jeu.  Manaban- 
tfa,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  ferme, 
manière  de... 

Fanabantiana,  s.  L'action  de  fermer 
le  jeu.  Anambantiana,  rel.  Anaban- 
tio,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana— , Mi- 
fampana— . 

Maha— Qui  ferme  ou  peut  fermer  le  jeu. 

Bantibânty,  dulp.  fréq.  de  Bantv. 

BÀNTY.  Usité  dans  quelques  locutions 
adverbiales  de  lieu. 

Any  bânty,  adv.  Dans  le  lointain. 

Ary  banty  ary,  adv.  Même  sens  que  le 
précédent,  mais  dans  un  sens  plus  dé- 
terminé. 

BANTSÎLANA,  s.  Nom  d’un  arbre. 

Yak  y bantsilana,  adj.  Public,  manifeste. 

BÀO  , s.  La  branche  du  Rofia  dont  on 
fait  des  Filanjana,  des  échelles  ; se  dit 
des  Filanjana  et  de  tout  ce  qui  sert  de 
bâton  pour  porler  des  paquets  en  ba- 
lance. 

Miandry  b.vo.  Attendre  quelqu’un  pour 
le  porter. 

Bao  r.vnjo,  adj.  Qui  a le  mollet  aussi 
gros  en  bas  qu’en  haut. 

BÀODIKA  et  BAODIBÀODIKA. 

Yoy.  Bodika. 

BÀOLINA,  s.  Balle  de  caoutchouc,  bou- 
le pour  jouer,  balle  au  trou.  (Fr.  bou- 
le ). 

BÀONDY,  .v.  L’as  au  jeu  de  cartes  . 
adj.  ce  qu’il  y a de  \ lus  fini,  de  plus 
parfait. 
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Baondy  tsy  résy,  adj.  Le  plus  fini,  le 
plus  partait  dans  le  genre,  sur  lesquels 
aucun  ne  l’emporte. 

BÀORIKA.  Voy.  Bohrika. 

BAORITRA,  s.  Carton.  (Angl:  board). 

BÀOTY,  s.  Botte,  chaussure.  (Fr.  botte). 

BAOTtNA  et  BAOTÎNINA,  s.  Bot- 
tine, chaussure.  (Fr.  bottine). 

BÀRA,  s.  Peuplade  de  l’intérieur  au 
sud  de  File. 

BÀRA,  s.  Barre  qui  sépare  les  mesures 
en  musique  : traverse,  pièce  mise  en 
travers.  (Fr.  barre). 

Barâna,  p.  Où  on  met  une  traverse. 
Barâo,  imp. 

Abàra,  p.  Dont*  on  fait  une  traverse. 

Voa— , Binàra,  p.p.  A quoi  on  a mis 
une  traverse. 

Mana— , v.a.  Mettre  une  traverse.  Ma- 
nabarâ,  imp.  Fana—,  s.  Ce  à quoi  on 
met  une  traverse,  manière  de... 

Fanabar&na,  s.  L’action  de  mettre  une 
traverse.  Anabarâna,  rel.  Anabarâo, 
imp. 

Prend  Mampana— . 

Maha— . Qui  met  une  traverse  ou  peut 
servir  de  traverse. 

Barabàra,  dupl.  dim.  de  Bara. 

Mibâra,  adj.  Qui  a une  traverse. 

BÀRA  et  BAR  ABÀRA,  adj..  Se  dit 

de  la  voix  sourde  et  de  l’intelligence; 
se  dit  aussi  du  caméléon  vaincu  et  en- 
core furieux. 

Bara  fèo,  barabara  — , adj • Qui  a une 
grosse  voix  sourde  ou  rauque. 

Barabara  sâina,  adj.  Qui  a l’esprit  obtus. 

BARABÀHY,  s.  Grosse  espèce  de  ba- 
nane. 

BARÀDAKA,  s.  Divagation,  action  de 
battre  la  campagne  dans  ses  paroles, 
de  s’embrouiller  en  parlant. 

Abarâdaka,  p.  Qu’on  trouble  dans  «es 
paroles,  à qui  on  fait  perdre  la  carte. 
Abaradàho,  imp. 

Tafa— , p.p.  Troublé  dans  ses  paroles. 

Mi—,  u.n.  S’embrouiller  en  parlant,  di- 
vaguer, être  troublé  dans  ses  paroles. 
Mibaraddha,  imp.  Fi — ,s.  Etat  troublé. 

Fibaradâhana,  s.  L’action  de  s’em- 
brouiller. Ibaradâhana,  rel.  Ibaradâ- 
ho,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Baradadradaka,  dupl.  frèq.  de  Ba- 
radaka. 

BARADONDRÀDONY,  adj.  Long, 
bien  fait,  bien  proportionné. 

BARÀINGO,  s.  Tortuosité,  courbure. 

Abaràingo,  p.  A rendre  tortu,  qu’on 
rend  courbe.  Abarairigôy,  imp. 

Voa—,  p.  p.  Tortu. 


Mi—,  v.  n.  Etre  tortu  comme  un  croc, 
un  pied-bot,  une  gaffe.  Fi—,  s.  L’état 
de  ce  qui  est  tortu,  crochu.  Mpi— , s. 
Ce  qui  se  tort  de  sa  nature. 

Fibaraingôana,  s.  La  cause  qui  pro- 
duit la  tortuosité.  Ibaraingôana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Mana—,  v.a.  Rendre  tortu.  Manaba- 
raingôa,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
rend  tortu,  manière  de... 

Fanabaraingôana,  s.  L’action  de  ren- 
dre tortu.  Anabaraingôana,  rel.  Ana- 
baraingôy,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Maha—.  Qui  rend  ou  capable  de  rendre 
tortu.  , 

Baraingorâingo,  dupl.  freq.  de  Ba- 
raingo. 

BARÀINGONA,  adj.  Tortu,  de  travers, 
comme  le  précédent. 

BÀRAKA,  r.  de  Am  baraka. 

BARÀKA,  s.  Honneur,  gloire,  respect, 
réputation. 

Afa-barâka,  p.  p.  Déshonoré  ; üg.  dé- 
sappointé. 

Man  al  a baraka,  v.a.  Déshonorer. 

Mali  afa-barâka,  adj.  Déshonorant,  humi- 
liant. 

BAR  AMIN  A,  s.  Barre  à mine.  (Fr.  bar- 
re à mine). 

BARANÀHINY,  adj.  et  s.  Livré  à lui- 
même,  qui  vit,  qui  agit  selon  ses  ca- 
prices ; insouciance,  indifférence. 

Fanjakana  baranâhiny.  Incurie  chez  les 
fonctionnaires  de  l’état. 

BÀRANY.  Voy.  Bara. 

BARANJÉLY,  s.  Aubergine,  ( du  mot 
créole  Bringelles). 

BARÀRA,  s.  Action  de  se  rendre  à l’évi- 
dence et  d’avouer  sa  faute. 

Mi — , v.a.  S’avouer  coupable  après  avoir 
été  vaincu  par  l’évidence.  Fi — , s.  L'é- 
tat de  celui  qui  est  confondu,  manière 
de... 

Fibararàna,  s.  L’aveu  arraché  par  1 é- 
vidence.  Ibararâna,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi—.  t , 

Vaky  barâra,  adj.  Confondu  par  l’évi- 
dence. 

BARARÀKA,  s.  Jaillissement  violent, 
abondant,  vomissement  violent. 

Mi—,  v.n.  Jaillir,  vomir  abondamment. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. a.  Qui 
vomit  fréquemment,  facilement. 

Fibararâhana,  s.  L’action  de  jaillir,  de 
vomir  abondamment.  Ibararâhana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

BARARÀTA,  s.  Roseau,  espèce  d’arun- 
do  ; cartouche  à pi  udre  contenant  une 
charge. 
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BARARÈOKA,  s.  Bêlement  ; fig.  si- 
mulation île  bêlement. 

Abararéoka,  p.  Qu’on  fait  bêler.  Aba- 
raréoly,  Abararéehy,  imp. 

Mi—,  i\n.  Bêler,  contrefaire  le  bêlement, 
avoir  une  voix  chevrotante.  Fi—,  s. 
Manière  de  bêler. 

Fibararéohana,  s.  L'action  de  bêler. 
Ibararéohana,  rel.  Ibararéohy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  bêle  ou  peut  bêler. 
Barareodréoka,  clupl.  frèq.  de  Bara- 
reoka. 

BARÀSAKA.  y oy.  Borasaka. 

BARÉRA,  adj.  Lâche,  flasque,  sans 
énergie,  traînant,  débraillé. 
Abaréra,  p.  A faire  traîner,  qu’on  traî- 
ne. Abarerâo,  imp. 

Tafa — , voa — , p.  p.  Rendu  lâche,  flas- 
que. 

Mana— , v.  a.  Relâcher,  rendre  flasque, 
traînant.  Manabarerâ,  imp.  Fana — ,s. 
Ce  qu’on  lâche,  manière  de... 
Fanabarerâna,  s.  L’action  de  rendre 
flasque,  traînant.  Anabarerâna,  rel. 
Anabarerâo.  imp. 

Prend  Main  pana— . 

Mi — , v.  n.  Etre  lâche,  traînant,  saris 
énergie,  débraillé,  Mibarerâ,  imp. 
Fi — , s.  L’état  de... 

Fibarerâna,  s.  Le  débraillement,  le 
relâchement.  Ibarerâna,  rel.  Ibare- 
râo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Milia — , v.n.  S’affaiblir,  se  relâcher,  se 
dandiner.  Mihabarera,  irnn.  Fiha — , s. 
L’état,  la  manière  de  se  dandiner. 
Fihabarerâna*  .s.  L’action  de  se  dan- 
diner. Ihabarerâna,  rel.  Ihabarerûo, 
imp. 

Prend  Mampiha — . 

Maha  . Qui  relâche  ou  peut  produire 
le  relâchement. 

Bareraréra,  dupl.  frèq.  de  Barera. 
BARÉRAKA.  Comme  le.  précédent. 

BÀRY,  adj.  Oi  ivert  et  expressif,  se  dit 
des  yeux. 

Bary  maso,  adj.  Qui  a de  beaux  yeux, 
bien  ouverts  et  expressifs. 
Baribàry,  dupl.  de  Barv.  Ouvert  en 
grand,  clair,  évident. 

Abaribâry,  p.  A écarquiller,  qu’on  écar- 
quille.  Abaribario,  imp. 

Tafa-  , voa  -,  p.p.  Ecarquillé,  rendu 
évident. 

Mi  -,  v.  n.  Avoir  les  yeux  ouverts,  être 
évident,  en  vue.  Mibaribaria,  imp. 
Fi—,  ,s.  L’état  de... 

Fibaribarlana,  s.  L’écarquillement  des 
veux.  Ibaribariana,  rel.  Ibaribario, 
imp. 

Prend  Mampi—, 

baribariàna,  s.  Barbares.  F v.bar- 


BARtKA,  s.  Barrique.  (Fr.  barrique). 

Barika  dé,  8.  Tonneau. 

Ambody  barika.  Ce  qu’on  dépose  chez  le 
marchand  de  rhum,  lorsqu’on  ne.  peut 
pas  payer  la  consommation  ; ce  qui 
est  déposé  en  caution,  en  gage. 

bArika,  s.  Maladie  qui  tue*  rapide- 
ment les  volailles. 

Barik’  (5’lona,  8.  Maladie  épidémique,  qui 
tue  rapidement. 

Ilay  ilatsaiian’  ny  BÂRiKA  ! Que  la  poste 
l’emporte  I 

BARXSA,  s.  Tafia,  rhum. 

BARÔA,  s.  Nom  vrai  ou  fabuleux  d’un 
roi  excessivement  débonnaire. 

Fanjakan’  ibarôa,  prov.  La  cour  du  roi 
pétaud,  pétaüdière. 

BAROMÉTATRA,  8.  Baromètre.  (Fr. 

baromètre). 

BARÔTA,  8.  Rebut  de  la  poudre  dans 
la  fabrication. 

B AS  AS  AK  A.  Voy.  Bosasaka. 

BASY,  8.  Fusil. 

Voa — , p.p.  Atteint  d’un  coup  de  fusil . 

Mamaham-bAsy.  Charger  un  fusil. 

Basibasy,  kibasiiîAsy,  tsibasiqAsy,  8.  Un 
simulacre  de  fusil,  un  jouet  ; fig.  hâ- 
bleur, faquin. 

BasiambiAty,  8.  Jouet  d’enfant  comme  le 
pétard  de  sureau  ; fig.  uri  fusil  de  re- 
but. 

Basy  kâtsaka  et  basibAsy,  s.  Un  fusil  fait 
d’un  pied  de  maïs,  jouet. 

Basy  icély,  8.  Un  petit  fusil,  fusil  à res- 
sort des  enfants. 

Basy  mAty,  s.  Fusil  détraqué  ; fig..  éhon- 
té. 

Basipoléta,  8.  Pistolet. 

Basirvno,  8.  Pompe,  seringue. 

Basy  tôngotra,  adj.  Qui  a le  tibia  cro- 
chu par  suite  d’accident. 

Basy  tsy  mipoaka,  8.  Fusil  à vent  ; fig. 
conspiration  tenue  secrète  jusqu’au 
moment  de  l’explosion. 

BasivAva,  adj.  Surnom  d’un  personnage 
plaisant; ' hâbleur,  vantard,  bavard. 

BasivolotsAngana,  s:  Bambou  rempla- 

çant le  fusil  à l’exercice. 

BÂTA,  s.  Action  de  porter  sur  les 
mains,  à la  main,  de  soulever  avec 
les  niai  ns. 

Batâ-ina,  p.  Qu’on  porte,  qu’on  soulève. 
Batâo,  imp. 

Abat  a,  p.  Lès  mains  avec  lesquelles 

on  porte,  on  soulève.  A batâo,  imp. 

Voa — , Binâta,  p.  p.  Porlé,  soulevé. 

Mam  - -,  v.  a.  Porter,  soulever.  Mam- 
batâ,  imp.  Fam — , 8.  Ce  qu’on  sou- 
lève, manière  de  porter. 

Fambatâna,  8.  L’action  de  soulever  et 
tout  ce  qui  sert  à soulever.  Amba- 
tâna,  rel.  Ambatâoï,  imp. 


Prend  Mifam— , Mampifam— , Mara- 
pam-— , Milampam — . 

Mi—,  y.  n.  . Soulever  avec  les  mains.  Mi- 
batâ,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 

Fibatàna,  s.  L’action  de...,  l’instrument 
pour. . . 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha— . Qui  soulève  ou  capable  de  sou- 
lever. 

Batabàta,  dupl.  frèq.  de  Bata. 

A n k ib. via  b aï  a.  Jeu  qui  consiste  à se  por- 
ter, tantôt  l’un,  tantôt  l’autre,  à soule- 
ver un  fardeau. 

BATÀNA,  s.  Montants  perpendiculai- 
res consolidant  les  battants  des  par- 
tes, des  croisées  ; le  cadre  des  portes, 
des  croisées.  (Fr.  battant). 

BATAVÎA,  s.  Nom  d’un  bananier  nain  ; 
le  cheval  Batavia. 

BATÉMY,  s.  Baptême  catholique. 

Manao  batémy.  Baptiser. 

BATÉRA,  s.  Tabatière.  (Fr.  tabatière). 

BATERŸ,  s.  1°  Fortification,  mur  à pier- 
res et  à chaux;  2“  batterie  électrique. 
(Fr.  batterie). 

BATISA,  a.  Nom  .donné  par  les  Pro- 
testants ail  Baptême. 

BATÎTA,  adj.  Polisson,  vaurien,  mar- 
maille. 

BATIZÉ,  adj.  Baptisé, 

BÀTRAKA  et  BATRABÀTRAKA, 

adj.  Grossier  en  parlant  des  tissus, 
des  tresses. 

BÀTRY  et  BATRIBÀTRY,  adj. 
Clair  et  large,  se  dit  des  dents  et  des 
grains  de  maïs. 

Batiubé,  adj.  Gros.  Comme  le  précèdent. 

BATRITRA,  adj.  Vil,  bas,  polisson, 
marmaille,  gamin. 

BAZABÀZA.  Mauvaise  prononciation 
pour  Vezaveza... 

BAZÂINA,  adj.  Moiré. 

BE,  adj.  Beaucoup,  nombreux,  gros, 
grand,  considérable,  important. 

Beâza,  imp.  Grandissez,  multipliez. 

Mana — , v.n.  Multiplier,  nourrir,  élever, 
agrandir.  Manabéaza,  imp.  Fana1 — , s. 
Celui  ou  ce  qii’  on  élève  Mpana — , s. 
Un  nourricier. 

Fanabeàsana,  s.  L’action  de  nourrir, 
d’élever.  Anabeâzana,  ret.  Ahàbeâ- 
zo,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampana — , Mifam- 
pana — . 

Mankàbé,  (peu  usité).  Multiplier,  agran- 
dir. 

IIabk,  s.  La  grandeur,  la  grosseur  d’une 
chose. 


Habeàzina,  I-îabiâzina,  p.  Qu’on  fait 
grandir,  multiplier,  qu’on  élève.  Ha- 
beazo, . Habiâzo,  imp. 

Miha — , v.n.  Grandir,  grossir,  se  mul- 
tiplier. Mihabeâza,  imp.  Fiha— , a. 
La  croissance. 

Fihabeâzana,  s.  L’action  de  grossir, 
de  grandir.  Ihabeâzana,  rel.  Ihaboa- 
zo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maba— . Qui  donne  la  croissance,  l'aug- 
mentation, ou  qui  peut  la  produire. 

Bébé,  dupl.  aug.  Plus,  un  peu  plus, 
davantage. 

Bead.âla  et  betsiadâla,  adj.  Imbécile,  ni- 
gaud . 

Beânaka,  adj.  Qui  enfante  à de  longs 
termes. 

BeAntitra.  Les  vieux,  les  anciens. 

Be^ntanana.  Les  désoeuvrés,  les  bœufs 
du  village  sans  gardien,  les  gens  qui 
n’osent  pas  s’aventurer  dans  les  pays 
fiévreux. 

Bedohâka,  s.  A forte  explosion;  nom  des 
vieilles  carabines. 

Bedôko,  adj.  Se  dit  des  oiseaux  qui  ont 
une  huppe  ou  touffe  sur  la  nuque 
ou  à côté  de  la  tête. 

BefAiia.na,  sv  Fusil  à forte  charge. 

Befahatâny,  adv.  - Au  hasard,  négligem- 
ment. 

B e frlat  an  an  a,  s.  Latanier,  la  grande 
espèce.  Latania. 

Beiiariva,  s.  Lit.  Beaucoup  le  soir;  vo- 
leurs, brigands,  détrousseurs  qui  se 
réunissent  le  soim 

BehAtokà,  s.  Tabac,  riz  à forte  tige;  la 
piastre  à l’effigie  de  Charles  X. 

Beholâfiny.  Yoy.  ce  mot. 

Behôtro,  s.  Gomme  Bekotro. 

Bekaraokâ,  s.  Plante,  purgatif  violent. 

Beki'bo,  adj.  Ventru,  un  grand  mangeur. 

Bekîra,  s.  Espèce  de  tabac  à grande  cô- 
te. 

Bekotro,  s.  Les  vétérans,  les  guerriers 
d'autrefois. 

Belakâra,  s.  Nom  d'un  fusil. 

Be  lamba  rangahy,  he  lamba  rangdhy. 
Mot  dont  se  servent  les  enfants  pour 
faire  pavaner  le  dindon,  pour  lui  faire 
faire  la  roue. 

BelAmrana,  s.  Largeur  des  nattes,  nom 
donné  aux  castes  des  Ho  vas. 

Belambânana,  s.  Les  étoffes  de  grande 
largeur. 

Belanjvna.  Nom  donné  au  milan,  lorsqu'il 
croise  le  chemin  de  quelqu’un. 

Belélo,  adj.  Morveux. 

Belô,  s.  Les  choses  passées  ou  perdues 
autrefois;  ce  qu’on  doit  oublier. 

Beloha,  adj.  ot  .s.  Qui  a une  grosse  tète; 
üg.  mi  front  compact,  comme  un 
bataillon;  souchet. 

Belohâlika,  adj.  Qui  a la  rotule  du  ge- 
nou saillante.  - 

Bemaimbo,  s.  Gomme  Taimborontsiioza. 


Bemandômba,  a dj.  Qui  a le  haut  du  front 
en  saillie,  surplombant,  se  dit  de  tout 
ce  qui  surplombe. 

Bemârika,  s.  Nom  d'une  cotonnade. 

BemAvo,  s.  Excrément,  ordure,  saleté. 

Bemihimpy,  s.  Esclaves  fugitifs  tonnant 
des  bandes  de  brigands,  de  pillards. 

Bemiôiuka,  s.  Nom  d’une  grande  perle  de 
diverses  couleurs. 

Bemirây,  s.  Tapis  formé  de  divers  petits 
échantillons  cousus  ensemble. 

Bemôty,  s.  Nom  d’une  cotonnade. 

Benamboka,  adj.  Paresseux,  désœuvré, 
ennemi  du  travail. 

Benan-dro,  a dv.  En  plein  jour. 

Bepoaka,  .s.  Nom  donné  autrefois  aux 
Akotifahana  ; nom  d’une  nouvelle  mo- 
de de  robe. 

Be  raharâha,  adj.  Affairé,  occupé. 

Berâoka,  adj.  Qui  a de  grandes  mains, 
qui  emporte  beaucoup  en  raflant. 

Berésaka,  adj.  Jaseur,  grand  parleur, 
babillard. 

Beririnina,  adj.  Ceux  qui  restent  dans 
le  pays  sain  à l’époque  des  fièvres, 
n’osant  les  affronter. 

Besavily,  s.  Nom  primitif  des  moutons. 

Be  siasia,  adj.  Qui  a beaucoup  de  capri- 
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Besôfina,  s.  Nom  fabuleux  d’un  roi  aux 
oreilles  de  Midas. 

Betafôaka,  s.  Plante  grimpante. 

Betaimparasy,  s.  Nom  d’une  cotonnade. 

Betaniméxa,  .s.  Nom  d’une  tribu  de  l’est. 

Bktéfaka,  s.  Nom  d’un  palmier  dont  on 
extrait  la  potasse  ; nom  de  la  potasse 
extraite  de  ce  palmier,  elle  est  caus- 
tique. 

Beténda,  adj.  Glouton,  gourmand. 

Bktohâka,  s.  Gomme  Bedohaka. 

Betongoa,  s.  Jeu  consistant  à lutter  con- 
tre les  bœufs  en  les  saisissant  par  la 
bosse. 

Betsibôka,  s.  Nom  d’une  fleuve. 

Betsiléo,  s.  Une  peuplade  du  centre  de 
l’Ile  au  sud  de  ITmerina. 

Betsimiasa,  s.  Nom  des  gardiens  de  bœufs 
dans  les  déserts. 

Betsimihilaxa,  s.  La  feuille  du  nénufar. 

Betsimisaraka,  s.  Nom  d’une  peuplade  à 
l’est  de  l’Ile  ; alliance  des  peuplades 
de  l’est  conclue  jadis. 

Bkvâva.  adj.  Important,  grand,  considé- 
rable, bavard. 

Hkloka  bevâva.  Crime,  faute  grave. 

Mahabicvâva.  Qui  provoque  des  paroles. 

Bevohoka,  adj.  Enceinte. 

Bevoi.na.  Terme  dont  on  se  sert  à l’égard 
des  morts  : malheureux. 

Bezanahâry,  adj.  Lit.  Protégé  par  les 
amulettes;  qui  a échappé  à un  mal- 
heur, à un  péril. 

Bezanozâno,  s.  Peuplade  à l'est  de  l’Ime- 
rina. 

N y ben’  ny  tany,  -s.  Les  principaux  person- 
nages. 


Ny  lehibé,  s.  Les  chefs,  les  grands. 

BÉBAKA,  s.  Aveu,  demande  de  par- 
don, de  grâce;  lig.  repentir,  conver- 
sion. 

Mi — , v.n.  Avouer  sa  faute,  demander 
grâce,  pardon,  se  convertir.  Mibebâ- 
ha,  imp.  Fi — . s.  Manière  de...  Mpi — , 
s. a.  Celui  qui  avoue  sa  faute;  un 
converti. 

Fibebâhana,  s,  L’action  d’avouer  sa 
faute,  celui  auquel  on  avoue  sa  faute 
en  demandant  pardon;  conversion. 
Ibebâhana,  rel.  Ibebàho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Bebabébaka,  dupl.  dim.  de  Bebaka. 

BÉBOKA,  adj.  Dodu,  potelé. 

BÉDA,  s.  Action  de  saisir  en  embras- 
sant à bras  le  corps,  de  mettre  la 
main  sur,  d’empoigner.^ 

Bed&na,  p.  Qu’on  saisit  à bras  le  corps. 
Bedâo,  imp. 

Voa-,  Binéda,  p.  p.  Saisi. 

Mam — , v.  a.  Saisir  à bras  le  corps. 
Mambedâ,  imp.  Fam— , s.  Maniéré 
de  saisir. 

Fambedâna,  s.  L’action  de  saisir.  Am- 
bedâna,  rel.  Ambedâo,  imp. 

Prend  Mifam— , Mainpifam— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.  a.  Saisir,  Mibedâ,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de... 

Fibedâna,  s.  L’action  de...  Ibedâna,  rel. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha- . Qui  saisit  ou  peut  saisir. 

Bedabéda,  dupl.  dim.  de  Beda. 

BEDABÉDA,  adj.  Mou. 

Mi—,  v.  n.  Etre  mou. 

BÉDY,  s.  Action  de  marmotter,  de  gron- 
der, de  gourmander,  de  délirer,  de 
parler  continuellement  sans  rime  ni 
raison,  clabauderie. 

Bedéna,  Bedésina,  p.  Qu’on  gour- 
mande. Bedéo,  Bedéso,  imp. 

Abédy,  p.  Avec  quoi  on  excite  à gron- 
der. , 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  déblatéré,  qui 
a été  grondé. 

Mi—  v.n.  et  a.  Délirer,  marmotter,  gron- 
der sans  fin,  à tort  et  à travers,  cla- 
baucler.  Mibedé,  imp.  Fi — , $.  Celui 
qu’on  gronde,  la  manière  de  gronder. 
Mpi--,  s.  Grondeur,  délirant,  clabau- 
deur. 

Fibedéna,  Fibedésana,  s.  L’action  de 
gourmander,  de  clabauder.  Ibedéna, 
Ibedésana,  rel.  Ibedéo,  Ibedéso,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  gourmande  sans  cesse. 

Bedibédy,  dupl.  fréq.  de  Bedy. 

BÉDIKA.  Comme  le  précèdent  ; mais 
il  n’indique  pas  de  délire. 

BEFELATÀNANA,  s.  Vov.  Bf.. 


BÉHANA,  s.  Action  de  se  donner  un  I 
air  d’importance  en  écartant  les  bias 
et  les  jambes. 

Abéhana,  p.  A écarter,  en  parlant  des  , 
bras  et  des  jambes. 

Tafa — P-  P-  Écarté. 

Mana-- v.a.  Ecarter  les  bras,  les  jam-  ] 
bes.  Fana—,  s.  La  manière  de... 

Fanabehânana,  s.  L’action  de...  Ana-  - 
behânana,  rel.  Anabehâno,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Etre  écarté.  Mibehana,  imp. 
Fi—,  s.  L’état,  la  manière  de...  Mpi— ,s. 
Les  ’ bras,  l’individu. 

Fibehânana,  .s.  L’écartement.  Ibehana- 
na,  rel.  Ibehàno,  imp. 

Prend  Mampi— , Milampi- . 

Maha— . Qui  écarte  les  bras  ou  les  jam- 
bes, qui  en  a l’habitude. 

Behambéhana,  dupl.  frèq.  de  Behana. 

BEHOLÀFINY,  s.  Une  troupe  compo- 
sée de  mille  hommes. 

M fit  an  a beholâfiny,  s.  Les  officiers  qui 
ont  mille  hommes  sous  eux. 

BÉLAKA,  adj.  Ouvert,  épanoui,  se  dit 
de  la  figure,  des  yeux  et  des  fleurs. 

Abélaka,  p.  A ouvrir,  à épanouir. 
Abelàho,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.  p.  Epanoui,  ouvert. 

Mana—,  r.  a.  Ouvrir.  Manabelâha, 
imp.  Fana—,  s.  Manière  de... 

Fanabelâhana,  s.  L’action  d ecarquil- 
ler,  d’ouvrir.  Anabelâhana,  rel.  Ana- 
belâho,  imp. 

Prend  Mampana—. 

Mi — , u.  n.  S’épanouir,  être  ouvert,  ecar- 
quillé.  Mibelâha,  imp.  Fi—,  s.  L’état 
ae  ce  qui  est  ouvert. 

Fibelâhana,  s.  L’épanouissement,  la 
saison  où  les  fleurs  s’épanouissent. 
Ibelâhana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Ecarquiller,  faire  épanouir. 

Belabélaka,  dupl.  de  Belaka. 

Belakariva,  s.  Plusieurs  especes  de  Mi- 
rabilis ou  belles-de-nuit. 

BEMBON’  ÔRCNA,  s.  Proéminence 
de  l’os  nasal. 

BÉNA,  r.  1°  Enflure,  boursouflure,  gon- 
flement ; 2°  action  de  porter,  de  mou- 
voir avec  précaution. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Gonflé,  porté  avec 
précaution. 

Mi— , v.  n.  et  a.  Etre  gonflé,  porter  soi- 
gneusement. Mibenâ,  imp.  Fi — , a. 
L’état  de  ce  qui  est  gonflé. 

Prend  Mampi — . 

BÉNITRA,  s.  Bayonnette.  (Fr.  bayon- 
nette  ). 

BEN  J AMI  NA,  s.  Balsamine.  (Fr.  bal- 
samine).' Espèce  d’impatiens. 


BENOÀRA  et  BONOÂRA,  s. . Bois- 
noir.  ( Fr.  bois-noir  ).  Albizzia,  Leb- 
bek. 

BÉO.  s.  Son  imitatif  du  bêlement  des  mou- 
tons, on  l’emploie  pour  les  appeler. 

BERÏTÉL.O,  s.  Bretelle.  (Fr.  bretelle). 

BEROBÉROKA,  s.  Laiteron.  Son- 

chus  arvencis. 

Beroberobazâha,  s.  Laiteron.  Sonchus 
oleraceus. 

Beroberokambôa,  s.  Nom  d’une  herbe. 

Beroberoiÿondrilàhy,  s.  Nom  d’une  herbe 
amère. 

Anamamy  no  niraisana,  ka  beroberoka  no 
isarâhana,  prov.  Se  dit  des  amitiés, 
des  alliances  qui  ont  commencé  par 
des  rapports  agréables  et  fini  par  des 
querelles  amères. 

BÉROKA,  s.  Patois,  baragouin  ; toute 
langue  étrangère  non  comprise;  les 
idiomes  et  dialectes  malgaches  autres 
que  le  Hova. 

Berôkina,  p.  A qui  on  parle  une  langue 
ou  un  idiome  étranger.  Berôhy,  imp. 

Mi—,  v.n.  Parler  un  baragouin.  Mibe- 
rôha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  bara- 
gouiner. Mpi—,  s.  Un  baragouineur. 

Fiberôhana,  s.  L’action  de  baragouiner. 
Iberôhana,  rel.  Iberôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Milampi — . 

Maha—.  Qui  est  capable  de  parler  un 
dialecte  étranger. 

Berobéroka,  dupl.  frèq.  de  Beroka. 

BÉSO,  s.  La  basse,  les  instruments,  les 
jeux  de  basse.  (Fr.  basse). 

BÉTA,  s.  Même  sens  que  Bata. 

BETÀLY,  s.  Espèce  de  chaîne  orne- 
mentée de  perles,  d’or  et  d argent, 
servant  d’ornement  aux  officiers  ; espè- 
ce de  gibernes  jumelles  ornées  de 
brillants,  de  clinquants,  portées  à la 
circoncision. 

BÉTROKA,  s.  Gonflement  du  corps, 
soit  par  orgueil,  soit  par  colère,  com- 
me celui  du  caméléon  sur  le  point  de 
se  battre,  menaces. 

Abétroka,  p.  Qu’on  rend  menaçant, 
qu’on  gonfle.  Abetrôhy,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Gonflé. 

Mi—,  v.n.  Se  gonfler,  être  gonfle,  pren- 
dre l’air  menaçant  à L’égard  des  in- 
férieurs. Mibetrôha,  imp.  Fi— , s.  L’é- 
tat, la  manière  de... 

Fibetrôhana,  s.  L’action  de  s’enfler,  de 
se  gonfler,  de  menacer.  Ibetrôhana, 
rel.  Ibetréhv,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Beirobétroka,  dupl.  frèq.  de  Betroka. 

Mamaky  bétroka.  Rabattre  l’orgueil,  la 
suffisance,  confondre. 

Mifamaky  BÉmOKA.  Se  confondre. 
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BETSABÉTSA,  .s\  Suc  do  la  canne 
fermenté  et  préparé  en  boisson. 

BÉTSAKA,  adj.  Nombreux,  beaucoup. 

Mana — , v.  a.  Augmenter  le  nombjre, 
rendre  nombreux. 

Maha — . Qui  rend  nombreux. 

HaBÉTSAK.V,  HABETSÂIIAXa,  FAHABETSÂItA- 

na,  s.  La  majorité,  le- grand  nombre, 
la  multitude. 

Im bètsaka,  ad i\  Plusieurs  fois. 

An-kabetsàhana,  adv.  En  abondance. 

BEZABÉZA.  Voy.  "Vfz  avez  a. 

BtAKA,  adj.  (vieux).  Qu’on  aime,  à 
quoi  on  lient. 

BÎBAKA,  adj.  Enflé,  tuméfié,  formant 
cloche. 

Tafa — , p.p.  Tuméfié. 

Mi — , v.n.  Etre  enflé,  former  cloche, 
avoir  le  ventre  plein.  Fi—,  s.  L’état... 

Fibibàhana,  s.  L’enflure,  la  cloche,  la 
gourmandise.  Ibibdhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

BIBALÀHY,  s.  Plante  médicinale. 

BIBÂ.SY,  s.  Bibasse,  bibassier  (mot 
créole).  Eriobolrya  japonica. 

BlBY,  s.  Nom  générique  des  animaux; 
lig.  qui  ne  craint  rien,  ne  respecte 
rien,  sensuel,  bestial. 

Bibi'na,  adj.  Qui  a des  vers  dans  l’es- 
tomac. 

Bibibiby,.  adj.  Qui  ne  craint  rien,  témé- 
raire, brutal. 

Bibidi'a,  a.  Les  animaux  sauvages. 

Bibikély,  s.  Insecte,  animalcule. 

BiBiL.vvA,  s.  Serpent. 

Biüy  manompo,  ,s.  ' Les  animaux  domesti- 
tiques. 

Bibim-bâry,  s.  Ver  qui  ronge  la  tige  du  riz. 

B bimbomânga,  s.  Chenille  qui  dévaste 
les  feuilles  de  patates. 

Bibjmiolana,  s.  Petits  vers  accolés  en- 
semble ayant  l’apparence  d’une  corde, 
d’un  serpent. 

Bibimôra.  s.  Nom.  d’un  petit  serpent  très 
familier. 

Bibinamâlona,  s.  Une  espèce  de  libellule 
qui  voltige  en  rasant  les  eaux. 

B i ru \ a n dr ia n a,  s.  Concubines  royales  de 
la  caste  des  noirs. 

Bibinaviavy,  s.  Chenille  des  figuiers. 

Bidi.xdAndy,  .s.  Le  ver  à soie. 

Bibindrafy,  8.  Chenille  qui  mange  les 
feuilles  du  Ralÿ. 

BrmNDRAMAUAvÂLY,  s.  Comme  Bibimora. 

Bibinkéna,  s.  Les  vers  qui  se  trouvent 
dans  la  panse  des  animaux. 

Biüi.n’olona,  adj.  Un  brutal,  nui  ose  tout. 

Bibixtsâonjo,  .s.  La  chenille  d une  espèce 
de  sphynx. 

Bibiolona,  s.  Jeu  des  enfants  qui  se  dégui- 
sant en  se  couvrant  tout  le  corps 
d’herbes  ; masque. 


Bibitokandia,  s.  Animal  fabuleux,  animal 
à sabot  uni. 

Bibitokaxtâxdroka,  s.  Animal  à corna 
unique,  rhinocéros. 

BIBLÎA,  s.  Bible.  ( Lat.  biblia  )- 

BIDÂ,  s.  A crédit  (sans  caution  ). 

Man  a o bidâ.  Prendre  et  donner  à crédit. 

BIDIBÎDY,  r.  peu  usitée. 

Bidibidma,  p.  Qu’  on  désire. 

Mi — , v.  a.  Désirer. 

I'sy  azo  BiDiBiDiNA.  Qu’on  serait  fou  ou  im- 
prudent de  désirer. 

BIFONA,  r.  Action  de  quitter,  de  par- 
tir, de  papillonner,  de  se  désister. 

Tafa — , p.p.  Parti,  qui  s’est  enfui. 

Mi—,  v.n  .^s’enfuir,  se  retirer.  Mibifôna, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  se  retirer. 

Fibifônana,  s.  La  fuite,  le  papillonne- 
rnent.  Ibii'ônana,  rel.  Ibiibnv,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  est  inconstant,  se  désiste. 

BIKA,  s.  Figure,  conformation,  façon, 
mine,  apparence,  extérieur,  action  de 
considérer,  d’examiner  attentivement, 
d’envisager  sous  tous  les  rapports,  de 
toiser. 

Bikàina,  p.  Qu’on  envisage,  qu’on  con- 
sidère. Bikâo,  imp. 

Bikana,  p . et  adj.  De  belle  forme,  bien 
fait, 

Voa— , Binika,  p.p.  Considéré,  envisagé. 

Mi— v.a.  Envisager,  considérer.  Mibi- 
kâ,  imp.  Fi — , s.  Celui  ou  ce  qu’on 
envisage,  la  manière  de... 

Fibikâna,  s.  L’action  de  considérer, 
d’envisager.  Ibikàna,  rel.  Ibikdo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—,  Qui  toise  ou  capaole  de  toiser. 

Bikablka,  dupl.  frèq.  de  Bika. 

Bikan’olona,  s.  Etat  réel  de  quelqu’  un. 

Bikan-jâvatra,  s.  La  forme  des  choses. 

1 sara — , adj.  Bel  extérieur,  belle  forme. 

BILA,  adj.  De  travers,  tortu,  déjeté. 

Bilaina,  p.  Qu’on  rend  tortu,  de  tra- 
vers. Bilao,  imp. 

Voa — , Binila,  p.  p.  Qu’on  a rendu 
tortu. 

Bilablla,  dupl.  frèq.  de  Bila,  plus  usité. 

^•an^T>  V • a • Benrde  tortu.  Mambila- 
bilâ,  imp.  Fam — , s.  Ce  qu’on  rend 
tortu,  manière'  de... 

Fambilabilàna,  s.  L’action  de  rendre 
tortu.  Ambilabilana,  rel.  Ambila- 
biiâo,  imp. 

Prend  Mainpam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  tortu.  Fi — , s.  L’état  de... 

Fibilabilâna,  s.  L’action  de  se  tordre, 
ibilabihina,  rel.  Ibilabilâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha  -.  Qui  rend  tortu  ou  peut  rendre 
tortu. 

Mikobila  et  Mikobilabila.  Etre  tortu. 

Se  conjugue  comme  Mibilabila. 


BILÀDY,  8,  Terme  de  Sikidy. 

BILÀHY,  s.  . Arbre. 

BiLAKA,  adj.  De  travers,  déchiré, 
maltraité.  t 

Bilàhina,  p.  Qu’on  rend  tortu,  quon 
vilipende.  Biltiho,  imp. 

Tafa—,  voa-,  Biniîaka,  p.p.  Qui  s’est 
tordu,  rendu  tortu,  déchiré. 

Mi — , v.n.  Etre  de  travers,  être  tortu, 
déchiré.  Mibihiha,  imp.  Fache-toi. 
Fi—,  s.  L’état  de... 

Fibilàhana,  s.  Tortuosité,  .colère.  Ibi- 
1 ah  an  a,  rel.  Ibilâho,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha- . Qui  rend  tortu  ou  peut  rendre 
tortu. 

Bilabilaka,  dupl.  frèq.  de  Bdaka. 

Miko— , et  Mitsi— .Etre  tortu,  de  travers. 

BILÀKY.  Voy.  Bolaky. 

BILÀOTRA,  s.  Peccadille,  écart. 

AbilAotra,  p.  A faire  dévier.  Abilàory, 
imp. 

Tafa—.  voa—,  p.  p.  Qui  a dévié. 

Mana— , v.a.  Faire  dévier.  Manabilâora, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  dévier, 
manière  de... 

Fanabilâorana,  s.  L’action  de  faire  dé- 
vier. Anabilàorana,  rel.  Anabilûory, 
imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Milampana — . 

Mi—,  v.  n.  Dévier,  s’écarter.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  dévier. 

Fibilàorana,  s.  L’action  de  dévier. 
Ibilâorana,  rel.  Ibilàory,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  fait  ou  peut  faire  dévier. 

BilaodAotra,  dupl.  frèq.  de  Bilaotra. 

BIBÂ.OTRA,  s.  Papier  buvard.  ( Ang. 
blotting). 

BILISTRA,  s.  Vésicatoire.  { Ang.  blis- 
ter). 

BILÎTIKA,  adj.  Petit,  menu. 

BIL.O,  s.  Nom  donné  aux-Ramanenjana. 

BILOGÔMA,  -s.  Eucalyptus.  ( Ang. 
blue-gum). 

BtLOKA.  Gomme  Bilaka. 

BINA,  s.  Nom  d’un  insecte. 

BINABINA  et  BINAKA,  s.  Enflure, 
tumeur. 

Mi—,  v.  n.  Etre  gonflé,  tuméfié.  Fi — ,s. 
L’état  de  ce  qui  est  gonflé. 

Prend  Mampi—. 

BÎNGO,  adj'.  Bancal,  tortu,  de  travers. 

B'ingobîngo,  adj.  Un  peu  bancal  ou  de 
travers. 

Bingo  be  l.Aza,  adj.  Fortement  bancal. 

Bingo  tânana,  adj.  Qui  a le  bras  tortu. 

Bingo  manao  matso,  ka  misalovana  ny 
hanaovan’  ny  sàsany,  prov.  Se  mê- 


ler de  ce  qui  n’est  pas  à sa  portée, 
comme  un  bancal  qui  se  met  en  ligne 
pour  passer  la  revue. 

BÎNGONA,  s.  Clairon,  bugle.  (Fr.  bu- 
gle). 

BÎNTS  Y,  s.  Nom  d’une  cotonnade  ; 
fig.  hypocrite. 

BIRA,  s.  ( mot  vulgaire).  Sorcellerie, 
poison. 

Birâina,  p.  Qu’on  ensorcelle,  qu’on 
empoisonne.  Birâo,  imp. 

Voa—,  p.  p.  Ensorcelé,  empoisonné. 

Mana—,  v.a.  Ensorceler,  empoisonner. 
Manabirà,  imp.  Fana— , s.  Celui  qu’on 
ensorcelle,  qu’on  empoisonne,  ma- 
nière de. .. 

FanabirAna,  s.  L’action  d’ensorceler. 
Anabirâna,  rel.  Anabirao,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampifana — , Mam- 
pana — , Milampana — . 

Malia — . • Qui  ensorcelle  ou  peut  ensor- 
celer. " 

BIRIKA,  s.  Charme. 

BIRIKA  et  BIRÎKY.  s.  Brique  pour 
construction,  pour  aiguiser.  ( Fr.  bri- 
. que). 

Biriky  manta.  Brique  séchée  au  soleil. 

BlIUKY  MÂSAKA,  ; — TAN1MÂNGA,  — VOADOTRA, 

8.  Brique  cuite. 

BIRtNGO.  Voy.  Baraingo. 

BIRIOKA,  s.  Déviation,  tortuosité,  obli- 
quité. . 

Abirioka,  p.  Qu’on  fait  aller  en  biais. 
Abiriohy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  dévié, 
qu’on  a fait  dévier. 

Mana—,  v.  a.  Faire  dévier.  Manabirfo- 
ha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  dé- 
vier, ' manière  de... 

Fanabiriohana,  s.  L’action  de  faire  dé- 
vier. Anabiriohana,  rel.  Anabiriohy, 
imp. 

Prend  Mampana— , Mifampana— . 

Mi—,  v.  n.  Dévier,  être  de  travers,  obli- 
que; s’esquiver.  Mibirfoh'a,  imp. 
Fi — , s.  La  direction  oblique.  Mpi — , 
8.  a.  Celui  qui  s’esquive. 

Fibiriohana,  s.  La  déviation,  l’obliqui- 
té. Ibiriohana,  rel.  Ibirioliy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  fait  dévier  ou  peut  faire 
dévier. 

Biriodrioka,  dupl.  frèq.  de  Birioka. 

BIRIRÎOKA,  s.  Sifflement  des  pro- 
jectiles, de  la  cravache,  etc. 

Abiririoka,  p.  Qu’on  fait  siffler.  Abiri- 
rioliy,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.  p.  Qui  siffle,  contre 
qui  on  a fait  siffler. 

Mi — , v n.  Siffler.  Fi— , s.  Manière  de 
siffler.  Mpi—,  s.  Ce  qui  siffle. 
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Fibiririohana,  s.  Le  sifflement.  Ibi- 
ririohana,  rel. 

Prend  Mampi— % 

BIRtTIKA  1 1 3IHÎTSIKA,  adj.  Très 
petit,  minime. 

BÎROKA.  Mauvaise  prononciation  de 
Viroka  ou  Virotra. 

BIStOKA,  s.  Dislocation,  écartement. 

Abisioka,  s.  Qu’on  déboîte,  qu’on  dé- 
tourne. Àbisîohy,  imp. 

Tafa— , voa— , p.  p.  Qui  s’est  écarté, 
détourné. 

Mi — v.  n.  Se  détourner,  s’écarter,  ne 
pas  aller  au  but.  Mibisîoha,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  s’écarter,  de  se 
disloquer.  Mpi—,  s.  a.  Ce  qui  se  dé- 
tourne habituellement. 

Fibisiohana,  s.  L'action  do  se  détour- 
ner, de  se  disloquer.  Ibisiohana,  rel. 
Ibisiohy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  fait  égarer  ou  capable  de 
faire  égarer. 

Bisiotsîok.v,  dupl.  frèq.  de  Bisioka.  Ega- 
rement. 

BISKÔITRA,  -s.  Biscuits.  (Fr.  biscuits). 

BISOKA,  s.  Dislocation.  Se  conjugue 
comme  Bisioka. 

BITABÎTA,  adj.  Se  dit  du  ventre,  de 
l’estomac  plein. 

Mi—,  v.ri.  Etre  gros,  plein  comme  une 
femelle  qui  porte. 

BITAKA,  s.  Bond  de  joie,  gambade  en 
signe  de  joie  ou  d’approbation. 

Mi—,  v.n.  Sauter,  bondir,  gambader  de 
joie,  de  colère,  etc.  Mibitaha,  imp. 
Fi.— . s.  Manière  de  gambader.  Mpi—, 
s. a.  Celui  qui  gambade. 

Fibitàhana,  s.  L’action  de  gambader. 
Ibitâhana,  rel.  Ibitâho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Milampi— . 

Maha—.  Qui  gambade  ou  peut  gamba- 
der. 

Bitabitaka,  dupl.  frèq.  de  Bitaka. 

BITIKA  et  BITITIKA,  adj.  Très  pe- 
tit, une  quantité  infime,  chétif. 

Bitiha,  imp.  Imprécation. 

BITRO  et  RABÎTRO,  s.  Lapin  ; fig. 
laid.  ( Ang.  rabbit  ). 

BITSIKA,  adj.  Tout  petit,  un  tant  soit 
peu. 

BÎTSIKA,  s.  Chuchotement,  rumeur 
sourde  ; fig.  secret. 

Bitsihina,  p.  Qu’on  chuchote,  à qui  on 
parle  bas.  Bitsiho,  imp. 

Abitsika,  p.  A dire  en  secret,  à chu- 
choter. Abitsiho,  imp. 

Voa—,  Binitsika,  p.p.  A gui  on  a par- 
lé; fig.  entraîné,  gagné  a une  cause, 
suborné. 


Mam — , v.a.  Chuchoter,  suborner,  débau- 
cher. Mambitslha,  imp.  Fam— , s. 
Celui  qu’on  suborne,  manière  de  chu- 
choter. Mpam— , s. a.  Celui  qui  chu- 
chote, un  suborneur. 
Fambitsihana,  s.  L’action  de  subor- 
ner, de  chuchoter.  Ambitsihana,  rel. 
Ambitsiho,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi — , v.n.  Chuchoter,  projeter.  Mibitsiha, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  chuchoter. 
Mpi — , s. a.  Chuchoteur,  celui  qui  fo- 
mente une  passion. 

Fibitsihana,  s.  Le  chuchotement.  Ibi- 
tsihana,  rel.  Ibitsiho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifam  pi — . 

Maha—.  Qui  chuchote  ou  peut  chuchoter. 
Bitsibitsika,  dupl.  de  Bitsika. 

BITSÎTSIKA,  adj.  Très  petit,  une  mi- 
nime parcelle. 

BIZIMÔFQ,  s.  Bismuth.  (Fr.  bismuth). 

BI2IZÎOKA,  s.  Sifflement,  comme  Bi- 
ririoka. 

BÔ,  s.  Amadou,  matière  avec  laquelle  on 
remplace  l’amadou. 

BÔ,  s.  Son  imitatif  de  la  capsule  qui 
éclate,  du  bruit  d’un  corps  tombant, 
comme  en  français  : Pouf. 

Mibô,  v.  n.  Résonner,  faire  du  bruit. 

BÔADA  et  BOADABÔADA,  {dupl. 

plus  usité),  s.  Confusion,  galimatias. 
Aboadabôada.  p.  A dire  confusément. 
Tafa—,  p.  p.  Qui  a perdu  le  fil  de  ses 
idées. 

Mi—,  v.  n.  Perdre  le  fil  de  ses  idées,  par- 
ler confusément.  Miboadaboadâ,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de... 
Fiboadaboadàna,  s.  L’action  de  parler 
confusément.  Iboadaboadàna,  rel. 
Iboadaboadâo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  parle  confusément. 

BÔADAKA  et  BOADABÔADAKA. 

Comme  le  précédent  et  plus  usité. 

BOÀFA,  adj.  Gros,  énorme,  corpulent. 
Boafaboâfa,  dupl.  aug.  de  Boafa. 

BOÀIZA  et  BOÉZA,  s.  Perruche  ver- 
te. Psittacula  madagascariensis, 
Brisson. 

BOALABOÀLA,  s.  Etat  serré,  com- 
pact, dense,  se  dit  des  plantes. 

Mi—,  v.n.  Etre  serré,  dense,  touffu. 
Fi — , s.  L’état  serré  des  plantes . Mpi — , 
s.  Ce  qui  pousse  serré,  touffu. 
Fiboalaboalàna,  s.  La  densité.  Iboala- 
boalâna,  reL. 

Prend  Mampi—. 
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BÔANA,  s.  Action  d’ouvrir  avec  bruit, 
fracas. 

Boànana,  p.  Qu’on  ouvre  avec  bruit. 
Boâny,  imp. 

Abôana,  p.  Avec  quoi  on  ouvre,  ce  qu’on 
ouvre. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’ouvre  ou  qui 
est  ouvert  avec  fracas. 

Mam— , v.  a.  Ouvrir  avec  bruit.  Mamboâ- 
na,  imp.  Fam— , s.  Ce  qu’on  ouvre 
avec  bruit,  manière  de... 

Famboànana,  s.  L’action  d’ouvrir  avec 
fracas.  Amboânana,  rel. 

Prend  Mampam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  S'ouvrir  avec  bruit.  Fi — , s. 
Manière  de  s’ouvrir  avec  bruit. 

Fiboânana,  8.  L’action  de  s’ouvrir  avec 
bruit.  Iboânana,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Maha — . Qui  ouvre  ou  peut  ouvrir  avec 
fracas. 

Boambôana,  dupl.  frèq.  de  Boana. 

BOÀTA,  a dj.  Pour  Bota. 

BOÀTRAKA,  adj.  Se  dit  des  tissus 
grossiers,  des  nattes  à gros  brins. 

BÔBA,  adj.  A bon  marché,  à vil  prix. 

Bobàina,  p.  Vendu,  acheté  à vil  prix. 
Bobâo,  imp. 

Mam — , v.  a.  Acheter  à bon  marché. 
Mambobâ,  imp.  Fam — , s.  Ce  qu’on 
achète  à bon  marché,  manière  de... 

Fambobàna,  s.  L’action  d’acheter  à vil 
prix,  à bon  marché.  Ambobana,  rel. 
Ambobâo,  imp. 

Prend  Mampam—. 

Maha — . Qui  rend  bon  marché. 

Bobabôba,  dupl.  frèq.  de  Boba. 

BÔBAKA,  s.  Forte  enflure,  une  grosse 
tumeur. 

Mi—,  v.n.  Etre  enflé.  Fi—,  s.  L’état  en- 
flé. 

Fibobàhana,  s.  L’action  de  s’enfler, 
de  produire  l’enflure.  Ibobâhana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Bobabôbaka,  dupl.  frèq.  de  Bobaka. 

BÔBO,  adj.  et  s.  Très  blanc  ; albinos. 

BOBOBÔBO,  s.  Glouglou,  son  imita- 
tif du  bruit  de  l’eau  entrant  dans 
une  bouteille,  du  bruissement  entre- 
coupé du  vent,  du  bourdonnement 
des  basses. 

Bobobobôina,  p.  Qu’on  fait  résonner. 
Bobobobôy,  imp. 

Abobobôbo,  p.  A plonger  dans  l’eau,  à 
faire  ou  qu’on  fait  résonner.  Abobo- 
bobôv,  imp. 

Tafa — , voa — , p.  p.  Qui  résonne  dans 
l’eau,  qu’on  a fait  résonner. 

Mana— , v.  a.  Plonger  dans  l’eau,  faire 
résonner.  Manabobobobôa,  imp.  Fa- 
na—, s.  Ce  qu’on  plonge  dans  l’eau, 
manière  de... 


Fanabobobobôana,  s.  L’action  de 
plonger  dans  l’eau,  de  faire  réson- 
ner. Anabobobobôana,  rel.  Anabobo- 
bobôv,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana—,  Mifampana— . 

Mi—,  v.  n.  Siffler  comme  le  vent,  faire 
glouglou  comme  l’eau  entrant  dans 
une  bouteille.  Mibobobobôa,  imp. 
Fi — . s.  Le  sifflement,  le  bruissement 
du  vent,  le  glouglou  de  l’eau.  Mpi — , s. 
Ce  qui  siffle  ou  fait  glouglou. 

Fibobobobôana,  s.  L’action  de  siffler, 
de  faire  glouglou.  Ibobobobôana,  rel. 
Ibobobobôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  plonge  ou  peut  plonger. 

BÔBOKA,  adj.  Imbibé,  saturé  d’eau, 
pourri,  moisi,  rassasié  jusqu’au  dé- 
goût. 

Bobôhana,  p.  Qu’on  sature.  Bobôhy, 
imp. 

Abôboka,  p.  Avec  quoi  on  sature.  Abo- 
bôhy,  imp. 

Voa— , p.p.  Saturé. 

Mana — , v.  a.  Saturer,  faire  boire,  dé- 
goûter. Manabobôha,  imp.  Fana — , s. 
Celui  qu’on  fait  trop  boire,  ce  qu’on 
sature,  manière  de... 

Fanabobôhana,  s.  L’action  de  saturer, 
de  faire  imbiber,  de  dégoûter.  Ana- 
bobôhana,  rel.  Anabobôhy,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampana— , Mifam- 
pana— . 

Mi — , v.n.  S’imbiber,  se  saturer,  être 
plein  d’eau.  Mibobôha,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi— ,s.a.  Celui  qui  boit 
trop,  ce  qui  se  sature. 

Fibobôhana,  s.  L’action  de  se  saturer, 
de  boire  trop.  Ibobôhana,  rel.  Ibobô- 
hy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  imbibe,  suflisant  pour  im- 
biber, qui  donne  du  dégoût,  de  la 
répulsion. 

Bobobôboka,  dupl.  de  Boboka. 

Mia— , v.n.  Se  gonfler,  être  gonflé,  être 
en  tas. 

Misa — , v.n.  Etre  gonflé,  ballonné. 

Hazo  bôboka,  s.  Bois  ramolli,  rendu  spon- 
gieux par  l’humidité. 

BOBONGÔLO,  s.  qt  adj.  Moisissure, 
moisi. 

BÔDA,  adj.  Mou,  mollet,  tendre. 

Bodâina,  p.  Qu’on  ramollit,  qu’on  rend 
mollet.  Bodâo,  imp. 

Voa — , p.  p.  Ramolli. 

Mana—,  v.a.  Ramollir,  rendre  mollet. 
Manabodâ,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
ramollit , manière  de... 

Fanabodàna,  s.  L’action  de  ramollir. 
Anabodâna,  rel.  Anabodào,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampana—,  Mifam- 
pana—. 
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Maha — . Qui  ramollit  ou  peut  ramollir. 

Bodabôda',  dupl.  aug.  de  Boria. 

BÔDAKA.  Comme  le  précédent. 

BÔDIKA,  s.  Embrouillement,  pêle-mêle, 
confusion. 

Bodéhina,  p.  Qu’on  embrouille.  Bodé- 
ho.  imp. 

Abôdika,  p.  Avec  quoi  on  embrouille, 
à embrouiller. 

Tafa—.  voa— . p.p.  Embrouillé. 

Mana-,  v.a.  Embrouiller,  mettre,  pêle- 
mêle.  Manabodéha,  imp.  Fana—,  s. 
Ce  qu’ on  embrouille,  manière  de... 

Fanabodéhana,  s.  L'action  d’ embrouil- 
ler. Anabodéhana,  rel.  Anabodého, 
imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

— -,  v.  r>.  Etre  embrouillé.  Mibodéha, 
imp.  Fi — , s1.  L’état  de... 

Fibodéhana,  s.  L’embrouillement.  Ibo- 
déhana,  rel.  Ibodébo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  embrouille  ou  peut  em- 
brouiller. 

Bodibôdika,  dupl.  aug.  de  Bodika. 

BÔDO,  ad/.  Enfantin,  simple,  se  dit  aus- 
si des  vieillards  tombés  dans  l’enfan- 
ce et  des  malades  qui  ont  perdu  leurs 
facultés. 

Bodoadàla.  Qui  n’a  pas  encore  l’usage 
de  la  raison. 

Bodokély,  s.  Jeune  fille,  se  dit  surtout 
d’une  jeune  femme  mariée  à un  vieil- 
lard. 

Zazabôdo.  Un  petit  enfant  ; fig.  encore 
novice,  sans  expérience. 

BÔDO,  s.  Action  de  tenir  mordicus,  de 
s’opiniâtrer. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’opiniâtre, 
réclamé  ou  refusé  opiniâtrément. 

Mana—.  v.a.  Ravir,  débaucher  la  fem- 
me ou  le  mari  d’autrui.  Manabodôa, 
imp.  Fana — , s.  Celui  qu’on  ravit, 
manière  de... 

Fanabodôana,  s.  L’action  de  ravir,  de 
débaucher  le  mari  ou  la  femme  d’au- 
trui. Anabodôana,  rel.  Anabodôv, 
imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifaniparia — . 

Mi—,  v.  77.  et  a.  S’opiniâtrer,  s’obstiner, 
garder  opiniâtrément.  Mibodôa,  imp. 
Fi — , s.  Sur  quoi  on  s’opiniâtre,  ma- 
nière de  s'obstiner. 

Fibodôana,  s.  L’action  de  s’obstiner. 
Ibodéana,  rel.  Ibodôv,  imp. 

Prend  Mampi — . Mifampi—. 

Maha — . Qui  ravit  ou  capable  de  dé- 
baucher. 

Bodobôdo,  dupl.  frèq.  de  Bodo. 

EODOBÔDONY,  adj.  Enfantin,  qui  a 
les  manières,  les  caprices  des  enfants 


BODOFÔTSY,  s.  Couverture  de  colon, 
de  laine. 

BOÉDIKA  et  BOEDIBOÈDIKA,  s. 

Même  sens  que  Boadaka. 

BQÉRIKA  et  BOERIBOÉRIKA  , 

[dupl.  plus  usité),  s.  Paroles  inintel- 
ligibles, baragouin,  jargon  ; tig.  bre- 
douillement de  colère. 
Boeriboeréhina,  p.  A qui  on  parle  un 
jargon  ; fig.  contre  qui  on  se  fâche. 
Boèriboerého,  imp. 

Aboérika,  Aboeriboérika,  p.  A ba- 
ragouiner, qu’  on  baragouine. 

Tafa^-,  voa — , p.p.  Qui  déblatère,  gron- 
dé. 

Mi — , u. 77.  Jargonner,  parler  une  langue 
étrangère;  fig.  se  fâcher  en  bredouil- 
lant. kiboeréha,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de  jargonner. 

Fiboeréhana,  s.  L’action  de  jargonner. 
Iboeréhana,  rel.  Iboerého,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  jargonne  ou  peut  jargonnçrè 

BOÉZA,  s.  Perruche  verte.  Psittacula 
madagascariensis , Brisson. 

BÔFOKA,  s.  Action  de  rester  couché  par 
paresse,  par  nonchalance,  de  s’épar- 
piller comme  la  poussière. 

Tafa — , p.  Qui  reste  couché  par  paresse. 
Mi — , v.n.  Rester  couché.  Mibofôha,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  d’ être  couché.  Mpi — , s. 
Un  paresseux  qui  reste  couché. 
Fibofôkana,  s.  L’action  de  rester  couché, 
le  lieu.  Ibofôhana,  rel.  Iboféhy,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  reste  couché  ou  peut  rester 
couché. 

Rofobôfoka,  dupl.  frèq.  de  Bofoka. 
BÔFONA,  adj.  Potelé,  grassouillet. 

BÔFONA,  s.  Pet,  bruit  sourd,  comme 
d’un  corps  mou  qui  tombe. 

Mi—,  v.  n.  Péter,  rendre  un  bruit  sourd. 

BÔHAKA,  adj.  Qui  s’est  dilaté,  épa- 
noui, soulevé,  qui  est  élastique  ; fig. 
prodigue  par  vanité. 

Boliâfina,  p.  Qu’on  dilate,  comme  le 
coton  en  le  cardant,  qu’on  enjôle, 
qu’on  cajole.  Bohâfv,  Bohâfo,  imp. 
Tafa — , voa — , p.  p.  Qui  s’est  dilaté 
comme  la  pâte,  dilaté,  cardé. 
Mana—,  v.  a.  Dilater,  carder.  Manabo- 
hdfa,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  carde, 
manière  de... 

Fanabohâfana,  s.  L’action  de  carder, 
les  instruments.  Anabohâfana,  rel. 
Anabohâfv,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampana— , Mifam- 
pana— . 

Mi—,  v.n.  Se  dilater,  se  soulever,  être 
élastique  ; fig.  être  cajolé,  enjôlé. 
Mibohâfa,  imp.  Fi — , s.  Dilatation, 
épanouissement,  prodigalité.  Mpi—,  s. 
Ce  qui  se  dilate,  un  prodigue. 
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Fibohâfana,  s.  L'action  de  se  dilater, 
d’être  prodigue.  Ibohâfana,  rel.  Ibo- 
hâfy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  dilate,  qui  rend  prodigue  ou 
peut  rendre  prodigue. 

Bohabôhaka,  dupl.  aug.  de  Bohaka. 

BÔHY,  s.  Gonflement,  opiniâtreté;  fig. 
pédanterie^  rodomontade , fanfaron- 
nade. 

Tafa— . p.  Qui  pose,  qui  fait  l’impor- 
tant, se  gonfle. 

Mi—,  v.  n.  Se  gonfler,  faire  le  fier,  s’o- 
piniâtrer. Mibohia,  Mibohlza,  imp. 
Fi— , s.  La  manière  de  se  gonfler,  etc. 
Mpi — , s.  Un  fanfaron,  un  opiniâtre. 

Fibohiana,  Fibohizana,  s.  L’action  de 
faire  le  fanfaron.  Ibohlana,  Ibohiza- 
na,  rel.  Ibohio,  Ibohîzo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  fait  le  fier  ou  qui  sait  le 
faire. 

Bohibôhy,  clupl.  frêq.  de  Bohv. 

BOHÎHY,  s.  Attachement  à sa  volonté 
propre,  avec  résistance  à celle  d’au- 
trui commandant,  prohibant  ou  dé- 
montrant; adj.  revêche,  s’opposant, 
contrariant,  entêté. 

Mi — , v.n.  S’opposer  avec  opiniâtreté, 
s’entêter,  tenir  à ses  idées.  Fi — , s. 
Manière  de  s’obstiner. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  s’obstine  ou  porté  à l’obs- 
tination. 

Bohihihihy,  dupl.  frèq.  de  Bohihy. 

BOHIKA,  s.  et  adj.  Gomme  le  précé- 
dent ; qui  s’obstine  même  en  voyant 
qu’il  a tort. 

Mi — , v.  n.  Mibohlha,  imp.  Fi — , .<?. 

Fibohihana,  s.  Ibohihana,  rel.  Ibohiho, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  s’obstine  ou  rend  obstiné. 

BÔHITRA,  s.  Convexité,  protubérance  ; 
fig..  excitation,  fomentation. 

Bohirina,  p.  Qu’on  rend  convexe.  Bo- 
hiro.  imp. 

Abôhitra,  p.  Qu’on  rend  convexe,  avec 
quoi  on  rend  proéminent. 

Tafa—,  voa— , p.  p.  Qui  s’est  gonflé, 
qu’on  a soulevé. 

Mi—,  v.n.  Etre  convexe,  bombé,  proémi- 
nent ; fig.  se  soulever  contre,  s’opiniâ- 
trer. Mibohira,  imp.  Fi—,  s.  L’  état 
de... 

Fibbhirana,  s.  L’action  de  se  bomber, 
de  se  soulever  contre.  Ibohirana,  rel. 
Ibohiro,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  rend  ou  peut  rendre  convexe. 

Bohibôhitra,  dupl.  frêq.  de  Bohitra. 

BÔIKA,  s.  Action  de  sourdre,  de  jaillir. 

Abôika,  p.  Qu’on  fâitjaillir.  Abôiho,  imp. 


Tafa — , p.  Jaillissant. 

Mi — , v.n.  Jaillir,  sourdre.  Fi — , s.  Jail- 
lissement. 

Prend  Mampi — . 

Boibôika,  dupl.  frèq.  de  Boika.  plus 
usité. 

BGIBÔÏKA,  s.  Abcès,  ulcère,  tumeur 
scrofuleuse. 

BÔÏNA,  adj.  Apathique,  indifférent, 
insensible,  insouciant. 

Boin’ânaka.  Parents  indifférents  que  le 
sort  de  leurs  enfants  ne  touche  pas. 

Boin-karéna.  Que  l’amour  de  la  fortune 
laisse  indifférent. 

BÔITRA,  s.  Eruption,  jaillissement, 
suintement. 

Mi — , v.n.  Jaillir,  faire  éruption.  Fi— , s. 
La  manière  de  jaillir. 

Fiboirana,  s.  Le  jaillissement,  l’éruption. 
Iboirana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  fait  jaillir  ou  cause  l’érup- 
tion. 

Boibôitra,  dupl.  frèq.  de  Boitra. 

BÔKA,  adj.  et  s.  Lépreux,  lèpre  ; fig.  de 
mauvaise  apparence,  rugueux. 

Habokâna,  s.  La  lèpre. 

Bokâina,  p.  Qu’on  déprécie,  qu’on  avi- 
lit, qu’  on  vilipende.  Bokâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Déprécié, 

Mana — . v.a.  Déprécier,  rabaisser,  cen- 
surer. Manabokâ,  imp.  Fana — , s.  Ce- 
lui ou  ce  qu’on  déprécie,  dépréciation. 
Mpana — , s.  Un  ceuseur. 

Fanabokâna,  s.  L’action  de  déprécier, 
de  censurer.  Anabokâna,  rel.  Anabo- 
kâo,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha — . Qui  donne  la  lèpre,  qui  dépré- 
cie ou  en  est  capable. 

Bokabôka,  dupl.  dp  Boka.  Emplové 
adj.  plein  de  nœuds,  se  dit  du  fil  et 
. de  la  canne  à sucre. 

Bokabôka  et  tsibokabôra,  s.  Nom  d’un 
jeu  d’enfants  consistant  à toucher 
et  à fuir. 

Boka  ikoto  tsy  leon’  ikala,  boka  Ikala  tsy 
leon’  Ikoto.  Formule  de  contrat  de 
mariage  : si  l’un  des  deux  conjoints 
devient  mauvais,  l’autre  se  sépare. 

Bokalâhy.  Comme  Kimavo. 

BOKÀTRA  et  BOKÂTRAKA,  adj. 
Gros,  épais,  lar^e,  se  dit  de  l’écritu- 
re, des  tissus,  des  fils,  des  cordons. 

BÔKY,  s.  Livre,  cahier.  (Ang.  booh). 

BOKITRA,  s.  Qui  fait  bosse,  saillie, 
qui  fait  bomber  une  chose. 

Mi — , v.  n.  Etre  bombé,  en  saillie  ; se 
comprimer,  se  retenir.  Fi—,  s.  L’é- 
tat bombé. 

Fibokirana,  s.  L’action  de  ^e  bomber. 
Ibokirana,  rel. 
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Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  fait  bomber. 

Bokitrakitra,  dupl.  frèq.  de  Bokitra. 

Mibokitra  ny  tehézana,  loc.  Qui  retient 
le  rire. 

BÔKO,  s.  Pomme,  pommeau,  boule  qui 
surmonte  quelque  chose  en  guise 
d'ornement,  pompon,  houppe. 

Bokolôha,  adj.  Qui  a une  houppe,  un  cou 
court  ; fig.  surnom  du  hibou,  parce 
qu’  il  a un  cou  court. 

Bôkony,  s.  Tout  ce  qui  se  termine  en  bou- 
le, comme  la  pomme  du  chou,  la  boule 
de  la  rampe,  une  touffe  de  cheveux. 

BÔKOTRA,  s.  Bouton.  (Fr.  bouton). 

Bokotra  mâmy,  s.  Pastille. 

BOLÀKY,  s.  Poulie. 

BOLÀLY,  s.  Glissade,  dégringolade. 

Abolâly,  p.  A faire  glisser,  qu’on  fait 
glisser.  Abolalio,  imp. 

Tafa— . voa—,  p.p.  Qui  a glissé,  dégrin- 
golé, qu’on  a fait  glisser  ou  tomner. 

BOLÀNGINA,  adj.  Gros  et  gras,  po- 
telé, dodu,  en  bonne  santé. 

Mi—,  v.n.  Etre  dodu,  bien  portant.  Fi — ,s. 
L’état. 

Prend  Mampi — . 

Bolangidàngina,  dupl.  de  Bolangina. 

BOLÀSITRA,  s.  Glissade. 

Bolasirina,  p.  Qu’on  fait  glisser.  Bola- 
slro,  imp. 

Abolâsitra,  p.  A faire  glisser. 

Tafa—.  voa—,  p.p.  Qui  a glissé,  qu’on 
a fait  glisser. 

Mi—,  v.  n.  Glisser.  Mibolasîra,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  glisser. 

Fibolasirana,  s.  L’action  de  glisser, 
glissoire.  Ibolasirana,  rel.  Ibolasîro, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  glisse  ou  peut  glisser. 

Bolasidâsitra,  dupl.  frèq.  de  Bolasitra. 

BOLÉTA,  s.  Boulettes  de  viande.  (Fr. 
boulette). 

BOLÉTA  et  BOLETALÉTA,  adj. 
Petit,  nain,  rabougri. 

Mi — , v.  n.  Etre  petit,  marcher  comme 
les  canards.  Minoletaletà,  imp.  Fi—  ,s. 
L’état  de... 

Fiboletaletâna,  s.  Action  de  marcher 
comme  les  canards.  Iboletaletâna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  rend  ou  peut  rendre  nain. 

BOLÉTAKA.  Comme  Boretaka. 

BOLtA.  Usité  dans  les  contes: 

Bolia  maso,  bolia  manôro.  Qui  y voit 
clair,  à qui  rien  n’échappe  ; beau  re- 
gard qui  captive. 

BOLtAXA  et  BOLIADÎAKA.  Com- 
me Büliuko. 


BOLÎDY,  s.  Action  de  s’esquiver,  de 
faire  l’école  buissonnière. 

Abolidy,  p.  Qu’on  détourne.  Abolidio, 
imp. 

Tafa — , p.  p.  Qui  s’est  esquivé. 

Mi — , v.  n . S’esquiver.  Mibolidia,  imp. 

Fi — , s.  Maniéré  de  s’esquiver. 
Fibolidlana,  s.  L’action  de  s’esquiver. 
Ibolidiana,  rel.  Ibolidio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Bolidilidy,  dupl.  frèq.  de  Bolidy. 

BOLtLA,  s.  Glissade,  écart. 

Abolila,  p.  Qu’on  fait  écarter,  esquiver. 
Abolilào,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  esquivé. 

Mana— , v.a.  Faire  esquiver.  Manabo- 
lilâ,  imp  Fana — , s.  Celui  ou  ce 

qu’on  fait  esquiver,  manière  de... 
Fanabolilâna,  s.  L’action  de  faire  esqui- 
ver. Anabolilâna,  rel.  Anabolilâo,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Glisser,  s’esquiver.  Miboli- 
lâ,  imp.  Fi— , s.  Glissade. 
Fibolilàna,  s.  L’action  de  glisser,  de  s’es- 
quiver. Ibolilâna,  rel.  Ibolilao,  imp. 
Bolilalila,  dupl.  frèq.  de  Bolila. 

BÔLINA,  s.  Boule.  (Fr.  boule). 
BOLISATRA,  s.  Comme  Bolasitra. 
BOLITIKA,  adj.  Petit,  très  petit. 

BOLOBÔLO,  s.  Désordre  des  cheveux, 
duvet. 

Mi—,  v.  n.  Etre  en  désordre  (cheveux), 
être  velu,  avoir  du  duvet,  des  che- 
veux. Fi—,  s.  Désordre.  Mpi — , s.  Les 
cheveux  en  désordre  habituellement. 
Prend  Mampi — . 

BOLÔKY,  s.  Le  gros  perroquet  noir. 

Coracopsis  obscura. 

Boloky  kély,  s.  Le  petit  perroquet  noir. 
Coracopsis  nigra. 

Bolokilahy  homam-boan-tséva,  loc.  Qui 
prend  des  deux  mains,  qui  a un  pied 
dans  chaque  parti. 

BOLÔKY,  s.  Gangue. 

Bolokina,  p.  A qui  on  met  la  cangue. 

Bolokio,  imp. 

Voa — , p.p.  A qui  on  a mis  la  cangue. 
Mana — , v.a.  Mettre  à la  cangue.  Mana- 
bolokia,  imp.  Fana — , s.  Celui  qui 
mérite  la  cangue,  manière  de... 
Prend  Mampana — . 

BOLÔZY,  s.  Blouse.  (Fr  blouse). 
BÔMBA.  Comme  Omba. 

BÔMBA,  s.  Bombe.  (Fr.  bombe). 

BOMPÔA,  s.  Bon  point,  bonne  note. 
( Fr.  bon  point  ). 

BÔNA,  s.  Odeur  de  la  graisse,  du  suif 
employé  comme  pommade. 

Maimbo  bôxa,  adj.  Qui  sent  le  suif. 
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BONABÔNA,  s.  Gonflement,  grosseur, 
boursouflure. 

Mi—,  v.  n.  Etre  gonflé.  Fi — , s.  L’état 
gonflé. 

Fibonabonàna,  s.  Gonflement,  bour- 
souflure. Ibonabonâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

BONÀIKA,  adj.  Paisible,  tranquille, 
de  mœurs  douces,  pacilique,  affable. 

Mi—,  v.  n.  Etre  paisible.  Mibonéha,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  paisible. 

Fibonébana,  s.  L’action  d’être  paisible, 
pacilique.  Ibonéhana,  rel.  Iboného , 
imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  rend  calme,  paisible. 

Bonainâika,  dupl.  de  Bonaika. 

BÔNAKA,  s.  Gonflement,  ballonnement. 

Abônaka,  p.  A gonfler,  qu’on  gonfle. 

Tafa— , voa— ,p.p.  Qui  s’est  gonflé,  qu’on 
a gonflé. 

Mi—,  v.  n.  Etre  gonflé,  se  gonfler. 
Fi — , s.  L’état  ou  la  manière  de  se 
gonfler.  Mpi — , s.  Ce  qui  se  gonfle. 

Fibonéihana,  s.  L’action  de  se  gonfler. 
Ibonéhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  gonfler,  suffisant  pour 
produire  le  gonflement. 

Bonabônaka,  dupl.  de  Bonaka. 

Mitabônaka.  Vov.  Tabonaka. 

BÇNÀNAKA,  adj.  Gros  et  gras. 

Mi—,  v.  n.  Etre  gros  et  gras.  Fi—,  s. 
L’état  gros  et  gras.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
jouit  de  l’embonpoint. 

Prend  Mampi — . 

Bonananânaka,  dupl.  de  Bonanaka. 

BONÀRA,  s.  Bois-noir.  Albizzia  Leb- 
bek.  Bth.  (Fr.  bois-noir  ). 

BONÉNIKA,  adj.  Paisible,  calme,  tran- 
quille, doux. 

Mi—,  v.n.  Etre  paisible,  doux.  Mibone- 
néha,  imp.  Fi— , s.  L’état  paisible. 
Mpi — , s.  Celui  qui  est  naturellement 
paisible. 

Fibonenéhana,  s.  L’action  de  se  mo- 
dérer. Ibonenéhana,  rel.  Iboneného, 
imp. 

BÔNGA,  s.  Motte,  élévation,  monticule. 

Bongabônga,  dupl.  frèq.  de  Bonga. 

Mibongabônga.  Prononciation  défectu- 
euse de  Mivongavonga. 

Mitety  bonga,  v.  n.  Marcher  sur  le  som- 
met des  mottes  ; lig.  aller  de  mon- 
tagne en  montagne,  de  monticule  en 
monticule. 

BÔNGO,  s.  Arbuste  dont  on  tire  un  mor- 
dant pour  la  teinture.  Dyonichia  Bo- 
jeyù,  Naud. 

Bongolâhy,  s.  Espèce  de  Chrysopia. 

Boxgonkaravôla,  s.  Une  touffe  de  l’herbe 
appelée  U ara  vola. 


BÔNGO,  s.  Demeure,  habitation,  taudis. 

Bongom-boal.yvo,  s.  Nid  de  rats. 

Bongo  ravan’  ny  tômpony.  Taudis,  nid  dé- 
truit par  son  maître  ; fig.  biens  dé- 
pensés par  le  maître  ; testament,  con- 
trat changés  par  ceux  qui  en  avaient 
le  droit. 

Trano  bôngo,  s.  Maisonnette,  hutte  cons- 
truite en  mottes  de  terre. 

BÔNGO,  adj.  Boursouflé,  gonflé. 

Bongo  éndrika,  adj.  Qui  a la  figure  lour- 
de comme  en  sortant  du  lit. 

Bongo  maso,  adj.  Qui  a les  paupières 
grosses  ou  enflées. 

Bongontâny,  s.  Mamelon,  renflement  de 
terrain. 

Bongobôngo,  dupl.  dim.  de  Bongo. 

BONIA,  s.  Nom  donné  à un  personna- 
ge dans  les  contes  populaires  ; adj.  ou- 
vert, clairvoyant,  charmant,  captivant. 

Bonia  maso,  bonia  manôro.  Beau  regard, 
clairvoyant,  captivant,  fascinant. 

BÔNY.  Comme  Abony. 

Bonina,  p. 

Mana— , v.  a. 

BONIBÔNY,  s.  (prononcé  quelquefois 
Bonobono).  Rougeole. 

BÔNOKA,  s.  Action  de  se  réchauffer 
en  se  couvrant  bien  ; fig.  action  de 
celer,  de  dissimuler. 

Bonôhina,  p.  Qu’on  couvre  pour  le  ré- 
chauffer. Bonôhy,  imp. 

Abônoka,  p.  Qu’on  couvre^  avec  quoi 
on  couvre.  Abonôhy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Qui  s’est  couvert, 
qu’on  a couvert. 

Mana — , v.  a.  Couvrir  pour  réchauffer; 
fig.  celer,  dissimuler.  Manabonôha, 
imp.  Fana — , s.  Qu’on  recouvre,  ma- 
nière de... 

Fanabonôhana,  s.  L’action  de  couvrir 
pour  réchauffer.  Anabonôhana,  rel. 
Anabonôhy,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — •. 

Mi — , v.  n.  Se  «ouvrir,  être  couvert. 
Mibonôha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 

Fibonôhana,  s.  L’action  de  se  couvrir, 
la  couverture.  Ibonôhana,  rel.  Ibonô- 
hy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  se  couvre  ou  peut  couvrir 
et  réchauffer. 

Bonobônoka,  dupl.  de  Bonoka. 

BÔNTANA,  s.  Chignon  sur  la  nuque 
ou  sur  le  sommet  de  la  tête  ; fig.  adj. 
enflé,  gonflé,  tuméfié. 

Mi—,  v.n.  Etre  enflé.  Fi— , s.  L’état  enflé. 

Fibontânana,  s.  Enflure,  gonflement. 
Ibontânana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Botambôntana,  dupl.  de  Bontana. 

Mamôntana,  adj . Qui  est  gonflé. 
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Tsy  m ah aval y bôntana.  Fig.  Qui  ne  ré- 
pond pas  à un  bienfait,  ingrat. 

BÔNTANA,  s.  Ver,  insecte  qui  vit  dans 
la  tige  du  tabac. 

BONTÔLO,  adj.  Sans  division,  entier. 

Bontolobé,  adj.  Gros. 

Bontolofô,  adj.  Qui  n’a  qu’une  parole, 
qui  exécute  ce  qu’il  dit,  dont  la  vo- 
lonté ne  change  pas.^ 

Lamba  bontôlo.  Lamba  d’une  pièce  sans 
couture. 

Olona  bontolontôlo.  Un  individu  court, 
gros,  trapu  ; lig.  goujat. 

BONTÔNA,  adj.  Baobab.  Adansonia 
digitata. 

BÔNTSINA,  s.  Gonflement,  enflure, 
boursouflure,  saillie,  protubérance, 
ampoule. 

Bontsinina,  p.  Qu’on  gonfle  ; fig.  qu’on 
excite.  Bontshio,  imp. 

Abôntsina,  p.  A gonfler,  qu’on  gonfle. 
Abontsino,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s’est  gonflé,  gon- 
flé. 

Mana— , v.a.  Gonfler;  fig.  exciter.  Mana- 
bôntsin a,  imp.  Fana — ,s.  Manière  de... 

Fanabontsinana,  s.  L’action  de  gonfler. 
Anabontsinana,  rel.  Anabontsino, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampanâ — . 

Mi — , v.n.  Se  gonfler,  ctre  gonflé.  Mibon- 
tsîna,  imp.  Fi — , s.  L’état  gonflé. 

Fibontsin?#na,  s.  L’action  de  se  gon- 
fler, le  gonflement.  Ibontsinana,  rel. 
Ibontsfnô  ,imp. 

Prend  Mafnpi — . Mifampi — . 

Maha— . Qui  gonfle  ou  peut,  gonfler. 

Bontsimbôntsina,  dupl.frêq.  de  Bon- 
tsina. 

MAMONTsiMBÔNTSiNA.ad/.Quia  des  pustules. 

BORABÔRA,  adj.  Lâche,  mal  lié,  gros 
et  flasque,  débraillé  ; lig.  bonasse. 

Aborabôra,  p.  A relâcher.  Aborabo- 
rdo,  imp. 

Tafa — , voa — , p.  p.  4^ui  s’est  relâché, 
qu’on  a relâché. 

Mamorabôra,  v.  a.  Relâcher,  rendre 
flasque.  Mamoraborâ,  imp.  Famorabô- 
ra,.s.  Ce  qu’on  relâche,  manière  de... 

Famoraborâna,  s.  L’action  de  relâcher, 
de  rendre  flasque.  Arnoraboràna,  rel. 
Amoraborâo,  imp. 

Prend  Mampamorabôra. 

Mi  -,  v.n.  Etre  flasque,  mal  lié,  gros  et 
flasque.  Miborabord,  imp.  Fi — , s. 
L’état  de... 

Fiboraborâna,  .s*.  Le  débraillement. 
Iborabordna,  rel.  Iboraborâo,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—  Qui  rend  flasque  ou  peut  relâ- 
cher. 

BORÀDAKA.  Comme  Baradaku. 


BORAlNGINA  et  BORÀINGQNA, 

adj.  Despote,  arbitraire,  injuste. 

Didy  borâingina.  Commandement  arbi- 
traire, despotique. 

BÔRAKA,  s.  Plante  médicinale. 

BÔRAKA,  adj.  Détaché,  délié  ; fig.  ré- 
vélé, publié. 

Borâhina,  p.  Qu’on  délie,  qu’on  pro- 
clame. Borâhy,  Borâho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Bonôraka,  p.  p.  Qui 

s’est  délié,  qui  a été  délié. 

Mam— . Mana — , v.  a.  Délier, ^manifes- 
ter. Mambordha,  imp.  Fam — , s.  Ce 
qu’on  délie,  qu’on  manifeste,  maniè- 
re de... 

Famboràhana,  Fanaboràhana,  s. 

L’action  de  délier,  de  manifester.  Am- 
bordhana,  rel.  Ambordho,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Se  délier,  se  détacher,  être 
publié.  Mibordha,  imp.  Fi — , s.  L’é- 
tat, la  manière  de...  Mpi — , s. a.  Ce 
qui  s’échappe,  se  dénoue  souvent. 

Fiborâhana,  s.  L’action  de  se  dénouer, 
de  se  délier,  le  lieu.  Ibordliana,  rel. 
Ibordho,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  délie,  qui  manifeste  ou  peut 
délier. 

Borabôraka,  dupl.  fréq.  de  Boraka. 

BORAKÉTRA,  s.  Parenthèse,  signe 
orthographique. 

BORAMÉNA,  adj.  Se  dit  par  ironie 
de  celui  qui  a le  teint  rouge. 

BORÀRAKA,  s.  Se  dit  des  liquides 
tombant,  se  répandant,  versés  eu 
abondance. 

Borar&hana,  p.  Sur  qui  pu  sur  quoi  on 
verse  du  liquide.  Borardho,  imp. 

Aboràraka,  p.  A verser,  qu’on  verse. 
Aborardho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  versé,  sur 
quoi  on  a versé  de  l’eau  en  quantité. 

Mana—,  v.  a.  Répandre  de  l’eau  en 
abondance.  Manaborardha,  imp.  Fa- 
na—, s.  Ce  qu’on  verse,  manière  de... 

Fanaboraràhana,  s.  L’action  de  ver- 
ser, l’instrument.  Anaborardhana,  rel. 
Anaborardho,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  verser,  se  répandre  en  abon- 
dance. Miborardha,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  se  répandre-  Mpi—,  s.  Ce  qui 
se  répand. 

Fiboraràhana,  s.  L'action  de  se  répan- 
dre. Iborardhana,  rel.  Iborardho, 
imp. 

Maha-  -.  Qui  verse  ou  peut  verser. 

Boraradrâraka,  dupl.  frèq.  de  Bora- 
raku. 

BORÀSAKA.  Comme  le  précédent. 
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BORÀTAKA,  adj.  Enorme,  gros  et 
gras. 

Mi—,  v.  n.  Etre  énorme,  gros  et  gras. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  énorme. 
Prend  Mampi — . 

Boratadràtaka,  dupl.  de  Borataka. 

BORÉDA,  s.  Nom  d’une  plante.  Nican- 
dra  physaloides,  Gærtn. 

BORÉDIKA,  s.  Abondance.,  confusion 
de  paroles. 

Boredéliina,  p.  Qu’on  bredouille,  qu’on 
jargonne.  Boredého,  imp. 

Aborédika,  p.  A bredouiller,  qu’on  fait 
bredouiller.  Aboredého,  imp. 

Tafa— , p.p.  Bredouillant. 

Mana — , v.n.  Troubler,  faire  perdre  le 
fil.  Manaboredéha,  imp.  Fana — , s.  Ma- 
nière de...,  celui  qu’on  trouble. 

Fanaboredéhana,  s.  L’action  de  faire 
bredouiller.  Anaboredéhana,.reL  Ana- 
boredého,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — . Mil'ampana — . 

Mi—,  v.n.  Bredouiller,  parler  avec  pré- 
cipitation. Miboredéha,  imp.  Fi—,  s. 
Le  bredouillement.  Mpi — , s.  a.  Un 
bredouilleur. 

Fiboredéhana,  s.  L’action  de  bredouil- 
ler. Iboredéhana,  rel.  Iboredého,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  embrouille  ou  peut  em- 
brouiller. 

Boredidrédika,  dupl.  de  Boredika. 

BORÉRA,  adj.  Faible,  flasque,  traî- 
nant, pendant. 

Mi-,  v.n.  Avoir  les  ailes  pendantes. 
Fi — , s.  L’état  des  ailes  pendantes. 

Fiborerâna,  s.  L’action  de  laisser  pen- 
dre les  ailes.  Iborerâna,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  rend  flasque  ou  peut  ren- 
dre flasque. 

Boreraréra,  dupl.  de  Borera. 

Hadoréra,  s.  Débilité,  faiblesse. 

BORÉSA,  adj.  Lambin,  traînant. 

Mi — , v.n.  Lambiner,  se  traîner.  Fi — , s. 
La  démarche  lente.  Mpi — , s. a.  Un 
lambin,  un  traînard. 

Fiboresàna,  s.  L’action  de  lambiner. 
Iboresâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  traînard  ou  est  capa- 
ble de  rendre  lambin. 

Boresarésa,  dupl.  aug.  de  Boresa. 

BORÉSY,  s.  Parenthèse.  (Ang.  brace). 

BORÉTA,  s.  Burette.  (Fr.  burette). 

BORÉTAKA,  adj.  Mou,  sans  consis- 
tance, s’alfaissant  sous  son  propre 
poids. 

Aborétaka,  p.  A faire  affaisser,  qu’on 
fait  affaisser.  Aboretâho,  imp. 

Tafa—,  voa — . p.  p.  Qui  s’est  affaissé, 
qu’on  a affaissé,  éboulé. 


Mana—,  v.  a.  Faire  ébouler  ou  affais- 
ser. Manaborotûha,  imp.  Fana — , ,s. 
Ce  qu’on  fait  ébouler,  manière  de  ... 

Fanaboretâhana,  s.  L’action  de  faire 
ébouler.  Anaboretàhana,  rel.  Anabo- 
retâho,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Mi — , v.  n.  S’affaisser,  s’ébouler,,  rester 
assis,  vivre  chez  quelqu’un  sans  rien 
faire.  Miboretâha,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de  s’affaisser,  de  s’ébouler. 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  s’affaisse. 

Fiboretàhana,  s.  L’action  de  s’affais- 
ser, de  s’ébouler.  Iboretdliana,  rel. 
Iboretdlio,  imp. 

Prend  Mampi — :. 

Maha — . Qui  cause  l’affaissement. 

Boretadrétaka,  dupl.  aug.  de  Bore- 
taka. 

BÔRY,  adj.  Sans  rien  qui  dépasse,  ton- 
du , rasé , écourté , privé  de  ses 
membres  ou  de  ses  branches  ; un 
tronc,  une  personne  mutilée. 

Borina,  Boriana,  p.  Qu’on  rase,  qu’on 
tronque,  qu’on  mutile.  Borfo,  imp. 

Voa—,  Bonôry,  p.  p.  Tronqué,  rasé, 
mutilé,  écorné. 

Mam— , Mana—,  v.  a.  Raser,  mutiler, 
tronquer,  écorner.  Mamborla,  imp. 
Fam — , s.  Ce  qu’on  rase,  qu’on  mutile, 
manière  de... 

Famboriana,  s.  L’action  de  raser,  de 
mutiler,  d’écorner.  Amborfana,  rel. 
Amborlo,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam— . 

Mi — , v.  n.  Se  raser  la  tète,  être  rasé 
(grand  deuil  à la  mort  du  souverain). 
Miboria,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de  la 
tète  rasée.  Mpi — , s.  Ceux  qui  se  ra- 
sent la  tête,  comme  les  Mahométans. 

Fiboriana,  s.  L’action  de  se  raser  la  tête, 
le  temps  du  deuil.  Iboriana,  rel.  Ibo- 
rio,  imp. 

Maha—.  Qui  mutile,  écorne  ou  peut  le 
l'aire. 

Boribôry,  dupl.  fréq.  de  Borv. 

Bory  loua,  adj.  Rasé,  à cheveux  courts. 

Bory  râmbo,  adj.  Qui  a la  queue  cou- 
pée. 

Bory  tânana,  s.  et  adj.  Ilabit,  corset 
‘sans  manche  ; estropié  des  mains. 

Bory  tôngotra,  adj.  Estropié  dés  pieds, 
qui  a le  pied  coupé. 

Borivôdy,  s.  Veste,  veston. 

Omby  bory.  Bœufs  qui  n’ont  pas  de  cor- 
nes ; être  fabuleux. 

Vil  an  y bory,  s.  Marmite  écornée. 

BORIBÔRY,  adj.  Sphérique,  rond  ; fig. 
violent,  injuste. 

Boriborina,  p.  Qu’on  arrondit.  Boribo- 
rfo,  imp. 

Voa — .p.p.  Arrondi. 

Mam—,  Mana—,  v.  a.  Arrondir,  ren- 
dre sphérique.  Mânaboriboria,  imp. 
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Fana — , 8.  Ce  qu’on  arrondit,  maniè- 
re de... 

Fanaboriboriana,  s.  L’action  d’arron- 
dir. Anaboriborîana,  rel.  Anabori- 
borlo,  imp. 

Prend  Mampana — , Mifampana — . 

Maha — . Qui  arrondit  ou  peut  arrondir. 

Am-borib6ry.  Voy.  ce  mot. 

Boribory  fisaka,  a dj.  Plat  et  sphérique. 

BORtDANA,  s.  Sortie,  fuite  en  mas- 
se ; iig.  dénudé. 

Aboridana,  p.  A faire  ou  qu’on  fait 
échapper  en  masse  ; fig.  à dénuder. 
Aboridàno,  imp. 

Tafa— . voa— , p.  p.  Qui  s’est  échappé; 
iig.  dénudé. 

Mana — , v.a.  Faire  fuir,  mettre  en  dé- 
route ; lig.  dénuder.  Manaboridàna, 
imp.  Fana — , s.  Ceux  qu’on  fait  fuir, 
la  manière  de...  Mpana — , s. a.  Celui 
qui  fait  fuir  ou  qui  dénude,  qui  peut 
faire  fuir. 

Fanaboridânana,  s.  L’action  de  faire 
fuir,  de  dénuder.  Anaboridânana,  rel. 
Anaboridâno,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Fuir  en  masse,  s’échapper;  fig. 
être  nu.  Miboridâna,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  s’échapper;  fig.  l’état  nu. 
Mpi — ,s.a.  Celui  quiestnu  ou  mal  vêtu. 

Fiboridânana,  s.  La  fuite,  la  nudité. 
Iboridânana,  rel.  Iboridâno,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  fuir,  qui  dénude  ou 
capable  de  faire  fuir. 

Boridandridana,  clupl.  frêq.  de  Bori- 
dana. 

BORIGÉDRY,  s.  Brigade.  (Ang.  bri- 
gade ). 

BORIKY,  s.  Bourrique,  âne.  (Fr.  bour- 
rique ). 

Borikin'oloxa,  a dj.  Laid,  vilain. 

BORiTIKA  et  BORÎTSIKA,  a dj.  Pe- 
tit, très  petit,  une  quantité  inlime. 

BORIZÀNO  ou  BORîzANY,  s.  Les 

civils;  on  donne  aussi  ce  nom  aux 
porteurs  de  paquets  ou  de  Filanjana. 

( Fr.  bourgeois  ). 

Akanjom-borizano,  s.  Habit  civil. 

Satro-borizâno,s.  Chapeau  à haute  forme. 

BORÔAKA,  adj.  Percé  de  part  en 
part,  d’outre  en  outre. 

Boroâhana,  p.  Qu’on  perce.  Boroâhy, 
boroâho,  imp. 

Aborôaka,  p.  A faire  sortir  par. 
Aboroàhy,  imp. 

Tafa-  , voa—,  p.p.  Qui  sort  de...,  qui 
a été  percé. 

Mana—,  v. a.  Percer  de  part  en  part.  Ma- 
naboroâha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
perce,  manière  de...  Mpana— , s.  Celui 
ou  ce  qui  perce. 


* 

Fanaboroâhana,  s.  L’action  de  percer, 
l’instrument.  Anaboroàhana,  rel.  Ana- 
boroâho,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.  n.  Sortir  de....  aboutir  à,  débou- 
cher ( en  parlant  des  chemins  ),  être 
percé.  Miboroâha,  imp.  Fi — , s.  Le 
percement,  le  trou.  Mpi — , s.  Celui 
ou  ce  qui  débouche,  qui  sort  de... 

FiboroAhana,  s.  L’action  de  débou- 
cher, de  sortir  de...  Iboroâhana,  rel. 
Iboroâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  perce  ou  peut  percer. 

Boroadrôaka,  dupl.  freq.  de  Boroaka. 

BORÔBAKA,  adj.  Comme  Boroaka. 

BOROBÔAKA,  s.  Une  grosse  espèce 
de  bananes. 

BOROBÔSY,  adj.  Gros  et  gras  (peu 
usité). 

BORÔKA,  s.  Comme  Baraka. 

EORÔNA.  s.  Arbuste.  Telhadrenia 
fruticulosa,  Bth. 

RÔR.ONA,  adj.  (mot  nouveau  emprun- 
té aux  Sakalaves).  Frustré,  privé, 
raflé. 

Borônina,  p.  Qu’on  frustre.  Borôny,  imp. 

Voa—,  Binôrona,  p.p.  Frustré*  privé, 
comme  celui  qui  a perdu  tout  son 
argent  au  jeu. 

Mam— , Mana — , v.  a.  Frustrer,  priver, 
gagner  l’argent  d’autrui,  faire  perdre. 
Mamborôna,  imp.  Fam — , s.  Celui 
qu’on  frustre,  manière  de...Mpam — , s. 
Celui  qui  frustre. 

Famborônana,  a.  L’action  de  frustrer. 

Amborônana,  rel.  Amborôny,  imp. 
Prend  Mifam — , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Maha — . Qui  frustre  ou  peut  frustrer. 

Borombôrona,  dupl.  dim.  de  Borona. 

BORORÔAKA,  s.  Effusion,  chute  abon- 
dante d’un  liquide. 

Abororôaka,  p.  A verser.  Abororoà- 
hy,  imp. 

Tafa — , p.  p.  Qui  coule  ou  qui  a coulé. 

Mi—,  v.n.  Couler,  jaillir.  Fi — , s.  Maniè- 
re de  jaillir.  Mpi — , s. a.  Ce  qui  jail- 
lit. 

FibororoAhana,  s.  La  chute,  le  lieu. 
Ibororoâhana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  cause  ou  peut  causer  la 
chu  te. 

BORÔSY,  s.  Brosse,  pinceau.  ( Fr.  bros- 
se). 

Borosina,  p.  Qu’on  brosse,  à brosser. 
Borosio,  imp. 

Aborôsy,  p.  Avec  quoi  on  brosse,  la  ci- 
re, le  cirage,  le  cosmétique,  l’enduit. 
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Voa — , p.p.  Brossé,  ciré. 

Mana— , v.a.  Brosser,  cirer,  tamponner. 
Manaborosia,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
brosse,  manière  de...  Mpana — , s.  Un 
brosseur,  un  décrotteur,  un  dégrais- 
seur. 

Fanaboroslana,  s.  Le  brossage,  le  dé- 
graissage. Anaborosiana,  rel.  Anabo- 
rosio,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi-,  v.  a.  et  n.  Brosser,  être  brossé, 
ciré.  Miborosia,  imp.  Fi — ; s.  Maniè- 
re de...,  état  de...  Mpi — , a.  a.  Bros- 
seur, ce  qui  se  brosse  régulièrement. 

Fiborisiana,  s.  Le  brossage  et  tout  ce 
qui  y est  employé.  Iborosiana,  rel. 
Iborosio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  brosse  ou  peut  être  em- 
ployé au  brossage. 

Borosirôsy,  dup.l.  dim.  de  Borosy. 

Borosil.ahy,  s.  Brosse  raide. 

Borosim-bolaména,  s.  Brosse  pour  l’or , 
l’argenterie,  les  galons. 

Borosim-bolombâva,  s.  Pinceau  à barbe. 

Borosin’  akânjo,  s.  Brosse  pour  drap,  pour 
habit. 

Borosin-dôha  ou  borosim-bolo,  s.  Brosse 
à cheveux. 

Borosin-dôko,  s.  Pinceau  pour  coller, 
pour  peindre. 

Borosi-ni'fy,  s.  Brosse  à dents. 

BoRosiN-KrRÂRO,  s.  Brosse  pour  cirer  les 
souliers. 

Borosin’-trâno,  s.  Brosse  à parquet. 

Borosin-tsoavâly,  s.  Brosse  pour  che- 
vaux. 

Borosivâvy,  s.  Brosse  molle,  douce. 

BORÔTSAKA,  s.  Action  de  glisser, 
de  tomber,  de  dégringoler  en  suivant 
quelque  chose-,  comme  le  pantalon  ou 
les  bas  qui  tombent,  comme  la  canne 
qui  glisse  entre  les  doigts  ou  le  cordon 
qui  se  relâche  et  se  dénoue  ; la  ten- 
dance à glisser,  à s’échapper,  à se  dé- 
nouer. 

Aborôtsaka,  p.  A faire  ou  qu’on  fait 
glisser  en  bas.  Aborotsâho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a glissé,  qu’on 
a fait  glisser. 

Mana—,  v.  a.  Faire  couler,  faire  glisser 
le  long  de...  Manaborotsâha,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  glisser,  ma- 
nière de... 

Fanaborotsàhana,  s.  L’action  de  faire 
glisser.  Anaborotsâhana,  rel.  Anabo- 
rgtsâho,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampana— , Mifam- 
pana— . 

Mi—,  v.n.  Glisser  le  long  de...  Miboro- 
tsâha,  imp.  Fi—,  s.  La  manière  de 
glisser.  Mpi—,  s. a.  Celui  ou  ce  qui 
glisse. 

Fiborotsàhana,  s.  L’action  de  glisser. 


la  dégringolade.  Iborotsâhana,  rel. 
Iborotsàho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  glisser  ou  peut  fairo 
glisser. 

Borotsadrôtsaka,  dupl.  fréq.  de  Bo- 
rotsaka. 

BORÔTSAKA,  s.  Action  d’aller  en  mas- 
se, de  courir  avec  précipitation  vers. 

Mamorôtsaka.  Yov.  ce  mot  à Poro- 
tsaka. 

BOSÀSAKA,  s.  Effusion,  chute  d’un  li- 
quide avec  abondance,  comme  une 
douche,  une  cascade,  une  pluie  tor- 
rentielle. 

Bosasâhana,  p.  Qu’on  arrose,  sur  quoi 
on  verse  un  liquide.  Bosasâho,  imp. 

Abosâsaka,  p.  A répandre,  qu’on  ré- 
pand. Abosasàho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  répandu, 
qu’on  a arrosé. 

Mana — , v.a.  Verser,  répandre,  doucher. 
Manabosasâha,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  verse,  manière  de  doucher. 
Mpana—,  s. a.  Celui  qui  verse. 

FanabosasAhana,  s.  L’action  de  ver- 
ser, de  doucher.  Anabosasâhana,  rel. 
Ariabosasàho.  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi — , v.a.  Couler  en  abondance,  ruisseler 
sur.  Fi — , s.  Manière  de  couler.  Mpi—, 
s. a.  Ce  qui  coule  en  abondance. 

FibosasAhana,  s.  L’action  de  tomber 
en  abondance.  Ibosasàhana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  douche  ou  peut  doucher. 

BosasatsAsaka,  dupl.  fréq.  de  Bosa- 
saka. 

BOSÉSIKA,  s.  Action  de  fourrer,  de 
pousser  en  dedans  ou  en  dehors,  do 
se  presser,  comme  une’^ foute  entrant 
ou  sortant,  de  se  cogner,  de  gorger. 

Boseséhana,  p.  Dans  quoi  on  fourre. 
Bosesého,  imp. 

Abosésika,  p.  A fourrer,  qu’on  fourre. 
Abosesého,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Qui  se  fourre,  dans 
quoi  on  a fourré. 

Mana—,  v.  a.  Fourrer,  gorger,  pousser 
en  masse  dans.  Manaboseséha,  imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  fourre  dans,  ma- 
nière de... 

Fanaboseséhana,  s.  L’  action  de  . . . 
Anaboséséhana,  rel.  Anabosesého, 
imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana— . Mam- 
pana— , Mifampana—. 

Mi—,  v.  n.  Se  presser  en  masse  pour 
entrer  ou  sortir,  sè  précipiter  vers, 
aller  en  masse.  Miboseséha,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  se  serrer,  d’al- 
ler en  masse.  Mpi — , -s.  Ceux  qui 
se  cognent,  se  pressent. 
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Fiboseséhana,  s.  L’action  de  se  près- 
ser,  l’issue.  Iboseséhana,  rel.  Ibo- 
sesého,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  fourre  ou  peut  fourrer. 

Bosesitsésika,  dupl.  frèq.  de  Bosesika. 

Mamosésika.  Encombrer,  obstruer. 
Ainoseséhana,  rel. 

Mibosesika  am-bavafô.  Avoir  , des  em- 
barras à l’estomac. 

BÔSY,  s.  Espingole. 

BÔSY,  r.  ( inusitée) et  AMBÔSY,  adv. 
pris  subst.  Excitation,  action  de  fo- 
menter une  passion. 

Bosina,  Ambosina  (plus  usité),  p. 
Que  l’on  excite,  que  l’on  suggère. 
Ambosîo,  imp. 

Voa — , p.p.  Qui  a été  excité. 

Mambôsy,  Manambôsy  (plus  usité), 
v.  a.  Exciter,  pousser  à,  insinuer.  Ma- 
nambosia,  imp.  Fan—,  s.  Celui  qu’on 
excite,  manière  d’exciter. 

Fambosiana,  Fanambosiana,s.  L’ac- 
tion d’exciter,  de  pousser  à.  Anam- 
bosiana,  rel.  Anambosio,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mali — . Qui  excite  ou  capable  d’exciter. 

Ambosimbôsy,  dupl.  de  Ambosv. 

BOSIBÔSY  (peu  usité),  s.  Plaisanterie. 

BÔSIKA,  s.  Action  de  happer,  de  por- 
ter la  nourriture  à la  bouche. 

Abôsika,  p.  A mettre  ou  qu’on  met  à 
la  bouche.  Abosého,  imp. 

Voa — , p.  p.  Happé. 

Mam — -,  v.  a.  Prendre  une  bouchée,  par 
bouchées.  Mamboséha,  imp.  Fam — , s. 
Ce  qu’on  prend  en  bouchées,  maniè- 
re de... 

Famboséhana,  s.  L’action  de  prendre 
une  bouchée.  Amboséhana,  rel.  Am- 
bosého,  imp. 

Prend  Mampam— . 

Maha — . Qui  prend  une  bouchée  ou.peut 
la  prendre. 

Bosibôsika,  dupl.  aug:  de  Bosika.  Glou- 
tonnerie, voracité,  action  de  manger, 
à la  hâte. 

Mam—  et  Mamosibôsika,  v.  a.  Man- 
ger avec  voracité,  à la  hâte  ; (secon- 
jugue  comme  Bosika). 

BOSÔA,  s.  Bouchon.  (Fr.  bouchon). 

Bosoa,  s.  Plante  spongieuse  qui  sert  dé 
bouchon  ; elle  pousse  dans  les  rizières. 

BÔTA  et  BOTABÔTA  [dupl.  plus 
usité  ),  adj.  Ramassé,  court  et  gros, 
dodu  ; se  dit  des  enfants,  des  fruits, 
des  vases,  des  bouteilles,  des  carafes, 
etc.,  à large  base  et  à petite  hauteur. 

BOTÀNAKA  et  BOTÀTAKA,  adj. 
Enorme,  boursouflé,  ventru. 

Mi  c.n.  Avoir  un  gros  ventre.  Fi  — , s. 


La  grosseur  du  ventre.  Mpi — , a.  Qui 
a un  gros  ventre. 

Prend  Mampi—. 

Botanatànaka,  dupl.  de  Botanaka. 

BOTÉTA  et  BOTETATÉTA,  adj. 
Nain,  nabot. 

BQTÉTAKA,  adj.  Bas,  affaissé,  accrou- 
pi, indolent,  désoeuvré,  se  dit  [ aussi 
des  plantes  qui  poussent  en  touffes 
sans  s’élever. 

Abotétaka,  p.  A affaisser,  qu’on  fait 
accroupir.  Abotelâho,  imp. 

Tafa — , voa — ,*  p.p.  Qui  s’est  affaissé, 
accroupi. 

Mi — , v.n.  Etre  affaissé,  être  accroupi. 
Mibotetâha,  imp.  Fi — , s.  L'affaisse- 
ment, l’accroupissement.  Mpi — ,s.  Un 
indolent,  ce  qui  pousse  en  touffes. 

Fibotetâhana,  s.  L’action  de  s’affaisser, 
de  s’  accroupir,  de  rester  accroupi,  le 
lieu.  Ibotetâhana,  rel.  Ibotetâho,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  reste  accroupi  ou  peut  res- 
ter accroupi. 

Botetatétaka,  dupl.  de  Botetaka. 

BÔTY,  adj.  Petit,  sale,  crasseux,  chi- 
che. 

BOTÎNA,  s.  Bottine,  brodequin.  ( Fr. 
bottine  ). 

BOTINAKA.  Gomme  Botanaka. 

BOTÎTAKA,  adj.  Se  dit  des  enfants 
bien  repus  dont  le  ventre  est  dilaté, 
ou  dont  le  ventre  est  proéminent  à 
cause  d’une  infirmité. 

BOTITIKA,  adj.  Petit,  très  petit. 

BÔTO,  s.  Petit  garçon,  huppe  sur  la 
nuque  des  oiseaux. 

BQTRABÔTRA,  adj.  Gros,  gras,  do- 
du, potelé,  se  dit  des  enfants  et  des 
petits  animaux. 

Maha—.  Qui  rend  ou  peut  rendre  gras, 
gros,  potelé,  dodu. 

BOTRÀIKA,  s.  et  adj.  Obstination; 
entêtement,  dureté  de  caractère, 
obstiné,  opiniâtre. 

BOTRÉFONA  et  BOTREFONTRÈ- 
FONA,  adj.  Gros,  gras,  énorme, 
puissant,  bien  portant. 

BOTRÉTRA,ad/.  et  s.  Enfantin, puéril, 
faible,  incapable  de  vaquer  aux  be- 
soins de  la  nature;  enfant,  boutade, 
caprice,  enfantillage. 

Mana — , v.  n.  Dissimuler,  cajoler.  Fa- 
na— , s.  Celui  qu’on  cajole,  manière 
de...  Mpana— , s.  Un  cajoleur. 

Prend  Mifana — , Mampifa — . 

Mamono — . Frapper  un  enfant;  couler, 
passer  une  chose,  dissimuler,  cajoler, 
pour  arriver  à ses  fins. 
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BÔTRY,  adj.  Rabougri,  chétif,  ratati- 
né ; iig.  ruiné.  Botria  et  Botribotrîa, 
imp.  Malédiction  : reste  nain,  sois  ou 
reste  ruiné. 

Voa  , p.p.  Ruiné. 

Main-,  Mana-,  v.a.  Ruiner.  Mambo- 
tria,  imp.  Fam— , s.  Celui  qu’on  rui- 
ne, manière  de  ruiner. 

Fambotrïana,  s.  L’action  de  ruiner. 
Ambotriana,  rel.  Arnbotrio,  imp. 
Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Maha — . Qui  ruine  ou  peut  ruiner. 

Botribôtry,  dupl.  aug.  de  Botry. 

Habotriana,  s.  Petitesse,  indigence. 

Botria  kély.  Malédiction  : reste  nain  ! 
sois  ruiné  ! 

Botria  mila.  Que  tes  efforts  soient  vains, 
t’épuisent  ! 

Manabotry  téna.  Se  ruiner  soi-mème. 

Botri-vavénty,  s.  Nom  d’une  espèce  de  riz. 

BÔTRY,  s.  Boutre,  batiment  arabe  ou 
indien.  ( Fr.  boutre  ). 

BOTSÀTSAKA,  adj.  Très  blanc,  par- 


faitement blanc,  se  dit  du  teint,  de 
la  peau. 

BOTSÎAKA,  adj.  Très  blanc,  se  dit  des 
choses,  et  de  là  couleur  blanche  appli- 
quée à. 

BOVÉ,  s.  Bouvet.  (Fr.  bouvet). 

Voa—-,  p.  p.  Bouveté. 

Mana—,  v.  a.  Bouveter.  Manabovéza, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  bouvette, 
maniéré  de  bouveter. 

Fanabovézana,s.  L’action  de  bouveter. 
Anabovézana,  rel.  Anabovézo,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Maha — . Qui  bouvette  ou  peut  bouveter. 

BÔZAKA,  s.  Nom  générique  des  her- 
bes ; lig.  abondance,  multitude. 

Bozaka  aman’  âhitra.  Le  peuple,  la  po- 
pulace ; fig.  abondance  de  paroles. 

BOZÉNY,  adj.  Petit;  nain,  rabougri, 
se  dit  des  personnes. 

BÔZY,  s.  Sonde,  instrument  de  chi- 
rurgie. 

BOZY  et  BOZIBÔZY,  adj.  Nain,  nabot. 


D 


D,  s.  La  troisième  lettre  de  l’alphabet 
malgache  et  la  seconde  des  conson- 
nes. Il  se  prononce  comme  le  d dans 
dada. 

D,  après  les  préfixes  terminés  an  an, 
remplace  l,  quand  le  radical  ne  com- 
mence pas  par  un  d:  Mandeha  pour 

MAN-LEHA,  FANDADY  polir  FAN-LADY. 

Il  représente  également  l après  la 
suppression  des  muettes  ka,  na,  tra: 
Satro-doha  pour  satroka  ny  loha, 
anaran-damba  pour  anarana  ny  lam- 

BA,  LENDENA  pour  LENA-LENA',  TRA-DO- 
ZA  pour  T R ATR  A NY  LOZA. 

Il  s’intercale  quand  le  radical  commen- 
ce par  un  r:  Mandre,  mandray,  ain- 
si qu’après  l’élision  des  muettes  ka, 
na,  tra,  devant  r:  Manaha-dray  pour 

MANAIIAKA  NY  RAY,  LAKAN-DRANO  pOUr 
LAKANA  NY  RANO,  HERO-DRONONO  pOUT 
HEROTRA  NY  RONONO. 

DÀ,  s.  Célébrité,  succès,  bonheur. 

Mi—,  v.n.  Réussir,  agir  selon  son  bon 
plaisir. 

DÀBA  et  DABADÀBA  (dupl.  plus 
usité),  s.  Bruit  que  l’on  fait  en  en- 
trant dans  l’eau,  en  l’agitant,  en  na- 
geant. 

Mi — , v.n.  Faire  du  bruit  en  agitant  l’eau. 
Midabadabâ,  imp.  Fi  -,  -s.  Manière - 
de... 


Fidabadabâna,  s.  L’ action  d’ agiter 
l’eau.  Idabadabana,  rel.  Idabadabâo, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifam  pi — . 

Maha — . Qui  agite  l’eau  ou  peut  l’agiter. 

DABÀBAKA,  adj.  Plein,  débordant, 
# se  dit  des  liquides  seulement. 

Mi—,  v.n.  Déborder.  Fi—,  s.  Le  débor- 
dement. 

Prend  Mampi — . 

DÀBAKA,  adj.  Qui  a trop  d’eau  ou  de 
liquide,  où  le  liquide  abonde  plus 
qu’il  ne  faut. 

Mi—,  v.n.  Nager  dans,  comme  une  poi- 
gnée de  riz  dans  une  marmite  pleine 
d’eau,  être  inondé,  submergé.  Fi—,  a. 
Le  trop-plein. 

Prend  Mampi—. 

Dabadabaka,  dupl.  de  Dabaka. 
DABÂKA,  s.  et  adj.  Voy.  Tabaka. 
DABÉ,  adj.  Gros  et  gras,  dodu. 

DABÉBAKA,  adj.  Corbeilles,  vases 
plats,  larges  et  peu  profonds,  figures 
plates  et  larges,  épatées. 

Mi — , v.n.  Etre  plat,  large,  épaté.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  esl  large  et  peu  pro- 
fond. 

Prend  Mampi—. 

DABILiO,  s.  Table,  bureau,  banc. 
(Fr.  établi  ). 


DAB 


— 92  — 


DAI 


DÀBO,  «s.  A’ariété  de  l’Ambolo. 

DABÔBOKA,  s.  Chute  lourde,  violen- 
te, action  de  renverser. 

Dabobôhana,  p.  Sur  quoi  on  précipi- 
te. Dabobôhy,  imp. 

Adabôboka,  p'.  A précipiter,  qu’on 
précipite. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Qui  est  tombé, 
sur  quoi  on  a précipité. 

Mana—  et  Man—,  v.  a.  Précipiter,  fai- 
re tomber.  Manadabobôha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  fait  tomber,  ma- 
nière de... 

Fanadabobôhana,  s.  L’action  de  pré- 
cipiter, de  renverser.  Anadabobôha- 
na,  rel.  Anadabobôhy,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampilana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  Mian — , v.  n.  Tomber,  se  jeter  sur 
ou  dans.  Midabobéha,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de... 

Fidabobôhana,  s.  L’action  de  se  jeter 
sur  ou  dans.  Idabobôhana,  rel.  Ida- 
bobôhy,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  précipite  ou  peut  précipiter. 

Dabobobôboka,  dupl.  de  Daboboka. 

DABÔFOKA.  Comme  le  précédent. 

DÀBOEA,  s.  1°  Action  de  tomber  ou 
de  se  coucher  de  tout  son  long,  de 
se  précipiter  de  haut  en  bas;  2°  action 
de  battre,  de  rosser. 

Dabôhana,  Dabôfana,  p.  Qu’on  bat, 
qu’on  frappe. 

Adàboka,  p.  A précipiter,  qu’on  bat. 
Adabôhy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Dinàboka,  p.  p.  Qui 

est  tombé,  battu. 

Mi—,  Mian—,  v.  n.  S’écrouler,  se  ren- 
verser, tomber,  se  coucher.  Midabô- 
ha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 

Fidabôhana,  s.  L’action  de  s’ébouler, 
de  rester  couché , le  lit,  l’endroit. 
Idabôhana,  Idabéfana,  rel.  Idabôhy, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Mana — et  Man — , v.  a.  Renverser,  pré- 
cipiter, jeter  à terre,  battre,  rosser. 
Munadabôha,  Mandabôha,  imp.  Fan 
— , s.  Ce  qu’on  renverse  ou  qu’on 
bat,  la  manière  de... 

Fanadabôhana,  Fandabôhana,  s. 
L’action  de  renverser  ou  de  battre, 
l’instrument.  Andabôhana,  rel.  An- 
dabôhy,  imp. 

Prend"  Mi  fan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan. 

Maha—,  Qui  renverse,  qui  bat,  ou  ca- 
pable de  renverser,  de  battre. 

Dabodàboka,  dupl.  fréq.  de  Daboka. 

DÀBOKA,  adj.  Plein,  gras. 

Dabo-ükla,  ndj.  Qui  a la  langue  épaisse 
sortant  sur  les  lèvres. 


Dabodrâno,  adj.  Se  dit  des  oies,  des  ca- 
nards jeunes,  gras  et  couverts  de  du- 
vet. 

Dabokândro,  s.  Bœufs  devenus  gras  dans 
les  pâturages. 

DABÔKA,  s.  Son  de  l’eau  dans  laquel- 
le tombe  un  objet  lourd. 

Mi—,  v.  n.  Retentir,  en  parlant  de  l’eau. 
Fi — , s.  Bruit  de  l’eau. 

Prend  Mampi—. 

DABOLÉRA,  s.  Doublure.  (Fr.  doub- 
lure). 

DÀDA,  s.  Papa,  père,  terme  familier  et 
honorifique. 

Dadâbe,  s.  Grand-père,  vieillard. 

DÀDA,  s.  Nom  d’une  espèce  de  danse. 

Dadamanâinga,  s.  Une  manière  de  danser 
le  Dada,  consistant  à sauter,  à gam- 
bader, tantôt  sur  un  pied,  tantôt  sur 
l’autre. 

D ADÀBOKA,  s.  Chute.  Les  dérivés 
comme  ceux  de  Daboka. 

DADADÀDA,  s.  Incohérence,  embrouil- 
lement dans  les  paroles,  balbutiement 
des  enfants. 

Mi—,  v.n.  Balbutier.  Fi—,  s.  Balbutie- 
ment. 

Fidadadadàna,  s.  L’action  de  balbu- 
tier. Idadadadâna,  rel.  Idadadadâo, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

DÀDAKA,  s.  Action  de  s’embrouiller 
en  parlant  trop  vite. 

Mi—,  v.  n.  S’embrouiller  en  parlant  trop 
vite.  Fi — , s.  Manière  de... 

Fidadàhana,  s.  Confusion  dans  les  pa- 
roles. Idadâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Dadadâdaka,  dupl.  de  Dadaka. 

DADÀSIKA,  adj.  Spacieux,  vaste  ; 
d’une  forte  carrure,  en  parlant  des 
gens. 

Mi—,  v.  n.  Etre  spacieux,  vaste,  carré. 
Fi — , s.  L’état  spacieux,  la  carrure. 
Prend  Mampi — . 

Dadasidâsika,  dupl.  de  Dadasika. 

DAGÀGA,  s.  Ebahissement,  stupéfac- 
tion, admiration. 

Mi — , v.  n.  Etre  ébahi.  Midagagâ,  imp. 
Fi — , s.  L’ébahissement. 

Fidagagâna,  s.  L’action  de  s’émerveil- 
ler, de  s’ébahir.  Idagagâna,  rel. 
Prend  Mampi—. 

DAHÔLO,  s.  Tous,  l’universalité.  (Ang. 
lhe  whole ). 

Daholodahôlo,  dupl.  de  Daholo.  Tous 
sans  exception,  tous  ensemble. 

DÀIKA,  s.  Ecartement  des  jambes. 
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Mi— , v.n.  Marcher  les  jambes  écartées. 
Fi — , s.  La  manière  de... 

Fidaikàna,  s L’action  de  marcher  les 
jambes  écartées.  Idaikàna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

DaikadAika,  dupl.  aug.  de  Daika. 

DAIKÀ  et  DEKÀ,  s.  Aide-de-camp. 
( Fr.  aide-de-camp  ). 

DÀINA,  s.  Coup,  action  de  frapper,  de 
battre. 

DAinana,  p.  Qu’on  frappe.  Dàino,  imp. 

Voa — , p.p.  Frappé. 

Man—,  v.a.  Frapper,  battre.  Mandâina, 
imp.  Fan — , s.  Celui  ou  ce  qu’on  frap- 
pe, manière  de... 

Fandàinana,  s.  L’action  de  battre.  An- 
dàinana,  rel.  Andâino,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Maha— . Qui  frappe  ou  peut  frapper. 

DaindAina,  dupl.  aug.  de  Daina. 

DAINDÀINA,  s.  Chaleur  brûlante  du 
soleil,  son  assourdissant. 

Mi—,  v.  n.  Brûler,  assourdir.  Fi — , s. 
L’ardeur  du  soleil,  l’éclat  du  son. 
Idaindàinana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

DÀINGY  et  DAINGIDÀINGY  [dupl. 
plus  usité  ),  s.  La  course  encore  titu- 
bante des  enfants,  le  sautillement  des 
enfants  qui  courent. 

Mi—,  v.  n.  Trottiner,  courir  comme  les 
enfants.  Fi — , s.  La  manière  de  courir. 
Prend  Mampi—. 

DÀKA,  s.  1°  Coup  de  pied,  ruade  ; 2° 
traverse  de  soutènement,  arc-boutant. 

DakAna,  p.  A qui  on  donne  un  coup 
de  pied  ; où  l’on  met  une  traverse  de 
soutènement.  Dakâo,  imp. 

AdAka,  p.  Pied  avec  lequel  on  frappe,  ce 
avec  quoi  on  soutient.  Adakâo,  imp. 

voa—,  DinAka,  p.  p.  Qui  a reçu  la 
ruade,  renforcé  par  une  pièce. 

Man — , v.  a.  Donner  des  coups  de  pied, 
ruer.  Mandakâ,  imp.  Fan—,  s.  Con- 
tre qui  on  lance  le  pied,  manière  de 
ruer.  Mpan — , s.  Celui  qui  donne  des 
coups  de  pieds. 

FandakAna,  s.  L’action  de  ruer.  An- 
dakàna,  rel. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Avoir  des  pièces  de  soutène- 
ment. Fi— , .s.  L’état  de...  Mpi— , s. 
Ce  qui  a besoin  d’être  étayé,  à quoi 
on  met  des  soutiens. 

FidakAna,  s.  L’action,  la  manière  d’é- 
tayer. Idakâna,  rel. 

DakadAka,  dupl.  fréq.  de  Daka. 

Dakabé,  s.  Jeu  de  la  savate  en  deux 
camps. 

Mamely  daka  rafôzana.  Maltraiter  des 
personnes  qu’on  devrait  honorer. 


DAKADÀKA,  adj.  Ecarté. 

AdakadAka,  p.  A écarter.  Adakadakdo, 
imp. 

Mi—,  v. u.  Avoir  les  pieds  écartés,  écar- 
ter les  jambes,  aller,  dépasser  dans  des 
sens  opposés.  Midakadakâ,  imp.  Fi — ,s. 
L’écartement.  Mpi—,  s.  Celui  qui  aies 
jambes  .écartées,  comme  les  marins, 
les  cavaliers,  ce  qui  s’écarte  d’ici  et 
de  là. 

FidakadakAna,  s.  L’action  d’aller  en 
s’écartant.  Idakadakâna,  rel.  Ida- 
kadakào,  imp. 

Pren  Mampi — , Mifampi — . 

MitsidakadAka.  Voy.  Tsidakadaka. 

DALABÔBOKA,  s.  Chute  lourde,  l’état 
d’inertie,  l’état  de  ce  qui  croupit,  aban- 
donné. 

Adalabôboka,  p.  A précipiter,  qu’on 
abandonne. 

Mi—,  v.  n.  Tomber  violemment,  rester 
inerte,  être  abandonné.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  tomber,  l’état  inerte.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  tombe  souvent. 

Fidalabobôhana,  s.  La  chute.  Idala- 
bobôhana,  rel.  Idalabobôhy,  imp. 
Prend  Mampi — . 

DALABÔFOKA.  Comme  le  précé- 
dent. 

DALIÀ,  s.  Dahlia.  (Fr.  dahlia). 

DALÔMPY,  s.  Varlope. 

DAMÀ,  s.  Damas,  étoffe  damassée.  (Fr. 
damas). 

DAMASÎKY,  adj.  Damassé. 

DÀMY  et  DAMÎNA,  s.  Jeu  de  dames. 

( Fr.  dame). 

DAMIZÀNA,  s.  Dame-jeanne.  (Fr.  da- 

me-jeanne  ). 

DANADÀNA,  s.  Etat  de  ce  qui  est  ou- 
vert en  grand,  comme  les  portes  et 
les  croisées. 

DanadanAina,  p.  Qu’on  laisse  ouvert. 
Danadanâo,  imp. 

AdanadAna,  p.  A ouvrir,  qu’on  ouvre. 
Adanadanâo,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.  p.  Ouvert  en  grand, 
qu’on  a ouvert  en  grand. 

Mana— , v.  a.  Ouvrir,  laisser  ouvert.  Ma- 
nadanadanâ,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
laisse  ouvert,  manière  de... 

FanadanadanAna,  s.  L’action  de  laisser 
ouvert.  Anadanadanâna,  rel.  Anada- 
nadanào,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi-,  v.  n.  Etre  ouvert  en  grand.  Fi — , s. 
L’état.  Mpi — , s.  Ce  qui  reste  habi- 
tuellement ouvert. 

FidanadanAna,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
ouvert.  Idanadanâna,  rel. 

Prend  Mampi—.. 
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Maha—.  Qui  ouvre  ou  qui  peut  ouvrir. 

DANÀNAKA,  s.  et  adj.  Un  sans-sou- 
ci, apathique,  indolent  qui  a l’air  hé- 
bété, la  houehe  béante. 

Adanànaka,  p.  Qu’on  fait  bailler  aux 
corneilles. 

Mi—,  v.n.  Bailler  aux  corneilles,  être 
distrait,  hébété,  sans  solici.  Midana- 
nâha,  imp.  Fi — , s.  L’état...  Mpi — , s. 
Un  insouciant,  un  distrait. 

Fidananàhana,  .s.  L’action  de...  Idana- 
nâhana,  rel.  Idananâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Danananânaka,  clupl.  de  Dananaka. 

DANÉSAKA,  s Lenteur  et  mollesse 
dans  la  démarche. 

Adanésaka,  p.  Qu’on  fait  traîner,  mar- 
cher lentement.  Adanesaho,  imp. 

Mi — s v.n.  Marcher  lentement,  noncha- 
lamment, se  prélasser,  rester  en 
arrière.  Midanesâha,  imp.  Fi — , s. 
La  manière  de  marcher  lentement. 
Mpi—,  s.  Un  lambin,  un  traînard. 

Fidanesâhana,  s.  L’action  de  marcher 
lentement.,  de  traîner.  Idanesàhana, 
rel.  Idanesâfio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Danesanésaka,  dupl.  de  Danesaka. 

DÀNGA,  r.  Herbe  dont  la  graine  est  en 
forme  d’hameçon.  Andropogon  con- 
tortus.  L. 

DÀNGA  et  DANGADÀNGA  {dupl. 
plus  usité  ),  s.  Hauteur,  élévation  ; 
fig.  fierté. 

Adangadànga,  p.  A faire  ressortir,  à 
élever.  Adangadangao,  imp. 

Mana — , v.  a.  .Elever  très  haut.  Mana- 
dangadangâ,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  élève,  manière  d’élever. 

Fanadangadangâna,  s.  L’action  d’é- 
lever. Anadangadangâna,  rel.  Ana- 
dangadangâo,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.  n.  Etre  élevé,  être  fier.  Midanga- 
dangâ,  imp.  Fi — , s.  L’état,  la  maniè- 
re de...  Mpi — , s.  Celui  qui  se  mon- 
tre fier,  celui  qui  s’élève  et  tombe 
tour  à tour. 

Fidangadangâna,  s.  L’action  de  pa- 
raître au-dessus,  de  s’élever.  Idanga- 
dangâna,  rel.  Idangadangao,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  élève  ou  peut  élever. 

DÀNGY,  adj.  Qui  tombe  raide  mort, 
qui  reste  sur  le  carreau,  stupéfait, 
consterné. 

Dangy  et  dangidaxgin’  ny  héiiy.  Qui  se 
pâme  de  rire. 

DÀNY,  s.  Le  bon  plaisir,  la  volonté. 

Dan  in’  ny  ki'uo.  Le  bon  plaisir,  ce  qu’on 
juge  à propos  de  l'aire. 

DÀNY  et  DANIDÀNY  (dupl.  plus 


usité),  s.  Ballonnement,  tension  du 
ventre. 

Mi—,  v.  n.  Etre  ballonné,  tendu.  Fi — , s. 
L’état  tendu.  Mpi — , s.  Le  ventro 
sujet  aux  coliques  flatueuses. 

Fidanidaniana,  s.  L’ état  ballonné. 
Idanidanîana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

DÂNIKA,  s.  Exposition  à la  chaleur  du 
feu  ou  à l’ardeur  du  soleil. 

Danihina,  p.  Qui  est  chaulfé,  brûlé  par. 

Adànika,  p.  A exposer,  qu’on  expose  à 
la  chaleur. 

Tafa— , voa-,  p.  p.  Exposé  à,  chauffé, 
brûlé. 

Mana — , v.  a.  Exposer  à la  chaleur  du 
feu  ou  à l’ardeur  du  soleil. 

Mi—,  v.  n.  Se  chauffer,  se  brûler  au  so- 
leil. Midaniha,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de  se  chauffer. 

Fidanihana,  s.  L’action  de  se  chauffer. 
Idanîhana,  rel.  Idanjho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  se  chauffe  ou  endure  la 
chaleur. 

Danidànika,  dupl.  fréq.  de  Danika. 

DANISANA,  s.  Lenteur. 

Mi — , v.n.  Marcher  lentement.  Fi — , s. 
Lenteur. 

Fidanisânana,  s.  L’action  de  marcher 
lentement.  Idanisânana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Danisanisana,  dupl.  fréq.  de  Dani- 
sana. 

DANISÉ,  s.  Danse  européenne.  (Fr. 
danser  ). 

DÀNOKA,  s.  Démarche  lente,  comme 
de  quelqu'un  qui  est  bien  repu  ; ac- 
tion de  parler  avec  affectation. 

Mi—,  v.  n.  Marcher  à pas  lents  en  se 
berçant  un  peu.  Fi — , s.  Manière  de... 

Fidanôhana,  s.  L’action  de  marcher, 
de  parler  avec  affectation.  Idanôhana, 
rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  marche,  qui  parle  posé- 
ment. 

Danodânoka,  dupl.  de  Danoka. 

DANTÉLY  et  DANTÉLINA,  s.  Den- 
telle. ( Fr.  denlelle). 

DÀNTY,  s.  Dentelle,  passementerie, 
frivolités  faites  à la  navette. 

DÂO,  c.  Donc.  (Fr.  donc). 

DÀO.  Pouf,  bruit  sourd  que  fait  un  corps 
en  tombant. 

DAONDÀONA,  s.  Impudence,  arro- 
gance dans  la  parole  ; bruit,  fracas. 

Adaondâona,  p.  A dire  avec  arrogance.. 

Tafa — , p.  Qui  parle  insolemment. 

Mi—,  r.  n.  Parler  insolemment,  avoir  le 
verbe  haut.  Midâondîiona,  imp. 
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Fi—,  s.  Manière  de  parler  insolem- 
ment. 

Fidaondâonana,  s.  L’action  de  parler 
insolemment.  Idaondàonana , rel. 
Idaondâony,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  a le  verbe  haut. 

DAONDŸ,  s.  Tintement  de  la  cloche. 

DAHÀ,  s.  Tissu  croisé.  (Fr.  drap). 

DARÀBOKA,  s.  Chute  lourde,  vto- 
lente. 

Adarâboka,  p.  A faire  tomber.  Ada- 
rabôhy,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.  p.  Qui  est  tombé. 
Mana— , v.a.  Faire  tomber  lourdement, 
précipiter.  Manadarabôha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  précipite,  manière 
de  faire  tomber. 

Fanadarabôhana,  s.  L’action  de  faire 
tomber.  Anadarabôhana,  rel.  Ana- 
darabôhy,  imp. 

Prend  Mampana — , Mifampana— . 

Mi — , Mian — , v.  n.  Tomber  lourdement. 
Midarabéha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
tomber. 

Fidarabôhana,  s.  L’action  de  tomber 
lourdement.  Idarabôhana,  rel.  Ida- 
rabôhy,  imp. 

Prend*  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  tomber  lourdement  ou 
peut  le  faire. 

Darabodràboka,  dupl.  frèq.  de  Dara- 
boka. 

DARÀJY,  s.  Sublimé  corrosif.  (Fr. 
hydrargyre  ). 

DARÀRAKA,  adj.  Nonchalant,  dis- 
trait, sans-souci,  niais,  nigaud. 
Adarâraka,  p.  Qu’on  fait  bailler  aux 
corneilles. 

Mi—,  v.n.  S’ébahir,  être  niais.  Midara- 
raha,  imp.  Fi—,  s.  L’état  hébété. 
Mpi— , s.  Un  nigaud. 
Fidararâhana,  s.  L’action  de  bailler 
aux  corneilles.  Idararâhana,  rel. 
Idararâlio,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

DAR.AZÀY,  s.  Dragées,  pastilles,  bon- 
bons. ( Fr.  dragées  ). 

DARÉSAKA,  s.  Comme  Danesaka. 

DÀRY  et  DARIDÀRY  (dupl.  plus 
usité),  s.  Ballonnement,  tension  (du 
# ventre,  du  tambour). 

Mi—,  v.n.  Etre  ballonné,  tendu.  Fi — . s. 
L’état  ballonné.  Mpi— , s.  Ce  qui  se 
tend. 

Prend  Mampi — . 

DÀRO,  «.  Peau,  cuir  de  bœuf. 

DARÔBOKA,  s.  Chute,  plongeon. 
Adarôboka,  p.  A précipiter  en  bas  ou 
dans  l’eau.  Adarobôhy,  imp. 


Tafa — , voa—,  p.  p.  Qui  est  tombé, 
qu'on  a plongé  dans. 

Mana — , v.  a.  Précipiter.  Manadarobô- 
ha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  précipi- 
te, manière  de...  Mpana — , s.  Celui 
qui  lance,  qui  précipite. 

Fanadarobôhana,  s.  L’action  de...  Ana- 
darobôhana,  rel.  Anadarobôhy,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.  n.  Se  précipiter  en  bas  ou  dans 
l’eau.  .Midarobôha,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de... 

Fidarobôhana,  s.  L’action  de...  Idaro- 
bôhana,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Maha — . Qui  plonge,  qui  ose  plonger. 

Darobodrôboka,  dupl.  frèq.  de  Daro- 
boka. 

DÀROKA,  s.  Coup. 

Darôfana,  Darôhana,  p.  Qu’on  bat, 
qu’on  frappe.  Darôfy,  Darôhy,  imp. 

Adâroka,  p.  Avec  quoi  On  frappe.  Ada- 
rôhy,  imp. 

Voa — , p.p.  Frappé,  battu. 

Man—,  v.  a.  Battre,  frapper.  Mandarôfa, 
Mandarôha,  imp.  Fan — ,ms.  Celui  ou 
ce  qui  est  frappé,  manière  de... 

Fandarôfana,  Fandarôhana,  s.  L’ac- 
tiou  de...  Andarôfana,  Andarôhana, 
rel.  Andarôfy,  Andarôhy,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mitampan— . 

Mi—,  v.  n.  Retentir  sous  les  coups,  ré- 
sonner. Fi — , s.  La  manière  de  re- 
tentir. 

Maha—.  Qui  frappe  ou  peut  battre. 

Darodâroka,  dupl.  frèq.  de  Daroka. 

d Aron  a,  s.  Lenteur,  mollesse  dans 
l’action,  dans  la  parole,  ampleur  du 
son  musical,  mélodie,  symphonie. 

Adârona,  p.  A dire  posément.  Adaré- 
ny,  imp. 

Mi—,  v.  n.  Agir,  parler  posément,  reten- 
tir avec  plénitude,  avec  harmonie. 
Midarôna,  imp.  Fi — , s.  La  manière 
de  dire,  l’accord  des  notes. 

Fidarônana,  s.  L’action  de...  Idarôna- 
na,  rel.  Idarôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  parle  posément. 

Darondàrona,  dupl.  de  Darona. 

DARONDÀRONA,s.  Insolence,  colère. 

Mi — , v.  n.  Insulter  avec  colère.  Fi — , s. 
Manière  de... 

Fidarondarônana,  s.  Insolence  mê- 
lée de  colère.  Idarondarônana,  rel. 
Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  insulte  ou  ose  insulter  avec 
colère. 

DÀRONY  et  D ARONDÀRONY,  adj. 
Bien  fait,  jeune,  frais,  tendre  comme 
les  jeunes  pousses. 
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Daron.vmdôlo,  s.  Nom  de  l'Ambolo  encore 
jeune. 

DARÔROKA,  s . Chute  bruyante. 

Mi— , u.  7i.  Tomber  avec  bruit.  Fi — , s. 
La  chute  bruyante. 

DASIDÀSY,  s.  Démarche  grave,  ma- 
jestueuse. 

Adasidàsy,  p.  Le  pas  grave  à prendre 
ou  qu'on  prend.  Adasidasio,  imp. 

Tafa— , p.  Qui  va  ou  est  allé  gravement. 

Mi—,  u. 7i.  Marcher  gravement,  majes- 
tueusement, se  prélasser  en  mar- 
chant. Midasidasia,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de... 

Fidasidasiana,  s.  L’action  de...,  le  lieu 
où...Idasidasiana,  rel.  Idasidasio,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  se  prélasse  ou  sait  se  pré- 
lasser. 

DEBADÉBA,  adj.  Peu  élevé,  large, 
ramassé,  se  dit  des  choses. 

DÉBO  et  DEBODÉBO,  adj.  Court  de 
taille  et  gros,  se  dit  de  l’homme  et  des 
animaux. 

DÉBOKA,  s.  Le  son  de  l’eau  battue 
avec  la  main  ou  avec  un  objet. 

Mi—,  v.n.  Retentir,  résonner.  Fi — , s. 
Le  son  de  l’eau  qui  est  frappée. 
Prend  Mampi—. 

DÉBOKA,  adj.  Bas,  enfoncé. 

Andéboka.  Voy.  ce  mot. 

DEDADÉDA,  s.  L’agitation,  le  mou- 
vement des  flammes. 

Adedadéda,  p.  A faire  flamber.  Ade- 
dadedâo,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Flambant. 

Mi—,  v.n.  Flamber.  Fi — , s.  L’état  flam- 
boyant, la  manière  de  flamboyer. 
Mpi — , s.  Ce  qui  donne  de  belles  flam- 
mes. 

Fidedadedâna,  s.  L’action  de  flamboyer. 
Idedadedana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

DÉDAKA,  s.  et  adj.  Agitation,  mou- 
vement des  flammes  ; fig.  fanfaron, 
bavard,  vantard,  qui  a de  l’ostenta- 
tion. 

Adédaka,  p.  A faire  flamber.  Adedâ- 
ho,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Flambant,  caressé 
par  les  flammes,  qui  a pris  feu  au 
contact  des  flammes. 

Mi — , v.  n.  Flamber,  flamboyant,  se 
vanter.  Fi — , s.  L’état,  la  manière  de 
flamboyer,  de  se  réjouir  ; l’ostenta- 
tion. Mpi — , s.  Ce  qui  flambe,  un  van- 
tard. 

Fidedàhana,  s.  L’action  de...  Idedâha- 
na,  rel.  Idedâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  vantard,  fanfaron. 

Dedadédaka,  dupl.  dim.  de  Dedaka. 


DÉHA  et  DEHADÉHA,  s.  Démarche 
traînante  en  écartant  les  jambes, 
en  oscillant  comme  les  oies. 

Mi—,  v.n.  Marcher  les  jambes  écartées. 
Midehadehâ,  imp.  Fi — , s.  La  maniè- 
re de... 

Fidehadehâna,  .s.  L’action  de...  Ideha- 
dehâna,  rel.  Idehadehào,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  marche  ou  peut  marcher 
les  jambes  écartées. 

DEKÀ,  s.  Aide-de-camp.  (Fr.  aide-de- 

camp  ). 

Deka  madinika,  s Les  petits  aides-de- 
camp  du  Premier  Ministre. 

Dekajéjo.  Qui  fait  l’obséquieux,  qui  pré- 
vient, qui  cherche  à se  faire  valoir. 

DÉKONA.  Voy.  Diakona. 

DÉMBA,  adj.  Déprimé,  enfoncé  par 
un  coup,  foulé,  froissé,  émoussé, 
écorné,  ébréché,  rentrant. 

Dembàina,  p.  Qu’on  fait  rentrer.  Dem- 
bâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Déprimé,  froissé,  émoussé. 

Mana— , v.a.  Déprimer,  refouler,  en- 
foncer. Fana — , s.  Ce  qu’on  dépri- 
me, la  manière  de...  Mpan — , s.  Ce- 
lui ou  ce  qui  déprime,  enfonce,  écor- 
ne, ébréche. 

Fanadembàna,  s.  L’action  de  dépri- 
mer, d’enfoncer,  d’émousser.  Ana- 
dembâna,  rel.  Anadembâo,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mif'ampana — . 

Maha—.  Qui  froisse,  enfonce,  ou  peut 
le  faire. 

Dembadémba,  dupl.  dim.  de  Demba. 

DEMÔNY,  s.  Démon,  diable;  fig.  mau- 
vais sujet.  ( Fr.  démon). 

DÉMPA.  Comme  Demba. 


DÉHA,  s.  Louange,  éloge,  action  d’e- 
xalter. 

Deràina,  imp.  Qu’on  loue,  qu’on  cé- 
lèbre. Derâo,  imp. 

Adéra,  p.  Avec  quoi  on  fait  l’éloge  (les 
paroles).  Aderâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Loué,  exalté. 

Mi—,  v.a.  Louer,  exalter,  célébrer.  Mi- 
derâ,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qui  est  digne 
d’éloge,  manière  de  louer.  Mpi — , s. 
Louangeur,  panégyriste. 

Fideràna,  s.  Laction  de  louer,  les  pa- 
roles, ce  qu’on  fait  pour  louer,  chant, 
panégyrique. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  fait  l’éloge,  qui  sait  louer. 

Deradéra,  dupl.  de  Dera. 

Manadéra  et  Manaderadéra,  v.  a. 
Montrer  quelque  chose  pour  en  ti- 
rer vanité.  Manaderaderâ,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  montre,  manière  de... 

Fanaderaderàna,  s.  L’aétion  de  mon- 
trer. Anaderaderdna,  rel. 
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Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana— . 

Maha  - . Qui  montre  ou  peut  montrer. 

Mideradéra,  r.n.  Se  montrer,  faire  pa- 
rade de...  Mideraderu,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui  tire 
vanité  de  quelque*  chose. 

Fideraderâna,  s.  L’action  de...  Idera- 
deràna,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mi  la  mpi— . 

Maha — . Qui  montre  ou  ose  montrer. 

Mampidera  zâvatra.  Faire  parade  de  quel- 
que chose,  s’en  glorifier  pour  humi- 
lier les  autres. 

Madér.y,  adj.  Eminent,  hien  en  vue. 
remarquable. 

DERODÉROKA,  s.  Belle  venue,  bel- 
le croissance  (se  dit  des  légumes). 

Mi—,  v.  n.  Pousser,  croître  à ravir. 
Fi — , s.  La  croissance,  l’état  parlait 
de  croissance. 

Prend  Mampi — . 

DERÔNINA,  s.  et  adj.  Goitre  des  mou- 
tons, enflure  ressemblant  au  goitre; 
atteint  du  goitre. 

DEROND ÈRON A,  s.  Forfanterie,  fan- 
faronnade, paroles  hautaines. 

Tafa — , p.  Qui  lait  le  fanfaron. 

Mi—,  v.  n.  Parler  avec  forfanterie.  Mi- 
deronderôna,  imp.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Un  fanfaron. 

Fideronderônana,  s.  L’action  de...  Ide- 
ronderônana,  rel.  Ideronderôny,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  parle  en  fanfaron,  qui  en 
est  capable. 

DEVÔLY,  s.  Mot  par  lequel  les  Pro- 
testants désignent  les  dénions.  (Ang. 
deuil  ). 

DÉZA,  r.  Etat  droit,  fixe,  raide,  perpen- 
diculaire, scabreux,  à pic. 

Adéza,  p.  A mettre  droit,  raide.  Ade- 
zào,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.  p.  Qui  s’est  dressé, 
qu’on  a dressé. 

Mi—,  v.  7i.  Etre  droit,  raide,  montant  à 
pic.  Midezâ,  imp.  Fi — , s.  L’état  de 
ce  qui  est  raide,  à pic,  manière  de 
se  raidir.  Mpi — , s.  Celui  qui  a une 
posture  raide,  droite. 

Fidezàna,  s.  Action  de  se  raidir,  la  mon- 
tée raide.  Idezâna,  rel.  Idezâô,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  prend  ou  sait  prendre  la 
posture  raide. 

Dezadéza,  dupl.  de  Deza. 

DIA,  adj.  Sauvage,  se  dit  des  hommes 
et  des  animaux. 

DtA,  c.  Et,  alors,  ensuite,  par  consé- 
quent. 

Dia  hoé.  C’est-à-dire,  est-ce  ainsi  ? vrai- 
ment ? 

Ka  dia.  Et.,  et  alors,  sur  cela. 


N.\  dia  ...  àza.  Et  quand  ...,  quand  bien 
même. 

DlA,  s.  1°  Les  traces  des  pieds;  2n  la 
longueur  du  pied  servant  de  mesure; 
3"  îa  marche,  le  voyage  ; fig.  l’état, 
la  manière,  les  qualités,  la  connais- 
sance des  choses. 

DiAvina,  p.  Sur  quoi  on  marche,  qu'on 
mesure  par  pieds.  Diâvo,  imp. 

Adia,  p.  A mesurer,  les  pieds  avec  les- 
quels on  mesure  ou  l’on  marche.  Adiâ- 
vo,  imp. 

Voa — , p.p.  Mesuré  avec  les  pieds,  par- 
couru. 

Man—,  v.a.  Parcourir,  mesurer  par  pieds; 
tig.  revenir,  tomber  sur,  êlre  payé 
de  retour,  correspondre,  coïncider, 
arriver  comme  l’accomplissement 
d’une  prédiction,  d’une  résolution, 
d’une  vocation.  Mandiâva,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  mesure,  qu’on 
parcourt,  la  manière  de  poser  le  pied, 
l’ accomplissement,  la  coïncidence. 
Mpan — , s.  Celui  qui  mesure  par 
pied  ou  qui  parcourt. 

FandiAvana,  s.  L’action  de  mesurer, 
de  parcourir,  la  pierre  placée  au  seuil 
des  portes.  Andiâvana,  rel.  Andiâ- 
vo,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha—.  Qui  mesure,  qui  peut  mesurer. 

Diadia,  dupl.  de  Dia. 

Diadiâvina,  p.  Que  l’on  parcourt  rapi- 
dement. Diadiâvo,  imp. 

Mandiandia,  v.  n.  Aller  ça  et  là,  errer. 

Diadé,  s.  Marche  de  plusieurs  ensemble. 

Diamânga,  s.  Coup  de  pied  ; jeu  de  la  sa- 
vate. 

Dia  mianôtra,  s.  Marche  à reculons. 

Diampanorona,  s.  Lignes,  dessins  qui  se 
croisent  en  quinconce. 

Dian’andriana,  s.  Marche  lente,  voyageurs 
dont  le  nombre  augmente  en  chemin. 

Dian-kânina,  s.  Les  goûts  différents  des 
mets,  propres  à chaque  mets. 

Dian-kapoka,  s.  Les  traces  des  coups. 

Dian-kôho,  s.  Les  traces  des  ongles,  em- 
preinte des  ongles  sur  la  poterie  en 
forme  d’ornements. 

Dian’ôlitra,  s.  La  trace  des  vers  sur  la 
terre,  zigzag. 

Dian’omby  jâmba,  s.  Action  d’aller  en 
aveugle. 

Dian’ôndry,  s.  Action  d’aller  doucement, 
quoiqu’on  soit  pressé;  plus  on  se  pres- 
se, moins  on  avance. 

Dian-tÿna,  s.  Allure,  démarche  des  ca- 
méléons ; un  œil  regarde  en  avant, 
l’autre  en  arrière;  fig.  considérer  l’ave- 
nir, ne  pas  oublier  le  passé,  circons- 
pection. 

Dian-trândraka,  s.  Jeu  des  enfants,  zig- 
zag. 

Dian-tsiriry,  s.  Nom  d’une  perle. 

Dia  tsy  m An  in  a,  s.  Démarche  nonchalan- 
te. * 
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Di.\  tsy  rütitra,  s.  Démarche  lente, 
nonchalante. 

Manuia  NY  an ârana,  adj.  Qui  accomplit 
le  sens  de  son  nom. 

Manuia  loha.  Tomber  la  tête  la  première, 
avoir  la  pointe  en  bas;  lig.  l'aire  de 
grands  efforts,  vaincre  de  grandes 
difficultés.  . , 

Mandla  tan  y naléha.  Revenir  a ses  pre- 
miers errements. 

Mandiatélo,  s.  Trépied  supportant  le 
peigne  du  métier  des  tisserands. 

Mandia  tongotréfatra.  Marcher  à qua- 
tre pattes  ; lig.  qui  marche  par  un  che- 
min ardu,  ou  durant  la  nuit. 

Iray  di a marénlna.  Bande  nombreuse  al- 
lant ensemble. 

Mahaveri-dia.  Faire  perdre  la  trace,  dis- 
traire. 

Mamoa-dia.  Voy.  Voaka. 

Mamono  di  a.  Prendre  le  pas,  changer  le 
pas. 

Manara-dîa.  Suivre  les  traces,  poursuivre, 
suivre.  . , _ 

Manary  dia.  Se  distraire,  user  de  faux- 
fuvants.  „ . , 

Manoha-dîa.  Lit.  Qui  veut  faire  des 
pas  comme  ses  supérieurs;  fig.  vou- 
loir être  l’égal  de  ses  supérieurs. 

Miara-dia,  miray — . Aller  ensemble. 

Miasa  dia.  Se  promener,  aller  et  venir. 

Tsy  mbola  nandia  ou  nanitsaka  tain-dâm- 
do  Lit.  Qui  n’a  pas  foulé  aux  pieds 
la  fiente  des  sangliers;  fig.  qui  n’est 
pas  sorti  de  son  pays. 

DIÀKONA,  s.  Gens  qui  font  l’office  de 
suisse  et  de  bedeau  dans  les  temples. 

Diakom-bâvy,  s.  Femmes  employées  dans 
les  temples,  diaconesses  protestantes. 

DIÀKRA,  s.  Diacre.  (Fr.  diacre). 

DIAPAZÔNA,  s.  Diapason.  (Fr.  dia- 
pason). 

DIÀRY,  s.  Diaire,  carnet. 

DIAVÔLANA,  -s.  Clair  de  lune. 

DIÀSANA,  p.  pris  adj.  Qu’on  rempla- 
ce. Diàso,  imp. 

Fandiâsana,  s.  L’action  de  remplacer,  de 
succéder. 

Diadiâsana,  dupl.  de  Diasana. 

DIBADÎBA,  adj.  Tendu,  ballonné,  se 
dit  du  ventre. 

Mi— , v.n.  Etre  tendu,  ballonne.  Fi— , s. 
L’état  du  ventre  tendu.  Mpi — , s.  Ce 
qui  se  tend  habituellement. 

Fidibadibàna,  s.  La  tension,  la  dilata- 
tion. Idibadibûna,  rel.  Idibadibâo, imp. 
Prend  Mampi — . 

DIBÉRA,  s.  Beurre.  (Fr.  du  beurre). 

DIBIDÎBY,  adj.  Plein  de  liquide,  inon- 
dé, submergé. 


Mi—,  v.n.  Etre  plein,  inondé.  Fi—,  -s. 
L’état  de  ce  qui  est  plein.  Mpi — , s. 
Ce  qui  est  plein. 

Fidibidibiana,  s.  La  plénitude,  l’inon- 
dation. Idibidibiana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

DIBOKA,  adj.  Plein,  comble,  inondé, 
submergé,  regorgeant,  farci. 
Dibôhana,  p.  Qu’on  remplit.  Dibôhv, 
imp. 

Adiboka,  p.  Avec  quoi  on  remplit.  Adi- 
bôliy,  imp. 

Voa— , p.p.  Plein,  rempli,  comblé. 

Man — , v.n.  Remplir,  combler.  Mandibô- 
ha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  remplit, 
manière  de . . . 

Fandibôhana,  s.  L’action  de  remplir. 
Andibôhana,  rel.  Andibôhy,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  plein,  regorger.  Fi — , s. 
L’état  plein.  Mpi— , s.  Ce  qui  est  plein, 
qui  regorge. 

Fidibôhana,  s.  La  plénitude,  le  comble. 
Idibôhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  remplit  ou  peut  remplir. 
Dibodiboka,  dupl.  de  Diboka. 

DIB  Y,  s.  1°  Coupure,  incision,  coupe  ; 
2°  commandement,  ordre,  loi,  règle, 
règlement  ; 3°  disposition  testamentai- 
re, sentence  d’un  juge. 

Didiana,  p.  Qu’on  coupe,  qu’on  tran- 
che, qu’on  ordonne,  dont  on  dispose. 
Didio,  imp. 

Adidy,  p.  Avec  quoi  on  coupe.  Adidio, 
imp. 

Voa—,  Dinidy,  p.  p.  Qui  a été  tranché, 
ordonné. 

Man — , v.  a.  Trancher,  ordonner,  com- 
mander, tester.  Mandidia,  imp.  Fan—, 
s.  Ce  qu’on  coupe,  manière  de  com- 
mander. Mpan — , s.  Celui  qui  tran- 
che, qui  commande,  testateur. 
Fandidiana,  s.  L’action  ou  le  pou- 
voir de  régler,  d’ordonner,  l’instru- 
ment, le  temps. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  coupé,  réglé.  Fi — , s. 
La  manière  d’ être  coupé,  séparé. 
Mpi — , s.  Ce  qui  doit  se  couper. 
Fididiana,  s.  La  séparation,  la  division. 
Ididiana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  coupe,  ordonne,  teste  ou 
qui  en  a la  faculté,  le  pouvoir. 
Didididy,  dupl.  frèq.  de  Didy. 

Didy  akânjo,  s.  Coupe  des  habits. 

Didy  ambony  vânkona,  s.  Fig.  Ordre  don- 
né sans  l’autorité  ou  contre  l’autorité 
du  supérieur. 

Didy  boraingina,  s.  Ordre  inique,  violent. 
Didy  fan  an  an  a et  didim-panânana,  s.  Dis- 
position des  biens,  testament. 
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DidY  fisaka,  s.  Tranches  minces  comme 
celles  du  saucisson. 

Didy  foitra,  s.  Circoncision,  action  de 
couper  le  cordon  ombilical. 

Didy  fôlo,  s.  Décalogue.  * 

Didy  kitâpo,  s.  Paletot  en  forme  de  sac. 

Didy  lAmba,  s.  Action  d’enlever  la  bour- 
se en  coupant  le  pan  qui  contient 
l'argent. 

DidimananjAra,  s.  Pièce  qu’on  met  au 
liant  d’un  habit  sur  les  épaules  et  sur 
le  haut  de  la  poitrine  ; habit  qui  a cet- 
te pièce. 

Didy  mAty,  s.  Loi  abrogée. 

Didim-pandrûana,  s.  Décret  royal  con- 
cernant le  Fandroana. 

Didim-pikambânana,  s.  Règlement  d’une 
société. 

Didin’  AndriamAnitra,  s.  Les. commande- 
ments de  Dieu,  les  préceptes  divins. 

Didin’  andrîana,  s.  Jugement  émanant 
du  souverain  ou  a un  gouverneur. 

Didin-drAzana,  s,  Disposition,  us  et  cou- 
tumes venant  des  ancêtres. 

I)idin-tAny,  s.  Lois  et  coutumes  du  pays. 

Didin-tsôkina.  s.  Crevasses  aux  articula- 
tions des  doigts  des  pieds. 

Didy  sompirana,  s.  Coupure  en  biseau, 
coupe  oblique. 

Didy  vélona,  s.  Loi  en  vigueur. 

DIDY,  adj.  Peu  ouvert,  petit. 

DidimAso,  s.  Chassieux. 

Didivéndrana,  adj.  Dont  la  paupière  est 
contrefaite,  ouverte  irrégulièrement, 
ou  malade  et  déviant  en  dehors. 

Didididy,  dupl.  de  Didy. 

DÎDITRA.  Voy.  Fadiditra. 

DIÉNY,  c.  Avant  que,  pendant  que, 
durant,  tant  que. 

DÏFY,  s.  1°  Repli  d’un  tissu  ou  bord 
d’une  natte,  les  bords,  les  bouts  re- 
troussés et  repiqués  dans  les  tissus;  2° 
action  de  s’esquiver,  de  disparaître. 

Adify,  p.  A replier,  qu’on  replie,  à faire 
détourner,  esquiver.  Adiiïo,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s'est  esquivé, 
replié. 

Man—,  v.a.  Replier,  repiquer  dans,  our- 
ler. Mandifla,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’ 
on  replie,  manière  de... 

Fandifiana,  s.  L’action  de  replier,  d’our- 
ler. Andifîana,  rel.  Andifio,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  replié,  repiqué  dans; 
s’esquiver,  disparaître.  Midifia,  imp. 
Fi — , s.  Le  repli,  la  disparition.  Mpi — , 
s. a.  Ce  qui  doit  être  replié  ordinaire- 
ment, celui  qui  a l’habitude  de  s’es- 
quiver, de  se  dérober. 

Fidifiana,  s.  L’action  de  s’esquiver,  la 'dis- 
parition, l'endroit  où  l’on  lixe  les  bouts 
des  tissus.  Idifiana,  .rel.  Iditïo,  imp. 
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Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  replie  ou  peut  replier. 

Difidify,  dupl.  fréq.  de  Dify. 

Difisésy,  s.  Tresse  des  cheveux  où  les 
bouts  se  perdent  au  fur  et  à mesu- 
re, manière  de  tresser  les  cheveux. 

DÎFIKA,  s.  Action  de  se  détacher,  de 
sauter  comme  les  éclats  de  bois  sous 
la  hache,  les  étincelles  de  fer  rouge 
sous  les  coups  du  marteau. 

Adifika,  p.  A faire  détacher,  sauter. 
Adifilio,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  détaché, 
atteint  par  les  éclaboussures. 

Man — , v.  a.  et  adj.  Faire  détacher, 
lancer  des  éclats,  des  éclaboussures  ; 
détaché.  Mandifiha,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  lance,  manière  de...  Mpan— , 
s.  Celui  qui  lance  des  éclaboussures, 
ce  qui  donne  des  éclats. 

Fandifihana,  s.  L’action  de  lancer  des 
éclaboussures.  Andifihana,  rel.  ' An- 
diflho,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan—. 

Mi—,  v.  n.  Se  détacher,  sauter.  Midifi- 
ha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  sauter. 
Mpi— , s.  .Ce  qui  saute. 

Fidifihana,  s.  L’action  de  sauter  en  se 
détachant.  Idiflhana,  reCIdifiho,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  fait  sauter. 

Difidifika,  dupl.  fréq . de  Difika. 

DIFOTRA,  adj.  Plongé  dans,  submer- 
gé, inondé,  qui  a disparu  sous  l’eau, 
qui  a pénétré  dans  ; üg.  accablé  de, 
sous. 

Man—,  v.  a.  et  n.  Submerger,  couvrir, 
atteindre  à. 

DIHY,  s.  Danse,  sautillement,  tournoie- 
ment de  la  toupie,  du  fuseau,  le  tré- 
moussement des  ailes  du  tiercelet  pla- 
nant au  même  point. 

Dihizana,  Dihizina,  p.  Dont  on  se  ré- 
jouit. Dihfzo,  imp. 

Man — , v.  n.  Danser,  tournoyer,  sautil- 
ler. Mandihiza,  imp.  Fan — , s.  Maniè- 
re de  danser.  Mpan — , s.  a.  Danseur. 

Fandihizana,  s.  L’action  de  danser,  le 
lieu.  Andihîzana,  rel.  Andihizo,  imp. 
Prend  Mampan — , Mifampan — . 

Dihidihy,  dupl.  fréq.  de  Dihy. 

Mandihy  tsy  afa-tavony.  Se  réjouir  avant 
d’ être  hors  de  danger. 

Mandihy  tsy  amin’  ampônga.  Danser,  se 
réjouir  sans  motif. 

Mandihy  tsy  torahan-dAmba.  Danser  sans 
y être  invité.  ( on  présente  un  Lamba 
propre  à ceux  'qu’  on  désire  faire  dan- 
ser);' fig.  s’ingérer,  être  intrus.' 

Mampandihy  ampéla.  Faire  tourner  le  fu- 
* seau,  filer-  lig.  qui  n’est  pas  en  deuil. 

Tsy  mampandihy  ampéla.  Qui  est  eir  deuil. 

Mampandihy  ampînga.  Agiter  lé  bouclier  ; 
fi  g.  se  réjouir. 
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Mampandihy  bâsy.  Gesticuler  avec  le  fusil. 

Mampandihy  lkfona.  Brandir  la  lance. 

Dinv  bé,  s.  Danse  générale. 

Dihy  faly,  s.  Danse  de  joie. 

Djhim-bâvy,  s.  Danse  de  femmes,  elles 
gesticulent  des  mains. 

Dihim-bazaha,  s.  Cirque. 

Dihy  MiuoA-BÔxGA,  8.  Cajolerie  dans  le 
dessein  de  tromper,  de  voler,  action 
d’amadouer. 

Dihin-dâhy,  .s.  Danse  d’hommes,  ils  piéti- 
nent le  sol. 

Dihy  vazâha,  s.  Danse  européenne. 

DIHINDÎHINA  {dupl.  plus  usité),  s. 
Action  de  marcher  en  se  dandinant, 
en  haussant  la  tête,  la  main  sur  les. 
hanches. 

Mi—,  Marcher  en  se  dandinant, 

être  arrogant.  Fi—,  s.  Manière  de 
marcher  en  se  dandinant. 

Fidihindihinana,  s.  L’action  de  mar- 
cher en  se  dandinant,  arrogance.  Idi- 
hindihinana,  rel.  Llihindihmo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia— . Qui  marche  en  se  dandinant  ou 
sait  le  faire. 

DtKA,  s.  1°  Action  de  franchir,  de  pas- 
ser, de  sauter  par-dessus,  au  delà,  de 
prendre  çà  et  là  en  omettant,  en  lais- 
sant; 2° "action  de  transgresser,  de 
violer  la  loi,  les  ordres,  les  prohibi- 
tions ; 3°  action  de  traduire,  de  co- 
pier, d’interpréter. 

Bikâina,  p.  Sur  quoi  on  passe,  qu’on 
franchit,  qu’on  omet,  qu’on  trans- 
gresse. Dikào,  imp. 

Adika,  p.  Qu’on  fait  passer  par-dessus, 
au  delà,  à'  traduire.  Adikâo,  imp. 

Tafa— , voa— , Dinika,  p.  p.  Qui  a 
franchi,  passé;  qui  a été  franchi, 
transgressé,  traduit,  copié. 

Man — , v.  a.  Franchir,  sauter,  omettre, 
transgresser,  traduire,  interpréter,  co- 
pier. Mandika,  imp.  Fan—,  8.  Ce  sur 
quoi  on  passe,  manière  de  transgresser. 
Mpan— , s.  Celui  qui  passe  par-des- 
sus, transgresseur,  traducteur,  inter- 
prète, copiste. 

Fandikâna,  8.  L’action  de  passer  par- 
dessus, de  transgresser,  de  traduire,  de 
copier.  Andikâna,  rel.  Andikào,  imp. 
Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.  ri.  Passer  en  omettant,  comme 
en  comptant  un,  deux,  cinq,  quinze, 
cent,  etc.  ; avoir  une  copie. 

Maha — -.  Qui  passe  par-dessus  ou  peut 
passer,  qui  transgresse  ou  ose  trans- 
gresser, qui  peut  traduire,  copier. 

Bikadika,  dupl.  frèq.  de  Dika. 

Mandikadika,  v.  a.  Travailler  irrégu- 
lièrement, par  intervalles,  en  omet- 
tant certaines  choses.  Se  conjugue 
comme  le-  simple. 

Maniuka  6lona.  Se  dit  du  corps  du  souve- 


rain défunt  auquel  on  faisait  franchir 
des  hommes  étendus  par  terre,  en  le 
portant  au  tombeau. 

Mandika  omby.  Se  dit  du  corps  d’un  riche 
défunt  auquel  on  faisait  franchir  des 
boeufs  tués  en  son  honneur,  en  le  por- 
tant au  tombeau. 

Mandika  soa  Nanahâry.  Etre  ingrat  en- 
vers Dieu  ou  envers  les  parents. 

Mpandika-tény,  s.  Un  interprète. 

Dikany,  s.  Traduction,  copie,  interpréta- 
tion. 

DIKATRA,  s.  Action  de  passer  d’uue 
chose  à une  autre  sans  aucun  ordre. 

Man—,  v.a.  Agir  irrégulièrement,  passer 
en  omettant.  Fan — ,8.  Manière  de... 

Fandikârana,  s.  L’action  de  passer  en 
omettant.  Andikârana,  rel.  Andi- 
kàro,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.  n.  Ne  pas  être  en  ordre,  à sa 
place.  Fi — , s.  L’état,  la  manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  n’est  pas  à 
sa  place. 

Fidikàrana,  s.  L’action  de  . . . Idikâ- 

rana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  surpasse,  qui  dépasse  ou 
peut  dépasser. 

Dikadikatra,  dupl.  frèq.  de  Dikatra. 

DÎKY,  s.  Excrément,  ordures,  saletés. 

DIKY  et  DIKIDIKY  (dupl.  plus  usi- 
té), s.  Vexation,  dégoût,  déplaisir, 
tracasserie. 

Madikidîky,  adj.  Qui  est  dégoûté,  vexé, 
ennuyé,  tracassé. 

Mahadiky  et  mahadikidiky.  Vexer,  dégoû- 
ter, ennuyer,  tracasser,  qui  peut  cau- 
ser le  dégoût,  qui  donne  des  nausées. 

DIKITRA,  adj.  Mécontent,  vexé,  qui 
a le  cœur  gros,  ennuyé. 

Maiiadikitra.  Vexer,  mécontenter,  tra- 
casser. 

DIKÔITRA.  Mauvaise  prononciation 
de  Dikatra. 

DIKSIQNÀRY  ou  DÎKSIONÉRA,  s, 

Dictionnaire. 

DILA,  adj.  Outré,  qui  dépasse  la  mesure. 

DÏLANA,  s.  et  adj.  Col,  resserrement, 
rétrécissement,  étranglement,  comme 
un  détroit,  une  gorge,  les  reins  de  la 
guêpe,  les  traces  des  lianes  sur  les 
arbres;  qui  a été  rétréci,  resserré. 

Dilànina,  p.  Qu’on  rétrécit.  Dilâno,  imp. 

Adllana,  p.  Avec  quoi  on  resserre.  Adi- 
làno,  imp. 

Voa—,  p.  p.  Rétréci,  resserré. 

Man—,  Mana-,  v.a.  Rendre  mince  par 
le  milieu,  rétrécir  en  laissant  les  bouts 
gros.  Mandilàna,  imp.  Fan— , s.  Ce 
qu’on  amincit,  manière  de... 
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Fandilânana,  s.  L’action  de...,  l’instru- 
ment. Andilànana,  rel.  Andilâpo,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Maha- . Qui  rétrécit  ou  peut  le  faire. 

Madllana,  adj.  Qui  a un  rétrécissement  au 
milieu. 

Andilana.  Vov.  ce  mot. 

DÎLATRA,  s.  Sédiment  des  eaux,  li- 
mon, vase. 

Tanidilatra,  s.  Limon,  vase. 

DÎLATRA,  adj.  Qui  manque  un  peu, 
qui  touche  presque. 

Man—,  v.  n.  Friser,  raser,  passer  près 
sans  toucher. 

Tsy  misy  mandîlatra.  Sans  écart,  qui  at- 
teint, qui  touche  au  but,  qui  s’ac- 
complit à la  lettre. 

DILQ,  s.  Agacement  des  dents  et  des 
oreilles,  provoqué  par  les  acides  ou 
par  un  son  strident. 

Maha—.  Qui  agace  ou  peut  agacer  les 
dents. 

Mampa — . Produire  l’agacement. 

Madilo,  adj.  Agacé,  dégoûté. 

Madilo  ny  sôfiko.  J’en  suis  assourdi. 

Madi'lo,  s.  Tamarinier.  Tamarindus. 

DILOILQ,  s.  Huiles  en  général,  surtout 
l’huile  d’olive.  (Fr.  de  l’huile). 

DÎLOTRA,  s.  G rincement,  son  strident, 
vibrations  sonores,  friction,  frottement. 

Dilôrina,  p.  Qu’on  fait  grincer,  qu’on 
frictionne,  qu’on  brosse.  Dilôrv,  imp. 

Adilotra,  p.  Avec  quoi  on  frictionne,  on 
produit  le  son.  Adilôrv,  imp. 

Voa — , p.jj.  Frictionné,  "brossé. 

Man — , v.a.  Frictionner,  brosser,  passer 
quelque  chose  sur  une  surface,  pour 
la  faire  résonner  ou  l’électriser,  com- 
me le  doigt  sur  le  tambour,  l’ambre 
sur  le  drap,  la  peau  de  chat  sur  le  gâ- 
teau de  résine.  Mandilôra,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  frictionne,  la  ma- 
nière de  frotter. 

Fandilôrana,  s.  L’action  de...,  l’instru- 
ment pour  frictionner.  Andiiôrana, 
rel.  Andilôry,  imp. 

Prend  Milan— , Mainpifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Grincer,  résonner  comme  le 
violon  sous  l’archet.  Midilôra,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  grincer.  Mpi — , s. 
Ce  qui  grince. 

Fidilôranâ,  s.  Le  grincement,  le  son 
produit.  Idilôrana,  rel. 

Maha—.  Qui  frotte  ou  peut  frotter. 

Dilodilotra,  dupl.  fréq.  de  Dilotra. 

DÏMÂTÎKA,  s.  Espèce  de  sangsue, 
vivant  dans  les  forêts,  sur  les  arbres, 
dans  les  herbes  fraîches  ; elle  marche 
comme  les  arpentaires. 

DÎMBANA,  adj.  Haut  et  bas,  irré- 
gulier, inégal,  ébréché,  échancré. 

Voa — , p.p.  Ebréché,  échancré. 


Man—,  v.n.  Echancrer,  ébrécher.  Man- 
dimbâna,  imp.  Fan—,  «s.  Ce  qui  doit 
s’échancrer,  manière  d’ébrécher. 

Fandimbànana,  s.  L'action  d’ébrécher. 
AndimMnana,  rel.  Andimbâno,  imp. 
Prend  Mampan—. 

Dimbandimbana,  dupl.  aug.  de  Dim- 
bana. 

Somaiiy  dimbana,  ( prononcé  Somara-dim- 
bana).  Inégal, irrégulier;  üg.  avec  par- 
tialité ou  préférence. 

DÎMBY,  s.  Successeur,  remplaçant,  re- 
gain, rejeton,  repousse  apres  la  coupe. 

Dinïbâsana,  Dimbâzana,  p.  A qui  ou 
succède,  qu’on  remplace.  Diinbâso, 
Dimbâzo,  imp. 

Adimby,  p.  Avec  qui  ou  avec  quoi  on 
remplace,  qu’on  l'ait  succéder.  Adim- 
bâso,  Adimbâzo,  imp. 

Voa—,  Dinimby,  p.p.  Remplacé. 

Man — , v.n.  Remplacer,  succéder.  Man- 
diinbâsa,  Mandimbâza,  imp.  Fan — , s. 
Geux  qu’on  remplace,  la  manière  de 
succéder.  Mpan— , s.  a.  Le  succes- 
seur, le  remplaçant. 

Fandimbâsana,  ° Fandimbâzana,  s. 

L’action  de  succéder,  de  remplacer. 
Andimbâsana,  Andimbâzana,  rel.  An- 
dimbâso,  Andimb.âzo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  remplacé,  avoir  un  rem- 
plaçant. Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — , 
s.aj  Celui  ou  ce  qui  a un  remplaçant. 

FidimbAsana,  s.  Remplacement,  ldim- 
bâsana,  rel. 

Maha — . Qui  remplace  ou  qui  est  de 
taille  à remplacer. 

Dimbinântsy,  s.  Le  regain,  la  seconde  ré- 
colte de  ce  qui  se  moissonne,  qui  se 
coupe  au  couteau. 

DIMY,  adj.  num.  Cinq. 

Dimina,  p.  A partager  ou  qu’on  divise  en 
cinq.  Dimîo,  imp.  Partagez  en  cinq. 

Voa — , p.  p.  Partagé,  fractionné  en  cinq. 

Mana — , v.  a.  Partager,  diviser  en  cinq. 
Manadiinia,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
divise  en  cinq,  manière  de... 

Fanadimiana,  s.  L’action  de  diviser 
en  cinq.  Anadimiana,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.  n.  Etre  divisé  en  cinq,  se  partager 
à cinq.  Midimia,  imp.  Fi — , s.  L’état. 
Prend  Mampi — . 

Fidimiana,  s.  Division  en  cinq  parties. 

• Idimiana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  donne  ou  complète  le  nom- 
bre cinq. 

Dimam-polo.  Cinquante. 

Dimanjato.  Cinq  cent. 

Dimy  aiiivo.  Cinq  mille. 

Fahadimy,  adj.  ord.  Le  cinquième  ; s.  cinq 
brasses. 

Ampahadîmixy,  s.  Un  cinquième. 
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Imu.my,  ad u.  Cinq  lois. 

F an  in  lu  min  y.  Pour  la  cinquième  fois. 

IIadimiana,  s.  Cinq  jours. 

Sasa-pahadimy.  La  moitié  de  cinq  brasses. 

Dimin ambAtry  , -jAr  de  piastre  ou  trente 
cinq  centimes  à peu  près. 

Dimivknty  sy  y o amena.  yJ'Q  de  piastre, 
centimes  à peu  près. 

Dim  y Di  a . Cinq  ])ieds.  — manala  rAntsana. 

Cinq  pieds  moins  la  longueur  des  orteils. 

Voatondro  di'my.  (Cincf  travers  de  doigts. 

1 ii.MANj  atolAh y, s.  Les' gardiens  de  la  ville. 

Dimanjêhy.  Cinq  empans. 

Andimy.  Voy.  ce  mot. 

DIMPÜANA,  a dj.  Qui  a des  nausées. 

DIN— . Indique  un  participe  passé  formé 
par  l'addition  de  in  placé,  après  la 
première  consonne  du  radical:  Dinidy 
pour  voadidy,  etc. 

DÎNA,  s.  Convention,  contrat,  engage- 
ment , condition  entre  les  membres 
d’une  société,  d’un  village,  d’une  caste, 
etc. 

Man  a o dîna.  Faire  une  convention. 

Din.asa,  s.  Ordre  donné  au  peuple  de 
planter  du  manioc,  des  patates,  etc. 

Mamono  dîna.  Imposer  l’amende  pour 
une  violation  d’engagement. 

Maty  dîna.  Qui  a violé  la  convention, 
qui  est  à l’amende. 

DINADÎNA,  r.  (inusité  ). 

Mi—,  v.n.  et  ad] . Etre  plein,  rempli, 
farci,  bourré.  Fi — , s.  L’état. 

Prend  Mampi — . 

Kibo  midinadina.  Ventre  plein,  replet. 

DÎNAKA,  s.  ‘Action  de  battre  violem- 
ment. 

Dinâhina,  p.  Qu’on  bat.  Dinâho,  imp. 

Voa— , p.  p.  Battu. 

Man—,  v.a.  Battre  violemment.  Mandi- 
nâha,  imp.  Fan — , s.  Celui  qui  est  sou- 
vent battu,  manière  de...  Mpan — ,s. a. 
Celui  qui  bat. 

FandinAhana,  s.  L’action  de  battre  vio- 
lemment. Andinàhana,  rel.  Andinâho, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha- . Qui  bat  ou  peut  battre. 

Dinadinaka,  dupl.  fréq.  de  Dinaka. 

DÎNAMÎTA,  s.  Dynamite.  (Fr.  dyna- 
mite ). 

DINDÎLO,  *.  Herbe;  on  s’en  sert  pour 
laver  les  cheveux. 

DINDÎNA,  s.  Tintement,  bourdonne- 
ment. 

Mi— Tinter.  Fi — , s.  Les  tintements, 
manière  de... 

Fidindinana,  s.  L’action  de  tinter.  Idin- 
dinana,  rel. 

Prend  Mampi — . 


DÎNDO,  s.  Adieux  à la  vie,  prépara 
tifs  à la  mort,  souvenir,  âme.  ombre’ 
apparition  comme  dans  le  mirage. 

Mamela  dindo.  Faire  ses  adieux  à la  vie, 
laisser  des  souvenirs,  se  parer,  se 
montrer  une  dernière  fois  en  forme 
d’adieux. 

Mamono  dindo.  Chasser  les  revenants, 
exorciser. 

DINGADÎNGANA,  s.  Arbuste.  Psia- 
dia  dodonææfolia,  St. 

Dingadingambaz.Aha,  s.  Arbuste.  Juslicia 
gendarussa. 

DingadingandrA.no,  s.  Arbuste  qui  croît 
dans  les  terrains  humides. 

DÎNGANA,  s.  Enjambée,  pas,  saut, 
omission. 

Dingànina,  p.  Qu’on  enjambe,  qu’on 
franchit,  qu’on  omet.  Dingano,  imp. 

Adingana,  g.  Qu’on  fait  passer  par- 
dessus. Adingàno;  imp. 

Tafa— , voa — , Diningana,  p.p.  Qui 
a franchi,  qui  a été  franchi. 

Man—,  v.  a.  Sauter,  franchir,  omettre. 
Mandingâna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
franchit  habituellement,  manière  d’en- 
jamber. 

Fahdingànana,  -s.  L’action  de  franchir, 
d’omettre,  pierres  pour  sauter. 

Prend  Mifan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , M i fam pan — . 

Maha — . Qui  franchit  ou  peut  franchir. 

Bingandingana,  dupl.  fréq.  de  Din- 

gana. 

Dinganambôa,  s.  Pissat  de  chien. 

DingandAva,  s.  Longue  enjambée,  couture 
à grands  points. 

DINGIDÎNGY,  -s.  Grande  hauteur,  élé- 
vation, exaltation,  avancement. 

Adingidingy,  p.  Qu’on  élève,  à élever. 
Adingidinglo,  imp. 

Tafa—,  p.  p.  Qui  est  élevé,  qui  s’est 
élevé. 

Mi—,  v.  n.  Etre  élevé,  perché  très  haut. 
Midingidingia,  imp.  Fi—,  s.  Situa- 
tion élevée,  manière  de...  Mpi — , s.  Ce- 
lui ou  ce  qui  se  perche  haut. 

Fidingidingiana,  s*.  L’action  de  se  per- 
cher haut,  d’être  haut  placé. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  se  perche  haut  ou  peut  se 
percher  haut. 

DÎNGINA,  s.  Raideur,  comme  celle 
de  la  queue  des  chèvres,  de  la  tète 
des  serpents  qui  se  dressent  ; action 
de  dépasser,  cle  devancer  ; fig.  hau- 
teur, fierté. 

Dinginana,  p.  Qui  est  dépassé.  Din- 
gino,  imp. 

Adingina,  p.  A dresser  en  raidissant. 
Adingino,  imp. 

Tafa—,  p.  p.  Qui  s’est  dressé. 

Mi—,  v.n.  Se  dresser,  dépasser;  lig. 
être  fier.  Midingina,  imp.  Fi — , s. 
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L’état  raide,  manière  de  se  dresser. 
Mpi — , s.  Celui  qui  s’élève,  qui  dé- 
liasse, ce  qui  se  raidit. 

Fidinginana,  s.  L’action  de  se  dresser, 
de  s’élever.  Idinginana,  rel.  Idingi- 
no,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  dresse  ou  peut  dresser. 

Dingidingina,  clupL  aug.  de  Dingina. 

DINIKA,  s.  Petitesse,  ténuité. 

Maihnika,  adj.  ( souvent  prononcé  Maji- 
nika  ).  Petit,  menu,  mince,  fin. 

Madini-bolo,  adj.  Qui  a le  grain  petit,  fin, 
qui  se  polit  bien,  qui  est  poli,  fin. 

Madini-dréndriica.  Comme  le  précédent. 

Dinidinika,  dupl.  de  Dinika. 

DÎNIKA,  s.  1°  Examen,  action  de  scru- 
ter, d’approfondir,  d’entrer  dans  les 
détails,  de  polir,  de  passer  la  derniè- 
re main,  de  consulter  ; 2“  rumination, 
mastication. 

Dinihina,  p.  Qu’on  examine,  qu’on  scru- 
te, qu’on  rumine.  Diniho,  imp. 

Voa — , p.p.  Examiné,  mâché,  trituré. 

PÆan— , v.a.  Scruter,  examiner,  ruminer. 
Mandiniha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
examine,  maniéré  de...  Mpan — , s. a. 
Celui  qui  examine  ou  ce  qui  rumine. 

Fandinihana,  s.  L’examen,  revue  en  dé- 
tail. Andinihana,  rel.  Andiniho,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi— , v.  n.  Se  consulter,  se  concerter, 

s’entendre.  Midiniha,  imp.  Fi—,  s. 
Ce  sur  quoi  on  se  consulte,  manière 
de...  Mpi—,  s.  a.  Ceux  qui  se  con- 
certent, celui  qui  consulte. 

Fidinihana,  s.  L’action  de  se  concer- 
ter, de  consulter.  Idinihana,  rel . Idi- 
niho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  scrute  ou  sait  scruter. 

Dinidinika,  dupl.  de  Dinika.  Affaire 
pour  laquelle  on  consulte,  la  consul- 
tation elle-même. 

Andininy,  s.  Verset. 

An-dinidi'nika,  adv.  Soumis  à un  examen 
minutieux. 

DINITRA,  s.  Sueur,  transpiration. 

Dinirina,  p.  Qui  transpire  facilement. 

Mivoa— , et  Voadinitra.  Voy.  Voaka. 

Dinitrombilâhy,  s. Grosses  gouttes  de  sueur. 

DINO,  r.  Voy.  Hadino. 

DINTA,  s.  Sangsue. 

Dintambôrona,  s.  Espèce  de  sangsue  qui 
s’attache  au  bec  (les  canards. 

Dintanâla,  s.  Comme  Dimatika. 

Dintandrâno,  s.  Sangsue  ordinaire. 

DINTININA,  s.  Arbre  dont  les  fleurs 
sont  très  rouges.  Sgmphonia  clusoi- 
des,  Baker. 


DÎO,  s.  Pureté,  propreté,  netteté,  clarté, 
sérénité,  splendeur,  innocence,  chas- 
teté ; fig.  rafle,  enlèvement,  ruine  en 
grand,  action  de  dévaliser. 

Diôvina,  Divina,  p.  Qu’on  lave,  qu’on 
purifie.  Diôvy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Purifié,  nettoyé. 

Mana— , Man—,  v.  a.  Purifier,  net- 
toyer. Mandiôva,  imp.  Fan—,  s.  Ce 
qu’on  purifie,  manière  de  purifier. 
Mpan—,  s.  Celui  qui  purifie. 

Fandiôvana,  s.  L’action  de  nettoyer,  la 
purification,  ce  avec  quoi  on  purifie. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan—. 

Mi—,  v.  n.  Se  purifier,  se  disculper,  se 
laver  d’une  accusation.  Midiova,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s.  a. 
Celui  qui  se  lave  d’une  accusation. 

Fidiovana,  s.  L’action  de  se  laver  d’une 
accusation.  Idiovana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Malia—.  Qui  purifie  ou  peut  purifier. 

Didio,  dupl.  de  Dio. 

Madi'o,  adj.  Propre,  pur,  nettoyé,  inno- 
cent, pillé,  raflé,  qui  a subi  victorieu- 
sement l’épreuve  du  tanguin. 

Hadlovana,  Fahadiovana,  s.  La  pureté, 
la  propreté,  etc. 

DIPLIO,  s.  Plomb  de  chasse.  {Fr.  du 
plomb). 

DIPLOMASIA,  s.  Diplomatie.  (Fr. 
diplomatie).' 

DIPLOMÀTA,  s.  Diplomate.  (Fr.  dip- 
lomate). 

DIPOÀVATRA,  s.  Poivre.  (Fr.  du 
poivre). 

DIRANDÔZA,  int.  Pour  Idiran-doza. 
Qui  a eu  du  malheur,  de  la  mauvaise 
chance. 

DIRIDÎRY,  s.  Tension,  raideur,  bal- 
lonnement, gonflement,  se  dit  aussi 
des  yeux  gros,  grandement  ouverts. 

Adiridiry,  p.  A tendre,  qu’on,  tend. 
Adiridirio,  imp. 

Mi — , v.n.  Etre  tendu,  gonflé;  fig. 
s’obstiner.  Midiridiria,  imp.  Fi — , .s*. 
L’état  de  tension.  Mpi — , s.  a.  Ce 
qui  est  tendu. 

Fidiridiriana,  s.  La  tension,  le  ballon- 
nement ; fig.  l’obstination.  Idiridi- 
riana,  rel.  Idiriririo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  tend  ou  cause  le  ballonne- 
ment. 

DIRONDÔZA,  imp.  pour  Idiron-doza 
Que  malheur  lui  arrive  ! 

DIROTÂNTY,  s.  Iodure  de  potassium. 
(Fr.  hydrotatc). 

DISA,  s.  Etat  de  ce  qui  a été  piétiné, 
foulé  aux  pieds. 
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Disàina,  p.  Qu’on  piétine.  Disâo,  imp. 

Voa— , p.  Piétiné,  foulé  aux  pieds. 

Man  —,  v.a.  Piétinor,  fouler  aux  pieds. 
Mandisâ,  imp.  Fan — , s.  Ce  que  l’on 
piétine. 

Fandisâna,  s.  Piétinement.  Andisâ- 
na.  rel.  Andisao,  imp. 

Prend  Mampan—. 

Maha — . Qui  piétine  ou  peut  piétiner. 

Disadisa,  dupl.  de  Disa. 

Marisa,  adj.  Piétiné,  usé  par  les  pieds. 

Fahadisa  et  Fahadisana,  s.  L’état  de  ce  qui 
est  piétiné. 

Madisaoisa,  adj.  Brisé,  harassé,  sans  som- 
meil, sans  repos,  inquiet. 

DtSAKA,  adj.  Rompu,  brisé,  mis  en 
pièces,  broyé. 

DisAhina,  p.  ' Qu’on  brise,  qu’un  broie. 
Disâlio,  imp. 

Voa — , p.  p.  Broyé. 

Man—,  v.a.  Broyer,  briser,  mettre  en 
pièces.  Mandisâha,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  broie,  manière  de... 

Fandisàhana,  s.  L'action  de  broyer, 
l'instrument.  Andisâhana,  rel.  Au- 
disâho,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha — . Qui  brise  ou  peut  briser. 

Disadisaka,  dupl.  de  Disaka. 

DISÉLY,  s.  Sel  d’Epsom.  (Fr.  du  sel). 

DlSO,  s.  et  a dj.  Faute,  erreur,  méprise, 
omission,  offense,  égarement,  excès, 
manquement,  écart,  absence,  retard, 
déviation;  fautif,  coupable,  induit  en 
erreur,  non  conforme,  altéré,  irrégu- 
lier, en  retard,  qui  n’atteint  ou  ne  ren- 
contre pas  ; tig.  mort,  se  dit  des  souve- 
rains trépassés. 

Disôina,  p.  Que  l’on  fait  avec  des  fautes, 
qu’on  rend  fautif,  qu’on  condamne, 
qu’on  transgresse.  Disôy,  imp. 

Tafa — , p.  Qui  dépasse,  qui  s’est  mépris, 
qui  ne  s’est  pas  rencontré. 

Man  -,  v.a.  Transgresser,  violer,  ren- 
dre coupable,  fautif,  induire  en 
erreur,  manquer.  Mandisôa,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  omet,  manière 
d’être  fautif.  Mpan — , s.  a.  Trans- 
gresseur. 

Fandisôana,  s.  Violation,  l’action  de... 
Andisôana,  rel.  Andisôv,  imp. 

Mifan — . Se  dit  des  voyageurs  qui  ne 
se  rencontrent  pas. 

Prend  Mampilan — , Mampan — , Mi- 
fa  mpan — . 

Maha  . Qui  rend  coupable,  fautif,  qui 
fait  tromper. 

Disodiso,  dupl.  fréq.  de  Diso. 

Hadisoana,  Fahadisoan’a,  s.  Erreur,  faute, 
culpabilité,  délicit  ou  excès. 

Diso  de  v.vva.  Qui  a commis  une  grave 
erreur,  un  grand  crime. 

Diso  kampana.  Excessif. 

Diso  héhv.  Trop  fort,  se  dit  de  la  fer- 


mentation : qui  abuse  de  ses  forces,  de 
sou  pouvoir. 

Diso  hé  vitra.  Dont  l’esprit  se  trompe  par 
erreur  ou  volontairement. 

Diso  lâlana. , Qui  se  trompe  de  chemin, 
qui  ne  prend  pas  le  bon  chemin,  qui 
s’égare. 

Drso  <5hatra.  Avec  excès,  dépassant  la 
mesure  ou  non  conforme  au  patron, 
à la  mesure. 

Diso  rasa.  Arrivé  trop  tard  au  partage, 
à la  distribution. 

DisovAla.  Innombrable,  abondant. 

Diso  vava.  Qui  se  trompe  en  parlant, 
dont  les  paroles  vont  trop  loin. 

DITE,  s.  Thé.  (Fr.  du  thé). 

DÎTY,  s.  et  adj.  Gomme,  colle,  glue, 
visquosité,  les  résines  gluantes,  action 
de  rendre  gluant  en  pétrissant;  te- 
nace, persistant. 

Ditina,  p.  Qu’on  rend  gluant,  qu’on 
colle.  Ditio,  imp. 

Adity,  p.  Avec  quoi  on  colle.  Aditio ,imp. 

Voa — , p.p.  Rendu  gluant,  collé,  pétri. 

Man — , v.a.  Coller,  rendre  gluant,  pé- 
trir. Manditia,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
rend  gluant,  pe  qu’on  colle,  manière 
de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui  colle,  qui 
rend  gluant,  qui  travaille  à la  glue. 

Fanditiana,s.  L’action  de  pétrir  la  glue. 
la  colle,  la  boue,  l’argile,  action  de 
coller,  le  lieu  du  pétrissage.  Andi- 
tiana,  rel.  Anditîo,  imp. 

Prend  Mifan—,  Marapifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  collé,  se  coller,  être  te- 
nace, ne  pas  démordre.  Miditia,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  s’obstiner.  Mpi — , s. 
Un  têtu,  un  obstiné. 

Fiditiana,  s.  L’obstination,  l’entêtement. 
Iditiana,  rel.  Iditlo,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha — . Qui  colle  ou  peut  servir  de  colle. 

Ditidity,  dupl.  de  Dity. 

M adity,  adj.  Collant,  gluant,  visqueux,  te- 
nace, adhésif. 

Di'ti-hâroka,  adj.  Egoïste,  avare,  ladre. 

Ditin-kâzo,  s.  Gomme,  résine  des  arbres. 

Ditinôxoka,  s.  Arbuste  dont  on  extrait 
une  sorte  de  glue. 

DÏTRA,  .s.  Obstination,  entêtement,  opi- 
niâtreté, action  de  forcer  ou  de  se 
faire  violence. 

Dirina,  p.  Sur  quoi  on  s’entête.  Diro,  imp. 
Mi—,  v.  n.  S’opiniâtrer,  résister,  ne  pas 
démordre,  ne  pas  céder.  Midira,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  s’opiniâtrer. 
Mpi — , s.  a.  Un  entêté. 

Fidirana,  -s.  L’obstination,  l’action  de 
résister,  de  ne  pas  céder. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mifan  — , v.  ,Se  chamailler,  sc1  querel- 
ler, se  disputer,  tenir  tête  à,  discuter 
sur,  contester.  Mifandirn,  imp.  Fi- 
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fan — , s.  Manière  de  contester,  de  se 
disputer.  Mpifan— , s.  Un  querelleur. 

Fifandirana,  6*.  Action  de  contester,  de 
se  chamailler,  dispute.  Ifandirana,  rel. 
Ifandiro,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha-  . Qui  rend  têtu. 

Diditra,  dupl.  dim.  de  Ditra. 

M.vnao  ditra.  S’opiniâtrer,  s’obstiner,  ré- 
sister, ne  pas  se  soumettre,  violenter, 
user  de  force. 

Maditra,  ad/.  Obstiné,  têtu,  opiniâtre,  te- 
nace. 

Fandi'tra,  s.  Sujet  de  contestation,  de  dis- 
pute. 

IZAIIO  TSY  MAN  AM  -P  AN  D IT  R A AMAN*  OLONA.  Je 

n’ai  aucun  sujet  de  contestation  avec 
personne. 

IIadirana,  Fahadirana,  s.  Manière  de 
s’obstiner,  de  s’opiniâtrer,  le  carac- 
tère opiniâtre,  les  actes  d’opiniâtreté. 

Di-dôha,  s.  Dureté  de  tête. 

Ditr’ântitra,  s.  Opiniâtreté  de  vieillard, 
de  vieille  femme  qui  ne  démord  pas. 

DITSAKA,  adj. Imbibé,  trempé,  mouillé. 

Ditsahina,  p.  Qu’on  imbibe,  qu’on 
mouille.  Ditsâho,  imp. 

Aditsaka,  p.  Avec  quoi  on  imbibe.  Adi- 
tsâho,  imp. 

Voa— , p.p.  Imbibé,  trempé,  mouillé. 

Man—,  v.a.  Tremper,  imbiber,  mouil- 
ler, ( terme  convenable  pour  dire 
pisser  au  lit  ).  Manditsaha,  imp. 
Fan — , s.  Manière  d’imbiber. 

Fanditsàhana,  s.  L’action  d’imbiber, 
le  lieu,  le  vase.  Anditsâhana,  rel. 
Anditsâho,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Suffisant  pour  imbiber. 

Ditsaditsaka,  dupl.  fréq.  de  Ditsaka. 

DITSIKA  et  DÎTSOKA,  s.  et  adj.  Un 
grain  de  poussière,  un  fétu  qui  entre 
dans  l’œil;  l’œil  aveuglé,  rendu  malade 
par  ce  fétu;  terme  servant  de  précau- 
tion oratoire  durant  le  deuil  royal  : 

Na  ditsika  aza  ny  maso,  na  tapaka  aza  ny 
lôha.  Quoique  les  yeux  soient  aveu- 
glés par  la  douleur  et  que  la  tête 
ploie  sous  le  deuil,  etc. 

Ditsihina,  p.  Qu’on  aveugle  en  jetant 
quelque  chose  dans  les  yeux.  Ditsi- 
lio,  imp. 

Aditsika,  p.  Avec  quoi  on  aveugle. 
Aditsiho,  imp. 

Voa — , p.p.  Qui  a reçu  quelque  chose 
dans  l'œil. 

Man — , v.  a.  Aveugler  en  jetant  de  la 
poussière  dans  les  .veux’.  Manditsi- 
na,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on  aveu- 
gle en  lui  jetant  de  la  poussière  dans 
les  veux,  manière  de... 

Fanditsihana.  a.  JY  action  de  jeter  de 
la  poussière  dans  les  yeux.  Anditsi- 
hana,  rel.  Anditsfho,  imp. 


Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha — . Qui  aveugle  ou  peut  aveugler. 

Bitsiditsika,  dupl.  fréq.  de  Ditsika. 

DIVA,  r.  Action  de  mettre  sur  le  point 
de... 

Divâina,  p.  Qu’on  dispose,  qu’on  met 
sur  le  point  de...  Divâo,  imp. 

Voa — -,  p.  p.  Disposé,  mis  sur  le  point 
de,  où  il  reste  peu  à faire. 

Mana — , v.  a.  Arranger,  mettre  sur  le 
rnint  de,  disposer  pour  être  prêt  à 
'heure,  pour  arriver  à temps.  Mana- 
divâ,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  pré- 
pare à temps,  manière  de  préparer. 
Mpana — , s.  Celui  qui  fait  les  prépa- 
ratifs prochains. 

Fanadivâna,  s.  IYaetion  de  préparer, 
de  disposer  à temps.  Anadivâna,  rel. 
Anadivâo,  imp. 

Prend  Mi  fana— , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Maha—.  Qui  dispose  à temps  ou  hâte 
l’arrivée. 

Divadiva,  dupl.  de  Diva. 

Manadiva  làlana.  Prendre  les  devants 
pour  arriver  à temps,  devancer  pour 
n’être  pas  en  retard. 

Madiva,  adj.  et  adv.  Qui  est  sur  le  point 
de,  bientôt,  prochainement,  presque. 

Madivadiva,  dupl.  dim.  de  Madiva. 

Nadiva,  passé.  Hadîva,  futur. 

DIVÀY,  s.  Vin.  (Fr.  du  vin). 

DIVÀY,  s.  Hibiscus.  Ketmie  oseille. 

BIZÉNA,  s.  Douzaine,  un  habit  complet 
d’une  même  étoffe.  (Fr.  douzaine). 

DIZIDÎSY,  s.  Action  de  marcher,  de 
se  tenir  debout  étant  nu. 

Adizidizy,  p.  A mettre  nu.  Adizidizio, 
imp. 

Tafa— . p.p.  Qui  s’est  dénudé. 

Mi — , v.n.  Marcher  nu.  Midizidizia,  imp. 
Fi — , s.  L’état  de  nudité.  Mpi — ,s. a.  Ce- 
lui qui  marclre  souvent  nu. 

Fidizidiziana,  s.  L’action  d’aller  nu. 
Idizidiziana,  rel.  Idizidizio,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  ose  marclier  nu. 

DIZINA,  s.  L action  de  se  raidir,  de 
s’élancer  comme  un  jet  d’eau,  de  cou- 
ler en  jet. 

Adizina,  p.  A faire  tenir  droit,  raide. 
Àdizino,  imp.  . 

Tafa — , p.  Qui  s’est  dressé. 

Mi — ,v.n.  Se  raidir,  couler  en  jet.  Midizi- 
na,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  se  raidir, 
de  couler  en  jet.  Mpi — , s.  Celui  qui 
se  tient  droit,  ce  qui  coule  raide. 

Fidizinana,  s.  L’action  de  se  tenir  droit 
et  raide.  Idizinana,  rel.  Idizino,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  se  tenir  raide. 

Dizindizina,  dupl.  fréq . de  Diziua: 
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Dô,  s.  Note  de  musique. 

DÔ,  s.  Espèce  de  boa.  Pelopliilus  ma- 
dagascariensis. 

DOADÔA,  ndj.  Extravagant,  dissipa- 
teur, prodigue,  étourdi,  irrespectueux, 

. suffisant  et  sans  attention. 

Tafa — ,p.  Ecervelé,  manquant  de  tact,  de 
convenance,  dissipateur  par  étourderie. 

Mi—,  v.  11 . Etre  étourdi,  extravagant, 
dissipateur.  Midoadoàva,  imp.  Fi— , s. 
Manière  d’être  étourdi,  dissipateur. 
Mpi— , s.  Un  écervelé,  qui  agit  sans 
rime  ni  raison,  un  prodigue. 

Fidoadoâvana,  s.  L’étourderie,  l’ex- 
travagance, la  prodigalité.  Idoadoà- 
vana,  rel.  Idoadoâvv,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  extravague,  qui  est  porté 
à la  prodigalité. 

DOÀFANA,  p.  de  Doaka  (inusité). 
Qu’on  frappe,  qu’on  bat.  Doâfy,  imp. 

DÔAKA  (peu  usité),  s.  Action  de 
s’élever  en  masse,  de  monter,  de  tour- 
billonner comme  la  fumée,  la  poussiè- 
re. les  trombes. 

Mi—,  v.n.  S’élever  en  colonne,  en  nua- 
ge. Fi — , s.  Manière  de  s’élever  en 
colonne. 

Fidoàhana,  Fidoâfana,  s.  L’action 
de  s’  élever  en  colonne,  en  nuée. 
Idoâfana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Doadôaka,  dupl.  de  Doaka. 

DÔANA,  s.  Action  de  donner  un  coup 
solide,  comme  eu  forçant,  en  fractu- 
rant une  porte,  une  cloison. 

Doânana,  p.  Qu’on  frappe  fort  ou  vio- 
lemment. Doâny,  imp. 

Voa — , p.p.  Heurté,  frappé  violemment. 

Man—,  v.  a.  Frapper,  fracturer.  Man- 
doana,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  frappe 
violemment,  manière  de...  Mpan — , s. 
Celui  qui  frappe,  qui  fait  effraction. 

Fandoânana,  s.  L’action  de  frapper 
violemment,  de  fracturer,  d’ouvrir 
avec  fracas.  Andoânana,  rel.  Andoâ- 
nv,  imp. 

Prend  Milan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  frappe  rudement  ou  capa- 
ble de  fracturer. 

Doandôana,  dupl.  aug.  de  Doana. 

DOBÀKA,  adj.  Gros,  qui  est  en  gran- 
de quantité. 

DOBÀRA  et  DOBARABÉ  (plus  usi- 
té ),  adj.  Gros  et  gras,  corpulent,  vo- 
lumineux, énorme. 

DOBÉ,  adj.  Gros  et  gras,  corpulent. 

DOBÉBAKA,  adj.  Qui  s’élargit  en  se 
déprimant,  qui  s’assied  en  prenant 


une  large  base,  comme  une  * per- 
sonne grasse. 

Adobsbaka,  p.  A élargir.  Adobebaho, 
imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  élargi  en  se  dé- 
primant. 

Mi—,  v.n.  S’élargir  en  se  déprimant, 
s'asseoir  en  prenant  une  large  base. 
Midobebâha,  imp.  Fi — , s.  La  maniè- 
re de  s’asseoir  en  prenant  une  large 
base. 

Fidobebâhana,  s L’action  de  s’asseoir 
en  prenant  une  large  base.  Idobebà- 
liana,  rel.  Idobebàho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  fait  élargir. 

Dobebabébaka,  dupl.  dim.  de  Dobe- 
baka. 

DOBÎBIKA,  s.  Collection,  assemblage, 
tas  de  choses  dont  on  ne  se  sert  pas, 
qui  n’ont  pas  cours,  qu’on  laisse  là 
en  attendant. 

Adobibika,  p.  A laisser  croupir,  qu’on 
laisse  stagnant.  Adobibiho,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.  p.  Amassé,  entassé, 
qui  séjourne,  reste  stagnant. 

Mana — . v.  a.  Amasser,  collectionner, 
conserver  des  choses  dont  on  ne  tire 
aucun  profit.  Manadobibîha,  imp.  Fa- 
na— f s.  Ce  qu’on  amasse,  manière  de 
conserver. 

Fanadobibihana,  s.  L’action  de  con- 
server en  tas.  Anadobibihana,  rel. 
Anadobibiho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  u.  n.  Etre  en  tas,  n’avoir  pas  cours, 
stationner  en  grand  nombre.  Mido- 
bibiha,  imp.  Fi — , -s.  L’état  de... 

Fidobibihana,  s.  L’action  de  station- 
ner en  grand  nombre.  Idobibihana, 
rel.  Idobibiho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  amasse,  qui  laisse  dormir 
en  tas. 

Dobibibibika,  dupl.  aug.  de  Dobibika. 

DÔBO,  s.  Bassin,  vivier,  réservoir,  puits, 
la  nappe  d’eau  qui  se  forme  au  con- 
fluent de  deux  courants,  gouffre  au 
pied  des  chutes  d’eau  ; fig.  adj.  inon- 
dé, plein  d’eau. 

DOBODÔBONY,  adj.  Dodu,  grassouil- 
let, potelé. 

DOBÔFOKA.  Voy.  Dabofoka. 

DÔBOKA,  8.  Son  retentissant,  sourd, 
comme  celui  des  tambours,  des  va- 
gues qui  brisent,  des  cascades,  du 
bourdonnement  des  oreilles,  d’un  coup 
de  poing  sur  le  dos. 

Dobôfana,  Dobôhana,  p.  Qu’on  fait 
retentir,  résonner.  Dobéfy,  Dobôhy, 
imp. 

Adôboka,  p.  Avec  quoi  on  fait  réson- 
ner. Adobôhv,  imp. 

Voa — . p.  p.  Qu’on  a fait  résonner. 
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Man—,  v.  a.  Faire  résonner  quelque 
chose,  comme  en  battant,  en  frap- 
pant sur.  Mandobéha,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  fait  résonner,  manière  de 
battre  quelque  chose. 

Fandobôhana,  s.  L’action  de  faire  ré- 
sonner, l’instrument  avec  lequel  on 
tire  le  son.  Andobôhana,  rel.  Ando- 
bôhy,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi—,  v.n.  Résonner,  retentir.  Fi—,  .s. 
La  manière  de  résonner.  Mpi — , s.  Ce 
qui  résonne. 

Fidobôhana,  s.  Le  retentissement.  Ido- 
bôhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  fait  résonner  ou  sait  le 
faire. 

Dobodôboka,  clupl.  <iug.  de  Doboka. 

DÔBOKA,  s.  Action  de  séjourner,  de 
rester,  de  se  retarder,  de  retenir,  de 
faire  séjourner. 

Adôboka,  p.  A faire  stationner.  Ado- 
bôhy,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  resté,  qui  a séjour- 
né. 

Mi—,  v.n.  Séjourner,  stationner,  se  re- 
tarder. Midobôha,  imp.  Fi — , s.  L’é- 
tat de  celui  ou  de  ce  qui  stationne. 
Mpi—,  s.  Un  fainéant,  un  traînard  qui 
s’arrête,  qui  stationne  partout. 

Fidobôhana,  s.  L’action  de*  séjourner, 
le  temps,  le  lieu  du  séjour.  Idobôha- 
na,  rel.  Idobôhy,  imp. 

Prend  Mampi — ” 

Maha—.  Qui  reste  stationnaire,  qui  re- 
tient. 

DOBÔKA.  Comme  Daboka. 

DÔDA,  adj.  Dépensier,  libéral. 

DÔDANA,  adj.  Brûlé,  consumé  par  le 
feu;  fig.  pressé,  qui  est  dans  l’urgen- 
ce. 

DODÔ,  adj.  Prodigue,  dépensier,  témé- 
raire, vaniteux,  fanfaron,  inconsidé- 
ré. 

Mi — , v.n.  Etre  prodigue,  dissipateur,  té- 
méraire, fanfaron.  Midodôva,  imp. 
Fi — , s.  Manière  d’être  prodigue. 
Mpi — , s.  Un  prodigue,  un  vaniteux, 
un  fanfaron. 

Fidodôvana,  s.  L’action  de  dissiper,  la 
prodigalité,  la  fanfaronnade.  Idodô- 
vana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

DODODÔDO,  s.  Diligence,  empresse- 
ment, hâte,  célérité,  course,  galop  ; 
fig.  recours  à... 

Adododôdo,  p.  A faire  hâter.  Adododo- 
dôy,  imp. 

Tafa — , p.  Qui  se  hâte  ou  s’est  empressé. 

Mi — , v.  n.  Se  presser,  courir,  se  dépê- 
cher, avoir  recours  à...  Midodouo- 


dôa,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de 
s’empresser.  Mpi — , s.  a.  Celui  qui 
se  hâte,  qui  se  presse. 

Fidodododôana,  s.  L’action  de  s’em- 
presser, celui  auquel  on  a recours. 
Idodododôana,  rel.  Idodododôy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  s’empresse  ou  peut  s’em- 
presser. 

DÔDOKA,  adj.  Pressé,  qui  a hâte  de... 

DÔDONA,  adj.  Pressé,  empressé,  ar- 
dent, précipité,  impétueux. 

Dodônana,  p.  Qu’on  accélère,  qu’on  ur- 
ge,  qu’on  fait  agir  lestement,  qu’on 
excite  en  grondant.  Dodôny,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a pressé. 

Man — , v.  a.  Urger,  presser,  excitera. 

Mandodôna,  imp.  Fan — , s.  Celui  ou 
ce  qu’on  active,  manière  de... 

Fandodônana,  s.  L’action  d’exciter, 
d’activer.  Andodônana,  rel.  Ando- 
dôny,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha — . Qui  rend  pressé,  qui  excite 
ou  peut  activer. 

Dodondôdona,  dupl.  de  Dodona. 

DODÔSîNA,  p.  irrég.  de  Dodo  inusité. 
Qu’on  poursuit.  Dudôsy,  imp. 

DÔFA,  adj.  Gros,  qui  a de  fortes  pro- 
portions. 

Dofadofa,  dupl.  de  Dofa. 

DÔFAKA,  s.  Colonne,  nuée  de  fumée, 
de  poussière;  odeur,  parfum  qui  se 
répand,  qu’on  sent  de  loin. 

Mi — , v.  n.  Répandre  une  bonne  ou  mau- 
vaise odeur,  s’élever  en  fumée.  Fi — , s. 
Manière  de  s’élever,  de  se  répandre. 
Idofâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  se  répand. 

Dofadôfaka,  dupl.  aug.  de  Dofaka. 

DÔFITRA,  s.  Choc  des  projectiles,  des 
fardeaux,  des  navires,  des  embarca- 
tions. 

Adôfitra,  p.  Qu’on  choque,  qu’on  heur- 
te contre... 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a heurté,  qui 
s’est  heurté. 

Mi — , v.n.  Choquer,  heurter.  Fi — , s.  Le 
choc. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Dofidôfitra,  dupl.  de  Doütra. 

DÔFITRA,  pour  Tofltra.  Mauvaise  pro- 
nonciation de  Tiütra. 

DÔFOKA,  adj.  Emoussé,  obtus,  à poin- 
te émoussée. 

DÔFOTRA,  adj.  Gros  et  court,  trapu, 
de  forte  carrure;  s.  comme  Doütra. 

Dofodôfotra,  dupl.  de  Dofotra. 
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DOGÀGA,  -s.  Attente  dans  l’inaction, 
expectative. 

Adogaga,  p.  A faire  attendre,  qu’on 
fait  attendre.  Adogagâo,  imp. 

Tafa— , p.  Qui  attend,  qui  reste  dans 
l’expectative. 

Mi—,  v.n.  Rester  dans  l’expectative.  Mi- 
dogagâ,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  celui 
qui  attend.  Mpi— , s.  Un  désœuvré, 
un  flâneur. 

Fidogagàna,  s.  L’action  de  flâner,  de 
rester  dans  l’attente.  Idogagana,  rel. 
Idogagâo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha — . Qui  reste  ou  peut  rester  oisif. 

Dogagagâga,  dupl.  ainj.  de  Dogaga. 

DOHADÔHA,  s.  Insolence,  hardiesse, 
action  de  tout  oser,  de  tout  faire  sans 
égard,  sans  attention. 

Mi — , v.n.  Etre  insolent,  hardi,  incon- 
venant, oser  tout.  Midohadoha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  se  montrer  inso- 
lent, hardi.  Mpi — , s.  Un  insolent  qui 
fait  tout  ce  qu’il  veut. 

Fidohadohàna,  s.  L’action  de  faire  tout 
ce  qu’on  veut,  de  violer  les  conve- 
nances, les  droits.  Idohadohâna,  rel. 
Idohadohâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  ose. 

DÔHAKA,  adj.  Prodigue  par  vanité, 
hâbleur,  charlatan. 

Mi — , v.n.  Prodiguer  par  gloriole,  liâ- 
bler,  faire  le  charlatan.  Midohàfa,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  prodiguer,  de 
hàbler,  Mpi — . s.  a.  Un  vaniteux, 
un  prodigue,  un  hâbleur. 

Fidohâfana,  s.’  L’action  de  prodiguer 
par  gloriole,  hâblerie.  Idohâfami,  rel. 
Idohâfy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  rend  hâbleur,  qui  cause 
la  prodigalité. 

Dohadôhaka,  dupl.  de  Dohaka. 

DOHÀKA,  8.  et  adj.  Eclat  d’une  voix 
forte,  sourde,  braillarde,  son  des  bour- 
dons, des  timbres,  des  grandes  hor- 
loges; rauque,  cassé. 

Adohâka,  p.  A faire  résonner  sourde- 
ment et  fortement.  Adohafy,  imp. 

Mi — , v.  n.  Résonner  sourdement  et  for- 
tement, être  rauque,  cassé.  Fi — , .s. 
Le  son  rauque.  Mpi — , s.  Celui  qui 
a la  voix  rauque. 

Fidohâfana,  s.  L’action  de  résonner 
sourdement  et  fortement.  Idohâfa- 
na.  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha  . Qui  peut  résonner  fortement 
et  sourdement. 

Bedohâka.  Vov.  Be. 

DÔKA, 1°  Bambou  ou  citrouille  creu- 
se qu’on  frappait  sur  le  sol  pour  ex- 


citer les  danseurs  ; 2"  vanterie,  flatte- 
rie, louange,  adulation,  action  de  fai- 
re ressortir  les  qualités  d’une  chose, 
de  faire  l’article,  la  réclame. 

Dokafana,  p.  Qu’ori  flatte,  qu’on  vante. 
Dokâo,  Dokâfy.  Dokdlo,  imp. 

Voa — , p.  p.  Flatté,  vanté. 

Man—,  v.  a.  Vanter,  flatter.  Mandokâ , 
Maudokâfa,  imp.  Fan — , s.  Celui  ou 
ce  qui  mérite  l’éloge,  manière  de  van- 
ter. Mpan — , s.  Un  adulateur,  un  flat- 
teur , un  courtisan. 

Fandokâfana,  s.  Flatterie,  vanterie. 
Andokâna,  Andokâfana,  rel.  Ando- 
kâo,  Àndokâfy,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.  a.  Donner  de  fausses  louanges, 
excéder,  se  vanter.  Midokâfa,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  donner  de  faus- 
ses louanges.  Mpi — , s.  Adulateur, 
courtisan. 

Fidokâfana,  .s.  L’action  d’aduler,  de 
donner  de  fausses  louanges.  Idokdfa- 
na,  rel.  Idokâfy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  sait  flatter. 

Dokadôka,  dupl.  frèq.  de  Doka. 

Mandoka  té na  et  midoka — . Se  vanter 
soi-même,  faire  son  propre  éloge. 

DÔKA,  .s.  Action  de  commencer  au  mar- 
teau un  trou  pour  la  mine. 

Dokâna,  p.  Qu’on  commence  à percer 
pour  la  mine.  Dokây,  imp. 

Voâ— , p.p.  Percé. 

Man—,  Mana — , v.a.  Commencer  à 
percer.  Fana—,  s.  Manière  de... 

Fanadokâna,  s.  L’action  de  commen- 
cer à percer,  l’instrument.  Anadokà- 
na,  rel. 

Maha—.  Qui  peut  percer. 

DÔKA  et  DOKADÔKA  [dupl.  plus 
usité  ),  adj.  Luxuriant,  de  belle  ve- 
nue, en  parlant  de  la  végétation. 

Mi — , v.  n.  Pousser  luxurieusemeut. 
Fi — , s.  L’état  luxuriant.  Mpi — , s.  Les 
plantes  qui  poussent  bien. 
Idokadokâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  rend  luxuriant,  qui  a la 
propriété  de  faire  pousser. 

DÔKO,  8.  1°  Touffe  de  plumes  ou  de  che- 
veux à côté  des  oreilles;  2°  pomme, 
pommeau,  caroncule,  protubérance 
sur  le  bec  des  oiseaux  ou  sur  le  nez 
des  gens. 

Akoiio  be  dôko.  Coq.  poule  qui  a une  touf- 
fe de  plumes  auprès  des  oreilles. 

DOKÔA,  8.  Oiseau  des  marais. 

DOKÔROKA.  r.  Mélancolie,  rêverie, 
persistance,  patelinage,  assiduité,  ap- 
plication, instance  pour  exciter  la 
pitié. 
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Man—,  v.n.  Persister,  flagorner,  impor- 
tuner pour,  s'appliquer  à,  être  mé- 
lancolique. Mandokorôha,  imp.  Fan—, 
5.  Manière  de  s’insinuer,  d’importu- 
ner, d’insister.  Mpan— , s.  Un  flagor- 
neur, un  importun,  un  rêveur. 

Fandokorôhana,  s.  La  mélancolie,  la 
persistance,  le  patelinage.  Andokorô- 
hana,  rel.  Andokorôhy,  imp. 

Prend  Mampan — , Mifampan — . 

Maha-  Qui  flagorne  ou  sait  flagorner. 

DOKOTÉRA,  s.  Médecin.  (Fr.  docteur). 

Dokotera  madtnika,  s.  Elève  en  médecine. 

Dokûtiïra  vehivâvy,  s.  Sage-femme,  gar- 
de-malade, infirmière. 

DÔKOTRA,  s.  Canard  musqué.  Anas 
moschata.  (Ang.  duck). 

Sarin-dôkotra.  Voy.  Sary. 

DÔLA.  Voy.  Tou a. 

DÔLA  et  DOLADÔLA.  s.  Chancelle- 
ment,  vacillation,  oscillation,  roulis, 
balancement,  démarche  précieuse  ; 
fig.  cajolerie. 

Adoïadôla,  p.  A faire  osciller.  Adola- 
dolây,  Adoladolào,  imp. 

Tafa — , p.  Qui  titube,  qui  oscille. 

Mana—,  v a.  Agiter,  faire  balancer. 
Manadoladolâ,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  agite,  manière  d’agiter.  Mpa- 
na— , .s.  Celui  qui  agite. 

Fanadoladolàna,  s.  L’agitation,  l’ac- 
tion de  balancer.  Anadoladolâna,  rel. 
Anadoladolâo,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.  n.  S’agiter,  se  balancer,  tituber, 
prendre  une  démarche  précieuse. 
Midoladohi,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
balancer  la  tète.  Mpi — , s.  Celui  qui 
balance  la  tête,  ce  qui  se  balance. 

Fidoladolâna,  .s.  L’action  de  balancer  la 
tête.  Idoladolâna,  rel.  Idoladolao,  imp. 
Prend  Mampi — . Mifampi— . 

Midôla,  v.n.  Tituber,  s’enivrer.  Midolâ, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  s’enivrer. 
Mpi — , s.  Un  ivrogne. 

Fidolâna,  s.  L’action  de  s’enivrer,  le 
lieu,  la  boisson.  Idolâna,  rel.  Idolâo, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  se  balance  ou  sait  le  faire. 

DOLÀLAKA,  s.  Prolongation  de  la 
voix  sur  les  lettres  a o , finales  ou 
ajoutées  en  appelant. 

Dolàlâhina,  p.  Qui  est  appelé  par  un 
long  cri.  Dolalâhy,  imp. 

Voa— , p.  p.  Appelé"  à longs  cris. 

Fanadolalâhana  , s.  Appel  prolon- 
gé. Anadolalâhana,  rel.  Anadola- 
lâhy,  imp. 

DOLÔLO,  adj.  Abruti,  rendu  stupide, 
obstiné. 


DÔLOTRA.  Mauvaise  prononciation  de 
Dilotra. 

DÔMBA,  adj.  Froissé,  formant  des  si- 
nuosités. 

Man—,  v.  n.  et  adj.  Qui  est  inégal. 
Fan — , s.  L’état  bosselé,  inégal. 

DÔMBO,  adj.  Emoussé,  usé,  obtus  ; lig. 
discrédité,  annihilé,  qui  a fait  son 
temps,  tombé  en  défaveur. 

Dombôina,  p.  Qu’on  émousse,  qu’on 
discrédite.  Dombôy,  imp. 

Voa — , Donômbo,  p.p..  Emoussé,  dis- 
crédité,annihilé. 

Man—,  Mana — , v.  a.  Emousser,  dis- 
créditer quelqu’un.  Mandombôa,  imp. 
Fan — , s.  Celui  qu’on  discrédite,  ma- 
nière d’émousser. 

Fandombôana,  s.  L’action  d’émousser, 
de  discréditer,  d’annihiler.  Andombôa- 
na,  rel.  Anadombôy,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  émousse,  qui  annihile  ou 
peut  annihiler. 

Dombodômbo,  dupl.  dim.  de  Dombo. 

DOMÉLINA,  adj.  Qui  a la  tête  fati- 
guée, lourde,  qui  a l’esprit  accablé, 
incapable  de  travail,  de  réflexion, 
abruti;  qui  a perdu  la  mémoire. 

DOMESTÏKA,  s.  Domestique.  (Fr. do- 
mestique ). 

BÔMY,  s.  Domino.  (Fr.  domino ). 

DOMIVÉRINA.  Voy.  Dona. 

DOMÔHINA,  s.  Tourterelle.  Turtur 
picturatus,  Temm. 

DON.  Indique  un  participe  passé  formé 
par  l’addition  de  on  après  la  première 
consonne  du  radical:  Donotra,  pour 

VOADOTRA. 

DÔNA,  s.  Choc,  le  retentissement  des 
coups,  les  coups  eux-mêmes. 

Dônina,  p.  Ce  qu’on  frappe,  qu’on  fait 
retentir.  Dôny,  imp. 

Donâina,  p.  Qu’on  assomme,  qu’on  bat 
comme  font  les  laveuses.  Donây,  Do- 
nào,  imp. 

Adôna,  p.  Avec  quoi  on  heurte,  à heur- 
ter contre.  Adôny,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  a heurté  con- 
tre, qui  s’est  heurté,  frappé. 

Man—,  v.a.  Frapper,  heurter,  battre. 

. Mandôna,  Mandonû,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  frappe,  manière  de  frap- 
per. Mpan — , 8.  Celui  qui  frappe. 

Fandônana,  s.  L’action  de  frapper, 
l’instrument  pour  frapper.  Andônana, 
rel.  Andény,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.  n.  Se  heurter,  se  choquer,  re- 
tentir, aboutir  à.  Fi — , s.  La  manié- 
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re  de  se  heurter  contre.  Mpi — , s. 
Ce  qui  se  heurte  contre. 

Fidônana,  s.  L’action  de  se  heurter 
contre.  Idônana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia— . Qui  trappe  ou  peut  frapper. 

Dondôna,  dupl.  fréq.  de  Dona. 

l)o n y ny  tanin’  axdriana,  izay  mifody  tsy 
manana.  Formule  prononcée  après  un 
contrat:  frappons  la  terre  du  sou- 
verain, et  que  celui  qui  se  dédira,  soit 
frustré  du  tout. 

Midoxa  xy  ôrana.  Phrase  usitée  en  par- 
lant des  premiers  coups  de  tonner- 
re, encore  lointains,  annonçant  la 
saison  pluvieuse. 

Mandom-baravârana.  Appeler  ceux  qui 
devaient  jadis  subir  l’épreuve  du  tan- 
guin;  se  dit  aussi  des  sorciers  qui 
frappent  les  portes. 

Mandondom-baravarana.  Frapper  à la  por- 
te pour  entrer;  fig.  demander  une 
jeune  lille  en  mariage. 

Doxtâny,  s.  Accusation  hasardée  portée 
carrément  comme  si  on  était  sûr, 
pour  sonder  ou  connaître  la  vérité, 
ballon  d’essai. 

Domivérina  (dona  miverinaj,  s.  Choc  en 
retour. 

DÔNA.  Terme  de  jeu  au  domino  : passe. 

Mi—.  Passer. 

DÔNAKA,  s.  Fumée,  chaleur  suffo- 
cante des  appartements  ; coup. 

Donâfana,  Donâhana,  p.  Qu’on  suf- 
foque avec  la  fumée,  qu’on  enfume, 
quon  bat.  Donâfy,  Donâfo,  Donahy, 
Donâho , imp. 

Adônaka,  p.*  Avec  quoi  on  enfume. 
Adonâhy,  Adonâho,  imp. 

Voa — , p.  p.  Enfumé,  battu. 

Man—,  v.  a.  Enfumer,  battre.  Mando- 
nàha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  en- 
fume, manière  d’enfumer. 

Fandonàfana,  Fandonàhana,s.  L’ac- 
tion d’enfumer.  Andonâfiana,  rel. 
Andonâho,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.  n.  Fumer,  supporter  la  fumée. 
Fi — , s.  L’état  de  la  fumée  s’élevant. 
Mpi — , s.  Ce  qui  fume. 

Fidonâfana,  Fidonàhana,  s,  La  cha- 
leur, l’action  de  donner  de  la  fumée, 
de  supporter  la  fumée.  Idonâfana,  Ido- 
nâharia,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  enfume  ou  suffisant  pour 
enfumer. 

Donadônaka,  dupl.  de  Donaka. 

Donak’  âfo,  s.  Fumée,  colonne  de  fumée, 
signal  donné  en  produisant  de  la 
fumée  ; fig.  repas. 

DONÀNA,  adj.  Lourdaud,  idiot,  stu- 
pide, désœuvré,  indolent,  fainéant. 


Mi—.v.n.  Etre  idiot,  indolent.  Fi— ,s.  L’état 
d’imbécillité.  Mpi—,  s.  Un  imbécile. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  imbécile,  nonchalant. 

DONÀNAKA,  s.  Nonchalance,  indolen- 
ce, oisiveté,  action  de  perdre  le  temps. 

Adonânaka,p.  Qu’on  rend  oisif,  à qui  on 
fait  perdre  le  temps.  Adonanâho,  imp. 

Tafa — , p.  Qui  reste  désœuvré,  qui  perd 
le  temps. 

Mi—,  v.n.  Flâner,  perdre  le  temps.  Mi- 
donanâha,  imp.  Fi—,  s.  L’état  d’oi- 
siveté. Mpi—,  s.  Un  flâneur. 

Fidonanâhana,  s.  L’action  de  flâner. 
Idonanâhana,  rel,  Idonanaho,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Mana— ,(  peu  usité),  v.a.  Faire  perdre 
le  temps,  condamner  à rester  oisif. 
Fana — , s.  Celui  à qui  on  fait  perdre 
le  temps,  qu’on  distrait  du  travail, 
manière  de... 

Maha — . Qui  reste  ou  peut  rester  oisif. 

Doaananànaka,  dupl.  de  Donanaka. 

DÔNDA,  s.  Consistance,  solidité,  épais- 
seur, poids  des  tissus. 

Madônda,  adj.  Corsé,  épais,  pesant. 

DQNDRINA  et  DÔNDRONA,  adj. 
Maladroit,  gauche. 

DONÉNDRINA,  adj.  Maladroit,  entre- 
pris, simple,  sot,  nigaud. 

Mi — , v.n.  Etre  niais  ou  le  contre-faire. 
Fi — , s.  La  niaiserie,  la  sottisse. 
Mpi — , s.  Un  niais. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  nigaud. 

Donendrinéndrina,  dupl.  de  Donen- 
drina. 

DÔNGA  et  DONGADÔNGA,  adj.  Do- 
du, potelé. 

Donga  tsy  minôno.  Se  dit  des  petits  pou- 
lets ou  petits  canards  bien  gras. 

DONGÀINGY,  adj.  Qui  a le  cou  court 
et  la  tête  enfoncée  dans  les  épau- 
les, par  suite  d’un  lourd  fardeau  ou 
pour  une  antre  cause. 

Adongàingy,  p.  Qu’on  enfonce.  Adon- 
gaingéo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.  Qui  s’enfonce,  en- 
foncé. 

Mana — , v.  a.  Enfoncer  la  tête.  Mana- 
dongaingé,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
enfonce,  manière  d’enfoncer.  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  enfonce. 

Fanadongaingéna,  s.  L’action  d’en- 
foncer fa  tête.  Anadongaingéna,  rel. 
Anadongaingéo,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.  n.  Avoir  la  tête  enfoncée.  Mi- 
dongaingé,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  la 
tête  enfoncée.  Mpi — , s.  Celui  qui  a 
la  tête  enfoncée. 
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Fidongaingéna,  s.  L’action  d'enfoncer 
la  tête.  Idotigaingéna,  rel.  Idorigain- 
géo,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha—.  Qui  lait  enfoncer  la  tête. 

Dongaingingâingy,  dupl.  de  Don- 
gai  ngy. 

DONGÀRA,  s.  Espèce  de  sauterelle. 

Dongarabé,  aaj.  Corpulent,,  massif. 

DÔNGY,  s.  Bouderie,  morosité,  obsti- 
nation. 

Mi—,  v.n.  Bouder,  être  morose,  rechi- 
gné, faire  la  moue,  s’entêter.  Midon- 
gia,  imp.  Fi—,  s.  La  manière  de 
bouder.  Mpi — , s.  Un  boudeur. 

Fidongiana,  s.  L’action  de  bouder. 
Idongiana,  rel.  Idongio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  boude,  qui  persiste  en  bou- 
dant. 

Dongidôngy,  dupl.  frèq.  de  Dongy. 

Midongy  an-dâlana.  Qui  s’obstine  à ne 
pas  marcher. 

Midongy  an-kânina.  Qui  boude,  n’est  pas 
content  de  sa  ration. 

DÔNIKA,  s.  Tumeur  au-dessous  des 
oreilles. 

Donéhina,  a dj.  Malade  du  mal  de  mouton. 

DÔNTO,  a dj.  Sourd,  qui  n’écoute  rien, 
endurci,  qui  a la  figure  lourde,  obsti- 
né, stupide,  hardi,  qui  est  en  colère,  qui 
a de  la  rancune,  déterminé,  émoussé. 

Dontôina,  p.  Qu’on  rend  stupide,  en- 
durci. Dontôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Abruti,  rendu  obstiné. 

Mana— , v.a.  Rendre  stupide,  abrutir, 
endurcir.  Manadontôa,  imp.  Fana— , s. 
Celui  qu’on  abrutit,  ce  qu’on  émous- 
se. Mpana — , s.  Celui  ou  ce  qui  abrutit. 

Fanadontôana,  s.  L’action  d’abrutir, 
d’émousser.  Anadonfôana,  rel.  Ana- 
dontéy,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha—.  Qui  rend  stupide,  sourd,  qui 
émousse  ou  en  est  capable. 

Dontodônto,  dupl.  de  Donto. 

Dontolÿhy.  Hardi,  qui  ne  craint  rien. 

Hadontoana,  s.  L’endurcissement,  l’abru- 
tissement, la  surdité. 

Donto  saina.  Qui  a l’esprit  obtus. 

Donto  vélona.  Qui  a la  ligure  lourde,  qui 
s’obstine,  qui  ne  sait  rien  faire. 

DONTÔNANA,  s.  Arbre  dont  le  bois 
dur  sert  pour  les  constructions.  Sym- 
phonia. 

DONTÔNANA,  s.  Le  support  de  l’enc- 
lume. 

DÔRA,  adj.  Hâbleur,  vantard,  fanfaron. 

Mi-,  ü.n.  Hâbler,  se  vanter.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  hâbler.  Mpi—,  s.  Un  hâbleur. 

Fidoràna,  s.  L’action  de  hâbler.  Ido- 
râna,  rel.  Idorâo,  imp. 


Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  rend  hâbleur. 

Doradôra,  dupl.  nug.  de  Dora. 

Dora  vâva,  adj.  Hâbleur. 

DÔRANA,  p.  de  Dotra. 

DORÂ.RAKA,  s.  Nonchalance,  désœu- 
vrement, oisiveté. 

Adorâraka,  p.  Qu’on  rend  oisif  ou  sta- 
tionnaire. Adorarâho,  imp. 

Tafa — , p.  Qui  reste  désœuvré,  qui  perd 
son  temps. 

Mi — , v.  n.  Rester  oisif,  flâner.  Midora- 
râha,  imp.  Fi — , s.  L’état  oisif,  dé- 
sœuvrée Mpi — , s.  Un  fainéant,  un 
flâneur. 

Fidorarâhana,  s.  Le  désœuvrement, 
l'action  de  flâner.  Idorarâhana,  rel. 
Idorarâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Mana — , v.  a.  ( peu  usité).  Condamner  à 
rester  oisif.  Fana — , s.  Celui  à qui  on 
fait  perdre  le  temps,  manière  de... 
Mpana—,  s.  Celui  qui  fait  perdre  le 
temps  à quelqu’un. 

Prend  Mifana—,  Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha — . Qui  flâne  ou  peut  flâner. 

Doraradràraka,  dupl.  de  Doraraka. 

DORÉHITRA,  adj.  Très  rouge,  écar- 
late. 

Mi — , v.n.  Etre  rouge  comme  le  feu. 
Fi — , s.  L'état  rouge. 

Prend  Mampi—. 

Dorehidréhitra,  dupl.  aug.  de  Dore- 
hitra. 

DORÉRAKA.  Comme  Doraraka. 

DORÉTRA.  Comme  Toretra. 

DORIA,  s.  Se  dit  d’un  temps  très  recu- 
lé, du  passé  ou  de  l’avenir,  un  temps 
indéfini. 

Mandrakizay  dorîa.  Toujours,  éternelle- 
ment. 

DÔRO,  s.  Action  de  brûler,  d’enflam- 
mer. 

Borôana,  p.  Qu’on  brûle,  qu’on  enflam- 
me. Dorôy,  imp. 

Voa — , Donoro,  p.p.  Brûlé,  consumé 
par  le  feu. 

Man—,  v.  a.  Brûler,  incendier,  carbo- 

» niser.  Mandorôa,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  brûle.  Mpan — , s.  Celui 
qui  met  le  feu,  un  incendiaire. 

Fandorôana,  s.  L’action  de  mettre  le 
feu,  le  lieu,  l’instrument,  comme  la 
pierre  infernale  ou  nitrate  d’argent. 
Andorôana,  rel.  Andorôy,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  met  le  feu  ou  suffit  pour 
mettre  le  feu. 

Dorodôro,  dupl.  de  Doro. 
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DORÔBOKA,  s.  Etat  du  dindon  qui 
l'ait  la  roue,  de  ce  qui  pousse  en  touf- 
fes serrées  et  peu  hautes,  action  de  se 
pavaner,  ampleur  des  contours  des 
habits,  des  atours. 

Adorôboka,  p.  Qu’on  fait  pavaner.  Ado- 
robôhy,  imp. 

Tafa—,  p.  Qui  se  pavane. 

Mi—,  v.  n.  Faire  la  roue,  être  touffu,  se 
pavaner.  Midorobôha,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  faire  la  roue.  Mpi—,  s. 
Ce  qui  fait  la  roue,  ce  qui  est  touffu. 

Fidorobôhana,  s.  L’action  de  faire  la 
roue,  de  se  pavaner.  Idorobôhana,  rel. 
Idorobôhy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Dorobodrôboka,  dupl.  de  Doroboka. 

Dorodokalatrâxo,  s.  Broussaille.  Euge- 
nia  Michelii. 

DÔROKA,  adj.  Ivre,  dégoûté. 

Mi — , ü.  n.  Etre  ivre,  s’enivrer.  Mido- 
rôha,  imp.  Fi — ,8.  La  manière  de  s’eni- 
vrer, l’ivresse.  Mpi—,  s.  Un  ivrogne. 

Fidorôhana,  s.  L’ivrognerie,  le  lieu. 
Idorôhana,  rel.  Idorôhy,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  enivre,  suffisant  pour  eni- 
vrer. 

Dorodôroka,  dupl.  fréq.  de  Doroka. 

DORÔKA,  s.  et  adj.  Vanterie,  hâble- 
rie, qui  se  vante,  hâbleur. 

DÔSY,  s.  Nom  d’une  perle. 

DOROTÂNTY.  Comme  Dirotanty. 

DÔTRA,  s.  Action  de  brûler,  de  pas- 
ser à la  flamme,  de  flamber;  fîg.  de 
mettre  dans,  un  grand  embarras. 

Dôrana,  p.  Qu’on  flambe.  Dôry,  imp. 

Voa — , Donôtra,  p.p.  Flambé. 

Man—,  v.a.  Flamber,  passer  à la  flam- 
me; fig.  mettre  dans  un  grand  embar- 
ras. Mandôra,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
flambe,  manière  de...  Mpan— , s.  Ce- 
lui qui  flambe,  qui  fait  passer  à la 
flamme. 

Fandôrana,  8.  L’action  de  flamber,  le 
lieu.  Andôrana,  rel.  Andôry,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Maha — . Suffisant  pour  flamber. 

Dodôtra,  dupl.  dim.  de  Dotra. 

DÔVY,  s.  Terme  de  Sikidy  : ennemi, 
opposition,  ce  qui  peut  faire  du  mal, 
une  chose  nuisible;  fig.  ceux  qui  peu- 
vent s'opposer  aux  caprices,  comme 
les  parents. 

Manolaka  dôvy.  Exorciser,  enlever  un 
sort  opposé. 

Maty  dôvy.  Enfant  dont  les  parents  sont 
morts,  indépendant. 

DOVIDÔVY,  adj  Court,  petit,  laconique. 

DOZÉNA  et  DOZÉNINY,  8.  Une  dou- 
zaine d’objets,  une  fanfare  de  douze 


instruments  censée  au  complet,  habit 
complet  d’une  même  étoile,  de  même 
couleur.  ( Fr.  douzaine  ). 

DRADRADRÀDRA,  s.  Cris  perçants,, 
clameurs,  clabaudage,  gémissements, 
cris  mêlés  de  pleurs,  vociférations. 

Dradradradràina,  p.  Qu’on  dit  en 
criant,  qn’on  appelle  à haute  voix. 
Dradradradrâo,  imp. 

Adradradrâdra,  p.  A élever,  se  dit  de 
la  voix.  Adradradradrâo,  imp. 

Tafa — , p.  Qui  crie  fort. 

Mi—,  v.  n.  Crier,  se  lamenter  en  criant. 
Midradradradrâ,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de  crier. 

Fidradradradrâna,  8.  L’action  de 
crier,  de  brailler.  Idradradradrâna, 
rel.  Idradradradrâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  braille  ou  peut  brailler. 

DRÀDRAKA,  s.  Action  de  pousser 
des  exclamations  de  douleur,  de  se 
lamenter,  de  pleurer,  comme  en  ap- 
prenant un  malheur,  en  ressentant 
une  vive  souffrance. 

Mi — , v.  n.  Pousser  des  cris  de  douleur, 
se  lamenter.  Midradrâha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  crier. 

Fidradrâhana,  s.  L’action  de  pousser 
des  cris.  Idradrâhana,  rel.  Idradrâho, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  pousse  des  cris. 

DRÀFANA,  s.  Agitation,  convulsions, 
secousses  spontanées,  mouvement  vif, 
désordonné,  emportement. 

Mi—,  v.  7i.  S’agiter,  se  démener  comme 
un  cheval  fringant  ou  fougueux , 
montrer  une  douleur  irritée.  Midra- 
fâna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  s’agi- 
ter. Mpi—,  8.  Celui  qui  s’agite. 

Fidrafânana,  s.  L’action  de  s’agiter, 
de  se  démener.  Idrafânana,  rel.  Idru- 
fano,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha.  Qui  s’agite  ou  peut  s’agiter. 

Drafandrâfana,  dupl.  aug.  de  Dra- 
f'ana. 

DRÀHO,  adj.  Maladroit,  gauche,  lourd. 

Mi—,  v.n.  Etre  lourd,  gauche,  maladroit. 
Fi — , s.  Gaucherie.  Mpi—,  8.  Un 
lourdaud. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  rend  ou  peut  rendre  lourd, 
gauche. 

Drahodràho,  dupl.  aug.  de  Draho. 

Hadrâho,  s.  Lourdeur,  maladresse. 

DRÀY  et  DRAIDRAIDRAIDRÀY, 

int.  Exclamation  marquant  la  sur- 
prise. l’admiration,  la  douleur. 

DRÀIKO,  s.  Action  de  marcher  clopin- 
clopant. 
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Adràiko,  p.  A poser  maladrcitement. 
Adraikôy,  imp. 

Tafa— , p.  Qui  marche  avec  difficulté, 

clopin-clopant. 

Mi—,  v.  n.  Clopiner.  Midraikôa.,  imp. 
Fi—,  s.  Démarche  gauche.  Mpi — , s. 
Celui  qui  marche  clopin-clopant. 
Fidraikôana,  s.  L’action  de  clopiner. 
Idraikôana,  rel.  Idraikôy,  imp. 
Prendplampi— . 

Maha—.  Qui  clopine  ou  peut  marcher 
en  clopinant. 

Draikodrâiko,  dupl.  de  Draiko. 

DRAKADRÀKA,  s.  Ornement  à poin- 
tes, parures  dressées  sur  la  tête  por- 
tées par  les  femmes  dans  les  grandes 
solennités,  tresses  se  dressant  sur  la 
tète. 

Adrakadràka,  p.  Qu’on  dresse,  à dres- 
ser. Adrakadrakâo,  imp. 

Tafa—,  p.  Qui  se  hérisse. 

Mi — , v.n.  Se  hérisser,  être  relevé.  Fi— ,s. 
L’état  des  cheveux  hérissés.  Mpi — , s. 
Ce  qui  se  hérisse. 

Fidrakadrakâna,  s.  L’action  de  se  hé- 
risser. Idrakadrakâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

DRAKADRÀKA,  s.  Espion,  agent  se- 
cret, police  secrète. 

DRÀKO,  adj.  Long  et  maladroit. 
Drakobé,  adj.  Long,  grand  sans  élégance. 
Drakodrâko,  dupl.  de  Drako. 

DRÉDRY  et  DREDRIDRÉDRY 

{dupl.  plus  usité),  s.  Plaintes,  gé- 
missements. 

Mi—,  v.  n.  Se  plaindre,  gémir,  geindre. 
Midredridredré,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de  gémir.  Mpi — , s.  Celui  qui  gé- 
mit. 

Fidredridredréna,  s.  L’action  de  se 
plaindre,  de  gémir.  Idredridredréna, 
rel.  Idredridredréo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  gémit  ou  persiste  à gémir. 

DRÉDRO  ( mot  trivial),  s.  Basse  flat- 
terie, flagornerie. 

Dredrôina,  p.  Qu’on  flatte.  Dredrôy , 
imp. 

Mana— , v.  a.  Cajoler,  aduler.  Manadre- 
drôa,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on  ca- 
jole, manière  de... 

Fanadredrôana,  s.  L’action  de  cajoler. 
Anadredrôana,  rel.  Anadredrôy,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 


Mi—,  v.  n.  Flagorner.  Midredrôa,  imp . 

Fidredrôana,  s.  Flagornerie.  Idredrôa- 
na,  yel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  cajole  ou  sait  cajoler. 

Dredrodrédro,  dupl.  de  Dredro. 

DRÉHO,  s.  Démarche  incertaine,  lente 
comme  celle  des  vieux. 

Tafa — , p.  Qui  marche  avec  difficulté. 

Mi—,,  v.  n.  Marcher  avec  difficulté,  avec 
peine,  avec  embarras,  avec  lenteur, 
avoir  les  jambes  raides,  faibles.  Mi- 
drehôa,  imp.  Fi—,  s.  Marche  diffici- 
le. Mpi—,  s.  Celui  qui  marche  diffi- 
cilement. 

Fidrehôana,  s.  L’ action  de  marchur 
difficilement.  Idrehôana,  rel.  Idre- 
hôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  marcher  avec  diffi- 
culté. 

Drehodrého,  dupl.  de  Dreho. 

D RI  AK  A,  st  Menaces  par  paroles  et  par 
gestes. 

Driàhina,  p.  Qu’on  menace,  qu’on  ré- 
primande avec  menace.  Drlano,  imp. 

Driadriaka,  dupl.  de  Driaka. 

DR.ÎDRA,  s.  Ulcère,  grande  plaie  per- 
sistante ; nom  d’une  herbe  qui  est 
censée  la  causer. 

Dridrâina,  adj.  Ulcéreux. 

DRIDRIDRIDRY,  s.  Gémissements, 
plaintes,  grincement,  bruit  du  frotte- 
ment. 

Mi—,  v.  n.  Se  plaindre,  gémir,  craquer. 
Midridridridria,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  se  plaindre.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  se  plaint,  ce  qui  grince. 

Fidridridridriana,  s.  L’action  de  se 
plaindre,  de  grincer,  de  craquer. 
Idridridridriana,  rel.  Idridridridrio, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  se  plaint. 

DRIDRODRIDRO,  s.  Grincement, 
craquement,  cris  aes  rats. 

Mi — , v.n.  Grincer,  craquer.  Fi— , s.  La; 
manière  de  grincer.  Mpi — , s.  Ce  qui 
grince. 

Fidridrodridrôana,  s.  Le  grincement, 
le  craquement.  Idridrodridrôana,  rel. 

DRÔDROKA,  adj.  Pourri,  qui  n’a  plus 
de  consistance,  mou. 

DRONADRONÀINA,  p.  Poussé,  traî- 
né, culbuté  comme  un  criminel. 
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E,  s.  La  quatrième  lettre  et  deuxième 
voyelle  de  l’alphabet  malgache.  Il  se 
prononce  comme  ê ou  comme  è;  il 
n’est  jamais  muet  : Tefena  prononcez 
Tf.fèna.  Il  remplace  souvent  ai  : Ma- 

NEKY  OU  MANAIKY. 

Et  explétif,  s’ajoute  aux  invocations,  aux 
appels,  aux  interrogations,  aux  chants, 
aux  salutations,  et  sert  souvent  à don- 
ner plus  d’expression  ou  de  force  au 
terme  précédent,  ou  à la  voix:  Keta- 

KA  E ; ENY  E. 

E,  int.  Précède  ^les  invocations-.  E An- 
driamanitra.  O Dieu  ! 

E,  int.  Vraiment?  réellement?  bah?  et 
sert  aussi  à désapprouver. 

EBAKÉBAKA,  s.  L’espace,  l’intervalle, 
la  distance  d’un  objet  ou  d’un  lieu  à 
un  autre. 

ÉBANA,  s.  Action  de  traîner  le  Lam- 
ba,  l’habit,  ou  de  le  porter  en  lui 
donnant  de  l’ampleur,  l’ampleur  des 
atours. 

Ebaneb&nina,  p.  Qu’on  élargit,  qu’on 
traîne.  Ebanebdno,  imp. 

Mi—,  v.n.  Traîner  ses  habits,  les  porter 
négligemment  ou  d’une  manière  affec- 
tée, parader.  Miebdna,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  porter  ses  habits  d’une 
manière  affectée,  Mpi — , s.  Celui  qui 
est  négligent  ou  affecté  dans  le  port 
de  ses  habits. 

Fiebànana,  s.  L’action  de  porter  ses 
habits  d’une  manière  affectée,  en 
leur  donnant  de  l’apparence;  l’habit 
avec  lequel  on  parade.  Iebânana,  rel. 
Iebano,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Ebanébana,  dupl.  de  Ebana. 

ÉBO,  s.  et  adj.  Vanité,  ostentation,  pro- 
digalité, fierté,  amour  propre  ; vain, 
fier,  prodigue. 

Tafa — , p.  Qui  se  montre  fier,  prodigue, 
vain. 

Mi—,  v.n.  Etre  fier,  vain,  vaniteux,  dis- 
sipateur, se  donner  de  l’importance. 
Miebôa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  se 
donner  de  l'importance.  Mpi — , s.  Un 
vaniteux,  un  dissipateur. 

Fiebôana,  s.  L’action  de  se  donner  de 
l’importance.  lebôana,  rel.  Iebôy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifarnpi — . 

Maha  Qui  rend  fier  ou  peut  rendre 
fier. 

Eboébo,  dupl.  de  Ebo. 


EDÈ  et  EDEDÉ  (dupl.  plus  usité), 
int.  Terme  pour  huer  à la  vue  de 
quelque  inconvenance. 

Ededéna,  p.  Qu’on  hue,  que  l’on  cons- 
pue. Ededéo,  imp. 

Voa — , p.p.  Hué,  conspué. 

Man—,  v.  a.  Honnir,  huer,  conspuer. 
Manededé,  imp.  Fan — , s.  Celui  qui 
est  honni,  manière  de  huer.  Mpan — ,s. 
Celui  qui  honnit. 

Fanededéna,  s.  L’action  de  honnir,  do 
huer.  Anededéna,  rel.  Anededéo,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  honnit  ou  peut  honnir. 

EDEKÀ,  s.  Aide-de-camp.  (Fr.  aide- 
de-camp  ). 

EDIKÉDIKA,  s.  Démarche  suffisante 
et  affectée. 

Mi — , v.n.  Marcher  avec  suffisance  et 
affectation.  Miedikedéha,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de... 

Fiedikedéhana,  s.  L’action  de  marcher 
avec  suffisance  et  affectation.  Iedi- 
kedéhana,  rel,  Iedikedého,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifarnpi — . 

Maha — . Qui  marche  ou  sait  marcher 
avec  affectation. 

EDINÉDINA,  s.  Morgue,  démarche  fiè- 
re,  air  prétentieux. 

Tafa—,  p.  Qui  se  donne  des  airs  préten- 
tieux. 

Mi — , v.n.  Etre  prétentieux,  hautain. 
Miedinedéna,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de  poser.  Mpi — , s.  Un  poseur. 

Fiedinedénana,  s.  L’action  de  poser. 
Iedinedénana,  rel.  Iedinedéno,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifarnpi—. 

Maha — . Qui  pose  ou  sait  poser. 

EDITÀY,  int.  Fi  donc!  du  tout  ! ja- 
mais ! cela  ne  peut  pas  être. 

EDRÉ,  int.  Ha!  ho!  eh! 

EDRÉY,  int.  Quoi!  que..,!  qu’il  est...! 
combien...!  oh  que...! 

ÉFA,  p.  1°  Fini,  terminé,  mort;  2°  de- 
venu, qu’on  a fait,  qui  est  fait;  11°  qui 
est  obtenu  ou  perdu  comme  un  grade, 
une  qualité;  4°  sur  le  point  de; 
5°.  payé,  acquitté  ; 6°  possible,  capa- 
ble. 

Efâina,  p.  Qu’on  termine,  qu’on  tue, 
qu’on  paie.  Etao,  imp. 

Voa—,  p.p.  Payé,  restitué. 

Man—,  v.n.  Terminer,  payer,  restituer, 
tuer,  trancher.  Manefé,  imp.  Fan — ,s. 
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Ce  qu’on  doit  terminer,  accomplir, 
paver,  manière  de  conclure.  Mpan— , s. 
Celui  qui  paie,  qui  termine. 

Fanefâna,  s.  L’action  de  payer,  la  sa- 
tisfaction. Anel'âna,  rel  Ariefâo,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi  —,  v.n.  Faire  les  dernières  cérémonies 
des  funérailles,  s’acquitter.  Miefâ, 
imp • Fi — , s.  Manière  de  s’acquitter. 

Fiefàna,  s.  L’action  de  s’acquitter,  le 
jugement  en  dernier  ressort,  ce  qu’il 
y a de  plus  accompli  en  capacité, 
en  adresse,  terminaison.  Iefâna,  rel. 
Iefâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah— , v.  a.  Pouvoir.  Mahefâ,  imp. 
Fah — , s.  Manière  d’exécuter.  Mpah — , 
s. a.  Celui  qui  exécute. 

Fahefàna,  s.  L’action  d’exécuter,  le 
pouvoir,  la^puissance,  l’autorité.  Ahe- 
fâna,  rel.  Ahefâo,  imp. 

Efaéfa,  dupl.  de  Efa. 

Miefaéfa,  v.n.  Décharger  sa  colère, 
son  ressentiment  sur  quelqu’un  qui 
ne  l’a  pas  provoqué,  donner  cours  à 
sa  colère.  Se  conjugue  comme  le^sim- 
ple. 

Manefa  héloka.  Expier  sa  faute. 

Manefa  hâlatra.  Restituer,  compenser 
une  chose  volée. 

Manefa  ïrôsa.  Payer  une-  dette. 

Efa  éla.  Il  y a longtemps. 

Efa  fahoviana  izâny.  Il  y a très  long- 
temps de  cela. 

Efa  fahagôla.  Depuis  très  longtemps, 
de  temps  immémorial. 

Efa  izay  lôza.  Prodigieux  ! étrange  ! 
excessif  ! 

Efa  izay  tsy  izy.  Etrêmement,  excessi- 
vement. 

Efa  eôza  ou  efa  tsy  izy.  Qui  dépasse 
les  bornes,  qui  va  trop  loin,  excessif 


EFAKÉFAKA,  s.  La  bifurcation  du 
pied  des  ruminants. 

ÉFATR.A,  adj.  num . Quatre. 

Efàrina,  p.  Qu’on  divise  ou  à diviser  en 
quatre.  Efâro,  imp. 

Voa— , p.p.  Divisé  en  quatre. 

Man — -,  v.a.  Diviser,  partager  en  quatre. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  divise  en  quatre, 
manière  de  partager  en  quatre. 
Mpan—,  s.  Celui  qui  divise  en  qua- 
tre. 

Fanefàrana,  s.  L’action  de  diviser  en 
quatre.  Anefârana,  rel.  Anefaro,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  diviser  ou  être  divisé  en 
quatre,  se  partager  à quatre.  Miefâ- 
ra,  imp.  Fi — , s.  Maniéré  de  se  di- 
viser en  quatre,  le  partage  à quatre. 
Mpi— , s.  Ce  qui  se  partage  en  quatre, 
ceux  qui  partagent  à quatre. 


Fiefârana,  s.  La  division  en  quatre.  Te- 
farana,  rel.  Iefàro,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maninéfatra,  v.n.  Faire  pour  la  quatriè- 
me fois;  se  conjugue  comme  Miefatra. 

Maha— . Qui  fait  ou  complète  le  nom- 
bre quatre,  qui  divise  ou  peut  diviser 
en  quatre. 

Efatréfatra,  dupl.  de  Efatra. 

Efa-jôro,  adj.  A quatre  angles,  toute 
figure  à quatre  angles. 

Efa-polo.  Quarante;  efa-jâto,  quatre 
cent  ; efatr’arivo,  quatre  mille. 

Efatrambâtry.  de  la  piastre. 

Efatra  éfatra  et  inefatra  éfaira.  Qua- 
tre fois  quatre. 

Fahéfany.  Le  quart,  le  quatrième. 

Fahéfatra.  Quatrième,  quatre  brasses. 

Ampahéfany.  Un  quart. 

Hefârana.  Quatre  jours. 

ÉFITRA,  s.  Désert,  pays  inhabité  ou 
peu  habité. 

ÉFITRA,  s.  Séparation,  cloison,  apparte- 
ment, chambre,  bordure,  limite  des 
champs,  des  rizières,  barrière,  ce 
que  l’on  met  entre  deux  comme  de 
la  paille,  du  son  entre  des  bouteilles, 
un  papier  entre  deux  feuillets. 

Eférana,  p . Où  on  met  des  cloisons,  des 
séparations,  qu’on  divise  en  compar- 
timents, qu’on  limite,  qu’on  circons- 
crit. Eféro,  imp. 

Aéütra,  p.  Qui  doit  servir  de  sépara- 
tion. Aeféro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Limité,  cloisonné,  séparé  par 
quelque  chose. 

Man—,  v.  a.  Cloisonner,  circonscrire, 
intercaler.  Maneféra,  imp.  Fan—,  s. 
Ce  qui  se  divise  en  appartements,  en 
plates-bandes,  manière  de  cloisonner. 
Mpan — , s.  Celui  qui  cloisonne,  qui 
fait  des  barrières. 

Faneférana,  s.  L’action  de  cloisonner. 
Aneférana,  rel.  Aneféro,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  séparé  par  quelque  cho- 
se, être  circonscrit.  Mieféra,  imp. 
Fi — , s.  L’état  de  séparation,  la  ma- 
nière d’être  séparé.  Mpi—,  s.  Celui 
qui  s’enveloppe  pour  dormir,  ce  en- 
tre quoi  on  met  des  séparations. 

Fieférana,  s.  L’état  de  ce  qui  est  cloi- 
sonné ou  séparé  par  quelque  chose, 
ce  que  l’on  met  entre.  Ieférana,  rel. 
teféro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  faire  cloison,  qui  peut 
la  construire. 

Efitréfitra,  dupl.  de  Efitra. 

Efitrano,  s.  Chambre,  compartiment. 

Fanéfitra,  s.  Ligature,  charme  censé  éloi- 
gner les  maux,  les  maladies. 

Manangana  éfitra.  Susciter  un  motif, 
une  occasion  pour  se  séparer. 
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ÉFOXA  et  EFOKÉFOKA  [dupl.  plus 
usité  ),  .s.  Emportement,  colère. 

Mi—,  v.n.  S’emporter.  Miefokefoha,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  s’emporter,  de  se 
montrer  fier.  Mpi— ,s.  Celui  qui  s’em- 
porte. . 

Fiefokefôhana,  e.  L’emportement,  la 
fierté.  Iefokefôhana,  rel.  Iefokefôhy, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha-  Qui  s’emporte  ou  capable  de 
s’emporter. 

ÈFONA  et  EFONÉFONA  {dupl.  plus 
usité),  s.  Essoufflement,  respiration 
fréquente,  forte  ou  difficile,  fureur, 
emportement. 

Mi—,  v.n.  Haleter,  être  essoufflé,  fumer 
dé  colère.  Miefonefôna,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  haleter,  de 
s’emporter. 

Fiefonefônana,  s.  L’essoufflement,  1 em- 
portement. Ielbnetonana,  rel.  Iefone- 
îony,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha-.  Qui  essouffle  ou  capable  d’es- 
souffler, qui  s'emporte  ou  capable  de 
s’emporter. 

EGŸPTA,  s:  L’Egypte. 

Egyptien  a,  s.  et  adj.  Egyptien. 

EGILlZY  et  EGL.IZY,  s.  Eglise,  l’Eg- 
lise catholique.  (Fr.  église). 

ÉHA,  int.  Fi  donc!  point  du  tout,  ja- 
mais, non. 

EHÀ.  Cri  d’encouragement  comme  ce- 
lui des  matelots  poussant  au  cabestan 
ou  tirant  sur  les  cordages. 

ÉHAKA,  s.  Essoufflement,  respiration 
entrecoupée,  action  de  se  donner  des 
airs  importants,  outrecuidance. 

Mi—,  v.n.  Etre  essoufflé,  faire  l’impor- 
tant.  Fi—,  s.  L’essoufflement,  l’outre- 
cuidance. Mpi—,  s.  Celui  qui  est  es- 
soufflé, un  outrecuidant. 

Ehakéhaka,  dupl.  aug.  de  Ehaka. 

EHÉ,  adv.  Point  du  tout,  manqué,  tu 
n’y  es  pas,  ce  n’est  pas  cela. 

ÉHINA,  p.  de  Aika. 

ÉHITRA,  s.  Diarrhée,  mal  de  dents. 

Man—,  v.  n.  Avoir  la  diarrhée,  avoir 
mal  aux  dents,  glacé  de  peur.  Fan—,  s. 
La  diarrhée  chronique.  Mpan— , s. 
Qui  a la  diarrhée  chronique,  un  pol- 
tron. 

EHOÉHO,  r.  de 

Man—,  v.n.  Retentir;  fig.  être  cé- 
lébré, remarquable,  renommé.  Mane- 
hoehôa,  imp.  Fan—,  s.  Célébrité. 
Mpan—,  s.  Ce  qui  retentit,  qui  est 
célèbre. 

Fanehoehôana,  .5.  L’action  de  retentir. 

Auehoehéana,  rel. 


Prend  Mampan — , Mifampan — . 

ÉY,  adv.  Oui,  je  n’y  manquerai  pas. 

EŸ,  int.  Oh!  vraiment!  c’est  étonnant! 
comme...  ! 

ÉISY,  adv.  Non,  point  du  tout,  mal- 
heureusement non. 

Éisy  É,  int.  Hélas  ! quel  malheur  ! c est 
dommage  ! 

ÉJA  et  EJAÉJA  {dupl.  plus  usité  ),  s. 
Air  empesé,  lier,  démarche  fiere. 

Mi—,  v.n.  Etre  fier,  empesé,  marcher 
avec  fierté,  avec  prétention.  Fi — , s.  La 
démarche  fière.  Mpi— ,s.  Celui  qui 
fait  l’important,  qui  se  donne  des 
airs  empesés  en  marchant. 

Fieiaejàna,  s.  L’action  de  marcher  avec 
fierté,  avec  prétention.  Iejaejâna,  rel. 
Iejaejâo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

ÉKANY,  adv.  Oui,  précisément,  c’est 
cela. 

ÉKY,  EKÉNA,  p.  Voy.  Aiky. 

ÉLA,  adj.  et  adv.  Ancien,  âgé,  qui  a 
duré  longtemps,  vieux,  qui  se  lait  ou 
s’est  fait  attendre  durant  longtemps. 

Man—,  v.n.  Retarder,  prolonger,  ajour- 
ner, proroger.  Manelâ,  imp.  Fan — , s.  : 
Ce  qu’on  retarde,  manière  de  retar- 
der. Mpan—,  s.  Celui  qui  retarde. 

Fanelâna,  s.  L’action  de  retarder,  de 
prolonger.  Anelâna,  rel.  Anelâo,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan—, Mifampan—. 

Maha—.  Qui  retarde  ou  peut  retarder. 

Elaéla,  dupl.  de  Ela. 

Fahelâna,  s.  La  longue  durée,  le  retard. 

Ei.abé,  adv.  Longtemps,  très  longtemps, 
autrefois,  jadis. 

Ela  dia  éla,  adv.  et  superlatif  de  Ela  : 
très  longtemps,  depuis  très  long- 
temps. 

Ela  vélona,  adj.  Qui  vit  longtemps,  qui 
a une  longue  durée. 

Ho  ela  vélona.  Vivez  longtemps! 

ELADRÀNO  ( elaka,  rano),  s.  Lit. 
Ce  qui  est  détaché  dans  les  eaux  : le 
mica. 

ÉLAKA  et  ELAKÉLAKA  {dupl. 
plus  usité),  s.  Feuille,  feuillet,  éclat 
détaché,  parcelle  mince,  pellicules 
qui  s’éffeuillent,  se  soulèvent,  écailles. 

Elakelàhana,  Elakelâhina,  p.  Qu’on 
détache  par  feuilles.  Elakelâlio,  imp. 

Aelakélaka,  p.  A détacher  par  feuilles. 
Aelakelâho,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  détache, 
quia  été  détaché  par  feuilles. 

Man—,  v a.  Détacher  par  feuilles.  Ma- 
nelakelâha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu  on 
détache  par  feuilles,  manière  de  sé- 
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parer  par  feuilles.  Mpan — , s.  Celui 
qui  détache  par  feuilles. 

Fanelakelàhana,  s.  L’action  de  déta- 
cher par  feuilles.  Anelakelàhana,  rel. 
Anelakelâho,  imp. 

Prend  Mampan— , Mifampan — . 

Mi-—,  v.n.  Se  détacher  par  feuilles,  se 
crevasser,  se  décoller,  s'écailler.  Mie- 
lakelâha,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui 
s’écaille,  qui  se  sépare  en  feuilles. 
Mpi— , s.  Ce  qui  s’écaille,  qui  se  di- 
vise en  feuilles. 

Fielakeléthana,  .s.  L’action  de  s’écail- 
ler, de  se  séparer  en  feuilles.  Ielake- 
lâhana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha— . Qui  soulève  ou  peut  détacher 
en  feuilles. 

Elabakâka  , s.  Membrane,  membrane 
muqueuse,  une  parcelle  de  membrane. 

ELAKÉLAKA,  s.  Entre-deux,  espace 
entre  deux  objets,  distance  d’un  point 
à l’autre. 

Elakela-trâno,  s.  L’espace  entre  deux 
maisons. 

Anelakélany,  adv.  Entre. 

ÉLANA  et  ELANÉLANA  ( dupl . 

plus  usité),  s.  L’espace,  ce  qui  est  en- 
tre, intermédiaire,  se  dit  de  l’espace  , 
du  temps,  de  la  distance,  des  êtres, 
des  actes  et  des  évènements  ; fig.  un 
arbitre,  un  médiateur,  intervention. 

Elanelànina,  p.  Entre  qui  ou  quoi  on 
interpose  quelque  chose  ou  un  mé- 
diateur. Elanelâno,  imp. 

Aelanélana,  p.  Ce  qu’on  met  entre. 
Aeianelâno,  imp. 

Voa — , p.p.  Entre  qui  ou  quoi  on  a placé 
un  intermédiaire,  tranché  par  l’arbitre. 

Man—,  v.a.  Occuper  le  milieu  en  sé- 
parant, en  écartant,  être  arbitre,  mé- 
diateur, intermédiaire,  servir  de  par- 
lementaire. Manelanelâna , imp. 
Fan—,  s.  Les  affaires  qui  demandent 
un  médiateur,  qui  se  traitent  par  un 
intermédiaire,  manière  de  s’interpo- 
ser, de  négocier.  Mpan — , s.  Arbitre, 
médiateur,  intermédiaire. 

Fanelanelànana,  s.  La  médiation,  l’ar- 
bitrage. Anelanelânana,  rel.  Anelane- 
lâno,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampi  fan — , Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi—,  v.n.  N 'être  pas  consécutif,  avoir  des 
intervalles,  avoir  quelqu’un,  quelque 
chose,  une  espace  ou  un  temps  entre. 
Mielanelàna,  imp. Fi— , s.  Les  espa- 
ces, les  distances  entre  plusieurs  cho- 
ses, leur  mode  d’être.  Mpi— , s.  Ce 
qui  marque  la  distance  de  l’un  à l’au- 
tre, comme  deux  entre  un  et 
trois. 

Fielanelànana,  s.  Les  distances  res- 
pectives ou  égales.  Ielanelànana,  rel. 
lelanelâno,  imp. 


Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  sert  ou  peut  servir  de  mé- 
diateur, d’intermédiaire. 

Anelanélany,  adv.  Entre. 

Elanelam-panâhy,  s.  Arbitre,  médiateur. 

Elanelan’ândro,  s.  Les  jours  ouvriers. 

Elanelan’ôlona,  s.  Personne  neutre,  qui 
n’est  d’aucun  parti,  surnuméraire,  en 
disponibilité. 

Mampoélana,  v.n.  Corruption  de  Mam- 
piélana.  Agir  par  intervalles,  par  in- 
termittences, se  dit  surtout  d’une  pou- 
le qui  pond  un  jour  entre  autres.  Mam- 
poelâna,  imp.  Fampoélana,s.  Manière 
de...  Mpampoélana,  s.  La  poule  qui 
pond  un  jour  entre  autres. 

Fampoelànana,  s.  L’action  de...  Arn- 
poelânana,  rel.  Ampoelâno,  imp. 

ELÀTXNA,  p.  de  Elatra. 

ÉLATRA,  s.  Aile,  action  de  s’entr’ou- 
vrir,  de  flotter  en  s’ouvrant  comme 
le  Lamba,  la  redingote,  les  rideaux. 

Elàrina,  Elâtina,  p.  Qu’on  entr’ou- 
vre.  Elâro,  Elâto,  imp. 

Aélatra,  p.  A entr’ouvrir.  Aelâro,  Aelâ- 
to,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s’est  entr’ou- 
vert,  qu’on  a entrouvert. 

Mi — , v.n.  S’entr’ouvrir,  comme  l’ha- 
bit, les  rideaux  agités  par  le  vent. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  entr’ou- 
vert,  la  manière  de  s’entr’ouvrir. 
Mpi — , s.  Ce  qui  s’entr’ouvre  fréquem- 
ment. 

Fielârana,  s.  L’action  de  s’entr’ouvrir. 
Ielârana,  rel.  Ielâro,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  entr’ouvre  ou  peut  entr’ou- 
vrir. 

Elatrélatra,  dupl.  frêq.  de  Elatra. 

Elatrangidina,  adj.  Lit.  Aile  de  libellule, 
fig,  extrêmement  mince,  transpa- 
rent. 

Elatrélany,  s.  Tissu  transparent  qui  joint 
le  derme  aux  chairs. 

ÉLATRA,  s.  Trèfle,  au  jeu  de  cartes. 

ELEFÀNTA,  s.  Eléphant. 

ÉLY,  s.  Dispersion,  diffusion,  extension, 
expansion,  propagation,  divulgation  ; 
fig.  action  d numilier  en  divulgant  les 
taches  de  famille,  du  sang,  en  ternis- 
sant la  réputation,  en  diffamant. 

Elézina,  p.  Qu’on  disperse,  qu’on  ré- 
pand, qu’on  étend.  Elézo,  imp. 

Aély,  p.  A répandre,  qu’on  répand, 
qu’on  diffame.  Aelézo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  se  répand,  ré- 
pandu. 

Man—,  v.n.  Répandre,  disperser,  éten- 
dre, propager,  diffamer.  Maneléza, 
imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  doit  répan- 
dre, propager,  manière  de  propager, 
de  diffamer.  Mpan—,  s.  Celui  qui 
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répand,  propage,  celui  qui  livre  à la 
publicité,  qui  diffame. 

Fanelézana,  s.  L’action  de  répandre, 
de  propager,  de  diffamer.  Anelézana, 
j'el.  Anelézo,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Se  répandre,  se  propager, 
s’étendre,  se  disperser.  Mieléza,  inip. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  dispersé, 
la  manière  de  se  disperser.  Mpi — , s. 
Ce  qui  se  disperse,  qui  se  propage. 

Fielézana,  s.  La  dispersion,  la  propa- 
gation. Ielézana,  rel.  Ielézo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  disperse  ou  peut  disperser. 

Eliély,  dupl.  de  Ely. 

ÉLO,  s.  Parasol,  parapluie,  ou  ce  qui 
eu  tient  lieu,  ciel  de  lit,  baldaquin. 

Elôana,  p.  Qui  est  ombragé,  protégé 
par.  Eléy.  imp. 

Aélo,  p.  A servir  de  parapluie,  avec 
quoi  on  se  protège  ou  on  protège  du 
soleil,  de  la  pluie.  Aelôy,  imp. 

Voa— , p.p.  Protégé,  ombragé. 

Man—,  v.a.  Protéger,  ombrager.  Mane- 
lôa,  imp.  Fan — , s.  Ce  qui  se  cou- 
vre habituellement,  manière  de  pro- 
téger, d’ombrager.  Mpan — , s. a.  Ce- 
lui qui  tient  le  j/arasol  sur  un  autre. 

Fanelôana,  s.  L’action  de  protéger, 
d’ombrager.  Anelôana,  rel.  Anelôy, 
imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  ombragé,  abrité,  por- 
ter ombrelle  ou  parasol,  s’en  servir. 
Mielôa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
s’ombrager,  de  porter  son  parasol. 
Mpi — , s. a.  Celui  qui  use  d’un  pa- 
rasol. 

Fielôana,  s.  L’action  de  se  protéger, 
de  s’ombrager  d’un  parasol.  Ielôa- 
na,  rel.  Ielôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — , 

Maha—.  Qui  protège  ou  peut  ombrager. 

Eloélo,  dupl.  de  Elo. 

ElOM-BARAVARANA,  — BARAVARANKÉLY,  S. 

Rideau  des  portes,  des  croisées. 

Elo  mena,  s.  Parasol  rouge  réservé  au 
souverain,  aux  princes. 

Elom-pandh  i an  a , s.  Rideau  de  lit,  mousti- 
quaire. 

Elon-tsâmbo,  s.  Tente  de  navire. 

ÉLO  et  ELONÉLO,  s.  Lourdeur,  pe- 
santeur de  la  tête. 

Man—,  v.n.  Avoir  la  tète  lourde,  embar- 
rassée, malade.  Fan—,  s.  L’état  de... 

Fanelonelôana,  s.  La  lourdeur  de  la 
tète.  Anelonelôana,  rel. 

Prend  Mampan — . 

ÉMBANA,  .s.  Sauterelles  pulvérisées. 

MaIKY  t UAM'nONA  NO  MITS0KA  ÉMBANA? 

Qu’est-ce  qui  le  presse  pour  qu’il 
souille  sur  la  poudre  de  sauterelles? 


fig.  qui  perd  la  carte, |qui  fait  l’inverse 
de  ce  qu’il  faut. 

ÉMBOKA,  s.  Encens,  résines  propres  à 
brûler,  £tout  ce  qui  peut  remplacer 
• l’encens,  donner  de  la  fumée  et  du 
parfum  comme  la  graisse. 

Embôhana,  p.  Qu’on  encense,  qu’on 
nasse  à la  fumée  de  l’encens.  Em- 
bôhy,  imp. 

Aémboka,  p.  Avec  quoi]  on  ’ encense. 
Aembôhv,  imp. 

Voa — , p.p.  En  censé. 

Man — . v.a.  Offrir  de  l’encens,  encenser. 
Manembôha,  imp.  Fan — , s.  Ce  qui 
mérite  l’encens,  à qui  on  offre  l’en- 
cens, manière  d’encenser.  Mpan — , s. a. 
Celui  qui  encense. 

Fanembôhana,  s.  L’encensement,  ^en- 
censoir, ce  qu’on  brûle  comme  en- 
cens. Anembôhana,  rel.  Anembôhy, 
imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan — ,1  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Maha — . Qui  encense,  qui  est  suffi- 
sant pour  encenser. 

ÉMBOKA  et  EMBOKAKÔNDRO,  s. 

Le  bouquet  du  bananier  qui  doit  por- 
ter des  fruits  ; le  piton  qui  réunit 
les  chaînettes  de  la  balance  et  sert  à 
les  suspendre  aux  bouts  du  fléau. 

ÉMBONA  ,s.  Regret,  soupir  subit  (pous- 
sé en  songeant  à une  personne  ou  à 
un  objet  chéri,  absent  ou  perdu. 

Voa—,  p.p.  Regretté. 

Man  -,  v.n.  Regretter,  ^soupirer  après. 
Manembôna,  imp.  Fan — , s.  La  ma- 
nière de  soupirer  après.  Mpan — , s. a. 
Celui  qui  est  atteint  de  la  nostalgie, 
qui  soupire  après. 

Fanembônana,  s.  L’action  de  soupi- 
rer. Anembônana,  rel. 

Prend  Mifan—,  Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Manembôna  ny  tanin-drâzana.  Avoir  la 
nostalgie. 

EMONÉMONA,  .s.  Situation  élevée  du 
cavalier  ou  de  l’individu  porté  en  Fi- 
la njana. 

Aemonémona,  p.  A être  placé  en  un 
lieu  élevé.  Aemonemôny,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  placé  sur, 
placé  sur. 

Mi — . v.n.  Etre  élevé,  placé  sur.  Miemo- 
nemôna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Un  orgueilleux. 

Fiemonemônana,  s.  L’action  de...  le- 
monemônana,  rel.  Iemonemôny,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  se  place  ou  ose  se  placer 
sur. 

EMPAÉMPA  ou  EMPÉMPA,  s.  Van- 
nage, tamisage  pratiqué  en  faisant 
sauter  les  farines,  les  poudres;  il  est 
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préférable  à Ampempa  qui  n’en  est 
qu’une  corruption. 

Empempâina,  p.  Qu'on  vanne.  Empem- 
pào,  irnp. 

Voa— , p.p.  Vanné. 

Man — ,v.a.  Vanner.  Manempempâ,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  vanne,  manière 
de  vanner.  Mpan— , s. a.  Vanneur,  ta- 
miseur. 

Fanempempâna,  s.  L’action  de  van- 
ner, l’instrument.  Anempempàna, 
rel.  Anempempâo,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mah — . Qui  vanne,  qui  tamise,  qui  peut 
servir  de  van,  de  tandis. 

ÉMPAKA,  s.  -Ecorchure,  action  d’enle- 
ver la  peau  par  un  vésicant,  la  peau 
qui  s’enlève. 

Empahina,  p.  Qu’on  enlève  par  un  vé- 
sicant. Empâho,  irnp. 

Voa—,  p.p.  Enlevé  par  un  vésicant. 

Man — , u. a.  Ecorcher,  enlever  la  peau 
avec  un  vésicant.  Manempàha..  imp. 
Fan — , s.  Ce  à quoi  on  applique  le 
vésicant,  manière  d’écorcher.  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui  applique  le  vésicatoire. 

Fanempâhana,  s.  L’action  de  poser  le 
vésicatoire,  le  vésicatoire.  Ànempâ- 
hana,  rel.  Anempàho,  imp. 

Pren  Mifan— , Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi-,  v.n.  Etre  écorché,  s’écorcher. 
Miempâha,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
de...  Mpi — , s.  Ce  qui  s’écorche. 

FiempAhana,  s.  L’excoriation.  Iempa- 
hana,  rel, 

Prend  Mampi — . 

Mah—.  Qui  écorche,  vésicant. 

Empakémpaka,  dupl.  a ug.  de  Empaka. 

ÉMPO,  s.  Fonte,  liquéfaction. 

^ Empôina,  p.  Qu’on  fait  fondre.  Empôy, 
imp. 

Aémpo,  p.  A faire  fondre,  qu’on  fond. 
Aempôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Fondu,  liquéfié. 

Man—,  v.a.  Fondre,  faire  fondre.  Ma- 
nempôa,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  fond, 
manière  de  faire  fondre.  Mpan—,  s. a. 
Un  fondeur. 

Fanempôana,  s.  L’action  de  fondre,  le 
creuset,  le  vase,  le  fourneau.  Anem- 
pôana,  rel.  Anempôy,  imp. 

Prend  Mampan—. 

Mi — , v.n.  Se  fondre,  se  liquéfier;  fig. 
être  sur  le  point  de  montrer  sa  co- 
lère. Fi — , s.  Manière  de  se  fondre. 
Mpi — , s.  Ce  qui  se  fond. 

Fiempôana,  s.  La  liquéfaction.  Iem- 
pôana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Mah — . Qui  fait  fondre  ou  peut  faire 
fondre. 

Empoémpo,  dupl.  dim.  do  Empo. 

Mjemoo  ny  FÔNY.  Il  est  sur  le  point  de 
se  mettre  en  colère. 


ÉMPOKA,  r.  Se  raviver,  se  rallumer 
comme  le  feu  qui  a couvé  sous  la 
cendre  ; fomenter,  alimenter  le  feu 
presque  éteint. 

Empôhana,  p.  Qu’on  ravive,  qu’on  ali- 
mente. Empôhy,  imp. 

Aémpoka,  p.  Avec  quoi  on  ravive,  on 
entretient  le  feu. 

Voa—,  p.p.  Ravivé,  entretenu. 

Man — , v.a.  et  n.  Raviver,  se  raviver. 
Manempôha,  imp.  Fan—,  s.  Feu  qu’on 
ravive,  manière  de  raviver. 

Fanempôhana,  s.  L’action  de  raviver 
le  feu,  l’aliment  donné  au  feu.  Anem- 
pôhana,  rel.  Anempôhv,  imp. 

Prend  Mampan—, 

Maha— . Qui  ravive  le  feu. 

EMPONÉMPONA,  s.  Palpitations,  bat- 
tements du  cœur. 

Mi—,  v.n.  Palpiter,  battre,  se  dit  du  cœur. 
Miemponempona,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  palpiter.  Mpi — , s. a.  Ce  qui 
palpite. 

Fiemponempônana,  s.  Les  palpita- 
tions, les  battements  du  cœur.  lem- 
onempônana,  rel . 
rend  Mampi — . 

Mah—.  Qui  palpite. 

ÉNA,  r.  Soupirs  poussés  dans  les  con- 
vulsions en  faisant  des  elforts,  efforts 
concentrés. 

EnAina,  p.  Ce  pour  quoi  on  soupire,  on 
fait  (les  efforts  d’estomac,  de  ventre. 
Enào,  imp. 

Man—,  v.n.  Faire  des  efforts  intérieurs, 
soupirer  en  s’efforçant.  Manenà,  imp. 
Fan — .«.^Manière  de  soupirer.  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui  fait  des  efforts  con- 
centrés. 

Fanenàna,  s.  L’action  de...  Anenàna, 
rel.  Anenâo,  imp. 

Prend  Mampan—. 

Mah — . Qui  s’efforce. 

Enéna,  dupl.  de  Ena.  Soupirs  de  douleur. 

ÉNDAKA,  s.  Action  d’écorcher,  d’écor- 
cer,  de  dépouiller,  de  décoller,  de  dé- 
tacher les  pierres  par  l’action  du  feu, 
de  séparer  les  matières  lamelleuses, 
de  cliver,  de  faire  écailler. 

EndAhana,  p.  Qu’on  écorche,  qu’  on 
sépare,  qn’on  dépouille.  Endâho,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  écaillé, 
écorché. 

Man—,  v.a.  Ecorcher,  écorcer,  dépouil- 
ler, .décoller,  séparer  en  plaques,  cli- 
ver. Manendàha,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qui  s’écorche,  qu’il  faut  écorcer,  ma- 
nière de...  Mpan — , s. a.  Ecorcheur, 
ouvrier  qui  détache. 

Fanendâhana,  s.  L’action  de...,  les 
instruments  pour  écorcher,  pour  sé- 
parer. 

Prend  Mifan — , Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 


Mi—,  v.n.  Etre  dépouillé  de  la  peau,  do 
l’écorce,  des  habits,  se  décoller,  s’écail- 
ler, se  séparer  en  lamelles-,  fig.  faire 
scission.  Miendâha,  irnp.  Fi — , s. 
Manière  de  se  séparer,  de  s’écailler. 
Mpi — , s.  Ce  qui  se  détache  en  lamel- 
les. en  feuilles,  en-plaques. 

Fiendâhana,  s.  L’écaillement,  le  déta- 
chement. Iendâhana,  rel.  Iendâbo, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Mali — . Qui  dépouille,  détache,  qui  cause 
la  séparation,  suffit  pour... 

Endakéndaka,  dupl.  fréq.  deEndaka. 

ÉNDANY,  s.  Epaule  ou  cuisse  de  bœuf, 

( terme  de  boucherie  ). 

ÉNDY,  s.  Friture,  rôti,  grillade,  torré- 
faction. 

Endâsina,  Endàzina,  p.  Qu’on  grille. 
Endâso,  Endazo,  imp. 

Voa— , p.p.  Frit,  grillé,  torréfié. 

Man — , v.  a.  Griller,  torréfier.  Manen- 
dâsa,  Manendâza,  imp.  Fan—,  s.  Ce 
qu’on  grillé  habituellement,  manière 
üe...  Mpan — , s.  a.  Celui  qui  grille, 
qui  torréfie. 

Fanendâsana,  Fanendàzana,  s.  L’ac- 
tion de...,  poêle,  rôtissoire.  Anenclâsa- 
na,  rel.  Anendâso,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mali — . Qui  grille,  suffisant  ou  qui  peut 
servir  pour  griller. 

Méndy,  adj.  Grillé,  torréfié;  fig.  altéré, 
brûlant  de  soif,  trop  pressé,  qui  ne 
donne  pas  le  temps,  qui  agit  préma- 
turément. 

Endin’  angili'sy,  s.  Surnom  des  pistaches. 

Endiïu,  s.  Friture  de  sang. 

Endivôraka,  adj.  Grillé  à demi,  précipi- 
tamment. 

Manéndy,  s.  Une  caste  de  serfs  royaux. 

ENDRÀY,  ENDRÉY,  int.  Marque 
l’admiration,  la  douleur  : oh  ! hà! 
hélas  ! ah  ! 

ENDRÉ,  int.  Marque  la  surprise,  le 
désappointement  : ho  ! tiens  ! 

ENDRÉHINA,  p.  de  Endrika. 

ENDRÉSY,  int.  Marque  l’approbation 
ou  la  raillerie:  bien!  parfait!  qu’il 
est  bien!  qu’il  est  beau! 

Endresy  ka  knga  lâüy!  Comme  il  est 
gentil  ! 

ÉNDRY,s.  Buse.  Buleo  brachypterus, 
Pelz. 

ÉNDRIKA,  s.  La  forme,  la  figure,  les 
traits,  la  tournure,  l’air,  la  mine,  la 
convenance,  l’image. 

Endréhina,  p.  Qu’on  orne,  qu’on  relè- 
ve par  des  ornements,  à qui  un  orne- 
ment va  bien.  Endrého,  imp. 

Voa  . p.p.  Arrangé,  paré,  orné. 


Man — , v.a.  Parer,  orner,  décorer,  con- 
venir à...  être  en  rapport  avec  la 
dignité,  le  caractère.  Manendréha, 
imp.  Fan — , s.  Manière  de  parer,  de 
faire  ressortir.  de  cadrer  avec. 
Mpan—,  s.  L’ornementateur,  ce  qui 
donne  de  l’élégance,  du  ton,  de  l’éc- 
lat, de  la  beauté. 

Fanendréhana,  s.  L’action  d’orner, 
l’ornementation,  les  parures.  Anen- 
dréhana,  rel.  Anendrého,  imv. 

Mifan—.  Se  ressembler  mutuellement, 
avoir  les  traits  de...,  être  en  rapport. 
Prend  Mampifan—,  Mampan— , Mifam- 
pan—. 

Endrikéndrika,  dupl.  de  Endrika. 

IIame.ndréuana,  Fahamendréhana,  s.  La 
beauté,  la  dignité,  la  convenance,  le 
mérite. 

Endrikendri-jâvatra.  Fausse  apparence. 

Miéndrika  et  méndrika,  adj.  Etre  digne 
de...,  avoir  l’air,  la  dignité,  la  ressem- 
blance, la  tournure,  la  convenance. 

Manana endrika,  adj.  Beau,  bien  fait,  bel 
extérieur. 

Tsy  endrehin-dravaka,  adj.  A qui  les  pa- 
rures ne  vont  pas,  sur  qui  les  parures 
jurent. 

Endri-bârotra,  s.  La  montre,  ce  qu’on 
étale  pour  servir  de  montre,  marchan- 
dises retapées  pour  tromper  l’œil. 

Endrik’andri'ana,  s.  Air,  extérieur  noble. 

Miendrik’andri'ana,  adj.  Qui  a l’air,  le 
port  noble. 

Miendrik’adâla.  Qui  est  fou  de...,  qui  fait 
des  folies  pour...  Fiendrehana  adâla,  s. 
Iendrehana  adâla,  rel. 

ENDRIKÉNDRIKA,  s.  Calomnie, 

fausse  accusation. 

Endrikendréhina,  p.  Qu’on  calomnie. 
Endrikendrého,  imp. 

Aendrikéndrika,  p.  Ce  dont  on  se  sert 
pour  calomnier.  Aendrikendrého, 
irnp. 

Voa — , p.p.  Calomnié. 

Man—,  v.a.  Calomnier,  accuser  à faux. 
Manendrikendréha,  imp.  Fan — , .s*. 
Celui  qui  est  calomnié,  manière  de 
calomnier.  Mpan—.  s.  Calomniateur. 

Fanendrikendréhana,  s.  L’action  de 
calomnier.  Anendrikendréhana,  rel. 
Anendrikendrého,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mah — . Qui  calomnie  ou  est  capable  de 
calomnier. 

ÉNDRINA,  s.  Nom  d’une  espèce  d’/n- 
dris. 

ENDRINÉNDRINA,  adj.  Nigaud,  im- 
bécile, niais. 

Aendrinéndrina,  p.  Dont  on  se  joue, 
comme  d’un  imbécile.  Aendrirtendré- 
no,  imp. 

Tafa  . p.  Devenu  niais,  stupide. 
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Mi—,  v.  n.  Etre  nigaud,  niais,  stupide. 
Miendrinendréna,  imp.  Fi — , s.  L’é- 
tat de  stupidité.  Mpi— , s. a.  Un  stu- 
pide, un  niais. 

Fiendrinendrénana,  s.  La  stupidité, 
la  niaiserie.  Iendrinendrénana,  rel. 
Prend  Mampi— , Mifampi— . 

ENDRÎSY,  int.  Mauvaise  prononcia- 
tion de  Endresy. 

ENÉMINA,  p.  de  Enina. 

ÉNGA,  int.  Puisse!  que  cela...! 

En  g a anié  ! Puisse  cela...  ! 

Enga  kâ  ! Plaise  à Dieu  que...  ! 

ÉNY,  adv.  Oui. 

Eny  hoé.  C’est  bien  ça?  n’est-ce  pas? 
vous  avez  compris  ? répondez  : oui. 

Eny  i'ky.  Oui,  assurément,  c’est  bien 
vrai. 

Eny  lâhy.  Oui,  c’est  fâcheux!  je  le  re- 
grette ! 

ÉNY,  adv.  de  lieu.  Là,  là-bas. 

Têny,  passé  de  Eny.  Qui  a été  là-bas. 

Eny  am-baravârana.  Là  à la  porte,  sur 
la  porte. 

Eny  ho  ény.  Quelque  part,  par  là. 

Eny  rehetra  ény.  Partout,  de  tout  côté. 

Ho  ény.  Qui  ira  là. 

Mank — , v.n.  Aller  là,  se  rendre,  abou- 
tir à...  Fank — , s.  Mpank — , s.  Voy. 
Any. 

ÉNINA,  adj.  num.  Six. 

Enémina,  p.  A diviser,  qu’on  divise  en 
six.  Enémo,  imp. 

Mi—,  v.n.  Etre  divisé  en  six,  se  parta- 
ger en  six  ou  entre  six. 

Enim-pôlo.  Soixante  ; enin-jâto,  six  cent  ; 
enin’arivo,  six  mille. 

Ampahénina,  s.  Un  sixième. 

Fahénina,  s.  et  adj.  Le  sixième  de  la  gran- 
de mesure  ; six  brasses  ; sixième. 

Inénina.  Six  fois. 

Faninénina.  Pour  la  sixième  fois. 

Henémana.  Six  jours. 

ÉNINA,  adj.  Qui  a sa  part,  pourvu, 
fourni,  suppléé,  participant. 

Mali — . Suffisant  pour  fournir,  pour  en 
donner  à tous. 

Enin-tsôa.  Qui  a sa  part  de  bien,  qui  par- 
ticipe au  bien  commun. 

Tsy  énina.  Qui  n’a  pas  part,  qui  est  dé- 
pourvu, qui  n’a  pas  obtenu. 

ÉNJIKA,  s.  Fuite,  poursuite,  persécu- 
tion, action  de  courir  après. 

Enjéhina,  p.  Qu’on  poursuit,  qu’on  persé- 
cute, après  qui  on  court.  Enjého,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s’esquive,  qui 
se  retire,  persécuté,  poursuivi. 

Man—,  v.a.  Poursuivre,  persécuter,  cou- 
rir après.  Manenjéha,  imp.  Fan— ,-s. 
Ce  qu’on  poursuit,  manière  de  persé- 
cuter. Mpan — , s. a.  Persécuteur,  qui 
poursuit. 


Fanenjéhana,  s.  Persécution,  poursui- 
te, action  de  courir  après.  Anenjéhe- 
na,  rel.  Anenjého,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Fuir,  se  refuser  à,  repousser 
avec  aigreur,  en  se  fâchant,  tourner 
le  dos,  s’en  aller  en  refusant.  Mienjé- 
ha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  fuir,  de 
refuser.  Mpi — , s. a.  Celui  qui  refuse, 
qui  se  fâche,  se  retire  en  refusant. 

Fienjéhana,  s.  L’action  de  se  refuser 
à...  Ienjéhana,  rel.  Ienjého,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Mah— . Qui  persécute  ou  est  capable 
de  poursuivre. 

Enjikénjika,  dupl.  de  Enjika. 

ÉNJINA,  r.  Etat,  gestes,  paroles  d’une 
demi-ivresse,  tituber  légèrement,  par- 
ler en  titubant,  en  s’agitant. 

Mi—,  v.n.  Etre  pris  de  boisson,  un  peu 
ivre,  parler,  agir  sous  l’effet  de  la 
boisson.  Fi — , s.  Manière  d’agir  dans 
l’ivresse.  Mpi — , s. a.  Celui  qui  agit, 
qui  parle  dans  l’ivresse. 

Prend  Mampi — . 

Enjinénjina,  dupl  aug.  de  Enjina. 
Agitation,  raideur,  morgue  de  l’ivres- 
se, du  dédain,  de  la  colère. 

Mi — , v.n.  Se  démener  comme  une  person- 
ne ivre  ou  dédaigneuse. 

ÉNO.  Voy.  Neno. 

ÉNTANA,  s.  Fardeau,  paquet,  bal- 
lot, etfets,  bagages,  objets,  marchan- 
dises, charge  ; soubresaut,  convulsion  ; 
action  de  se  soulever,  de  bondir,  de 
tressaillir,  de  se  lever,  de  s’efforcer. 

Entànina,  p.  Qu’on  soulève,  qui  est 
excité  par.  Eritâno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a trémoussé, 
bondi,  soulevé,  chargé. 

Man—,  v.a.  Soulever,  lever,  exciter  à. 
Manentâna,  imp.  Fan — . s.  Ce  qu’on 
soulève,  manière  de  soulever.  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui  soulève,  qui  essaie  un 
poids. 

Fanentânana,  s.  L’action  de  soulever, 
ce  avec  quoi  on  soulève,  les  ressorts 
de  la  bascule,  les  poignées,  les  anses 
des  vases,  les  crochets  pour  saisir  et 
enlever  les  objets.  Anentânana,  rel. 
Anentâno,  imp. 

Mifan — . Se  soulever  l’un  l’autre  com- 
me les  plateaux  d’une  balance;  fig. 
cadrer,  avoir  le  rapport,  la  conve- 
nance de  l’un  à l’autre. 

Prend  Mampifan — , Mampan — , Mi- 
fampan— . 

Mi-,  v.n.  Tressaillir,  se  lever,  se  soule- 
ver, s’agiter;  fig.  travailler,  faire  des 
efforts  comme  pour  progresser,  se  ci- 
viliser, être  ému,  se  démener.  Mien- 
tâna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  tres- 
saillir, de  se  démener. 
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Mpi — , s.  Celui  qui  tressaille,  qui  se  dé- 
meue,  qui  s’efforce  de... 

Fientânana,  s.  L’action  de  tressaillir, 
de  s’agiter,  de  s’efforcer.  Ientânana, 
rel.  Ientàno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah— . Qui  soulève  ou  peut  soulever. 

Entanéntana,  dupl.  fréq.  de  Entana. 

Extan’  olo-malAina.  Fardeau  de  pares- 
seux, il  porte  beaucoup  pour  ne  pas 
y revenir  et  sans  soin. 

Manentan-tsy  ritra.  Agir  avant  le  temps, 
prématurément,  avec  précipitation, 
sans  donner  le  temps  de... 

Mitondra  entana  tsy  voaféhy.  Porter  un 
paquet  délié;  fig.  agir  avec  précipi- 
tation, sans  avoir  compris  ou  enten- 
du. 

Zanak.’  entana,  s.  Un  paquet  supplémen- 
taire. 

ÉNTINA  , p.  Porté,  charrié,  conduit, 
amené.  Énto,  imp.  Porte,  conduis, 
amène. 

Néntina,  passé.  Hoéntina,  futur.  Fénti- 
na,  s.  Ce  qui  se  porte  habituellement, 
dans  telle  occasion. 

Enti-mamély.  Lit.  Avec  quoi  on  frappe  ; 
fig.  ce  dont  on  se  sert  pour  incrimi- 
ner, inculper,  confondre,  argumenter. 

Enti-manâo.  Ce  qu’on  porte,  qu’on  em- 
ploie, qu’on  dépense  pour... 

Entim-bAvy,  a dj.  Qui  se  laisse  gouverner 
par  sa  femme. 

Nentin-drAzana.  Les  usages  des  ancêtres, 
la  corvée,  le  service  usité  depuis  les 
anciens  temps. 

ÉO,  a du.  Là,  ( dans  un  endroit  détermi- 
né). 

Mank— , v.n.  Aller,  se  rendre,  aboutir 
là.  Fank — , s.  Mpank — , s.  Qui  va 
là  souvent. 

Ho  Éo.  Il  ira  là,  il  sera  là. 

Eo  ho  Éo,  adv.  Par  là,  là  quelque  part. 

Eo  no  ho  Éo,  adv.  Indique  le  présent  et 
l’avenir:  immédiatement  après,  dans 
un  moment. 

TÉo,  passé.  Qui  a été  là. 

Teo  no  ho  éo,  adv.  Il  n’y  a qu’un  ins- 
tant. 

EOKARISTtA,  s.  Eucharistie.  (Lat. 
eucharistia  ). 

EPISTOLÀ,  s.  Epitre,  ( Lat.  epistola). 

ÉRA,  s.  Action  de  se  consulter,  de  s'en- 
tendre, de  soumettre  à l’avis,  de  dé- 
libérer, de  demander  conseil,  per- 
mission, consentement,  d’aller  pren- 
dre, de  procurer  une  personne  pour 
la  prostituer,  la  livrer  au  liberti- 
nage. 

Erâina,  p.  Chose  pour  laquelle  on  se 
consulte  ou  on  demande  la  permis- 
sion. l’agrément,  qu’on  prostitue. 
Erâo,  imp. 


Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a demandé 
conseil,  permission,  sur  quoi  on 
s’est  entendu,  qu’on  a débauché. 

Man — , v.a.  Séduire,  débaucher.  Mane- 
ra,  imp.  Fan—,  .s.  La  personne  dé- 
bauchée, la  manière  de  la  prostituer. 
Mpan— , s. a.  Celui  qui  débauche. 

Fanerâna,  s.  L’action  de  débaucher, 
de  prostituer.  Aneràna,  rel. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.  n.  Demander  la  permission, 
l’agrément,  l’avis.  Mierâ,  imp.  Fi— ,s. 
Manière  de  consulter,  ce  pour  quoi  on 
consulte.  Mpi — , s. a.  Celui  qui  con- 
sulte, qui  demande  permission. 

Fierâna,  s.  A qui  on  demande  conseil, 
permission,  l’action  de  demander  per- 
mission. lerâna,  rel.  Ierâo,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  consulte  ou  a la  faculté  de 
consulter. 

Eraéra,  dupl.  fréq.  de  Era. 

Eran’ny  be  sy  ny  mâro.  Adopté  parla  ma- 
jorité. 

Alaina  éra.  Sur  quoi  on  consulte,  on  de- 
mande l’avis. 

Lany  éra.  Adopté,  agréé. 

Teny  ierâna  ou  teny  miéra.  Parole,  affai- 
re qu’on  soumet  à la  délibération,  sur 
quoi  on  se  concerte,  on  s’entend. 

Soa  miéra  et  vao  miéra.  Comme  le  pré- 
cédent. 

ERÀ,  s.  Amont. 

Any  era,  adv.  En  amont. 

ÉRANA,  s.  Le  contenu,  la  mesure 
de...,  la  dimension,  le  volume,  l’éten- 
due, tout  ce  qui  correspond  à une  me- 
sure de  longueur  et  de  capacité,  l’ac- 
tion de  remplir  plusieurs  emplois. 

Man,—,  v.a.  Remplir  une  capacité  ou 
une  mesure,  en  avoir  les  dimensions. 
Fan—,  s.  La  manière  de  remplir 
la  capacité,  l’espace.  Mpan—,  s.  Ce 
qui  remplit. 

Faneranana,  s.  L’action  de  remplir, 
de  correspondre  à la  mesure,  aux  di- 
vers emplois.  Anerânana,  rel. 

Mifan—.  Etre  juste  de  la  mesure  de..., 
s’adapter  à,  être  égal,  équivalent,  du 
même  poids,  de  la  même  capacité. 
Prend  Mampifan—,  Mampan— , Mi- 
fampan— . 

Eram-panAhy,  s.  Autant  que  l’esprit  peut 
en  saisir. 

Eram-pô,  s.  Autant  que  le  cœur  peut  en 
embrasser,  en  contenir,  en  suppor- 
ter. 

EranambAtry,  s.  La  72me  partie  de  la 
piastre. 

Eran’ny  ànky,  s.  Un  travers  de  doigt. 

Eran’  ny  kibo,  s.  Selon  son  appétit,  au- 
tant qu’on  peut  en  manger,  non  plai- 
sir. 

Eran’ny  sémo,  s.  Une  cuillerée. 
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Eran-tanan-droa , s.  Le  contenu  des  deux 
mains  réunies. 

Eran-tananTla,  s.  Une  poignée. 

ERÉTINA,  p.  de  Eritra. 

ÉRY,  r.  L’  état  de  ce  qui  est  caché,  dé- 
robé à la  vue. 

Tafa— , p.  Qui  s’est  caché. 

Mi—,  v.n.  Se  cacher,  être  dérobé  à la 
vue,  agir  en  cachette,  à la  sourdine. 
Mieré,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  qui  se  cache  habituel- 
lement. 

Fîeréna,  s.  L’action  de  se  cacher,  la 
cachette,  ce  qui  dérobe  à la  vue, 
cabinets  secrets.  Ierôna,  rel.  Ieréo, 
imp. 

Prend  Ma  mpi — , Mifampi—. 

Fanai. am-piéry,  s.  Jeu  de  cache-cache. 

ERŸ,  adv.  Là-bas,  très  loin  ou  à une 
certaine  distance. 

Mank— , v.n.  Aller  là-bas,  par  là-bas, 
se  rendre,  aboutir  là-bas. 

Ery  ho  iürÿ,  adv.  Par  là,  par  là-bas. 

Terÿ,  passé  de  Ery.  Qui  a été  là-bas,  de 
là-bas. 

ERŸ,  explétif.  Comme,  combien,  oh  !.. . 
que,  bien. 

ÉRIKA,  s.  Bruine,  petite  pluie  fine. 

Euik’ândro,  s.  Temps  pluvieux,  qui  brui- 
ne. 

Mérika,  adj.  Se  dit  du  temps  qui  don- 
ne de  la  bruine. 

ERIKITRA,  adv.  et  explétif.  Comme 
Ery. 

ÉRINA,  s.  Action  de  se  montrer  mé- 
content, de  murmurer,  de  bouder  en 
recevant  quelque  chose,  de  désirer, 
de  demander  davantage. 

Mi-,  v.n.  Demander  davantage,  être 
mécontent  de  ce  qu’on  reçoit.  Mie- 
réna,  imp.  Fi — ' s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Murmurateur. 

Fierénana,  s.  L’action  de...  Ieréna- 
na,  rel.  Ieréno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah— . Qui  demande  davantage. 

Erinérina,  dupl.  frèq.  de  Erina. 

Erim-piti'a,  s.  Désir  d’accroissement 
d’amitié,  d’amour,  plainte  de  n’être 
pas  aimé. 

Erinan-kAnina,  s.  Murmure  au  sujet  de 
la  ration,  de  ce  qu’on  donne  à manger. 

ERINÉRINA,  s.  Visibilité,  évidence, 
état  saillant. 

Tafa—,  p.  Qui  se  met  ou  s’est  mis  en 
évidence. 

Mi—,  v.n.  Etre  éminent,  saillant,  visible 
de  loin,  ou  au  milieu  de...  Mieri- 
neréna,  imp.  Fi  —,  s*.  L’évidence. 
Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui  est  en  évi- 
dence. 

Fierinerénana,  .s.  L’action  de  se  met- 


tre ou  de  se  tenir  en  vue.  Ierineréna- 
na,  rel  Ierineréno,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  se  met  en  évidence  ou  sait 
s’y  mettre. 

Manerinérina,  adj.  Evident,  éminent,  en 
vue. 

ÉRITRA,  s.  Réflexion,  pensée,  médi- 
tation. 

Erétina,  p.  Qu’on  médite.  Eréto,  imp. 

Voa— , p.p.  Médité,  sur  quoi  on  a réflé- 
chi. 

Mi—,  v.a.  Méditer,  penser,  réfléchir,  rê- 
ver, songer.  Mieréla,  imp.  Fi — . s.  Le 
sujet  médité,  manière  de  penser. 
Mpi — , s. a.  Celui  qui  médite,  le  pen- 
seur. 

Fierétana,  s.  L’action  de  réfléchir.  Ie- 
rétana,  rel.  Ieréto,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  réfléchit  ou  peut  réfléchir. 

Eritréritra,  dupl.  frèq.  de  Eritra. 

Velona  eritréritra,  adj.  Qui  a reçu  l’é- 
veil, qui  a conçu  des  soupçons. 

ERÔA,  adv.  Là,  là-bas,  à cette  place, 
à tel  endroit. 

Mank—,  v.n.  Aller  là,  aller  à tel  endroit. 

Eroa  ho  erôa,  adv.  Par  là,  dans  les  en- 
virons de  tel  endroit. 

Er6akatra  et  .erôana,  adv.  Comme  Eroa. 

Terôa,  terôakatra,  teroana,  passé.  Qui 
a été  là,  de  là. 

ERÔY,  adv.  Là-bas,  plus  loin  crue  Eroa. 

Eroikitra  et  erôkitra.  Comme  le  précé- 
dent. 

ÉRONA,  s.  L’odeur  du  brûlé. 

Maimbo  érona.  Qui  sent,  le  brûlé. 

Erom-bilAny,  s.  La  croûte  brûlée  qui  res- 
te attachée  à la  marmite. 

ÉRONA,  s.  Grognement,  grommelle- 
ment, rugissement. 

Man — , v.a.  Gronder,  réprimander.  Ma- 
nerôna,  imp.  Fan—,  s.  La  manière  de 
gronder.  Mpan — , s.  Un  grondeur. 

Fanerônana,  s.  L’action  de' gronder,  de 
gourmander.  Anerôriana,  rel.  Anerô- 
ny,  imp. 

Prend  Mifan — . Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Grogner,  grommeler, ”?rugir. 
Mierôna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
grogner.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui 
grogne,  qui  rugit. 

Fierônana,  s.  L’action  de  grogner,  de 
rugir.  Ierônana,  rel.  Ierônv,  imp. 
Prend  Mampi — . Faire  grogner,  gron- 
der, faire  peur. 

Maha—.  Qui  grogne,  qui  gronde  ou  ca- 
pable de  gronder. 

Eronérona,  dupl.  frèq.  de  Erona. 

ERÔNY,  adv.  Là,  là-bas,  à une  cer- 
taine distance  ou  loin,  mais  en  vue. 
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ÉROTRA,  s.  Ronflement. 

Mi — , tvn.  Ronfler.  Mierôta,  imp.  Fi—, 
s.  Manière  de  ronfler.  Mpi — , s.  un 
ronfleur. 

Fierôtana,  s.  L’action  de  ronfler.  Ierô- 
tana,  rel. 

Prend  Mampi. 

Maha— . Qui  ronfle  ou  peut  ronfler. 

Erotrérotra,  dupl.  de  Erotra. 

ÉSANAet  ESANÉSANA,  {dupl.  plus 
usité),  s.  Démarche  comme  celle  des 
canards  et  des  nains. 

Mi—,  v.n.  Marcher  comme  les  nains, 
les  canards.  Miesanesâna,  imp.  Fi—, 
s.  Manière  de. . . Mpi — , s.  Celui 

qui  marche  comme  les  canards.- 

Fiesanesânana,  s.  L’action  de  marcher 
comme  les  canards.  Iesanesânana,  rel. 
Iesanesâno,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  se  traîne  ou  peut  se  traî- 
ner. 

ÉSY,  int.  Hélas! 

ÉSY,  adv.  Point  du  tout. 

ESIÉSY,  s.  Mot  pour  appeler  les  chiens. 

Esieséna,  p.  ( Chien  ) qu’on  appelle  par 
le  mot  Esiesy.  Esieséo,  imp. 

Voa— , p.p.  Chien  appelé  par  ce  mot. 

Man—,  v.a.  Appeler  les  chiens.  Manesie- 
séa,  imp.  Fan — , s.  Les  chiens  qu’on 
appelle,  manière  de...  Mpan— , s. 
Celui  qui  appelle  les  chiens. 

Fanesieséna,  s.  L’action  d’appeler  les 
chiens.  Anesieséna,  imp.  Anesieséo, 
imp. 

Prend  Mampan— . 

Maha—.  Qui  appelle  ou  sait  appeler  les 
chiens. 

ÉSIKA,  int.  (Inusitée  seule). 

Esika  enga  i,âhy  ! Oh!  que...!  combien! 
comme...  ! que...  ! qu’il...  ! 

ESIKÉSIKA,  s.  Démarche  lente  et 
difficile,  comme  celle  des  personnes 
obèses. 

Mi—,  v.n.  Marcher  difficilement.  Miesi- 
keséha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  mar- 
cher difficilement. 

Fiesikeséhana,  s.  L’action  de  marcher 
difficilement.  lesikeséhana,  rel.  Iesi- 
kesého,  imp. 

Prend  Mampi — . 

ÉSINA  et  ESINÉSINA,  {dupl.  plus 
usité),  s.  Respiration  obstruée,  gênée. 

Mi—,  v.  n.  Respirer  du  nez  et  difficile- 
ment. Miesineséna,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de  respirer  du  nez  et  diffici- 
lement. 

Fie3inesénana,  s.  L’action  de  respirer 
du  nez  et  difficilement.  Iesinesénana. 
rel.  Iesineséno,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha--.  Qui  respire  du  nez. 


ETA 


ÈSO,  8.  Dérision,  moquerie,  ironie,  ri- 
dicule, raillerie,  satire. 

Esôina,  p.  Qu’on  raille,  dont  on  se 
moque.  Esôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Raillé,  dont  on  s’est  moqué. 

Man—,  v.a.  Se  moquer,  ridiculiser,  ri- 
caner, railler,  persiffler.  Manesôa, 
imp.  Fan—,  s.  Celui  ou  ce  qui  mé- 
rite le  ridicule,  la  moquerie,  maniè- 
re de  se  jouer,  de  s amuser  de... 
Mpan—,  s.  Un  moqueur,  un  satirique. 

Fanesôana,  s.  La  moquerie,  ce  qu’on 
dit  ou  qu’on  fait  pour  se  moquer,  la 
satire.  Anesôana,  rel.  Anesôy,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  se  moque  ou  sait  railler. 

Esoéso,  dupl.  frèq.  de  Eso. 

Eson-tény,  s.  Allusion  ironique. 

Eso  sa  idin-duonôno  ? Es^-ce  par  plaisan- 
terie ou  tout  de  bon  ? 

ÉSONA,  s.  Respiration  du  nez;  fig. 
action  de  faire  bonne  chère. 

Mi—,  v.n.  Respirer  par  le  nez  comme  en 
dormant,  faire  bonne  chère.  Miesôna, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  respirer. 

Fiesônana,  s.  L’action  de  respirer  par 
le  nez,  de  faire  bonne  chère.  Iesôna- 
na,  rel.  Iesôny,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Esonésona,  dupl.  frèq.  de  Esona. 

ÉSOTRA,  s.  Action  d’enlever,  d’ôter 
un  objet  de  sa  place,  de  renvoyer,  de 
chasser  quelqu’un,  de  retirer,  de  sous- 
traire. 

Esôrina,  p.  Qu’on  enlève,  qu’on  ôte. 
Esôry,  imp. 

Aésotrà,  p.  A retirer,  qu’on  enlève. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Retiré,  enlevé. 

Man—,  v.a.  Retirer,  enlever,  ôter.  Mn- 
nesôra,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  doit 
retirer,  manière  d’ôter. 

Fanesôrana,  s.  Le  retrait.,  la  soustrac- 
tion, l’instrument.  Anesôrana,  rel. 
Anesôry,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  retirer,  quitter  sa  place, 
s’en  aller.  Miesôra,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  se  retirer.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  change  souvent  de  place. 

Fiesôrana,  s.  L’action  de  se  retirer. 
Iesôrana,  rel.  Iesôrv,  imp. 

Prend  Mampi—. 

✓Maha— . Qui  enlève  ou  peut  enlever. 

Esotrésotra,  dupl.  de  Esotra. 

Eso-pandrîana.  Compensation,  donnée  à 
la  première  femme,  quand  on  lui  don- 
nait une  rivale. 

Miesora  NY  VODY  kcly  hitoeran’  ny  vody 
bé,  loc.  Que  le  petit  cède  la  place 
au  gros  ; fig.  ôte-toi  de  là  que  je  m’y 
mette. 

ETAKÉTAKA,  s.  Fierté,  arrogance, 
ostentation,  parade,  fanfaronnade. 
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Mi—,  v.n.  Etre  fier,  poser,  parader. 
Mietaketàha,  imp.  Fi—,  s.  Maniè- 
re déposer.  Mpi— , s.  Un  poseur,  un 
fanfaron. 

Fietaket&liana,  s.  L’action  de  poser, 
fanfaronnade.  Ietaketâhana,  rel.  Ieta- 
ketâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maka— . Qui  pose,  qui  parade. 

ÉTY,  adj.  Etroit,  gêné,  resserré,  qui 
n’a  pas  les  dimensions,  rétréci;  fig.  sé- 
vère, qui  ne  donne  pas  de  latitude. 

Eténa,  p.  Qu’on  resserre,  qu’on  rétrécit. 
Etéo,  imp. 

Voa— , p.p.  Resserré,  rétréci. 

Man—,  v.a.  Resserrer,  rétrécir,  rapetis- 
ser. Maneté,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  doit  resserrer,  manière  de 
rétrécir. 

Faneténa,  s.  L’action  de  rétrécir,  le 
resserrement.  Aneténa,  rel.  Anetéo, 
imp. 

Prend  Mi  fan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Miha— , v.  Diminuer,  devenir  étroit  peu 
à peu. 

Maha— . Qui  rétrécit  ou  peut  rétrécir. 

Etiéty,  dupl • a.ug.  de.Ety. 

ETŸ,  a dv.  Gomme  Atÿ. 

ETIKÈTIKA,  s.  Ostentation  vaniteuse, 
gloriole,  suffisance,  recherche. 

Mi—,  v.n.  Poser,  être  vaniteux,  suffisant, 
rechercher  la  gloriole,  tirer  vanité  de... 
Mietiketéha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
poser,  de  tirer  vanité  de...  Mpi — , s. a. 
Un  vaniteux. 

Fietiketéhana,  s.  L’action  de  parader, 
de  tirer  vanité  de...Ietiketéhana,  rel. 
Ietiketého,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  tire  vanité  de... 

ÉTO,  adv.  Ici,  là,  dans  l’endroit  où  on 
se  trouve. 

Mank — , v.n.  Venir  ici. 

Eto  ho  éto.  Par  ici,  par  là. 

Eto  ho  eto  kokôa,  adv.  Plus  près,  avan- 
çons, avancez  un  peu  plus  par  ici. 

Etôakatra,  etoana,  etôy,  etokitra,  adv. 
Gomme  Eto. 

Teto,  tetôakatra,  tetôana,  passé. 

ÉTONÀ,  s.  Fumée,  vapeur,  chaleur  suf- 
focante, étouffée  ; odeur  forte,  parfum 
qui  se  répand  au  loin;  fig.  action  de 
surfaire  le  prix,  de  vendre  cher. 

Etônana,  p.  Qu’on  enfume.  Etôny, 
imp. 

Voa—,  p.d.  Enfumé. 

Man— , v.n.  Enfumer,  fumer,  s’évaporer 
éif  donnant  de  la  fumée.  Fan—,  s.  Ma- 
nière d’enfumer,  l’état  de  là  fumée. 
Mpan — ,s.  Ce  qui  donne  la  fumée. 

Fanetônana,  s.  L’action  d’enfumer,  la 


matière  avec  laquelle  ou  enfume. 
Anetônana,  rel.  Anetôny,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Maha—.'  Qui  enfume  ou  peut  enfumer, 

Etonétona,  dupl.  frèq.  de  Etona. 

ETÔNY,  adv.  Ici,  là,  voilà, 

ÉTOTRA.  Voy.  Hetotra. 

ÉTRA,  s.  Ceinture,  ceinturon,  écharpe. 

Érina,  Etrârina  ( forme  dupl.  ),  p. 
Qu’on  ceint,  qu’on  maintient,  avec 
une  ceinture.  Éro,  Etràro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Geint. 

Mi— , v.n.  Se  ceindre,  être  ceint.  Mie- 
trâ,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  se 
ceindre. 

Fietrâna,  s.  L’action  de  se  ceindre,  de 
mettre  une  ceinture,  la  chose  avec  la- 
quelle on  se  ceint.  Ietréna,  Ietrârana, 
rel.  Ietrâo,  Ietrâro,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  se  ceint  ou  ce  qui  peut 
servir  de  ceinture. 

Etrétra,  dupl.  de  Elra. 

ETRÉNA,  p.  de  Etry. 

ÉTRY.  Voy.  Hetry. 

ÉTRY,  s.  Action  d’abaisser,  de  dimi- 
nuer la  hauteur,  le  grade,  le  rang, 
l’emploi,  la  noblesse,  d’humilier,  de 
rabaisser,  de  tasser. 

Etréna,  p.  Qu’on  abaisse,  qu’on  humi- 
lie. Etréo,  imp. 

Aétry,  p.  A abaisser,  qu’on  abaisse. 
Aetréo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Abaissé,  humilié. 

Man — , v.a.  Abaisser,  diminuer  le  gra- 
de, humilier,  tasser.  Manetré,  imp. 
Fan — , s.  Celui  qu’on  doit  humilier, 
manière  d’abaisser. 

Fanetréna,  s.  L’action  d’humilier,  de 
diminuer  lè  grade,  d’abaisser.  Ane- 
tréna,  rel.  Anetréo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan—, 

Mi—,  v.n.  S’abaisser,  s’affaisser,  s’humi- 
lier, diminuer  de  volume,  être  dégra- 
dé, tomber  dans  l’obscurité,  avoir 
perdu  le  pouvoir.  Mietré,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui 
s’abaisse,  qui  s’humilie,  un  homme 
déchu. 

Fietréna,  s.  L’abaissement,  la  dégra- 
dation, l’humiliation.  Ietréna,  rel. 
Ietréo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi---. 

Maha—.  Qui  abaisse,  qui  humilie  ou  peut 
humilier. 

Etriétry,  dupl.  de  Etry. 

Manetry  ou  mietry  téna.  S’humilier. 

Manetry  môntotra.  Accuser  les  riches, 
les  grands  pour  les  ruiner. 

Fanetren-téna,  s.  Humilité,  abaissement 
de  sa  personne. 
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Fanetribé,  s.  Nom  d’un  insecte  qui  ron- 
ge les  patates  ; fig.  une  bouche  inu- 
tile, un  parasite. 

ÈTRO,  s.  Rhum  (jargon). 

Mi—  et  Man — , v.a.  Boire  du  rhum. 
Mietrôa  et  Manetrôa,  imp.  Fi—,  et 
Fan — , s.  Manière  de. . . Mpi — et 
Mpan— , s.  Un  buveur. 

Fietrôana,  Fanetrôana,  s.  L’action 
de  boire  du  rhum,  la  cantine.  Ie- 
trôana  et  Anetrôana,  rel. 

Prend  Mampi— , Mampan— . 

Malia— . Qui  boit  ou  peut  boire  du 
rhum. 

Etroétro,  dupl.  dim.  de  Etro. 

ÉTSAKA,  adj.  Qui  en  a assez,  satisfait, 
comblé. 

ÉTSAKA,  r.  Action  de  s’ébouler,  de 
s’écrouler,  de  s'affaisser;  fig.  affluer,, 
se  rendre  en  nombre  chez,  se  pré- 
cipiter vers,  se  réfugier  chez,  abou- 
tir à. 

Aétsaka,  p.  A faire  ébouler,  à affaisser. 
Aetsâho,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  éboulé, 
qui  s’est  précipité  vers,  qui  afflue, 
éboulé,  couvert  par  Féboulis. 

Mi—,  v.n.  S’ébouler,  se  précipiter  vers, 
affluer.  Mietsâha,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  s’ébouler,  d’affluer. 

Fietsàhana,  s.  L’éboulement,  l’action 
d’affluer,  de  se  rendre  en  nombre 
chez.  Ietsâhana,  rel.  Ietsâho,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  ébouler,  qui  fait  affluer, 
qui  peut  remplir. 

Etsakétsaka,  dupl.  frèp.  de  Etsaka. 

ETSAKA  et  ETSAKÉTSAKA  ( dupl . 
plus  usité),  s.  Coups,  action  débattre. 

Etsaketsàhana,  Etsaketsâhina,  p. 

Qu’on  bat,  qu’on  frappe  à coups  re- 
doublés, qu’on  fustige  dru.  Etsaketsâ- 
ho,  imp. 

Aetsakétsaka,  Avec  quoi  on  frappe. 
Aetsaketsàho,  imp. 

Voa.— .p.p.  Frappé  a coups  redoublés. 

Man—,  v a.  Battre  à coups  redoublés. 
Manetsaketsâba,  imp  Fan — , s.  Ce- 
lui qu’on  bat,  manière  de  battre. 
Mpan—,  s.  Celui  qui  bat. 

Fanetsaketsâhana,  s.  L’action  de  bat- 
tre. Anetsaketsâhana,  rel.  Anetsa- 
ketsâho,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Maha — . Qui  bat  ou  peut  battre. 

ETSÉTRA.  Corruption  de  Et  caetera. 
(Lat.  et  caetera). 

ÉTSY  et  ETSŸ,  a dv.  Là,  près,  non 

loin,  mais  en  un  lieu  déterminé. 

Mank-,  v.n.  Aller  là. 

Etsy  ho  étsy,  adv.  Par  là. 

Etsy  angê.  Ecoute  un  peu,  viens  ici. 


Etsiâkatra,  etsiana,  ETS ik atr a et  ETSIKI- 
tra,  adv.  Comme  Etsy. 

Tétsy,  tetsiakatra.  Passé' 

ETSÎNY,  adv.  Là,  là-bas,  à une  certai- 
ne distance. 

EVANÉVANA,  *.  Neutre,  intermédiai- 
re, sans  toucher  ou  appartenir  à l’un 
ou  à l’autre. 

Aevanévana,  p.  A mettre  entre,  à ren- 
dre neutre.  Aevanevâno,  imp. 

Tafa—,  p.  Qui  reste  neutre. 

Mi—,  v.n.  Rester  neutre  sans  embrasser 
aucun  parti,  être  indécis,  être  entre 
ou  au  milieu.  Mievanevâna,  imp. 
Fi—,  s.  La  neutralité,  l’état  de  ce  qui 
est  placé  entre  deux. 

Fievanevânana,  s.  L’action  de  se  dé- 
clarer ou  de  rester  neutre,  de  se  mettre 
entre  deux.  Ievanevânana,  rel.  Ieva- 
nevâno,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  cause  la  neutralité. 

Evanevan’  ôlona.  Une  personne  sans  em- 
ploi, sans  feu  ni  lieu,  sans  nationalité. 

Mandeha  anevanévana,  v.n.  Passer,  al- 
ler entre  deux. 

EVANJÈLY  et  EVANJÎLY , a. 

Evangile.  (Lat.  evangelia). 

EVANJELISTA,  s.  Evangéliste.  ( Lat. 
evangelista). 

EVANJELISTRA,  -s  Espèce  d’in- 
tendant, d’inspecteur  de  réunions  chez 
les  Protestants. 

ÉVINA,  s.  Eternument. 

Mi—,  v.n.  Eternuer.  Mievéna,  imp. 
Fi — , s.  Manière  d’éternuer.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  éternue  souvent. 

Fievénana,  s.  L’action  d’éternuer.  Ie- 
vénana,  rel.  Ievéno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  éternue  ou  peut  éternuer. 

Evinévina,  dupl.  frèq.  de  Evina. 

ÉVOKA,  s.  Vapeur,  chaleur,  odeur 
suffocante,  bain  de  vapeur,  étuve. 

Evôhana.  p.  Qu’on  étùve,  à qui  on  fait 
prendre  un  bain  de  vapeur,  qu’on 
empeste  d’une  odeur.  Evôhy,  imp. 

Aévoka,  p.  Avec  quoi  on  étuve,  on 
parfume  ou  l’on  empeste. 

Voa— , p.p.  A qui  on  a fait  prendre  un 
bain  de  vapeur. 

Man—,  v.a.  et  adj.  Faire  prendre  un 
bain  de  vapeur,  étuver;  suffocant,  se 
dit  de  la  chaleur  et  de  l’odeur.  Ma- 
nevôha,  imp.  Fan—,  s.  Celui  à qui 
on  fait  prendre  un  bain,  qu’on  doit 
étuver,  manière  de  faire  prendre  un 
bain  de  vapeur. 

Fanevôhana,  s.  L’action  de  faire  pren- 
dre un  bain  de  vapeur,  les  ingrédients 
qui  entrent  dans  le  bain  de  vapeur. 
Anevôhana,  rel.  Anevôhy,  imp. 
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Prend  Mifan— , Mampan— , Mifam- 
pan — . 

Mi—,  v.n.  Prendre  un  bain  de  vapeur, 
être  suffoqué  par  la  chaleur,  rester 
dans  un  endroit  renfermé,  chaud, 
suffocant.  Mievôha,  imp.  Fi— , s.  Ma- 
nière de... 

Fievôhana,  s.  L’action  de  prendre  un 
bain  de  vapeur,  une  étuve.  Ievôha- 
na,  rel.  levôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—  Qui  peut  prendre  un  bain  de 
vapeur,  suffisant  pour  étuver. 

Evokévoka,  dupl.  fréq.  de  Evoka. 

Evokévoka,  s.  et  adj.  Cuit  à la  hâte  avec 
peu  d’eau  ; empressement  joint  à 
l’inconstance,  effort  et  découragement, 
inconstance  de  caractère,  de  con- 
duite, outrecuidant,  inconstant,  qui 
entreprend  et  laisse,  qui  se  désiste 
facilement. 

Mkvoka.  Mauvaise  prononciation  de  Mai- 
voka.  Voy.  Aivoka. 

ÉVOTRA,  s.  Rebondissement,  élasti- 
cité, soulèvement,  dilatabilité,  dila- 
tation comme  d’un  ressort,  balance- 
ment, ondulation,  convexité,  relief, 
bosse  d’un  corps  comprimé  revenant 
à son  état  ordinaire,  action  de  lever 
comme  la  pâte,  de  monter  de  con- 
dition ou  de  grade,  de  se  dédire. 

Evôtina,  p.  Qu’on  soulève.  Evôty,  imp. 

Aévotra,  p.  A soulever,  qu’on  sou- 
lève. Aevôty,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  soulevé. 

Mi—,  v.n.  Rebondir,  se  soulever,  se  di- 
later, monter,  être  élastiqne  comme 
les  sommiers,  les  ressorts,  se  dédire. 
Mievôta,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
de...  Mpi— , s.  Ce  qui  est  élastique, 
un  affranchi. 

Fievôtana,  s.  L’action  de  se  soulever. 
Ievôtana,  rel.  Ievôty,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  soulève  ou  peut  soulever. 

Evotrévotra,  dupl.  fréq.  de  Evotra. 

ÉZAKA,  s.  Effort,  tension,  violence, 
action  de  s’étirer,  course,  ce  mot  s’ap- 
plique à tout  acte  moral  ou  physi- 
que fait  avec  effort,  élan,  entrain, 
application,  vivacité. 

Ez&hina,  p.  Ce  qu’on  fait  avec  effort  ou 
pour  quoi  on  fait  des  efforts.  Ezâho, imp. 

Aézaka,  p.  A tendre,  à raidir,  à faire  ou 
à pousser  avec  vigueur.  Aezâho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  agit  ou  qui  a 
agi  avec  vigueur. 

Man—,  v.a.  Faire  quelque  chose  avec 
vigueur,  avec  énergie,  soupirer,  ten- 
dre à,  poursuivre  avec  effort,  user  de 
violence,  contraindre.  Manezâha,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  fait  ou  doit  fai- 
re avec  énergie,  manière  de... 
M pan— , s.  Celui  qui  agit  avec  vigueur, 
qui  dse  de  violence. 


Fanezàhana,  s.  L’action  d’agir  avec 
énergie. Anezâhana,  rel.  Anezâho,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  S’efforcer,  aller  vite,  ronde- 
ment, vigoureusement,  s’étirer.  Miezâ- 
ha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  d’aller  vite. 

Fiezâhana,  s.  L’action  d’aller  rondement, 
de  s’étirer.  Iezâhana,  rel.  Iezàho,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  agit  ou  peut  agir  vigou- 
reusement. 

Ezakézaka,  dupl.  fréq.  de  Ezaka. 
Efforts  rédoublés,  coups  réitérés. 

Ezakezàhina,  p.  Qu’on  frappe  à coups 
redoublés.  Ezakezâho,  imp.  Se 
conjugue  comme  le  simple. 

Eza-maina.  Action  d’agir  sans  cause,  cour- 
se sans  motif,  pure  violence,  con- 
trainte sans  aucun  droit. 

ÉZAKA,  r.  de  Mezaka. 

EZANÉZANA,  s.  Action  de  se  tenir 
debout,  surtout  quand  les  autres  sont 
assis. 

Aezanézana,  p.  Qu’on  fait  tenir  debout. 
Aezanezâno,  imp. 

Tafa—,  p.  Qui  est  debout  ou  est  resté 
debout. 

Mi—,  v.n.  Etre  debout  ou  se  tenir  de- 
bout. Miezanezâna,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de  se  tenir  debout. 

Fiezanezànana,  s.  L’action  de  se  te- 
nir debout,  lezanezânana,  rel.  Ieza- 
nezâno,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  se  tient  ou  peut  se  tenir 
debout. 

EZINÉZINA,  s.  Bruit,  son  retentissant 
et  prolongé,  explosion  bruyante  ; tout 
ce  qui  est  grand,  important,  colossal, 
comme  un  palais,  un  arbre  géant. 

Aezinézina,  p.  A faire  ou  qu’on  fait  re- 
tentir. Aezinezéno,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a retenti. 

Mi—,  v.n.  Retentir,  se  prolonger  en  par- 
lant du  son,  être  colossal.  Miezinezé- 
na,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de  ré- 
sonner, de  vibrer,  le  retentissement. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  fait  explosion  ou 
retentit. 

Fiezinezénana,  s.  L’action  de  retentir. 
Iezinezénana,  rel.  lezinezéno,  imp. 
Pren  Mampi — . 

Mah — . Qui  retentit  ou  peut  retentir. 

EZOÉZO,  adj.  Long  et  mince,  maigre, 
fluet,  effilé. 

Tafa—,  p.p.  Devenu  maigre,  fluet,  efflan- 
qué. 

Mi—,  v.n.  Etre  long  et  mince,  maigre. 
Fi— ,s.  Maigreur.  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce 
qui  est  fluet  par  nature  ou  paraccident. 

Fiezoezôana,  s.  L’effilement,  la  mai- 
greur. 

Prend  Mampi—. 
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F,  s.  La  cinquième  lettre  et  troisième  I 
consonne  de  l’alphabet  malgache.  11  se 
prononce  comme  f dans  fa,  folie. 

F,  après  les  finales  muettes  ka,  na, 
tra  les  élide  et  devient  p.  De  plus  l’n 
de  na  devient  rn  : Fia-pâry  (fiaka  et 
fary  ),  hanim-pÿ  ( hanina  et  fy  ),  saro- 
pAdy  (sarotraet  fady). 

F,  est  l’initiale  des  substantifs  ver- 
baux simples  ou  relatifs  : Fàmaky  et 

FAMAKIANA. 

F,  initiale  en  présence  du  préfixe 
man  et  autres  terminés  en  n se  com- 
bine avec  l’n  et  donne  m pour  com- 
posé: Mamôdy  (man-  et  fody  ),  mamô- 
totra  (man  et  fototra). 

F,  joint  aux  voyelles  a,  e,  i,  o forme 
un  préfixe  désignant  le  -substantif 
habituel  : Faléha,  où  on  va  habituel- 
lement ; féntina,  qui  est  de  mise  or- 
dinairement ; fizôina,  qui  a habituel- 
lement du  malheur  ; foména,  qui  se 
donne  ordinairement. 

FÀ,  s.  Fa,  quatrième  note  de  la  gam- 
me. 

FA,  c.  Mais,  car,  parce  que,  que. 

Hendry,  fa  madi'tra.  Il  est  sage,  instruit, 
mais  têtu. 

Aza  miandry  azy,  fa  tsy  ho  avy  i'zy.  Ne 
l’attendez  pas,  car  il  ne  viendra  pas. 

Aza  kasihina,  fa  mandrâtra.  N’y  tou- 
chez pas,  parce  qu’  il  blesse. 

Ataoko  fa  ho  avy  i'zy.  Je  crois  qu’il  vien- 
dra. 

FÀDY,  s.  et  a dj.  Ce  qui  est  sacré,  dé- 
fendu, prohibé,  illégal,  incestueux, 
ce  dont  on  s’abstient  ou  dont  on  doit 
s’abstenir,  ce  qui  est  interdit  ou  né- 
faste. 

Fadina,  p.  Dont  on  s’abstient,  où  on  ne 
touche  pas,  qu’on  ne  fait  pas.  Fa- 
dio,  imp.  Fadfa.  Maudit  soit  ! 

Voa— , p.p.  Dont  on  s’est  abstenu,  dont 
on  peut  s’abstenir,  souillé,  gâté,  qui  a 
éprouvé  une  calamité. 

Mi—,  v.a.  S’abstenir  de,  s’interdire,  ne 
lias  user  de,  jeûner,  observer  les  dé- 
fenses religieuses,  médicales  ou  su- 
perstitieuses, se  mortifier,  se  dit  de  la 
continence  que  doivent  garder  les  fem- 
mes des  militaires  absents.  Mifadia, 
imp.  Fi — , s.  Ce  dont  on  doit  s abs- 
tenir, manière  de  s’abstenir.  Mpi— ,s. 
Celui  qui  s’abstient. 

Fifadiana,  s.  L’abstinence,  le  jeûne, 
la  mortification,  le  temps.  Ifadlana, 
rel.  Ifadfo,  imp. 


Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha— . Qui  s’abstient  ou  sait  s’abste- 
nir, sobre. 

Fadifàdy,  dupl.  frêq.  de  Fady. 

Fady  fohéhatra,  adj.  Qui  éprouve  ou  a 
éprouvé  du  malheur. 

Fadia  fohejiâra.  Sois  maudit!  péris! 
meurs  ! 

Fady  fôtsy,  .s.  Dont  on  s’abstient  à moi- 
tié comme  en  buvant  le  bouillon  et  en 
laissant  la  viande,  observance  phari- 
saïque. 

Fadin-dambo  amin’  ambôa.  Chose  exécra- 
ble, ce  que  les  cochons  et  les  chiens  ne 
font  pas. 

Fadin-tAny,  s.  Les  prohibitions,  les  su- 
perstitions d’un  pays. 

Fadin-tseranana,  s.  Les  droits,  les  per- 
ceptions^des  douanes. 

Be  fadifady^  adj.  Qui  s’abstient. de  beau- 
coup de  choses,  prescriptions  médi- 
cales ou  superstitieuses  chargées 
d’abstinences. 

Aza  fady  aho  ou  aza  mahafady  ahy.  Ex- 
cusez-moi,  veuillez  m’excuser,  pardon. 

Mamoa-fâdy,  adj.  Déshonorant,  qui  dés- 
honore, qui  scandalise,  qui  porte  pré- 
judice à. 

Saro-pâdy,  adj.  Superstitieux,  qui  impo- 
se beaucoup  d’abstinences,  de  pres- 
criptions, qui  est  sévère  pour  les  faire 
observer. 

Ilay  fady.  Canaille,  coquin,  animal,  mau- 
dit. 

Fady  izany  ! Jamais,  au  grand  jamais  ! 

FADIDITRA,  s.  Entortillement,  em- 
brouillement, entrelacement. 

Fadidirana,  p.  Qu’on  enlace,  qu’  on 
entortille  dans  ou  avec.  Fadidiro,  imp. 

Afadiditra,  p.  A entortiller.  Alâdidiro, 
imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  enlace  ou 
qu’on  a enlacé. 

Mi—,  v.n.  Etre  enlacé,  s’enlacer  autour 
de,  s’entortiller,  être  embrouillé.  Mi- 
fadidira,  imp.  Fi—,  s.  Manière  d’être 
entortillé,  embrouillé.  Mpi — , s.  Ce  qui 
s’entortille. 

Fifadidirana,  s.  L’entortillement.  Ifa- 
didirana,  rel.  Ifadidiro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Mamadiditra,  v.a.  Entortiller,  enlacer, 
rouler  autour.  Mamadidlra,  imp.  Fa- 
madlditra,  s.  La  manière  d’enlacer. 

Famadidirana,  s.  L’action  de...  Ama- 
didirana,1  rel.  Amadidiro',  imp. 

Maha—.  Qui  enlace,  suffisant  pour  enla- 
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Fadidididitra,  dupl.  de  Fadiditra. 

FADIDITRA,  s.  Nom  d’une  maladie, 
c’est  le  Ladinintrambo. 

FÀDINY,  s.  Les  abatis  ( boucherie  ). 
Fadin-kéna,  s.  Les  abatis  des  boeufs  tués. 

FÀDITRA,  s.  1 ° Mal  provenant  de  la 
magie,  d’un  sortilège  ; 2°  objet  avec 
lequel  on  enlève,  on  purifie,  on  exor- 
cise ce  mal,  objets  exécrés  et  rejetés. 
Fadirana,  p.  Qii’on  exorcise.  Fadiro, 
imp. 

Afàditra,  p.  Avec  quoi  on  exorcise,  on 
retire  le  mal.  Afadiro,  imp. 

Voa— , p.p.  Exorcisé,  purifié  du  sortilè- 
ge. 

Mamâditra,  u.a.  Exorciser,  purifier, 
exécrer.  Mamadfra,  imp.  Famâditra,  s. 
Le  mal  exorcisé,  manière  d’exorci- 
ser. Mpamâditra,  s.  L’exorciste,  ce- 
lui qui  exècre  le  mal. 

Famadirana,  s.  L’exécration,  l’exor- 
cisme. Amadlrana,  rel.  Amadiro,  imp. 
Prend  Mifam—,  Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi— , v.a..  et  a dj.  Etre  exorcisé,  se  pu- 
rifier avec  ou  par.  Mifadfra,  imp. 
Fi—,  s.  La  manière  de  se  purifier. 
Mpi— , s.  Celui  qui  est  exorcisé. 

Fifadirana,  s.  Les  objets  qui  servent 
habituellement  à exorciser,  l’exorcis- 
me subi.  Ifadfrana,  roi.  Ilàdfro,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—  Qui  exorcise  ou  peut  servir  à 
exorciser. 

Fadipâditra,  dupl.  dim.  de  Faditra. 

Mifaditua  âhitra.  Lit.  S’exorciser  avec 
des  brins  d’herbes  ; fig.  être  dans  les 
angoisses,  dans  la  souffrance,  parce 
que  dans  ces  cas  les  anciens  prenaient 
un  brin  d’herbe,  un  fétu  et  deman- 
daient leur  délivrance  en  jetant  ce  fé- 
tu par  derrière  leur  tête. 

Faditr’ôvana,  s.  Un  fétu  d’écorce,  un 
éclat  de  bois  jeté  derrière  la  tête  en 
forme  de  purification,  d’exorcisme. 

Mifaditr’ôvana.  Se  purifier  avec  un  brin 
d’écorce  ou  de  bois,  demander  la  dé- 
livrance ou  la  préservation  d’un  mal  ; 
fig.  éviter  soigneusement  le  mal, 
l’injustice. 

Fadiranôvana,  adj.  Infortuné,  misérable 
au  dernier  point. 

Tsy  mifaditrôvana.  Injuste,  cruel,  sans 
pitié. 

FÀFA,  s.  Action  de  balayer,  d’essuver. 

1 état  de  ce  oui  est  balayé  ; fig.  rafle! 

Fafana,  p.  Qu’on  balaie,  qu’on  rafle. 
Fafao,  imp. 

Afâfa,  p.  Avec  quoi  on  balaie.  Afafâo, 
imp. 

Voa—,  Finàfa,  p.p.  Balayé,  raflé. 

Mamâfa,  v.a.  Balayer,  essuyer,  rafler. 
Maraafâ,  imp.  Famâfa,  s.  Ce  qu’on 
doit  balayer,  essuyer,  la  manière  de 


balayer.  Mpamâfa,  s.  Balayeur,  ce- 
lui qui  essuie,  qui  fait  rafle. 

Famafàna,  s.  Balayage,  balai  ou  ce 
qui  le  remplace,  torchon.  Amafàna, 
rel.  Amafâo,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi—,  v.a.  et  n.  Balayer,  essuyer,  qui  se 
balaie,  qui  est  essuyé.  Mifafâ,  imp. 
Fi—,  s.  Ce  qui  se  balaie,  qui  doit  être 
balayé,  la  manière  de  balayer. 
Mpi—,  s.  Balayeur,  ce  qui  se  balaie, 
s’essuie  habituellement. 

Fifafàna,  s.  Balayage,  balai,  torchon. 
Ifafâna,  rel.  Ifafao,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  balaie  ou  peut  servir  à ba- 
layer. 

Fafaiafa,  dupl.  de  Fafa. 

Mafâfa,  adj.  Raflé,  entièrement  enlevé. 

Mifafa  ki'ho.  Lit.  Se  gratter  les  coudes  ; 
loc.  qui  a du  malheur,  des  mésa- 
ventures, qui  est  ruiné. 

Fàfavândana,  s.  Coups  de  balai  par-ci 
par-là. 

Manao  fafavândana,  Balayer  superficiel- 
lement. 

Kifâfa,  kofâfa,  s.  Balai,  tout  ce  qui  en 
tient  lieu. 

Fafanimondry.  Rafle,  expoliation  com- 
plète. 

Fafambolontondro.  Que  le  poil  du  doigt 
peut  balayer,  où  rien  n’est  épargné  , 
raflé. 

FÀFANA,  s.  Tableau,  tablette  des  an- 
ciens pour  écrire. 

FÀFANA,  r.  ( inusité  ). 

Mamàfana,  v.n.  Exhaler  des  bouffées 
odorantes,  comme  les  odeurs  appor- 
tées par  la  brise.  Famâfana,  s.  Ma- 
nière d’exhaler  une  odeur. 

Famafànana,  s.  L’action  d’exhaler  une 
odeur.  Amafanana,  rel. 

Prend  Mampam — . 

FÀFATRA,  et  mieux  Fatratra.  Vov. 
ce  mot. 

FÀFY,  s.  Action  de  semer  en  éparpil- 
lant, de  s’éparpiller,  de  se  répandre  , 
de  tomber  comme  la  pluie,  comme 
une  charge  de  petit  plomb,  asper- 
sion. 

Fafàzana,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  on 
répand,  on  sème.  Fafâzo,  imp. 

Afâfy,  p.  A être  semé,  qu’on  répand. 
Afafâzo,  imp. 

Voa—,  Finâfy,  p.  p.  Qui  a été  semé, 
éparpillé,  sur  qui  ou  sur  quoi  ou  a 
éparpillé. 

Mamàfy,  v.a.  Semer,  répandre,  épar- 
piller. Mamafâza,  imp.  Famâfy,  s. 
La  semence,  manière  de  semer.  Mpa- 
mâfy,  s.  Semeur. 

Famafàzana,  a.  L’action  de  semer,  la 
saison  des  semailles,  le  champ  qu’on 
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ensemence,  le  sac,  le  goupillon  pour 
l’aspersion  de  l’eau  bénite.  Amalàza- 
na,  rel.  Amafazo,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Mi—,  v. n.  Etre  semé,  se  répandre,  se 
dit  aussi  de  la  terre  qui  reçoit  la 
semence.  Mifafâza,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  se  répandre.  Mpi — , s.  Le 
champ  qu’on  ensemence,  ce  qui  se 
sème. 

Fifafàzana,  s.  L’éparpillement.  Ifafa- 
zana,  rel.  Ifafâzo,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Malia— . Qui  sème,  qui  peut  répandre, 
suffisant  pour. 

Fafifâfy,  dupl.  de  Fafy. 

Fafy  kâtrana.  Riz  qu  on  seme  sans  le 
faire  préalablement  germer  dans  l’eau. 

Fafy  râ,  s.  Aspersion  avec  le  sang  des 
victimes. 

Fafy  râno,  s.  Aspersion,  bénédiction 
par  aspersion. 

M am af y RÂNO,  v.a.  Asperger,  bénir. 

Mifafy  râno,  v.n.  Se  bénir. 

Fafy  vôvoka,  s.  Action  de  jeter  de  la 
poussière. 

FÀHA,  adu.  Du  temps  de,  à l’époque 
de,  sous  le  règne  de,  etc. 

Fahagôla  et  Fahagolantâny,  adu.  An- 
ciennement, dans  les  temps  reculés. 

Faharâzana,  adu.  Du  temps  des  ancê- 
tres. 

Fahatalôha,  a du.  Autrefois,  du  temps 
jadis. 

Fahavélona,  adu.  Du  vivant  de. 

Fahazâza,  a du.  Du  temps  où  1 on  était 
enfant. 

Fahi'ny,  adu.  Autrefois,  jadis. 

Fahirény,  a du.  Dans  ce  temps  là,  à cette 
époque. 

Fahizây,  Fahizâny,  adu.  Dans  ce  temps 
là,  à cette  époque  dont  on  parle, 
depuis  longtemps. 

Mandry  fahizây,  loc.  Qui  est  en  paix, 
état  jouissant  de  la  paix. 

FAHA—.  Préfixe  servant  à former  les 
adjectifs  ordinaux,  à marquer  le  rang, 
la  fraction,  la  quote-part,  le  quan- 
tième, les  brasses. 

Faharây.  Premier. 

Faiiàrüa.  Second,  le  second  du  mois;  deux 
brasses. 

Faiiatélo.  Troisième,  le  troisième  du 
mois;  trois  brasses. 

Fahatéi.ony.  Le  tiers. 

Fahéfatra.  Quatrième,  le  quatrième  jour 
de...;  quatre  brasses. 

Faiiêfany.  Le  quart. 

Faiiafiry,  a du.  Combien  de  brasses?  quel 
est  le  quantième?  à quel  rang? 

Faiiasivy.  s.  Terme  de  Sikidy:  qui  a un 
charme  ; neuf  brasses. 

Faiiatélo.  Terme  de  Sikidy  : ennemi, 

adversaire. 


Faiiatélo  be  tsy  mampânana,  loc.  Un  des- 
tructeur, un  spoliateur,  qui  empêche 
ou  frustre  les  autres. 

FAHA—.  Préfixe  marquant  les  substan- 
tifs actifs  potentiels-. 

Fahatsâra,  Fahatsarâna,  Fahadîony,  etc. 

FÀHANA,  s.  1°  Ration,  cadeaux^  en 
vivres,  nourriture  ; 2°  charge  d’une 
arme  à feu  ; action  de  monter  un  res- 
sort. / 

Fahânana,  p.  Qu’on  fait  manger,  qu’on 
charge,  qu’on  monte.  Fahâno,  imp. 

Afàhana,  p.  Avec  quoi  on  nourrit,  on 
charge.  Afahâno,  imp. 

Voa— , Finàhana,  p.p.  Chargé,  mon- 
té, qu’on  a traité. 

Mamâhana,  u.a.  Traiter,  donner  un 
repas,  servir  à table,  donner  la  nour- 
riture aux  animaux;  charger  une 
arme,  monter  une  horloge,  une  mon- 
tre. Mamahàna,  imp.  Famâhana,  s. 
Les  invités  qu’on  fait  manger,  ce  qui 
doit  se  charger,  se  monter,  la  manière 
de  traiter,  de  charger.  Mpamdhana,  s. 
Celui  qui  invite,  le  garçon  d’hôtel, 
celui  qui  charge  ou  qui  monte. 

Famahànana,  s.  L’action  de  traiter,  de 
servir,  de  charger  les  plats,  les  assiet- 
tes, l’auge,  etc.  Amahânana,  rel.  Araa- 
hâno,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifam pam— . 

Mi — f v.  n.  Recevoir  des  vivres,  être  char- 
gé, monté,  comme  un  fusil,  une  mon- 
tre. Mifahâna,  imp.  Fi—,  s.  La  ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  qui  reçoit 
des  vivres,  ce  qui  se  charge,  se  mon- 
te, les  armes,  les  horloges. 

Fifahânana,  s.  L’état  de  ce  qui  est  char- 
gé. Ifahânana,  rel.  Ifahàno,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha— . Suffisant  pour  traiter  ou  char- 
ger. 

Fahampâhana,  dupl.  dim.  de  Fahana. 

Mamahampàhana,  u.  a.  Conduire  les 
bœufs  dans  de  meilleurs  pâturages. 
Se  conjugue  comme  le  simple. 

Mialim-pâhana.  Voy.  A lin  a. 

Mamahan-tsofin-jâza.  Promettre  aux  en- 
fants, les  apaiser  par  des  promesses. 

Maty  fâhana.  Rater. 

Faiiambaih'ny,  s.  Vivres  offerts  en  cadeaux 
aux  voyageurs,  l’hospitalité  donnée 

l aux  étrangers. 

Fahambâinga,  s.  Mur  construit  en  blocs  de 
terre  dure. 

* Fahambâsy,  s.  Charge  de  fusil,  cartouche. 

Fahambôdy,  s.  Arme  se  chargeant  par  la 
culasse. 

1 Faiiambôrona,  s.  La  becquée. 

Faiiandâlitra,  s.  Mets  où  les  mouches 

î sont  tombées,  mêlés  de  mouches;  fig. 

tromperie,  supercherie. 

, Mamahandâlitra.  Tromper,  en  imposer, 
mentir,  tricher. 
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Fahandâmbà,  s.  La  trame  des  tissus. 

Fahandândy,  s.  Tissu  à trame  de  soie. 

Fahandrongôny,  s.  Tissu  à trame  de 
chanvre. 

Fahavkânina,  s.  Repçts,  riz  cuit  offert 
aux  parents  dun  mort  ; parfois  on 
offre  de  l’argent. 

Fahanténany,  s.  Tissu  dont  la  chaîne  et 
la  trame  sont  de  môme  nature. 

Fahanténona,  s.  Trame  d’un  tissu. 

Fahantsoavâly,  s.  Ration  d’un  cheval. 

FÀHANA,  s.  Action  de  se  crampon- 
ner, d’appuyer  les  pieds  pour  ne 
pas  tomber,  d’appuyer  solidement 
une  chose , de  se  retenir  en  mar- 
chant ; fig  obstination. 

Afâhana,  p.  A appuyer,  à cramponner. 
Afahàno,  imp. 

Tafa— , voa— , p.  p.  Cramponné,  ap- 
puyé sur. 

Mamàhana,  v.n.  Se  cramponner,  s’ap- 
puyer, s’obstiner,  refuser  de  marcher. 

Mi — , v.  n.  Se  cramponner,  s’obstiner. 
( Se  conjugue  comme  le  précédent). 

FAHATÂNY,  adj.  Sans  raison,  sans 
cause,  à l’aventure. 

FAHATELONTÂNANA,  s.  Le  tiers 
des  biens  acquis  en  communauté  du- 
rant le  mariage,  il  appartient  à la  fem- 
me. 

F ÀH  ATR  A,  s.  Action  de  cramponner, 
d’appuyer  le  pied  pour  ne  pas  glis- 
ser; fig.  de  s’attacher  à,  de  compter 
sur. 

Afàhatra,  p.  A appuyer  solidement. 
Alahâro,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Appuyé,  crampon- 
né. 

Mamàhatra,  v.n.  Se  cramponner,  s’ap- 
puyer, compter  sur.  Mamahdra,  imp. 
Famâhatra,  s.  Manière  de  se  cram- 
ponner. 

Famaharana,  s.  L’action  de...,  l’ap- 
pui, ce  à quoi  on  se  cramponne,  la  per- 
sonne servant  d’appui.  Amahârana, 
rel.  Amahdro,  imp. 

Prend  Mifam— , Mam.pi.fam — , Mam- 
pam — , Mifam pam — . 

Mi—,  v.  n.  Se  cramponner,  s’appuyer  . 
s’attacher  à,  compter  sur.  Mifahdra, 
imp.  Fi—,  s.  La  manière  de... 

Fifaharana,  s.  L’action  de...,  l’appui. 
Ifahdrana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—  Qui  cramponne  ou  peut  cram- 
ponner. 

Fahapàhatra,  dupl.  de  Fahatra. 

FAHAVÀLO,  s.  Ennemi;  on  donne 
aussi  ce  nom  aux  enfants  encore  dans 
le  sein,  parce  qu’ils  peuvent  causer  la 
mort  de  la  mère. 

FAHAVÂRATRA,  adv.  et  s.  Du  temps 
des  orages  : saison  des  pluies. 


FAHÉNINY,  s.  Mesure  de  capacité: 
le  sixième  de  la  grande  mesure  dite 
Variray. 

Tapa-pahéniny,  s.  La  moitié  du  Faheni- 
ny. 

FÀHY,  adj.  Engraissé,  enclos,  confiné, 
sans  la  faculté  de  sortir. 

Afâhy,  p.  Qu’on  engraisse,  qu’on  enfer- 
me, qu’on  parque.  Afahazo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Engraissé,  parqué, 
renfermé. 

Mamàhy,  v.a.  Engraisser.  Mamahâza, 
imp.  Farnàhy,  s.  Ce  qu’on  engrais- 
se, la  manière  d’engraisser.  Mpa- 
mdhy,  s.  Un  éleveur,  celui  qui  en- 
graisse. 

Famahâzana,  s.  L’engraissement,  la 
nourriture  donnée  pour  engraisser, 
le  parc  où  on  engraisse.  Amahâzana, 
rel.  Amahdzo,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifam  pam — . 

Mi — , v.n.  S’engraisser,  être  gras,  être 
enfermé,  être  aux  arrêts.  Mifahdza, 
imp.  Fi — , s.  L’état  de...  Mpi— , s.  Ce 
qui  s’engraisse,  celui  qui  est  enfermé. 

Fifahazana,  s.  Les  procédés  pour  en- 
graisser, le  parc,  l’étable,  la  maison 
où  on  est  enfermé.  Ifahdzana,  rel. 
lfahâzo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  engraisse,  sait  élever  ca 
qu’on  engraisse. 

Akoho  mifxÎhy,  s.  Poule,  coq  engraissé. 

Omby  mifâhy,  s.  Bœufs  engraissés  en  parc 

Fahil.yhy,  aclj.  Pas  tout  à fait  engraissé. 

Fahivâo,  adj.  Qu’on  engraisse  depuis  peu 
de  temps. 

FAHIÀZANA  (hia),  s.  Maigreur. 

FAHIRÀNO  ( fahy,  rano  ),  s.  1°  Privé 
d’eau  ; 2U  siège  d’une  place. 

Afahiràno,  s.  A priver  d’eau,  qu’on 
assiège.  Afahazordno , imp. 

Voa—,  p.p.  Privé  d’eau,  assiégé. 

Mamahirâno,  v.a.  Priver  d’eau. 

Manao  fahirâno.  Assiéger,  bloquer. 

FAHÎTA  (hita),  s.  Ce  qu’on  volt  ordi- 
nairement, ce  qui  arrive  ordinaire- 
ment. 

FÀHITRA,  8.  Parc,  trou  où  l’on  engrais- 
se les  bœufs,  où  on  les  enferme. 

Fahibé,s.  Grand  parc  servant  autrefois  de 
place  publique. 

Fahipâhitra,  kifahipâhitra,  tsifahipâhi- 
tra,  s.  Jeu  des  petits  garçons:  ils 
pratiquent  un  petit  parc  ou  un  trou, 
et  y renferment  des  sauterelles  ou 
autres  petits  animaux  en  guise  de 
bœufs. 

FAHO,  s.  et  adj.  Mélange,  addition,  mé- 
langé, mêlé  de  ou  à... 

Fahôana,  p.  A quoi  on  mêle,  qu’on  mé- 
lange de...  Fahôy,  imp.  . 
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Afâho,  p.  Qu’on  mêle,  qu’on  ajoute. 

Afanôy,  imp.  , . . , 

Voa— , Finâho,  p.p.  Mélangé  de,  a quoi 
on  a mêlé,  ajouté,  cuit  avec,  comme 
du  riz  avec  des  herbes. 

Mainâho,  v.a.  Mêler,  mélanger,  ajou- 
ter. Mamahôa,  imp.  Famâho,  s.  Le 
qu’on  mêle,  manière  de  mêler. 
Famahôana,  s.  L’action  de  mélanger. 
Amahôana,  rel.  Amahôy,  imp. 
Prend  Milam—,  Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Mi—,  v.n.  Etre  mêlé,,  mélangé,  ajouté. 
Mifahôa,  imp.  Fi—,  s.  L’état  du  mé- 
langé. Mpi— , s.  Ce  qui  est  mélange, 

Fifahôana,  s.  Mélange.  Ifahôana,  rel. 
It'ahôy,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  môle,  qui  peut  etre  mé- 
langé. 

Fahofàho,  dupl.  de  Faho. 

Vari-fAho,  s.  Riz  aux  herbes. 

Tsy  mis  y fahony,  a dj.  Pur,  sans  mélange. 

FAHOTÀNA  (ota),  s.  Péché. 


FÀY,  a dj.  Dégoûté  de,  se  repentant  de, 
lâché  de,  qui  n’a  plus  envie  de,  à 
cause  d’un  châtiment,  d’une  punition, 


d’un  désagrément. 

Fâizana  et  Fàizina,  p.  Qu’on  dégoû- 
te par,  qu’on  punit.  Fâizo,  imp.  Fâiza. 
Cesse  donc,  sois  repentant. 

Voa—,  p.p*  Puni-  dégoûté. 

Mamây,  v.a.  Causer  le  dégoût,  punir, 
corriger.  Mamâiza,  imp.  Famay,  s. 
Celui  qu’on  châtie,  manière  de  punir. 
Mpamây,  s.  Celui  qui.  châtie. 

<,  T’oMinn  a o châtier,  le 


Famâizana, 

r«Viîi  timpnt. 


s.  L’action  de 
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Amâizo,  imp. 

Prend  Milam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam—. 

Manka— , v.a.  Comme  le  précédent. 
Maha—.  Qui  cause  du  dégoût  ou  ote 
l’envie  de,  qui  châtie. 

Faifày,  dupl.  de  Fay. 


FÀY,  s.  Raie,  poisson. 

Rambompay,  s.  Queue  de  raie  servant  de 
lime,  la  queue-de-rat,  lime  ronde. 


Mi-,  v.  a.  Enlever,  soustraire,  voler 
adroitement.  Fi — , s.  Ce  qu’on  em- 
porte, manière  de  voler.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  emporte,  qui  soustrait,  un 
voleur  adroit. 

Fifaikâna,  s.  L’action  d’enlever  de  vo- 
ler adroitement.  Ifaikâna,  rel.  ltai- 
kâo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  vole  ou  peut  enlever. 

FÀINGA  et  FÀINGY,  c.  Mais,  au 
contraire. 

FÀINGANA,  adv.  et  a dj.  Avec  promp- 
titude, promptement,  vite,  depuis  peu 
de  temps  ; prompt,  récent,  qui  va  ou 
pousse  vite,  expéditif. 

Faingana,  imp.  Vite,  dépêche-toi. 

HafAingana,  s.  Hâte,  empressement,  vi- 
tesse. 

Hafaingànina,  p.  Qu’on  presse,  qu’on 
urge  , qu’on  accélère.  Hafaingano, 
imp. 

Mana— , v.a.  Accélérer,  faire  hâter,  pres- 
ser, faire  aller  vite.  Manafaingâna, 
imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  doit  faire 
vite,  manière  d’accélérer.  Mpana— , 
s. a.  Celui  ou  ce  qui  accélère,  qui  don- 
ne plus  de  vitesse. 

Fanafaingànana,  s.  L'action  d’accé- 
lérer, de  faire  aller  vite.  Anafaingâ- 
nana,  rel.  Anafaingâno,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana— . 

Maha—.  Qui  hâte  ou  peut  hâter. 

M am  f ah  a — . Qui  rend  hâtif  ou  prompt, 
qui  peut  rendre  prompt. 

Faingampàingana,  dupl.  fréq.  de 
Faingana.  , , 

Faingam-bâva,  adj.  Prompt  à parler,  a re- 
pondre, indiscret,  qui  ne  sait  rien 
garder.  . 

Faingan-dia,  adj.  Qui  va  ou  est  allé  vite, 
voyage  prompt. 

Faingan-tânana,  adj.  Agile  des  doigts,  des 
mains,  escamoteur,  qui  a les  doigts 
longs,  crochus,  prompt  à voler. 

Faingan-tôngotra,  adj.  Bon  marcheur. 

Faingan-tsâina,  adj.  Esprit  prompt,  délié. 

Maika  tsy  faingana,  adj.  S’empresser 
sans  aller  vite. 


FÀIKA  et  FÀIKANY,  s.  La  lie,  marc, 
dépôt,  résidu,  rebut. 

Faikan’  ôlona.  La  lie  du  peuple,  la  ca- 
naille. j 

FaikAna,  adj.  Qui  contient  de  la  lie,  du 
sédiment. 

Mafâika,  adj.  Qui  contient  du  résidu, 
du  sédiment,  qui  en  laisse  dans  la 
bouche. 

Faipàika,  dupl.  de  Itaika. 

FÀIKA,  r.  Enlèvement,  rafle,  vol  adroit. 

Faikàina,  p.  Qu’on  enlève,  qu  on  em- 
porte, qu’on  vole.  Faikao,  imp. 

Voa  -,  p.p.  Enlevé,  volé. 


FÀINGOKA,  s.  Croc,  crochet,  cram- 
pon, agrafe,  gaffe. 

Faingôhina,  p.  Qui  est  accroché  par 
quelque  chose.  Faingôhy,  imp. 

Afàingoka,  p.  A rendre  crochu.  Afain- 

gôhy,  imp. 

Tafa— ; voa—,  Finâingoka,  p.p.  Ren- 
du crochu. 

MamAingoka,  Mana — , v.a.  Rendre 
crochu,  terminer  en  crochet.  Ma- 
maingôha,  imp.  Famâingoka,  a. , Ce 
qu’on  rend  crochu,  manière  de  l’exé- 
cuter. Mpamâingoka,  s.  Celui  qui  lait 
le  croc,  le  crochet. 
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Famaingôhana,  s.  L’action  de  rendre 
crochu,  l’instrument,  Amaingôhana, 
rel.  Amaingôhy,  imp. 

Prend  Mampam— , Mifampam— . 

Mi—,  v.n.  Etre  crochu;  fig.  ne  pas  dire 
sa  pensée.  Mifangôha,  imp:  Fi—,  s. 
L’état  du  crochet.  Mpi— , s.  Ce  qui 
est  ordinairement  crochu. 

Fifaingôhana,  s.  L’action  de  se  mettre 
en  croc.  Ifaingôhaua,  rel.  Ifaingôhy, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  crochu  ou  peut  ren- 
dre crochu. 

Faingopàlngoka,  dupl.  fréq.  de  Fain- 

Mifaingopâingoka,  v.n.  Etre  caché, 
ne  pas  dire  sa  pensée,  tromper  avec 
adresse. 

FÀISANA,  s.  Blessure,  plaie,  affront, 
outrage,  tort  infligé. 

Mitondra  fâisaüa.  Porter  les  marques 
d’une  blessure,  d’un  affront,  d’un  pré- 
judice, d’un  châtiment.  Voy.  Fesana. 

FÀITRA,  s.  Amertume,  âcreté. 

Mafâitra,  a dj.  Amer,  âcre. 

Mafaimâmy,  s.  Liane  médicinale. 

Ana-mafâitra.  Voy.  Anana. 

Rora  mafâitra,  s.  La  salive  du  matin, 
quand  on  se  lève. 

FÀIZANA,  p.  de  Fay. 

FÀKA,  s.  1“  Racine,  cause,  source  ; 2° 
examen,  recherche,  information,  en- 
quête, renseignement  ; 3°  discussion, 
dispute,  opposition. 

Fakàina,  p.  Qu’on  examine  à fond,  dont 
on  cherche  la  cause,  qu’on  analyse. 
Fakào,  imp. 

Voa— , p.  Qu’on  a examiné,  sur  quoi  on 
s’est  renseigné. 

Mamàka,  v.n.  et  a.  Prendre  racine, 
prendre  des  renseignements,  interro- 
ger. Mamakâ,  imp.  Famâka,  s.  Sur 
quoi  on  se  renseigne,  manière  de 
prendre  racine.  Mpamâka,  s.  Celui 
qui  se  renseigne,  ce  qui  s’enracine. 

Famakàna,  s.  L’action  de  s’enraciner, 
de  s’informer.  Amakâna,  rel.  Ama- 
kâo,  imp. 

Prend  Mifam-^,  Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi-,  v.n.  Contester,  argumenter,  réson- 
ner contre,  résister  à.  Mifakâ,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  soutenir  le  con- 
traire. Mpi—,  s.  Celui  qui  conteste. 

Fifakàna,  s.  La  contestation.  Ifakâna, 
rel.  Ilakâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  s’informe,  qui  conteste  ou 
sait  s’informer. 

Fakafâka,  dupl.  a ug.  de  Faka. 

Mifakafâka,  a dj.  Qui  a beaucoup  de  ra- 
cines ; fig.  qui  conteste,  qui  s obstine. 


Latsa-pâka,  adj.  Qui  s’est  enraciné  ; fig. 
qui  a contracté  l’habitude. 

FÀKO,  s.  Les  balayures,  les  détritus, 
les  débris  des  herbes  ou  d’autres  cho- 
ses qui  restent  par-ci  par-là;  fig.  bas, 
vil,  en  grande  quantité. 

Fakôina,  p.  Qu’on  enlève,  qu’on  ramas- 
se comme  les  débris  tombés  à terre. 

Voa—,  Finâko,  p.p.  Herbes  enlevées. 

Mi—,  u. a.  Enlever,  ramasser  les  balayu- 
res, les  pailles  tombées.  Mifakôa,  imp. 
Fi—,  s.  Ce  qu’on  doit  ramasser,  ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  qui  ramas- 
se les  débris,  les  chiffons  ; fig.  mal- 
heureux. 

Fifakôana,  s.  L’action  de  ramasser  les 
balayures,  les  débris,  le  lieu.  Ifakôa- 
na,  rel.  Ifakôy,  imp. 

Prend  Mampi — 

Maha—.  Qui  ramasse  les  débris. 

Fakofàko,  dupl.  de  Fako. 

Mifakofâko,  ad/.  Se  dit  des  herbes  cui- 
tes avec  la  tige  qu’on  est  obligé 
d’enlever  en  mangeant. 

Fakombâry,  s.  Brins  d’herbe,  de  paille 
que  le  moissonneur  détache  de  la 
poignée  de  riz  à petits  coups  de  cou- 
teau ou  de  faucille,  avant  de  la  dé- 
poser à terre. 

Fakon-kânina,  s.  Mauvaise  nourriture, 
nourriture  autre  aue  le  riz. 

Fakon’  ôlona,  a dj.  La  lie,  le  rebut  du  peu- 
ple, gens  de  rien. 

FALADI A,  s.  La  plante  des  pieds. 

Faladian-kirâro,  s.  La  semelle  des  chaus- 
sures. 

Hafaladia,  adj.  Se  dit  de  la  profondeur 
de  l’eau  baignant  et  ne  dépassant  pas 
la  plante  des  pieds  ; fig.  bas  âge. 

Ny  hafaladia  ko  afaka,  fa  ny  havava  no 
sisa,  prov.  Le  facile  est  fait,  le  diffi- 
cile reste  à faire. 

FALÀFA,  s.  Lattis  fait  avec  une  espè- 
ce de  palmier;  nom  de  ce  palmier. 

Falafan’  akôndro,  s.  L’écorce  sèche  du 
bananier. 

FÀLANA,  s.  Le  dessus  du  pied. 

Mivadi-pâlana,  adj.  Qui  a le  pied-bot. 

FALÀNO,  s.  Le  chat  de  la  Cafrerie. 
F élis  cafra. 

FALÉHA  (leha),  s.  Qu’on  fréquente. 

FÀLY,  adj.  Content,  joyeux,  jubilant. 

Falina,  p."  Qu’on  rend  joyeux,  content. 
Falio,  imp. 

Afàffy,  p.  Avec  quoi  on  fait  plaisir,  on 
réjouit.  Afalfo,  imp. 

Voa—,  Finâly,  p.  p.  Réjoui,  rendu 
joyeux. 

Mi — , v.n.  Se  réjouir,  prendre  du  plaisir 
à,  faire  une  réjouissance  après  un  gain, 
après  une  faveur  obtenue,  après  un 
malheur  ou  une  maladie,  se  récréer. 


FAM 


— 134  — 


FAM 


Mifalia,  imp.  Fi—,  a.  Manière  de  se  ré- 
jouir, de  se  récréer.  Mpi — , s.  Celui  qui 
se  réjouit,  qui  se  divertit. 

Fifaliana,  a.  L’action  de  se  réjouir,  la 
joie,  le  plaisir,  la  satisfaction,  le  di- 
vertissement, la  fête.  Ifaüana,  reh 
Ifalio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  réjouit,  qui  (lonne  la  joie, 
qui  satisfait  ou  peut  réjouir. 

Falifâly,  dupl.  frèq.  de  Faly. 

Mamalifâly,  v.a.  Apaiser,  calmer,  con- 
soler, distraire,  cajoler.  Se  conjugue 
comme  le  simple. 

Mif ali-té. va.  Faire  une  réjouissance,  don- 
ner une  fête  après  avoir  échappé  à 
un  malheur,  à un  danger,  à une 
maladie. 

IIàfalïana  et  Fahafaliana,  s.  La  joie,  la 
réjouissance,  les  démonstrations  de 
joie. 

Faly  amboxiv-dôza,  adj . Qui  se  réjouit 
prématurément,  dont  la  joie  se  chan- 
ge en  tristesse. 

FalihavAnja,  s.  Action  de  bondir,  de  fré- 
tiller, de  gambader,  de  folâtrer  com- 
me les  petits  chiens,  les  agneaux. 

Faly  malahélo,  adj.  Joyeux  et  triste  en 
même  -temps. 

Faljm-pô,  s.  Cadeau  de  remerciement  pour 
un  bienfait,  une  faveur,  un  plaisir  reçu. 

Faly  ravin  y,  adj.  Qui  se  réjouit  sur  les 
apparences,  comme  celui  qui  voyant 
les  feuilles  d’un  arbre  pense  y trou- 
ver des  fruits  qui  n’y  sont  pas. 

Faly  sahîrana,  adj.  Qui  obtient  un  bon- 
heur accompagné  de  tracas. 

Faly  vôlony,  adj.  Qui  se  réjouit  sur  les 
apparences. 

FALI A.  N’est  usité  qu’avec  Vato.  Voy. 
ce  mot. 

FAM — . Préfixe  formant  les  substantifs 
verbaux  simples  ou  relatifs  des  ver- 
bes en  Man  : Famb.Ata,  fambatAva  de 

BATA  *,  FAMÔTOTRA,  FAMOTÔRAVA  de  FO- 
TÛTRA. 

FAMAHANANTÉNONA  < fahana, 
tenonaj,  s.  Navette  des  tisserands. 

FAMÀHO,  s.  Arbre  dont  les  racines 
servent  à faire  une  poudre  dentifrice. 
Dichrostachys  lenuifolia,  Bth. 

FAMÀKY  fvaliy),  s.  Hache,  cognée, 
hachette. 

Famakiakôua,  s.  Oiseau,  le  briseur  de 
coquille.  Anastomus  madagasca- 
r tenais.  Milne-Edwards;  Cochlotraus- 
tes  Delalandei  ou  Coua,  Temm. 

Famakian-tény,  s.  Lecture,  livre  de  lec- 
ture. 

Famakilôha,  8.  La  mante  prie-Dieu.  M an- 
tis religiosa. 

Famakisi’potra.  Comme  Famakiakora. 

FamakitAkotra,  «.  Plante. 


FAMÀMO(7iam<V,s.  Arbustes  dont  on  se 
sert  pour  enivrer  les  poissons,  tels  que 
Mundulea  Tclfairii,  M.  pauciflora 
et  Cadia  Ellisiana,  Baker  ; M.  tu - 
berosa,  Bth. 

FAMANTÀRAN A ( fantatra) ,s.  Signe, 
marque,  indication,  enseigne,  symp- 
tôme, signal,  indice,  présage. 

FamantaranAndro,  8.  Montre,  pendule, 
cadran  solaire,  heure. 

Famantaranandro  Aloka,  s.  Cadran  solai- 
re, cadran  dans  lequel  l’heure  est 
indiquée  par  la  projection  de  l’ombre. 

Famantaranandro  fâsika,  s.  Sablier,  am- 
poulettes. 

Famantaranandronakôiio,  s.  Montre,  jouet 
d’enfants  ; fig.  une  montre  détraquée. 

FamantaranavAratra,  s.  Boussole,  com- 
pas de  marine. 

Famantar vn-dranonôrana,  s.  Baromètre 
métallique,  holostérique,  anéroïde. 

Famantaran-drîvotra,  s.  Girouette. 

Famantaran-tâona,  s.  Diverses  marques 
auxquelles  on  reconnaît  les  différen- 
tes saisons. 

FAMÀNTSY,  adj.  Un  fin  matois,  un 
roué,  un  politique  habile,  un  madré, 
quiconque  excelle  dans  son  genre. 

FamantsilAhy,  adj.  Se  dit  des  hommes. 

FamantsivAlVy,  adj.  Se  dit  des  femmes. 

FAMÀOHANA  (faoka  ),  s.  Torchon, 
tout  ce  qui  sert  pour  essuyer. 

Famaohan-tAva,  s.  Tout  ce  qui  sert  à es- 
suyer la  figure. 

FAMÀRANA  (fatra),  s.  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides,  les  grains. 

Famaran-drAno,  s.  Eprouvette,  vase,  ver- 
re gradué  pour  mesurer  l’eau  et  les 
liquides. 

Famaran-dranonôrana,  s.  Pluviomètre. 

Famaran-tsïra,  s.  Petite  calebasse  pour 
mesurer  le  sel  vendu  au  détail. 

FAMÀTO,  s.  Charme  pour  protéger  les 
bœufs  et  les  villages  contre  lés  vo- 
leurs. 

F AMATON-KÀV ANA  ( matona , ha- 
vana),  s.  La  parenté. 

FAMAVÀNY  (vany)y  s.  Les  articula- 
tions, les  joints,  les  nœuds  des  tiges. 

BORIBORY  TSY  MISY  FAMAVANY,  OLONA— , 

loc.  Une  boule  ou  une  personne  qui 
n’a  pas  d’articulations  ; fig.  quelqu’un 
qui  n’entend  pas  raison. 

FAMBÀRA  fambara),  s.  Présage,  si- 
gne précurseur. 

Fambara  lôza,  s.  Présage,  signe  de  malheur. 

Fambara  sôa,  s.  Présage  heureux. 

FAMÉLONA  ( velona ),  s.  (Autrement 
dit  Raiheka).  Arbre,  bois  do  cons- 
truction. 

Famelondlndo,  8.  Liane  grimpante. 
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FAMERÉNANA  (verina),  s.  Cadeau 
ou  remise  faite  par  un  créancier 
ou  par  un  marchand. 

FAMETSIVETSÉNA  ( velsy  ),  s.  Char- 
me pour  donner  l’éloquence,  la  facul- 
té de  bien  chanter,  de  bien  conter  en 
chantant. 

FAMILIAN-TSÀMBO  ( vily,  sam - 
bo),  s.  Gouvernail. 

FAMINDRÀNA  ( findra  ),  s.  Compte- 
rendu, rapport  militaire. 

FAMÔA,  s.  Herbe  très  haute.  Panicum 
jumentoruni,  Pers. 

FAMÔAKA  (voaka),s.  Insecte  que 
les  enfants  introduisent  dans  le  trou 
du  grillon  pour  le  faire  sortir. 

FAMOALÀKA,  s.  Gouge. 

FAMOHAMÀNDRY  (foha,  andry),s. 
Réveil,  réveille-matin,  clochette,  tim- 
bre. 

FAMÔIZANA  (foy),  s.  Rejet,  aban- 
don; fig.  cérémonie  superstitieuse  par 
laquelle  ou  est  censé  transmettre  à 
un  objet  le  mal  dont  on  soufl're  ; lar- 
mes versées  sur  les  défunts  le  matin 
du  Fandroana;  cadeau  en  viande  ou 
en  argent  donné  aux  assistants  à la 
clôture  des  funérailles. 

FAMOLÀHANA.  Voy.  Folaka. 

FAMOLÀINA,  s.  Jalons,  piquets,  cor- 
deau d’alignement. 

FAMOLÉSANA  ( foly),  s.  Filature. 

FAMÔNO  et  FAMONÔANA.  Voy. 

VONO. 

Famonoan-tsôratra,  s.  Gomme  élastique 
pour  effacer  l’écriture. 

Famonodîndo,  s.  Plante.  Secamone  oleæ- 
folia,  Dcne.  On  donne  ce  nom  au 
procédé  par  lequel  on  se  délivre  des 
esprits,  des  revenants  en  leur  lan- 
çant de  petits  projectiles  tels  que 
tessons,  maïs,  haricots,  etc.  ; charme 
appliqué  aux  enfants  pour  les  préser- 
ver contre  les  revenants. 

Famono  mosâvy,  s.  Contre-poison,  ce  qui 
guérit  d’un  sort. 

Famono  ôdy,  s.  Antidote,  ce  qui  guérit 
d’un  sort;  nom  de  plusieurs  plantes 
employées  comme  antidotes. 

Famono  tândroka,  s.  Amulette  passée 
au  cou  des  taureaux  de  combat  pour 
les  préserver  des  cornes  de  leurs 
adversaires. 

Famonototôzy,  s.  Plante.  Rhodocodon 
madagascariensis,  Baker. 

FAMÔNTO  (vonto),  's.  Bénédiction, 
augmentation  de  bien  ou  de  mal. 


FAMÔTAKA  ( fotaka ),  s.  Mêlé,  con- 
fusion, assemblage,  action  commune. 

Mi—,  v.  n.  Etre  mêlé,  confondu.  Mifa- 
motâha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de. . . 
Mpi— , s.  Ce  qui  est  mêlé. 

Fifamotàhana,  s.  La  confusion.  Ifa- 
motâhana,  rel.  Ifamotâhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Famotapôtaka,  dupl.  aug.  de  Famo- 
taka. 

FAMOTSIAMÀSO  (fotsy,  maso),  s. 
Blanc  de  l’œil. 

FAMOTSIANA  (fotsy),  s.  Nettoyage, 
blanchissage,  cirage,  fourbissage,  tout 
ce  qui  sert  à nettoyer. 

FAMOTSÔRANA  ( votsotra ),  s.  Ab- 
solution, affranchissement. 

FAMOZÉZY.  Voy.  Vozezy. 

FAMPÀKA  (aka  ),  s.  Comme  Anten- 
driahitra.  Voy.  Antendry. 

FAMPAKÀRANA  (akatra),  s.  Tout 
ce  qui  sert  à élever  physiquement  ou 
moralement. 

Fampakârambâdy  C vady  ),  s.  Mariage,  so- 
lennité, cérémonie  du  mariage,  le 
temps. 

Fampakaram-bâto,  s.  Poulie,  tour,  chèvre 
pour  lever  les  fardeaux. 

Fampakaran-drâno,  s.  Pompe,  prise  et  con- 
duit d’eau,  les  tuyaux;  cérémonie  de 
la  circoncision  consistant  à aller  pui- 
ser d’une  certaine  eau  avec  grande 
liesse. 

FÀMPANA,  s.  Précipice,  abîme,  gouf- 
fre, endroit  profond. 

Mandry  a m or  o m- pampa  n a . Dormir  au  bord 
de  l’abîme. 

Mihoa-pâmpana,  adj.  Qui  dépasse  la  me- 
sure, au  delà  dé  bouté  mesure,  qui 
excède  la  capacité. 

Tsy  omby  fâmpana,  adj.  Excessif. 

FAMPAN—  et  FAMPI— . Préfixes 
des  substantifs  causatifs. 

FAMPANÔNONA  (tonona),  s.  Com- 
me Ankanonona. 

FAMPISÔRONA  (sorona),  s.  Cor- 
dial, charme  donné  comme  excitant 
et  préservatif. 

FAMPITÀHA.  Voy.  Taha. 

FAMPITÀNANA  (tana),  s.  Cau- 
tion, gage. 

F AMPITS ARÀN A (tsara),  s.  Argent 
donné  pour  l’admission  d’une  cause 
aux  tribunaux,  à l’administration  du 
tanguin. 

FAMPITSOÀHANA  (tsoaka),s.  Char- 
me usité  pour  rendre  le  tanguin  inef- 
iicace,  pour  empêcher,  pour  met- 
tre obstacle. 
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FAMPIVALÀNANA  (valana),  s.  Pur- 
ge. 

FAMPOÉHANA  (aika),  s.  Boucle  de 
ceinture. 

FAMPOHÀZA,  s.  Grand  marteau,  mar- 
teau de  martinet. 

FAN—,  FANA?—.  Préfixe  formant  les 
substantifs  verbaux  des  verbes  en 
Man — et  Man  a — . 

FÀNA,  s.  La  chaleur,  le  chaud. 

Afanàina,  p.  A chauffer  ou  qu’on  ré- 
chauffe. Afanâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Chauffé,  réchauffé. 

Mamâna,  v.a.  Chauffer,  réchauffer.  Ma- 
manâ,  imp.  Famâna,  s.  Ce  qu’on 
chauffe,  manière  de  réchauffer.  Mpa- 
mâna,  s.  Celui  qui  réchauffe,  chauf- 
feur. 

Famanàna,  s.  L’action  de  chauffer, 
l'instrument,  le  lieu,  l’agent.  Amanâ- 
na,  rel.  Amanâo,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi — , v.n.  Se  tenir  chaud,  faire  ses  cou- 
ches, se  dit  des  femmes  nouvelle- 
ment accouchées  qui  restent  huit 
jonrs  dans  une  alcôve  chauffée.  Mifa- 
nâ,  imp.  Fi — ,s.  Manière  de...  Mpi — , 
».  Celle  qui  se  tient  chaud  dans  l’al- 
côve . 

Fifanâna,  s.  L’action  de...,  le  lieu,  le 
temps.  Ifanâna,  rel.  Ifanâo,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  se  tient  dans  l’alcôve,  qui 
peut  chauffer. 

Fanafàna  et  Fampàna,  dupl.  dim. 
de  Fana. 

Mafâna,  adj.  Chaud,  qu’on  fait  avec  en- 
train ; fig.  riche. 

Mafana  tânana,  adj.  . Qui  a la  main  mal- 
heureuse. 

Mafanafâna,  adj.  Indisposé,  malade  ; fig. 
violent,  qui  fait  de  la  peine. 

Mafampâna,  adj.  Un  peu  chaud,  tiède, 
un  peu  en  train. 

Mafampana  ou  mafanafaxa  hoatry  nv  ra- 
tsy  ataon-kàvana.  Pénible  comme  le 
mal  fait  par  des  parents. 

Fanam-bâry,  s.  Du  riz  réchauffé. 

Fanam-bazâha,  s.  Les  couches,  la  maniè- 
re de  passer  le  temps  des  couches  à 
l’européenne. 

Fanan’  âfo,  ».  Action  de  faire  ses  cou- 
ches à côté  du  feu. 

Fanan-dâmba,  s.  Action  de  passer  ses 
couches  sans  feu  avec  des  couver- 
tures. 

Fanan-dAoka,  ».  Mets  réchauffés. 

Fanan-kéna,  s,  Viande  réchauffée  chaque 
fois  qu’il  arrive  des  visiteurs  aux  jours 
du  Fandroana  ; ragoût  réchauffé. 

FANAFÀHANA.  Voy.  Afaka. 

FANÀFANA.  Voy.  Afana. 


FANAFÔDY,  s.  Antidote,  remède,  mé- 
dicament, empirisme,  médecine. 

Mpamorom-panafôdy,  s.  Pharmacien,  qui 
compose  les  remèdes. 

Mpanao  fanafôdy,  s.  Médecin,  empirique. 

Mpianatra  fanafôdy,  s.  Elève  en  méde- 
cine. 

FANAHÀFANA  (tahaka),  s.  Res- 
semblance. 

FANÀHY  (ahy  ),  s.  Esprit,  âme;  fig.  bon- 
ne nature,  bonté,  droiture,  conduite, 

Be  fanahy,  adj.  Qui  a l’esprit  profond,  qui 
invente,  qui  perfectionne. 

Fotsy  fanâhy,  adj.  Ehonté,  sans  retenue. 

Latsam-panahy,  s.  Reproche,  critique  in- 
directe avec  allusion. 

Mahitsy  fanâhy,  adj.  Qui  a l’esprit  droit. 

Malemy  fanâhy,  adj.  Doux,  affable,  trai- 
table. 

Manam-panâhy,  adj.  Qui  sait  se  conduire. 

Ratsy  fanâhy,  adj.  Méchant,  mauvais, 
pervers,  injuste,  se  dit  de  toute  mau- 
vaise qualité,  de  tout  désordre. 

Tsara  fanâhy,  adj.  Bon,  qui  sait  se  con- 
duire, vertueux,  probe  ; fig.  qui  se 
porte  bien. 

Very  fanâhy,  adj.  Eperdu,  qui  ne  sait  où 
donner  de  la  tête,  quel  parti  prendre. 

Fanahy  iniana,  ».  Action  volontaire. 

Fanahim-boronkély,  s.  Malpropreté  com- 
me celle  des  petits  canards  qui  salis- 
sent même  ce  qu’  ils  mangent. 

Fanahin’  adâla,  s.  Etourderie. 

Fanahin'  andévq,  s.  Incurie,  conduite  bas- 
se, comme  celle  des  esclaves. 

Fanahin-jâza,  s.  Conduite  inconsidérée. 

Fanahin-jazahôva,  s.  Effronterie. 

Fanahin-kâry,  s.  Impudence,  inconve- 
nance. 

FAN AHI-MÀSIN A , s.  Saint-Esprit. 

FANAHÔNANA  (aliona),  s.  Charme. 

FÀNAKA,  s.  Ameublement,  effets. 

FANÀLA,  s.  Fanal,  lanterne.  (Fr. 

fanal). 

FANÀLA,  s.  Gelée  blanche,  froid  pi- 
quant , saisissant. 

Mamanàla,  v.  n.  Etre  glacial,  froid. 
Famanâla,  s.  L’état  du  froid  piquant. 
Mampamanâla.  Qui  cause  le  froid. 

Matim-panâla,  adj.  Etique,  se  dit  aussi 
des>  plantes  séchées  par  la  gelée. 

Fanala  manîdina,  s.  Verglas,  gelée  blan- 
che, froidure. 

FANÀLA  et  FANALÀNA  falaj,  s. 

Retrait,  enlèvement. 

Fanaladîndo,  s.  Nom  d’un  arbre. 

Fanalafâritra,  s.  Plante 'employée  con- 
tre la  syphilis. 

Fanalahidy,  s.  Clef. 

Fanalai.âhy,  8.  Charme  pour  dégoûter 
les  hommes  dos  femmes. 
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Faxalamboâdy,  s.  Accomplissement  d’un 
vœu,  l’offrande  pour  l’accomplissement 
du  vœu,  oblation,  sacrifice. 

Fanalamiâdy,  «.  Une  couleur  ou  une  raie 
coloriée  qui  sert  de  séparation  à deux 
couleurs;  séparation  pour  empêcher 
le  choc,  le  frottement. 

Faxalampiéry.  Yoy.  Ery. 

Fanalan’ândro,  s.  Passe-temps. 

Fanalan-tséntsina,  s.  Tire-bouchon. 

Fanalasimba,  s.  Plante  employée  dans  les 
indigestions. 

Fanal'asômpatra,  s.  Nom  d’une  plante 
employée  contre  la  malice  des  esprits 
et  des  revenants  ; remède  contre  la 
colique  et  l’indigestion. 

Fanalavâvy,  s.  Charme  pour  dégoûter 
les  femmes  des  hommes. 

Fanalavôry,  s.  Tire-bourre. 

FANALÀNA  ou  FANGALÀNA 

(ala),  s.  Soustraction.., 

FANÀLO,  adj.  Très  leste,  habile,  très 
rusé. 

Fanalolâhy,  s.  Soldat  armé  d’une  lance  ; 
lig.  très  adroit. 

FANAMAINAN-TSÔRATRA  ( mai- 
na,  soratra) , s.  Papier  buvard,  pous- 
sière pour  sécher  l’écriture. 

F AN  AMR  ADI  AN  A (vady),  s.  Ma- 
riage. 

FANAMBÀNY  ( ambany  ),  s.  La  par- 
tie inférieure  des  animaux,  surtout 
le  ventre. 

Fanambâniny,  s.  Base,  soubassement,  le 
dessous,  le  fondement,  les  fonda- 
tions. 

FANÀMBY  ( tamby  ),  s.  Pari,  gageure. 

Mi—,  v.  rèc.  Parier,  gager.  Mifanambâ- 
za,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  parier. 
Mpi — , s.  Un  parieur,  un  gageur. 

Fifanambàzana,  s.  L’action  de  parier. 
Ifanambâzana,  rel.  Ifanambâzo,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  parie  ou  ose  parier. 

Fanambinâmby,  dupl.  fréq.  de  Fa- 
namby. 

FANÀMBINY  (tamby j,  s.  Mot  qui 
sert  de  ratification  à un  pacte,  à un 
marché  et  rend  le  contrat  valable  et 
irrévocable. 

Faxambiny  ny  âhy.  J’accepte,  conclu. 

Fanambiny  st  anâo.  Conclu,  je  vous  le 
cède. 

FANAMBÔNY  (a mbony),s.  Le  des- 
sus, la  couche  supérieure  ; ce  qu’il  y a 
de  mieux,  de  plus  parfait  pour  les 
choses,  de  plus  noble  pour  les  gens. 

Fanambonimbâry,  s.  La  couche  supérieu- 
re du  riz  cuit  ; certains  l’offrent  aux 
gens  respectables,  d’autres  la  donnent 
aux  esclaves  et  aux  animaux. 


Fanambonin’  andri'ana,  s.  La  plus  haute 
caste  des  nobles. 

FANAMBONIMBÂRY,  s.  Plante, 

comme  Ampangorombary. 

FANÀMO.  Comme  Famamo. 

FANAMÔRY  (hamory),  s.  Gouver- 
nail ou  ce  qui  en  tient  lieu. 

FAN  AM  O RI  AN  A (vory),  s.  Les  ovu- 
les, l’ovaire. 

FANANÀHANA  (anaka),  s.  Matrice, 
sein. 

FANÀNANA  (anana),  s.  Possessions, 
propriété,  bien. 

FANANDEVÔZANA  (a  ndevo),  s. 
Esclavage. 

FANANDRÀMANA  (andrana),  s. 
Essai. 

FAN  AN  GÀN  AN  A . Voy.  Tsangana. 

F ANÀN  G AN  Y ( tsangana) , s.  La  vian- 
de qui  environne  l’omoplate. 

Taolam-panângany,  s.  L’omoplate. 

FANÀNINA,  8.  Espèce  de  boa. 

Fananimpitolôha,  s.  Nom  d’un  serpent 
fabuleux  à sept  tètes,  comme  l’hydre 
à sept  têtes. 

FANANKAREN’  ITSIRÔDONA. 

Voy.  Rodona. 

FANANKÎNANA.  Voy.  Ankina. 

FANÀNTANA  (tantana),  s.  Battant 
du  métier  de  tisserand. 

F ANÂO.  Voy.  Tao. 

FANÀOVANA  (tao),  s.  Les  instru- 
ments dont  on  se  sert  pour  exécuter 
quelque  chose,  le  lieu,  la  fabrique. 

Fanaovam-bâ,  s.  Machine,  aiguilles  à tri- 
coter. 

Fanaovam-bânjà,  s.  Poudrière. 

Fanaovam-bôla,  s.  Presse  monétaire. 

Fanaovan-dabozy,  s.  Moule  à bougies. 

Fanaovànjiro,  s.  Chandelier. 

FANAPÉRANA  (tapitna),  s.  Termi- 
naison ; fig.  le  comble,  la  perfection. 

Fanaperana  anârana,  s.  Le  plus  haut  gra- 
de, le  plus  haut  rang. 

Fanaperanôny,  adj.  Incomparable,  par- 
fait. 

FAN  AR  A V Ô AN  A ( ravo  ),  s.  Arbuste. 
Sesbania  punctata,  D C. 

FANARÉTSAKA  ( karetsaka  ),  s. 
Mouvement  en  divers  sens  comme  ce- 
lui d’une  multitude. 

Mi—,  v.n.  Aller  en  divers  sens.  Mifana- 
retsâha,  imp.  Fi — , s.  Manière  d’al- 
ler en  divers  sens. 

FifanaretsAhana,  s.  L’action  d’aller 
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en  divers  sens,  çà  et  là.  Ifanaretsâ- 
liana,  rel.  Ifanaretsàho,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Fanaretsadrétsaka,  dupl.  fréq.  de 
Fanaretsaka. 

FANASÀNA  ( asa,  sasa  >,  s.  Invitation,  J 
festin  ; aiguisement  ; action  de  laver, 
buanderie. 

FANASANDOVtA  fsasa,  lovia),  s. 
Tabac  marron,  c’est  le  Sevabe. 

FANÀSINA  (hasina),  s.  Sel  de  cui- 
sine. 

FANATÀOVANA  (tao),  s.  Amas  de 
pierres  ou  d’autres  choses  déposées 
sur  les  bords  des  chemins  par  les 
passants  en  prononçant  un  vœu  ou 
une  demande. 

FANÀTRONA  (salrona),  s.  Corbeil- 
le de  moyenne  grandeur. 

FANATSATSORÀNO  (tsatso,  rano), 
s.  Charme,  expédient  pour  neutrali- 
ser les  effets  du  tanguin. 

FANÀVANA,  pour  Fanaovana. 

F AN  A VIAN  A (a  vy),  s.  La  fièvre,  les 
accès  de  lièvre. 

FANAZÀVA  (zavaK  s.  Nom  d’un  ar- 
buste médicinal.  Elœodenclron  oly- 
ganthum  et  va ccinioides,  Baker. 

FANDÀFIKA  (lafika),  s.  Antidote 
du  tanguin. 

FANDÂY  ( lay  I,  s.  Chenille  velue.  Pro- 
cessionnaire. 

FANDÀINGA  flainga),  s.  Un  men- 
teur, un  hâbleur  de  profession. 

FANDAINGÀNA  flainga),  s.  Petit 
enfoncement  sur  la  joue,  fossette. 

FANDALiÔRANA  ( lalotra),  s.  Truel- 
le, polissoir. 

Fandalodrâry,  s.  Os  des  mâchoires  de 
bœuf  servant  de  polissoir  pour  les  nat- 
tes, les  tissus  en  paille. 

FANDAVÔANA  (lavol,  s.  Charme 
pour  rendre  les  taureaux  vainqueurs. 

FANDEFÂNA  ( lefa  ),  s.  Arbuste 
euphorbiacé.  Euphorbia  erythroxy- 
loules , Baker. 

FANDÉHA  et  KANDÉHA,  c.  Mais, 
heureusement,  malheureusement. 

FANDÉMY  (lemy),  s.  Drogue  pour 
affaiblir. 

FANDEVÔNANA  (levona),  s.  La 
digestion,  ce  qui  la  procure,  antido- 
te pour  apaiser  les  maux  d’entrail- 
les qui  suivaient  le  rejet  du  tanguin  ; 
côté  du  foyer  où  l’on  attise  le  feu. 


FANDIAFÀSIKA,  s.  Guinette  vul- 
gaire. Actitis  hypoleucus,  L. 

FANDÎKA  (dika),  s.  Nom  d’une  ma- 
ladie des  parties  ; sortilège  censé 
cause  de  cette  maladie. 

FANDÎO  (dio  I,  s.  Ce  oui  puriiie,  ce 
qui  donne  du  lustre,  de  l'honneur. 

Fandio  iray  siny  tsv  mahaleo  ny  fandoto 
iray  tândroka.  Fig.  Peu  de  souillure 
ternit  une  grande  pureté. 

FANDIORÀNO,  s.  Gyrin  nageur. 

FANDÎRANA,  s.  Arbre.  Espèce  de 
Weinmannia. 

Fandirandâhy,  s.  Arbre.  Memecylon 

' oleæfolium,  Baker. 

FANDÔAKA  et  FANDOÀHANA 

(loaka),  s.  Charme  qu’on  met  aux 
cornes  des  taureaux  de  combat,  afin 
qu’ils  blessent  leurs  adversaires. 

FANDÔMANA  ( lona  ),  s.  Cuve  pour 
la  tannerie  ou  la  fermentation. 

FANDOTSÔANA  ( lotso  ),  s.  Nom  de 
certains  excitants  donnés  aux  fem- 
mes pour  favoriser  la  lactation;  lig. 
flatterie,  cajolerie  pour  allécher,  pour 
obtenir. 

FANDRÀISANA  (ray),  s.  Pièce  de 
bois  servant  à faire  croiser  la  chaîne 
d’un  tissu;  réception,  salle  de  récep- 
tion. 

FÀNDRAKA,  s.  Ciseau;  fig.  action 
d’attaquer,  de  convaincre. 

Fandràhana,  p.  Où  on  pratique  des 
mortaises;  lig.  à qui  on  rive  les  clous. 
Fandrâho,  imp. 

Afândraka,  p.  Avec  quoi  on  fait  des 
mortaises.  Afandrâho,  imp. 

Voa— , Finândraka,  p.p.  Où  on  a fait 
une  mortaise,  travaillé  au  ciseau;  lig. 
réduit  au  silence,  convaincu. 

Mamàndraka,  v.  a.  Faire  des  mortai- 
ses, travailler  au  ciseau  ; attaquer, 
chercher  à convaincre.  Mamandrâ- 
ha,  imp.  Famândraka,  s.  Ce  qu’on 
entaille,  manière  d’entailler,  de  tra- 
vailler au  ciseau. 

Famandrâhana,  s.  L’action  de  tra- 
vailler au  ciseau,  de  convaincre,  l’ins- 
trument. Amandrâhana,  rel.  Aman- 
• dràho,  imp. 

Mifarmindraka.  Se  déchirer  mutuel- 
lement. 

Prend  Mampifam— , Mampam— , Mi- 
fampam— . 

Mi — , v.  n.  et  adj.  Etre  percé,  entaillé, 
qui  a une  mortaise.  ld — , s.  L’état. 

Maha— . Qui  peut  servir  à faire  une 
mortaise  ; fig.  qui  est  capable  de  con- 
vaincre. 
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Fandrapàndraka,  dupl.  fréq.  de  Fail- 
li raka. 

Fandrabâto,  s.  Ciseau  pour  tailler  les 
pierres. 

Fandrab.avy,  s.  Le  grand  ciseau  large. 

Fandrabÿ,  s.  Ciseau  à fer  froid. 

Fandradâhy,  s.  Ciseau  à lame  étroite. 

Fandraka  tohanam-pivély.  Orateur  à qui 
on  souffle  les  arguments,  la  riposte; 
combattant  qu’on  pousse  en  avant; 
tout  ce  qui  est  mis  en  avant,  qu'on 
pousse,  qu’on  excite. 

FANDRAMÀNANA,  s.  C’est  le  Voa- 
fotsy  employé  comme  philtre.  Yoy. 
"Voa. 

FÀNDRANA,  s.  Le  palmier  employé 
comme  canal  pour  l’écoulement  des 
eaux;  tout  bois  qui  sert  d’aqueduc  ou 
de  canal. 

FANDRÀO  et  FANDRÔA,  c.  De 

peur  que,  de  crainte  que. 

FANDRÀOTRA  (raolr a),  s.  Râteau, 
peigne. 

Faxdraobôlo,  s.  Herbe  forte  ( c’est  le 
Horondrano  ) dont  les  femmes  font 
des  peignes. 

FANDRARIBÔLA,  s.  Corruption  de 
Fandroribola. 

FANDRAVALÀKA  (rava,  lak a),  s. 
Charme  pour  annihiler  les  projets 
d’autrui. 

FANDRAVÀNA  (rav a),  s.  Démolition, 
pillage,  saccage,  destruction. 

FANDRAVÀZANA,  s.  Nom  d’un 
oiseau  aquatique. 

FANDREFIÀLA,  s.  Nom  d’un  serpent. 

FANDRÉSY  ( resy  ),  s.  Antidote. 

Fanduesit.âhy,  s.  Charme,  philtre. 

FÀNDRY  (a ndry ),  s.  Substantif  de 
Mandry. 

Fândriny  et  Fandriândriny,  s.  La  nature, 
la  manière  d’être  ou  la  situation  de 
tout  être. 

Fandrimbülana  (volai la),  s.  Action  de 
ddrmir  les  yeux  entr’ouverts. 

Fandrimuôlo  ( vôlo),  s.  Manière  d’être  cou- 
ché en  rangs  superposés,  comme  les 
tuiles  sur  les  toits. 

P’andrindâmbo  ( lambo  ),  s.  Action  de  se 
coucher  sans  ordre,  pêle-mêle  comme 
les  cochons,  les  moutons. 

Fandrindrâno  ( rano  ),  s.  Le  niveau  des 
eaux  ; fig.  égalité. 

Fandrinomby  ( orriby  ),  s.  Inusité  seul. 

Mizaha  fandrinomby.  Epier  quelqu’un,  ses 
actes. 

Fandrintsôdina,  s.  Action  de  se  coucher 
tous  la  tète  vers  un  centre,  comme 
les  gerbes  dans  les  pignons. 


FANDRtANA,  s.  Lit,  literie,  dortoir, 
là  où  on  se  couche. 

Fandriamalemilâfika,  s.  Flatterie,  cajo- 
lerie, séduction. 

Fandriamllatoniny,  s.  Action  de  chercher 
une  occasion  de  querelle. 

Fandriandrîana,  .s.  L;t  ou  lieu  de  repos, 
comme  pour  la  sieste. 

Fandriandômpy,  s.  Receleur. 

FÀNDRIKA,  s.  Piège  au  propre  et  au 
figuré  et  s'applique  à tous  les  engins 
et  à tous  les  moyens  de  tendre  des 
pièges. 

Fandrihana,  p.  A qui  ou  à quoi  on 
tend  des  pièges,  des  embûches.  Fan- 
driho,  irrip. 

Afândrika,  p.  Ce  qui  sert  de  piège, 
d’appât.  Afandriho,  imp. 

Voa—.  Finândrika,  p.p.  A qui  on  a 
tendu  un  piège,  pris  au  piège. 

Mamândrika,  v.  a.  Tendre  un  piège, 
des  embûches.  Mamandriha,  imp. 
Famândrika,  s.  A qui,  à quoi  on  tend 
des  pièges,  manière  de  tendre  un  piè- 
ge. Mpamândrika,  s.  a.  Celui  qui 
tend  un  piège. 

Famandrihana,  s.  L’action  de  tendre 
un  piège,  l’instrument,  le  lieu.  Aman- 
drihana,  rel.  Amandriho,  imp. 
Prend  Mifam— , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Maha— . Qui  tend  ou  sait  tendre  des 
pièges. 

Fandripândrika,  dupl.  frèq.  de  Fan- 
drika. 

Fandribâratra,  s.  Paratonnerre. 

Fandriboréra,  s.  Piège  habilement  dis- 
simulé, singer  la  simplicité  pour 
mieux  tromper. 

Fandribôrona,  s.  Piètre  à oiseaux. 

Fandriborovôro,  s.  Piège  à plusieurs  la- 
cets propre  à embrouiller  les  oiseaux. 

Fandridavarény,  s.  Pièges  placés  les  uns 
à la  suite  des  autres. 

Fandrikandânitra,  s.  Pièges  en  l’air  com- 
me les  toiles  d’araignées. 

Fandiuka  retaréta,  s.  Piège  mal  établi. 

Fandritotôfana,  s.  Piège  caché,  voilé, 
dissimulé,  fraude. 

FANBRIÔNANA  ( riona) , s.  Charme 
our  se  préserver  des  blessures,  des 
ailes. 

FANDRORIBÔLA  ( roritra , vola),  s. 
Jeu  dans  lequel  deux  ou  plusieurs  for- 
més en  camps  opposés  tirent  une  cor- 
de. 

FÀNDROTRA  (handrotra),  s.  Cercle 
de  barrique,  nœud  coulant. 

Afàndrotra,  p.  A attacher  avec  un  nœud 
coulant.  Afamlrôty,  imp. 

Tafa— , voa—.  p.p.  Attaché. 

Mamândrotra,  v.a.  Attacher  avec  un 
nœud  coulant.  Mamandrôta,  imp. 
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Famândrotra,  s.  Ce  qu’on  attache  avec 
un  nœud  coulant,  manière  de... 

Famandrôtana,  s.  Action  d’attacher 
avec  un  nœud  coulant,  l’endroit  qu’on 
attache.  Amandrôtana,  rel.  Aman- 
drôty,  imp. 

Prend  Mitam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi-,  v.n.  Etre  attaché  avec  un  nœud 
coulant.  Fi — , s.  L état  de... 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  attache  ou  peut  attacher. 

Fandropàndrotra,  dupl.  frèq.  de  Fan- 
drotra. 

Fandrodâhy,  s.  Herbe,  espèce  de  chien- 
dent. 

Fandrotràran.a,  s.  Chiendent.  Triticum 
repens. 

FANÉFA,  c.  Mais,  néanmoins,  cepen- 
dant. 

FANE FÀN A (efa),  s.  Compensation, 
satisfaction. 

FANEFÉNA.  Voy.  Tefy. 

FANÉFITRA  (efitra),  s.  Charme,  li- 
gature, procédé  censé  arrêter  un  mal, 
le  circonscrire  ou  l’empêcher. 

FANELIRÀ  (ely,ra),  s.  Procédé,  re- 
mède, boisson  pour  fouetter  le  sang. 

FANENÉNANA  (nenina),  s.  Regret, 
repentir,  contrition. 

FANÉNITRA,  s.  Guêpe. 

FANÉNITRA  ( tenitra  ),  s.  Critique. 

FANENOÀLINA  ( neno , alina ) , s.  Es- 
pèce de  grillon  domestique,  c’est  le 
Angelinkary. 

FANENÔMANA  ( tenona ),  s.  Le  mé- 
tier des  tisserands. 

FANETRALÀHY  ( setra,  lahy  ),  s. 
Charme,  préservatif. 

FANETRIBÉ  ( etry,  be  ),  s.  Insecte 
qui  mange  les  feuilles  et  les  tuber- 
cules des  patates;  c’est  le  Bibimbo- 
manga  ; fig.  qui  prend  les  biens  d’au- 
trui en  cajolant,  paresseux  qui  dépen- 
se beaucoup. 

FANÉVA  ( heoa  ),  s.  Vieux  nom  du 
drapeau,  du  pavillon,  guidon,  ban- 
derole servant  d’enseigne  aux  bœufs 
gras  au  marché. 

Fankvaména,s.  Pavillon  rouge,  autrefois 
pavillon  royal  ; les  soldats  congédiés 
et  devant  reprendre  le  service,  lorsque 
ce  pavillon  sera  hissé. 

FANEVÔTANA  (evotra),  s.  Charme 
pour  alléger  les  poids. 

FÀNGA,  pour  Fangv. 

FANGÀDY  ( hady  J,  s Bê^he,  pioche, 
comme  Angadv. 


Fangadibeléla,  s.  Violence,  injustice, 
usurpation. 

Fangadifôhiny,  s.  L’os  du  poitrail  des 
bœufs. 

Fangadimâinty,  s.  Complot  sourd. 

Tsy  mampandry  fangâdy.  Lit.  Qui  ne 
laisse  pas  reposer  la  pioche,  se  dit 
des  maladies  qui  causent  une  grande 
mortalité. 

FANGALÀRINA  (halatra),  adj.  pris 
subst.  Voleur  de  profession  ou  d’habi- 
tude. 

fangAlatra,  s.  de  Halatra. 

Fangalabôla,  s.  La  chenille  d'une  espè- 
ce de  Psyché. 

Fangalatrôvy,  s.  Le  crex  insulaire.  Ar- 
tygometra  insularis,  Sharpe. 

FANGÀNGA  ( anganga ),  adj.  Outré, 
exagéré,  qui  dépasse  les  bornes,  la  me- 
sure en  tout. 

Fangangan’ôlona,  adj.  Se  dit  de  quel- 
qu’un qui  possède  une  qualité,  surtout 
un  défaut  au  suprême  aegré. 

FANGÀO,  c.  De  peur  que,  de  crainte 
que. 

FANGÀOKA  (haoka ),  adj.  Roué,  ha- 
bile à pénétrer  la  pensée,  le  secret. 

FANGÀOKA  (haoka),  s.  Grande  cuillère 
usée  par  le  service  ; instrument  pour 
polir  la  poterie  fraîche  ; fig.  dissipa- 
teur, une  cause  de  ruine. 

Fangaoby,  s.  Cuillère  en  fer,  râteau, 
étrille. 

HlTONDRA  FANGAOKA  ANY  AN-TRANONY  ANIE 

in  y.  Imprécation  : que  cette  chose 

volée  porte  la  ruine  dans  sa  maison. 

FANGÀRAKA  ( haraka),  s.  L’abeille 
maçonne,  (là  grande  espèce). 

Oli-pangâraka,  s.  Larve  de  la  maçonne. 

FANGARÎNANA  (harina),s.  Moulin 
à canne  à sucre. 

FANGÀRONA,  s.  de  Harona. 

Fangarompâty, — pôhy,— PÔRY,  s.  Mille— 

Ëieds  commun  ; c’est  le  même  que 
[arotanana. 

Fangarompody,  s.  Nom  d’une  insecte. 
FÀNGY,  c.  Mais,  cependant. 

FANGIRIGIRÎHANA  ( hirikah  s. 
Poinçon,  tout  instrument  pour  faire 
un  trou  ou  pour  l’agrandir. 

FÀNGITRA,  s.  Contour,  délimitation, 
circonscription,  détermination. 
Fangltana,  p.  Qu’on  limite. Fangîto, imp. 
Voa— , Finàngitra,  p.p.  Délimité,  cir- 
conscrit. 

Mamàngitra,  v.a.  Circonscrire,  limi- 
ter, tracer  les  contours  ; se  dit  aussi 
de  la  lèpre  qui  commence  à paraître. 
Mamangîta,  imp.  Famângitra,  s.  Ce 
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qu’on  ciconscrit,  manière  de  circons- 
crire, de  limiter. 

Famangitana,  s.  L’action  de  circons- 
crire, de  limiter,  l’instrument.  Aman- 
gitan’a,  rel.  Amangito,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifam pam— . 

Mi—,  v.  n.  Etre  limité,  circonscrit. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  circonscrit. 
Mpi— . s.  Ce  qui  est  circonscrit. 

Prend  Mampi— . 

Maha—.  Qui  circonscrit  ou  qui  peut 
circonscrire. 

FangipAngitra,  clupl.  fréq.  de  Fangi- 
tra. 

Fangibôlana,  s.  Farandole  en  rond. 

FÀNGOKA,  s.  Le  bout  non  tissé  qu’on 
enlève  des  étoffes  ; fig.  piège,  ruse. 
Fangôhana,  p.  A qui  on  tend  un  piège, 
on  cherche  querelle.  Fangôhy,  imp. 
AfAngoka,  p.  Ce  qui  sert  de  piège. 
A fangôhy,  imp. 

Tafa— , voà— , FinAngoka,  p.  p.  Qui 

a cherché  dispute,  qui  a été  pris  au 
piège. 

Mamângoka,  v.a.  Chercher  dispute, 
tendre  un  piège,  séduire.  Mamangô- 
ha,  imp.  Fanmngoka,  s.  A qui  on 
cherche  querelle,  manière  de... 
Famangôhana,  s.  L’action  de  chercher 
querelle.  Amangôhana,  rel.  Amangô- 
hy,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 

J)am — , Mifam  pam — . 
îa— . Qui  cherche  ou  peut  chercher 
querelle. 

FangopAngoka,  dupl.  fréq.  de  Fan- 
goka. 

Fango-dâmba,  s.  Charpie. 

FANGOLÉHANA,  s.  Plante  médici- 
nale. 

FANGORINANA,  s.  La  larve  du  Dy- 
tiscus  lalismus. 

FÀNGOTRA  et  FANGOPÀNGO- 

TRA  {dupl.  plus  usité),  s.  Entor- 
tillement. 

AfangopAngotra,  p.  A entortiller  à... 

Afangopangôry,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Entortillé,  pris  dans 
ses  paroles. 

MamAngotra,  v.a.  Entortiller.  Maman- 
gôta,  imp.  Famângotra,  s.  Manière 
de...  Mpamângotra,  s.  Celui  qui  en- 
tortille, qui  prend  au  piège. 
Famangôtana,  s L’action  d’entortiller. 
Amangôtana,  rel. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Miiampam — . 

Mi—,  v.  n.  Etre  entortillé.  Mifangôta, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , 
s.  a.  Celui  qui  s’entortille. 
Fifangjôtana,  s.  L’action  de  s’entortil- 
ler à...  Ifangôtana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi—, 


Maha— . Qui  entortille  ou  peut  entortil- 
ler. 

FANGOROBÀRY,  s.  Nom  d’un  ar- 
bre qui  donne  un  bon  combusti- 
ble. 

FANGOTSÔHANA  ( hotsoka),  a.  Che- 
nille qui  vit  sur  le  ricin  et  dont  le 
poil  produit  l’urticaire  ; fig.  une  ca- 
naille, un  fieffé  coquin. 

FANGÔTSOKA,  s.  Rouerie. 

FÀNY.  Yoy.  Fano. 

FANIDY  fliidyj,  s.  Charme  censé  fer- 
mer la  gueule  des  caïmans. 

FANIFIKIFÎHANA  (hifika  ),  s.  Char- 
me pour  dégoûter  les  personnes  ma- 
riées l’une  de  l’autre. 

FANÎHY,  s.  Roussettes  communes.  Pte- 
ropus  vulgaris  ou  Pter.  Edwardsii. 

FANÎLO  (tsilo),  s.  Flambeau,  torche, 
lampe;  fig.  représentant,  agent,  gens  s 
envoyés  pour  parler. 

FANIN— . Préfixe  adverbial  servant  à 
marquer  combien  de  fois  : Fanindrôa, 
fanintélo,  etc.  Pour  la  seconde,  la  troi- 
sième fois,  etc. 

FÀNINA,  adj.  Ebloui,  qui  a des  verti- 
ges. 

Faninina,  p.  A qui  on  donne  des  verti- 
ges, à qui  on  fait  perdre  la  tête  ou 
on  ferme  la  bouche.  Fanino,  imp. 

Maha—.  Qui  donne  des  vertiges,  qui  étour- 
dit, fait  perdre  la  tête. 

FanimpAnina,  dupl.  fréq.  de  Fanina. 

H af  an  tn  an  a,  s.  Etourdissement,  éblouis- 
sement, vertiges. 

FANÎNANA,  s.  Emulation,  composi- 
tion, concours  de  plusieurs,  action  de 
rivaliser  à la  course. 

Mi—,  v.  u.  Composer,  concourir,  rivali- 
ser, travailler  à plusieurs  au  même 
acte.  Mifaninâna,  imp.  Fi — , s.  Le 
concours.  Mpi — , s.  Les  rivaux,  les 
émules,  les  concurrents. 

FifaninAnana,  s.  L’action  de  composer, 
de  concourir,  de  rivaliser.  Ifaninâna- 
na,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  fait  concourir  ou  peut 
rendre  émule,  concurrent. 

FANÎNDRY  ( tsindry),  s.  Objet  pour 
presser. 

F an  in  dri. afo,  s.  Têts  dont  on  couvre  lo 
feu. 

Fanindriténona,  s.  Bois,  tringle  qui  rem- 
place les  pédales  des  tisserands. 

FANINDRY,  s.  Espèce  de  Buse.  Bu- 
teo  brachypterus,  Pelz. 

FANITSO,  s.  Zinc. 
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FÀNJA.  Voy.  Vony. 

FANJÂ.ITRA  (zaitra),  s.  Aiguille. 

Fanjaibazaha,  .s.  Aiguille  de  fabrication 
européenne. 

Fanjaibê,  s.  Grande  aiguille. 

Fanjai-drovi-bôdy.  Aiguille  dont  la  tête 
est  brisée;  fig.  un  fétu,  un  rien. 

Fanjaikély,  s.  Petite  aiguille. 

Fanjaitsalasâla,  s.  Aiguille  moyenne. 

Kofehy  m an  a r a-pan  j ait  ra  , loc.  Fil  qui 
suit  l’aiguille  ; lig.  inférieur  qui  suit 
son  chef,  celui  qui  obéit  à plus  habile 
que  lui. 

FANJAKÀNA  fzaka),  s.  Royaume, 
domaine,  service. 

Fanjakana  baranâhiny.  Etat  où  chacun 
fait  ce  qu’il  veut. 

Fanjakan’  Ibezanozâno.  Anarchie. 

FANJAMBÀNA,  s.  Charme  pour  se 
dérober  à la  vue;  fig.  argent,  cadeau 
pour  corrompre  les  grands,  les  juges. 

FANJÀNA,  s.  Action  de  se  renvoyer 
la  balle,  le  travail,  le  soin,  la  respon- 
sabilité. 

Mi—,  v.n.  Se  renvoyer  de  l'un  à l’autre. 
Fi—,  s.  La  manière  de  se  renvoyer  de 
l’un  à l’autre. 

Fifanjànana,  s.  L’action  de  se  renvoyer 
de  l’un  à l’autre.  Ifanjdnana,  rel. 
Ifanjâno,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Fanjanjâna,  dupl.  de  Fanjana. 

FANJATÔANA  ( zato),s . Le  poignet 
où  se  place  le  bracelet. 

FANJIHITRA  ( zihitra  ),  s.  Dispute, 
querelle,  désaccord,  négociation  ten- 
due, discussion. 

FÀNJONA,  s.  Comme  Fantsona  ; ce 
qui  se  fait  d’un  trait. 

FANJONJÔNANA  (jonjona),  s. 
Charme  que  l’on  prend  pour  tirer  ou 
lancer  droit. 

FANJOZÔRO  (zozoro),  s.  Mauvaise 
prononciation  de  Fonjozoro. 

FANKA.  Préfixe  des  substantifs  des 
verbes  Manka — . 

F ANK  AMÀNT  ATR  A.  Voy.  Ankaman- 

TATRA. 

F ANKATÔ  A V AN  A ,'to J,  s.  Obéis- 
sance, accomplissement,  soumission, 
exécution  des  ordres  ; charme  pour 
faire  obéir,  pour  accomplir  des  prodi- 
ges. 

FÀNO,  s.  1°  Grande  tortue  de  mer  ; 2° 
insecte  qui  ronge  les  racines  des  plan- 
tes ; 3"  arbre,  espèce  d’Acacia;  4° 
éruption  cutanée  produite  par  la  cha- 
leur. 


FANOHÀRANA  (ohatra),  s.  Prover- 
be, comparaison,  fable. 

FANÔITRA  (oitra),  s.  Levier,  res- 
sort des  serrures. 

FANOLÉHANA  ' olika  ’,s.  Même  sens 
que  Tolotra  I.;  il  signifie  de  plus  l’ar- 
buste dont  on  faisait  boire  les  feuil- 
les en  décoction  aux  chiens  qu’on 
lançait  contre  les  sangliers. 

FANOMPÔANA  (tompo),  s.  Corvée, 

obéissance,  service. 

FANÔNDRO  ( tondro ),  s.  L’index. 

Fanondro  adâla,  s.  Le  majeur. 

FANON  Y et  FANONIBÉ  ( tony  ),  8. 

Charme  qui  neutralise. 

FANÔNONA  ( tonona),  s.  Voy.  Anka- 
nonona. 

FANONTÀNA  (tonta),  s.  Presse  typo- 
graphique, cylindre  ou  planche  pour 
teindre  les  tissus,  moule. 

Fanoxtam-biriky,  s.  Moule  à brique. 

Fanontam-bôla,  s.  Moule  pour  les  pièces 
de  monnaie. 

FANORÀTANA  (soratva),  s.  Carta- 
ble. 

FANÔRY  ( ory),  s.  Plaisanterie  bles- 
sante. 

FANÔRY  et  FANÔRO,  s.  Arbuste 
dont  les  fleurs  serve  it  pour  les  ma- 
telas, et  dont  les  feuilles  sont  un  vo- 
mitif. Gomphocarpus  fruticosus,  R. 
Br. 

FANÔRONA,  s.  Grand  jeu  de  marelle. 

Mi—,  v.  n.  Jouer  au  Fanorona.  Mifano- 
rôna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  jouer 
au  Fanorona.  Mpi — , s.  a.  Un  joueur 
de  Fanorona. 

Fifanorônana,  s.  L’action  de  jouer  au 
Fanorona.  Ifanorônana,  rel.  Ifanorô- 
ny,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  joue,  qui  sait  ou  peut 
jouer  au  Fanorona. 

Fanoronôrona,  dupl.  dim.  de  Fano- 
rona. 

Fanorombazâha,  s.  Marelle. 

FANOSÉHANA  (tosika),  s.  Dé  à cou- 
dre ; fig.  ragoût,  ce  qui  excite  l’ap- 
pétit. 

FANÔTA  et  FANÔTANY  (ota),  s. 
Qui  est  en  dessus  ou  en  dessous  du 
nombre  convenu,  faute  ou  chose  mal 
faite  qui  dépareille  le  reste. 

FANÔTO  (toto),  s.  Pilon. 

Fanotokély,  s.  Nom  d’un  insecte. 

Fanotonato,  s.  Pilon  en  bois  de  natte. 

Fanotovÿ,  s.  Barre  à mine. 
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FÀNTA,  s.  Imprécation,  jurement. 

Mi—  v.n.  Jurer,  faire  des  imprécations. 
M i fan  ta,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  ju- 
rer. Mpi— , *.  Celui  qui  jure. 

Fifant&na,  s.  L’action  de  jurer,  ce  par 
quoi  on  jure.  Ifantâna,  rel.  Ifantao, 
imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  jure  ou  est  porté  à jurer. 

Fantafànta,  dupl.  fréq.  de  Fanta. 

Fanta  tsy  tô.  Faux  jurement. 

FÀNTAKA,  s.  Jalon,  fiche,  pieu  d'ali- 
gnement, les  quatre  pieux  qui  servent 
à raidir  la  chaîne  lorsqu’on  tisse  ; ac- 
tion de  s’enfoncer,  de  pénétrer  et 
d’adhérer. 

Fantàhana,  p.  Où  l’on  plante,  où  1 on 
fiche.  Fantâho,  imp. 

Afântaka,  p.  A ficher.  A fantâho,  imp. 

Tafa— , voa— , Finântaka,  p.p.  Fi- 
ché, percé,  pénétré. 

Mi—,  v.  n.  Etre  fiché,  planté;  fig.  adhé- 
rer, s’attacher  à.  Mifantâha,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  fiché, 
manière  d’adhérer.  Mpi—,  s.  Ce  qui 
est  fiché. 

Fifantâhana,  s.  L’action  d’adhérer. 
Ilântâhana,  rel.  Ifantâho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  adhère  ou  peut  adhérer. 

Fantapântaka,  dupl.  fréq.  de  Fanta- 
ka. 

Zana-pAntaka,  s.  Petit  pieu. 

FANTÀKA,  s.  Herbe  haute,  dont  la 
tige  est  comme  un  roseau.  Arundo 
madagascariensis,  Kunth. 

FANTÀRA,  s.  Météore,  aérolithe;  fig. 
malédiction  des  parents,  froid  ex- 
cessif. 

FÀNTATRA,  ad/.  Connu,  essayé,  re- 
connu, compris,  éprouvé. 

Fantârina,  p.  Qu’on  essaie,  qu’on  exa- 
mine, qu’ou  cherche  à comprendre. 
Fantâro,  imp. 

Mamântatra,  v.  a.  Essayer,  éprouver, 
reconnaître,  chercher  â comprendre 
ou  à connaître.  Mamantâra,  imp. 
Famântatra,  s.  Ce  qu’on  cherche  à 
connaître,  à comprendre,  manière  de 
reconnaître,  d’essayer.  Mpamântatra, 
s.  a.  Celui  qui  éprouve,  qui  essaie. 

Famantàrana,  s.  Marque,  signe,  en- 
seigne ; l’action  d’essayer.  Amantâ- 
rana,  rel.  Amantâro,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Maha—.  Qui  peut  reconnaître. 

Fantapântatra,  dupl.  de  Fantatra. 

Ankamântatra,  s.  Enigme. 

FÀNTINA,  s.  Choix,  triage. 

Fanténana,  p.  Qu’  on  choisit,  qu’on 
trie.  Fanténo,  imp. 


Voa—,  Finàntina,  p.p.  Choisi,  trié. 
Mi — , v.  a.  Trier,  choisir.  Mifanténa, 
imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  trie,  la  ma- 
nière de...  Mpi — , s.  a.  Celui  qui 
choisit,  qui  trie. 

Fifanténana,  s.  L’action  de  choisir, 
de  trier.  Ifanténana,  rel.  Ifanténo, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  choisit  ou  sait  choisir. 

Fantimpàntina,  dupl.  fréq.  de  Fan- 
tina. 

Fantim-bary,  s.  Action  de  trier  le  riz. 

FÀNTOKA,  s.  Clous,  action  de  clouer. 
Fantôhana,  p.  Ce  qu’on  cloue.  Fantô- 
hy,  imp. 

Afàntoka,  p.  Avec  quoi  on  cloue.  Afan- 
tôhy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Finàntoka,  p.p.  Ar- 
rêté, cloué. 

Mamàntoka,  v.  a.  Clouer,  planter  dans. 
Mamantôha,  imp.  Famântoka,  s.  Ce 
qu’on  cloue,  la  manière  de...  Mpa- 
mântoka,  s. a.  Celui  qui  cloue. 
Famantôhana,  s.  L’action  de  clouer, 
de  planter  dans...  Amantôhana,  rel. 
Amantôhy,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — ; Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  cloué,  être  attaché  à une 
idée.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Ce  qui  est  cloué. 

Fifantôhana,  s.  L’action  d’être  cloué. 
Ifantôhana,  rel.  Ifantôhy,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Fantopântoka,  dupl.  fréq.  de  Fantoka. 

FANTSAKÀNA  '( tsaka) , s.  Fontaine 
où  l’on  puise  de  l’eau. 

FÀNTSANA,  s.  Action  de  se  rincer  la 
bouche. 

Afàntsana,  p.  Avec  quoi  on  se  rince 
la  bouche.  Afantsâno,  imp. 

Mi—  v.n.  Se  rincer  la  bouche.  Mifan- 
tsâna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  se 
rincer  la  bouche. 

Fifantsânana,  s.  L’action  de  se  rincer 
la  bouche,  ce  avec  quoi  on  la  rince. 
Ifantsânana,  rel.  Ifantsâno,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  sert  à rincer  la  bouche. 

FÀNTSY,  s.  Ergot. 

FantslnakoholAhy,  s.  Plante.  Espèce  de 
Clerodendron. 

FÀNTSIKA,  s.  Clou,  action  d’être 
cloué,  d’être  fixé  à un  emploi,  à*une 
affaire. 

Fantsihana,  p.  Ce  qu’on  cloue.  Fan- 
tsiho,  imp. 

Afântsika,  p.  Avec  quoi  on  cloue,  ce- 
lui qu’on  fixe  à...  Afantsiho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Fin&ntsika,  p.  p. 

Cloué  à...,  fixé  à une  affaire. 
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Mamântsika,  v.  a.  et  n.  Clouer,  ( se 
dit  aussi  de  la  coque  des  œufs,  lors- 
que un  point  rouge  indique  qu’ils 
sont  sur  le  point  d’éclore)  ; fig.  ne  pas 
démordre  d’un  prix.  Maman  tsina, 
imp.  Famântsika,  s.  Ce  qu’on  cloue, 
manière  de...,  l’état  des  œufs  sur  le 
point  d’éclore.  Mpamântsika,  s. a.  Ce- 
lui qui  cloue. 

Famantsihana,  s.  L’action  de  clouer; 
marque  indiquant  l’éclosion  prochai- 
ne des  œufs.  Amantsihana,  rel. 
Amantsiho,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi — . v.  n.  Etre  cloué,  fixé  à un  em- 
ploi, à une  fonction,  s’adonner  cons- 
tamment à une  occupation.  Mifantsi- 
ha,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est 
cloué,  de  celui  qui  s’adonne  à une 
occupation.  Mpi — , s. a.  Celui  qui  s’a- 
donne à une  occupation,  ce  qui  est 
cloué. 

Fifantsihana,  s.  L’action  de  s’adon- 
ner à une  occupation,  d’être  cloué. 
Ifantsihana,  rel.  Ifantsiho,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha  -.  Qui  cloue  ou  peut  clouer,  fi- 
xer à.  . . 

Fantsipàntsika,  dupl.  de  Fantsika. 

FantsibazAha,  s.  Clou,  pointe  de  prove- 
nance étrangère. 

Fantsika  pktadôha,  s.  Clou  à tête  plate. 

Fantsika  rézatra,  s.  Grand  clou. 

Fantsika  tailandôha  ou  vazimbalôha,  s. 
Clou  à tête  recourbée. 

Fantsika  vonobâibona,  s.  Clou  pour  fer- 
rer les  chevaux,  clou  rivé. 

FantsikirAro,  s.  Petit  clou,  clou  sans 
tète  pour  souliers. 

VatofAntsika,  s.  Ancre.  Vov.  Vato. 

FANTSIKÀHXTRA,  s,  Arbre  à bois 
très  dur.  Espèce  de  Plectronia. 

FANTSIKÀLA,  s.  Nom  d’une  herbe. 

FANTSITSÎTRA,  s.  Jet  de  liquide, 
jaillissement. 

Fantsitsirana,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi 
jaillit  le  jet.  Fantsitsiro,  imp. 

Afantsitsitra,  p.  A faire  jaillir,  qu’on 
fait  jaillir.  Aiantsitsiro,  imp. 

Tafa—  voa— , p.  p.  Qui  jaillit,  atteint 
par  le  jet. 

Mana — , v.  a.  Faire  jaillir.  Manafantsi- 
tadra,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  fait 
jaillir,  manière  de...  Mpana — , s. a. 
Celui  ou  ce  qui  fait  jaillir. 

Fa*afantsitsirana,  s.  L’action  de  fai- 
re jaillir,  l’instrument.  Anafantsitsi- 
rana,  rel.  Anafantsitsiro,  imp. 

Prend  Mi  fana — , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana— . 

Mi  —,  v.  n.  Jaillir.  Mifantsitsîra,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  jaillir.  Mpi — , s. 
Ce  qui  jaillit. 


Fifantsitsirana,  s.  L’action  de  jaillir, 
l’instrument,  le  lieu.  Ifantsitsirana, 
rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  jaillit  ou  peut  jaillir. 

FÀNTSONA,  s.  1°  Tuyau  d’écoulement 
pour  la  conduite  des  eaux,  robinet, 
gargouille  ; 2°  ce  qui  se  fait  d'un 

trait,  d’un  coup. 

Fantsônana,  p.  Où  l’on  met  des  gar- 
gouilles, des  tuyaux.  Fantsôny,  imp. 

Afântsona,  p.  Qu’on  place  pour  reje- 
ter l’eau.  Afantsôny,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Placé  en  gargouil- 
le, où  on  a mis  des  tuyaux. 

Mamàntsona  et  Mana-,“  v.  a.  Faire 
couler  dans  la  bouche  d’un  autre. 

Famantsônana,  s.  L’action  de  verser 
dans  la  bouche  d’un  autre.  Aman- 
tsônana,  rel.  Amantsôny,  imp. 
Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi-,  v.a.  et  n.  Traire  dans  la  bouche, 
couler  en  forme  de  jet.  Mifantsôna, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  traire  dans 
la  bouche.  Mpi—,  s.  Celui  qui  trait 
dans  la  bouche. 

Fifantsônana,  s.  L’action  de  traire  dans 
la  bouche,  tétines  de  vache,  tuyau, 
gargouille.  Ifantsônana,  rel.  Ifantsô- 
ny,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  servir  de  tuvau. 

Fantsompântsona,  dupl.  de  f’antsona. 

MifAntsona,  adj.  Où  il  y a des  gargouil- 
les, des  tuyaux. 

Indray  mifAntsona.  Tous  ensemble,  d’un 
seul  trait,  d’un  seul  coup. 

Fantson-drAno,  s.  Tuyau  pour  les  gout- 
tières ou  pour  la  conduite  des  eaux. 

FAOHÀNY,  s.  Partez,  en  avant,  mar- 
che, défilez  ; course,  galop  ; comman- 
dement militaire.  (Ang.  forward). 

Manao  faohAny.  Courir,  galoper. 

FÀOKA,  s.  Action  d’essuyer,  de  dé- 
blayer, de  nettoyer,  de  rafler,  d’en- 
lever le  tout. 

Fàohana,  p.  Qu’on  essuie,  qu’on  net- 
toie. 

Fàohina,  p.  Qu’on  rafle.  Fâohy,  imp. 

Afàoka,  p.  Avec  quoi  on  essuie,  on 
rafle.  A fâohy,  imp. 

Voa — , Finâoka,  p.  p.  Essuyé,  nettoyé, 
raflé. 

Mamâoka,  v.a.  Essuyer,  nettoyer,  dé- 
blayer, Mamâoha,  imp.  Famâoka,  s. 
Ce  qu’on  essuie,  manière  de  nettoyer, 
de  rafler.  Mpamàoka,  s. a.  Celui  qui 
essuie. 

Famàohana,  s.  Serviette,  torchon, 
essuie-main,  nettoyage.  Amâohana, 
rel.  Amâohy,  Amâoho,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam — , Mifampam — . 
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Mi—,  v.  a.  Balayer,  rafler,  enlever  à la 
course,  en  passant,  comme  les  oiseaux 
de  proie,  frapper  de  la  corne  comme 
les  taureaux.  Mifâoha,  imp.  Fi—,  a. 
Ce  qu’on  rafle,  qu’on  enlève  en  pas- 
sant, manière  d’enlever  à la  course. 
Mpi — , s. a.  Celui  ou  ce  qui  rafle. 

Fifâohana,  a.  L’action  de  rafler,  en- 
lèvement. Ifaohana,  rel.  Iiaohy, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mafia—.  Qui  essuie,  qui  rafle  ou  peut  le 
faire. 

Faopâoka,  clupl.  frêq.  de  Faoka. 

Fao-dranomâso,  a.  Argent  offert  comme 
condoléance  à la  famille  d’un  dé- 
funt. 

Mamao-dranomâso.  Consoler. 

Manao  fao-dranomâso.  Offrir  le  pfésent 
de  condoléance. 

FÀRA,  pour  Farana,  s.  et  adj.  Descen- 
dants, lignée,  postérité,  héritier;  final, 
concluant,  dernier. 

Faràna,  p.  Qu’on  conclut,  qu’on  ter- 
mine. Farào,  imp. 

Voa— , Finàra,  p.p.  Conclu,  terminé. 

Mia— , v.n.  Se  terminer  à,  finir  à,  abou- 
tir à,  retomber  sur,  advenir.  Miafa- 
râ,  imp.  Fia— , a.  Manière  d’aboutir  à, 
le  résultat.  Mpia — , a.  Celui  ou  ce  qui 
aboutit  à,  qui  retombe  sur. 

Fiafarâna,  s.  La  terminaison,  la  fin, 
l’aboutissant;  le  plus  fini  dans  le  gen- 
re. Iafarana,  rel.  Iafarâo,  imp. 

Prend  Mampia — . 

Zanaka  aman-pâra,  a.  Enfant,  héritier  ; 
terme  flatteur,  honorifique  des  hovas 
envers  les  nobles,  des  vieillards  en- 
vers les  plus  jeunes  qu’eux. 

Nomen’  Andriamanitra  ny  fara.  Voy.  Ara- 
haba. 

Fara  âdy,  s.  Dernier  effort,  dernier  coup, 
un  repas  d’adieu,  l’élite,  ce  qui  donne 
j le  coup  décisif. 

Fara  âina  et  Faran’  ny  âina,  s.  Le  der- 
nier enfant  d’une  femme. 

Farabôrona,  s.  Le  dernier  de  tous. 

Fara-di'a,  s.  Le  dernier  voyage,  les  der- 
niers dans  un  défilé. 

Fara-dôboka,  a.  Le  dernier  coup,  le  der- 
nier effort,  ce  qu’on  fait  encore  une 
fois,  mais  c’est  pour  la  dernière. 

r ara-gilâsy,  a.  Lit.  Les  dernières 
gouttes  adhérentes  au  verre  ; tig.  les 

I derniers,  les  moins  capables,  les  plus 

pauvres,  les  esclaves. 

Fara  faharatsiana,  s.  Le  dernier  degré 
de  la  malice,  ce  qu’il  y a de  plus  vil, 
de  pire. 

Fara  fiâinana,  s.  Le  dernier  jour  ou  der- 
nier souffle  de  la  vie. 

Fara  hâfatra.  Les  dernières  volontés,  tes- 
tament. 

Fara  hâingo,  s.  Action  de  se  parer  d’une 
manière  extraordinaire,  comme  pour 
un  grand  évènement,  ou  pour  mieux 


cacher  un  jeu  ; parure  recherchée,  la 
dernière  mode. 

Fara  hâtoka,  a.  L’extrémité  de  la  nu- 
que; fig.  usages  des  ancêtres. 

Mitam-parahâtoka.  Observer  religieuse- 
ment les  usages  des  anciens. 

Mitsapa  farahâtoka.  Lit.  Se  frapper 
la  nuque;  fig.  regretter  extrêmement. 

Fara  hévitra,  s.  La  dernière  résolution 
la  dernière  tentative. 

Fara  hota,  a.  Dernière  bouchée. 

Fara  idina,  faridina,  a.  La  populace,  ce 
qu’il  y a de  plus  bas,  de  plus  vil. 

Fara  kodi'a,  s.  Le  terme,  la  fin,  l’aboutis- 
sant. 

Fara  lâhatra,  s.  Les  dernières  conclu- 
sions, les  dernières  décisions. 

Faralâhy,  a.  Le  dernier  enfant  mâle 
d’une  famille. 

Faralahin-karéna,  s.  Le  moins  favorisé 
de  la  fortune  dans  une  famille,  dans 
un  village. 

Faralahin-tâvany,  s.  Le  dernier,  le  moins 
favorisé  parmi  ses  égaux. 

Fara  mandimby,  a.  Les  générations  à venir. 

Fara  amana  dimby,  s.  Enfants,  descendants. 

Faran  y,  a.  La  lin  d’une  chose,  la  termi- 
naison, le  bout. 

Fârany  lôhany,  a.  Succession,  continua- 
tion de  ce  qui  a précédé. 

Faraùrana,  s.  Les  dernières  pluies. 

Fararâno,  a.  Le  temps  de  la  moisson, 
l’automne;  fig.  abondance,  grande  ri- 
chesse, le  temps  du  gain. 

Fararanom-bakiambiâty,  a.  Le  temps  de 
la  seconde  moisson. 

Fararanom-barialôha,  a.  Le  temps  de  la 
première  moisson. 

Fararanon’akôiio,  a.  Le  commencement 
de  la  moisson,  parce  que  les  poules 
trouvent  alors  beaucoup  de  grains. 

Farasi'sa,  s.  Certains  maux  causés  ou 
laissés  par  certaines  maladies,  les  in- 
firmités causées  par  ces  maladies,  ma- 
ladies congénitales,  les  restes  des  mau- 
vaises habitudes,  les  représailles. 

Faratâiza,  s.  Le  dernier  nourrisson. 

Fara  tény,  a.  1°  Dernier  mot,  ultimatum, 
dernier  avis  ou  avertissement;  2°  les 
dernières  volontés,  les  dernières  paro- 
les d’un  mourant,  d’un  partant;  les 
menaces  à demi-mot  des  supérieurs, 
des  amis;  4°  jeu  des  enfants  se  con- 
damnant au  silence. 

Faratséna,  a.  Les  derniers  marchés,  les 
dernières  foires  avant  le  Fandroana. 

Faratsinaibé,  a.  Le  cæcum. 

Fara  vady,  anadâhy.  Lit.  Le  frère  est 
le  refuge  de  sa  sœur  veuve  ou  ren- 
voyée. 

Fara-vodi-gilâsy.  Comme  Fara-gilasy. 

Faravaton’Ijânga  ( Ijanga , nom  d’un ‘per- 
sonnage), a.  et  adj.  Le  dernier  qui 
reste  à lancer  ou  à tirer,  le  dernier' 
palet,  un  coup  de  bonheur  ; décisif, 
dernier,  final. 
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Para  valâla,  s.  Se  dit  de  ce  qui  vient 
trop  tard  ou  hors  de  saison,  les  temps 
reculés  de  l’avenir. 

Am-par  avalai,  a , adv.  Dans  un  temps  à 
venir,  reculé. 

Para  vâva.  Comme  Para  hota. 

P ara  va  v y,  s.  La  dernière  fille  d’une  fa- 
mille. 

Faravavin-tânana,  adj.  Se  dit  d'une  fem- 
me ou  d’un  ouvrier,  d’un  écrivain  lent, 
qui  n’accomplit  pas  la  tâche  des  au- 
tres. 

Fara  vâzana,  s.  La  dernière  des  molai- 
res, les  dents  de  sagesse. 

Faravazan-tLny,  s.  Le  bout  du  monde,  les 
confins  d’un  royaume,  d’un  pays. 

Fara  vodilâ.nitra,  s.  L’horizon  visible. 

Para  vodilâvaka,  s.  Le  riz  du  fond  des 
trous,  il  est  gâté. 

Para  vodilâlana.  Comme  Vodilalana. 

Para  vonôana,  s.  Le  cinquième  jour 
avant  le  Fandroana,  où  1 abattage  des 
animaux  est  permis  ; les  bœufs  qu’on 
tue  alors  ; depuis  ce  jour  jusqu’au 
Fandroana  et  depuis  le  Fandroana 
jusqu’au  cinquième  jour  suivant. 

FARAFÀRA,  s.  Lit,  la  boiserie  des 
lits. 

Farafara  mandéha,  s.  Pliant,  lit  de  voya- 
ge, lit  à roulettes. 

Farafara  xandrian’  ny  maty,  s.  Une  veuve. 

Farafaran-tâny,  s.  Terrain  en  amphi- 
théâtre. 

Farafara  tâny,  s.  Lit  en  argile,  en  terre 
sèche. 

Farafara  vâto,  s.  Les  étagères  ou  lits 
des  morts  dans  les  caveaux. 

Farafara  vÿ,  s.  Lit  en  fer. 

FARA  et  FARAFÀRA  ( dupl . plus 
usité),  s.  Les  stipulations,  les  obliga- 
tions, les  conditions  préalables  d’un 
pacte,  d’un  contrat,  les  préliminaires 
d’un  traité. 

Farafarâna,  Farafarâina,  p.  Où 

on  met  des  conditions  préalables,  des 
préliminaires.  Farafardo,  imp. 

Voa—,  Finarafâra,  p.p.  Dont  on  a 
prononcé  les  préliminaires,  les  con- 
ditions. 

Mamarafâra,  v.a.  Poser  les  prélimi- 
naires, les  conditions  préalables,  don- 
ner des  instructions.  Marna  rafarà,  imp. 
Famarafâra,  s.  Le  sujet  des  instruc- 
tions, manière  de  poser  les  prélimi- 
naires. 

Famarafarâna,  s.  L’action  de  poser 
des  préliminaires,  les  préliminaires, 
les  conditions,  les  stipulations.  Ama- 
rafardna,  rel.  Amarafarào,  imp. 
Prend  Mifarn — , Mampifarn— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Maha-,  Qui  stipule  ou  sait  stipuler. 

Farafaran-talévana.  s.  Accord,  arrange- 
ment préalable,  provisoire,  avertisse- 
ment. 


FARÀINGO.  s.  Croc,  une  chose  cro- 
chue, courbe. 

Faraingôina,  p.  Ce  qu’on  rend  crochu, 
comme  un  croc,  un  hameçon  ; ce  qu’on 
saisit  avec  un  croc.  Faraingôy,  imp. 

Afarâingo,  p.  A rendre  crochu,  avec 
quoi  on  saisit.  A faraingôy,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.  p.  Rendu  crochu, 
courbé,  accroché  à. 

Mamarâingo,  v.a.  Rendre  crochu,  cour- 
ber, plier;  saisir  avec  un  croc.  Ma- 
maraingôa,  imp.  Famaràingo,  s.  Ce 
qu’on  courbe,  manière  de  courber. 
Mpamardingo,  s.  Celui  qui  courbe,  qui 
fait  des  crocs. 

Famaraingôana,  s.  L’action  de  cour- 
ber, de  faire  des  crocs,  l’instrument  ; 
l’action  de  saisir  avec  un  croc.  Ama- 
raingôana,  rel.  Amaraingôy,  imp. 
Prend  Mifarn — , Mampifarn — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi— , v.n.  Etre  crochu.  Mifairaingôa, 
imp.  Fi — , s.  L'état  de  ce  qui  est  cro- 
chu. 

Fifaraingôana,  s.  Le  croc,  le  crochet. 
Ifaraingôana,  rel.  Raraingôy,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  rend  crochu  ou  peut  ren- 
dre crochu. 

Faraingoràingo,  dupl.  a ug.  de  Fa- 
ra ingo. 

FÀRAKA,  r.  de 

Mafâraka,  adj.  Rance,  sentant  fort,  qui 
exhale  une  odeur  méphitique. 

Hafâraka,  s.  Goût  rance,  goût  de  moisi, 
odeur  méphitique. 

FARALÂMBOTRA,  s.  Nom  d’un  oi- 
seau aquatique. 

FÂRANA,*.  Fin,  terminaison,  conclu- 
sion ; action  de  rogner,  de  couper  ce 
qui  dépasse,  d’égaliser,  de  limer  les 
dents. 

Far&nana,  p.  Qu’on  conclut,  ou’on 
rogne,  à quoi  on  met  lin,  qu’on  lime. 
Farâno,  imp. 

Voa—,  Finârana,  p.  p.  A quoi  on  a 
•rnis  lin,  conclu,  limé,  rogné. 

Mamârana,  v.a.  Terminer,  conclure, 
rogner,  égaliser.  Mamaràna,  imp. 
Famârana,  s.  Ce  qu’on  rogne,  qu’on 
égalise,  manière  de  conclure.  Mpa- 
mârana,  s.  Celui  qui  rogne,  égalise, 
met  lin  à. 

Famarànana,  s.  La  conclusion,  la  ter- 
minaison, l’action  de  rogner,  d’égali- 
ser, l’instrument.  Amarânana,  rel. 
Amarâuo,  imp. 

Prend  Mifarn—,  Mampifarn—,  Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  rogné,  égalisé,  limé,  ter- 
miné. Mifarâna,  imp.  Fi — , s.  L’état 
de...  Mpi— , s.  Ce  qui  est  rogné,  celui 
qui  a les  dents  limées. 

Fifarânana,  s.  La  manière  d’être  ro- 
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g né,  l’instrument  pour  limer.  Ifarana- 
na,  rel.  Ifaràno,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  met  lin  à,  qui  rogne  ou  en 
est  capable. 

Farampàran x,  dupl.  fréq.  de  Farana. 

FARÀNGO,  s.  Instrument  crochu,  croc, 
galle. 

Farangôana,  Farangôina,  p.  Ce 

qu’on  accroche,  ce  qu’on  saisit  avec 
le  crochet.  Farangôy,  imp. 

Afaràngo,  p.  A accrocher.  Afarangôv, 
imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Crochet  qui  a saisi, 
ce  qui  est  saisi  par  le  crochet. 

Mamarângo,  v.a.  Accrocher.  Marna- 
rangôa,  imp.  Famarângo,  s.  Ce  qu’on 
accroche,  manière  d’accrocher.  Mpa- 
marângo,  s.  Celui  qui  accroche. 

Famarangôana,  s.  L’action  d’accro- 
cher, l’instrument.  Amarangôana,  rel. 
Amarangôy,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Mi—,  v.n.  S’accrocher.  Mifarangôa,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  d’être  accroché  à. 
Mpi — , s.  Ce  qui  s’accroche. 

Fifarangôana,  s.  L’action  de  s’accro- 
cher, le  croc  qui  saisit  habituelle- 
ment. Ifarangôana,  rel.  Il'arangôy, 
imp . 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  accroche  ou  peut  accrocher. 

Farangorângo,  dupl.  fréq;.  de  Faran- 
go- 

Farangon’Iiæhilôza,  s.  Fig.  Quelqu’un  qui 
a la  main  heureuse,  qui  ne  manque 
pas  son  coup. 

Farangony  K.aina,  s.  Lit.  Faux  de  Caïn  ; 
fig.  la  faux  de  la  mort. 

FARÀNTSA,  s.  Dollar  espagnol,  pièce 
de  cinq  francs,  piastre. 

Farantsakély,  s.  Les  petites  pièces  de 
monnaie. 

Farantsa  volaména,  s.  Pièce  d’or. 

FARÀNTSA,  s.  1°  Classe  d’employés 
servant  de  recors  aux  juges  et  aux 
autres  ofliciers  de  l'Etat  ; 2J  espèce  de 
fourrier  chargé  des  clefs  des  poudriè- 
res et  de  la  distribution  des  poudres. 

FARÀRA,  s.  Trompette  que  les  enfants 
font  avec  l’écorce  ou  la  feuille  de  cer- 
tains arbres,  la  feuille  des  arums  et 
d’autres  plantes. 

Fararan-tsaonjo,  s.  La  feuille  des  colo- 
cacia  encore  roulée  en  spirale. 

Mamaràra,  v.n.  Etre  stérile,  se  dit  des 
plantes.  Famarâra,  s.  La  stérilité. 
Prend  Mampam — . 

FARANTSÀY,  s.  et  a dj.  Français. 

FARARÉMOTRA,  s.  Ride,  état  de  ce- 
lui qui  a le  cœur  gros,  la  larme  à 
l’œil. 
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Afararémotra,  p.  A rider.  Afarare- 
môty,  imp. 

Tafa— , p.p.  Ridé,  ayant  la  larme  à l’œil. 

Mi—,  v.n.  Etre  ridé,  être  sur  le  point  de 
pleurer.  Mifararemôta,  imp.  Fi — , s. 
La  manière  de  se  rider.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  est  sur  le  point  de  pleurer, 
dont  la  figure  est  ridée. 

Fifararemôtana,  s.  L’action  de  rider 
les  traits.  Ilararemôtana,  rel.  Ifarare- 
môty,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  ride  ses  traits. 

FARÀRY ( rary  ),  s.  Qui  est  souvent 
malade. 

FARASISA.  Voy.  Fara. 

FARÀTSAKA,s.  Action  de  pénétrer 
dans,  de  décamper  vers,  de  se  réfugier 
à ou  chez,  de  jeter,  de  plonger,  de 
précipiter  dans. 

Faratsàhana,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi 
on  jette.  Faratsâho,  imp. 

Afarâtsaka,  p.  A jeter  sur  ou  dans. 
Afaratsdho,  imp. 

Taf.i — , voa — ,p.p.  Qui  s’est  précipité 
dans  ou  vers,  qu’on  a jeté,  précipité 
dans. 

Mi—,  v.n.  Courir,  se  précipiter  vers  ou 
dans.  Mifaratsâha,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  se  précipiter  vers.  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui  se  précipite  vers. 

Fifaratsâhana,  s.  L’action  de  se  pré- 
cipiter vers  ou  dans.  Ifaratsâhana, 
rel.  Ifaratsâho,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  se  précipite  ou  peut  se 
précipiter  dans. 

Faratsadràtsaka,  dupl.  fréq.  de  Fa- 
ra tsaka. 

FARAVODILÀNITRA,  s.  L’horizon, 
la  partie  du  ciel  touchant  l’horizon. 

FÀRY,  s.  Canne  à sucre.  Saccharum 
officinale,  L. 

Farifisoitra,  s.  Une  variété  de  la  canne 
à sucre. 

Farigâsy,  s.  Canne  blanche  à nœuds  rap- 
prochés. 

Farihâzo,  s.  Palmier  qui  ressemble  à la 
canne. 

Farimâinty,  s.  Herbe.  Clematis  saxico- 
la.  H.  et  B. 

Farimanga,  s.  Canne  à sucre  rougeâtre; 
mauvaise  herbe  des  rizières. 

Farimâola,  s.  Nom  qu’on  donne  aux  can- 
nes à sucre  employées  dans  les  cérémo- 
nies, soit  de  la  circoncision,  soit  de 
la  première  coupe  des  cheveux  d’un 
enfant. 

.Farimàty,  s.  Vigne  vierge  ou  arabique. 
Clematis  mauritiana,  Lam. 

Farïmbaz.âha,  s,  Canne  à longs  nœuds 
introduite  par  les  étrangers. 
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Fari-miteti-rény.  s.  Publication,  pro- 
pagation d’un  bruit,  dune  nouvelle, 
surtout  des  médisances,  des  calom- 
nies. qui  portent  préjudice  au  pro- 
chain. 

FÀRYetFARY  TOKÔA  (fa,  aryl 
Particule  servant  à confirmer  le  lan- 
çage. les  expressions,  ce  qui  est  dit 
ou  entendu:  oh,  oui!  c’est  vrai  ! c est 
bien  cela! 

TTARtA.  s.  Vieux  mot  signifiant  riziè- 
re étang  à bords  relevés;  aujourd 
hui  il  a îe  sens  du  mot  suivant  : 

Val \mp \rîa.  8.  Les  bordures  en  terre 
élevées  autour  des  rizières  pour  y 
maintenir  l’eau. 


Voy.  Para. 
Lac,  étang, 


réservoir, 
action  de 


farîdina. 

FARÎHY,  s. 

bassin, 

FARIMRONA,  s.  Attaque 
plusieurs  ensemble. 

ivn y. Agir  ensemble,  de  concert, 

concourir  au  même  acte,  au  même  but. 
Mifarimbôna,  imp.  Fi—,  a.  Maniéré 
d’agir  ensemble.  Mpi — , s.  Ceux  qui 
agissent,  ensemble.  . 

Fifarimbônana,  s.  L’action  d agir  en- 
semble. liarimbônana,  rel.  Ifarimbo- 
ny,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha—  Qui  agissent  ou  savent  agir  en- 
semble. , - . , 

Farimbondrimbona,  dupl.  freq.  de 
Farimbona. 


FÀRINA,  ad/.  Enroué,  rauque,  obs- 
trué, constipé.  . 

IÆi— , v.n.  Etre  obstrue,  constipé,  Fi— ,s. 
La  manière  d’être  obstrué,  constipé. 

Mpi , s.  Ce  qui  est  obstrué,  celui  qui 

est  constipé  habituellement. 
Mampifârina.  Constiper. 

Maha—.  Qui  cause  l’enrouement. 
FarimpArina,  dupl.  dim.  de  Farma. 
Farim-péo,  a dj.  Qui  a la  voix  embarras- 
sée, enrouée. 


FÀRINA,  8.  Pellicule,  petite  croûte  de 
la  figure,  surtout  du  nez. 

FARISÎANA.  s.  Pharisien. 

FÀRITRA,  s.  Trace  pour  limiter  quel- 
que chose,  encadrement,  bordure,  dé- 
limitation, contour,  vignette. 

Faritana,  p-  Qu’on  circonscrit,  qu  on 
limite.  Farito,  imp. 

AfAritra,  p . Avec  quoi  on  circonscrit. 
Afarlto,  imp.  .. 

Voa— , Finàritra,  p.p.  Circonscrit,  li- 
mité. ..  .. 

MamAritra,  v.a.  Circonscrire,  limiter, 
border.  Marnarila,  imp.  Famaritra,  s. 
Ce  qu’on  circonscrit,  manière  de  li- 


miter. Mpamâritra,  s.  Celui  qui  cir- 
conscrit, qui  limite. 

Famaritana,  s.  L action  de  circonscri- 
re, de  limiter,  l’instrument.  Amarita- 
na,  rel.  Amarito,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam— . . . 

Mi—,  v.n.  et  ad/.  Etre  circonscrit,  dé- 
limité, quia  des  plaques  sur  la  peau. 
Fi—,  8.  Manière  d’être  limité,  circons- 
crit.  Mpi—,  s.  Ce  qui  est  circonscrit. 

Fifaritana,  s.  La  limite,  la  démarca- 
tion. Ifaritana,  rel. 

Prend  Mampi—.  . 

Maha— .Qui  circonscrit  ou  peut  limiter. 

FaripAritra,  dupl.  frèq.  de  Faritra. 

Fari-bava,  s.  Lit.  Ce  qui  est  oralement 
défini,  tranché,  l'expression  des  der- 
nières volontés  de  quelqu’un,  cession 
légale  et  orale,  soit  du  souverain,  soit 
d’un  particulier. 

Finari-bâva.  Assigné,  établi,  arrêté,  ré- 
glé. . . 

Fari-body,  s.  Le  contenu  couvrant  a 
peine  le  fond  d’un  vase  ou  d’une 
mesure;  action  de  commencer  un 
travail,  une  œuvre. 

Farit.vm-bôdy,  ' faritana,  vody),  p.  Tra- 
vail qu’on  commence. 

Voafvri-bôdy,  p.p.  Travail  commencé. 

Mamari-bôdy,  v.n.  Commencer  un  tra- 
vail, une  œuvre-,  qui  couvre  à pei- 
ne ie  fond  du  trou-à-riz. 

Fari-bodiny,  a dj.  Qui  couvre  à peine 
le  fond  d’un  vase;  tig.  peu. 

Fari-bôlana,  s.  Halo,  cercle,  circonfé- 
rence, circuit,  jeu  des  enfants  s amu- 
sant en  rond. 

Fari-tany  s.  Les  limites  des  états,  des 
provinces;  les  provinces,  les  états 
eux-mêmes  ; une  propriété  limitée. 

Mamari-tany.  Tracer,  marquer  les  li- 
mites • prendre  possession  d’un  ter- 
rain, le  délimiter,  le  marquer. 


FARÎTSOKA,  s.  Badine,  tringle,  ba- 
guette, verge,  cravache. 

Faritsôhana,  p.  A qui  on  donne  la 
verge  le  fouet.  Furitsôhv,  imp • 

Afaritsoka,  p.  Ce  avec  quoi  on  fusti- 
ge. Afaritsôhy,  imp. 

Voa—,  p-  p-  Fustigé. 

Mamaritsoka,  v.a.  Fustiger,  fouetter. 
Mamaritsôha,  imp.  Famantsoka,  s. 
Celui  ou  ce  qu’on  fustige,  maniéré  de 
fustiger.  Mpamaritsoka,  s.  Celui  qui 
fu  sti^e. 

Famaritsôhana,  s.  L’action  de  fusti- 
ger l’instrument.  Amantséhana,  rel. 

Afifnm — Mamnifam — . Mam- 


pam — , Mifampam — . 

Mi—  v n.  et  a dj.  Siffler  comme  la  ba- 
dine- qui  est  droit,  mince  et  llexi- 
ble  Fi—  s Le  sifflement,  la  manié- 
ré de  siffler.  Mpi—,  Ce  qui  siffle, 
prend  Mampï— 
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Maha— . Qui  fustige  ou  peut  fustiger 

Faritsodritsoka,  dupl.  frèq.  de  Fa- 
ritsoka. 

Faritso-kâzo.s.  Verge,  baguette. 

FARÔFY  (r'ofy),  s.  Maladif,  habituel- 
lement malade. 

FAROMÀSO,  s.  Herbe.  Espèce  de 
Thumbergia. 

FÀRONA,  r.  Constipation,  comme  Fa- 
rina. 

FARÔRATRA,  s.  Fil  ténu  produit  par 
l’allongement  ou  la  séparation  des 
matières  visqueuses;  les  fils  des  arai- 
gnées et  des  vers  à soie. 

Mi—,  u.7î.  Etre  visqueux,  gluant,  s’allon- 
ger comme  les  matières  visqueuses. 
Fi — . s.  Viscosité.  Mpi— , s.  Ce  qui 
est  visqueux. 

Fifaroràtana,  s.  L’allongement,  l’action 
de  filer  comme  les  araignées.  Ifaro- 
ràtana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  file  ou  peut  filer. 

Faroradrôratra,  dupl.  frèq.  de  Fa- 
roratra. 

Faroha-bâva,  s,  La  salive  visqueuse  qui 
s’attache  aux  lèvres,  surtout  le  matin. 

Fauora-dândy,  s.  Les  fils  gluants  des 
cocons. 

Farora-danitra,  s.  Fil  de  la  Vierge;  nua- 
ge floconneux,  cirrus. 

Mamaroratra,  adj.  Gluant,  qui  s’allonge, 
se  dit  des  matières  visqueuses  et  des 
nuages. 

FÀSANA,  Caveau,  mausolée,  tom- 
beau, tombe,  cimetière. 

Fasam-bâo,  s.  Tombeau  neuf,  où  personne 
n’a  été  placé. 

Fasam-bazimba,  s.  Tombeaux  des  Vazim- 
ba  ou  censés  contenir  leurs  restes. 

Fasambâsana,  kifasampàsana,  tsifasam- 
p As  an  a,  s.  Jouet  d’enfants  simulant 
de  petits  tombeaux. 

Fasam-poana,  s L’entre-deux  des  portes 
d’un  caveau. 

Fasan’ny  ntâqlo,  s.  Les  tombeaux  des 
ancêtres. 

FASÉHINA  (fasika),  adj.  Sablonneux, 
rugueux,  qui  a de  petites  aspérités 
ou  éruptions  cutanées. 

Fasipaskhina,  adj.  Granuleux,  rude  au 
toucher  ou  à la  langue. 

FÀSIKA,  s.  et  adj.  Sable,  granuleux; 
lig.  innombrable;  mensonge  (sens 
nouveau 

FÀSINA,  s.  Ancienne  prononciation  de 
Fasana. 

FÀSINY  et  FASIN-KIRA,  s.  Bary- 
ton. 

FASITÀRA,  * Mauvais  compagnon  ; 


fausse  monnaie  ; quelqu’un  qui  a ter- 
ni son  honneur  ou  qui  est  devenu 
pauvre. 

FÀTANA,  8.  Atre.  foyer,  four,  four- 
neau, poêle,  réchaud. 

Fatam-by,  s.  Fourneau  de  fer. 

Fâtany,  s.  Bassinet  du  fusil. 

FATAMBÀRY  (corruption  de  Fatram- 
bary  ),  s.  Petite  mesure  de  la  ration 
de  riz  habituelle,  mesure  des  mar- 
chands de  riz  en  détail. 

FÀTATRA.  Comme  Fatratra. 

FÀTY,  s.  Cadavre,  charogne,  signifie 
quelquefois  la  mort  elle-même;  per- 
te au  jeu,  dans  le  commerce. 

Maha—.  Tuer  ou  qui  peut  tuer,  étein- 
dre, gagner  au  jeu,  au  commerce  ; 
empester,  altérer,  ternir,  neutraliser, 
abolir,  effacer.  Mahafatésa,  imp.  Fa- 
ha — , s.  Manière  de  tuer,  de  mourir. 
Mpaha — , s.  Celui  ou  ce  qui  donne 
la  mort. 

Fahafatésana,  s.  L’action  de  tuer,  de 
faire  mourir,  la  mort.  Ahafatésanu, 
rel.  Ahafatéso,  imp. 

Prend  Mampaha — . 

Mahafâty,  adj.  Mortel,  qui  donne  ou  peut 
donner  la  mort. 

MahafatifAty,  adj.  Aimable,  gentil, 
qui  fait  plaisir,  ravissant  à croquer, 
se  dit  des  enfants. 

Fat  y antoka,  s.  Perte,  surtout  dans  le 
commerce. 

Faty  bé.  Un  crime,  un  délit  commis 
par  un  grand  nombre  de  complices. 

Faty  be  mora  efâina.  On  se  tire  facile- 
ment d’une  affaire  où  il  y a beaucoup 
de  complices  compromis. 

Faty  hânina  et  Faty  an-kAnina,  adj.  Gou- 
lu. qui  ne  partage  pas. 

Faty  iiita,  s.  Mort  visible,  danger  immi- 
nent. 

Fatim-balâla,  s.  Grande  mortalité,  en 
grand  nombre. 

FÀTITRA,  r.  (inusité).  Scarification, 
incision  jusqu’au  sang. 

Fati-bôlo,  s.  Cheveux  qui  tombent  sous 
le  peigne,  se  mettent  en  pelote. 

Fati-dra,  s.  Frère  par  le  serment  du 
sang  ; action  de  se  tirer  mutuellement 
du  sang,  et  de  le  boire,  pour  se  jurer 
amitié. 

Manao  fati-dra'.  Faire  le  serment  du 
sang. 

Mifamati-dr  v.  Se  faire  frères  de  sang,  être 
frères  de  sang. 

Fatitrâhitra,  s.  Espèce  de  petite  herbe 
qui  s’entrelace. 

Fati.tr’ amâlona,  «.  Une  rondelle  ou  tron- 
çon d’anguiile  coupée. 

FÀTOTRA,  s.  Etat  de  ce  qui  est  lié, 
garrotté,  enchaîné. 
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Fatôrana,  p.  Qu’on  lie,  qu’on  enchaîne. 
Fatôry,  imp. 

Afàtotrà,  p.  A lier,  à enchaîner. 
A fatôry,  imp. 

Tafa— , voa—.  Finâtotra,  p.p.  Lié, 
enchaîné,  garrotté. 

Mamâtotra,  v.a.  Lier,  enchaîner,  gar- 
rotter. Mamatôra,  imp.  Famàtotra,  s. 
Ce  qu’on  enchaîne,  manière  de  lier. 
Mpamàtotra,  s.  Celui  qui  enchaîne, 
qui  lie. 

Famatôrana,  s.  Lien,  corde,  chaîne, 
action  de  lier.  Amatôrana,  rel.  Ama- 
tory,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifam  pam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  lié,  enchaîné.  Mifatôra, 
imp.  Fi — , s.  Manière  d'être  enchaîné. 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  est  enchaî- 
né. 

Fifatôrana,  s.  La  cause,  le  lien.  I fatô- 
rana, rel.  Ifatôry,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  enchaîne  ou  peut  enchaîner. 

Fatopâtotra,  clupl.  frèa.  de  Fatotra. 

Mifatopâtotra.  S’entrelacer,  être  em- 
barrassé dans  ses  paroles, 

Fatôrana,  Lien,  chaîne,  corde;  les  gens 
enchaînés  avant  le  jugement. 

Fato-bâva,s.  Prisonnier  détenu  sur  parole. 

FatotrAhitra.  Comme  Fatitrahitra. 

FÀTOTRA,  s.  Indigo  préparé  en  pain 
ou  en  gâteau. 

FÀTRA,  s.  Mesure  de  capacité,  action 
de  mesurer,  d’égaliser. 

Afâtra,  p.  A mesurer,  à faire  payer, 
qu’on  mesure.  Afâro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Mesuré;  fig.  payé. 

Mamàtra,  v.a.  Mesurer;  tig.  faire  payer. 
Mamâra,  imp.  Famâtra,  s.  Ce  qu’on 
mesure,  manière  de  mesurer.  Mpa- 
mâtra,  s.  Celui  qui  mesure,  qui  fait 
payer. 

Famàrana,  s.  L’action  de  mesurer,  de 
faire  payer,  la  mesure,  le  lieu.  Amâ- 
rana,  rel.  Amàro,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Malia—.  Qui  mesure  ou  peut  mesurer. 

Fapâtra,  dupl.  frèq.  de  Fatra. 

Mifâtra,  adj.  Mesuré,  qui  a été  mesuré. 

Tonga  fatra,  adj.  Qui  remplit,  comble  la 
mesure. 

Fa-bAry,  s.  Mesurage  de  riz. 

Fa-drvno,  s.  Mesurage  de  l’eau,  des  li- 
quides. 

Fa-tsira,  8.  Mesurage  du  sel. 

MiFAMATRA  AM  Y NY  MASOÂNDRO.  Se  dit  d’il- 

ne  affaire  ou  d’un  voyage  qui  com- 
mence au  lever  du  soleil  et  finit  à son 
coucher. 

FATRÀINA,  s.  Arbre  dont  l’écorce 
est  employée  pour  donner  un  arum  au 
rhum 


FÀTRANA,  s.  Un  espace  découvert, 
dénudé  dans  la  forêt  ou  au  delà  de  la 
forêt. 

FÀTRATRA,  s.  Action  de  presser  sur 
la  mesure,  sur  le  contenu,  de  fourrer, 
de  bourrer;  action  de  lancer  un  coup, 
d’entasser,  de  retenir. 

Fatrârana,  p.  Dans  quoi  on  bourré; 
qu’on  presse.  Fatràro,  imp. 

Afàtratra,  p.  A bourrer,  à fourrer, 
à presser,  à retenir.  Afatrâro,  imp. 

Tafa — , voa — , Finâtratra,  p.p.  Qu  on 
a fourré,  bourré,  pressé,  fourré. 

Mamàtratra,  v.a.  Bourrer,  fourrer, 
presser,  retenir  dans.  Mamatrâra, 
imp.  Famâtratra,  s.  Ce  qu’on  bour- 
re, manière  de  fourrer,  de  presser. 
Mpamâtratra,  s.  Celui  qui  bourre, 
qui  pressé. 

Famatràrana,  s.  Action  de  bourrer, 

de  presser  le  dessus,  le  lieu  où  on 
entasse,  où  on  retient.  Amatrarana, 
rel.  Amatrâro,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi — , v.n.  et  adj.  Etre  serré,  se  serrer, 
compact,  bourré.  Mifatrâra,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  compact,  manière 
de  se  serrer.  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
serré  ou  qui  se  serre. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  bourre  ou  peut  retenir. 

Fatrapâtratra,  dupl.  de  Fatratra. 

Fatha-mâina,  s.  Action  de  manger  le  riz  sec. 

Fatra-tsâonjo,  adj.  Entassé,  farci. 

FÀTRATRA,  adj.  et  adv.  Se  dit  de 
toute  qualité  et  de  toute  action  bon- 
ne ou  mauvaise,  poussée  ou  portée  à 
un  haut  degré. 

Fatra-pandA,  adj.  Qui  nie  avec  obstina- 
tion. 

Fatra- r»i ah iahy,  adj.  Soupçonneux,  qui 
craint  d’être  ensorcelé, ‘empoisonné. 

F atr  a- pi  As. \,  adj.  Qui  travaille  avec  ardeur. 

Fatra-pifehi-trâno,  adj.  Qui  ferme  bien 
sa  porte  par  crainte  des  voleurs;  fig. 
qui  croit  tout  le  inonde  voleur. 

Fatra-pitja,  adj.  Qui  aime  avec  passion. 

Fatua-pô,  s.  Confiance  illimitée. 

Marafatra-pü,  adj.  En  qui  on  se  confie. 

FATRIFÔTONY  (corruption  de  Fa- 
trafotony),  s.  Manière  de  tresser  les 
cheveux  en  les  boudant  très  près  de 
la  peau  de  la  tête. 

FATRITRA.  Comme  Balritra. 

FÀTRO  et  FATROFÀTRO,  adj. 

Plein,  dodu,  gros  et  gras  comme  des 
enfants. 

FÀTSAKA,  «.  Plomb  de  chasse,  che- 
vrotine, mitraille. 

FÀTSAKA,  adj.  Roué,  rusé,  intelligent, 
I Fatsa-d/hy,  adj.  Malin. 
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Fatsa-droahüiio,  adj.  D’un  talent  supé- 
rieur. 

FÀTSAKA.  Gomme  Fetsaka. 

FATSAFÀTSA,  adj.  Babillard,  qui 
parle  à tort  et  à travers. 

Mi—,  v.n.  Bavarder,  parler  à tort  et  à' 
travers.  Même  sens  que  Vatsavatsa. 

FÀTSY  (pour  Fantsy  ),  s.  Ergot,  éperon 
de  coq. 

Fatsimâinty,  s.  Nom  d’un  arbuste  épi- 
neux. 

Fatsinakoholâhy.  Voy.  Fantsy. 

Fatsin-kéna,  s.  Nom  d’une  partie  du 
bœuf. 

FATSIFÀTSY,  r.  Perlé,  granuleux, 
palissade  en  pieux  pointus,  entoura- 
ge de  la  maison  royale. 

Mi—,  v.n.  Etre  granuleux,  non  coagulé. 
Fi— ,s.  L’état  de  ce  qui  est  granuleux. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  granuleux. 

FATSÔRA,  s.  et  adj.  Graqueur,  hâ- 
bleur, trompeur,  menteur. 

FÉ,  s.  Cuisse. 

Fknakôho,  s.  Les  cuisses  des  poules, 
part  que  les  parents  donnent  aux 
enfants  ; les  étrennes  d’argent  ou 
d’autres  choses  données  aux  enfants 
à l’époque  du  Fandroana. 

Fem-bâsy,s.  La  poignée  du  fusil. 

Fentsâhona.  Voy.  ce  mot. 

FÉ,  c.  Mauvaise  prononciation  de  Fa. 

FÉFY,  s.  Enclos,  clôture,  cloison,  haie, 
se  dit  de  tout  ce  qui  sert  de  défense, 
de  protection  au  physique  et  au 
moral. 

Feféna,  p.  Où  on  met  une  barrière, 
qu’on  défend,  qu’on  protège.  Feféo, 
imp. 

Aféfy,  p.  Avec  quoi  on  défend,  on  protège. 
Afetéo,  imp. 

Voa— , Finéfy,  p.p.  Palissadé,  défendu, 
protégé. 

Maméfy,  v.a.  Enclore,  palissader,  clô- 
turer, défendre,  protéger.  Mamefé, 
imp.  Faméfy,  s.  Ce  qu’on  enclôt, 
manière  de  défendre.  Mpaméfy,  s. 
Celui  qui  palissade,  un  avocat,  un 
protecteur,  un  patron. 

Fameféna,  s.  L’action  d’entourer  d’une 
clôture,  la  défense,  la  protection. 
Ameféna,  rel.  Ameféo,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifam pam — . 

Mi—,  v.n.  et  adj.  Etre  entouré  d’une 
clôture,  être  ou  se  mettre  sous  la  pro- 
tection de...  Milefé,  imp.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  entouré  d’une 
clôture,  manière  de  se  mettre  sous 
la  protection  de...  Mpi—,  s.  Celui 
ou  ce  qui  est  entouré,  protégé,  le 
client. 


Fifeféna,  s.  La  manière  d’être  entouré, 
l’action  de  se  mettre  sous  la  protec- 
tion de...  Ifeféna,  rel.  Ifeféo,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  sert  ou  peut  servir  de  clô- 
ture, qui  défend  ou  peut  défendre. 

Fefiféfy,  dupl.  de  Fefy. 

Fefclôiia,  s.  Digue  des  rivières. 

Fefim-bôly,  s.  Clôture,  haie  de  plantation. 

Fjîfy  tânana  et  Fefin-tânana,  s.  Action  de 
se  cacher  la  ligure  avec  les  mains. 

Fefy  vâto,  s.  Enclos,  mur  en  pierres. 

Fefy  vôdy,  s.  Action  de  conserver  les 
biens  aquis  par  les  devanciers,  de  les 
augmenter  sans  v toucher. 

Féfy.  Se  dit  par  extension  du  bœuf  tué 
à la  fin  des  funérailles. 

Miféfy,  adj.  Se  dit  des  cérémonies  fu- 
nèbres terminées  par  l’occision  du 
bœuf. 

FÉFIKA,  adj.  Echoué,  brisé  sur  les 
récifs,  sur  le  rivage  ; brisé,  cassé 
comme  la  coque  des  œufs,  les  coquil- 
lages ; ruiné,  frustré  ; fig.  s.  action  de 
frapper  avec  le  poing  fermé. 

Feféhina,  p.  Coquille  qu’on  brise,  qu’on 
casse  ; qu’on  frappe  avec  le  poing. 
Fefého,  imp. 

Aféfika,  p.  A faire  échouer,  avec  quoi 
on  donne  un  coup.  Alefého,  imp. 

Tafa— , voa—.  Finélika,  p.p.  Qui  s’est 
échoué,  brisé,  cassé,  frappé. 

Maméflka,  v.a.  Faire  échouer,  briser, 
casser,  frustrer,  frapper.  Mameféha, 
imp.  Famélika,  s.  Ce  qu’on  brise, 
manière  de  casser,  de  frapper.  Mpa- 
mefika,  s.  Celui  ou  ce  qui  fait  échouer, 
celui  qui  casse,  qui  frappe. 

Faineféhana,  s.  L’action  de  faire 
échouer,  de  briser,  de  frapper,  de 
frustrer.  Ameféhana,  rel.  Amefého, 
imp. 

Prend  Mifam  —,  Mampifam—,  Mam- 
pam — , Mifam  pam — . 

Mi—,  v.a.  S’échouer,  se  briser.  Mifeféha, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de  se  briser. 
Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui  s’échoue,  qui 
se  brise. 

Fifeféhana,  s.  L’action  d’échouer,  d’é- 
cailler, le  lieu.  Ifeféhana,  rel.  Ifefého, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  fait  échouer  ou  peut  fai- 
re échouer. 

Feûpéüka,  dupl.  frèq.  de  Fefika. 

FÉFIKA,  adj.  Rabougri,  ramassé,  petit. 

FÉHANA,  s.  Espèce  de  Vero.  Andro- 
pùgon  n ardus,  L. 

FÉHY,  .s.  L’action  de  lier,  d’attacher, 
d’amarrer,  nœud;  ceux  qui  dépendent 
d’un  chef  ou  d’un  chef-lieu. 

Fehézina,  p.  Qu’on  lie,  qui  est  sous  la 
juridiction  de...  Fohézo,  imp. 
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Aféliy,  p.  Avec  quoi  on  lie,  à lier.  Afe- 
hézo,  imp. 

Tafa— , voa— . Finéhy,  p.p.  Attaché, 
lié.  soumis,  régi  par. 

Maméhy,  v.a.  Lier,  amarrer.  Mame- 
héza,  imp.  Faméhy,  s.  Ce  qu’on  lie, 
manière u’amarrer.Mpaméhy,  s.  Celui 
qui  lie. 

Fameliézana,  s.  L'action  de  lier,  la  cor- 
de. Amehézana,  vol.  Amehézo,  imp. 
Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  u. a.  et  n.  Lier,  commander,  gou- 
verner; être  lié.  Mifehéza,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  lier,  de  comman- 
der, l’état  de  ce  qui  est  lié.  Mpi — , s. 
Chef,  commandant,  gouverneur,  in- 
tendant, surveillant,  celui  qui  lie. 

Fifehézana,  s.  La  subordination,  la  .ju- 
ridiction, le  ■commandement,  la  dis- 
cipline, l’action  de  lier.  Ifehézana, 
rel.  Ifehézo,  imp. 

Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  lier,  commander  ou 
qui  en  est  capable. 

Fehiféhy,  dupl.  fréq.  de  Fehv. 

Fehézana,  .s.  Paquet,  fagot,  ballot. 

Fehezam-bâry,  s.  Pain  de  riz. 

Koféhy,  s.  Lien,  corde,  cordon,  attache. 

Fehy  handrotra,  s.  Nœud  coulant. 

Fehi-kibo  et  Fehin-kibo,  s.  Ceinture,  san- 
gle, ceinturon,  écharpe. 

Fehi-léfitra,  s.  Nœud  de  la  cravate. 

Fehi-lôha,  s.  Couronne,  serre-front. 

Fehi-mAty,  s.  Nœud:  fig.  contrat  indisso- 
luble. 

Fehin-barîka,  s.  Cercle  des  barriques. 

Fehix-jazavàvy,  s.  Dot  des  filles. 

Fehin-kApa,  s.  Lien,  courroie,  lanière  des 
sandales. 

Fehix-tAnana,  s.  Bracelets. 

Feiii.n-té.ny,  s.  Conclusion  du  discours,  de 
ce  qui  a été  dit. 

Fehin-tüngotra.  s.  Anneaux,  ornements 
passés  au-dessus  de  la  cheville  du 
pied. 

Fehix-tsAtroka,  s.  Cordon  de  chapeau. 

Feu  y songôry,  s.  Nœud  coulant. 

Feiiy  ta  n an  a,  s.  Honoraire  des  devins, 
des  empiriques. 

Mameity  -tânana.  Recommander  fortement, 
expressément. 

Fehi-ténda  et  Feiiix-ténda,  s.  Cravate, 
fichu,  collier. 

Fehi-trAtha,  s.  Fluxion  de  pojtrine,  pleu- 
résie. 

Fcni-vÂvA  et  Fehi-vAvany,  s.  Cercle  des 
bords,  action  d’imposer  ou  de  deman- 
der le  secret,  chaîne  d’argent  avec 
laquelle  on  attachait  la  bouche  d’un 
mort  ; engagement  pour  un  certain 
temps  d’un  meuble  ou  d’un  immeu- 
ble jusqu’  à réversion  de  l’argent 
donné  comme  caution  ; fig.  contrat 
dissoluble. 

Ma.uehy  v.yva.  Avancer  de  l’argent  pour 


jouir  d’un  meuble  ou  d’un  immeuble 
durant  un  certain  temps,  imposer  le 
secret. 

Fehi- va  van-tan  y,  s.  Le  prix  d’un  terrain 
engagé. 

Fehi-vôlo,  s.  Les  cheveux  réunis  en  une 
seule  touffe  sur  la  nuque  durant  le 
petit  deuil. 

Fehi-zôuo,  s.  Les  pierres  angulaires. 

FEHIZÀY.  Gomme  Fahizay. 

FÊJA,  v.  de  Mafeja.  Voy.  ce  mot. 

FÊLA,  r.  Sert  à former  les  mots  sui- 
vants -. 

Fela-tânana,  s.  La  paume  delà  main; 
fig.  les  biens  acquis  par  le  travail. 

Am-pelatAnana.  Entre  les  mains,  dont  on 
peut  disposer. 

Fêla  tanana  mila  zara.  Comme  Tondro 
mila  zara. 

FELABÔRONA,  s.  Arbre.  Espèce  de 
Cupnnia. 

FELAMBÀRIKA,  s.  Arbuste.  Diony- 

chia  Bojeri,  Naud. 

FÉLANA,  s.  Coquillage  servant  d’or- 
nement aux  Sakalav.es. 

FÉLANA,  8.  Action  de  donner  de  belles 
paroles,  de  promettre,  d’encourager, 
de  se  porter  caution,  de  répondre  de 
l’exécution. 

Mi — , v.n.  Donner  de  belles  paroles,  pro- 
mettre d’exécuter.  Mifelâna,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  promettre  d’exé- 
cuter. Mpi—.  s.  Celui  qui  promet 
d’exécuter,  qui  donne  de  belles  pa- 
roles. 

Fifelânana,  s.  L’action  de  donner  de 
belles  paroles,  de  promettre  d’exécu- 
ter. Ifelânana,  rel.  Ifelàno,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi— 

Maha—.  Qui  promet  d’exécuter  ou  ose 
le  promettre. 

Felampélana,  dupl.  fréq.  de  Felana. 

Mamélana,  a dj.  Qui  s’épanouit,  se  dit 
des  fleurs. 

FÉLIXA,  s.  Contour,  détour,  circuit. 
Yoy.  Safelika. 

Feléhina,  p.  Qu’on  détourne.  Felého, 
imp. 

Afélika,  p.  A détourner.  Afelého,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  détourné, 
détourné. 

Mi—,  v.n.  Se  détourner.  Mifeléha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  se  détourner,  le 
détour.  Mpi — , s.  Celui  qui  se  détour- 
ne, ce  qui  est  détourné. 

Fifeléhana,  s.  L’action  de  se  détour- 
ner, l’endroit  du  détour,  l’embranche- 
ment du  chemin.  Iieléhana,  rel.  Ifelé- 
ho,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—  Qui  détourne- ou  peut  faire  dé- 
tourner. . 
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Felipélika,  dupl.  de  Felika,  s.  Zigzag, 
tortuosité,  action  de  serpenter,  de 
s’agiter  comme  la  queue  des  chiens; 
lig.  paroles  détournées,  ambiguës. 

Felipelehina,  p.  Qu’on  agite,  qu’on  en- 
tortille. Felipelého,  imp. 

Afelipélika,  p.  A faire  serpenter,  à 
agiter  comme  la  queue  d’un  chien. 
A felipelého,  imp.  < 

Tafa—  ,voa— , p.p.  Qui  s’est  agité,  en- 
tortillé. 

Mamelipélika,  v.a.  Agiter,  faire  ser- 
penter, embrouiller.  Mamelipeléha, 
imp.  Famelipélika,  s.  Ce  qu’on  agite, 
manière  de  faire  serpenter.  Mpame- 
1 ipélika,  s.  Celui  qui  agite,  qui  fait  ser- 
penter. 

Famelipeléhana,  s.  Agitation,  l’action 
de  faire  serpenter,  de  contourner, 
d’embrouiller.  Amelipeléhana,  rel. 
Amelipelého,  imp. 

Prend — Mifam—,  Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  en  zigzag,  serpenter, 
s’agiter,  s’entortiller,  user  d’ambages, 
de  faux-fuyants.  Mifelipeléha,  imp. 
Fi — , s.  Zigzag,  manière  de  serpenter. 
Mpi — . s.  Celui  qui  use  de  détours, 
ce  qui  serpente. 

Fifelipeléhana,  s.  L’action  d’user  de 
détours,  de  s’aliter,  de  serpenter. 
Ifelipeléhana,  rel.  Ifelipelého,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi — , 

Maha—.  Qui  fait  serpenter,  qui  peut 
embrouiller. 

FÊMPINA,  adj.  Obstrué,  bouché,  em- 
pêché. 

Fempénana,  p.  Qu’on  empêche,  qu’on 
obstrue.  Fempéno,  imp. 

Afémpina,  p.  Avec  quoi  on  obstrue. 
Afempéno,  imp. 

Voa — , Finémpina,  p.p.  Obstrué,  em- 
pêché, bouché. 

Mainémpina,  v.a.  Empêcher,  obstruer, 
fermer.  Mamempéna,  imp.  Famém- 
pina,  s.  Ce  qu’on  obstrue,  manière  de 
boucher. 

Famempénana,  s.  L’action  d’obstruer, 
de  fermer.  Amempénana,  rel.  Amem- 
péno,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam—, 

Maha — . Qui  obstrue,  qui  peut  boucher. 

Fempimpémpina,  dupl.  frèq.  de  Fem- 
pina. 

FENDROFÉNBRO,  s.  Qui  est  sur  le 
point  de  pleurer,  ayant  les  larmes 
aux  yeux. 

Fendrotendrôina,  p.  A qui  on  fait 
venir  les  larmes  aux  yeux.  Fendro- 
fendréy,  imp. 

Voa—,  Finendroféndro,  p.p.  Qui  est 
attristé,  rendu  triste. 

Mamendroféndro,  v.a.  Contrister,  ve- 
xer, agacer  de  manière  à faire  pleu- 


rer. Famendroféndro,  s.  Celui  qu’on 
vexe,  manière  de  contrister.  Mpa- 
mendroféndro,  s. a.  Celui  qui  contris- 
te, qui  aggrave  la  tristesse. 

Famendrofendrôana,  s.  Vexation,  ac- 
tion de  contrister,  de  faire  venir  les 
larmes  aux  yeux. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Main- 
pam — , Mifampam—. 

Mi—,  v.  n.  Avoir  les  larmes  aux  yeux, 
être  sur  le  point  de  pleurer.  , Mifen- 
drofendrôa,  imp.  Fi — , s.  L’état  de 
celui  qui  est  sur  le  point  de  pleurer. 

Fifendrofendrôana,  s.  L’action  d’avoir 
les  larmes  aux  yeux.  Ifendrofendrôa- 
na,  rel.  Ifendrofendrôv,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  contriste  ou  peut  contrister. 

FÉNDRQTRA,  s.  Action  de  se  ratati- 
ner, de  contracter,  de  rider  les  traits 
comme  les  enfants  sur  le  point  de 
pleurer. 

Afëndrotra,  p.  A rider.  Afendrôty, 
imp. 

Voa — , p.p.  Ratatiné,  ridé. 

Mi — , v.  n.  Se  ratatiner,  se  contracter,  se 
rider.  Mifendrôta,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  se  contracter,  de.  se  rider. 
Mpi — , s.  Celui  qui  contracte,  qui  ride 
ses  traits,  ce  qui  se  ratatine,  se  ride. 

Fifendrôtana,  s.  L’action  de  se  ratati- 
ner, de  rider  ses  traits.  Ifendrôtana, 
rel.  Ifendrôtv,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—, 

Maha — . Qui  ride  ou  peut  rider  les  traits. 

Fendropéndrotra,  dupl.  frèq.  de  Fen- 
drotra. 

FÉNY,  s.  Le  chien  du  fusil. 

FENIFÉNY,  adj.  Pressé,  empressé, 
qui  se  démène. 

FÉNITRA,  s.  Coutume,  usage,  ce  qui 
s’est  fait  dans  les  temps  passés  de 
peuple  à souverain  et  de  souverain  à 
peuple  ; raies  des  nattes  dirigées  dans 
un  sens  différent  et  formant  des  des- 
sins. 

Tsy  MIOVA  FENITRA  NY  AMBANILÂNITRA.  Le 

peuple  ne  change  pas  de  coutumes. 

Feni-drâry,  s.  Dessins  des  angles  des  nat- 
tes. 

Feni-kârona,  fenitatâmo,  s.  Les  orne- 
ments des  corbeilles. 

Mahary  fénitra.  Etablir  un  usage. 

Andriampénitra,  s.  Nom  d’une  caste. 

FÉNJA,  .s.  Action  de  serrer,  d’empoi- 
gner, de  retenir. 

Fenjàna,  p.  Qu’on  serre,  qu’on  retient, 
qu’on  empoigne.  Fenjdo,  imp 

Voa—,  Finénja,  p.p.  Retenu,  empoigné. 

Maménja,  v.a.  Serrer,  empoigner,  re- 
tenir. Marne  nj  a-,  imp.  Faménja,  s. 
Celui  qu’on  empoigne,  manière  de  re- 
tenir. 
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Famenjâna,  s.  L’action  de  serrer,  d’em- 
poigner, de  retenir,  l’instrument. 
Amenjâna,  rel.  Amenjâo,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.  n.  Etre  retenu.  Mifenjâ,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  de  celui  qui  est  retenu. 
Mpi — , s.  Celui  qui  est  retenu. 

Fifenjàna,  s.  La  manière  d’être  retenu, 
lfenjâna,  rel.  Ifenjâo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  serre,  qui  retient  ou  peut  re* 
tenir. 

Fenjafénja,  dupl.fréq.  de  Fenja. 

FÉNO,  adj.  Plein,  rempli,  complet; 
fig.  riche,  comble,  qui  a le  cœur 
gros. 

Fenôina,  p.  Qu’on  remplit,  qu’on  com- 
plète, qu’on  enrichit.  Fenôy,  imp. 

Aféno,  p.  Avec  quoi  on  remplit,  on 
complète.  Afenôy,  imp. 

Voa— , p.  .p.  Rempli,  complété. 

Maméno,  v.a.  Remplir,  compléter,  enri- 
chir. Mamenôa,  imp.  Fainéno,  s.  Ce 
qui  comble  la  mesure  ou  complète  le 
nombre,  ce  qu’il  faut  compléter,  ma- 
nière de  remplir.  Mpaméno,  s.  Ce- 
lui qui  remplit,  qui  complète. 

Famenôana,  s.  L’action  de  remplir, 
de  compléter.  Amenôana,  rel.  Ame- 
nôy,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam—. 

Mi—,  v.n.  Se  compléter.  Mifenôa,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  se  compléter. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  se  complète. 

Fifenôana,  s.  L’action  de  se  compléter. 
Ifenôana,  rel.  Ifenôy,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Miha— , v.  n.  Se  remplir  graduelle- 
ment. 

Maha—.  Qui  remplit,  ‘qui  complète  ou 
suflisant  pour  compléter. 

Fenoféno,  dupl.  fréq.  de  Feno.  Qui  a 
le  cœur  gros,  qui  a des  nausées,  re- 
pu. 

Hafenôana,  s.  La  plénitude,  l’opulence. 

Mahafenoféno,  adj.  Qui  rend  le  cœur 
gros,  qui  donne  des  nausées,  qui  suf- 
foque , qui  produit  une  mauvaise 
odeur. 

Fenodi'boka,  adj.  Comble,  plein  jusqu’aux 
bords. 

Fenohika,  adj.  Bondé,  plein. 

Fknomânana,î,s.  Pleine  lune. 

Fenomânta,  adj.  Se  dit  du  riz  qui  est 
trop  serré  dans  la  marmite  et  reste 
cru,  parce  qu’il  ne  peut  se  dilater. 

Fenomôrona,  adj.  Plein  jusqu’aux  bords. 

Fenorâno.  adj.  Rempli  d’eau;  fig.  bles- 
sé, offusqué,  triste  et  en  colère,  qui  a 
de  vives  inquiétudes,  qui  ne  sait  où 
donner  de  la  tète. 

Fenotsôka,  adj.  Plein  de  moelle;  fig. 
très  plein,  riche,  opulent. 


FÉNTY  et  FENTIFÉNTY,  adj.  Qui 
a la  langue  bien  pendue,  adroit,  les- 
te, habile. 

Mi — , v.n.  Etre  habile,  adroit,  être  beau 
parleur,  parler  avec  aplomb,  aisance 
et  clarté.  Mifentifenté,  imp.  Fi — , s. 
Habileté  pour  s’exprimer.  Mpi—,  s. a. 
Un  beau  joarleur. 

Fifentifenténa,  s.  L’action  de  parler 
avec  aisance  et  clarté.  Ifentifenténa, 
rel.  Ifentifentéo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  parle  avec  aisance  et  clarté. 

FÉNTINA  (entina),  s.  Ce  qu’on  porte 
habituellement  ou  dans  telle  occasion. 

FENTSÀHONA  (fe,  sahona),  s.  Lit. 
Cuisse  de  grenouille;  fig.  rétrécisse- 
ment, ride. 

Mi—.  v.n.  Se  rétrécir,  se  ratatiner,  se 
rider,  se  racornir.  Fi — , s.  L’état  de 
ce  qui  est  ratatiné,  ridé.  Mpi — , s.  Ce 
qui  se  ratatine,  se  racornit. 

Prend  Mampi—. 

FÉO,  s.  Voix,  son,  ton,  retentissement, 
bruit,  cri,  timbre  de  la  voix;  fig.  le 
prix  demandé. 

Be  féo,  adj.  Qui  a une  grosse  voix,  voix 
de  basse. 

Be  feo  marary,  fa  kely  feofinaritra,  loc.  fig. 
Promettre  beaucoup  dans  la  détresse 
et  donner  peu  après  le  danger  passé. 

Farim-péo,  adj.  Enroué. 

Fotsy  féo,  adj.  Qui  n’a  pas  une  belle 
voix,  qui  a une  voix  ordinaire  ou 
voilée. 

Maty  féo,  adj.  Qui  ne  donne  pas  de  son, 
qui  a perdu  la  voix. 

Mivalam-péo,  adj.  Qui  a une  voix  fausse, 
qui  baisse  en  chantant. 

Ratsy  féo,  adj.  Qui  a une  voix  désagréa- 
ble, qui  a un  mauvais  timbre. 

Sakalahim-péo,  s.  Voix  médiocre,  discor- 
dante. 

Tsara  féo,  adj.  Qui  a une  belle  voix,  un 
beau  timbre. 

FEOFÉO,  r.  Qui  saisit  la  gorge,  com- 
me l’âpreté,  la  poussière  iine,  l’odeur. 

Mameoféo,  v.n.  et  adj.  Etre  suffocant., 
causer  des  démangeaisons,  provoquer 
la  toux,  être  âpre;  suffocant,  âpre. 
Fameoféo,  s.  L’âpreté. 

Prend  Mampam— . 

FEPÉTRA,  dupl.  de  Fetra,  s.  Recom- 
mandation qui  doit  faire  loi,  volon- 
té expresse,  règlement  qui  vient  des 
ancêtres  ou  qui  est  établi  pour  l’a- 
venir, mission,  le  pouvoir'  de  traiter 
et  la  limite  de  ce  pouvoir,  com- 
mission, ordre;  défenses,  prohibitions. 
Se  conjugue  comme  Fetra. 

FÉRA,  s.  1°  Bague,  anneau;  2»  fer  à 
repasser  ; 3“  fer  pour  -maintenir  la 
lame  du  rabot.  (Fr.  fer). 
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FÉRY,  s.  Plaie  , blessure,  ulcère,  ava- 
rie des  objets,  défaut  comme  une  cas- 
sure dans  un  verre,  une  fente  dans 
un  bois,  dans  une  lame;  lig.  tache, 
déshonneur. 

Voa— , p.p.  Blessé. 

Feréna  et  Ferézina,  adj.  Qui  est  cou- 
vert de  plaies,  d’ulcères. 

Fery  mihâdy,  s.  Plaie  cancéreuse,  qui  ron- 
ge. 

Ferin-jâza,  s.  Plaie  de  la  circoncision. 

Mamangy  ferin-jâza.  Visiter  les  nou- 
veaux circoncis. 

Moraim-péry,  adj.  Qui  est  guéri  promp- 
tement de  la  circoncision. 

FERIFÉRY.  Comme  Tsimperifery. 

FÉRINA,  r.  (inusité).  Action  de  se 
ratatiner,  de  se  blottir. 

Ferin’âina,  s.  Souffrance,  peine,  cha- 
grin, affliction. 

Miferin’àina,  v.n.  Etre  souffrant,  af- 
fligé. Fi—,  s.  L’état  de  souffrance, 
de  peine.  Mpi— , s. a.  Celui  qui  souf- 
fre. 

Prend  Mampi— . 

FESAFÉSA,  s.  Linge  ou  Fonjozoro 
chauds,  appliqués  comme  cataplasme. 

FÉSANA,  s.  Cataplasme,  emplâtre. 

Fesànina,  p.  Qu’on  met  en  forme  de 
cataplasme.  Fesâno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Arrangé  en  cataplasme. 

Mamésana,  v.a.  Mettre  en  forme  de 
cataplasme.  Mamesàna,  imp.  Famé- 
sana,  s.  Ce  qu’on  met  en  cataplasme, 
manière  de... 

Famesànana,  s.  L’action  de  mettre  en 
forme  de  cataplasme.  Amesânana,  rel. 
Amesâno,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Maha — . Qui  sait  faire  un  cataplasme. 

Fesampésana,  dupl.  fréq.  de  Fesana. 

FÊTA,  s.  Boue  préparée  pour  crépir  ou 
pour  faire  des  murs,  se  dit  aussi  de. 
tout  ce  qui  est  mou,  sans  consistance. 

Fetâna,  p.  Qu’on  crépit,  où  on  met  du 
mortier.  Fetdo,  imp. 

Aféta,  p.  (Mortier)  à appliquer  à.  Afe- 
tâo,  imp. 

Voa—,  Finéta,  p.p.  Crépi,  où  on  a pas- 
sé du  mortier. 

Maméta,  v.a.  Crépir,  mettre  du  mortier, 
plâtrer.  Mametâ,  imp.  Faméta,  s.  Ce 
qu’on  doit  crépir,  manière  d’appliquer 
le  mortier. 

Fametana,  s.  L’action  de  crépir,  d’ap- 
pliquer le  mortier.  Ametâna,  rel. 
Ametâo,  imp. 

Prend  Mampam — , Mifampam — . 

Maha—.  Qui  applique  le  mortier  ou 
suffisant  pour  crépir. 

Fetaféta?  dupl.  fréq.  de  Fêta. 

Fetafetâina,  p.  Qu’on  pétrit.  Fetafe- 
îâo.  imp. 


Mametaféta,  v.a.  Pétrir,  mettre  en 
gâteau.  Marnetafetâ,  imp.  Fametafé- 
ta,  s.  La  manière  de  pétrir. 

Fametafetàna,  s.  L'action  de  pétrir. 
Ametafetâna,  rel.  Ametafetâo,  imp. 
Prend  Mampam — 

Mi — , v.n.  Etre  mou,  sans  consistance, 
êlre  pétri.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui 
est  pétri.  Mpi — , s.  Ce  qui  est  toujours 
mou. 

Fifetafetâna,  s.  La  mollesse.  Ifetafe- 
tâna,  rel. 

Prend  Mampi—. 

FÊTA,  adj.  Qui  éprouve  une  perte, 
un  revers,  une  honte;  qui  est  dans 
l’embarras. 

Fetâina,  p.  A qui  on  fait  éprouver  une 
perte.  Fetâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qui  a éprouvé  une  perte. 

Maméta,  v.a.  Faire  éprouver  une  per- 
te. Mametâ,  imp.  Faméta,  s.  Maniè- 
re de  faire  éprouver  une  perte.  Mpa- 
méta,  s.  Celui  qui  fait  éprouver  un 
revers,  une  honte. 

Fametana,  s.  L’action  de  faire  subir 
une  perte.  Ametâna,  rel.  Ametâo, 
imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Maha — . Qui  endommage  ou  peut  en- 
dommager. 

FÉTAKA,  s.  Action  d’adhérer,  de  se 
coller,  de  se  comprimer.  ; 

Fetàhana,  p.  Sur  quoi  on  applique, 
on  colle.  Fetâho,  imp. 

Afétaka,  p.  A comprimer,  à coller,  à 
appliquer.  Afetâbo,  imp. 

Tafa — , voa—,  Finétaka,  p.p.  Qui 
s’est  comprimé,  collé,  sur  quoi  on  a 
appliqué,  qui  a été  appliqué. 

Mamétaka,  v.a.  Coller,  comprimer, 
appliquer,  plâtrer.  Mametâha,  imp. 
Famétaka,  s.  Ce  qu’on  colle,  manière 
de  comprimer,  d’appliquer. 

Fametâhana,  s.  L’action  de  compri- 
mer, de  coller,  d’appliquer.  Ametâ- 
hana,  rel.  Ametâho,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam—. 

Mi—,  v.n.  Se  coller,  adhérer,  être  ap- 
pliqué, s'attacher.  Mifetâha,  imp. 
Fi— , s.  La  manière  d’adhérer.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  adhère,  qui  se  colle. 

Fifetâhana,  s.  L’action  de  se  compri- 
mer, de  se  coller,  de  s’attacher.  Ife- 
tâhana,  rel.  ïfetâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  colle  ou  peut  coller. 

Fetapétaka,  dupl.  de  Fetaka. 

FETÂNA,  p.  de  Fêta  I. 

FÉTY,  s.  Fête  religieuse.  (Fr.  fête). 

FÉTOKA,  s.  Action  de  menacer,  d’élre  à 
l’arrêt,  au  guet  comme  -les  taureaux 
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sur  le  point  de  combattre,  menaçant, 
en  colère. 

Mi—,  ü.n.  Etre  menaçant,  prendre  l air 
menaçant,  être  en  colère.  Mifetôha, 
imp.  Fi— , s.  Manière  de  menacer. 
Mpi — . s.  Celui  ou  ce  qui  menace, 
qui  se  fâche,  qui  est  aigri. 

Fifetôhana,  s.  L'action  de  menacer,  de 
s’irriter.  Ifelôhana,  rel.  Ifetôhv,  imp. 
Prend  Mampi— , Milâmpi— *. 

Maha—.  Qui  menace  ou  peut  menacer. 

Fetopétoka,  dupl.  frèq.  ae  Fetoka. 

Tsy  mifétoka,  a dj.  Qui  n'hésite  pas,  qui 
frappe  sans  menacer,  audacieux. 

FÉTRA,  s.  Interdiction,  défense,  bor- 
ne, ligne  de  démarcation,  circonscrip- 
tion. restriction,  le  temps  assigné;  üg. 
modération,  exactitude. 

Férana,  p.  Qu’on  limite,  qu’on  res- 
treint, qu’on  détermine.  Féro  , imp. 

Afétra,  p.  Avec  quoi  on  détermine,  on 
trace,  on  sépare.  Aféro,  imp. 

Voa— . Finëtra,  p.p  Déterminé,  limité. 

Mamétra,  v.a.  Fixer,  limiter,  restrein- 
dre, assigner.  Maméra.  imp.  Famé- 
tra,  s.  Ce  qu’on  fixe,  manière  de  limi- 
ter. Mpamétra,  s. a.  Celui  qui  limite. 

Famérana,  s.  L’action  de  fixer,  de  dé- 
terminer, l’instrument.  Amérana,  rel. 
Améro,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  et  ad/'.  Etre  borné,  détermi- 
né. Mitera,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
d’ètre  borné.  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce 
qui  est  borné. 

Fiférana,  s.  L’action  de  se  restreindre, 
la  restriction,  la  délimitation.  Iféra- 
na,  rel.  Iféro,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  limite  ou  peut  limiter. 

Fepétra,  dupl.  de  Fetra. 

Fe-bâva,  .s.  Frein  de  la  langue. 

Fe-bîuy,  s.  Limites  des  prix  données  au 
commissionnaire. 

Fe-bolana,  .s.  Le  terme  des  mois  donnés. 

Fe-tâny,  s Délimitation  d’un  terrain. 

Fe-tâona,  s.  Le  terme  des  années  don- 
nées, de  l’échéance,  des  contrats,  des 
peines. 

Fetr’ândro,  s.  Le  terme  des  jours  fixés. 

FÉTRIKA,  s.  Coup  de  poing. 

Fetréhina,  p.  A qui  on  donne  un  coup 
de  poing.  Fetrého,  imp. 

Afétrika,  p.  Le  poing  avec  lequel  on 
frappe.  Afetrého,  imp. 

Voa—,  Finétrika,  p.p.  Qui  a reçu  un 
coup  de  poing. 

Mamétrika,  v.a.  Donner  un  coup  de 
poing.  Mametréha,  imp.  Fam  Urika.s. 
Celui  qui  mérite  un  coup  de  poing, 
manière  de... 

Fametréhana,  -s.  L’action  de  donner 
un  coup  «le  poing.  Ametréhana,  rel. 
Ainetrého,  imp. 


Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
nam— , Mifampam—. 

Maha — . Qui  frappe  ou  peut  frapper. 

Fetripétrika,  dupl.  frèq.  de  Fetrika. 

FETRIVÔHO  (fetrika,  ivoho),  s.  Re- 
proche, blâme,  motif  de  querelle. 

Mila— . Chercher  querelle. 

FÉTSAKA,  s.  Action  de  s’ébouler,  de 
se  presser,  de  courir  vers,  de  s’entas- 
ser, de  tomber  sur,  comme  les^  coups. 

Fetsàhana,  p.  Qu’on  rosse.  Fetsâno, 
imp. 

Afétsaka,  p.  A faire  écrouler,  à entas- 
ser, avec  quoi  on  bat.  Afetsâho,  imp. 

Tafa— , voa—,  Finétsaka,  p.p.  Qui 
s’est  éboulé,  qui  sont  réunis,  entas- 
sés, battu. 

Mamétsaka,  v.a.  Démolir,  renverser, 
entasser,  battre.  Mametsâha,  imp. 
Famétsaka,  s.  Celui  ou  ce  gu’on  bat, 
qu’  on  renverse,  manière  de  battre, 
d’entasser. 

Fametsâhana,  s.  L’action  de  renverser, 
d’entasser,  de  battre.  Ametsâhana, 
rel.  Ametsâho,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam — , Main- 
pam— , Milampam— . 

Mi—,  v.n.  S’ébouler,  s’écrouler,  se  pres- 
ser, courir  vers.  Mifetsâha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  s’ébouler,  de  se 
presser  vers.  Mpi — , s.  Ceux  qui  se 
pressent  vers,  ce  qui  s’éboule. 

Fifetsàhana,  s.  L’action  de  s’ébouler, 
de  se  presser  vers.  Ifetsâhana,  rel. 
Ifetsâho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  renverse,  qui  peut  battre. 

Fet^apétsaka,  dupl.  frèq.  de  Fetsaka. 

FÉTSY,  adj.  et  s.  Habile,  précoce,  in- 
telligent, adroit,  rusé,  roué,  fourbe-, 
vol,  tromperie,  fourberie. 

Fetséna,  p.  Qu’on  trompe,  qu’on  capte, 
qu’on  vole.  Fetséo,  imp. 

Voa—,  Finétsy,  p.p.  Trompé,  volé. 

Mamétsy,  v.a.  Tromper,  capter,  cajo- 
ler. Mametsé,  imp.  Famé  tsy,  s.  Celui 
qu’on  trompe  habituellement,  ma- 
nière de  tromper.  Mpamétsy,  s.  Ce- 
lui qui  trompe,  qui  capte. 

Fametséna,  s.  L’action  détromper,  de 
capter,  de  cajoler.  Anietséna,  rel. 
Ametséo,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam—. 

Mi—  v.a.  Voler  adroitement,  furtive- 
ment. Mifetsé,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de  voler  adroitement.  Mpi — , s. a.  Lu 
voleur,  un  coquin. 

Fifetséna,  .s.  L’action  de  voler  adroite- 
ment. Jfetséna,  rel.  Ifetséo,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  trompe,  capte,  vole  ou 
en  est  capable. 

Fetsifétsy,  dupl.  de  Fetsy. 
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Ketsy  râtsy,  a dj.  Roué  pour  le  mal, 
malin  et  pervers. 

Fetsy  tan  an  a,  adj.  Quia  la  main  prompte 
à voler. 

Kapétsy,  adj.  Malin,  roué. 

FEZAFÉZA,  adj.  Long,  mince,  svelte, 
qui  a la  taille  mince. 

Mi—,  v.n.  Etre  mince,  svelte.  Mifeza- 
feza,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui 
est  mince.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui 
est  mince,  svelte. 

Fifezafezâna,  s.  L’action  de  se  rendre 
mince,  svelte.  Ifezafezana , rel.  Ife- 
zal’ezâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha— . Qui  rend  ou  peut  rendre  min- 
ce, svelte. 

FÈZAKA,  adj.  Qui  a le  ventre  aplati, 
rétréci,  retiré;  svelte,  mince  de  tail- 
le, qui  grandit  en  diminuant  de  volu- 
me. 

Fezàhina,  p.  Qu’on  rétrécit,  qu’on  rend 
svelte.  Fezâho,  imp. 

Afézaka,  p.  A rétrécir,  à rendre  svel- 
te. A fezâho,  imp. 

Tafa— , voa— , Finézaka,  p.p.  Qui 
s’est  rétréci,  retiré,  rendu  mince, 
svelte. 

Mi— , .v.n.  et  adj.  Etre  aplati,  mince, 
se  rétrécir  ; rétréci,  svelte.  Mifezâha, 
imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est 
aplati,  rétréci,  mince.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  aplati,  rétréci  ; celui  qui  souffre 
de  la  faim. 

Fifezàhana,  s.  L’action  de  se  rétrécir, 
de  s’aplatir,  de  grandir  en  se  rétré- 
cissant. Ifezâhana,  rel.  Ifezàho,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  rétrécit  ou  peut  rétrécir. 

Fezapézaka,  dupl.  de  Fezaka. 

FI—.  Préfixe  formant  les  substantifs 
verbaux  des  verbes  en  Mi — . 

FŸ,  adj.  Délicieux,  exquis,  agréable  au 
goût,  aimé,  chéri. 

Ankatizina,  p.  Qu’on  aime,  qu’on  ché- 
rit. Ankafizo,  imp. 

Manka — , v.a.  Chérir,  aimer,  se  com- 
plaire dans,  faire  ses  délices  de.  Man- 
kafiza,  imp.  Fanka — , s.  Manière  de 
se  complaire.  Mpanka — , s.  Celui  qui 
se  complaît. 

Fankafizana,  s.  L’action  de  se  com- 
plaire à ou  dans,  de  faire  ses  délices 
de.  Ankafizana,  rel. 

Prend  Mifanka — , Mampi  fanka — , 

Mampanka — , Mifampanka — . 

Maha—.  Qui  rend  ou  peut  rendre  déli- 
cieux, exquis. 

H'ANIm-pÿ,  s.  Mets  délicieux,  délicats,  re- 
cherchés. 

FÎA,  s.  Action  de  serrer,  d’empoigner-, 
d’exprimer  en  serrant,  de  retenir,  de 
comprimer,  de  presser. 

FiAzana,  p.  Qu’on  serre,  qu’on  exprime 


en  serrant,  qu’on  retient.  Fiazo,  imp. 

Afia,  p.  Avec  quoi  on  serre.  Afiâzo,  imp. 

Voa — , p.p.  Serré,  exprimé,  comprimé. 

Mamla,  v.a.  Serrer,  empoigner,  expri- 
mer enserrant,  retenir,  presser,  com- 
primer. Mamiâza,  imp.  Famia,  s.  Ce 
qu’on  serre,  manière  d’empoigner. 
Mpamia,  s. a.  Celui  qui  serre,  qui  em- 
poigne. 

Famiâzana,  s.  L’action  de  serrer,  d’em- 
poigner, d’exprimer  en  serrant,  l’ins- 
trument, presse,  pressoir,  étau. 
Amiâzana,  rel.  Amiâzo,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  serré,  exprimé  en  ser- 
rant, pressé,  retenu.  Mifiâza,  imp. 
Fi — , -s.  L’état  de  ce  qui  est  serré,  de 
celui  qui  est  retenu. 

Fifiàzana,  s.  La  compression,  le  ser- 
rement, le  frein.  Iliâzana,  rel.  Ifiâzo, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  serre,  empoigne,  exprime 
ou  peut  retenir,  presser. 

Fiafia,  dupl.  de  Fia. 

Fia  fôtaka,  s.  Fig.  Action  de  traiter  sans 
attention  ou  rudement,  sans  laisser 
échapper. 

Fia  zana-bôrona,  s.  Action  de  traiter 
sans  pitié,  comme  les  enfants  traitent 
les  oiseaux. 

FIAFIA,  s.  Gravelle,  la  pierre. 

FÎAKA.  Comme  Fihiaka. 

FÎAKA,  s.  1°  Action  de  sucer,  d’expri- 
mer le  jus  ; 2°  sédiment,  bagasse,  ré- 
sidu, reste  de  ce  qui  a été  sucé  ou 
exprimé. 

Fiàliina,  p.  Qu’on  suce.  Fiâho,  imp. 

Afiaka,  v.  Avec  quoi  on  suce.  Afiâho, 
imp. 

Voa— ,- p.p.  Sucé,  exprimé  avec  la  bou- 
che. 

Mi—,  v.a.  Sucer,  exprimer  le  jus.  Mi- 
fiâha,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  suce, 
manière  d’exprimer  le  jus  avec  la  bou- 
che. Mpi — , s.  Celui  qui  suce,  qui  ex- 
prime le  jus  avec  la  bouche. 

Fifiàhana,  s.  L’action  de  sucer,  d’ex- 
primer le  jus  avec  la  bouche.  Ifiâha- 
na,  rel.  Ifiâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  suce  ou  peut  sucer. 

Fiapiaka,  dupl.  frèq.  de  Fiaka. 

Mifla-bary  mâina.  Manger  du  riz  sec. 

Mifia-dranomaso.  Verser  des  larmes  in- 
tarissables, pleurer  nuit  et  jour. 

Fia-pâry,  s.  Bagasse  de  canne  à sucre. 

M afiaka,  adj.  Sec,  sans  jus,  sans  goût 
comme  un  filet  trop  cuit. 

FÎANA,  s.  Nom  de  plusieurs  espèces 
de  poissons. 

Fiampôtsy,  s.  Autre  espèce. 
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FIÀNDRY  ( andry  »,s.  Tumeur  des  par- 
ties secrètes,  souvent  indolentes;  gros- 
se pierre  roulée  contre  la  porte  d’un 
tomoeau  ; provision,  réserve  ; ce  dont 
on  se  sert  pour  amortir  le  coup,  la 
chute,  pour  prévenir  les  accidents  ; 
troupes  de  réserve;pièces  de  rechange. 

Fiandrii.avénona,  s.  Mauve  du  pays,  espè- 
ce de  Malva. 

Fiandrilavenombazâha.  s.  Althœ a offici- 
nalis. 

Fiandrinâina,  s.  Une  espèce  de  ver  in- 
testinal, censé  protéger  la  vie,  il  sort 
quand  ou  doit  mourir. 

Fianurivavâla,  s.  Nom  d’un  arbre. 

Fiandrivoditâtatra,  s.  Espèce  de  héron 
qui  se  tient  aux  écluses.  Ardea  co- 
mata,  Pall. 

FIANDRIANANA  ( andriana),  s.  Ma- 
jesté, souveraineté. 

FIANTSÔNANA  ' aytsona),  s.  Ancra- 
ge, port,  point  d'arrêt  ou  de  repos. 

FIÀRA,  s.  Palanquin,  l’arche  de  Noé. 

Fiarakodîa,  s.  Wagon,  char,  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  porté  sur  des  roues. 

Lakampiâra,  s.  Périssoire  couverte. 

FIARAFIÀRA.  Gomme  Piarapiara. 

FIÀRO  ( aro  >,  s.  Nom  générique  de  tout 
ce  qui  sert  à protéger. 

Fiaro  ândony.  s.  La  garde  de  la  déten- 
te du  fusil. 

Fiaro  fôtaka,  s.  Un  anneau  d’argent  ou 
d’autre  métal  porté  au-dessus  des  che- 
villes; guêtres,  bottes  pour  se  pré- 
server de  la  boue. 

Fiaro  lâlttra,  s.  Eventail  pour  chasser 
les  mouches. 

Fiaron’amboalahy  ântitra,  loc.  Action 
de  retenir,  de  garder  par  jalousie  ou 
ladrerie,  comme  un  vieux  chien  éden- 
té protège  son  os. 

Fiaro  tanana,  s.  La  garde  de  l’épée  et  de 
tout  ce  qui  sert  à protéger  la  main, 
les  doigts. 

Fiarovoalavony,  s.  Pièce  des  bords  des 
toits  servant  à les  garantir  des  rats. 

FIÀVOTRA.  Voy.  Avotra. 

FIÀZANA,  p.  de  Fia. 

FÎDY,  s.  Choix,  préférence,  élection, 
sélection,  triage. 

Fidina,  p.  Qu’on  choisit,  qu’on  préfère. 
Fidîo,  imp. 

Voa— , Finidy,  p.p.  Choisi,  élu. 

Mi—,  v.a.  Choisir,  préférer,  élire,  trier. 
Mifidia,  imp,  Fi—,  s.  Celui  ou  ce  qu’on 
choisit,  manière  de  choisir.  Mpi— ,s.a. 
Celui  qui  choisit,  électeur. 

Fifidiànana,  s.  L’action  de  choisir, 
l’élection.  Ilidiânana,  rel.  Ifidiâno, 
imp. 


Fil! 


Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha— . Qui  choisit,  qui  peut  choisir. 

Fidifldy,  dupl.  frèq.  de  Fidy. 

Tsy  fidiny,  adj.  Dont  on  n’a  pas  le  choix, 
fait  involontairement  ou  sur  l’ordre 
d’un  supérieur. 

•Safidy,  s.  La  faculté  de  choisir.  Voy.  ce 
mot. 

Safidim-po,  s.  Choix  volontaire,  ce  qu’on 
veut  bien. 

Tompon-tsafidy,  s.  Maître  du  choix,  de  la 
volonté. 

Andria-mifîdy.  Qui  peut  disposer,  faire 
ce  qui  lui  plaît. 

Ramifidy  lâhy,  Lit.  Qui  choisit  son  époux; 
fig.  qui  suit  son  bon  plaisir  ou  en  a 
la  faculté. 

VOAHANGY  MI  FIDY  ANDRIANA.  Lit.  Perle  OUÎ 

choisit  les  princes;  fig.  digne  des 
princes,  à la  portée  de  ceux  qui  peu- 
vent se  le  procurer. 

FIDIRANA  fiditra),  s.  L’entçée,  le 
billet  d’entrée. 

Fidiran-drâno,  s.  Passage  de  l’eau,  éclu- 
se d'entrée. 

FIEFÀNA  (efa  j,  adj.  Incomparable,  le 
plus  accompli;  final,  décisif,  suprême. 

FIÉHANA,  s.  Nom  d’une  herbe.  Voy. 
Fehana. 

FIFANENÀNA  (tsena),  s.  Rencontre 
de  deux  voyageurs. 

FIFY,  s.  Les  joues  du  rabot.  Radical 
de  Ampify  et  Tampify. 

Fifiny,  s.  Baguette,  planchette,  Tcadre 
surmonté  d’ornements  ( terme  de  me- 
nuiserie ). 

FIFY.  Mot  qui  se  joint  à Mena. 

Miînafify,  adj.  Rouge  foncé. 

FIFÔHANA  (fok a),  s.  Pipe,  porte- 

cigare. 

FIFÔNANA.  Voy.  Fona. 

FIHAINÔANA  (haino),  s.  Stéthoscope. 

FIHÀONANA  ( haona) , s.  Rencontre, 
embranchement  des  chemins,  l’abou- 
tissant, le  point  central,  le  point  de 
jonction. 

FIHÂRATRA  (haratra) , s.  Espèce  de 
rasoir  ou  petit  grattoir,  lancette  dont 
les  tisserands  se  servent  pour  couper 
les  fils. 

FIHÀTSAKA  (hatsahaj,  s.  Petit  cou- 
teau des  tisserands. 

FIHÀTSINY  et  FIHATSI-BÀSY,  s. 

La  détente  du  fusil. 

FIHÉMBA,  s.  Espèce  de  banderole  ou 
éventail  dont  se  servaient  les  gardiens 
des  Sampy  dans  les  sorties  ou  voya- 
ges de  leur  fétiche. 


FIHtAKA,  s.  Le  polyboroïde.  Polybo- 
roides  radiatus,  Var. 

FIHIFÎHY,  s Action  de  grelotter,  de 
frissonner  de  peur  ou  de  froid,  con- 
fusion. 

Afihifihy,  p.  A faire  frissonner,  à ren- 
dre confondu. 

Tafa— . p.  p.  Qui  a frissonné,  confondu. 

Mi—,  v.n.  Frissonner,  être  transi,  se 
confondre,  s’anéantir  en  présence  de, 
s’intimider.  Milihifihia,  imp.  Fi — , s. 
Frissons,  confusion,  maniéré  de... 
Mpi—,  s. a.  Celui  qui  est  transi,  qui 
s’anéantit  devant... 

Fifihifihlana,  s.  L’action  de  s’anéan- 
tir en  présence  de,  de  s'intimider. 
Ifihifihiana,  rel.  Ifihifihio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  frissonne,  qui  sait  se  con- 
fondre. 

FÎHINA,  s.  Saisissement,  serrement, 
action  d’empoigner,  de  retenir,  d’em- 
brasser. 

Fihinina,  p.  Qu’on  saisit,  qu’on  serre. 
Fihino,  imp. 

Afihina,  p.  Avec  quoi  on  serre,  on  em- 
poigne. Afîhino,  imp. 

Tafa—,  voa— , Finihina,  p.p.  Serré, 
saisi,  retenu. 

Mamihina,  v.a.  Serrer,  saisir,  empoi- 
gner, embrasser,  retenir.  Mamihina, 
imp.  Famihina,  s.  Ce  qu’on  retient, 
manière  de  serrer.  Mpamihina,  s.  Ce- 
lui qui  retient,  ce  qui  serre. 

Famihinana,  s.  L’action  de  serrer,  d’em- 
brasser, de  retenir.  Amihinana,  rel. 
Amihino,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi-,  v.n.  et  adj.  Etre  serré,  recoquillé, 
se  ramasser,  se  rétréci.r,  être  retenu. 
Mifihina,  imp.  Fi—,  s.  Rétrécisse- 
ment, serrement,  manière  de...  Mpi — , 
s.  Celui  qui  se  ramasse,  ce  qui  se  ré- 
trécit. 

Fifihinana,  s.  L’action  de  se  serrer,  de 
se  ramasser.  Ifihinana,  rel.  Ilihino, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  serre,  empoigne,  capable 
de  retenir. 

Fihimpihina,  dupl.  frèq.  de  Fihina. 

Mamihin-ta.na.na.  Joindre  les  mains  en 
croisant  les  doigts. 

Mamihin-téna.  Croiser  les  bras  en  serrant.. 

Fihi-mamba,  s.  Action  de  tout  retenir,  com- 
me le  caïman  qui  ne  cède  rien  de  ce 
qu’il  a pris. 

Manao  am-piiii-mâmda.  Retenir  tout  pour 
soi. 

Fjhim-bAva,  s.  Action  de  retenir  sa  lan- 
gue, de  modérer  ses  paroles,  ses  ex- 
pressions. 

Mamihim-bâva.  Retenir  sa  langue,  ses 
paroles,  ses  expressions. 


Fihin-kala,  s.  Lit.  Saisissement  de  la 
proie  par  l’araignée;  fig.  égoïsme. 

Vary  iray  fihina,  s.  Poignée  de  riz  qu’on 
saisit  en  moissonnant. 

FIHIRÀNA  ( hira  ),  s.  Cantique,  livre 
de  chants. 

FIHIRÎFANA,  s.  Les  tempes. 

FIHITRA,  s.  Action  de  se  cramponner, 
de  s’attacher  fortement,  de  tenir  mor- 
dicus; iig.  constance,  persistance, 
parcimonie. 

Fihirina,  p.  A qui  ou  à quoi  on  so 
cramponne,  qu’on  retient,  qu’on  éco- 
nomise. Fihiro,  imp. 

Afihitra,  p.  Avec  quoi  on  saisit,  on 
retient.  Afihiro,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  cram- 
ponné, saisi,  retenu. 

Mamihitra,  v.n.  et  a.  Se  cramponner, 
s’attacher,  tenir  mordicus,  économi- 
ser. Mamihira,  imp.  Famihitra,  s. 
Ce  qu’on  doit  économiser,  ce  à quoi 
on  doit  se  cramponner,  manière  de 
se  cramponner,  de  tenir.  Mpamihi- 
tra,  s. a.  Celui  qui  se  cramponne, 
qui  s’attache. 

Famihirana,  s.  L’action  de  se  cram- 
ponner, ce  qu’on  saisit.  Amihirana, 
reA.  Amihiro,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi — , v.n.  et  a.  S’attacher  fortement,  re- 
tenir, économiser.  Mifîhira,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  se  cramponner, 
de  retenir.  Mpi—,  s.  Celui  qui  se  cram- 
ponne, un  avare. 

Fifihirana,  s.  L’action  de  s’attacher  à, 
de  retenir,  la  parcimonie.  Ilihirana, 
rel.  Iiihiro,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  se  cramponne,  qui  écono- 
mise, qui  peut  retenir. 

Fihipihitra,  dupl.  frèq.  de  Fihitra. 

FIHITRA,  s.  1°  Herbe  aromatique;  2° 
mouche  aplatie,  espèce  de  sarcophage. 

FIHITSO-BÀSY  et  F1RITSO-BÂSY 

I hitsoka,  firitsoka,  basy  ),  s.  Ba- 
guette de  fusil. 

F1HÔFANY,  s.  Le  dessous  du  ventre 
des  porcs.  Comme  Lemy. 

FIHÔGO  (hogo),  s.  Peigne. 

Fihogon-tany,  s.  Râteau. 

Fihogon-tsoavâly,  s.  Etrille. 

F1KASÎHANA  (kasika),  Fer  à souder; 
archet  de  violon. 

FIKETRÀHANA  ( ketraka  ),  s.  Siège, 
trône. 

FÎKITRA,  s.  Action  de  se  cramponner, 
de  saisir  fortement,  d’adhérer,  de  per- 
sister, de  s’appliquer:  opiniâtreté, 
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égoïsme.  Ce  mot  synonyme  de  Fihi- 
tra,  mais  plus  généralement  usité,  se 
conjugue  de  la  même  manière. 

Mafîkitra,  adj.  Tenace,  opiniâtre,  qui 
tient  bon. 

FIKÎTRA  ( kitra  ),  s.  La  patte  d’un 
grillon  fichée  au  bout  d’une  paille  et 
dont  on  se  sert  pour  le  taauiner,  le  fai- 
re sortir  de  son  trou  et  1 obliger  à se 
battre  ; la  paille  elle-même  ; lig.  un 
boute-feu. 

FIKOPÀHANA  et  FIKÔPAKA  ( ko- 

paka  ),  s.  Eventail,  ventilateur. 

FÎLA.  Voy.  lia. 

FILAFÎLA,  s.  Action  d’acquiescer  et 
de  se  dédire  alternativement. 

Mampilafila,  v.a.  Tenir  le  bec  dans 
l’eau,  promettre  et  se  dédire.  Mampi- 
lafilâ,  imp.  Fampilafüa,  s.  Manière  de 
promettre  et  de  se  dédire.  Mpampila- 
tïla,  s. a.  Celui  qui  promet  et  se  dédit. 

Fampilafilàna,  s.  L'action  de  promet- 
tre et  de  se  dédire.  Ampilafilàna,  rel. 
Ampilatilâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

FILÀMATRA,  s.  Grande  règle  des 
charpentiers  et  des  maçons. 

FILÂMBOTRA,  s.  1°  Grande  cuillère 
en  corne  en  forme  de  chausse-pied  ; 
2a  espèce  de  héron. 

FILÀNA  fila),  s.  Désir,  passion,  con- 
cupiscence. 

Filan’  ny  nôfo,  s.  Concupiscence  de  la 
chair. 

FlLANA  RAHA  TSY  MAHITA  OU  FILAN-DRAHA — . 

Occupation  ou  métier  qu’on  quitte, 
quand  on  trouve  mieux,  et  qu’on 
reprend  ensuite,  tant  qu’on  ne  trouve 
pas  mieux. 

Filan-drâtsy,  s.  Procédés  injustes,  illé- 
gaux, illicites  ; convoitise  de  la  chair. 

FILANÉLINA,  s.  Flanelle.  ( Fr.  fla- 
nelle). 

FILANJÀNA  ( lanja  ),  s.  Siège  por- 
tatif comme  le  palanquin. 

FILANÔNANA  (lanona),  s.  Place  où 
ont  lieu  les  réjouissances,  les  jeux 
publics. 

FILÀO,  s.  Arbre.  Filao  commun.  Ca - 
suarina  lateriflora  ou  equisetifolia, 
Forst. 

FILÎOTRA,  s.  Flûte.  (Fr.  flûte). 

FILÎRA,  FILIRANA,  FILÎRO,  FI- 
LÎRONY,s.  Feuillure.  (Fr.  feuillure). 

FiLITRA,  s.  Filtre.  (Fr.  filtre). 

FÎLO,  8.  Nom  de  l’aiguille  malgache. 
(Fr.  fil  des  tranchants ). 


Tsy  filo,  tsy  fihatsaka.  Lit.  Qui  n’a  ni 
aiguille  ni  couteau;  fig.  dénué  de  tout. 

Filo  vérotha,  s.  Pièce  de  bois  armée  de 
clous  pointus  servant  autrefois  d’ins- 
trument de  supplice. 

FILO,  s.  Croisement  des  baïonnettes  des 
gardes  pour  interdire  l'issue  ou  l’en- 
trée aux  portes  du  palais. 

Mamaky  filo.  Forcer  le  passage. 

Mivaha  ou  misokatra  ny  filo.  Passage 
libre  où  la  garde  n’arrête  plus. 

FiLÔHANY  (loha),s.  Chef  de  parti,  de 
file,  de  bande,  de  secte,  de  société, 
de  religion. 

FILÔMANA  ( lona),  s.  Baignoiro. 

FILOTRA,  r.  de  Mafilotra. 

FIN—.  Indique  un  participe  passé  formé 
. par  l’addition  de  in  placé  après  la  pre- 
mière consonne  du  radical  Finâfa 
pour  voafafa,  etc. 

FINÀRITRA,  adj.  Bien  portant,  en 
bonne  santé  ; joyeux,  content,  satis- 
fait ; mot  ajouté  aux  adieux  d’une  let- 
tre. 

Maha — , v.a.  et  adj.  Qui  donne  du  con- 
tentement, de  la  joie,  du  bien-être,  du 
plaisir  ou  qui  peut  en  donner.  Maha- 
linaréta,  imp.  Faha — , s.  Manière  de 
donner  de  la  joie.  Mpaha — , s.  Celui 
qui  rend  joyeux,  content. 

Fahafinarétana,  s.  Le  plaisir,  l’agré- 
ment, la  joie,  le  bonheur.  Ahafinaré- 
tana,  rel.  Ahafinaréto,  imp. 

Prend  Mumpaha — , Mifampaha — . 

Finaritrâritra,  dupl.  dim.  de  Finaritra. 

FINDRA,  s.  Déplacement,  changement 
de  place. 

Afindra,  p.  A déplacer,  qu’on  change 
de  place.  ATindrdo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  déplacé, 
qu’on  a changé  de  place. 

Mamindra,  v.a.  Déplacer,  changer  de 
place,  transporter,  transplanter,  rap- 
porter, marcher,  faire  des  nas.  Mamin- 
drâ,  imp.  Famindra,  s.  Ce  qu’on  dé- 
place, qu’on  transplante,  manière  de 
changer  de  place,  de  marcher.  Mpa- 
mlndra,  s.  a.  Celui  qui  déplace,  qui 
transporte,  rapporteur. 

Famindràna,  s.  L’action  de  déplacer, 
de  transplanter,  de  faire  des  rapports. 
Amindrâna,  rel.  Amindrao,  imp. 
Prend  Mifam — , Mainpifam— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Se  transporter,  se  déplacer, 
émigrer.  Mifindrâ,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  se  transporter,  d’émigrer. 
Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui  se  transpor- 
te. 

Fifindrâna,  s.  L’action  de  se  transpor- 
ter, de  se  déplacer,  immigration. 
Ifindrana,  rel.  Ilindrao,  imp. 


Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  transporte,  qui  peut  dé- 
placer. 

Findrafindra,  dupl.  fréq.  de  Findra. 

Mifindra  mônina  oufonénana.  Transpor- 
ter son  domicile  ailleurs. 

Marary  am-pamindrâna.  Se  dit  des  soldats 
qui  tombent  malades  durant  la  re- 
vue; fig.  donner  un  prétexte  pour  ne 
pas  faire...,  pour  ne  pas  assister  à... 

Findra-fô,  s.  Compassion,  pitié,  misé- 
ricorde. 

Mamindra-fô,  v.  a.  et  n.  Avoir  pitié, 
compassion  de...  Mamindrâ  fô,  imp. 
Famindra  fô,  s.  a.  Mpamindra  fô,  s. 
Celui  qui  a pitié,  qui  fait  miséricorde. 

Famindrana  fô  et  Famindram-pô,  s. 
Miséricorde,  secours  donné  par  com- 
passion. Amindram-pô,  rel.  Amin- 
drao  fô,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Findra  hahâzana  ou  hâhy,  s.  Lit.  Action 
de  transporter  plus  loin  un  objet  qu’on 
a mis  à sécher  ; fig.  action  d’emprun- 
ter pour  payer  une  dette. 

Mamindra  hâhy.  Emprunter  pour  payer 
une  dette,  renouveler  une  difficulté. 

Findran-tsôkina,  s.  Se  dit  de  tout  ce 
qu’on  quitte  pour  prendre  ou  se  fixer 
à côté. 

FtNGA,  s.  Calebasse  creuse  qui  sert 
pour  puiser  l’eau. 

FINGAFiNGA,  s.  Action  de  marcher 
à petits  pas  par  gêne  ou  par  con- 
trainte. 

Fingafingàina,  p.  Qui  est  entravé,  ob- 
ligé de  marcher  à petits  pas.  Finga- 
fingâo,  imp. 

Afingafinga,  p.  Avec  quoi  on  entrave. 
Afmgatingâo,  imp. 

Voa— , Finingaflnga,  p.p.  Entravé, 
gêné,  contraint. 

Mamingafinga,  v.a.  Entraver,  gêner, 
contraindre  à marcher  à petits  pas. 
Mamingafinga,  imp.  Famingafinga,  s. 
Manière  de  contraindre.  Mpaminga  - 
finga,  s.  Ce  qui  entrave. 

Famingafingâna,  s.  L’action  de  gêner, 
de  contraindre  à marcher  à petits  pas. 
Amingafingâna,  rel.  Amingafingâo, 
imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi — , v.n.  Etre  gêné,  entravé,  contraint 
de  marcher  à petits  pas.  Mifingafin- 
gâ,  imp.  Fi — , s.  La  gêne  pour  mar- 
cher. Mpi — , s.  Celui  qui  est  contraint 
de  marcher  à petits  pas. 

Fifingafingâna,  s.  L’action  de  mar- 
cher avec  gêne.  Ifingafingâna,  rel. 
Ifingafingâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  ^êne,  qui  entrave  ou  peut 
contraindre  à marcher  à petits  pas. 


FtNGANA,  s.  Croc-en-jambe,  se  dit  de 
tout  ce  qui  accroche  le  pied  et  fait  tré- 
bucher. 

Fingânina,  p.  Qu’on  entravé.  Fingà- 
no,  rel. 

Afingana,  p.  Avec  quoi  on  entrave. 
Afingâno,  imp. 

Voa—,  Finingana,  p.p.  Entravé. 

Mamingana,  v.a.  Donner  le  croc-en- 
jambe,  entraver.  Mamingana,  imp. 
Famingana,  s.  Manière  d’entraver. 
Mpamingana,s.  Celui  ou  ce  qui  entrave. 

Famingânana,  n.  L’acfion  de  donner 
le  croc-en-jambe,  d’entraver.  Amin- 
gânana,  rel.  Amingâno,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam—,  Mam- 
pam—,  Mifampam—, 

Maha—,  Qui  entrave,  qui  peut  donner 
le  croc-en-jambe. 

Fingampîngàna,  dupl.  fréq.  de  Fin- 
gana. 

FINJIFINJY,  s.  Trémoussement,  fré- 
missement causé  par  la  crainte  ou  par 
la  douleur. 

Mi—,  v.n.  Frémir,  frissonner.  Mifinjifin- 
jia,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de  celui  qui 
frémit,  manière  de  frissonner.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  frémit. 

Fifinjifinjiana,  s.  L’action  (te  frémir, 
de  frissonner.  Ifinjifinjiana,  rel.  Ilin- 
jifinjio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  frémit,  qui  fait  frissonner. 

FINGOTRA,  s.  La  gomme  du  caout- 
chouc, la  plante  Vahea  gômmifera 
madagascariensis. 

FiNGOTRA,  s.  La  partie  resserrée  au- 
dessus  de  la  cheville. 

Fingôrana,  p.  Qu’on  entrave,  qu’on 
saisit  par  le  pied.  Fingôrv,  Fingôro, 
imp. 

Voa—,  p.  p.  Entravé,  saisi  parle  pied. 

Mamingotra,  v.a.  Entraver,  saisir  par 
le  pied.  Mamingôra,  imp.  Famin- 
gotra,  s.  Manière  de  saisir  par  le  pied. 
Mpamingotra,  s.  Celui  qui  saisit  par 
le.  pied,  ce  qui  entrave. 

Famingôrana,  s.  L’action  de  saisir  par 
le  pied,  l’instrument.  Amingôrana, 
rel.  Amingôry,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Maha—.  Qui  entrave  ou  peut  entraver. 

Fingopingotra,  dupl.  fréq.  de  Fingo tra. 

Fingôrana,  adj.  Qui  a de  forts  mollets,  de 
grosses  jambes. 

Fingomôka,  adj.  Lit.  Mollets  de  mousti- 
que ; fig.  qui  a la  jambe  mince. 

Fingomôka,  s Herbe.  Eragrostis  poœoi - 
des,  P.  B. 

FINÔANA  ( ino  ),  s.  Foi,  croyance. 

FINÔMANA  ( inona),  a.  Administra- 
tion du  tanguin. 
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FÎNTANA,  s.  Hameçon,  émerillon  ; fig. 
amorce,  appât,  cadeau  pour  maintenir 
rattachement,  leurre. 

Fintànina,p.  Qu’on  pêche  à la  ligne, 
qu’on  cherche  â attirer.  Fintâno,  imp. 

Voa—.  Finintana,  p.p.  Qui  a^  mordu 
à l’hameçon,  gagné  par  l’appàt. 

Mamintana,  v.a.  Pècneràla ligne;  fig. 
chercher  à gagner,  jeter  l’hameçon, 
capter.  Mamintana,  imp.  Faminta- 
na,  s.  Ce  qu’on  pêche  à la  ligne,  ma- 
nière de  jeter  l’bamecon.  Mparainta- 
na,  s.  Un  pêcheur  à la  ligne;  lig.  en- 
jôleur. 

Famintânana,  s.  L’action  de  pêcher  à 
la  ligne,  le  lieu:  lig.  captation.  Amin- 
tânana,  rel.  Amintano,  imp. 

Prend  Milam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Maha- . Qui  pèche  ou  peut  pêcher  à la 
ligne. 

Fintampintana,  dupl.  fréq.  de  Finta- 
na. 

FÎNTINA,  s.  Resserrement,  rétrécisse- 
ment, diminution  de  volume. 

Fintinina,  p.  Qu’on  resserre,  qu’on  ré- 
trécit. Fintino,  imp. 

Afintina,  p.  A resserrer,  à rétrécir.  Afin- 
Lino,  imp. 

Tafa — , voa — , Finintina,  p.p.  Resser- 
ré, rétréci. 

Mamintina,  v.a.  Resserrer,  l'aire  dimi- 
nuer le  volume,  rétrécir.  Mamintina, 
imp. 

Famintina,  s.  Ce  qu’on  fait  diminuer 
de  volume,  manière  de...  Mpamintina, 
s. a.  Celui  ou  ce  qui  resserre. 

Famintinana,  si  L’action  de  resser- 
rer, l’instrument.  Amintinana,  rel. 
Amintino,  imp. 

Prend  Milam— . Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam—. 

Mi—,  v.n.  Etre  rétréci,  juste  au  corps, 
collant,  diminuer  de  grosseur,  de  vo- 
lume, se  rapetisser.  Mifintina,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  se  rapetisser. 
Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui  se  rape- 
tisse. 

Fifintinana,  s.  L’action  de  se  rapetisser. 
Ilintinana,  rel.  Ilintino,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  rétrécit  ou  peut  rétrécir. 

Fintimpintina,  dupl.  de  Fintina. 

M afintina,  adj.  Comprimé,  resserré; 
d’une  taille  vigoureuse. 

FÎNTSA,  s.  Banane  séchée,  boucanée. 

FIOKA,  s.  Sifflement  de  l’air  traversé, 
battu  par  quelque  chose  comme  par 
la  cravache,  le  fouet  ; fig.  troc,  achat. 

Fiôhina,  p.  Qu’On  bat,  qu’on  fustige. 
Fiôhy,  imp. 

Afioka,  p.  Avec  quoi  on  frappe;  fig. 
avec  quoi  on  achète,  qu’on  troque. 
Aliôhy,  imp. 


Voa — . Finioka,  p.p.  Frappé,  fustige.  ] 

Mamioka,  v.a.  Battre,  fustiger  : fig.  tro-  • 
quer.  Mamiôha,  imp.  Famioka,  s.  Ma-  3 
nière  de  frapper,  de  fustiger.  Mpamio-  | 
ka,  s.  Celui  qui  fouette. 

Famiôhana,  a.  L’action  de  fustiger. 
Amiôhana,  rel.  Amiôhv,  imp. 

Prend  Milam — , Mampifam — , Mam-  I 
pain — , Mifampam — . 

Mi — . v.n.  Siffler,  donner  un  son  strident.  ^ 
Fi — , .s.  Le  sifflement.  Mpi — , a.  Ce  I 
qui  cause  le  sifflement,  la  badine. 

Fifiôhana,  $.  L’action  de  siffler.  Iliôha- 
na,  rel.  Iliôhy , imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  bat,  qui  fustige  ou  peut  fus-  I 
tiger. 

iriopioka,  dupl.  fréq.  de  Fioka. 

FIOKA,  s.  Action  de  souffler,  de  reni-  * 
fier  comme  le  taureau  sur  le  point  de  I 
frapper  de  la  corne. 

Fiôhina,  p.  Contre  qui  ou  quoi  les  bœufs  I 
soufflent. 

Mi — , v.n.  Souffler,  renifler.  Fi — , s.  Ma-  A 
nière  de  souffler.  Mpi — , s.  Ce  qui  souf-  1 
fie. 

Fifiôhana,  s.  L’action  de  souffler.  Ifiô- 
hana,  rel. 

Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha,—.  Qui  souffle  ou  peut  renifler. 

Fiopioka,  dupl.  fréq.  de  Fioka. 

FIRA,  s.  Action  de  couper,  de  trancher  I 
quelque  chose  sur  pied,  comme  en  | 
moissonnant  le  riz,  de  donner  un  j 
coup  en  croc-en-jambe;  fig.  action  de  I 
dire,  d’exposer  brièvement,  de  tran-  1 
cher,  de  décider. 

Firâina,  p.  Qu’on  coupe,  qu’on  tranche.  1 
Firâo,  imp. 

Afira,  p>-  Avec  quoi  on  tranché  ou  l’on 
coupe.  Afirao,  imp. 

Voa — , Finira,  p.p.  Coupé,  tranché. 

Mamira,  v.a.  Couper,  trancher,  donner  fj 
un  croc-en-jambe.  Mamirâ,  imp.  Fa-  1 
mira,  s.  Ce  qu’on  coupe,  manière  de  I 
trancher.  Mpamira,  s.  Celui  qui  cou-  I 
pe,  qui  tranche,  qui  donne  un  croc- 
en-jambe. 

Famirâna,  s.  L’action  de  couper,  de  I 
trancher,  de  donner  un  croc-en-jambe.  1 
Amirâna,  rel.  Amirâo,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam — , Mam-  j 
pam— , Mifampam — . 

Mi—,  v.a.  Couper,  trancher  sur  pied.  Mi-  ■ 
lira,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi—,  I 
.«?.  Celui  qui  coupe. 

Fifirâna,  .s.  L’action  de  eÔuper.  Iflrdna,  I 
rel.  Rirâo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  coupe  ou  peut  trancher. 

Firafira,  dupl.  fréq.  de  L’ira. 

Fi  a a in’  ny  vava  Frro  saha,  firain’  ny  hare-  I 
na  voanlôndro,  prov.Lit.  Sept  vallées  I 
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réalité  ; fig.  bâtir  des  châteaux  en  Es- 
pagne. 

FIRÀINA,  p.  de  Fira  et  radical  secon- 
daire de  : 

MafirAixa,  ( peu  usité  ),  adj.  Pauvre,  affli- 
gé, indigent. 

FÎRAKA,  s.  Nom  générique  du  plomb 
et  de  l’étain,  petits  grains  d’étain  in- 
tercalés dans  les  tissus  comme  orne- 
ments; fig.  fausse  monnaie. 

Fira-mâinty,  s.  Plomb. 

Fira-pôtsy,  s.  Etain  pour  étamer. 

Lambam-pi'raka.  Voy.  Lamba. 

Firaka  atakâlo.  De  peu  de  valeur,  dont 
personne  ne  veut. 

FIRÂMBANA,  s.  Plante  aquatique. 

FIRÀMBOTRA,  s.  Clous,  fiches  cro- 
chues en  fer  qu’on  plante  en  terre 
pour  tèndre  les  tentes. 

FÎRANA,  p.  de  Fitra,  et  radical  secon- 
daire de  : 

Mafîrana  et  Mafirampirana,  adj.  Bien 
fait,  de  belle  venue,  bien  proportion- 
né. 

FIRATRA,  r.  L’éclat,  le  brillant. 

Mamiratra  et  Mamirapiratra,  v.  n. 

et  adj.  Briller,  luire,  étinceler.  Fami- 
rapiratra,  s.  L’éclat,  le  brillant.  Mpa- 
mirapiratra,  s.  Ce  qui  brille,  qui 
étincelle. 

Famirapirâtana,  s.  L’action  de  bril- 
ler, d’étinceler.  Amirapiratana,  rel. 
Prend  Mampam — . 

FIRARÀZANA.  Voy.  Rary. 

FIRAZÀNANA  (razana),  s.  Généa- 
logie, race,  lignée,  caste. 

FIRENÉNA  (reny  );s.  Nation,  tribu, 
race,  famille. 

FÎRY,  adv.  Combien  ? quel  nombre  ? 
combien  de  fois? 

Firina,  p.  (A  diviser)  en  combien  ? 

Voafiry,  p.p.  (Divisé)  en  combien? 

Mi—,  v.n.  Etre  divisé  en  combien  ? 
Prend  Mampi — . 

Maha— . Combien  ou  quel  nombre  cela 
donne-t-il? 

Firifiry,  dupl.  auy.  de  Firy.  Beaucoup, 
innombrable. 

Fahafi'ry,  adv.  Combien?  le  quantième? 
quel  rang?  combien  de  brasses? 

Hafirîana,  adv.  Combien  de  jours  ? 

Impiry,  adv.  Combien  de  fois? 

Manimpiry,  v.n.  Revenir,  retomber, 

• refaire  pour  la  quantième  fois? 

Tsy  hanimpiry;  Ne  plus  revenir  à. 

FÎRY  et  FIRIFIRY,  s.  Froidure,  sen- 
timent vif  de  la  douleur,  souffrance. 

Firina.  adj.  Qui  est  froid,  où  il  va  de  la 
froidure. 


Firifirt'na,  adj.  Froid  vif,  qui  pique,  tem- 
pérature froide,  piquante. 

Mamirifiry,  v.n.  Il  fait  froid,  le  temps 
est  froid. 

FIRÎNGA,  .s.  Ordures,  tout  ce  qui  se 
jette  dans  les  cloaques. 

Firingan-délo,  adj.  Morveux. 

Firinga  miévotra,  adj.  Fig.  Personne  de 
rien  qui  monte  dans  la  société,  qu 
acquiert  une  position  et  devient  pré- 
tentieuse. 

FIRÎT30KA  ( ritsoka  ),  s.  Verge,  badi- 
ne. Voy.  Fiiiitsoka. 

FIRONGOM-BEHÎVÀVY.  Voy.  Fo- 

RONGO. 

FÎSAKA,  adj.  Mince  et  plat  comme  les 
planches. 

FisAhina,  p.  Qu’on  aplatit.  Fisâho,  imp. 

Voa— , Finisaka,  p.p.  Aplati. 

Mamisaka,  v.  a.  Aplatir.  Mamisdha, 
imp.  Famisaka,  s.  Ce  qu’on  aplatit, 
manière  d’aplatir. 

FamisAhana,  8.  L’action  d’aplatir,  l’ins- 
trument. Amisâhana,  rel.  Amisâho, 
imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Mi—,  v.n.  S’aplatir,  ramper,  se  faire  pe- 
tit. Mifisdha,  imp.  Fi — , s.  Maniéré 
de...  Mpi — , s.  Un  être  rampant. 

FifisAhana,  s.  L’action  de  s’aplatir,  de 
ramper,  de  se  cacher.  Ifisdhana,  rel. 
Ifisdho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifainpi — . 

Maha — . Qui  aplatit  ou  peut  aplatir. 

Fisaplsaka,  dupl.  fréq.  de  Fisaka. 

Mitampi'saka.  Voy.  Tampisaka. 

Fisadanirôa  (lany,  roa),  adj.  Plat  des 
deux  côtés,  comme  les  planches;  nom 
d’un  arbre. 

Fisaténdro,  s.  Arbuste. 

FISÂONANA  (saona),  s.  Deuil. 

FISÎSIKA  ( sisika ),  s.  Epingle  de  toi- 
lette, broche. 

FISITÔNA,  s.  Feston,  les  festons  passés 
aux  bords  des  broderies.  (Fr.  feston). 

FISÔITRA  et  FISOITRÀFO  (soitra, 
afo ),  s.  Instrument  pour  attiser  le  feu. 

FISÔKO  (soko),  s.  Petit  parc  établi 
dans  les  maisons  à l’angle  sud-est  où 
l’on  met  les  brebis,  les  cochons,  les 
volailles.  C’est  parce  qu’il  faut  en  gé- 
néral se  courber  pour  y entrer  qu’on 
lui  donne  le  nom  de  Fisoko. 

FITAFÎANA  (tafyj,  s.  Habillement, 
vêtement. 

FITÀIZA  (taiza),  s.  Tout  ce  qui  est 
mis-  en  réserve. 

FÎTAKA,  s.  Tromperie,  déception,  frau- 
de, stratagème,  artifice,  ruse. 
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Fitàhina,  p.  Qu'on  trompe.  Fitâho,  imp. 

Voa- . Finitaka,  p.p.  Trompé. 

Mamitaka,  v.a.  Tromper.  Mamità- 
ha.  imp.  Famîtaka,  s.  Celui  qu’on 
trompe,  manière  de  tromper.  Mpa- 
mitaka,  ,s.  Trompeur,  un  fourbe. 

Famitâhana,  s.  L’action  de  tromper, 
les  moyens.  Amitâhana,  rel.  Ami- 
tâho,  imp. 

Prend  Mitam— , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mitampam— . 

Mi— , v.n.  Aller  à un  endroit  opposé. 
Mifitâha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 

Fifit&hana,  s.  Action  d’aller  à un  en- 
droit opposé.  Ifitâhana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  trompe  ou  peut  tromper. 

Fitapitaka,  dupl.  fréq.  de  Fitaka. 

FITÀNA  ( ita),  s.  Gué. 

FITÀNANA  (tanaj,  s.  Charme;  gage, 
otage. 

FITANÉHANA  ( tanika  ),  s.  Fournaise. 

FITÀOMANA.  Yoy.  Taona. 

FITÀOVANA  (tao),  s.  Préparatifs, 
comme  ceux  qu’on  fait  pour  une 
guerre. 

FITARÀINANA  (taraina),  $.  Plainte, 
demande,  supplique,  accusation. 

FITÀRATRA  (taratra),  s.  Glace,  miroir. 

Fitara-mazava,  s.  Nom  donné  aux  juges. 

FITARIKÀNDRO  (tariha,  andro),s. 
Etoile  du  matin  : la  planète  Vénus. 

FÎTATRA,  s.  Oiseau.  Tarier  à collier. 

Fitatrala  s.  Tarier  des  bois.  Copsy- 
chus  a Ibo  specularis,  Eydoux  et 
Gervais. 

FITÀVOKA  (tavoka),  s.  Piston  des 
pompes  et  des  soufflets  malgaches; 
charme  administré  aux  chiens  pour 
les  rendre  actifs. 

FITELÉMANA  (telina),s.  Le  gosier. 

FITÎA  lia),  s.  Affection,  attachement, 
amitié,  gratitude;  fig.  don,  présent 
d’amitié,  d’affection. 

Mauakely  fitia.  Diminuer  l'affection  en 
causant  du  déplasir  ou  en  montrant 
trop  d’amour. 

Fitia  kétsa.  Il  en  est  des  affections  com- 
me d’un  semis  de  riz,  elles  poussent 
là  où  on  les  transplante. 

Fitia  mipono  âvona.  Affection  dissimulée. 

Fitian-drenikki.y.  Lit.  Amour  de  marâ- 
tre; amour  faux,  hypocrite. 

FITÎLY,  s.  Fil  do  coton  rouge  intro- 
duit par  les  Arabes. 

FITÎZY,  s.  Corset  des  dem-oiselles. 

FtTO,  ad),  nvrn.  Sept. 

Fitbina,  p.  Qu’un  partagé  en  sept.  Fi- 
tdJv,  imp > 


Voa — , p.p.  Partagé  en  sept. 

Mi — , v.n.  Etre  partagé  en  sept,  se  par- 
tager à sept.  Mifitôa,  imp.  Fi — , s.  Ce 
qui  est  partagé  en  sept.  Mpi — , s.  Ce 
qui  se  divise  en  sept  ; ceux  qui  com- 
posent des  escouades  de  sept. 

Fifitôana,  s.  L’action  de  se  diviser  en 
sept,  d’être  par  sept  bandes.  Ititôa- 
na,  rel.  Ifitôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Fitofito,  dupl.  fréq.  de  Fito. 

Fito  fito.  Sept  fois  sept. 

Fahafito.  Septième,  le  septième  ; sept 
brasses. 

Ampahafîtony,  s.  La  septième  partie. 

Impito,  adv.  Sept  fois. 

Manimpito,  v.a.  Faire  pour  la  septiè- 
me fois. 

Famimpitony,  adv.  Pour  la  septième  fois. 

Hafitôana,  s.  Sept  jours. 

Fito-polo.  Soixante-dix. 

Aizim-pito,  s.  Ténèbres  très  denses. 

Alim-pito,  adj.  Très  obscur. 

Fanahy  fito,  s.  Esprit  qui  sait  se  plier 
à tout,  se  faire  tout  à tous. 

Fito  dia,  adj.  Qui  a sept  pieds. 

Fito  léla.  Serpent  fabuleux  à sept  têtes. 

Fito  loua,  adj.  Sept  espèces. 

Fitorâvina,  s.  Ileroe. 

Fito  vâva,  adj.  Sept  coups  de  canon. 

Hady  fito  sôsona.  Fossé  à sept  encein- 
tes ; fig.  difficile  à enlever,  bien  gardé. 

IIarom-pito  sôsona,  s.  Lit.  Corbeille  com- 
posée de  sept,  enfermées  les  unes  dans 
les  autres;  fig.  action  de  bien  conser- 
ver. 

Ilay  fito,  s.  Nom  donné  à sept  jours 
de  pluie. 

FITODIAM-TSÀMBO  ( tody , sambo), 
s.  Port,  là  où  les  navires  accostent. 

FITOÉRANA  ( toetra  ),  a.  Place,  lieu, 
se  dit  surtout  des  nattes  où  on  s’assied. 

Fitoeran-dabozy, — jiro,  s.  Chandelier. 

Fitoeran-dranomâinty,  s.  Encrier. 

FITOHIZANA  (tohy),  s.  Ce  qui  sert 
à enfiler. 

Fitohizambalâla,  s.  Herbe.  Cyperus  obtu- 
sifolins,  Yahl. 

FITONDRÀNA  (tondra),  s.  La  ma- 
nière de  régir,  de  conduire,  de  sur- 
veiller, d’agir  avec. 

Fitondran’  Andriamânitra,  s.  Providence, 
le  gouvernement  divin. 

Fitondhan-drâzana,  s.  Se  dit  du  service, 
des  usages  transmis  par  les  anciens. 

Fitondban-téna,  s.  La  conduite  person- 
nelle. 

Fitondra-ténona,  s.  Pièce  de  bois  qui 
fait  monter  ou  descendre  la  chaîne  en 
se  mouvant  à l’intérieur. 

FITORtANY  (tory),  s.  Partie  du 
bœuf  qui  tait  suite  à la  bosse  du  côté 
droit. 
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FITORIAN-TÉNY  (tory,  teny),  s. 
Chaire,  estrade  d’où  l’on  parle  ; ser- 
mon, discours,  cause  portée  aux  tribu- 
naux. 

FITÔROKA  ( toroka  ),  s.  Bambous 

{ilacés  entre  les  chevrons  et  servant  de 
attis  dans  les  toits. 

FlTRA,  s Action  d’essuyer,  de  torcher. 
Firana,  p.  Qu’on  essuie.  Ffro,  imp. 
Afitra,  p.  Avec  quoi  on  essuie,  ce 
qu’on  essuie.  Afiro,  imp. 

Voa— , Finitra,  p.p.  Essuyé. 
Mamitra,  v.a.  Essuyer,  torcher.  Ma- 
in Ira,  imp.  Famitra,  s.  Ce  qu’on  essuie, 
manière  de  torcher.  Mpamitra,  s.  Ce- 
lui qui  essuie. 

Famlrana,  s.  Action  d’essuyer,  le  tor- 
chon. Amirana,  rel.  Amîro,  imp. 
Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  S’essuyer  après  avoir  vaqué 
aux  besoins  naturels.  Mifira,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  s’essuyer.  Mpi— , s. 
Celui  qui  s’essuie. 

Fifirana,  s.  • L’action  de  s’essuyer,  le 
torchon.  Ifirana,  rel.  Ifiro,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  essuie  ou  peut  essuyer. 
Fipltra,  dupl.  frèq.  de  Filra. 

FITRÉBIKA  ( trebika ) s.  Fourchette, 
broche  pour  enfiler  le  rôti. 

FlTSAKA,  s.  Action  de  s’aplatir,  de 
diminuer  de  volume,  de  se  coucher  à 
terre  ; lîg.  action  de  s’accroupir,  de  se 
mettre  au  guet,  de  se  cacher,  de  sup- 
porter, de  tolérer,  de  jeter  dans  un 
précipice. 

Afïtsaka,  p.  A aplatir,  qu’on  diminue 
de  volume.  Afitsâho,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Aplati,  diminué  de 
volume,  couché  comme  les  tiges  du  riz. 
Mamitsaka,  v.a.  et  n.  Aplatir^  dimi- 
nuer de  volume,  supporter,  s’accrou- 
pir, se  cacher,  être  à l’attente.  Ma- 
mitsâha,  imp.  Famitsaka,  s.  Ce  qu’on 
aplatit,  manière  de  supporter.  Mpa- 
mitsaka,  s.  Celui  qui  aplatit,  qui 
tolère. 

Famitsâhana,  s.  L’action  d’aplatir, 
l’instrument,  le  lieu.  Amitsahana, 
rel.  Amitsâho,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
e pain—,  Mifampam — . 

Mi—,  v.  n.  et  adj.  Se  coucher  à terre, 
être  aplati,  se  cacher,  diminuer  de 
volume,  être  couché  à terre.  Mifitsâha, 
imp.  Fi — , .s.  Manière  de  se  coucher. 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  se  couche  à 
terre. 

Fifitsâhana,  s.  L’action  de  se  coucher 
à.  terre,  le  lieu.  Iiitsâhana,  rel.  Ifltsà- 
ho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 


Maha — . Qui  aplatit  ou  peut  aplatir. 

Fitsapitsaka,  dupl.  frèq.  de  Fitsaka. 

FITSARÀNA  (tsara),s.  Jugement,  tri- 
bunal, discernement  ; nom  donné  au 
tanguin. 

Fitsa  r a- m it  an*  il  a , s.  Partialité. 

Fitsakana  tsy  atendiiy  hâvaxa.  Il  n’est 
pas  juste  de  rendre  sans  motif  les 
parents  responsables  d'un  mal. 

FITSÎNDRONA  ( tsindrona),  s.  Four- 
chette, espèce  de  harpon  pour  la  pê- 
che. 

FITSINJO  (tsinjo),  s.  Charme  donné 
aux  taureaux  pour  décourager  leurs 
adversaires. 

Fitsinjôvana,  s.  Elévation  située  aux  por- 
tes des  villages  ou  derrière  les  murs 
des  emplacements,  où  l’on  monte  pour 
regarder  au  dehors. 

FITSIPiHANA  ( tsipika  ),  8.  Ce  qui  sert 
à tracer  des  lignes  comme  le  cordon,  le 
crayon. 

Fitsipika,  s.  Règle. 

FÎTSOKA,  s.  Action  de  battre,  de  fus- 
tiger, de  lancer,  d’avaler;  lig.  se  dit 
des  paroles  lancées  contre  quelqu’un. 

Fitsôhana  et  Fitsôfana,  p.  Qu’on  bat, 
contre  qui  on  lance  des  paroles.  Fi- 
tséhy,  imp. 

Afitsoka,  p.  A lancer,  à vendre.  Afitsé- 
hy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Finltsoka,  p.p.  Lancé, 
battu,  fustigé. 

Mamitsoka,  v.a.  Battre,  fustiger,  lan- 
cer, avaler,  porter  sur  soi.  Mamitsô- 
lia,  imp.  Famitsoka,  s.  Ce  qu’on  lan- 
ce, manière  de  battre.  Mpamitsoka,  s. 
Celui  qui  bat. 

Famitsôhana,  s.  L’action  de  lancer, 
l’instrument.  Amitséhana,  rel.  Ami- 
tsôhy,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam—,  Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Maha — . Qui  bat  ou  peut  lancer. 

Fitsopitsoka,  dupl.  frèq.  de  Fitsoka. 

Mifitsoka,  adj.  Lancé,  dépensé. 

FIVALÀNANA  (valana),  s.  Le  cours 
d’une  rivière,  lieux  d'aisance,  purge. 

FXVALÔZANA  (va lo),  s.  Action  de 
demander  pardon,  repentir,  pénitence. 

FIVAVÀHANA  ( vavaka  ),  s.  Action 
de  prier,  formule  de  prière,  lieu  con- 
sacré à la  prière  ; religion,  secte. 

FIVÉLY  (vely),s.  Tout  instrument 
pour  frapper,  marteau,  maillet. 

Fiveli-fandraka,  s.  Maillet. 

FIVÔY  (voy),  s.  Rame  pour  faire  avan- 
cer la  pirogue. 

FIZIO,  -s.  Fusil.  (Fr.  fusil). 

FIZÔINA.  Voy.  Zo. 


FO 


— IGG  — 


FO  A 


FIZOFÎZO,  r. 

Mi—,  v.  n.  Etre  long,  fluet,  svelte.  Fifi- 
zofizo,  s.  L’état  de  ce  qui  est  long  et 
fluet. 

Prend  Mampi — . 

FÔ,  s.  Cœur,  intérieur,  moelle  de  cer- 
taines plantes  ; lig.  volonté,  énergie, 
courage,  désir,  intention,  disposition, 
propos. 

Foizina,  adj.  Chatouilleux,  susceptible, 
qui  se  tache  facilement  et  ne  garde 
pas  rancune,  qui  décharge  sa  colère 
à tort  et  à travers. 

Be  fô,  adj.  Qui  entre  dans  une  colère 
motivée,  comme  les  parents  admones- 
tant leurs  enfants. 

Entim-pô,  adj.  Qui  s’emporte,  violent. 

Ira  Y fô,  adj.  Qui  n’ont  qu’un  cœur  et 
qu’une  àme,  qui  s’aiment,  qui  s’en- 
tendent. 

In  a.  y tam-pô,  adj.  Lit.  Qui  ont  été  dans 
le  même  sein  ; enfants  de  même  mè- 
re ; se  dit  aussi  des  descendants  d’une 
même  souche. 

Lolom-pô  (loto),  s.  Rancune. 

Othi-pô  (otrika),  s.  Ressentiment,  ven- 
geance. 

Mamy  fo  vélona,  adj.  Egoïste.  Voy.  Iïa- 

MY. 

Manome  fô,  v.  n.  Exciter,  pousser  à la 
colè're,  à la  révolte. 

Fo  ad.ala,  8.  Amour  éperdu,  qui  ne  se 
déconcerte  pas  malgré  les  refus. 

Fo  A F AK  A TSY  ANANAN-TSINY.  Lorsqu’  011 

en  a assez  ou  qu’on  en  est  dégoûté, 
ou  est  exempt  de  reproche. 

Fo  émboka,  .s.  Cœur  volage  dont  la  dou- 
leur se  dissipe  promptement. 

Fo  lavanan’  ândko  ( lava,  andro),  s.  Res- 
sentiment profond  et  de  longue  du- 
rée. 

Fo  léntuva,  s.  Rancune  profonde. 

Fom-bâto,  s.  L’intérieur  des  pierres. 

Fom-dibv,  ,8.  Lit.  Cœur  des  animaux;  fig. 
cœur  dur,  sans  pitié,  sans  compas- 
sion. 

Fo  m il  afi-k  a hé  n a , s.  Action  do  compter 
sur  ses  richesses  pour  tout  o$er. 

Fo  mivônto,  .s.  Cœur  gros  de  rancune. 

Fox’  Itiu'mo.  Voy.  Trimo. 

Fonjozôro,  s.  Moelle  des  Zozoro. 

Fon-kâry,  s.  Irascibilité,  cruauté. 

Fon-ki'satra,  s.  Moelle  des  joncs. 

Fon’  ny  mpanéfy,  s.  Irascibilité. 

Fon’  ny  mpifoka  rongôny.  Comme  Fonkarv. 

Fon’ôlona,  s.  Cœur  humain  au  physique 
et  au  moral,  qui  sait  se  comporter  di- 
gnement en  tout,  qui  a bon  cœur. 

Fonomuiména,  a-.  Bonnet  phrygien;  le 
cœur  dans  le  jeu  .de  cartes. 

Fox-téna,  8.  Ce  que  l’on  tient  pour  agréa- 
ble, qu’on  aime,  qu’on  désire  pour  soi. 

Fo  tsy  ÀBI.TRA,  s.  Volailles  qu’on  mange 
à la  veille  du  Fandroana  pour  atten- 
. dre  les  bœufs  qu’on  tuera  en  ce 


jour;  petite  jouissange  accordée  préa- 
lablement à l’impatience. 

Fovâto,  s.  Cœur  de  pierre,  insensibilité  ; 
petit  insecte  très  dur. 

Fo  vomanga  masaka,  .s.  Cœur  trop  débon- 
naire, trop  sensible. 

FÔA,  8.  Terme  de  bénédiction  usité  par 
les  parents  en  aspergeant  leurs  enfants 
avec  une  bouchée  d’eau. 

FOÂBA,  s.  Vociférations,  clameurs,  pa- 
roles de  colère. 

Afoaba,  p.  A faire  vociférer. 

Tafa — , p.p.  Vociféré,  clabaudé. 

Mi — , v.n.  Vociférer,  clabauder.  Mifoa- 
bâ,  imp.  Fi— , s.  Manière  de  vociférer. 
Mpi — , s. a.  Celui  qui  vocifère. 

Fifoabàna,  s.  L’action  de  vociférer.  ^ 
Ifoabâna,  rel. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  vocifère  ou  peut  vociférer. 

Foabafoâba,  dupl.  aug.  de  Foaba. 

FOAHÀRA  et  FOHEHÀRA.  Yoy. 

Fadîafohara. 

FÔAKA.  Comme  Safoaka. 

FÔANA,  adj.  et  adv.  Vide,  vacant, 
vain,  insignifiant,  évacué,  anéanti, 
sans  occupant,  sans  culture  ; sans  but, 
sans  cause,  inutilement. 

Foànana,  p.  Qu’on  vide,  qu’on  épuise, 
qu’on  annule,  qu’on  rafle,  qu’on  déva- 
lise. Foâny,  Foâno,  imp. 

Voa — , p.p.  Vidé,  annulé,  dévalisé. 

Mina- , et  Mamôana,  v.a.  Vider, 
épuiser,  annuler,  dévaliser.  Manafoà- 
na,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  vide, 
manière  d’annuler.  Mpana— , s.  Celui 
qui  annihile. 

Fanafoànana,  s,  L’action  de  vider,  do 
dévaliser,  de  rafler,  d’annuler.  Ana- 
l'oànana,  rel.  Anafoâno,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha — . Qui  rafle,  qui  annihile  ou  peut 
annuler. 

Foampôana,  dupl.  frèq.  de  Foana. 

Hevi-pôana,  .s.  Plan  cri  l’air,  qui  n’a  pas 
de  fondement. 

Tany  fôana,  8.  Terrain  désert,  sans  cul- 
ture. 

Trano  fôana,  8.  Maison  désertée,  vidée.; 

Zava-pôana,  s.  Vanité,  chose  frivole,  bon 
à rien. 

Miasa  fôana.  Perdre  sa  peine,  travailler 
en  vain. 

Manaonao  fôana,  v.n.  En.  faire  pour  l’ac- 
quit, à tort  et  à travers. 

Mitkniteny  fôana,  v.n.  Délirer,  radoter, 
parier  inutilement,  dire  des  baliver- 
. nés. 

Maimaim-pôana.  Voy.  Maina. 

FOÀRAKA,  8.  Le  bœuf  immolé  après 

les  cérémonies  funèbres. 
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FÔDY,  s.  Cardinal.  Fouclia  mudagas- 
cariensis,  L. 

Fodifétsy,  s.  Espèce  de  Ploceus  qui  cons- 
truit au-dessus  des  courants  d’eau  un 
nid  dont  l’entrée  placée  en  bas  forme 
comme  un  long  tube. 

Fodilahiména,  s.  Nom  donné  au  cardinal 
mâle  lorsqu’il  a mué  en  rouge  ; le 
glaïeul  rouge.  Gladiolus  ignescens, 
Bojer. 

Fodimâinty,  s.  Oiseau.  Espèce  de  Ploceus 
ou  Nelicurvis  tisserins.  (Multi). 

Fodimâvo,  s.  Ploceus  sakalava,  Hartlaub, 
ou  Nelicurvis  sakalava , Schlegel  et 

Polio  ri. 

FÔDY  (dérivé  ou  équivalent  de  Ody),  s. 
Retour  au  même  endroit  ; action  de 
se  dédire,  de  rompre  un  contrat. 

Afôdy,  p.  A retourner,  dont  on  se  dédit. 
Afodio,  imp. 

Tafa — , voa— , p.p.  Retourné  à,  contrat 
cassé. 

Mamôdy,  v.a.  Rendre,  retourner,  rom- 
pre un  contrat.  Mamodia,  imp.  Fa- 
médy,  s.  Ce  qu’on  rend,  manière  de 
rendre,  de  rompre  un  contrat.  Mpa- 
môdy,  s.  Celui  qui  rend,  qui  rompt 
un  contrat. 

Famodiana,  s.  L’action  de  rendre,  de 
retourner,  de  rompre  un  contrat.  Amo- 
diana,  rel.  Amodio,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifarn— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.  n.  Revenir  au  premier  marchand 
ou  au  premier  maître,  se  dédire.  Mi- 
fodia,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  se 

dédire.  Mpi—,  s.  Celui  qui  se  dédit. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  retourne  ou  peut  rompre 
un  contrat. 

Fodifôdy,  dupl,  frèq.  de  Fody. 

Mimpody,  v.  n.  Revenir  à son  premier 
état,  revivre,  ressusciter. 

Mimpody  arahâba,  v.  n.  Rechuter,  retom- 
ber ; tromper  l’attente  ou  les  espé- 
rances données. 

FODÎANA  (ody J,  s.  Là  où  l’on  retour- 
ne, domicile  où  l’on  revient  habituel- 
lement. 

FÔFY,  s.  Instrument  pointu  en  os  ou 
en  corne  qui  sert  à séparer  les  che- 
veux, à tracer  les  raies  des  tresses. 

FÔFO,  s.  1°  Action  de  contracter  des 
fiançailles  ; 2°  action  de  se  détermi- 
nera un  mauvais  projet. 

Fofôina,  p.  Qu’on  choisit  pour  fiancée  ou 
polir  de  mauvais  desseins.  Fofôy,  imp. 

Voa—,  p.  p.  Fiancée,  déterminée  pour 
être  l’objet  d’un  mauvais  coup. 

Mamôfo,  v.  a.  Choisir  pour  fiancée.  Ma- 
mofôa,  imp.  Famôfo,  s.  Manière  de 
choisir  pour  fiancée.  Mpamôfo,  s.  Ce- 
lui qui  choisit  pour  fiancée. 


Famofôana,  s.  L’action  de  projeter  les 
fiançailles.  Amoféana,  rel.  Amofôy, 
imp. 

Prend  Mifam — , Mampifarn — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.a.  Concevoir,  arrêter  un  mau- 
vais dessein.  Mifofôa.  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  qui  est 
déterminé  à un  mauvais  dessein. 

Fifol'ôana,  s.  Le  mauvais  dessein.  Ifo- 
foana,  rel.  I fofôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  arrête  ou  peut  arrêter  un 
projet  sur. 

Fofofôfo,  dupl.  frèq.  de  Fofo. 

Fofom-bâdy,  s.  Fiancé. 

Fofon-damôsina,  s.  Cadeau  donné  par  un 
enfant  à ses  parents  ou  aux  nourri- 
ciers qui  l’ont  élevé  en  le  portant  sur 
le  dos. 

FOFÔANA  ( fofo  ),  s.  Le  giron. 

Am-pofoana.  Dans  le  giron. 

FOFOFÔFO,  8.  Souffle  violent,  brise 
forte  ; fig.  fureur. 

Mi—,  v.n.  Souffler  fortement  ; fig.  travail- 
ler vigoureusement,  être  en  fureur. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui 
souffle. 

Fifofofofôana,  s.  L’action  de  souffler 
fort,  de  travailler  vigoureusement,  d’ê- 
tre en  fureur.  Ifofofofôana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

FÔFOKA,  s.  Coup,  atteinte,  chute,  cul- 
bute ; grippe. 

Fofôhana,  p.  Qui  est  battu,  qui  est  at- 
teint par  la  maladie.  Fofôhy,  imp. 

Afôfoka,  p.  A précipiter,  que  la  grip- 
pe atteint  -,  fig.  qu’on  vend  totalement. 
Afofôhy,  imp. 

Tafa—.  voa — , p.p.  Qui  s’est  précipité, 
battu,  grippé. 

Mamôfokâ,  v.a.  Battre,  frapper,  préci- 
piter, atteindre  de  la  grippe,  vendre 
totalement.  Mamoloha,  imp.  Famôfo- 
ka,  s.  Ce  qu’on  bat,  manière  de...  Mpa- 
môfoka,  s.  Celui  ou  ce  qui  bat,  qui 
grippe. 

Famofôhana,  s.  L’action  de  battre,  de 
précipiter,  de  gripper.  Amotôhana, 
rel.  Amofôhy,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifarn—,  Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Culbuter,  être  précipité,  être 
grippé.  Mi.foloha,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de.. .,  état  de  celui  qui  est  grip- 
pé. Mpi — , s.  Celui  qui  tombe  fré- 
quemment, qui  est  souvent  grippé. 

Fifofôhana,  s.  L’action  de  se  précipi- 
ter, la  grippe.  Ifoiôhana,  rel.  Ifofé- 
hy,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  bat,  qui  précipite  ou  peut 
précipiter,  qui  grippe. 
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Fofopôfoka,  dupl.  fréq.  de  Fofoka. 

FÔFONA,  s.  Odeur,  fumet,  exhalai- 
son, souffle,  vapeur  ; fig.  bonne  ou 
mauvaise  réputation. 

Fofônana,  et  Fofônina,  p.  Sur  qui 
ou  sur  quoi  on  souffle,  à qui  on  en- 
voie une  bouffée  de. . . Fofôny,  imp. 

Voa—,  p.p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  on  a 
soufflé 

Mamôfona,  v.a.  et  n.  Envoyer  une 
bouffée  de,  exhaler,  répandre  une 
odeur.  Mamofôna,  imp.  Famôfona,  s. 
L’exhalaison  répandue.  Mpamôfona,  s. 
Ce  qui  exhale  une  odeur. 

Famofônana,  s.  L’action  d’envoyer  une 
bouffée  de,  d'exhaler  une  odeur.  Amo- 
lonana,  rel.  Amofônv,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Fofompôfona,  dupl.  fréq.  de  Fofona. 

Mandre  fôfona.  Sentir  une  odeur. 

Fofom-pâty,  s.  Odeur  de  cadavre,  odeur 
fétide. 

Fofo-nahândro,  s.  Fumet  des  mets. 

Fofon’âina,  s.  Souffle  vital,  l’haleine. 

Fofon-drâno,  s.  Vapeur  d’eau. 

Fofon-tây,  s.  Odeur  suspecte. 

Fofon-tânv,s.  Emanations  du  sol,  miasmes. 

FOFOSARITA  ' fo folia,  saritaha),  s. 
Imprécation  : lit.  péris  de  fond  en 
comble,  que  tes  os  soient  éparpillés 
et  sans  sépulture  ! 

FÔFOTRA,  s.  L’action  de  ventiler,  d’a- 
giter le  soufflet,  de  chauffer  ; lig. 
grands  efforts. 

Fofôrina,  p.  Qu’on  agite  pour  souffler, 
qu’on  chauffe,  qu’on  active.  Fofôry, 
imp. 

Afôfotra,  v.  A appliquer  à,  ce  pour  quoi 
on  souffle.  Afofôry,  imp. 

Voa—,  p.  p.  Sur  quoi  on  a agité  le  souf- 
flet, ce  pour  quoi  on  a fait  de  grands 
efforts. 

Mamôfotra,  v.  a.  Souffler,  faire  de 
grands  efforts,  s’appliquer  à.  Mamo- 
fôra,  imp.  Famôfolra,  s.  Ce  à quoi 
on  s’applique,  ce  pour  quoi  on  fait  de 
grands  efforts,  manière  de  s’appliquer. 
Mpamôfotra,  s.  Celui  qui  fait  de 
grands  efforts.  Famofôrana,  s.  L’ac- 
tion de  s’appliquer  à.  Amofôrana, 
rel.  Amofôrv,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam—. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Ventiler,  agiter  le  souf- 
flet, chauffer;  faire  de  grands  efforts, 
s’appliquer  à.  Mifofôra,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  ventiler,  de  s’appliquer  à. 
Mpi—,  s.  Souffleur,  celui  qui  fait 
de  grands  efforts. 

Fifofôrana,  s.  L’action  d’agiter  le  souf- 
flet, de  chauffer,  de  s’appliquer  à.  Ifo- 
fôrana,  rel.  Ilbfôrv,  imp. 

Prend  Manpi — , Mifanipi  — . 


Maha — . Qui  agite  le  soufflet,  qui  s’appli- 
que à ou  en  est  capable. 

Fofopôfotra,  dupl.  fréq.  dé  Fofotra. 

Tafofôrana,  s.  Soufflet;  fig.  fente,  trou 
par  lequel  le  vent  entre  et  souffle. 

FÔKA,  s.  Action  de  se  lever,  de  se  dres- 
ser, de  se  mettre  sur  son  séant  ; fig. 
action  de  réveiller,  de  ressusciter  le 
passé.  On  se  sert  aussi  de  ce  mot  com- 
me impératif:  Fou  a.  Levez-vous,  sor- 
tez du  lit. 

Fohàzina,  p.  Qu’on  fait  lever  ; fig.  qu’on 
remet  sur  le  tapis.  Fohâzy,  Fohâzo, 
imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  levé,  qu’on 
a fait  lever. 

Mamôha,  v.a.  Faire  lever,  ressusciter 
une  affaire,  remettre  sur  le  tapis.  Ma- 
mohâza,  imp.  Famôha,  s.  Ce  qu’on 
fait  lever,  manière  de  faire  lever. 
Mpamôha,  s.  Celui  ou  ce  qui  réveille, 
qui  fait  lever. 

Famohàzana,  s.  L’action  de  faire  lever, 
de  ressusciter  une  affaire,  le  temps. 
Amohâzana,  rel.  Amohâzy,  Amohâ- 
zo,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam—,  Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Se  lever,  sortir  du  lit,  se  dres- 
ser. Mifohaza,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de  se  lever.  Mpi — , s.  Celui  qui  se 
lève. 

Fifohazana,  s.  L’action  de  se  lever, 
le  moment.  Ifohâzana,  rel.  Ifohâzy, 
imp. 

Prend  Mo  mpi — . 

Maha — . Qui  fait  lever  ou  peut  faire  le- 
ver. 

Fohafôha,  dupl,  fréq.  de  Foha. 

Famohamândry,  s.  Réveille-matin. 

Tsy  mahafoiia  téna.  Se  dit  des  person- 
nes qui  ont  le  sommeil  dur,  qui  ne 
peuvent  pas  se  lever  d’elles-mêmes. 

Mamoha  fota-mândry.  Réveiller  une  af- 
faire fâcheuse. 

Lolo  mamoha  an  g atr  a.  Mal  qui  ravive 
un  mal  pire,  se  dit  des  personnes  et 
des  choses. 

Mifoha  olo-mazôto,  adv.  Lit.  Lorsque 
les  gens  actifs  se  lèvent  ; de  grand 
matin. 

FOHAFÔHA,  dupl.  du  précédent. 
Mot  usité  dans  les  Sikidy  pour  les 
exciter. 

Mifohafôlia,  v.n.  et  adj.  Se  drosser, 
être  agité,  être  remué  constamment. 
Se  conjugue  comme  Mifoha. 

FÔHATRA,  adj.  Se  dit  des  végétaux 
qui  poussent  bien. 

Mi—,  v.  n.  Pousser  vigoureusement. 

FOHÉHATRA,  adj.  Qui  a,  qui  éprou- 
ve du  dommage,  du  malheur,  de  l'in- 
fortune. 
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Fohehânna,  p.  A qui  on  fait  éprouver 
du  malheur,  de  l’infortune.  Folieha- 
ro,  imp.  Fohehâra.  Sois  maudit. 

Voa— , p.p.  Qui  a éprouvé  du  malheur. 

Mamohéhatra,  v.a.  Faire  éprouver  un 
malheur,  une  perte,  un  dommage. 
Famohéhatra,  s.  Manière  de...  Mpa- 
mohéhatra,  s.-  Celui  qui  fait  éprouver 
une  perte,  un  dommage. 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  u.n.  Avoir  du  malheur,  de  l’infor- 
tune. Fi—,  s.  L’état  de  celui  qui  éprom 
ve  un  malheur.  Mpi — , s.  Celui  qui 

éprouve  un  dommage. 

FÔHY,  adj.  Court,  bref,  laconique. 

Hafohézina,  p.  Qu’on  raccourcit,  qu’on 
abrège.  Halohézo,  imp. 

Voa—,  p p.  Raccourci,  abrégé. 

Mamôhy,  Mana— , v.a.  Raccourcir, 
abréger.  Mamohéza.Manafohéza,  imp. 
Famôhy,  Fana—,  s.  Ce  qu’on  abrège, 
manière  de  raccourcir.  Mpamôhy, 
Mpana— , s.  Celui  qui  raccourcit,  qui 
abrège. 

Famohézana,  Fanafohézana,  s.  L’ac- 
tion de  raccourcir,  d’abréger,  l’instru- 
ment, l’abréviation,  l’abrégé,  le  ré- 
sumé. Amohézana,  Anafohézana,  rel. 
Amohézo,  Anafoliézo,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Maha— . Qui  raccourcit  ou  peut  abréger. 

Fohifôhy,  dupl.  de  Fohy. 

Fahafôhy,  Fahafohézana,  Hafôhy,  Hafo- 
hézana,  s.  La  brièveté,  la  petitesse. 

Fohy  fé,  adj.  Qui  a les  jambes  courtes  ; 
fig.  qui  n’arrive  pas,  qui  n’atteint  pas, 
insuffisant. 

Fohy  fiâinana,  adj.  Qui  a peu  d’air  pour 
respirer,  qui  respire  diflicilement,  qui 
a la  vie  courte. 

Fohy  fijéry,  adj.  Myope. 

Fohy  fisâinana,  adj'.  Dépourvu  de  juge- 
ment. 

Fohy  hévitra  ou  sâina,  adj.  Esprit  sans 
portée,  borné. 

Fohy  si'rana,  adj.  Qui  a les  cuisses  cour- 
tes. 

FÔHINA,  p.  de  Foka. 

FÔY,  adj.  1°  Eclos;  lig.  dit,  publié; 
2“  crevé,  percé,  comme  une  enflure  ; 
3°  écrasé,  comme  une  puce. 

Fôizina,  Qu'on  fait  éclore  ou  suppu- 
rer, qu'on  écrase  comme  un  pou.  Fôi- 
zo,  imp. 

Voa— , p.p.  Ecrasé. 

Mamôy,  v.  n.  et  a.  Se  percer,  suppu- 
rer, écraser  ( peu  usité  ).  Mamôiza, 
imp.  Famôv,  s.  Ce  qu’on  perce,  ma- 
nière de  suppurer.  Mpamôy,  s.  Celui 
qui  perce,  ce  qui  suppure. 

Famôizana,  s.  La  suppuration,  action 
de  percer,  l’instrument.  Amôizana, 
rcl.  Amôizy,  Amôizo,  imp. 


Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi—,  v.  a.  Ecraser  les  puces,  les  poux. 
Mifôiza,  imp.  Fi—,  s.  Manière  d’écra- 
ser. Mpi—,  s.  Celui  qui  écrase. 
Prend  Main  pi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  fait  éclore,  suppurer,  qui 
écrase  ou  peut  écraser. 

Foifôy,  dupl.  frèq.  de  Foy. 

Foy  héhy,  adj.  et  s.  Se  dit  d’un  enfant 
qui  rit  pour  la  première  lois;  le  présent 
que  lui  donne  celui  qui  l’a  fait  rire  le 
premier. 

FÔY,  adj.  Abandonné,  cédé  à,  donné 
à,  dont  on  se  désiste,  à quoi  on  renon- 
ce. 

Afôy,  p.  Qu’on  abandonne,  a quoi  on 
renonce,  qu’on  cède  à,  qu’on  rejette. 
Afôizo,  imp. 

Mamôy,  v.a.  Abandonner,  renoncera, 
céder  à,  donner.  Mamôiza,  imp.  Fa- 
môy,  s.  Ce  qu’on  abandonne,  maniè- 
re cle  renoncer  à.  Mpamôy,  s.  Celui 
qui  abandonne. 

Famôizana,  s.  L’action  d’abandonner, 
de  renoncer;  les  souvenirs  donnés 
aux  défunts  à l’anniversaire  de  leur 
mort,  le  matin  du  premier  de  l’an  ou 
Fandroana.  Amôizana,  rel.  Amôizo, 
imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Maha—.  Qui  abandonne  ou  peut  aban- 
donner. 

Foifôy,  dupl.  frèq.  de  Foy. 

Mamôy  âina.  Faire  le  sacrifice  de  sa  vie, 
s’exposer  à la  mort,  perdre  un  en- 
fant. 

Mamôy  fô.  Désespérer. 

Havan-tsy  fôy,  s.  Parents  et  amis  chéris. 

Foy  tâmika,  adj.  Se  dit  des  bulles  d’air 
sortant  de  l’eau  chauffée  par  le  soleil 
ou  agitée  par  la  pluie;  se  dit  aussi 
de  la  pluie  qui  tombe  après  des  cha- 
leurs étouffantes. 

M AH  AFOY  ER  AN  Y,  FA  TSY  M AH  AFOY  MIHINTSA- 

na,  prov.  Donner  la  mesure  pleine 
sans  permettre  de  tasser  le  contenu 
en  la  secouant;  lig.  donner  juste,  et 
rien  de  plus,  refuser  de  donner  une 
petite  quantité  après  en  avoir  donné 
une  grande. 

FÔÎNA,  s.  Action  de  bloquerjes  pions, 
les  jetons. 

Fôinana,  p.  Qu’on  bloque.  Fôino,  imp. 

Afôina,  p.  Avec  quoi  on  bloque  les 
pions,  on  les  prend  pour  rien.  Afôi- 
no,  imp. 

Voa—,  p.p.  Bloqué,  cerné. 

Mamôina,  v.a.  Bloquer,  cerner.  Famôi- 
na,  s.  Ce  qu’on  bloque,  manière  de 
cerner.  Mpamôina,  s.  Celui  qui  blo- 
que, se  dit  du  joueur  et  du  jeton. 

Famôinana,  s.  L’action  de  bloquer. 
Amôinana,  rcl.  Amôino,  imp. 
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Prend  Mitam— , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Maha — . Qui  bloque  ou  peut  bloquer. 

Foimpôina,  dupl.  frèq.  de  Foina. 

FÔITRA,  s.  Nombril  des  animaux  et 
desi'ruits;  fig.  le  centre,  l’aboutissant 
de. 

Didy  fôitra,  s.  Action  de  couper  le  cor- 
don ombilical;  circoncision. 

Mandidy  fôitra.  Couper  le  cordon  om- 
bilical, circoncire. 

Foibèny,  8.  Le  point  central  où  se  croi- 
sent les  lignes  dans  le  jeu  du  Fanoro- 
na  ; le  centre,  l’aboutissant,  la  capi- 
tale. 

FoijAza,  s.  Le  cocon  d’un  insecte  renfer- 
mant ses  œufs  ; excroissance,  fongus. 

Foi-kâzo,  s.  Nœud  des  arbres  se  formant 
ordinairement  là  où  une  branche  a 
été  coupée. 

Fôitra  ampînga,  s.  La  protubérance  du 
bouclier. 

Fôitra  ivôho,  s.  Lit.  Nombril  sur  le 
dos;  lig.  l’impossible. 

FÔIZINA,  p.  de  Fo.  Impatient,  suscep- 
tible. 

FÔKA,  a dj.  Qui  a perdu  la  tête,  tête 
légère,  imbécile,  idiot. 

Afokaina,  p.  A traiter  en  sot,  qu’on 
prend  pour  imbécile.  Afokây,  Afo- 
kâo,  imp. 

Mana-,  v.a.  Traiter  en  sot,  s’amuser 
de  quelqu’un,  l’exciter  à faire  des  sot- 
tises, des  bévues.  Manafokâ,  imp. 
Fana — , s.  Celui  dont  on  s’amuse,  ma- 
nière de  traiter  en  sot.  Mpana — , s. 
Celui  qui  traite  en  sot,  qui  rend  ri- 
dicule, qui  tient  les  autres  pour  im- 
béciles. 

Fanafokâna,  s.  L’action  de  traiter  en 
sot,  de  s’amuser  de  quelqu’un.  Anafo- 
kàna,  rel.  Anafokâo,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mana—.  Qui  rend  imbécile,  qui  traite 
en  sot. 

Fopôka,  dupl.  dim.  de  Foka. 

Fokafôka,  autre  dupl.  Emporté,  qui  ne 
tient  coippte  de  rien,  qui  agit  en  aveu- 
gle, en  étourdi. 

Mi—,  v.n.  S’emporter,  ne  tenir  compte 
de  rien.  Mifokafokâ,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  s’emporter.  Mpi — , s. 
Celui  qui  s’emporte. 

FifokafoK&na,  .s.  L’action  de  s’empor- 
ter, de  ne  tenir  compte  de  rien.  Ifoka- 
fokàna,  rel.  IfokafoKâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha--.  Qui  cause  ou  peut  causer  l’em- 
portement. 

FÔKA,  .s.  Ce  qui  reste  en  terre  d’un  ar- 
bre coupé. 

V odi — , «.  La  souche  des  arbres  coupés. 


FÔKA,  s.  Action  de  humer,  de  fumer, 
d’aspirer  Jd’absorber  l’humidité  et  les 
liquides,  de  pomper. 

Fôhina,  p.  Qu’on  hume,  qu’on  fume, 
qu’on  absorbe.  Fôhy,  imp. 

Afôka,  p.  Qui  sert  à humer,  à pomper. 
Afôhy,  imp. 

Voa— , p.p.  Humé,  absorbé,  fumé. 

Mi—,  v.a.  Humer,  fumer,  aspirer,  absor- 
ber, pomper.  Mifôha,  imp.  Fi — , s. 
Ce  qu’on  fume,  manière  d’absorber. 
Mpi—,  s.  Un  fumeur,  êelui  qui  hume, 
qui  absorbe. 

Fifôhana,  s.  L’action  de  fumer,  de 
humer,  d’absorber,  l'instrument,  le 
lieu.  Ifôhana,  rel.  Ifôhy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  fume,  absorbe  ou  peut 
'humer. 

Fopôka,  dupl  dim.  de  Foka. 

Mifoka  parâky,  — rongôny.  Fumer  la 
pipe  ou  le  cigare,  le  chanvre. 

Mifo-drâno.  Absorber  les  liquides,  les 
pomper,  dessécher. 

Fo-délo,  s.  Reniilement. 

FÔKA,  gs.  Araignée.  Phrynarachne 
foka , Vins. 

FÔKATRA,  s.  Exhibition,  extraction, 
action  de  tirer  de  l’oubli,  de  produire 
au  jour. 

Fokârina,  p.  Qu’on  exhibe,  qu’on  ex- 
trait. Fokàry,  Fokâro,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Exhibé,  mis  au  jour. 

Mamôkatra,  v.n.  Exhiber,  extraire, 
déterrer,  mettre  au  jour,  tirer  de  l’ou- 
bli, révéler,  manifester.  Mamokâra, 
imp.  Famôkatra,  s.  Ce  qu’on  exhibe, 
manière  de  mettre  au  jour.  Mpamô- 
katra,  s.  Celui  qui  exhibe. 

Famokàrana,  s.  L’exhibition,  l’extrac- 
tion, l’action  de  déterrer,  de  produi- 
re au  jour.  Amokârana,  rel.  Amokâ- 
ro,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam—,  Mam- 
pam — , Mifampam— . 

Mi—,  v.n.  Se  montrer,  ôtrej'exhibé,  re- 
venir au  jour,  à la  surface  comme 
les  morts,  les  chrysalides,  les  trésors, 
les  choses  enterrées.  Mifokâra,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  se  montrer,  de 
paraître  au  jour.  Mpi — , s.  Celui  ou 
ce  qui  se  montre  au  jour. 

Fifok&rana,  s.  L’action  de  se  montrer, 
dç  paraître.  Ifokàrana,  rel.  Ifokàru, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—, 

Maha — . Qui  exhibe,  déterre,  qui  peut 
extraire,  qui  peut  se  relever. 

Fokapôkatra,  dupl.  frèq.  de  Fokatra. 

FGKÀTRA  et  FOKÀTRAKA,  a. 

Ecarquillement  des  yeux. 

Mamokâtka  et  Mamokatraka,  a dj.  Qui  a 
les  yeux  grandement  ouverts,  qui  mon- 
tre le  blanc  des  yeux. 
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FÔKO,  s.  Famille,  classe,  caste,  secte, 

parti. 

Mi—,  v.n.  Se  réunir,  s'entendre  pour, 
se  joindre,  s’associer  pour  une  fin. 
Mifokôa,  imp.  Fi— , s.  Manière  de 
s’entendre.  Mpi — , s.  Ceux  qui  s’en- 
tendent, qui  se  joignent  pour  une  fin. 

Fifokôana,  s.  L’action  dte  s’entendre, 
de  se  joindre  pour  une  fin,  complot. 
Ifokôana,  rel.  Ifokôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Fokofôko,  dupl.  frèq.  de  Foko. 

Fokom-pirenéna,  s.  De  souche  commune, 
d’une  môme  caste,  d’une  même  tribu. 

Fokonôlona,  s.  Urne  tribu,  une  caste, 
division,  subdivision,  comme  commu- 
ne, canton,  chefs  d’une  subdivision. 

FÔLAKA,  adj.  Brisé,  rompu  mais  te- 
nant encore,  plié,  formant  coude,  an- 
gle ; fig.  dompté,  soumis,  déchu,  cor- 
rigé, qui  baisse,  qui  diminue. 

Folàkina,  p.  Qu’on  brise  , en  angle, 
qu’on  dompte.  Folâhy,  Folaho,  imp. 

Afôlaka,  p.  A retrousser,  à replier. 
Afolâho,  imp. 

Tafa— , voa— , Finôlaka,  p.  p.  Re- 
troussé, brisé,  rompu,  dompté. 

Mamôlaka,  i\  a.  Briser,  rompre,  re- 
trousser, replier,  dompter,  soumet- 
tre, corriger.  Mamolâha,.  imp.  Fa- 
môlaka,  s.  Ce  qu’on  rompt,  manière 
de  retrousser,  de  dompter.  Mpamô- 
laka,  s.  Celui  qui  brise,  qui  retrous- 
se, qui  dompte,  qui  corrige. 

Famol&hana,  s.  L’action  de  briser,  de 
retrousser,  de  dompter.  Amolâhana, 
rel.  Amolâho,  imp. 

Prend  Milam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Maha— . Qui  brise,  qui  rompt,  qui  peut 
dompter. 

Folapôlaka,  dupl.  frèq.  de  Folaka. 

Mamola-bAdy.  Rendre  son  épouse  obéis- 
sante, souple. 

Mamola-dAmba.  Retrousser,  replier  le  Lam- 
ba  sur  l’épaule. 

Mamola-tokokéliny.  Enlever  le  foyer  de 
la  maison  qui  doit  servir  de  Lapa 
dans  la  circoncision. 

Fola-b.Anga, — bArotra,  s.  Action  de  faire 
baisser  le  prix,  le  tarif. 

Fola-baviAty,  adj.  Qui  a mal  aux  reins, 
courbé  comme  une  vieille  femme. 

Fola-damôslya,  adj.  Qui  a le  dos  fatigué; 
lig.  qui  s’est  fatigué  en  portant  un 
enfant  sur  le  dos/ 

Fola-drairAy,  adj.  Satisfait. 

Folaka  an-dAntony,  adj  .Qui  meurt  jeune. 

Folaka  axdry  niai^kixana,  adj.  Qui  a 
perdu  la  colonne  sur  laquelle  il  repo- 
sait ; fig.  qui  a perdu  son  tuteur,  son 
protecteur,  son  soutien. 

Folaka  ândro,  adv.  Au  déclin  du  jour, 
lorsque  le  soleil  décline. 

F o l a - m an  d É f i t r a , adj.  Qui  plie,  qui  endu- 
re, qu’on  fait  plier. 


Fola-tana-manondro,  adj.  Déçu  dans  sa 
confiance,  trompé,  désappointé  par 
celui  qu’il  mettait  en  avant,  sur  le- 
quel il  comptait. 

FOLÉRA,  s.  Belle-de-nuit.  (Fr.  fleur). 

FÔLY,  s.  Fil  en  général;  action  de 
filer. 

Folésina,  p.  Qu’on  file.  Foléso,  imp. 

Voa—,  Finôly,  p.  p.  Filé. 

Mamôly,  v.  a.  f iler.  Mamolésa,  imp. 
Famôly,  s.  Ce  qu’on  file,  manière  de 
filer.  Mpamôly,  s.  Fileur,  fileuse. 

Famolésana,  s.  L’action  de  filer,  1 ins- 
trument, le  lieu,  celui  pour  qui  on 
file.  Amolésana,  rel.  Amoléso,  imp. 
Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Maha—.  Qui  file  ou  peut  filer. 

Folifôly,  dupl.  dim.  de  Foly.  # 

Man  a o foly  mena  tohizan-drofîa.  Lit. 
Unir  du  fil  de  Rofia  au  fil  rouge  ; fig. 
commencer  bien  et  finir  mal. 

FolihAla,  s.  Araignée.  Epeira  mada- 
cjascariensis,  Vins. 

Foly  lAndy,  s.  Action  de  filer  de  la  soie. 

Foly  landihAzo,  s.  Action  de  filer  du  co- 
ton. 

Folin-ïsipAy,  .s.  Fil  de  soie  introduit  par 
les  Espagnols  ; fil  des  mécaniques. 

FÔLQ,  adj.  num.  Dix. 

Folôina,  p.  A diviser,  qu’on  divise  en 
dix.  Folôy,  imp.x 

Mi — , v.  n.  Etre  divisé  en  dix  ou  se  par- 
tager à dix.  « 

FoloalindAhy,  s.  Les  cent  mille. hommes  ; 
nom  de  l’armée. 

Impolo,  adt\  Dix  fois. 

Manimpolo.  V revenir  pour  la  dixième 
fois. 

Fahafôlo.  Dixième;  dix  brasses. 

Folokély,s.  Oclroi  secondaire,  petit  péage. 

Folokéliny,  s.  Subdivision  d’une  tribu, 
d’une  caste. 

Ampolokéliny,  adv.  et  s.  Par  subdivision, 
la  subdivision  elle-même. 

Tompon’  ampolokéliny,  s.  Le  chef  d’une 
subdivision. 

Miïondra  tanam-pôlô.  S’en  aller  les  mains 
vides. 

Vola  fôlo,  s.  Dix  quarts  de  piastre  ou 
12*50. 

Hafoloana.  Dix  jours. 

Folo  tao-mAty,  adv.  Se  dit  d’un  temps 
long  passé  ou  avenir. 

Folo  vava,  adj.  Qui  a plusieurs  paroles, 
qui  se  dédit  sans  cesse.  ^ 

Folovôhitra,  adj.  Nom  donné  aux  Hovas. 

FÔLONA,  adj.  Qui  a perdu  une  partie, 
coupé  ras,  comme  un  oignon  dont  on 
a coupé  la  tige,  comme  un  chien  à 
qui  on  a coupé  la  queue. 

Folùnana,  p.  Qu’on  coupe  ras.  Folôny, 
imp. 
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Voa — , Finôlona,  p.p.  Coupé  ras. 

Mamôlona,  v.a.  Couper  ras.  Mamolôna, 
imp.  Famélona,  s.  Ce  qui  se  coupe 
ras,  manière  de  couper  ras.  Mpamo- 
lona,  s.  Celui  qui  coupe  ras. 

Famolônana,  s.  L'action  de  couper  ras, 
l’époque  de  la  taille  du  manioc.  Amo- 
lônana,  rel.  Amolôny,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Maha— . Qui  coupe  ou  peut  couper  ras. 

Folompôlona,  dupl.  frèq.  de  Folona. 

Folon-drâmbo,  adj.  A qui  on  a coupé  la 
queue. 

Folo.n-tâho,  adj.  Se  dit  des  tubercules 
dont  on  a enlevé  la  tige. 

FOLOLÔTRA,  s.  Continuité,  unité, 
invariabilité  d’une  action  comme  la 
marche,  l’ascension,  la  direction  du 
vent,  de  la  fumée,  d’une  multitude 
de  wagons  sur  les  rails. 

Mi—,  v.n.  Aller  d’un  trait,  aller  en  file 
sans  dévier.  Fi — , s.  L’action  d’aller 
en  foule,  de  se  diriger  vers.  Ifololôra- 
na,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  dirige  ou  peut  diriger  vers. 

FOLOPOLÔRINA.  Gomme  Polopolo- 
rina. 

FOMAEÉRY,  s.  Nom  donné  à l’alliage 
dit  cuivre  blanc. 

FÔMBA  ( omba  ),  s.  La  nature,  la  cons- 
titution des  êtres,  ce  qui  est  adhérent 
aux  êtres,  inséparable  comme  les 
• propriétés,  les  qualités,  la  manière 
d’être,  ce  qui  est  propre  au  genre, 
à l’espèce,  à l’état,  au  métier,  à la 
profession  ; se  dit  par  extension  des 
coutumes,  des  usages,  de  ce  qui  s’est 
fait,  s’est  pratiqué  ou  se  pratique. 

Fomban-drâzana,  g.*  Les  coutumes,  les 
usages  des  ancêtres  transmis  par  eux. 

Fomban-tâny,  s.  Coutumes  ou  lois  du  pays. 

FOMPOÉHANA.  Comme  Fampoehana. 

FÔMPOTRA,  s.  Espèce  de  tourbe,  le 
reste  du  feu. 

Afom-pômrotra.  Feu  entretenu  avec  la 
tourbe. 

Fompo-tâny,  s.  Tourbe  fibreuse. 

Fompotra  hâzo,  s.  Troncs,  branches  d’ar- 
bres à demi  carbonisés  par  leur  sé- 
jour dans  les  marais. 

FÔMPOTRA,  adj.  Raflé,  enlevé,  épui- 
sé d’un  trait,  d’un  seul  coup. 

Afômpotra,  p.  A rafler,  à épuiser  d'un 
trait.  Afompôry,  imp. 

Voa—,  p.p.  Raflé,  enlevé. 

Mana— , Mamômpotra,  v.  a.  Rafler, 
enlever  le  tout,  l’épuiser.  Manafom- 
pôra,  imp.  Fana— , s.  La  manière  de 
ra fier,  d’enlever.  Mpana — , s.  a.  Celui 
qui  ralle,  dépense  ou  vend  le  tout. 


Fanafompôrana,  Fomompôrana,  g. 

L’action  de  rafler,  d’enlever,  d’épuiser 
le  tout  Anafompôrana,  rel.  Anafom- 
pôry,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Maha — . Qui  ruine,  qui  enlève  le  tout. 

FÔNA,  s.  *Mue  des  dents,  perte  des 
dents  de  lait. 

Mi-,  v.n.  Se  dit  des  premières  dents 
qui  tombent. 

Mifonîfy,  adj.  Se  dit  de  l’enfant  qui  fait 
la  deuxieme  dentition. 

FÔNA,  s.  Action  de  demander  pardon, 
de  supplier,  d’intercéder,  de  solliciter. 

Mi — , v.n.  Demander  pardon,  supplier, 
solliciter.  Mifona,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de...  Mpi— , s.  a.  Celui  qui  de- 
mande pardon,  qui  sollicite. 

Fifônaaa,  s.  L’action  de  demander 
pardon,  ce  qu’on  fait  ou  qu’on  dit, 
celui  à qui  on  demande  pardon.  Ifô- 
nanat  rel.  Ifôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  demande  ou  est  capable 
de  demander  pardon. 

Fompèna,  dupl.  frèq.  de  Fona. 

Mifon-jato,  mifona  ari’vo.  Mille  pardons, 

FÔNAKA  et  FONAPÔNAKA,  {dupl. 
plus  usité),  adj.  Las,  épuisé,  amolli, 
rendu  mou. 

FonAhana,  p.  Qu’on  épuise,  qu’on  ra- 
mollit. Fonâho,  imp. 

Mamonapônaka,  v.a.  Fatiguer,  ra- 
mollir, rendre  mou.  Mamonaponâha, 
imp.  Famonapônaka,  s.  Ce  qu’il  faut 
ramollir,  manière  de  fatiguer,  d’épui- 
ser. 

Famonaponàhana,  s.  Action  de  fati- 
guer, de  ramollir.  Amoriaponâhana, 
rel.  Amonaponâho,  .imp. 

Maha—.  Epuisant,  fatigant,  qui  ramollit. 

FONÀKA,  8.  Ronflement. 

Mi—,  v.n.  Ronfler  profondément.  Fi — , s. 
Manière  de  ronfler. 

Fifonâhana,  s.  Le  ronflement.  Ifona- 
hana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

FÔNDRANA,  s.  La  partie  inférieure 
ou  souche  du  tronc  du  bananier  ser- 
vant à faire  une  teinture  rougeâtre; 
action  de  teindre,  de  refroidir  en  ver- 
sant de  l’eau  froide. 

Fondrânana,  Fondrânina,  p.  Qu’on 
teint,  qu’on  refroidit.  Fondrâny,  Fon- 
drâno,  imp. 

Afôndrana,  p.  Avec  quoi  on  teint,  on 
refroidit.  Afondrano,  imp. 

Voa — , p.p.  Refroidi,  plongé  dans  la  tein- 
ture. 

Mamôndrana,  v.a.  Donner  une  teintu- 
re rougeâtre,  refroidir.  Famôndra- 
na.  8.  Ce  qu’on  doit  teindre,  la  ma- 
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nière  de  teindre.  Mpamôndrana,  s. a. 
Celui  qui  teint,  qui  verse  de  l’eau 
froide. 

Famondrânana,  s.  Action  de  teindre, 
de  tempérer  le  bain.  Amondrânana, 
rel.  Amondrâno,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Maha— . Qui  peut  teindre. 

FÔNDRO,  s.  Reproche,  blâme,  censu- 
re, faute,  tache. 

M.vnisy  fondro.  Blâmer,  censurer. 

Manala  fôndro.  Disculper,  excuser. 

Miala  fôndro.  S’excuser,  se  disculper. 

Afa-pôndro.  Disculpé. 

FONBROFÔNDRO,  «.  Supplique,  de- 
mande, instances  réitérées. 

Tafa— , p.  Qui  supplie. 

Mi—,  v.  n.  Supplier,  demander  avec  ins- 
tances. Mifondrofondrôa,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  supplier.  Mpi — , s.  a.  Un 
demandeur. 

Fifondrofondrôana,  s.  La  demande, 
l’action  de  supplier,  l’objet,  de  la  de- 
mande. Ifondrofondrôana,  rel.  Ifon- 
drofondrôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

FONÉNANA  (onirik),  s.  Résidence, 
habitation. 

FONÉTANA  ( fonitra ),  adj.  Court, 
trapu,  fort. 

FÔNGANA,  adj.  Dont  il  ne  reste  rien, 
épuisé,  dissipé,  dépensé  entièrement. 

Fongânana,  Fongânina,  p.  Dont  on 
ne  laisse  rien.  Fongâny,  Fongâno, 
imp. 

Afôngana,  p.  p.  A épuiser,  à faire  par- 
tir entièrement.  Afongâno,  imp. 

Voa—,  Finôngana,  p.p.  Epuisé,  dé- 
barrassé de  tout.. 

Mamôngana,  Mana— , v.  a.  Débar- 
rasser, dissiper,  déblayer  entièrement, 
épuiser,  consumer  le  tout.  Mamon- 
gâna,  imp.  Famôngana,  s.  Ce  qu’on 
enlève,  manière  de...  Mpamôngana, 
s.  a.  Celui  qui  déblaie  ou  consume  le 
tout. 

Famongânana,  s.  L’action  d’enlever, 
de  consumer  le  tout.  Amongânana, 
rel.  Amongâno,  imp. 

Prend  Milam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Maha—.  Qui  cause  la  ruine  totale. 

Fongampôngana,  dupl.  fî'éq.  de  Fon- 
gana. 

Lania  fôngana.  Qu’il  périsse  ! qu’il  n’en 
reste  rien  ! 

FÔNGATRA,  s.  Action  de  sortir  de 
terre,  d’un  trou,  de  se  lever  en  sor- 
tant de  dessous  quelque  chose,  de 
tirer  de  dedans  ou  d’exhiber,  de  re- 
venir à,  de  revivre. 

Fongàrina,  Fongâtina,  p.  Qu’on  fait 


sortir  de  dessous,  qu’on  exhibe.  Fon- 
gâro,  Fongâty,  imp. 

Afôngatra,  p.  A exhiber.  A fongâro,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Finôngatra,  p.p.  Qui 
s'est  exhibé,  exhibé. 

Mamôngatra,  Mana — . v.a.  Exhiber, 
produire  au  jour,  susciter,  faire  revi- 
vre. Mamongâra,  Mamongâta,  imp. 
Famôngatra,  s.  Ce  qu’on  exhibe,  qui 
est  à exhiber,  manière  de  produire. 
Mpamôngatra,  s. a.  Celui  qui  exhibe. 

Famongârana,  Famongâtana,  s. 
L’exhibition.  Amongârana,  Amongâ- 
tana,  rel.  Amongâro,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam—, Mifampam—. 

Mi—,  v.n.  Sortir  de  terre,  de  dedans  ou 
de  dessous  quelque  chose,  revivre. 
Mifongâra,  Mifongâta,  imp.  Fd — , s. 
Manière  de  sortir  de  terre  ou  de  des- 
sous quelque  chose.  Mpi — , s. a.  Ce  qui 
sort  de  terre  comme  les  hannetons,  ce 
qui  se  renouvelle. 

Fifongàxana,  Fifongâtana,  s.  L’ac- 
tion de  sortir  de  terre,  de  reparaître, 
de  revivre.  Ifongârana,  Ifongâlana, 
rel.  Ifongâro,  Ifongâto,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  vient  à la  Surface  ou  peut 
y revenir. 

FÔNGO,  r.  de  Kifongo. 

FÔNGO,  s.  Action  de  rester  au  lit  en  se 
couvrant  bien. 

Afôngo,  p.  A faire  rester  au  lit  en  se 
couvrant  bien.  Afongôy,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  reste  bien  couvert  dans 
son  lit. 

Mi—,  v.n.  Rester  bien  couvert  dans  son 
lit.  Mifongôa,  imp.  Fi — , s.  La  maniè- 
re de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui  reste 
au  lit  en  se  couvrant  bien. 

Fifongôana,  s.  L’action  de...,  le  lieu, 
le  temps.  Ifongôana,  rel.  Lfongôy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Fongofôngo,  aupl.  frêq.  de  Fongo. 

FONGOFÔNGO,  r.  Colère,  emporte- 
ment, grand  effort,  application  à. 

Afongofôngo,  p.  A mettre  en  colère, 
qu’on  met  en  colère.  Afongofongôy, 
imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  mis  en  colère,  qui 
s’est  appliqué. 

Mi—,  v.n.  Se  mettre  en  colère,  s’appli- 
quer, travailler  avec  ardeur.  Mifon- 
gofongôa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de. . . 
Mpi — , s.  Celui  qui  fume  de  colère, 
qui  s’applique. 

Fifongofongôana,  s.  L’action  de  se 
mettre  en  colère,  de  s’appliquer.  Ifon- 
gofongôana,  rel.  Ifongofongôy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  s’applique,  qui  sait  faire 
des  efforts. 

FÔNGOTRA,  adj.  Détruit,  démoli  jus- 
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qu’aux  fondements,  exterminé,  ruiné 
de  fond  en  comble,  pourri  jusqu’à  la 
racine,  pillé. 

Fongôrana,  p.  Qu’on  extermine,  qu  on 
ruine  de  fond  en  comble.  Fongôry, 
imp.  . , , 

Afôngotra,  p.  A ruiner,  a anéantir. 
A fongôry,  imp. 

Voa— . p.p.  Ruiné,  anéanti. 

Mamôngotra,  Mana— . v.a.  Extermi- 
ner, ravager,  ruiner  de  tond  en  com- 
ble. Mamong  ira,  imp.  Famôngotra,  s. 
Ce  qu’on  extirpe,  qu’on  ruine,  ma- 
nière de...  Mpamôngotra,  s.a.  Un  ex- 
terminateur, un  ravageur,  celui  qui 
extirpe,  qui  ruine. 

Famongôrana,  s.  Action  d’extirper, 
de  ruiner,  d’exterminer.  Amongôra- 
na,  rel.  Amongôry,  imp. 

Maha-.  Qui  ruine  ou  peut  ruiner. 

Fongopôngotra,  dupl.  de  Fongotra. 

Fonoo-bôdy,  a dj.  Ruiné  de  fond  en  com- 
ble. 

Fongo-dôha,  s.  et  adj.  Corne  dont  on  cou- 
pe la  pointe  et  qui  sert  pour  mettre  la 
poudre;  qui  a la  tête  déprimée  ou 
le  bout  enlevé,  rogné. 

FÔNY,  c.  Du  temps  que,  lorsque,  quand. 

Fony  fahavélony  R...  Du  vivant  de  N... 

FÔNY,  .s.  1°  Espèce  de  poisson  ; 2"  pi- 
geon bleu.  Columba  madagasca- 
riensis,  Boddaert. 

FÔNITRA,  adj.  Court,  ramassé,  tra- 
pu, fort. 

Fonipônitra,  dupl.  de  Fonitra. 

Fonétana,  adj.  Court,  ramassé,  vigou- 
reux. 

Misikim-pônitra.  Porter  le  Lamba  serré 
autour  des  reins,  s’appliquer  à. 

FÔNJA,  s.  1°  Fer  brut;  2°  corps  de  ré- 
serve; 3°  la  lourdeur,  la  pesanteur; 
4°  énorme  caisse  servant  de  prison 
préventive,  la  prison  elle-même. 

Mafôxja,  adj.  Lourd,  pesant. 

Mafonjafônja,  dupl.  de  Mafonja. 

Alat3aka  ao  AM  y ny  fônja.  Qu’on  met  en 
prison. 

Atao  fônja.  A mettre  au  corps  de  ré- 
serve. 

Fonjam-by,  s.  Gueuse  de  fer. 

FONJAFÔNJA,  s.  Action  de  palper. 

Fonjafonjâina,  p.  Que  l’on  palpe. 
Fonjafonjào,  im,p. 

Afonjafônja,  p.  Se  dit  de  la  main  qui 
palpe.  Afonjanfojâo,  imp. 

Voa-,  Finonjafônja,  p.p.  Palpé. 

Mamonj afônj a,  v.a.  Palper.  Mamonja- 
fonjâ,  imp.  Famonjafônja,  s.  Ce  qu’on 
palpe,  manière  de... 

Famonjafonjëtna,  s.  L’action  de... 
Amonjafonjâna,  rel. 

. Prend  Mifam— , Mampifnm— , Mam- 
pam  -,  Mifampam—. 


Maha—.  Qui  palpe. 

FONJÔZORO  ( fo , zozoro),  s . La  moel- 
le des  Zozoro. 

FÔNO,  -s.  Couverture,  enveloppe,  action 
de  plier  dans  un  nœud  ; iig.  de  garder 
le  secret  de... 

Fonôsina,  p.  Qu’on  enveloppe.  Fonôsy, 
imp. 

Afôno,  p.  Avec  quoi  on  enveloppe,  on 
couvre, 

Voa— , p.p.  Enveloppé. 

Mamôno,  v.a.  Couvrir,  envelopper,  nouer 
dans  un  pli,  comme  des  graines,  de 
l’argent  dans  le  coin  du  mouchoir, 
envelopper  un  mort.  Mamonô^,  imp. 
Famôno,  s.  Ce  qui  doit  se  couvrir,  se 
nouer  dans,  manière  d’envelopper. 
Mpamôno,  s.  Celui  qui  couvre,  com- 
me le  relieur. 

Famonôsana,  s.  L’action  de  couvrir, 
de  nouer  dans,  ce  qui  est  employé 
pour  couvrir  les  livres.  Amonôsana, 
rel.  Amonôsy,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam—. 

Mi—,  v.n.  Etre  couvert,  se  couvrir,  être 
voilé,  caché.  Mifonôsa,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  d’être  couvert.  Mpi — , s.a. 
Ce  qui  se  couvre  ordinairement,  ce 
qu’il  faut  couvrir,  ce  qui  est  voilé, 
tenu  secret,  qui  est  dissimulé. 

Fifonôsana,  s.  L’enveloppe,  la  couver- 
ture, l’action  de.  . . Ifonôsana,  rel. 
ll'onôsy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha—.  Suffisant  pour  couvrir,  qui  en- 
veloppe. 

Fonofôno,  dupl.  freq.  de  Fono. 

Fonôsana,  s.  Bande  d’étoffe  qui  sert  de 
bourse,  le  contenu. 

Fonoponôsana,  dupl.  de  Fonosana. 

Fonoponôsina,  p.  Qu’on  noue  dans 
plusieurs  plis. 

Mamono  fâty.  Ensevelir  un  mort. 

Mifono  lândy.  Se  dit  des  morts  ensevelis 
dans  des  étoffes  de  soie.  ^ 

Mifono  volaména.  Plaqué  d’or. 

K Ei. y am-ponôsana.  Lit.  Petit  sous  1 en- 
veloppe, peu  volumineux,  mais  de 
grand  prix. 

Fonombôany,  s.  La  suif  qui  enveloppe  les 
rognons  des  bœufs. 

Fononjânany,  s.  Placenta. 

Fonontôndro,  s.  Anneau  de  cuir  que  les 
cordonniers  et  autres  ouvriers  passent 
à l’index  pour  le  préserver  contre  le 
fil. 

FÔNOKA,  s.  Charme  soporifique. 

FÔNOKA,  s.  Etat  de  quelqu’  un  qui 
est  enveloppé  comme  un  mort,  qui 
dort  profondément  ou  ne  bouge  pas, 
objets  bien  arrangés  au  dehors,  et 
qui  au  fond  ne  valent  rien,  apparen- 
ces trompeuses. 
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Afônoka,  p.  A fourrer  dans. 

Tafa— : voa— , p.  p.  Qui  s’est  blotti 
dans  sa  couverture,  fourré  dans. 

Mi—,  v.  n.  S’envelopper,  être  envelop- 
pé des  pieds  à la  tête,  être  fourré 
dans  pour  tromper.  Mifonôha,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de.  ..  Mpi— , s.  a. 
Celui  qui  est  enveloppé  dans. 

Fifonôhana,  s.  L’action  de  s’envelop- 
per, de  rester  enveloppé,  de  se  blot- 
tir dans.  Ifoiiôhana,  rel.  Ifonôhy, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  reste  enveloppé,  qui  aime 
à rester  ainsi. 

Fonopônoka,  dupl.  fréq.  de  Fonoka. 

FONÔSAMA,  FONOP0NÔSANA. 

Voy.  Fo.\o. 

FÔNTINA,  s.  Action  de  revenir  à sa 
première  place,  de  prendre  une  re- 
vanche. 

Afôntina,  p.  A faire  revenir  à sa  pre- 
mière place.  Afonténo,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  retourné 
à sa  première  place,  retourné. 

Mamôntina,  v.a.  Faire  revenir  à son 
premier  état.  Mamonténa,  imp.  Fa- 
môntina,  s.  Manière  de. . . 

Famonténana,  s,  Action  de  faire  re- 
venir à son  premier  état.  Amonté- 
nana,  rel.  Amouténo,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Mi—,  v.  n.  Revenir  à son  premier  état, 
prendre  une  revanche,  être  roulé, 
embrouillé,  être  ému.  Mifo.nténa, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de. . . 

Fifonténana,  s.  L’action  de  revenir  àN 
son  premier  état,  de  prendre  une  re- 
vanche. Ifonténana,  rel.  Ifonténo, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Malia — . Qui  peut  revenir  ou  prendre 

une  revanche. 

Fontimpôntina,  dupl.  fréq.  de  Fon- 
tina. 

FÔNTO,  s.  Arbre. 

FÔNTSY.  Voy.  A&ondro-afontsy. 

FÔRA,  s.  Circoncision. 

For&na,  p.  Qu'on  circoncit.  Forâo,  imp. 

Afôra,  p.  (Tranchant)  avec  lequel  on 
coupe.  A forâo,  imp. 

Voa—,  Finôra,  p.p.  Circoncis. 

Mamôra,  v.a.  Circoncire.  Mamorâ, 
imp.  Famôra,  s.  Ceux  qui  doivent 
être  circoncis,  qu’il  convient  de  cir- 
concire, manière  de...  Mpamôra,  s. a. 
Le  ministre  de  la  circoncision. 

Famorâna,  s.  L’action  de  circoncire, 
le  temps,  les  instruments,  la  cérémo- 
nie. Amorâna,  rel.  Amorâo,  imp. 
Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi — , v.77.  Etre  circoncis,  suivre  l’usage 


de  la  circoncision.  Miforâ,  imp.  Fi — , s. 
L’état  de...  Mpi — , s.  Ceux  qui  pra- 
tiquent la  circoncision. 

Fiforàna,  s.  La  pratique  de  la  circon- 
cision. Iforâna,  rel. 

Maha — . Qui  circoncit  ou  peut  servir  à... 

Fo R a.n an ahâr y , adj . Né  circoncis. 

FORÀMBANA  et  FIRÂMBANA,  s. 

et  adj.  Plante  aquatique  dont  on  nour- 
rit les  canards  ; ruiné,  consumé. 

Forambanambôa,  s.  Plante  aquatique  sem- 
blable à la  précédente. 

FORÀRA,  adj.  Tombé,  qui  a éprouvé 
une  perte,  un  malheur. 

Mi—,  v.  7i.  Tomber,  éprouver  une  per- 
te, un  malheur.  Fi — , s.  L’état  de  ce- 
lui qui  est  tombé. 

FORÉHITRA  ( ?’e/ii/?*a  ),  adj.  Brûlé, 
consumé  par  le  feu,  par  la  maladie  ; 
ruiné. 

FORERA,  adj.  Petit,  nain. 

FORÉTAKA,  r.  Pétri,  barbouillé, 
étendu  sur,  couvert  de,  entièrement 
crotté  ; fig.  désappointé. 

Foretâhana,  p.  Qu’  on  badigeonne, 
qu’on  barbouille'  Foretâho,  imp. 

Aforétaka,  p.  A barbouiller,  à désap- 
pointer. Aforetâho,  imp. 

Mamorétaka,  v.a.  et  adj.  Couvrir  de 
saletés,  sali,  barbouillé. 

Mi — , v.tti.  S’étendre,  être  couvert  de  sa- 
letés, d’ordures,  se  salir,  être  désap- 
pointé. Miforetâha,  imp.  Fi — , s.  L’é- 
tat de...,  la  manière  de... 

Fiforetâhana,  s.  L’action  de  se  salir, 
Iforetâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Foretadrétaka,  dupl.  fréq.  de  Foreta- 
ka. 

FÔRY,  s.  L’anus. 

Fory  maty  ozatra,  Lit.  Qui  a les  muscles 
sphincters  paralysés  ; lig.  se  dit  d’une 
femme  qui  a passé  l’âge  pour  so  ma- 
rier ; qui  ne  sait  pas  rougir. 

Forin’  antsamotâdy.  La  place  de  la  pier- 
re dans  une  fronde. 

Forin-dâka,  s.  Les  centres  secondaires  du 
jeu  de  Fanorona;  connaissances  élé- 
mentaires. 

Tsy  mahalala  forin-dâka.  Qui  ne  connaît 
pas  le  commencement  d’une  affaire, 
les  éléments  d’une  science. 

Forinôndry,  s.  Plante.  Tliumbergia 
Cyanea,  Bojer. 

Forivâto,  adj.  Lit.  Derrière  de  pierre  ; 
fig.  entrailles  insensibles,  impitoya- 
bles; extrêmement  rigoureux. 

FORIFQTRA,  s.  Eruption  cutanée, 
agglomération,  comme  des  œufs  dans 
l’ovaire,  des  fruits  sur  l’arbre. 

Mamorifotra,  v.n.  Faire  éruption,  ap- 
paraître en  masse,  pulluler.  Famo- 


rifotra,  s.  Manière  rie  faire  éruption. 
Mpamorîfotra,  s.  a.  Ce  qui  pullule,  qui 
fait  éruption. 

Prend  Mampam— . 

Forifodrifotra,  dupl.  de  Forifotra. 

FÔRITRA,  s.  Pli,  repli. 

Afôritra,  p.  A replier.  Aforcto,  imp. 

Tafa— . voa— , p.p • Qui  est  replie;  plié. 

Mamôritra,  v.a.  Replier,  plisser,  cour- 
ber. Mamoréta,  imp.  Famôritra,  a.  Le 
qu’on  doit  plier,  manière  de. . . Mpa- 
môritra,  s. a.  Plieur. 

Famorétana,  s.  L’action  de  plier, la  ligne 
du  pli,  rinstrument  servant  à plier, 
le  pliage.  Amorétana,  rel . Amoréto, 
imp. 

Prend  Mampam—. 

Mi—,  v.n.  Etre  courbé,  replié,  se  replier 
sur  soi,  céder,  s’aplatir;  se  dit  aussi  des 
femmes  laborieuses  courbées  sur  le 
travail.  Miforéta,  imp.  Fi—,  s.  La 
manière  de  se  plier,  l’état  de  ce  qui 
est  replié.  Mpi— , s.a.  Ce  qui  se  replie 
sur  soi  ; celui  qui  cède. 

Fiforétana,  s.  L’entortillement,  les  re- 
plis, les  retours,  le  lieu,  la  chose  sur 
laquelle  le  pli  tourne,  retourne.  Ifo- 
rétana,  rel.  Iforéto,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha—  Qui  replie  ou  peut  replier. 

Foripôritra,  dupl.  aug.  de  Fontra. 

Foritrambo,  s.  Nom  d’une  herbe. 

Mifori-drâmbo.  Baisser  la  queue  comme 
un  chien  vaincu  ; fig.  céder,  s’aplatir 
devant. 

FÔRO  et  FOROFÔRO  {dupl.  plus 
usité),  r.  Indigence,  dénuement. 

Mi v.n.  Etre  indigent,  être  dénué  de 

tout.  Yi—,s.  L’état  d’indigence.  Mpi— , 
s.a.  Un  indigent. 

FORÔFATRA,  r.  de 

Mi—,  v.n.  Pousser  vigoureusement,  en 
touffes  serrées.  Fi — , s.  Manière  de.-* 

Fiforofâtana,  s.  L’action  de  pousser 
vigoureusement.  Iforofâtana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

FORÔFOTRA,  s.  Etat  de  la  peau  sou- 
levée par  les  éruptions  cutanées. 

Mamorôfotra,  v.n.  et  a dj.  Atteint,  cou- 
vert d’une  éruption  cutanée.  Famorô- 
fotra,  s.  Manière  de... 

Prend  Mampam — . 

FORÔHANA,  s.  Tison. 

Forohana  manétona.  Fumeron. 

Tai'a-i>orôhana.  Les  restes  du  feu,  petits 
tisons. 

Tapi-por6hana.  Dont  il  ne  reste  rien,  pas 
un  seul. 

FOROMÀZY,  Fromage.  ( Fr.  from.age). 

FOROMBÔSITRA,  s.  Viatique,  amples 
provisions  de  voyage,  riz  que  tout  sol- 


dat en  campagne  doit  emporter  avec 
lui. 

FÔRONA,  s.  1°  Espèce  de  jonc  servant 
à faire  des  nattes,  des  corbeilles;  com- 
me Hazondrano.  Scirpus  corymbo- 
sus  ; 1°  herbe  qui  sert  pour  le  chauffa- 
ge; comme  Horondrano. 

Forombôay,  s.  Herbe  des  crocodiles,  plan- 
tes odoriférantes. 

FÔRONA,  s.  Création,  forme,  façon, 
invention,  exécution,  production  de 
l’esprit,  des  sciences,  des  arts. 

Forônina,  p.  Qu’on  produit,  qu’on  crée, 
qu’on  façonne.  Forôny,  imp. 

Afôrona,  p.  Avec  quoi  on  produit,  on 
façonne.  Aforôny,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  ou  s’est 
formé,  créé,  inventé. 

Mamôrona,  v.a.  Créer,  inventer,  pro- 
duire, arranger,  mouler,  façonner, 
exécuter,  former,  réunir,  se  procu- 
rer. Mamorôna,  imp.  Famôrona,  s. 
Ce  qui  se  crée,  s’invente,  ce  qu’on 
doit  se  procurer,  manière  de...  Mpa- 
môrona,  .s.  a.  Créateur,  inventeur , 
fabriquant,  constructeur. 

Famorônana,  s.  La  création,  l’inven- 
tion, la  production,  la  fabrication, 
l’exécution,  la  forme,  le  moule,  le 
lieu,  le  temps,  les  instruments,  la 
matière.  Amorônana,  rel.  Amorôny, 
imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam—, Mifampam— . 

Mi—,  v.  n.  Procéder  de...,  se  former, 
être  formé  par.  Miforôna,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Ce 
qui  provient  de... 

Fiforônana,  s.  Formation.  Iforônana,reL 
Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  crée,  invente  ou  en  est  ca- 
pable. 

Forompôrona,  dupl.  fréq.  de  Forona. 

MAMOROM-i>ÔTSY,ad/.  Avoir  1 aspect  blanc. 

FORÔNGO,  Attirail. 

Forongom-behivâvy,  s.  Attirail  de  femme, 
tout  ce  qui  est  à son  service,  ses  pa- 
rures. 

Forongon-tsâmpy,  s.  Tout  ce  qui  formait 
l’attirail  d’une  idole. 

FOROSÉTY,  s.  Fourchette.  (Fr.  four- 
chette ). 

FOROVÀTO.  Comme  Forivato.  Voy. 
For  y. 

FÔSA,  s.  Genette  fossane.  Cryptoproc- 
ta  ferox,  Bennett. 

FÔSA,  .s.  Diffamation,  dénigrement,  rap- 
ports faits  en  cachette  et  souvent 
exagérés. 

Fosâina,  p.  Qu’on  dénigre.  Fosâo,  imp. 

Afôsa,  p.  Dont  on  se  sert  pour  déni- 
grer. Afosdo,  imp. 
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Voa— , p.p . Dénigré. 

Mi—,  v.  a.  Décrier,  diffamer,  dénigrer, 
médire  en  cachette,  grossir  le  mal 
qu’on  rapporte.  Mifosà,  imp.  Fi—,  s. 
Celui  qui  est  dénigré,  manière  de  dif- 
famer. Mpi— , s.  a.  Médisant,  diffa- 
mateiïr. 

Fifosàna,  s.  La  diffamation,  le  déni- 
grement. Ifosâna,  rel.  Ifosâo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Fosafôsa,  dupl.  fréq.  de  Fosa.  Bruits, 
rumeurs. 

Fosafosâina,  p.  Sur  quoi  on  fait  cou- 
rir des  bruits.  Fosafosào,  imp. 

Mi— , v.  n.  Faire  courir  des  bruits.  Se 
conjugue  comme  le  simple. 

FoS:VN-kâ.va.na,  s.  Diffamation  des  parents. 

Fosan’ôlona,  s.  Les  rapports,  les  bruits, 
les  rumeurs. 

Fosa  vâva,  s-  Faux  rapports,  calomnie. 

FOSARITA.  Comme  Fofosarita. 

FÔSITRA,  s.  Borer  de  la  canne  à su- 
cre, nom  générique  des  insectes  qui 
rongent  les  bois. 

Fosérina,  Fosérana,  p.  Rongé  par 
les  vers. 

Fositka  va  no  tsy  ambolem-boavâhy  ? Faut- 
il  s’abstenir  de  planter  des  haricots, 
parce  que  les  vers  les  rongent?  fig. 
faut-il  rester  dans  l’inaction  à cause  de 
quelques  pertes? 

FÔSITRA,  s.  Action  de  forer,  de  faire 
tourner  rapidement  un  bois  pointu 
dans  un  trou  pratiqué  dans  un  autre 
pièce  de  bois,  afin  de  produire  le  feu  ; 
action  de  chiffonner  ; fig.  application, 
constance. 

Fosérina,  p.  Qu’on  perce,  qu’on  frot- 
te, qu’on  chiffonne.  Foséro,  imp. 

Afôsitra,  p.  Avec  quoi  on  perce,  on 
frotte.  Afoséro,  imp. 

Voa— , p.p.  Percé,  chiffonné,  feu  pro- 
duit par  le  frottement. 

Mamôsitra,  v.  a.  Forer,  produire  le  feu 
en  frottant.  Mamoséra,  imp.  Famô- 
sitra,  s.  Ce  qui  se  perce,  qui  doit  se 
' percer,  manière  de  percer.  Mpamo- 
sitra,  s.  Celui  qui  perce,  qni  frotte 
pour  obtenir  du  feu. 

Famosérana,  s.  Action  de  percer,  de 
frotter,  de  chiffonner,  l’instrument,  la 
vrille.  Amosérana,  rel.  Amoséro,  imp. 
Prend  Mampam— . 

Mi-,  v.  n.  S’appliquer,  travailler  d’ar- 
rache-pied, sans  se  distraire,  plonger, 
introduire  une  partie  du  corps  dans, 
comme  les  sauterelles  pondant  leurs 
œufs  dans  le  sable.  Mifoséra,  imp. 
Fi—,  s.  La  manière  de. . . Mpi—,  s.$. 
Celui  qui  s’applique,  qui  ne  démord  pas. 

Fifosérana,  «s..  L’action  de  s’appliquer,  - 
de  se  clouer  à.  Ifosôrana,  rel.  Ifo- 
sé  ro,  imp. 

Prend  Mampi—, 


Maha— . Capable  d’application. 
Kamôsitra,  s.  Foret.  Voy.  ce  mot. 


FOTAFÔTA,  s.  Malpropreté,  barbouil- 
lage. 

Fotafotâina,  p.  Qu’on  salit,  qu’on  bar- 
bouille, qu’on  rend  dégoûtant.  Fota- 
fotâo,  imp. 

Afotafôta,  p.  A barbouiller  sur.  Afo- 
tafotâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Sali,  barbouillé,  rendu  dé- 
goûtant. 

Mamotafôta,  v.  a.  Toucher,  mani- 
puler salement.  Mamotafotâ,  imp.  Fa- 
motafôta,  s.  Ce  qu’on  fait  salement, 
manière  de... 

Famotafotâna,  s.  L’action  de  faire  sa- 
lement. Amotafotâna,  rel. 

Prend  mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifam  pain — . 

Mi—,  v.n.  Etre  sale,  barbouillé,  malpro- 
pre en  mangeant,  baver  en  parlant, 
écumer  de  colère.  Fi — , s.  L’état  de 
ce  qui  est  sale,  surtout  de  la  bou- 
che. Mpi — , s.  Celui  qui  bave  ou  est 
habituellement  sale. 

Fifotafotâna,  s.  Le  ruissellement,  com- 
me de  la  graisse  sur  les  lèvres,  sur  les 
mains.  Rotafotâna,  rel.  Ifotafotâo, imp. 

Maha — . Qui  salit  ou  rend  dégoûtant. 


FÔTAKA,  s.  Boue,  toute  terre  molle  im- 
prégnée d’eau,  comme  la  vase,  la  fan- 
ge, le  limon,  les  bourbiers;  fig.  la  fou- 
dre; a dj.  bon  à rien,  sans  goût  ni  suc. 

Fotâhina,  adj.etp.  Boueux,  qu’on  con- 
vertit en  boue,  qu’on  prend  avec  la 
main  comme  la  boue.  Fotâhv,  imp. 

Mafôtaka,  a dj.  Excessif,  se  dit  d’un  grand 
travail,  comme  celui  des  rizières,  alors 
qu’on  trAvaille  dans  la  boue. 

Mamotapotaka,  a dj.  Inconsistant  comme 
la  boue,  se  dit  des  mottes  des  rizières 
bien  broyées,  bien  délayées. 

Manoso-pôtaka.  Lit.  Crépir  avec  de  la 
boue  ; fig.  n'oircir,  calomnier  quel- 
qu’un. 

Fûtamâinty,  s.  Boue  noire,  limon  noir 
servant  à teindre. 

Maintim-pôtaka,  a dj.  Teint  avec  du  limon 
noir. 

Fotamândry,  s.  Boue,  vase  dormante  ; fig. 
mauvaise  affaire. 

Mamoha  fota-mândry.  Réveiller  une 
vieille  affaire. 

Mamo-fotaka.  Lit.  Qui  est  dégoûté  de  la 
boue  ; fig.  fatigué,  comme  le  travail- 
leur fatigué  par  le  travail  des  rizières. 


FOTÉTAKA,  r.  Sali,  barbouillé,  crotté, 
ruisselant  de...;  fig.  inerte,  oisif. 

Fotetâhana  et  Fotetâhina,  p.  Qu’on 
barbouille.  Fotetâho,  imp. 

Afotétaka,  p.  Avec  quoi  on  barbouil- 
le. Afotetâho,  imp. 

Tafa— . voa—,  p.p.  Restant  inerte,  bar- 
bouillé ; lig.  trompé. 
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Mamotétaka,  v.n.  Etre  barbouillé,  se 
répandre  comme  une  tache  d huile. 
Famotétaka,  s.  Ce  qui  se  répand,  qui 
tache  comme  la  graisse.  Mpamqteta- 
ka,  s. a.  Qui  a la  qualité  de  se  répan- 
dre en  tachant  comme  l’huile. 

Prend  Mainpam— . 

Mi-,  v.n.  Etre  sale,  barbouillé,  crotte, 
se  répandre  comme  une  tache  d huile, 
rester  inerte,  oisif.  Milotetaha,  imp.  r 
Pi__,  s.  L’état  de  ce  qui  est  bar-  I 
bouille,  crotté.  Mpi—,  s. a.  Celui  ou  ce 
qui  est  sale. 

FifotetAhana,  s.  Le  barbouillage.  Ifo- 
tetahana,  rel.  Ifotetaho,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  tache  salit. 

Fotetatétaka,  dupl.  aug.  de  hotetaka. 

FÔTINA.  Comme  Fontina. 

FÔTITRA,  s.  Renversement,  action  de 
mettre  «à  l’envers,  le  haut  en  bas, 
l’avant  à l’arrière,  et  vice-versa  ; fig. 
inceste,  union  prohibée  par  les  liens 
de  la  consanguinité  ou  de  l’alliance. 

Afôtitra,  p.  À renverser  sens  dessus 
dessous.  Afotéro,  imp. 

Voa— , p.p.  Interverti,  renverse. 

Mamôtitra,  v.a.  Intervertir  renverser, 
avoir  des  rapports  prohibes  par 
l’alliance.  Mamotéra,  imp.  Famoti- 
tra,  s.  Ce  qu’il  faut  renverser,  inter- 
vertir, manière  de...  Mpamôtitra,  s. a. 
Celui  qui  renver.se,  incestueux. 

Famotérana,  s.  Action  de  renverser 
l’union  incestueuse.  Amotérana,  vci. 
Amotéro,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

u. 77.  Etre  renversé,  interverti,  mis 
sens  dessus  dessous,  avoir  des  rap- 
ports prohibés  par  la  consanguinité. 
Mifotéra,  imp.  Fi —,  s.  Ce  qui  doit 
se  chavirer,  se  renverser,  l’état  de  ce 
qui  est  renversé.  Mpi — , s.  Ce  qui  se 
renverse,  incestueux. 

Fifotérana,  s.  Le  renversement,  1 inter- 
version, l’inceste.  Itotérana,  rel.  Ito- 
téro,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  renverse,  qui  commet  1 m- 

Fotipôtitra,  dupl.  fréq.  de  Fotitra. 

FOTÔANA  (qu’on  prononce  quelquefois 
Fitoana),  .s.  Rendez-vous,  terme,  éché- 
ance, temps  ou  lieu  fixé. 

Fotoànina,  p.  A qui  on  donne  un  rendez- 
vous,  on  fixe  un  temps.  Fotoany,  imp. 

Mamotôana,  v.a.  Donner  un  rendez- 
vous,  fixer  un  temps,  mander  pour  un 
temps  fixe.  Mamotoâna,  imp.  hamo- 
téana,  s.  Le  temps  fixé.  Mpamotôana, 
k. a.  Celui  qui  donne  rendez-vous. 

Famoto&nana,  s.  L’action  de  fixer  le  1 
temps,  le  rendez-vous.  Amotoanana, 
rel.  Amotoâny,  imp. 


Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam—. 

Maha—.  Qui  donne  ou  peut  donner  ren- 
dez-vous. 

Fotoantôana,  dupl.  frèq.  de  Fotoana. 

Fotoa-mâty,  s.  Temps  fixé  irrévocable- 
ment, comme  la  mort. 

Fotoam-can.iakâna,  s.  Le  temps  ou  le  lieu 
déterminé  ou  à déterminer  par  l’Etat. 

Fotoian’  ândro,  s.  Jour,  temps  assigné. 

Fotoan’  Itsiévina,  s.  Rendez-vous  man- 
qué par  suite  d’un  malentendu. 

Fotoan-tôkana,  s.  Temps,  lieu  déterminé 
pour  tous. 

Fotoan-tsy  mihatra,  s.  Rendez-vous  man- 
qué par  suite  d’un  empêchement. 

FOTOFÔTO,  s.  Bouleversement,  dé- 
sordre, confusion,  embrouillement. 

Fotofotôina,  p.  Qu’on  bouleverse,  qu’on 
embrouille.  Fotofotôy,  imp. 

Afotofôto,  p.  A embrouiller,  qu’on  bou- 
leverse. Afotofotôy,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Embrouillé,  boule- 
versé. 

Mamotofôto,  Mana— , v.  a.  Bonlever- 

ser,  déranger,  embrouiller.  Mamoto- 
fotéa,  imp.  Famotofôto,  s.  Ce  qu’  il 
faut  bouleverser,  déranger,  manière 
d’embrouiller.  Mpamotoioto,  s. a.  Ce- 
lui qui  bouleverse.  I 

Famotofotôana,  s.  L’action  de  boule- 
verser. Amotofotôana,  rel.  Amotofo- 
tôy,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam—. 

Mi , v.n.  Etre  bouleversé,  en  désordre, 

embrouillé,  se  démener,  s’agiter.  Mi- 
fotofotôa,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de  ce 
qui  est  embrouillé.  Mpi — , s.  Ce  qui 
s’embrouille.  / 

Fifotofotôana,  s.  L’embrouillamini,  la 
confusion.  Ifdtofotôana,  rel.  Ifotofo- 
tôy,  imp. 

.Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  bouleverse  ou  en  est  ca- 
pable. 

FÔTONA,  8.  Grand  arbre,  bois  de 
construction.  Rhodolama  altvola, 
Thouars. 

FÔTONY  (fotolra),  c.  Parce  que  ; s. 
la  raison,  la  fin  de... 

FÔTOTRA,  s.  Les  éléments,  le  princi- 
pe, l’origine,  la  racine,  la  souche,  les 
fondations,  le  fondement,  la  cause  ; on 
donne  aussi  ce  nom  aux  troncs  d ar- 
bres charriés  par  les  eaux,  qui  s’ar- 
rêtent dans  la  vase. 

Fotôrana  et  Fotôrina,  p.  Qu’on  exa- 
mine à fond,  qu’on  prend  solidement 
près  de  la  base.  Fotôry,  imp.  . 

Voa—,  p p.  Fondé,  dont  on  a assis  la 
base,  examiné  à fond. 

Mamôtotra,  v.a.  Aller  à la  source,  a 
l’origine,  examiner  à fond,  jusqu  au 
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principe,  saisir  près  rie  la  racine  com- 
me en  arrachant  les  plantes.  Mamo- 
tôra,  imp.  Famôtotra,  s.  Ce  qu’il 
faut  saisir  près  de  la  racine,  scru- 
ter à fond,  se  dout  on  cherche  la  rai- 
son. Mpamôtotra,  s.  a.  Celui  oui 
saisit  à la  racine,  qui  va  au  fond  des 
choses. 

Famotôrana,  .s.  L’action  d’aller  à la 
racine,  les  moyens.  Amotôrana,  rel. 
Amotôry,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Maha—.  Qui  sait  examiner. 

Am-pôtony,  a dv.  A la  source,  à la  ra- 
cine. 

Ampoto-môty,  loc.  Très  près,  sur  le  point 
de  toucher. 

InAY  fôtotra,  roa  fôtotra.  Se  dit  des 
œufs  comptés  trois  par  trois  : trois 
œufs,  six  œufs  ; Efa-pototra,  une  dou- 
zaine d’œufs. 

Masaka  ifôtony.  Se  dit  des  fruits  qu’on 
laisse  mûrir  sur  pied,  par  opposition 
à ceux  qu’on  fait  mûrir  artificielle- 
ment. 

Tsy  hita  fôtotra,  loc.  Incompréhensible, 
inintelligible,  inextricable. 

Foto-bôlo,  s.  La  racine  des  cheveux,  la 
base  des  tresses,  une  tresse. 

Foto-déla,  s.  Racine  de  la  langue. 

Foto-kâvana,  s.  Les  proches  parents,  les 
vrais  parents. 

Foto-pé,  s.  Le  haut  de  la  cuisse. 

Fototadi'ny.  Voy.  Tadiny. 

Foto-tény,  s.  La  substance,  le  sujet  du 
discours,  l’étymologie,  la  racine  des 
mots. 

Fototr’  arétina,  s.  Le  siège,  le  principe, 
l’issue  de  la  maladie  ; fig.  chose  incer- 
taine, évènement  problématique,  issue 
douteuse. 

Miandry  fototr’arétïna.  Attendre  un  ré- 
sultat incertain. 

Fototr’ élany,  s.  La  première  articula- 
tion des  ailes  des  oiseaux. 

Fototr’  ôlona,  s.  Souche  de  famille,  fa- 
mille. 

Fototsârika,  s.  Les  fibres  du  bananier 
dont  on  fabrique  le  Sarika  ( tissu  peu 
consistant  );  fig.  exécution  facile,  tra- 
vail aisé. 

Tsy  mahay  fototsârika.  Qui  ne  sait  rien 
faire,  pas  même  la  chose  la  plus  fa- 
cile. 

Foto-tsôfina,  s.  La  racine  des  oreilles, 
leur  point  de  jonction  avec  la  tête. 

Foto-tsôroka  et  Foto-tsândry,  s.  Le  point 
de  jonction  de  l’épaule  avec  le  bras. 

Ranompôtotra,  s.  Résidu  du  vesou  après 
une  première  distillation,  qu’on  mêle 
à une  seconde  distillation. 

FÔTOTRA,  s.  Lampe  de  la  circonci- 
sion^. qu’on  place  sur  un  tronc  de  ba- 
nanier, et  dont  la  mèche  est  faite 


avec  de  la  bouse  de  bœuf  pétrie  et 
allongée  ; torche. 

FOTRAFÔTRA  (peu  usité),  ad/. 
Gras,  dodu,  potelé,  se  dit  des  enfants. 

FOTRÀKA,  s.  Ronflement  sonore. 

Mi— , u.n.  Ronfler  fortement;  Mpi — ,s. a. 
Grand  ronfleur. 

Fifotrâhana,  i.  L’action  de  ronfler  for- 
tement. Ifotrâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Fotrakatràka,  dupt.  aug . de  Fotraka. 

FOTRÔAKA,  s.  1°  Eruption,  jaillisse- 
ment, sortie  de,  apparition  subite  ; 
2°  l’aspiration  bruyante  du  piston, 
bruit  que  fait  un  corps  sortant  d’une 
matière  grasse,  comme  le  pied  retiré 
de  la  boue  ; fig.  action  d’aller  déchar- 
ger sa  colère  sur  quelqu’un , de  quit- 
ter son  poste  par  chagrin. 

Mi—,  v.n.  Jaillir,  sortir  de...,  aspirer 
avec  bruit,  parler  avec  emportement. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. a. 
Ce  qui  jaillit,  qui  aspire  avec  briiit, 
celui  qui  parle  avec  colère. 

Fifotroâhana,  s.  Le  jaillissement,  les 
paroles  emportées,  l’aspiration  bruy- 
ante. Ifotroâhana,  rel.  Ifotroâhy, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

FÔTSY,  s.  et  adj.  Blanc,  nettoyé,  four- 
bi, rendu  propre,  purifié  , disculpé, 
blanchi  ; méprisé. 

Fotsiana,  Fotsina,  p.  Qu’on  blanchit, 
qu’on  approprie.  Fotsio,  imp. 

Afôtsy,  p.  Avec  quoi  on  nettoie.  Afo- 
tsio,  imp . 

Voa— , Finôtsy,  p.  p.  Blanchi,  appro- 
prié. 

Mamôtsy,  v>.  a.  Blanchir,  approprier, 
nettoyer.  Mamotsla,  imp.  Famôtsy,  s. 
Ce  qu’il  faut  blanchir,  manière  de... 
Mpamôtsy,  s. a.  TJn  blanchisseur,  un 
fourbisseur,  un  nettoyeur. 

Famotsiana,  s.  L’action  de  blanchir, 
le  moyen,  les  instruments.  Ainotsla- 
na.  rel . Amotsio,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Maha — . Qui  b anchit  ou  peut  blanchir. 

Fotsifôtsy,  dupl.  frèq.  de  Fotsy.  S’em- 
ploie surtout  dans  le  sens  de  mé- 
priser, ne  pas  tenir  compte,  se  mo- 
quer de... 

Mamotsifôtsy,  v>.  a.  Dédaigner,  ne  fai- 
re aucun  cas  de... 

Fotsy  aîïgâvo,  s.  Lumignon. 

Fotsy  angôla,  s.  adj.  La  cendre  blanche 
du  bout  du  cigare  ; épuisé,  sans  force. 

Fotsiavâdika,  «.  Plante  dont  la  feuille  est 
verte  en  dessus  et  blanche  en  des- 
sous. 

Fotsy  bôbo,  adj.  Blanc  comme  les  albi- 
« nos,  très  blanc,  se  dit  de  la  peau,  des 
poils. 


FOTSY  BOTSÂTSAKA,  — BOTSIAKA,  Lldj.  Très 

blanc,  blanc  éclatant. 

Fotsiélatba,  s.  Canard.  A nas  Erylhro- 
rhynclia,  Gemlin. 

Fotsiêlatra,  s.  Héron  blanc  sauvage.  Ar- 
de a gularis,  Bosk. 

Fotsy  fan  à ii  y,  adj.  Peu  délicat,  inconve- 
nant dans  ses  paroles . dans  ses 
actes. 

Fotsy  hêhy,  adj.  Qui  rit  de  mauvaise 
grâce,  à contre-cœur,  qui  rit  en  ri- 
canant. 

Fotsy  hévitra,  adj.  Absurde. 

Fotsy  hi'aka,  adj.  Blanc  comme  une  éclair- 
cie dans  les  nuages. 

Fotsy  kôtro,  adj.  Fertilisé,  défriché,  cul- 
tivé, fécond,  prospère,  se  dit  du  sol 
et  des  royaumes. 

Fotsy  mangatsakâtsaka,  adj.  Blanc  pur. 

Fotsy  m anjopiaka,  adj.  Blanc  brillant, 
éblouissant. 

Fotsy  maso,  adj.  Qui  a une  taie  sur  1 œil 
ou  sur  les  yeux  et  qui  par  suite  a 
perdu  la  vue. 

Fotsy  mâvo,  adj.  Blanc  tirant  sur  le  brun. 

Fotsimbâry,  8.  Biz  pilé. 

Fotsimbarin’  âkoho,  s.  Riz  qui  tombe  du 
mortier  où  on  le  pile,  et  qui  devient 
ainsi  la  part  des  volailles. 

Fotsimuarinâkoho,  «.  Herbe.  Alternan- 
thera  sessilis,  R.  Br. 

Fotsimbarinakohôlahy,  s.  Herbe.  Polygo- 
nome  senegalense,  Mein. 

Fotsinanahâry,  s.  Herbe.  Senëcio  coch- 
learifolius , Bojer. 

Fotsy  rôra,  adj.  Dont  on  ne  fait  pas  cas, 
dont  les  paroles,  les  ordres  sont 
négligés. 

Mamotsy  rora.  Ne  pas  faire  cas,  négliger 
les  ordres  du  supérieur. 

Fotsy  tény,  adj.  Qui,  parle  en  vain,  inu- 
tilement, qu’on  n’écoute  pas. 

Fotsy  tsinây,  adj.  Qui  a le  ventre  vide, 
affamé. 

Fotsivadi'hana,  s.  Arbuste.  Helichry.%um 
cor di folium.  D C. 

Fotsy  yarayârana,  adj.  Se  dit  du  mari 


dont  la  femme  s’absente  habituelle- 
ment durant  le  jour. 

Fotsy  vôlo,  adj.  Qui  a les  cheveux  blancs. 

Fotsivolomanôkana,  s.  Herbe.  Clematis  j 
Bojeri,  Ilook. 

Fotsivolomaxouo,  s.  Herbe  médicinale.  |l 

Fotsivôzona,  s.  Nom  d’un  palmier. 

Fôtsiny,  — itiâny,  — izâo,  adv.  Seule-  | 
ment,  simplement,  sans  raison,  vai-  i 
nement,  inutilement. 

FOVÀTO.  Voy.  Fo. 

FOVÔANY.  Voy.  Afovoany. 

FÔZA,  s.  Nom  des  crabes  en  général, 
chèvre  de  mécanique. 

Fozahâla  et  Fozahalahâla,  s.  Espèce  de  > 
Thelphuse  fluviatile. 

Fozahâvatra,  s.  Dartre  scrofuleuse. 

Fozamalémy,  s.  Crabe  à carapace  molle; 
lig.  nom  donné  aux  petites  filles  fai- 
bles, de  mauvaise  constitution. 

Fozandronôno,  s.  Crabe  blanc. 

Fozandri'aka,  s.  Crabe  de  mer. 

Fozanôny,  s.  Crabe  d’eau  douce. 

FÔZA  et  FOZAFÔZA  ( dupl . plus  usi- 
té), s.  Action  de  chiffonner,  de  mal- 
traiter, de  rudoyer  les  objets.  ‘ 

Fozafozâina,  p.  Qu’on  chiffonne,  qu’on 
maltraite.  Fozafozây,  Fozafozâo,  imp. 

Afozafôza,  p.  Avec  quoi  on  chiffonne. 
Afozafozây , A fozafozâo,  imp. 

Voa— , Finozafôza,  p.p.  Chiffonné, 
maltraité.  JË 

Mamozafôza,  v.a.  Chiffonner,  maltrai- 
ter, rudoyer.  Mamozafozâ,  imp.  Famo- 
zafôza,  s.  Ce  qu’on  chiffonne,  manière 
de  maltraiter.  Mpamozafôza,  s.  Celui 
qui  chiffonne,  qui  maltraite. 

Famozafozâna,  .s.  L’action  de  chiffon- 
ner, de  maltraiter,  do  rudoyer.  Amo-  j 
zafozâna,  rel.  Amozafozây,  Amozafo-  j 
zâo,  imp.  . * 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam— . f 

Mafia—.  Qui  chiffonne,  qui  peut  maltrai-  ; 
ter. 


G s Sixième  lettre  et  quatrième  con- 
sonne de  l'alphabet  malgache  ; il  se 
prononce  toujours  dur.  Les  finales 
muettes  ka,  tra,  s’élident  devant  le 
g:  Tapa-gilasy,  pour  tapaka,  gilasy  ; 

TONGO-GOAIKA,  pour  TONGOTRA,  G O A 1 K A , 

etc.  La  finale  na  ou  ny  ne  conserve 
que  1 n devant  le  g ■ I’auan-gisa  pour 

a . J;.,,  1,»  v > f î v zi  ai  v v 


h initiale  ru  radicale  : Mangalatra 

de  MAN  et  HALATRA. 

GÀ,  8.  Gant.  ( Fr.  gant). 

G an-tan  an  a.  Des  gants. 

Manao  g y.  Porter  gants. 

GÀBAKA,  adj.  Vide,  où  il  n’y  a rien, 
dont  on  a tiré  le  contenu. 

M angâbaka,  adj.  Vide,  vidé,  d’où  on  a 
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Mi—,  v.n.  Avoir  beaucoup  d’eau.  Fi — , s. 
L’état  de... 

Figabâhana,  s.  L’abondance  de  l’eau. 
Igabahana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

GÀBOKA,s.  Tas,  monceau,  le  bruit 
d’un  choc. 

Agàboka,  p.  A mettre  ou  qu’on  met  en 
tas.  Agabôhy,  imp. 

Voa— , p.p.  Entassé. 

Mana-,  v.  a.  Entasser,  amonceler.  Ma- 
nagabôlia,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
entasse,  la  manière  de  mettre  en  tas. 

Fanagabôhana,  s.  L’action  d’entasser, 
le  lieu.  Anagabôhana,  rel.  Anaga- 
bôhv,  imp. 

Prend  Mi  fan  a — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  entassé,  en  monceau,  fai- 
re du  bruit  en  tombant.  Fi—,  s.  Le 
bruit  de  ce  qui  tombe.  Mpi— , s.  Ce 
qui  est  entassé. 

Figabôhana,  s.  L’entassement,  le  lieu. 
Igabéhana,  rel. 

Pren  Mampi — , Mifampi— . 

Maha— . Qui  entasse. 

Gabogâboka,  dupl.  dim.  de  Gaboka. 

Màngâboka,  a d-j.  Terne,  se  dit  aussi  des 
choses  cuites  commençant  à passer, 
à moisir. 

Gabo-bâto,  s.  Tas  de  pierres. 

Gaborâraka,  adj.  Fait  sans  soin,  au  ha- 
sard, paroles  irréfléchies. 

GADANÀ  ou  GADENÀ,  s.  Cadenas. 
(Fr.  cadenas). 

GÀDONA.  V oy.  Ngadona. 

GÀDRA,  s.  Fers  des  détenus,  des  ga- 
lériens, colliers  des  chiens,  chaînes 
pour  amarrer  les  pirogues  ou  fermer 
les  portes. 

Gadrâna,  p.  Qu’on  met  aux  fers,  qu’on 
attache.  Gadrâo,  imp. 

Agâdra,  p.  Dont  on- se  sert  pour  atta- 
cher. Agadrâo,  imp. 

Voa—,  Ginâdra,  p.p.  Attaché. 

Mana — , v.a.  Mettre  aux  fers,  attacher. 
Managadrâ,  imp.  Fana — , s.  Ceux 

qui  doivent  être  attachés,  la  manière 
de  mettre  aux  fers,  de  fermer.  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui  ferme  ou  met  aux  fers. 

Fanagadrâna,  s.  L’action  de  mettre 
aux  fers,  les  instruments,  le  lieu.  Ana- 
gadrdna,  rel.  Anagadrâo,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana—,  Mam- 
# pana—,  Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  aux  fers  ou  être  atta- 
ché. Fi — , s.  Manière  d’être  attaché. 
Mpi—,  s.  Récidiviste  qui  est  sou- 
vent mis  aux  fers. 

Figadrâna,  s.  Les  fers,  le  lieu,  les 
liens,  la  cause.  Igadrâna,  rel.  Iga- 
drâo,  imp. 

Prend  Mampi—. 
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Maha—.  Qui  attache  ou  peut  servir  à at- 
tacher. 

Manala  gadra.  Oter  les  fers. 

Gadra  fôhy,  s.  Fers  courts  mis  aux  pieds, 
et  si  rapprochés  qu’on  peut  à peine 
changer  les  pieds  de  place. 

Gadralâva,  s.  Fers  des  condamnés  ; les 
fers  du  cou  et  des  pieds  sont  joints 
par  des  tringles,  qui  permettent  de 
l'aire  de  longs  pas;  les  condamnés 
aux  fers. 

Gadram-baravârana,  s.  Anneau,  chaîne 
servant  à fermer  les  portes. 

Gadran’ alika,  s.  Collier  de  chien. 

Gadran-dâkana,  s.  Chaîne  pour  attacher 
les  pirogues  au  bord  de  l’eau. 

Gadran-dâlana,  s.  Sentinelles  pour  em- 
pêcher de  passer  sur  les  chemins  inter- 
dits. 

Gadra  koféhy,  s.  Corde  qui  tient  lieu  de 
fers  [tour  les  nobles. 

G adran’ôlona,  s.  Fers  pour  les  gens. 

Gadran-tânana,  s.  Menottes. 

Gadran-trâno,  s.  Anneau,  chaîne  ser- 
vant de  fermeture  aux  maisons. 

Gadran-tsâmbotra,  s.  Fer  mis  aux  mains 
et  aux  pieds  des  esclaves  pour  les 
empêcher  de  fuir. 

Gadra-vÿ,  s.  Les  fers  qui  sont  en  fer. 

GADRAGÀDRA,  s.  Oiseau.  Espèce  de 
Pterocles. 

GADRAGÀDRA,  adj.  et  s.  Fêlé,  rau- 
que, voix  sourde,  cassée. 

Mi — , v.n.  Avoir  la  voix,  le  son  rauque, 
cassé.  Fi—,  s.  L’état  de  la  voix  rau- 
que, cassée. 

Prend  Mampi—. 

GÀDRAKA,  adj.  Fêlé,  rauque,  son 
sourd. 

Mi—,  v.n.  Avoir  le  son  rauque,  cassé. 
Fi — , s.  L’état  du  son  rauque. 

Prend  Mampi — . 

GÀGA,  adj.  Etonné,  stupéfait,  en  admi- 
ration, surpris. 

Gagâ,  imp.  Admirez,  soyez  étonné. 

Mi — , v.n.  Etre  surpris,  étonné.  Migagâ, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de... 

Figagàna,  s.  Prodige,  ce  qui  donne  l’ad- 
miration, l’étonnement.  Igagâna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Etonnant,  surprenant,  admira- 
ble. 

Gagagâga,  dupl.  de  Gaga. 

Fahagagàna,  s.  Miracle,  prodige. 

Dogâga,  Tolagàga,  Voy.  ces  mots. 

GAGÀKA,  dupl.  de  Gaka,  s.  Gris  des 
canards;  action  de  boire  au  goulot, 
glouglou. 

Mi—,  v.n.  Se  dit  du  canard  qui  crie. 
Fi — , s.  La  manière  de  crier. 

Prend  Mampi — . . 

Maha — . Qui  peut  crier. 

Manao  — . Boire  au  goulot. 

GAGILÀHY  (corruption  deGigalahv), 
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GAO 


GAI 


s.  et  adj.  Qui  a l’expérience,  con- 
sommé dans. 

GÀIGY  ou  GÉGY,  adj.  Imbécile,  inso- 
lent, enragé,  fou  de  colère. 

Gegéna,  p.  Qu’on  rend  courroucé,  en- 
ragé. Gegéo,  imp. 

Mana—,  (peu  usité),  v.a.  Irriter,  rendre 
enragé.  Managegé,  imp.  Fana—,  s. 
Qu’on  irrite  habituellement,  la  ma- 
nière d’irriter.  Mpana — , s.  a.  Celui 
qui  irrite . 

Fanagegéna.  s.  Action  d’irriter.  Ana- 
gegéna,  rel. 

Prend  Mi  fana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha — . Rendre  irrité  ou  capable  d’ir- 
riter. 

Gaigigàigy,  dupl.  de  Gaigy. 

Alika  gaigy,  s.  Cnien  enragé. 

Gaigin’olona  ou  Olona  -gaigy,  s.  Un  im- 
bécile, un  obstiné. 

GÀIKA,  s.  Action  de  serrer,  de  lier,  de 
contraindre. 

Géhina,  p.  Qu’on  lie,  que  l’on  convoque. 
Gého,  imp. 

Agâika,  p.  Avec  quoi  on  lie.  Agého, 
imp. 

Tafa— , voa— , Ginàika,  p.  p.  Lié, 
contraint. 

Mana,  et  Man—,  v.a.  Lier,  contrain- 
dre. Mangéha,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  lie,  manière  de  contraindre. 
Mpan — , s.  Celui  qui  lie,  qui  con- 
traint. 

Fangéhana,  s.  Action  de  litfr,  de  con- 
traindre. Angéhana,  rel.  Angého,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  serré,  être  lié,  retenu, 
être  contraint.  Migéha,  imp.  Fi — , «. 
L’état,  la  manière  de...  Mpi — , s.  Ce 
qui  se  lie  ou  doit  se  lier. 

Figéhana,  s.  L’attache,  le  lieu.  Igé- 
hana,  rel.  Igého,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifarnpi — . 

Mah — . Qui  lie  ou  peut  lier. 

Gaigâika,  dupl.  aug.  de  Gaika. 

GÀINA,  adj.  Désappointé,  décontenan- 
cé. 

Man-,  r.n.  Etre  désappointé,  être  vide. 
Fan — , s.  L’état  de...  Mpan — , s.  Ce- 
lui qui  est  désappointé,  frustré. 

Fangâinana,  s.  Le  désappointement. 
Angâinana,  rel. 

Prend  Main  pan — . 

Maha—.  Qui  frustre  ou  peut  frustrer. 

GÀINA  et  GAI  N GÀINA  (dupl.  plus 
usité),  s.  Ardeur  d’un  soleil  sans  veut 
et  sans  nuage,  se  dit  aussi  de  ce  qui 
est  trop  soc. 

Mi  -,  v.n.  Se  dit  d’une  forte  chaleur, 
d’une  forte  sécheresse.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de... 

Prend  Mampi — . 


GÀKA,  s.  Cri  des  canards. 

Mi—,  v.n.  Se  dit  du  cri  des  canards; 
fig.  se  plaindre. 

Voa  vao  migâka.  On  crie  et  on  se  plaint 
quand  on  voit  ses  méfaits  découverts. 

GALÀBINA,  s.  Grande  liberté/ grande 
licence. 

Mi— , v.n.  Etre  libre,  sans  frein,  suivre 
ses  caprices,  être  libertin,  dissolu. 
Fi — , s.  La  liberté.  Mpi — , s. a.  Celui 
qui  est  libre,  qui  suit  ses  caprices. 
Figalabinana,  s.  L’action  de  suivre  ses 
caprices.  Igalabinaua,  rel. 

Prend  Mampi — . 

GalabindAbina,  dupl.  de  Galabina. 

GALÉRA,  s.  Rabot,  (du  vieux  mot  fr. 

galère). 

GALÔNA,  s.  Galon.  (Fr.  galon). 
Galon  a fûts  y.  Galon  blanc  ou  d’argent. 
Galona  mena.  ' Galon  rouge  ou  d’or. 

GÀMATRA,  s.  Gamme  de  musique. 
(Fr.  gamme). 

GÀMATRA,  adj.  Egal,  semblable. 

GAMÉLA,  s.  Gamelle,  seau,  baquet. 
(Fr.  gamelle). 

GÀNA,  s.  Choc  des  portes,  bruit  des 
portes  qui  se  ferment , bruit  du  bat- 
tant sur  le  tissu. 

Gànina,  p.  (Tissu)  qu’on  bat.  Gâno,  imp. 
Agâna,  p.  Avec,  quoi  on  bat,  à faire 
résonner.  Agâno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  fermé 
avec  bruit,  battu. 

Man—,  Mana—,  v.a.  Battre  le  tissu. 
Fan—,  s.  Manière  de  battre  le  tissu. 
Mpan—,  s.  a.  Le  tisserand  qui  bat. 
Fanganana,  s.  Action  de  battre  le  tis- 
su. Angânana,.  rel.  Angàno,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan—,  Main- 
pan—,  Mifampan—. 

Mi—,  v.n.  Craquer,  résonner,  être  battu. 
Fi— ,8.  La  manière  de  résonner.  Mpi—, 
s. a.  Ce  qui  résonne,  qui  craque. 
Figànana,  s.  Le  bruit  du  choc,  le  réson* 
nement.  Igânana,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifarnpi— . 

Maha—.  Qui  peut  battre  le  tissu. 
Gangâna,  dupl.  de  Gana. 

GAN  A GÀNA,  s.  Canards  domestiques. 

Cri  usité  pour  appeler  les  canards. 
Ganaganàina,  p.  Canards  qu’on  appel- 
le. Ganaganâo,  imp. 

Mi—,  v.a.  Appeler  les  canards.  Miga- 
naganà,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Figanaganâna,  s.  L’action  d’appeler 
les  canards.  Iganaganâna,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  appelle  ou  sait  appeler. 

GÀONA,|.s.  Choc.  1 

Ag&ona,  p.  Qu’on  fait  choquer.  Agao- 

nv,  invp. 
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Voa— . Choqué. 

Mi—,  v.n.  Se  choquer,  s’entre-choquer. 
Fi—,  s.  La  manière  de  choquer  ou  de 
s’entrechoquer. 

Figaônana,  s.  L’action  de  se  choquer. 
Igaônana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—  Qui  se  choque  ou  peut  se  cho- 
quer. 

GÀOTRA,  s.  Maladie  de  la  goutte.  (Fr. 
goutte). 

GARÀBA,  s.  1°  Corbeille  en  treillis, 
bourriche  ; 2°  latrines. 

GARARÀKA,  s.  Gargarisme,  glou- 
glou- 

Ma  N a o gararaka.  Se  gargariser. 

GARARÀNA,  s.  Ecoulement  de  l’eau. 

Agararâna,  p.  A faire  couler.  Agara- 
ràno,  imp. 

Mi—,  v.n.  Couler  avec  bruit.  Fi—,  s. 
Manière  de  couler. 

Prend  Mampi — . 

GARÀRO  (prononcé  quelquefois  Gari- 
ro),s.  Un  plaisant,  prétexte,  faux-fuy- 
ant. 

Agaràro,  p.  Qu’on  prétexte. 

Mi— , v.n.  Donner  des  prétextes  plaisants, 
des  faux-fuyants.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi — , s. a.  Qui  donne  des  prétextes. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Gararolâhy,  s.  Un  farceur. 

GARÀSY,  s.  Grâce,  demande  de  par- 
don, l’action  de  demander  grâce.  (Fr. 
grâce). 

Mi—,  v.  n.  Demander  grâce,  pardon  ; cé- 
der à quelqu’un.  Migarasia,  imp. 
Fi — , s.  La  manière  de  demander  grâ- 
ce. Mpi — , s.  Celui  qui  demande  grâce. 

Figarasiana,  s.  L’action  de  demander 
pardon.  Igarasiana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

GARÉBOKA,  s.  Action  d’avaler. 

Agaréboka,  p.  A avaler.  Agarebôhy, 
imp. 

Mana— , v.  a.  Avaler,  Managarebôha, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  avale  avec 
avidité,  manière  de...  Mpana— , s.  Ce- 
lui qui  avale  gloutonnement. 

Fanagarebôhana,  .s.  L’action  d’ava- 
ler avidement.  Anagarebôhana,  rel. 
Prend  Mifana — -,  Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha — . Qui  avale  ou  peut  avaler  avi- 
dement. 

Garebodréboka,  dupl.  frèq.  de  Gare- 
boka. 

GARÉRA,  s.  Faible,  languissant,  flas- 
que, traînant. 

Gareràina,  p.  Qu’on  rend  flasque,  mou. 
Garerâo,  imp. 

Agaréra,  p.  A relâcher,  à détendre. 
Agarerâo-,  imp, 


Mi—,  v.n.  Etre  flasque,  mou.  Migarerâ, 
imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  flas- 
que, mou.  Mpi — , s.  Celui  qui  est  flas- 
que, qui  ne  sait  pas  porter  son  habit. 

Figarerâna,  s.  L’action  de  se  traîner. 
Igarerâna,  reL 

GARISISY,  s.  Exercice  militaire.  ( Fr. 
exercice). 

Manao  garisisy.  S’exercer  au  canon. 

GÀSA,  s.  Gaz. 

GÀSY,  ad/.ets.  Malgache. 

Gasina,  p.  Malgachisé,  traduit  en 
Malgache,  fait  à la  mode,  à la  ma- 
nière malgache.  Gasio,  imp. 

Gasig&sy,  dupl.  dim.  de  Gasy. 

GÀVO,  s.  Comme  Goavy. 

GAZÉTY,  s.  et  adj.  Gazette,  journal  ; 
publié.  (Fr.  gazette). 

Gazéty  va  va  . Bruits,  rumeurs  qu’on  fait 
courir. 

Manao  gazéty.  Faire  un  journal,  publier 
des  rumeurs,  des  bruits. 

Mpanao  gazéty.  Journaliste,  qui  répand 
ou  publie  des  bruits  vrais  ou  faux. 

GÉBAKA,  s.  Affaissé,  aplati,  qui  forme 
creux  comme  le  ventre  affamé,  com- 
me une  bourse  presque  vide. 

Man — , v.n  Etre  creux,  enfoncé,  aplati. 
Fan—,  s.  L’état  de... 

Prend  Mampan — . 

GÉBOKA,  s.  Action  de  gober,  de  gar- 
der pour  soi. 

Agéboka,  p.  A gober.  Agebôhy,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.  p.  Gobé,  retenu. 

Man—,  v.a.  Gober,  retenir,  prendre  pour 
soi.  Fan—,  s.  Manière  de...  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui  gobe. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan—, Mifampan — . 

GÉDRA  et  GEDRAGÉDRA,  adj. 
Lâche,  mal  lié  ; s.  chaîne  en  or  que 
les  femmes  portent  au  cou. 

Gedragedrâina,  p.  Qu’on  relâche  ou 
qu’  on  lie  lâchement.  Gedragedrâo, 
imp. 

Agedragédra,  p.  A relâcher,  qu’on  fait 
relâcher.  Agedragedrâo,  imp. 

Voa—,  p .p.  Relâché. 

Mana — , v.a.  Relâcher,  détendre.  Mana- 
gedragedrâ,  imp.  Fana — , s.  La  ma- 
nière de  relâcher,  de  détendre.  Mpa- 
na—, s. a.  Celui  qui  relâche. 

Fanagedragedràna,  s.  L’action  de  re- 
lâcher. Anagedragedrâna,  rel. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Etre  relâché,  détendu.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  relâché.  Mpi — , s. 
Ce  qui  se  relâche  habituellement. 

Figedragedràna,  s.  Relâchement.  Ige- 
dragearâna,  rel. 

Prend  Mampi—. 
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Maha— . Qui  relâche  ou  peut  relâcher. 

GEDROGÉDRO,  s.  Plainte,  murmure. 
Mi—,  r.n.  Se  plaindre,  se  fâcher  en  mar- 
mottant. Migedrogcdrôa,  imp.  Fi—,  -s. 
La  manière  de  se  plaindre.  Mpi — , s. 
Un  grognon. 

Figedrogedrôana,  s.  L’action  de  mur- 
murer, de  se  plaindre.  Igedrogedrôa- 
na,  rel. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha — . Qui  se  plaint  ou  sait  se  plaindre. 

GÉHY,  s.  Etreinte,  resserrement,  con- 
trainte, violence. 

Géhina,  Gehézina,  p.  Qu’on  étreint,  à 
qui  on  fait  violence.  Gého,  Gehézo, 
imp. 

Agéhy,  p.  Avec  quoi  on  serre.  Agehe- 
zo,  imp. 

Voa—,  Ginéhy,  p.p.  Serré,  contraint. 
Mana — . Man—,  v.a.  Serrer,  étreindre. 
Mangehéza,  Managehéza,  imp.  Fan—, 
Fana — , s.  La  manière  de  serrer. 
Mpan— , s, a.  Gelui  qui  serre  ou  qui 
use  de  contrainte. 

Fangehézana,  s.  Action  de  serrer,  d’é- 
treindre. Angehézana,  rel.  Angehézo, 


Maha — . Qui  serre  ou  peut  serrer. 
Gejagéja,  dupl.  de  Geja. 

GÉMO,  s.  Guillaume,  rabot. 

GÊNA  et  GENAGÉNA,  s.  Action  de 

porter  entre  les  mains  et  avec  soin. 
Genagenàina,  p.  Qu’on  porte  entre  les 
mains.  Genagenâo,  imp. 
Agenagéna,  p.  Les  mains  avec  lesquel- 
les on  porte.  Agenagenâo,  imp. 

Voa — , p.p . Porté  avec  soin. 

Mana—,  Man—,  v.a.  Porter  entre  les 
mains.  Mangenagenâ,  imp.  Fan—,  s. 
Ce  qu’on  porte  avec  soin,  manière  de 
faire  attention  à ce  qu’on  porte. 
Mpan—,  s. a.  Celui  qui  porte  entre 
les  mains. 

Fangenagenâna,  s.  Action  de  porter 
avec  soin.  Angenagenâna,  rel.  Ange- 
nagenâo,  imp. 

Prend  Matnpan— . 

Mi—,  v.  a.  et  n.  Porter  avec  soin,  avec 
attention,  être  porté  avec  soin.  Mige- 
nagenâ,  imp.  Fi — , s.  L’attention... 
Mpi—,  s. a.  Celui  qui  porte  avec  soin. 
Figenagenàna,  s.  Action  He  faire  at- 
tention. Igenagenâna,  rel.  Igenagenâo, 
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imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — , 

Mi—,  v.n.  et  a.  Etre  serré,  violenté,  ser- 
rer. Migehéza,  imp.  Fi — , s.  L’état  de 
ce  qui  est  serré,  violenté. 
Figehézana,  .s.  L’action  de  serrer,  de 
violenter,  l’étreinte.  Igehézana,  rel. 
Igehézo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  étreint  ou  peut  étreindre. 
Gehigéhy,  dupl.  frêq.  de  Geliy. 

GÉIKA  ou  GÊKA.  Yoy.  G/ika. 

GÉJA,  s.  Action  de  serrer,  d’étreindre, 
d’empoigner,  de  violenter. 

Gejâina,  Gejàna,  p.  Qu’on  serre.  Ge- 
jâo,  imp. 

Agéja,  p.  Avec  quoi  on  serre,  à retenir. 
Agejâo,  imp. 

Tafa— , voa—,  Ginéja,  p.p.  Qui  est  re- 
tenu, serré,  étreint. 

Mana — , Man — , v.a.  Serrer,  étreindre, 
violenter,  retenir.  Mangejâ,  imp. 
Fan — , .s.  Ce  qu’on  serre,  manière 
de,..  Mpan— ,8. a.  Celui  qui  serre,  qui 
retient. 

Fangejàna,  s.  L’action  d’empoigner, 
de  serrer.  Angejâna,  rel.  Angejâo, 
imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  serré,  étreint,  contraint, 
retenu,  Migejâ,  imp.  Fi—,  s.  L’état 
de  ce  qui  est  serré,  lié.  Mpi — , s. a. 
Ce  qui  se  serre,  celui  qui  est  retenu. 
Figejâna,  s.  L’étreinte,  le  lieu.  Igrjà- 
na,  rel.  Igejâo,  imp. 

Prend  Mampi— , 'Mifampi—, 


imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  soigne  ou  qui  porte  avec 
soin. 

GEOGRAFŸ,  s.  Géographie. 
GEOGRÀFY,  s.  Géographe. 

GÉOKA  et  GEOGÉOKA.  Yoy.  Heoka. 

GÉRA  et  GERAGÉRA,  adj.  Lâche, 

mal  lié,  mou.  * . 

Mi—,  v.n.  et  adj.  Etre  mal  lié,  lâche. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  mal  lié. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  débraillé. 

GÉRÏGA,  GERÏGÉSY,  s.  Mot  dont 

se  servent  les  enfants  en  s’amusant 
et  qui  signifie:  imbécile,  oie. 

GERMÂNA,  s.  Allemand,  Germain.  / 
GERMANŸ,  s.  Germanie,  Allemagne. 
GÉTY,  s.  Guêtres.  ( Fr.  guêtres). 

GIA,  s.  E treinte,  serrement. 

Giâzana,  p.  Qu’on  serre,  qu’on  étreint. 
Giâzo,  imp. 

Agia,  p.  Avec  quoi  on  serre  ou  l’on 
étreint.  Agiâzo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Etreint,  serré. 

Man—.  Mana— , v.a.  Etreindre,  serrer. 
Mangiâza, imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  ser- 
re, manière  de...  Mpan — , s. a.  Celui 
qui  serre,  qui  étreint. 

Fangiàzana,  .s.  L’action  de  serrer,  l’ins- 
trument pour  serrer.  Angiâzana,  rel. 
Angiâzo,  imp.  * 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi  , r.n.  Etre  serré,  étreint.  Migiâza, 
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imp.  Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  ser- 
ré, l’étreinte.  Mpi— „s.  Ce  qui  est  serré, 
qu’il  faut  serrer  habituellement. 

Figiâzana,  s.  Le  mode,  la  manière 
d’ètre  serré,  la  place.  Igiâzana,  rel. 
Igiâzo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  serre  ou  peut  serrer. 

Giagia,  dupl.  de  Gia. 

GÎDANA,  s.  Action  d’enlever,  de  ra- 
fler, de  dépenser,  d’anéantir  d’un  seul 
coup. 

Manao  gidana.  Faire  plat  net,  balayer  le 
tout. 

GÎDRO,  s.  Plusieurs  espèces  de  Makis, 
surtout  le  noir  gris.  P rosie  nia  mon- 
goz.  Fig.  laid,  tigure  de  singe. 

GtDRO  et  GIDROGÎBRO,  s.  Grin- 
cement, le  bruit  du  frottement,  le  cra- 
quement, le  cri  des  rats. 

Agidrogidro,  p.  A faire  grincer.  Agi- 
drogidrôv,  imp. 

Tafa— , p.p.  Grinçant. 

Mana— , v.a.  Faire  grincer.  Managi- 
drogidrôa,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
fait  grincer,  la  manière  de  faire  cra- 
quer. Mpana — , s.  a.  Celui  qui  fait 
craquer. 

Fanagidrogidrôana,  s.  L’action  de 
faire  craquer,  l’instrument  pour.  Ana- 
gidrogidrôana,  rel.  Anagidrogidrôy, 
imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Grincer,  craquer.  Mïgidro- 
gidrôa,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de 
grincer.  Mpi — , s.  Ce  qui  grince. 

Figidrogidrôana,  s.  Le  grincement, 
le  craquement.  Igidrogidrôana,  rel. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  grince  ou  peut  faire  grincer. 

GIGA  et  GIGAGIGA,  a dj.  Vieux,  dur. 

Mi—,  v.n.  Durcir,  être  dur.  Fi — , s.  La 
dureté. 

GIGIGlGY,  s.  Action  d’attacher  solide- 
ment. 

Mi—,  v.n.  Etre  solidement  attaché,  être 
attaché  par  des  liens  très  serrés.  Fi-^, 
s.  La  solidité  des  liens. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Avec  quoi  on  peut  attacher 
solidement. 

GIGIKA,  s.  Sanglot,  pleurs  avec  efforts, 
cris  des  rats. 

Mi— , v.n.  Sangloter,  pleurnicher.  Fi—,  s. 
La  manière  de  sangloter,  de  pleurni- 
cher. Mpi — , s. a.  Celui  qui  sanglote, 
un  pleurnicheur. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  sanglote,  qui  peut  crier. 

Gt  JA.  Comme  Geja. 

GtLA,  adj.  Qui  cligne  d’un  œil. 


Gila-maso.  Qui  a un  œil  cligné  naturel- 
lement. 

GILÀSY,  .s.  Verre  à boire.  ( Ang.  glass  ). 

GILÀSY,  s.  Glace.  (Fr.  glace). 

GIL.ÏO,  s.  Glue.  (Ang.  glue). 

GILÔBY,  s.  Globe,  globe  terrestre, 
globe  pour  lampe,  lustre.  (Fr.  globe). 

GIL.OMÉ,  s.  Guillemets.  (Fr.  guille- 
mets ). 

GÎNA,  adj.  1°  Silencieux  ; 2°  dont  les 
oreilles  n’entendent  rien  ou  tintent, 
bourdonnent. 

Man—,  v.n.  et  adj.  Garder  le  silence,  ces- 
ser de  pleurer,  être  silencieux.  Mangi- 
na,  inip.  Taisez-vous,  silence.  Fan — ,s. 
L’état  de  ce  qui  est  silencieux.  Mpan — , 
s.  Un  taciturne. 

Fanginana,  s.  L’action  de  se  taire.  An- 
ginana,  rel.  Angino,  imp. 

Prend  Mampan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  dit  des  oreilles  qui  tin- 
tent ou  bourdonnent.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de  tinter.  Mpi — , s.  Les  oreilles 
qui  tintent  fréquemment. 

Figinana,  s.  Tintement  des  oreilles. 
Iginana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  cause  le  tintement. 

Gingina,  dupl.  fréq.  de  Gina. 

Mangingina,  v.n.  et  adj.  Etre  silen- 
cieux, solitaire,  secret. 

GIOKA,  s.  Pet,  bruit  incongru. 

Agioka,  p.  Bruit  à faire  entendre.  Agiô- 
hy,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a pété. 

Mi—,  v.n.  Eclater,  péter.  Migiôha,  imp. 
Fi — , s.  La  manière  de. . . Mpi — , s. a. 
Celui  ou  ce  qui  pète. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  pète  ou  peut  éclater. 

Giogioka,  dupl.  fréq.  de  Gioka. 

GIRÀMPA,  s.  Comme  Gorampa. 

GIRANRINÉ,  s.  Grand  dîner,  festin, 

• grand  repas.  (Fr.  grand  dîner). 

GIRENADÉLINA,  s.  Grenadille.  Pas- 
siflora  stipulata,  Aublet.  (Fr.  gre- 
nadille). 

GIRIGÎRIKA,  s.  Point,  notes  pour 
marquer  les  absences. 

Girigirlhana,  p.  Qu’on  marque  par 
des  points.  Girigirfho,  imp. 

Voa — , p.p.  Marqué  par  des  points. 

Man—,  v.a.  Marquer  les  absences  par 
des  points.  Mangirigiriha,  imp.  Fan—, 
s.  Ce  qu’on  pointe,  la  manière  de... 
Mpan — , &*.’ a.  Celui  qui  marque  les  ab- 
sences. 

Fangirigirihana,  s.  L’action  de  mar- 
quer les  absences  par  des  points, 
1 instrument.  Angirigirihana,  rel.  An- 
girigiriho,  imp. 
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Prend  Mampan — , Mifampan — . 

Maha— . Qui  met  le  point  ou  peut  le 
mettre. 

GIRÎKA.  Gomme  Greka. 

GIRIO,  adj.  pris  subst.  Gris,  drap  gris, 
gris  de  Fer.  ( Fr.  gris  ). 

GIRIRÎOKA,  s.  Le  chant  du  grillon,  le 
tintement  des  oreilles. 

Mi — , v.7i.  Tinter.  Fi — , s.  Le  cri  du  gril- 
lon, le  tintement  des  oreilles.  Mpi— , 
s. a.  Le  grillon.qui  chante,  les  oreilles 
qui  tintent. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  chante  ou  qui  peut  chan- 
ter. 

Giririodrioka,  dupl.  fréq.  deGiririoka. 

GtSA,  s.  Oie.  ( Ang.  geese). 

Gisagisa,  s.  Mot  usité  pour  appeler  les 
oies. 

Gisalâhy,  s.  Jars. 

Gisa.va.vy,  s.  Oie. 

GOÀY,  adj.  Grand,  gros. 

Goaibé,  adj.  Gros,  colossal. 

Goaigoay,  dupl.  de  Goav.  Fig.  Qui  ne 
craint  rien,  qui  ne  recule  pas,  despote. 

GOÀIKA,  s.  Corbeau.  Corvus  scapu- 
latus,  Dand.  Fig.  semblable,  comme 
les  habits  dans  une  grande  réunion. 

GÔANA,  adj.  Borgne,  qui  a un  œil  po- 
ché; ouverture. 

Goa-mâso,  adj.  Qui  a un  œil  poché. 

Mangôana,  adj.  Se  dit  de  l’aurore  qui  com- 
mence à poindre,  et  d’un  espace  vide. 

Mangoangôana,  adj.  Gave,  creux,  ouvert 
et  vide  comme  l'œil  poché,  comme 
une  large  ouverture. 

Mangoaméxa.  Se  dit  de  la  rougeur  qui  pa- 
raît au-dessous  de  la  paupière  quand 
on  la  soulève. 

GÔANA,  s.  1 ° Bruit  d’une  porte  qui 
s’ouvre  ou  se  ferme  ; 2°  publication  ; 
3°  action  de  commencer  ou  de  conti- 
nuer. 

Goànana,  p.  Qu’on  ouvre  avec  bruit, 
qu’on  fait,  qu’on  commence.  Goâny, 
Goâno,  imp. 

Agôana,  p.  A publier,  à ouvrir.  Agoâ- 
ny,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Publié,  ouvert  avec 
bruit. 

Mi — , 7;. n.  Retentir,  être  publié,  être  en 
train.  Fi—,  s.  Manière  de...,  le  bruit. 
Mpi — , s.  Ge  qui  s’ouvre  avec  bruit. 

Figoânana,  s.  L’action  de  commencer, 
de  retentir.  Igoânana.  rel.  Igoàny, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha  Qui  sait  retentir. 

Goangôana,  dupl.  fréq . de  Goana. 

GOÀVANA,  adj.  Grand,  énorme,  cor- 
pulent. 


GOÀVY,  s.  Goyavier,  goyave.  Psidium 
pomiferum,  L.  - 

Goavy  fütsy,  s.  Goyavier  à fruits  blancs. 

Goavy  mena,  s.  Goyavier  dont  les  fruits  ont 
l’intérieur  rouge. 

Goavitsinâ  ou  Goavitsinâhy,  s.  Goyavierde 
Chine.  Psidium  caltleyanum,  Sabi- 
ne. 

Goavin’  Ilaihâvana.  Se  dit  de  ce  qui  est 
dépensé  par  trop  de  bonté,  connue  les 
goyaves  d’Ilaihavana  qu’il  donnait  à 
tous  ceux  qui  lui  en  demandaient. 

GOBILÉ,  s.  Gobelet.  ( Fr.  gobelet  ). 

GÔBOKA,  adj.  Vide,  creux. 

Mi—,  v.  n.  Sonner  creux,  comme  un 
coffre  vide.  Fi—,  s.  La  manière 
de  . . . Mpi — , s.  Ge  qui  produit  un  son 
creux. 

Figobôhana,  a.  Action  de  sonner  creux. 
Igobohana,.  'rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Gobogôboka,  Gobokôboka,  dupl.  de 

Goboka. 

Mangôboka,  adj.  Vide,  creux. 

GODÀNA,  adj.  Vaste,  spacieux. 

Mi—,  v.n.  Etre  vaste,  spacieux  ; fig. 
être  dans  une  grande  liberté.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  vaste,  manière 
d’agir  librement. 

Figodhnana,  s.  Grand  espace,  grande 
liberté. 

Prend  Mampi — . 

GÔDONA.  Voy.  Ngodona. 

GÔDRA  et  GODRAGÔDRA,  s.  Fai- 
blesse dans  les  articulations,  dans  les 
jointures. 

Mi—,  v.n.  Etre  faible  aux  articulations, 
aux  jointures.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui 
est  faible. . . Mpi—.  s.  Ge  qui  est  ha- 
bituellement faible  aux  jointures. 

Figodragodrâna,  s.  La  faiblesse  des 
articulations.  Igodragodrâna,  rel. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  cause  la  faiblesse. 

GÔDRIKA,  s.  Faiblesse  des  articula- 
tions des  genoux. 

Tafa,  p.p.  Engourdi  aux  genoux. 

Mi—,  v.n.  Etre  faible  aux  genoux,  com- 
me un  malade  qui  est  resté  longtemps 
au  lit.  Fi—,  s.  La  faiblesse  des  ge- 
noux. Mpi—,  s. a.  Celui  qui  est  fai- 
ble aux  articulations  des  genoux. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  faible  aux  genoux. 

Godrigôdrika,  dupl.  de  Godrika. 

GÔGA,  adj.  Vieux,  âgé. 

GÔGO  et  GOGOGÔGO  ( dupl.  plus  usi- 
té ),  s.  Le  bruit,  la  violence,  le  bouil- 
lonnement de  l’eau  qui  coule  ; pleurs, 
lamentations. 

Agogogôgo,  p.  A faire  couler  forte- 
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ment,  à faire  pleurer.  Agogogogôy, 
imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  coule  avec  bruit,  qui 
sanglote. 

Mi--,  v.n.  Couler  avec  bruit,  sangloter. 
Migogogogôa,  imp.  Fi — , s.  L’impétuo- 
sité de  l’eau  qui  coule,  la  violence 
ües  sanglots.  Mpi— , s. a.  Celui  qui 
se  lamente,  l’eau  qui  coule  avec  vio- 
lence. 

Figogogogôana,  .s.  L’action  de  pleurer, 
de  se  lamenter,  de  couler  avec  bruit. 
Igogogogôana,  rel.  Igogogogôy,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  sait  se  lamenter. 

GÔHINA,  p.  de  Goka. 

GÔIKA  et  GOIGÔIKA  ( dupl . plus 
usité),  s.  Bruit  entendu  dans  le  go- 
sier de  celui  qui  est  suffoqué  par  les 
sanglots  ou  embarrassé  par  l’eau  qu’il 
avale. 

Agoigôika,  p.  A faire  produire  du  bruit 
dans  le  gosier.  Agoigôihy,  imp. 

Tafa—,  p.  Dont  le  gosier  à produit  du 
bruit. 

Mi — , v.n.  Sangloter,  avaler  avec  bruit. 
Migoigôiha,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
d’avaler  avec  Ibruit  ou  de  sangloter 
avec  effort.  Mpi—,  s.  Celui  qui  san- 
glote ou  avale  avec  bruit. 

Figoigôihana,  s.  L’action  de  sangloter, 
d’avaler  avec  bruit.  Igoigôihana,  rel. 
lgoigôihy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

GÔKA,  s.  Action  de  boire  avec  satisfac- 
tion, d’avaler  du  liquide  en  abondan- 
ce. 

Gôhina,  p.  Ce  qu’on  avale.  Gôhy,  imp. 

Voa— , p.p.  Bu. 

Mi—,  v.  n.  Boire  avec  satisfaction  et  en 
abondance.  Migôha,  imp.  Fi — , s. 
Ce  qu’on  boit,  la  manière  de.  . . Mpi—, 
s. a.  Celui  qui  boit  avec  satisfaction 
et  en  abondance. 

Figôhana,  s.  L’action  de  boire,  le  réci- 
pient. Igôhana,  rel.  Igôhv,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi—." 

Maha — . Qui  peut  boire. 

Gogôka,  dupl.  frèq.  de  Goka. 

Gok’ômby.  Action  de  boire  en  abondance 
et  sans  s’arrêter. 

GÔLA,  r.  de 

Fahagôla  et  Fahagolan-tâny,  adv.  Au- 
trefois, de  temps  immémorial. 

Golagoây  (mot  usité  dans  les  contes), 
adj.  Très  vieux,  très  âgé. 

GOLÉDA,  s.  Faiblesse,  débilité,  mala- 
die simulée. 

Tafa—,  p.  Qui  est  faible,  qui  prétexte 
e une  maladie. 

Mi— , v.n.  Etre  faible  ou  prétexter  une 
maladie.  Migoledâ,  imp.  Fi—,  s. 


La  manière  de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui 
prétexte  une  maladie. 

Figoledhna,  s.  L’action  de  se  traîner, 
de  languir,  de  prétexter  une  maladie. 
Igoledâna.  rel.  Igoledâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—,  Qui  prétexte  ou  sait  prétexter 
une  maladie. 

Goledaléda,  dupl.  frèq.  de  Goleda. 

GÔMA  et  GOMABÉ,  adj.  Gros, 
grand,  énorme. 

GÔNA,  s.  Coup,  choc. 

Gônina,  p.  Ce  qu’on  choque.  Gôny,  imp. 

Agôna,  p.  Avec  quoi  on  frappe,  ce 
qu’on  heurte.  Agôny,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  "Qui  s’est  heurté, 
frappé. 

Man—,  v.a.  Heurter,  choquer.  Mangô- 
na,  imp.  Fan — , s.  Ce  qui  est  heur- 
té, la  manière  de  heurter.  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui  heurte. 

Fangônana,  s.  L’action  de  heurter,  le 
choc,  l’instrument.  Angônana,  rel. 
Angôny,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Se  choquer,  se  heurter.  Fi — , s. 
Le  choc.  Mpi—,  s.  Celui  qui  heurte. 

Figônana,  s.  L’action  de  se  heurter,  de 
se  choquer.  Igônana,  rel.  Igôny,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  heurte,  qui  ose  frapper. 

Gongôna,  dupl.  frèq.  de  Gona. 

Gon-dôha.  Action  de  se  heurter,  de  se 
cogner  la  tête,  -comme  les  béliers. 

GONAGÔNA,  adj.  Boursouflé,  ample. 

Agonagôna,  p.  A faire  boursoufler,  à 
rendre  volumineux.  Agonagonây,  Ago- 
nagonâo,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Volumineux,  bour- 
souflé. 

Mi—,  v.n.  Etre  boursouflé,  volumineux. 
Migonagonâ,  imp.  Fi — , s.  L’état  de... 
Mpi—,  s.  Celui  qui  est  boursouflé. 

Figonagonâna,  L’action  de  gonfler.  Igo- 
nagonâna,  rel.  Igonagonâo,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  cause  la  boursouflure. 

GONGÔRQ.  Gomme  Kingory. 

GÔRA,  s.  Une  pièce  de  toile,  de  coton- 
nade ou  d’autre  étoffe. 

GÔRA  et  GOR AGORA  ( dupl.  plus 
usité),  adj.  Flasque,  lâche,  mal  lié, 
gros  et  mou.  Comme  Borabora. 

Agoragôra,  p.  A lier  lâchement.  Ago- 
ragorâo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  se  relâche,  de- 
venu flasque,  qu’on  a relâché,  déten- 
du. 

Mana— , v.a.  Relâcher,  rendre  flasque. 
Managoragorâ,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
lie  mal,  qu’on  relâche,  manière  de  lier. 
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Mpana — , s.  a.  Celui  qui  relâche,  qui 
détend. 

Fanagoragorâna,  s.  L’action  de  relâ- 
cher. Anagoragorâna,  rel.  Anagora- 
gorâo,  imp. 

Prend  Mampana — , Mifampana — . 

Mi  -,  v.n.  Etre  flasque,  mou  et  gros. 
Fi—.  s.  L’état  de...  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
flasque,  mou,  mal  lié. 

Figoragorâna,  ,s.  Le  relâchement,  la 
mollesse.  Igoragorâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Malia— . Qui  rend  flasque. 

GORÂBAKA,  s.  Trou  large. 
Gorabâhana,  p.  Où  on  pratique  un 
trou,  une  brèche.  Gorabâho,  imp. 
Agoràbaka,  p.  Avec  quoi  on  perce. 

Agorabâho,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Percé, 

Mana — , v.n  Percer,  faire  une  brèche. 
Managorabâha,  imp.  Fana—,  s.  Ma- 
nière de  percer,  ce  qu’on  perce.  Mpa- 
na—, s. a.  Celui  qui  perce. 
Fanagorabâhana,  .s.  L’action  de  trouer, 
de  creuser,  de  percer.  Anagorabâ- 
hana,  rel.  Anagorabâho,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana—. 

Mi — , v.n.  Etre  percé,  creusé.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  percé.  Mpi — , s. 
Ce  qui  est  percé. 

Figorabàhana,  s.  Le  percement,  le 
trou.  Igorabâhana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Mangorâbaka,  v.n.  et  adj.  Qui  est 
percé,  qui  a un  grand  trou.  Fan — , s. 
L’état  d’un  trou  large.  Mpan— , s. 
Ce  qui  a un  grand  trou,  trou  qui  cè- 
de sous  la  pression. 

Fangorabâhana,  s.  L’action  de  céder 
sous  la  pression.  Angorabâhana,  rel. 
Maha — . Qui  perce  ou  peut  percer. 
Gorabadràbaka,  dupl.  de  Gorabaka. 

GORAIDRAÎKA,  s.  Coassement  des 
grenouilles. 

Mi—,  v.n.  Coasser.  Fi — , s.  Manière  de 
coasser. 

Prend  Mampi—. 

GORÂMPA,  s.  Action  de  faufiler.  (Fr. 
grand  pas). 

Gorampàina,  p.  Qu’on  faufile.  Goram- 
pây,  Gorainpâo,  imp. 

Agoràmpa,  p.  Avec  quoi  on  faufile. 

Agorampâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Faufilé. 

Mana—,  v.a.  Faufiler.  Managorarnpâ, 
imp.  Pùina— , s.  Ce  qu’on  faufile,  ma- 
nière de...  Mpana — , s.  Celui  qui  fau- 
file. 

Fanagorampâna,  s.  Action  de...,  l’ins- 
trument. Anagorampâna,  rel. 

Prend  Mifana—,  Mampana — . 

Mi  . r.n.  et  adj.  Etre  faufilé.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  faufilé.  Mpi—,  -s. 


Ce  qu’il  faut  faufiler  ordinairement. 

Figorampâna,  s.  La  manière  d’être  fau- 
filé. Igorampâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  faufile  ou  suffisant  pour  fau- 
filer. 

Goramparâmpa,  dupl.  de  Gorampa. 

GQRARAIKA,  s.  Borborygme. 

Mi—,  v.n.  Produire  des  flatuosités,  des 
borborygmes.  Fi — , s.  Le  bruit  des 
borborygmes. 

GORÉRA,  adj.  Débile,  faible,  traînant, 
sans  énergie. 

Mi—,  v.n.  Etre  faible,  se  traîner.  Fi—,  s. 
L’état  de  celui  qui  est  languissant. 
Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  rend  ou  peut  rendre  débi- 
le. 

GORÔBAKA,  adj.  Percé  de  part  en 

part. 

Gorobàhana,  p.  Qu’on  perce.  Gorobâ- 
ho,  imp.  I 

Agorôbaka,  p.  Avec  guoi  on  perce,  à 
faire  déboucher  à.  Agorobâho,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  pénètre  de  part 
en  part,  percé  de  part  en  part. 

Mana—,  v.  a.  Percer  de  part  en  part, 
pénétrer  de  part  en  part.  Managoro- 
bâha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qui  doit 
se  percer  ou  qu’on  perce,  la  manière 
de  percer.  Mpana — , s. a.  Celui  ou 
ce  qui  perce  de  part  en  part. 

Fanagorobâhana,  s.  L’action  de  per- 
cer, l’instrument  pour  percer.  Ana- 
gorobâhana,  rel.  Anagorobâho,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana—, Mifampana—. 

Mi—,  v.n.  Etre  percé  de  part  en  part. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  percé. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  se  perce. 

Figorobàliana,  s.  Le  percement.  Igo- 
robàhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  perce  ou  peut  percer. 

Gorobadrôbaka,  dupl.  frèq.  de  Goro- 

baka. 

Mangorôbaka,  adj.  Large,  percé. 

Gorôbaka.  Au  figuré  signifie:  Fraude, 
tromperie  dans  la  phrase  suivante  : 

Manao  GOROBAKA.  Frauder,  filouter. 

Vata  gorôbaka.  Lit.  Mesure  percée  ; fig. 
fraude. 

GORÔDANA,  s.  Action  de  se  préci- 
piter, de  tomber  en  quantité,  d’aller 
tous  à la  fois,  de  descendre  comme 
l’eau  d’une  cascade,  les  grains  versés 
dans  un  trou  à riz,  action  de  boire 
d’un  seul  trait. 

Agorôdana,  p.  A verser,  à faire  couler, 
qu’on  précipite  en  masse.  Agoroda- 
no,  imp. 

Tafa-,  voa—,  p.p.  Qui  se  précipite, 
qui  coule  avec  affluence,  versé,  préci- 
pité. 
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Mana — , va.  Verser,  précipiter.  Mana- 
gorodâna,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
verse,  manière  de  verser.  Mpana — , 
s. a.  Celui  qui  verse. 

Fanagorodânana,  s.  L’action  de  ver- 
ser, le  lieu  où  l’on  verse.  Anagçrodâ- 
nana,  rel.  Anagorodâno,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Couler,  se  précipiter  en  grand 
nombre  ou  en  abondance.  Migorodâ- 
na,  imp.  Fi — , s.  Manière  de. . . 
Mpi — , s.  Ce  qui  se  verse  ou  se  préci- 
pite en  grand  nombre  ou  en  abondan- 
ce. 

Figorodânana,  .s.  L’action  de  se  pré- 
cipiter, de  tomber  en  grand  nombre 
ou  en  abondance.  Igorodànana.  rel. 
Igorodâno,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  verse  ou  peut  verser. 

Gorodandrôdana,  dupl.  frèq.  de  Go- 
rodana. 

GORÔDONA.  Voy.  Ngorodona. 

GORORÔANA,  s.  Bruit  de  l’eau  qui 
coule,  qui  se  précipite,  borborygme. 

Gororoânana,  p.  Sur  qui  ou  sur  cjuoi 
on  verse,  on  fait  couler.  Gororoany, 
imp. 

Agororôana,  p.  Qu’on  fait  couler  avec 


bruit,  avec  fracas.  Agororoâny,  Agoro- 
roâno,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  coule  avec  fra- 
cas, sur  quoi  on  a versé. 

Mana — , v.a.  Verser  avec  bruit.  Ma- 
nagororoâna,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
verse,  manière  de...  Mpana — , s. a. 
Celui  qui  verse. 

Fanagororoânana,  s.  L’action  de  ver- 
ser avec  bruit.  Anagororoânana,  rel. 
Prend  Mifana — , Mampilana — , Mam- 
pana— , Mifampana— . 

Mi—,  v.n.  Couler  avec  bruit,  gargouiller. 
Fi — , s.  La  manière  de  couler,  de  gar- 
gouiller. Mpi — , s.  Ce  qui  coule,  qui 
gargouille. 

Figororoânana,  s.  L’action  de  couler, 
de  gargouiller.  Igororoânana,  rel. 
Prend  Mampi — .• 

Maha — . Qui  fait  couler. 

Gororoandrôana,  dupl.  fréq.  de  Go- 
roroana. 

GOVERINÔRA  et  GOVERXNÉRA, 

s.  Gouverneur.  (Fr.  gouverneur). 

GOVERNEMÉNTA,  s.  Gouvernement. 
(Fr.  gouvernement ). 

GRÉKA,  s.  Grec,  le  peuple  grec. 


H,  s.  Septième  lettre  et  cinquième  con-  ; 
sonne  de  l’alphabet  malgache,  est 
toujours  aspirée.  Elle  permute  quel- 
quefois avec  k : Kitay,  hltay  ; kitsi- 

K1TSIKA,  HITSIKITSIKA. 

//,  initiale  des  préfixes  ou  préposée 
aux  radicaux  commençant  par  une 
voyelle,  marque  le  futur  : Handeha, 
hiuina. 

H,  initiale  ries  radicaux,  se  change 
ordinairement  en  g,  après  le  préfixe 
man  et  ses  dérivés  terminés  en  n : 
Mangalatra,  de  HALATRA;  mangataka, 
de  hataka  ; quelquefois  cette  h dispa- 
raît : Manadino,  de  hadino. 

HA— . Préfixe  sert  à former  des  subs- 
tantifs verbaux  simples  ou  relatifs  : 
Hazava,  hazavana  ( zavaj,  et  à déter- 
miner le  nombre  de  jours  employés, 
depuis  trois  jusqu’à  dix  : Hateloana 
( telo  ),  trois  jours  ; hefarana  ( par  con- 
traction de  ha,  efatra)  quatre  jours...; 
HAFOLOANA  ( foloj , dix  jours. 

HA  î int.  Marque  la  surprise,  l’admi- 
ration : ha  ! oh  ! 


HA — . Abréviation  de  Hatra,  sert  à for- 
mer des  adverbes  marquant  la  hau- 
teur ou  la  profondeur  : Halohalika, 
jusqu’au  genou  (se  dit  de  la  profon- 
deur de  l’eau)  ; hahelika,  jusqu’aux 
aisselles  ; havava,  jusqu’aux  lèvres. 

HÂBA,  s.  1°  Bracelet  fait  d’une  seule 
pièce  ; 2°  péage,  octroi. 

Haban-jâza,  s.  Bracelet  que  les  enfants 
se  font  avec  des  tiges  de  manioc  ; 
fig.  conduite  enfantine. 

Haba  zâto,  haba  arivo.  Souhait  fait  aux 
enfants  quand  on  leur  donne  le  bra- 
celet : puisses-tu  en  avoir  cent  et  mil- 
le, ou  sois  riche  ! 

HABAHÀBA,  s.  Gaîté  causée  par  l’i- 
vresse. 

Mi — , v.n.  Montrer  une  joie  provenant 
d’une  demi-ivresse.  Fi — , s.  L’état 
de.. . Mpi — s. a.  Celui  qui..  . 

Fihabahabâna,  s.  L’action  de. . . Iha- 
bahabâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

HÀBAKA,  HABAKÀBAKA,  s.  Fir- 
mament, immensité,  vide. 


MangabakAbaka,  v.n.  Etre  vide. 
Fan — , .s.  L’état  de  ce  qui  est  vide. 
Prend  Mampan — . 

Mihabakâbalca,  u.n.  Etre  très  distan- 
cé. 

HABÔBO,  s.  Le  lait  encore  sale  que 
donne  la  vache,  le  troisième  jour  a- 
près  quelle  a vêlé;  lig.  apparences 
trompeuses,  tromperie. 

Milaz.v  habübo.  Hàbler,  se  vanter  pour 
tromper. 

HÀBOKA,  s.  Jaune  d’orange. 

HABOKÀINA,  p.  de  Boka.  Déprécié. 

HÀDY,  s.  Action  de  creuser  la  terre  ; 
fossé,  éboulis,  ravin,  tranchée;  flg. 
action  de  scruter,  d’approfondir. 

Hadina,  p.  Qu’on  creuse.  Radio,  imp. 

Ahàdy,  p.  Avec  quoi  on  creuse.  Aha- 
dio,  imp. 

Voa— , p.p.  Creusé. 

Mangâdy  (vieux  mot),  v.a.  Comme 
Mihady. 

Mi—,  u.a.  Creuser,  extraire,  scruter.  Mi- 
hadia,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  extrait, 
la  manière  de  creuser.  Mpi— , s.a. 
Celui  qui  creuse,  qui  extrait,  l’action 
de  scruter. 

Fihadiana,  s.  L’action  de  creuser,  d’ex- 
traire, l’instrument,  le  lieu.  Ihadiana, 
rel.  Iharlio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  creuse,  scrute  ou  peut 
scruter. 

Hadihâdy,  clupl.  de  Hady. 

Manadihâdy,  v.a.  S’informer  en  dé- 
tail. Manadihadia,  û?ip.  Fana— , s. 
Ce  qu’il  faut  scruter,  manière  de  s’in- 
former en  détail.  Mpan — , s. a.  Scruta- 
teur. 

Fanadihadiana,  s.  Information,  action 
de  scruter.  Anadihadiana,  rel. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan—, Mifampan— . 

Maha—.  Qui  s’informe  ou  sait  s’infor- 
mer. 

Manadiiiady  lôza.  Faire  des  interroga- 
tions qui  deviennent  nuisibles. 

Hady  fâsana,  s.  Action  de  piller  les  tom- 
beaux. 

Hadifétsy,  .s.  Petit  fossé  à bords  surplom- 
bants pour  arrêter  les  animaux,  pour 
empêcher  les  vers  à soie  de  déserter. 

IIadifitosôsona.  Voy.  Fito. 

IIadindrâno,  s.  Gouffre  où  l’eau  est  profon- 
de ; argent  que  la  femme  payait  à son 
mari  pour  se  séparer. 

Haditâpaka,  s.  Fossé  coupé  par  un  che- 
min. 

Hadivoânjo,  9.  Action  de  fouiller  des  pis- 
taches ; fig.  attention. 

IIadivodiiu'ndrina,  s.  Action  de  percer  les 
maisons  pour  voler. 

ÏIadivôry,  a.  Fossé  rond,  circulaire. 


HADiA,  s.  Mot  employé  pour  chasser 
les  chiens  : va-t-en,  dehors. 

Hadia  tây  ! Point  du  tout  ! 

Radia  téo!  Allez!  laissez-moi  tranquille  ! 

HADIHÂDY,  r.  Dont  on  a tout  retiré, 
déblayé,  mis  à nu,  découvert. 

Mangadïhâdy,  v.n.  et  a dj.  Nettoyé,  dé- 
blayé, mis  a nu  comme  une  tête  rasée 
ou  “chauve.  Fangadihâdy,  s.  L’état 
de  ce  qui  est  découvert. 

Prend  Mampang— . 

HADILÀNANA  (dilana),  s.  Comme 
Ankadilanana. 

Hadilanantsôfina,  s.  Le  petit  creux  ou 
défilé  entre  l’oreille  et  la  tète. 

HADINO,  adj.  Oublié,  dont  on  ne  se 
souvient  pas  ; fig.  pardonné. 

Hadinôina,  p.  Ce  qu’on  oublie.  Hadi- 
nôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Oublié. 

Manadino,  v.a.  Oublier,  ne  pas  se  sou- 
venir, pardonner.  Manadinôa,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  oublie,  la  manière 
d’oublier.  Mpan — , s. a.  Celui  qui  ou- 
blie, oublieux. 

Fanadinôana,  s.  L’oubli,  l’action  d’ou- 
blier, de  pardonner.  Anadinôana,  rel. 
Anadinôy,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mah— . Oublieux,  pardonnant  facile- 
ment. 

Hadinodino,  dupl.  fréq.  de  Hadino. 

HÀDRA  et  HADRAHÀDRA,  s.  Ac- 
tion de  regarder  en  haut,  en  agitant 
la  tête,  les  yeux  par  orgueil,  par  sur- 
prise ou  par  crainte. 

Ahadrahâdra,  p.  Ce  qu’on  remue  par 
orgueil.  Ahadrahadrâo,  imp. 

Tafa— , p.  Qui  a remué  la  tête  comme 
un  cheval  fringant. 

Mi-,  ’ü.n.  Avoir  l’air  fier,  insolent,  les 
yeux  hagards,  être  fringant.  Mihadra- 
hadrâ,  imp.  Fi — , s.  La  manière  fière 
de  remuer  la  tête  et  les  yeux.  Mpi — , 
s. a.  Celui  ou  ce  qui... 

Fihadrahadrâna,  s.  L’action  de...  Iha- 
drahadrâna,  rel.  Ihadrahadrâo,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  prend  l’air  fier  ou  farouche. 

HÀFA,  adj.  Autre,  différent. 

Mi—,  v.n.  Changer  en  bien  ou  en  mal, 
prendre  une  autre  tournure  ou  un  au- 
tre aspect,  d’autres  mœurs. 

Hafa  éndrika,  adj.  Qui  ne  ressemble  pas 
à ceux  de  son  espèce,  de  sa  famille. 

Hafa  fiâina,  adj.  Qui  a le  caractère  dif- 
ficile, excentrique. 

Hafa  fômba,  adj.  Les  nations,  les  indivi- 
dus qui  ont  des  usages  différents. 

Hafa  karâzana,  adj.  D’espèces  différen- 
tes, de  différentes  races. 

Hafa  lâvitra,  adj,  Bien  différent. 
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Hafa  ray,  adj.  Frère  ou*  sœur  de  même 
mère  et  de  pères  différents. 

Hafa  râzana,  adj.  D’une  autre  lignée 
ou  d’une  autre  caste. 

Hafa  rény,  adj.  Frère  ou  sœur  de  mê- 
me père  et  de  mères  différentes. 

Hafa  vôlo,  adj.  Différent  de  couleur  ou 
d’apparence. 

Any  an-kafa  an  y,  adv.  Ailleurs,  dang  un 
autre  endroit. 

Hafahâfa,  dupl.  de  Hafa.  Un  peu  dif- 
férent, bizarre,  gui  dévie  du  vrai,  qui 
se  contraint,  qui  dissimule  ; action  de 
ne  pas  faire  comme  les  autres. 

Hafahafâina,  p.  Qu’on  change. 

Ahafahâfa,  p.  A changer,  à altérer. 
Ahafahafâo,  imp. 

Tafa — , p.  Qui  a changé. 

Mi—,  v.n.  Changer,  ne  pas  faire  comme 
les  autres,  devenir  différent.  Miha- 
lahafà,  imp.  Fi—,  s.  Le  change- 
ment. Mpi— , s. a.  Celui  qui  change, 
un  dissimulé. 

Fihafahafâna,  s.  L’action  de  ne  pas 
faire  comme  les  autres.  Ihafahafâna, 
rel.  Ihafahafào,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha — . Qui  rend  ou  peut  rendre  diffé- 
rent. 

Manao  hafahafa,  v.n.  Avoir  une  mau- 
vaise tournure,  tourner  au  mal. 

HAFALADt  A (faladia),  adv.  Jusqu’à 
la  plante  des  pieds. 

HAFANÀNA  (fana),  s.  La  chaleur. 

HÀFATRA,  s.  Commission, 'message, 
recommandation,  volonté  expresse, 
testament,  commande  de  marchandi- 
ses. 

Hafârana,  p.  Celui  qui  fait  la  commis- 
sion, la  commission  donnée,  celui  au- 
près duquel  on  doit  la  faire.  Hafâro, 
imp. 

Ahâfatra,  p.  L’objet  du  message,  de 
la  commission.  Ahafàro,  imp. 

Voa — , p.  p.  Commissionné,  mandé,  re- 
commandé. 

ManAfatra,  v.  a.  Donner  commission, 
envoyer,  mander,  recommander,  tes- 
ter. Manafâra,  imp.  Fan — , s.  Le 
commissionnaire,  les  choses  deman- 
dées, la  manière  de...  Mpan — , s. 
Celui  qui  donne  la  commission,  qui 
teste. 

Fanafârana,  s.  L’action  de  commis- 
sionner, de  mander,  etc.  Analàrana, 
rel.  Analaro,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  recommande  ou  peut  re- 
commander. 

Hafatrâfatra,  dupl.  fréq.  de  Hafatra. 

Mahatan-kâfatra,  Mitan — . Voy.  Taxa. 

Mitulin-kâfatra.  Avaler  la  commission, 
ne  pas  la  faire. 


Tsy  mïtelin-kâfatra.  Bien  faire  la  com- 
mission. 

Hafa-bâva,  s.  Commission  verbale,  orale. 

Hafa-drâzana,  8.  Les  recommandations, 
les  ordonnances  des  ancêtres. 

Manafa-boronkâiiaka.  Donner  des  com- 
missions aux  corbeaux,  c-à-d.  à ceux 
qui  ne  la  font  pas. 

HÂFY,  s.  Action  de  supporter,  d’en- 
durer, de  surmonter  les  difficultés,  la 
peine,  la  douleur. 

Hafina,  p.  Qu’on  supporte.  Hafio,  imp. 

Ahâfy,  p.  A mortifier,  à qui  on  fait  sup- 
porter. Ahafio,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Qui  a supporté, 
enduré. 

Mi—,  v.n.  Patienter,  endurer,  supporter, 
courber  la  tête,  tolérer,  se  conformer 
aux  exigences,  subir.  Mihaiïa,  imp. 
Fi — , s.  La  manière  de  supporter,  etc. 
Mpi — , s. a.  Celui  qui  supporte,  qui 
subit. 

Fihafiana,  s.  L’action  de  supporter, 
d’endurer,  la  patience,  la  tolérance. 
Ihaffana,  rel.  Ihafio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  sait  endurer. 

Hafihâfy,  dupl.  frèq.  de  Hafy. 

HÀFINA,  s.  Espèce  de  palmier  dont  la 
racine  est  comestible. 

HAFÏRÎANA  ( firy  ),  adv.  Combien  de 
jours? 

HÀFITRA.  Comme  Hafotra. 

HAFOHÉZINA,  p.  de  Fohy. 

HAFÔITRA  ( foitra),  adv.  Jusqu’au 
nombril. 

HÀFOKA,  r.  de 

Mangàtoka,  adj.  Qui  sent  un  malaise 
d’estomac,  comme  celui  qui  mange 
des  aliments  secs  ou  sans  boire. 

Mangafokâfoka,  adj.  Qui  est  indisposé. 

HAFOTOPÉ  ( fototra,  fe),  adv.  Jus- 
qu’aux hanches. 

HÀFOTRA,  s.  Arbre  à fibres  textiles. 
Astrapæ a ou  Dombeya,  ou  espèce 
de  Ficus. 

Hafobaloména,  s.  Ecorce  du  Valomena, 
qui  sert  pour  faire  des  cordes. 

Hafobâto,  s.  Arbre  dont  l’écorce  sert  à 
faire  des  liens. 

Hafomérika,  s.  Ecorce  du  Merika  servant 
à faire  des  cordes. 

Hafopôtsy,  s.  Arbre  dont  l’écorce  sert 
aux  Betsiléos  pour  faire  des  habits. 
Abutilon  angulatum , Mast. 

Hafotrahavoha,  s.  Ecorce  de  l’Havoha 
servant  à faire  des  cordes  et  des  tissus. 

Hafotrasomânga,  s.  Arbre  dont  l’écorce 
fibreuse  servait  à attacher  la  calebas- 
se dans  laquelle  on  puisait  l’eau  pour 
la  circoncision.  Dombeya  cannabi- 
na,  Bojer. 
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HAGÀ  (mot  vieilli),  s.  Conte,  sornette. 

HÀGO  et  HAGOHÂGO,  s.  Délicatesse, 
recherche,  élégance  dans  ses  maniè- 
res, dans  ses  actes. 

Mi—,  v.n.  Etre  recherché,  maniéré.  Mi- 
hagohagôa,  imp . l' i — , s.  La  manière 
d'ètre  recherche.  Mpi — , s. a.  Celui 
qui  est  recherché. 

Fihagohagôana,  s.  r/action  d’être  re- 
cherché. Ihagohagôana,  rel.  Ihago- 
hagôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—  Qui  sait  être  recherché. 

HÀHA,  8.  Action  de  se  délier,  d’être 
mis  en  liberté,  de  se  relâcher,  de  se 
dénouer,  de  se  démonter. 

Hahâna,  p.  Qu’on  délie,  qu’on  détache, 
qu’on  démonte.  Hahâo.  imp. 

Voa— , Hinàha,  p.p.  Délié,  détaché. 
Manàha,  v.a.  Délier,  démonter.  Mana- 
hâ,  imp.  Fan— ,8.  Ce  qu’on  délie,  la 
manière  de  délier,  de  démonter. 
Mpan— , s. a.  Celui  qui  délie. 
Fanahàna,  s.  L’action  de  délier,  de  dé- 
monter, de  dévisser.  Anahâna,  rel. 
Anahâo,  imp. 

Prend  Mifun— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi — u. a.  Se  délier,  se  détacher,  être 
mis  en  liberté.  Fi—,  .s.  La  manière 
d’être  mis  en  liberté,  de  se  délier. 
Mpi — , s. a.  Celui  qui  est  mis  en  liberté, 
ce  qui  se  détache. 

Fihahàna,  s.  L’action  d’être  mis  en  li- 
berté, le  temps.  Ihahâna,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  délie,  ou  peut  délier. 
Hahahâha,  dupl.  frèq.  de  Haha. 

HÀHAKA,  s.  Dispersion,  éparpillement. 
Hahàfina,  p.  Qu’on  disperse.  Hahâfo, 
imp. 

Ahàhaka,  p.  A disperser.  Ahahafo,  imp. 
Tafa— . voa—.  p.p.  Qui  s’est  dispersé, 
éparpillé,  dispersé. 

Manàhaka,  v.a.  Disperser,  éparpiller. 
Manahâfa,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
éparpille,  la  manière  de  disperser. 
Mpan—,  s.a.  Celui  qui  disperse. 
Fanahàfana,  s.  L’action  de  disperser, 
d’éparpiller,  le  lieu.  Anahâfana,  rel. 
Anahâi'o,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi—,  v.n.  S’éparpiller,  se  répandre, 
se  disperser.  Mihahâfa,  imp.  Fi—,  s. 
L’état  de  ce  qui  est  dispersé.  Mpi—,  s. 
Ce  qui  se  disperse. 

Fihahâtana,  s.  .La  dispersion,  le  lieu. 
Ihahâfana,  rel.  Ihanâfo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  disperse  ou  qui  peut  dis- 
perser. 

Hahakâhaka,  dupl.  frèq.  de  Hahaka. 

N Y T O K A X -TR  AN  O TSY  AHAIIAKA.  Il  lie  failt 


pas  divulguer  ce  qui  se  passe  en  fa- 
mille. 

HAHÀZANA,  s.  de  Hahy.  Ce  qu’on 
met  au  séchoir. 

HAHÉLIKA  heliha),  adv.  Jusqu’aux 
aisselles. 

HÂHY,  s.  Action  d’étendre  au  soleil, 
de  suspendre  au  séchoir,  d’éparpiller 
pour  faire  aérer,  pour  faire  sécher. 
Ahàhy,  p.  Qu’on  étend,  à faire  sécher. 
Ahâzo,  imp. 

Voa — , p.p.  Etendu,  mis  à sécher, 

Manàhy,  v.  a.  Mettre  au  séchoir.  Ma- 
nahâza,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  met 
au  séchoir,  la  manière  de  faire  sécher. 

Mpan — , s.a.  Celui  qui  fait  sécher. 
Fanahàzana,  s.  L’action  de  mettre  au 
séchoir,  le  lieu,  le  temps.  Anahâzana, 
rel.  An  ahâzo,  imp. 

Prend  Mampan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  au  séchoir,  se  sécher. 

Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  se  sèche. 

Mpi— , s.  Ce  qui  est  au  séchoir. 
Fihahâzana,  s.  Le  séchoir,  etc.  Ihahâ-  • I 
zana,  rel . 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  met  ou  peut  mettre  à sé- 
cher. 

Hahihàhy,  dupl.  frèq.  de  Hahy. 

Mamindra  hahy.  Voy.  Findra. 

Manahy  élatra.  Se  dit  des  oiseaux  et 
des  sauterelles  qui  étendent  leurs  ai- 
les au  soleil  ; fig.  être  désœuvré. 

HAHÎA  et  HAHIÀZANA  ( hia  ),  s. 

La  maigreur. 

HAHOHÀHO,  s.  Bourdonnement,  bruis- 
sement, brouhaha,  multitude. 
Hahohahôina,  p.  Qu’on  rend  confus. 

Habohahôy,  imp. 

Ahahohâho,'  p.  A rendre  confus.  Aha- 
hohahôy,  imp. 

Tafa — , p.  Bourdonnant. 

Mi—,  v.n.  Bourdonner,  bruire,  faire  du 
brouhaha,  être  nombreux,  parler  à 
voix  confuse.  Mihahohahôa,  imp.  Fi—, 
s.  Le  bourdonnement.  Mpi—,  v.a.  Ce 
qui  bourdonne. 

Fihahohahôana,  s.  L’action  de  bour- 
donner. Ihahohahôana,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  bourdonne  ou  peut  bour- 
donner. 

HÀY,  p.  adj.  1°  Su,  connu,  compris;  2°  j 
possible. 

Hâizina,  p.  Qui  est  su,  connu.  Haizo, 

imp. 

Ma  -,  v.a.  et  adj.  Savoir,  être  capable,  pou- 
voir, être  compétent.  Mahâiza,  imp. 

Fa—,  s.  Maniéré  de...,  ce  qui  est  su. 

Mpa — , .s.  Les  gens  capables,  les  sa- 
vants, les  artistes. 

Fahàizana,  s.  Le  savoir,  la  capacité,  ^ 
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la  science,  l'habileté.  Ahâizana,  rel. 
Prend  Mampa— , Mifampa— . 

Manka— , v.  a.  Rendre  savant,  capablè, 
habile. 

Haihây,  dupl.  dim.  de  Hay. 

Mifankahây.  S’accorder,  s’entendre. 

Haintény.  Allusion,  proverbe. 

Mahay  olona,  adj.  Qui  sait  traiter  avec 
les  gens,  qui  sait  s’y  prendre,  popu- 
laire. 

Mahay  vâva,  adj.  Bavard,  indiscret, 
mauvaise  langue. 

Mahay  zâvatra,  adj.  Qui  sait  beaucoup 
ou  est  capable  'de  beaucoup,  se  dit 
de  toute  habileté  ou  capacité  bon- 
ne ou  mauvaise.  , 

Hay  vào.  Raretés,  nouvelle  mode. 

Tsy  hay.  Intraitable,  redoutable. 

HÀY  ! int.  Ah!  oh  ! vraiment  ! tout  de 
bon  ! 

Hay  iroa  lahy!  Ah!  c’est  comme  ça!  ah! 
c’est  ainsi  que  vous  faites? 

HÀY.  Chaleur,  incendie,  feu. 

IIainândro,  s.  Chaleur  du  soleil. 

Hainandrondôlo,s.  Eclaircie,  apparition 
du  soleil  durant  la  pluie. 

Haintanéty,  s.  Incendie  des  herbes  sur 
les  collines. 

Haintâny,  5.  Chaleur  du  sol  chauffé  par 
le  soleil. 

Haintrâno,  s.  Incendie  des  maisons. 

Hây,  adj.  Se  dit  d’une  région  découver- 
te, dénudée,  parce  qu’on  en  a brûlé 
les  arbres  ou  les  herbes. 

Ankây,  s.  Nom  d’une  région  au  bord  de 
la  forêt. 

Tany  hây,  s.  Pays  dénudé  au  bord  des 
forêts. 

HAIDIRÀJY.  Comme  Darajy. 

HAIHÂ  Y,  r.  Confusion,  surprise,  timi- 
dité. 

Mangaihây,  v.n.  Etre  confus,  confon- 
du, désappointé,  attrapé,  timide. 
Fang— , s.  L’état  de  celui  qui  est 
désappointé,  confondu.  Mpang — , s. 
Celui  qui  est  interloqué,  interdit,  hon- 
teux. 

Prend  Mampan— -,  Mifampan— . 

Mi— ,v.n.  Etre  interdit  ou  rester  inter- 
dit, être  timide.  Fi — , s.  L’état  de  celui 
qui  est  interdit,  interloqué,  timide. 
Mpi — , s.  Celui  qui  est  interdit,  timide. 
Prend  Mampi— . 

HÀIKA,  s.  Défi,  provocation. 

Haikâina,  p.  Qu’on  défie,  qu’ on  provo- 
que. Haikâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Défié,  provoqué. 

Mi—,  v.  a.  Défier,  provoquer.  Mihaika, 
imp.  Fi—,  s.  La  manière  de  provo- 
quer, celui  qui  est  provoqué.  Mpi—, 
s.  a.  Provocateur. 

Fihaikâna,  s.  L’action  de  provoquer, 
le  défi.  Ihaikitna,  rel.  Ihaikâo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mita  mpi — . 


Haikâika,  dupl.  de  Haika. 

Haikâvo,  s.  lu  Un  grand  défi,  comme 
celui  ’ de  Goliath;  2U  administration 
du  tanguin  sur  l’accusation  d’un 
grand  nombre. 

HÀINGANA,  adj.  Prompt,  expéditif. 
Ilaingâna , imp.  Allez  ou  faites  vite. 

Maha — . Qui  accélère,  qui  hâte. 

Haingam-pitény,  adj.  Qui  parle  vite. 

Haingan-tânana.  adj.  Qui  a la  main  les- 
te, les  doigts  longs,  crochus  ; voleur. 

Haingan-tsâina,  adj  Qui  a l’esprit  prompt. 

HÀINGY  et  HAINGIHÀXNGY,  s.  et 

adj.  Confusion,  timidité,  confus. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  confus. 

Mi — , v.n.  Etre  confus,  timide.  Fi — , s. 
La  confusion,  la  timidité.  Mpi—,’  s. 
Celui  qui  est  confus,  timide. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  confus. 

HÀINGO,  s.  Ornement,  décoration,  pa- 
rure, embellissement. 

Haingoina,  p.  Qu’on  décore,  qu’on 
pare.  Haingôy,  imp. 

Ahaingo,  p.  Avec  quoi  on  pare.  Ahain- 
gôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Décoré,  paré. 

Mi—,  v.n.  Etre  paré,  se  parer,  être  or- 
nementé. MHiaingôa,  imp.  Fi—,  8.  La 
manière  d’être  paré,  de  se  parer. 
Mpi—,  s.  a.  Celui  qui  se  pare,  qui. 
est  toujours  paré. 

Fihaingôana,  s.  L’action  d’être  paré, 
de  se  parer;  ornement.  Ihaingôana, 
rel.  Ihaingôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  orne  ou  qui  peut  orner. 

Haingohâingo,  dupl.  clim.  de  Haingo. 

Haingo  ambony  tsikoko.  Parures  dépa- 
rées par  des  choses  sales. 

Haingo  lava.  Action  de  se  parer  toujours, 
habituellement. 

Haingon’adâla.  Parures  excessives  et  sans 
goût. 

Tsy  endrehin-kâingo.  Que  les  parures 
n’embellissent  pas,  déparent. 

HÀINKY  ! int.  et  mieux  Hankv.  Voy. 
ce  mot. 

HÂINO,  p.  Entendu,  écouté,  exaucé. 

Hainôina,  p.  Qu’on  écoute.  Iiainôv, 
imp. 

Ahàino,  p.  A faire  écouter,  l’oreille  qui 
écoute.  Ahainôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  écoute,  qu’on 
a écouté. 

Mi — , v.a.  Ecouter,  acquiescer,  prêter 
l’oreille.  Mihainôa,  imp.  Fi — , s.  Ce 
qu’on  écoute,  la  manière  d’écouter. 
Mpi — , s.  L’auditeur. 

Fihainôana,  s.  L’action  d’écouter;  cor- 
net acoustique,  le  stéthoscope.  Ihai- 
nôana,  rel.  Ihainôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—, 
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Ma  ha— . Qui  écoute  ou  est  capable  d'at- 
tention. 

Hainohâino,  dupl.  frèq.  de  Ilaino. 

HAINTÉNY  / hay,  teny  ),  s.  Allusion, 
proverbe. 

HÀISY.  Comme  Aisy. 

HAITRÀITRA,  s.  Bizarrerie,  fantai- 
sie. caprice,  humeur  difficile. 

Haitràirina,  p.  Qu’on  rend  difficile. 
Haitrâiro,  imp. 

Ahaitràitra,  p.  Avec  quoi  on  rend  dif- 
ficile. Ahaitrâiro,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  est  devenu  ca- 
pricieux, rendu  capricieux. 

Mi-,  v.n.  Avoir  des  caprices,  des  bi- 
zarreries. Mihaitrâira,  imp.  Fi—,  s. 
La  bizarrerie.  Mpi— , s. a.  Un  fantas- 
que, un  bizarre. 

Filiaitrâirana,  .s.  L’action  de  se  mon- 
trer bizarre.  Ihaitrâirana,  rel.  lhai- 
trâiro,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha-  . Qui  est  capricieux,  qui  se  mon- 
tre difficile. 

Haithaitba  an’  olombhlona,  fa  ny  didy 
an’  Andriamânitra,  loc.  L’homme  pro- 
pose, Dieu  dispose. 

HÀJA,  s.  Respect,  révérence,  considé- 
ration, vénération,  honneurs  rendus, 
convenance,  bienséance. 

Hajàina,  p.  Qu’on  honore.  PI ajâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Honoré,  respecté. 

Manâja,  v.a.  Honorer,  respecter,  ren- 
dre les  honneurs.  Mariajà,  imp. 
Pan— , 8.  Qu’on  doit  honorer,  la  ma- 
nière de. ..  Mpan— , s.a.  Celui  qui 
honore. 

Fanajàna,  s.  Action  d honorer,  les 
marques  de  respect.  Anajâna,  rel. 
Anajao,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi—,  v.  n.  et  adj.  Etre  respecté,  hono- 
rable. Fi—,  ’s.  L’état  'de  celui  qui 
est  honoré.  Mpi—,  s.  Ceux  quon 
• honore,  celui  qui  est  honoré,  ce  qu’on 
soigne. 

IIaja vbôlana,  s.  Les  cadeaux  de  noces 
faits  aux  parents  de  l’épouse  par  le 
mari  ; ils  constituent  le  contract. 

HAJÀRY,  r.  Réformation,  correction. 

Hajarina,  p.  Qu’on  arrange.  Hajarlo, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Arrangé,  réforme. 

Manajâry,  v.a.  Raccommoder  l’amitié, 
honorer.  Manajaria,  imp.  Fan—,  s. 
Ce  qu’il  faut  arranger,  manière  de... 
Mpan—,  8.  a.  Celui  qui  arrange,  qui 
raccommode,  qui  met  l’entente. 

Fanajariana,  s.  L’action  de  mettre 
l’entente,  d’honorer. 
prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan—, 

Mah  . Qui  arrange,  qui  met  l’entente. 


Havana  manajary  HÂVANA.  Les  parents 
honorent  leurs  parents. 

H’AJtA,  s.  Revenu,  impôts,  taxe,  rede- 
vances payées  aux  seigneurs. 

HÀKA,  adj.  Consommé,  qui  a atteint  la 
perfection  ou  le  plus  haut  degré.  Com- 
me Aka. 

Manao  iio  hâka.  Se  croiré  parfait  en  son 
genre. 

Tonga  hâka,  adj.  Arrivé  au  comble. 

HÀKA,  r.  Clair,  sec. 

Mangâka,  v.n.  Etre  clair,  comme  l’au- 
rore ou  le  crépuscule  ; être  sec,  com- 
me le  gosier.  Fang — , s.  La  clarté 
de  l’aurore,  démangeaison  du  gosier. 
Prend  Mampang — . 

Mangagâka,  dupl.  de  Mangaka. 

HAKELÉZINA,  p.  de  Kely.  A dimi- 
nuer, qu’on  diminue. 

HAKÎHO  ( kiho  ),  adv.  Jusqu  au  cou- 
de ; s.  coudée. 

HÀKO  et  HAKOHÀKO,  s.  Prétention, 
air  précieux,  recherché,  délicat. 

Mi—,  v.n.  Faire  le  délicat,  avoir  des 
prétentions,  être  recherché.  Mihako- 
hakôa,  imp.  Fi—,  s.  Les  manières 
du  prétentieux.  Mpi — , s.  a.  Celui 
qui  fait  le  délicat. 

Fihakohakôana,  s,  L’action  de...,  la 
prétention,  les  airs.  Ihakohakôana, 
rel.  Ihakohakôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Milampi—. 

Maha — -.  Qui  sait  faire  le  délicat. 

HÂLA,  s.  Araignée. 

Halabé,  8.  Une  grosse  araignée.  Sytodes 
thoracica. 

Halabôtra,  s.  Epeire  fasciée. 

Halafangetôrana.s.  Tétragnathe  étendue. 

Halafi'saka,  s.  Les  latérigrades.  Olios 
leucosius. 

Halalavatânana,  s.  Pholque  phalangiste 
ou  Araignée  domestique  à longues 
pattes. 

IIalamenavôdy,  s.  Araignée  venimeuse. 
Latrodectus  menavody,  Vins. 

IIalanüronôno,  s.  Espèce  d’Epeire  verte 
et  blanche. 

IIalavôla,  s.  Espèce  d’araignée. 

Folihâla.  Voy.  Foly. 

HÀLA,  p.  adj.  Haï,  détesté. 

Ankahaiâina,  p.  Qu’on  déteste.  Halâo, 
Ankahalâo,  imp. 

Manka-,  v.a.  Haïr,  détester.  Mankaha- 
Uï,  imp.  Fanka— , s.  Ce  qu’on  hait, 
la  manière  de...  Mpanka— , s. a.  Ce- 
lui qui  détesté. 

Fankahalàna,  6*.  L’action  de  détester, 
la  haine.  Ankahalâna,  rel.  Ankaha- 
lâo, imp. 

Mifanka— . Se  détester  mutuellement. 
Prend  Mampil’anka— , Mampanka— , 
Mifampanka 
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Halahâla,  dupl.  dim.  de  Hala. 

Halam-pô,  s.  Aversion,  haine. 

IIalavolo,  s.  Aversion,  grande  antipa- 
thie. 

Hala-mahatrâtra.  Lit..  Quoique  détes- 
tés, ils  assistent;  le  père,  la  mère, 
les  proches  parents  n’abandonnent 
pas  dans  le  besoin  des  enfants  ingrats. 

Hâla.  Signifie  quelquefois  : aimé,  re- 
cherché. 

To’DROMBOHrTRA  halam-bâratra.  Mon- 
tagne frappée  souvent  de  la  foudre. 

Siramamy  halam-bitsika.  Le  sucre  est  ai- 
mé des  fourmis. 

HALÂDY,  s.  Excuse,  pardon,  précau- 
tions oratoires. 

Haladina,  p.  A qui  çn  demande  ex- 
cuse. Haladio,  imp. 

Voa— , p.p.  A qui  on  a fait  excuse. 

Manalâdy,  v.a.  S’excuser.  Manala- 
dia,  imp.  Fan — , s.  Auprès  de  qui, 
pour  quoi  on  s’excuse,  la  manière  de... 
Mpan — , s. a.  Celui  qui  prend  des 
précautions  oratoires,  qui  s’excuse. 

Fanaladiana,  s.  Action  de  faire  des 
excuses.  Analadiana,  rcl.  Anala- 
dio,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan— , Mam- 
pari — , Mifampan — . 

Mah — . Qui  sait  s’excuser. 

H.Vlaüin-jato  amin’arivo.  Mille  pardons. 

HALAHÀLA,  r.  Pur,  limpide,  pro- 
pre, intègre. 

Mangalahâla,  v.n.  Etre  limpide,  clair, 
propre.  Fang— , s.  La  limpidité,  la 
>ropreté. 

5rend  Mampang— . 

HÀLAKA,  s.  Espace,  séparation. 

Halàhina,  p.  Qu’on  sépare,  où  on  met 
des  distances.  Halâho,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  s’est  séparé,  sé- 
paré, distancé. 

Mi—,  v.n.  Se  séparer,  être  séparé,  distan- 
cé, espacé.  Mihalâha,  imp.  Fi—,  s. 
Espace,  manière  d’être  séparé.  Mpi — , 
s. a.  Celui  qui  se  sépare,  ce  qui  est 
distancé,  séparé. 

Fihalâhana,  s.  * L’action  de  se  séparer 
ou  de  se  mettre  à distance,  la  distan- 
ce. Ihalâhana,  rel. 

Pren  Mampi — , Mifampi — . 

Halakàlaka,  dupl.  fréq.  de  Halaka. 

Manalakàlaka,  v.a.  Mettre  à distance, 
espacer.  Manalakalàha,  imp.  Fan — , 
s.  Ce  qu’on  met  à distance,  maniè- 
re de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui  met 
à distance. 

Fanalakalâhana,  s.  L’action  de  met- 
tre à distance,  de  placer  des  intersti- 
ces. Analakalàhana,  rel.  Analakalà- 
ho,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mah—.  Qui  sépare  ou  peut  servir  de 
séparation. 


HALAMANJÀNA,  s.  Place,  lieu  vide, 

libre,  sans  obstacle. 

A N - K A L A M A N .TA  N A . VoV.  Ce  lîlOt. 

HALÀMO,  s.  Alun. 

HALÀMPONA,  s.  Nom  d’un  arbre  à 
bois  léger.  Espèce  de  Dombeya. 

Halampomuâvy,  s.  Espèce  d’ Hibiscus  à 
larges  feuilles. 

Halampondâhy,  s.  Espèce  d’ Hibiscus. 

HÂLANA,  s.  Cale  ou  coussinet. 

Halànana,  p.  Qu’on  fait  porter  ou  re- 
poser sur  un  coussinet,  iialâno,  imp. 

Ahàlana,  p.  Ce  qui  sert  de  coussinet. 
Ahalâno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  placé  sous, 
sous  quoi  on  a placé  un  coussinet. 

Mi—,  v.n.  Reposer  sur  un  coussinet. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  posé  sur 
un  coussinet.  Mpi — , s.  Ce  à quoi  il 
faut  mettre  un  coussinet. 

Fihalânana,  s.  L’espacement,  le  cous- 
sinet, le  lieu.  Ihalânana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Halankàlana,  dupl.  de  Halana. 

MahAlana,  adj.  Clair-semé,  espacé,  qui 
se  fait  ou  arrive  de  temps  en  temps. 

Halampâtana,  s.  L’entourage  du  foyer. 

Halampatana  navelan’  ny  râzana.  Riziè- 
res qu’on  a reçues  en  héritage  des 
ancêtres. 

Manao  halana  (ny  bibilava  ).,  Se  dit  d’un 
serpent  qui  s’enroule  en  forme  de  cer- 
cle. 

HALANÂLANA.  Comme  Alanalana. 

HALÀNANA.  Comme  Alanana. 

HALANGÂLANA,  s.  Action  d’être 
séparé  ou  de  se  séparer  extérieure- 
ment, alors  qu’on  est  uni  de  cœur  ou 
par  force. 

Halangalànina,  p.  Qu’on  sépare  au 
moins  'extérieurement.  Halangalâno, 
imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qu’on  a séparé, 
mis  hors  de  danger. 

Manalangàlana,  v.a.  Séparer  au 
moins  extérieurement.  Manalangalâ- 
na,  imp.  Fan — , s.  Manière  de...,  ce 
qu’on  met  hors  de  danger.  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui  sépare. 

Fanalangalànana,  s.  L’action  de  sé- 
parer, de  mettre  hors  de  danger.  Ana- 
langalânana,  rel. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  séparer  extérieurement. 
Mihalangalâna,  imp.  Fi—,  s.  La  ma- 
nière de...  Mpi— , s.  Celui  qui... 

Fihalangalànana,  s.  La  séparation 
extérieure,  lhalangalânana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Vady  mihalangàlana.  Fomme  qui  se  sé- 
pare extérieurement,  sans  avoir  été 
renvoyée. 
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HÀLATRA,  s.  La  chose  volée,  vol, 
larcin,  action  faite  a la  dérobée,  sans 
permission. 

Angalârina,  p.  Ce  qu’on  vole.  Angala- 
ro,  imp. 

Mangâlatra,  v.n.  Voler,  dérober.  Man- 
galâra.  imp.  Fang — , s.  Ce  qu'on  vole, 
la  manière  de  dérober.  Mpan — , s. a. 
Voleur.  . , 

Fangalàrana,  s.  L’action  de  voler,  les 
instruments,  les  moyens  pour.  An- 
galurana,  rcl.  Angalâro,  imp. 

Prend  Mifang— , Mampifang— , Mam- 
pang— , Mifampang— . 

Maha-.  Qui  est  capable  de  voler. 

Halatràlatra,  ciupl.  frèq.  de  Halatra. 

F angalârina,  s.  Un  voleur  de  profession. 

IUla-belirâno,  s.  Parjure. 

Mangala-bblirâno.  Trahir,  violer  un  ser- 
ment. 

Hala-bôty,  s.  Vols  petits,  mais  répétés. 

IIala-dia,  s.  Action  de  prendre  la  permis- 
sion, d’aller  sans  permission. 

Mangala-dia.  Aller  sans  permission. 

IIala-kasé,  s.  Action  de  se  faire  passer 
pour  officier  d’un  grade  qu’on  n’a  pas. 

Mangala-kasé.  Se  faire  passer  pour..., 
voler  un  grade. 

IIala-pâhana,  s.  Action  d’égaliser  le  tissu. 

Mangala-pâhana.  Egaliser  le  tissu.  * 

Hala-pâtv,  s.  Action  d'enterrer  un  mort 
sans  prévenir  la  parenté. 

Makgala-pâty.  Enterrer  un  parent  sans 
prévenir  la  famille. 

Hala-pihinana,  s.  Vol  des  ^ comestibles, 
action  de  manger  ce  qu’on  ne  donne 
pas;  fig.  adultère. 

Mangala-pihînanâ.  Manger  . en  cachette, 
dérober  des  comestibles. 

IIala-pijéry,  s.  Regard  à la  dérobée. 

Maxgala-pijéry.  Regarder  à la  dérobée. 

Hala-pitia,  s.  Action  de  suivre  en  secret 
une  affection  déréglée. 

Mangala-pitîa.  Suivre  un  amour  déré- 
glé.; commettre  l’adultère. 

} I a l a - p i t ô fi  r a n a , s.  Action  de  prendre  la 
place  ou  le  rang  d’un  autre. 

Mangala-pitoérana.  Prendre  la  place  d’un 
autre. 

Hala-tâhaka,  s.  Action  de  copier,  d’imi- 
ter une  œuvre,  un  travail,  de  voler  le 
secret  d’une  chose. 

Mangala-tâhaka.  Copier  -une  chose,  en 
voler  le  secret. 

IIala-téty,  a.  Petits  vols  domestiques  faits 
en  cachette  des  biens  de  la  famille  au 
.profit  des  étrangers. 

Mangala-têty.  Commettre  de  petits  vols 
dans  la  maison. 

Halatr’âdy,  -s.  Attaqué  subite  et  perfide 

Mangalatr’âdy.  Attaquer  à l’iruproviste. 

IIai.a-tsonia,  s.  Action  d’abuser  du  nom 
d’un  autre,  de  signer  ou  de  prendre  en 
son  nom. 

Mangai.a-tsoma  Faire  des  faux,  trom- 
per avec  le  norn  d’un  autre. 


IIalatr’ondry  ny  Mahakâ,  prov.  Filouter 
en  usant  de  finesse,  de  supercherie. 

Mangalatra  an-téna.  Cacher  une  partie  de 
ses  biens. 

HALAVÀINA,  p.  de  Lava. 

HALAVIRINA,  HALAVÎTÏNA,  p. 

de  Lavitra. 

HALEHIBIÀZANA,  s.  de  Lehibe. 

HALEMÉNA,  s*,  de  Lemy. 

HALlMO,  s.  Le  bronze. 

HÂL.XNA,  s.  La  nuit  dernière. 

HÀLO,  s.  Comme  Alo,  maladie. 

Halomanéhaka,  s.  Maladie  des  enfants, 
qui  les  rend  poussifs. 

HALOHÀLJKA  (lohalika),  adv.  Jus- 
qu’aux genoux. 

HALOHÂLO,  s.  Etat  de  suspension,  qui 
ne  touche  ni  en  haut  ni  en  bas,  neu- 
tre ; qui  reste  à une  certaine  distan- 
ce, comme  celui  qui  n’entre  pas  et  ne 
s’en  va  pas. 

Ahalohàlo,  p.  A suspendre,  à rendre 
neutre.  Almlohalôy,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  suspendu, 
suspendu. 

Mi — , v.n.  Etre  suspendu,  hésiter,  être 
en  suspens,  rester  neutre.  Mihaloha- 
16a,  imp.  Fi—,  s.  La  neutralité.  Mpi— , 
8.  Celui  ou  ce  qui  reste  neutre  ou  en 
suspens. 

Filialoiialôana,  s.  L’action  de  rester 
neutre  ou  en  suspens.  Ihalohalôana, 
rel.  Ihalohalôy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

HALONTRÀLONA,  s.  Eclat,  limpidi- 
té, clarté,  se  dit  des  ondulations  de 
l’eau,  de  la  lumière,  du  scintillement 
des  étoiles,  de  la  réverbération  du  so- 
leil, de  l’éclat  de  l’or. 

Mi — , v.n.  Briller  en  ondulant,,  scintil- 
ler. Fi — , s.  Le  scintillement,  l’éclat 
des  ondulations.  Mpi— , s.  Ce  qui  bril- 
le, ce  qui  scintille. 

Fihalontralônana,  s.  Action  de  bril- 
ler, de  scintiller.  Ihalontraiônana,  7'el. 
Prend  Mampi — . 

HÂLOTRA,  s.  Halte.  (Fr.  halte). 

HÂLOTRA,  s.  Action  de  prendre,  de 
pécher  avec  la  main,  de  prendre  du 
poisson,  des  écrevisses  dans  des  trous  ; 
fig.  arracher  un  secret. 

Halôrina,  p.  Qu’on  pêche  à.  la  main, 
secret  qu’on  arrache.  Halôry,  imp. 

Ahàlotra,  p.  La  main  avec  laquelle 
ou  prend,  on  pêche.  A halôry,  imp. 

Vca— , p.p.  Pris  avec  la  main. 

Mi—,  v. a.  Prendre  avec  la  main,  arra- 
cher tin  secret.  Mihalôra,  imp.  Fi — , s. 
Ce  qu’on  pêche,  manière  d’extorquer 
un  secret.  Mpi—,  s.  a.  Celui  qui... 

Fihaiôrana,  *.  L’action  do  prendre,  de 
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pêcher  avec  la  main,  d’extorquer  un 
secret..  Ihalôrana,  rel.  Ihalôry,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Malia— . Qui  pêche,  qui  sait  arracher 
■ un  secret. 

Halotrâlotra,  dupl.  frèq.  de  Halotra. 

Halopôza,  s.  Pêche  au  crabe. 

HAMAFÎNA  et  HAMAFÎSINA,  p. 

de  Mafy. 

HAMAÏNTlSINA,  p.  de  Mainty. 

HAMAITSÔINA,  p.  de  Maitso. 

HAMAIVÀNINA,  p.  de  Maivana. 

HAMAIZÎNINA,  p.  de  Maizina. 

HAMÀMA,  s.  Turban. 

HAMÀRINA,  p.  de  Hamatra. 

HAMARININA,  p.  de  Marina. 

HAMARÔINA,  p.  de  Maro. 

HAMASAHINA,  p.  de  Masaka. 

HAMASÎNINA,  p.  de  Masina. 

HÀMATRA,  s.  Eclisse,  attelle. 

Hamârana,  Hamârina,  p.  Qu’on 
bande  avec  des  éclisses.  Hamâro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Bandé. 

Manâmatra,  v.a.  Eclisser,  poser  l’ap- 
pareil. Fan — , s.  Ce  qu’on  éclisse,  la 
manière  de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui 
pose  l’appareil. 

Fanamàrana,  s.  L’action  d’éclisser,  ce 
qui  sert  à maintenir  un  membre  frac- 
turé. Anamârana,  rel.  Anamaro,  imp. 
Prend  Mampan— , Mifampan— . 

Mali — . Qui  sert  ou  peut  servir  d’éclis- 
se. 

HÀMATRA,  s.  Cicatrice  , tache  de  la 
peau  caractérisant  certaines  maladies, 
pustule,-  desquamation  de  lèpre. 

Hamâhina,  a dj.  Qui  a des  taches  sur  la 
peau. 

HAMAVÔINA,  p.  de  Mavo. 

HÀMBA  et  HAMBAHÀMBA,  s.  Hé- 
sitation, indécision,  incertitude,  trou- 
ble. 

Hambahambâina,  p.  Fait  ou  dit  , avec 
hésitation.  Hambahambâo,  imp. 

Ahambahâmba,  p.  A tenir  en  suspens. 
Ahambahambâo,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  hééite,  sur 
quoi  on  a hésité. 

Manambahàmba,  v.a.  Essayer  en  hé- 
sitant, tâtonner.  Manambahambâ, 
imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  essaie  en 
hésitant,  la  manière  de...  Mpan — , s. a. 
Celui  qui  essaie  en  hésitant. 

Fanambahambâna,  s.  L’action  d’es- 
sayer en  hésitant.  Anambahambâna, 
rel. 

Prend  Mifpn — , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 


Mi — , v.n.  Hésiter,  être  indécis.  Mihnm- 
bahambâ,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
d’hésiter.  Mpi — , s.  Celui  qui  hésite. 

FihambahambAna,  s.  L’action  d’hé- 
siter, l’indécision.  Ihambahambâna, 
rel.  Ihambahambâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

HÀMBO,  s.  Prétention,  vanterie,  osten- 
tation, parade,  imposture. 

Hambôina,  p.  A quoi  on  prétend,  dont 
on  se  vante.  Hambôy,  imp. 

Voa — , p.p.  A quoi  on  à prétendu. 

Mi—,  v.a.  S'arroger  à faux,  prétendre, 
se  faire  passer  pour.  . . Mihambôa, 
imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  s’arroge,  la 
prétention.  Mpi — , s.  Celui  qui  s’ar- 
roge, un  vantard,  un  prétentieux. 

Fihambôana,  s.  L’action  de  s’arroger, 
de  prétendre.  Ihambôana,  rel.  Iliam- 
bôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  a des  prétentions,  qui  se 
fait  passer  pour.  . . 

Hambohàmbo,  dupl.  frèq.  de  Hambo. 

Mihambo  ho  mpanjâka.  Se  donner  pour 
roi. 

Mihambo  manana.  Avoir  sans  pouvoir  dis- 
poser de  ce  qu’on  possède. 

Mihambo  toétba.  Se  montrer  plus  qu’on 
n’est. 

Aza  atao  mihambo  MAN  axa  anao  âho.  Ne 
trompez  pas  ma  confiance  en  vous. 

Hambom-pô,  s.  Amour-propre,  point  d’hon- 
neur. 

Be  hambom-po,  a dj.  Qui  a de  l’amour- 
propre,  sensible  à l’honneur,  qui  se 
pique  d’honneur. 

Matin-kâmbo.  Que  l’orgueil  perd. 

An-kâmbo,  adv.  Avec  négligence,  au  ha- 
sard. 

HAMELÔHINA,  p.  de  Meloka. 

HÀMY,  s.  Douceur,  comme  celle  du 
miel  et  du  sucre:  suavité,  agrément, 
charmes,  affection,  délices. 

Mâmy,  a dj.  et  s.  Doux,  suave,  agréable, 
délicieux,  chéri;  à quoi  on  tient,  on 
est  attaché;  un  baiser. 

Mamimâmy  , dupl.  dim.  de  Mamy.  ' 

Manamâmy,  v.a.  Donner  du  goût,  de 
la  saveur.  Fana — , s.  Ce  à quoi  on  don- 
ne de  la  saveur,  la  manière  d’épicer. 
Mpana— , s. a.  Celui  qui  donne  du 
goût,  de  la  saveur. 

Fanamamiana,  s.  L’action  de  donner 
du  goût,  delà  saveur,  ingrédients  pour 
donner  du  goût.  Anamamiana,  rel. 
Anamamîo,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifainpana — . 

Ankamamina,  p.  Qu’on  agrée.  Ànka- 
mamio,  imp. 

Manka— , v.a.  Avoir,  tenir  pour  agréa- 
ble, s’affectionner.  Mankamamia,  imp. 
Fanka — , s.  Ce  qu’on  chérit,  la  manière 
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de  s’attacher  à...  Mpankà — , s. a.  Ce- 
lui qui  chérit,  qui  agrée,  qui  s'affec- 
tionne. 

Fankamamiana,  s.  La  complaisance, 
rattachement.  Ankamamiana,  rel.  An- 
kainamio,  imp. 

Prend  Mifanka — , Mampifanka — , 

Mampanka  -,  Mitampanka— . 

Malia-.  Qui  rond  doux,  qui  donne  du 
goût,  suffisant  pour  donner  du  goût. 

Jïamâmy,  Hamamiana,  .s.  La  douceur. 

Mamifoviîlona.  .s.  Egoïsme. 

Man ao — . Qui  est  égoïste. 

Mamy  ii  an  in  a an-tânana,  loc.  Qui  ne 
donne  pas,  ne  partage  pas  ce  qu’il  a. . . 

Mamy  hoditra,  adj.  Aimé,  chéri,  popu- 
laire. 

HÀMÏNA,  s.  Egalité  d’esprit,  modéra- 
tion, bonne  tenue. 

Mi—,  v.n.  Etre  posé,  calme,  se  respec- 
ter. Mihamina,  imp.  Fi — , .s*.  La 
manière  d’être  posé.  Mpi — , s. a.  Ce- 
lui qui  se  respecte. 

Fihaminana,  s.  La  bonne  tenue.  Iha- 
minana,  rel.  Ihnmîno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  sait  se  comporter  selon  la 
bonne  tenue. 

Haminkâmina,  dupl.  fréq.  de  Hamina. 

HAMÎMA,  s.  Toile  mince  et  blanche. 

KÀMO  et  HAMOHÂMO  {dupl.  plus 
usité),  s.  Dégoût  causé  par  la  satié- 
té, satiété  à l’excès,  dégoût  en  géné- 
ral, ivresse. 

M.amo,  adj.  Ivre,  dégoûté.  Voy.  ce  mot. 

HÀMOKA,  s.  Tranquillité,  calme  de 
caractère,  nonchalance. 

Mi—,  v.n.  Etre  calme.  Fi — , s.  La  ma- 
nière d’agir  avec  calme.  Mpi — -s.a. 
Celui  qui  est  placide,  calme,  qui  a 
des  mœurs  douces,  qui  est  noncha- 
lant. 

Fihamôhana,  .s.  Placidité,  mœurs  dou- 
ces, nonchalance.  Iliamôhana,  rel. 
Ihamôhy,  imp. 

Prend.  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  sait  agir  avec  douceur. 

Hamokàmoka,  dupl.  fréq.  de  Ilamoka. 

HAMORÂINA,  p.  de  Mora. 

HAMÔRY,  *.  Gouvernail. 

Hamorina,  p.  Qu’on  gouverne.  Ilamo- 
rio,  imp. 

Manamôry,  v.a.  Tenir  le  gouvernail, 
gouverner.  Fan — , s.  Manière  de  gou- 
verner, le  gouvernail  qui  dirige  le  na- 
vire. Mpan — , s. a.  Celui  qui  tient  le 
gouvernail. 

Fanamoriana,  s.  L’action  de  tenir  le 
gouvernail,  le  lieu.  Anamoriana,  rel. 
Ânamorio,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Marn- 
pan  . Milampan  — . 


HÀMPY,  s.  L’odeur  de  l’urine. 

Maimdûj  hampy.  'Sentir  l’urine. 

HÀMPITRA.  Comme  Ampitra. 

HÀNA,  s.  Capital,  tout  ce  qui  est  prê- 
té à intérêt. 

Hanâina,  p.  Qu’on  prend  à intérêt.  Ha- 
nao,  imp. 

Ahàna,  p.  A placer  à intérêt.  Ahanâo, 
imp. 

Tafa— . voa— . p.p.  Placé  à intérêt, 
pris  à intérêt. 

Manàna,  v.a.  Prendre  à intérêt.  Mana- 
nâ,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  prend  à 
intérêt,  la  manière  de  prendre  û in- 
térêt. Mpan— , s.  Celui  qui  prend  û 
intérêt. 

Fananàna,  s.  L’action  de  prendre  à in- 
térêt. Ananana,  rel.  Ananâo,  imp. 
Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  c.n.  Elre  placé  à intérêt.  Fi — -,  .*?. 
Le  séjour  de  l’argent  placé  à intérêt. 
Mpi—,  8.  Tout  ce  qui  est  prêté  à inté- 
rêt. 

Fihanâna,  s.  Le  placement.  Ihanâna, 
rel.  Ihanâo,  imp. 

Prend  Mampi — . Donner  à intérêt. 
Mifampi — . 

Mah— . Qui  prend  ou  peut  prendre  à 
intérêt. 

Hanahana,  dupl.  fréq.  de  Hana. 
Mpampanana  vola,  s.  Un  banquier. 

HÂNA  et  HANAHANA  (dupl.  seul 

usité),  s.  Suffocation,  hésitation,  éba- 
hissement, stupéfaction. 

Tafa—,  p.  Hésitant,  ébahi. 

Mi—,  v.n.  Etre  suffoqué,  hésiter,  être 
ébahi.  M,ihanahana,  imp.  Fi — , 8. 
Manière  de. ..  Mpi — , s.  Celui  qui  est 
essoufflé,  ébahi. 

Fihanahanâna,  s.  L’essoufflement,  la 
suffocation,  l’ébahissement.  Ihanaha- 
nânn,  rel.  Ihanahanào,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

HÀNAKA,  s.  Action  de  se  répandre, 
comme  une  tache  d’huile,  comme  de 
l’eau  sur  une  planche. 

Ahânaka,  p.  A répandre  sur.  Aha- 

niho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Répandu. 

Mi—,  v.n.  Se  répandre.  Fi — , s.  Ma- 
nière de.. . Mpi- — , s.  Ce  qui  se  ré- 
pand. 

Fihanàhana,  s.  La  submersion.  Dia- 
na hana.  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 
Hanakânaka,  dupl.  fréq.  de  Ilanaka. 
ManAnaka,  adj.  Gras,  qui  rend  beaucoup 
de  jus  dans  la  bouche. 

HÀ.NANA,  -s.  Action  de  passer  à gué. 
Mi—,  ü.»î.  Passer  à gué.  Mihamina,  imp. 
Fi—,  n*.  Manière  de*.  Mpi—,  .s.  Celui 
I qui  passe  à gué. 
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Flhanànana,  s.  L’action  do  passer  à 
gué.  Ihanânana,  rel.  Lhundno,  imp. 
Prend  Mampi— . 

Maha—.  Qui  peut  passer  à gué. 

Hanankânana,  dupl.  de  Hanana.  Etat 
de  ce  qui  nage  dans  un  liquide,  com- 
me le  pain  dans  le  bouillon. 

Ahanankânana,  p.  A faire  flotter 
dans...  Ahanankanâno.  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  flotte,  qui  nage. 

Mi—,  v.n.  Flotter,  nager  dans...  Fi—,  s. 
L’état  de  ce  qui  flotte.  Mpi— , s.  Ce  qui 
flotte,  qui  nage  dans... 

Prend  Mampi — . 

HÀNANA  et  HANANGÀNANA,  s. 

Le  goût  agréable  que  laissent  dans 
le  gosier  certains  fruits  et  certaines 
plantes,  comme  la  réglisse. 

Mangânana  et  Manganangànana, 
v.n.  Se  dit  de  ce  qui  est  tout  d’abord 
amer  au  goût  et  qui  laisse  ensuite 
un  arrière-goût  de  douceur.  Farig — , s. 
L’état  de...  Mpang — , s.  Ce  qui  est 
amer  d’abord  et  doux  ensuite. 

Prend  Mampang— . 

HÀNATRA,  s.  Maladie  des  glandes 
ou  ganglions  du  cou. 

HÀNDATRA,  adj.  Apre,  âcre,  aigre- 
let comme  des  fruits  verts. 

Handatrândatra,  dupl.  de  Handatra. 

HÀNDITRA,  s.  Saveur,  état  des  fruits 
qui  n’ont  pas  trop  d’eau  ; lig.  bonnes 
grâces,  faveurs,  louanges. 

Mila  hànditra.  Chercher  les  bonnes  grâ- 
ces, les  louanges. 

Mànditra,  adj.  Farineux,  savoureux,  qui 
n’a  pas  trop  d’eau. 

HANDRIA,  imp.  futur  de  Mandry. 
Après  les  bénédictions  prononcées  à 
la  circoncision,  on  répond:  Handria, 
qu’il  en  soit  ainsi. 

HÀNDRINA,  s.  Front,  menace,  regard 
hardi  ou  irrité,  action  de  s’attacher, 
d’adhérer,  de  se  coller,  d’aimer  vive- 
ment. 

Handrinina,  p.  Qu’on  regarde  en  face, 
qu’on  menace.  Handrlno,  imp. 

Ahàndrina,  p.  Les  yeux  avec  lesquels 
on  regarde  en  lace.  Ahandrino,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Regardant  en  face, 
regardé  avec  colère. 

Manândrina,  v.a.  Regarder  en  face, 
avec  colère,  faire  adhérer.  Ma- 
nandrina,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
regarde  en  face,  la  manière  de... 
Mpan— , s. a.  Celui  qui  regarde  en  fa- 
ce, avec  colère. 

Fanandrinana,  s.  L’action  de  regarder 
en  face,  avec  colère,  d’attacher  à. 
Anandrinana,  rèl.  Anandrino,  imp. 
Prend  Milan—,  Manjpifan— , Maib- 
pan— , Mifampan— . 


Mi — , v.n.  S’attacher  à....  porter  sur,  s’ap- 
puyer sur  le  solide.  Fi — , s.  Manière 
de  "s'appuyer.  Mpi — , s.  Ce  qui  s’ap- 
puie, qui  repose  sur... 

Fihandrinana,  s.  L’action  de  s’appuyer 
sur  un  objet  solide,  l’appui.  Ihandrl- 
nana,  rel.  Ihandrmo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Mali—.  Qui  regarde  ou  ose  regarder 
en  face,  avec  colère. 

Handrinkândrina,  dupl.  frèq.  de 
Handrina. 

Manandrinkândrina,  adj.  Lourd,  qui  por- 
te à la  tête. 

IIandrintâny,  s.  La  terre  dure,  les  cou- 
ches de  terre  non  remuées. 

Mena  handrina.  Dont  le  pouvoir  exerce 
une  grande  influence. 

Manândrina  ny  fitiâvana.  Mettre  son  af- 
fection à. 

HÀNDRO,  s.  Préparation  culinaire,  cuis- 
son, se  dit  des  mets  qu’on  fait  cuire, 
de  ce  qu’on  fait  bouillir,  de  ce  qu’on 
passe  à l’eau  chaude. 

Handrôina,  Ahandrôina,  Andra- 
hôina,  p.  Qu’on  fait  cuire  ou  bouil- 
lir. Handrôy,  Ahandrôy,  Andrahôy, 
imp. 

Voa — , p.p.  Cuit  ou  mis  à cuire. 

Ma — , v.a.  Préparer  les  mets,  savoir  les 
préparer,  faire  bouillir,  passer  à 
l’eau  chaude.  Mahandrôa,  Mandrahôa, 
imp.  Fa—,  s.  Ce  qu’on  prépare,  la 
manière  de  faire  la  cuisine,  art  culi- 
naire. Mpa — , s. a.  Cuisinier. 

Fahandrôana,  Fandrahôana,  s. 
L’action  de  préparer  les  mets,  les  ins- 
truments, la  cuisine,  le  foyer.  Ahan- 
drôana,  Andrahôana,  rel.  Ahandrôy, 
Andrahôy,  imp. 

Prend  Mifa— , Mampifa— , Mampa— , 
Mifampa — . 

Maha—.  Qui  fait  cuire  ou  peut  faire 
cuire. 

Handrohàndro,  dupl.  frèq.  de  Handro. 

Nahândro,  s.  Les  mets. 

Tsara  nahândro.  Bien  cuit,  bien  préparé. 

HANDROHÀNDRO,  r.  L’état  de 
l’atmosphère  chargée  de  vapeurs  ou 
de  pluie,  l’état  des  yeux  qui  vont 
verser  des  larmes;  se  dit  aussi  des  af- 
faires qu’on  va  commencer  ou  exécu- 
ter. 

Ahandrohàndro,  p.  A mettre  sur  le 
point  de...  Ahandrohandrôy,  imp. 

Tafa—,  p.  Pluie  qui  est  sur  le  point  de 
tomber,  affaire  qu’on  va  exécuter. 

Mi—,  v.n.  Etre  sur  le  point  de  tomber, 
d’être  exécuté.  Fi—,  s.  Le  temps  som- 
bre. Mpi—,  s.  Ce  qui  est  sur  le  point 
de... 

Fihandrohandrôana,.?.  La  menace  de 
pluie,  l’instance  des  affaires.  Ihan- 
drohandrôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 
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HÀNDRONA,  s.  Stagnation,  se  dit  des 
liquides  et  des  affaires. 

Ahandrona,  p.  A rendre  stagnant. 
Ahandrôny,  imp. 

Manàndronâ,  v.a.  Arrêter,  faire  sta- 
tionner, suspendre  le  cours  des  af- 
faires. Manundrôna,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  fait  stationner,  la  manière 
de  suspendre.  Mpan — , s. a.  Celui  qui 
fait  stationner. 

Fanandrônana,  s.  L’action  d’arrêter, 
de  suspendre  les  allai  res,  de  les  fai- 
re traîner,  le  lieu. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mil'a mpan — . 

Mi—,  v .n.  Etre  stagnant.  Fi — , s.  L’étal 
de  ce  qui  est  stagnant.  Mpi — , s.  Ce 
qui  est  stagnant,  les  affaires  stagnan- 
tes. 

Fihandrônana,  s.  La  stagnation,  le 
lieu.  Ihandrônana,  rel. 

Prend  Mampi — , Milampi — . 

Mali — . Qui  fait  stationner,  qui  rend 
stagnant. 

Handronandrona,  clupl.  fréq.  de  Han- 
drona. 

Mihandron-drâ.  Où  le  sang  séjourne. 

Manandron-drâno.  Ramasser  de  l’eau, 
attendre  trop  pour  uriner. 

Fananuronan’  émana,  s.  Magasin,  dépôt. 

Ra  mihândrona,  s.  Sang  caillé. 

HÀNDROTRA,  s.  Nœud  coulant,  ré- 
siliation. 

Ahàndrotra,  p.  A nouer  avec  un  nœud 
coulant,  avec  des  clauses  résiliatoires. 

Fehy  hânduotra,  s.  Nœud  coulant,  con- 
trat résiliatoire. 

HÀNGY,  .s.  Mot  servant  à former  plu- 
sieurs mots  composés. 

Hangibé,  s.  Pamplemousse.  Citrus  decu- 
rnana. 

Sarihângy,  s.  ATov.  ce  mot. 

Tavoahangy,  s.  Voy.  ce  mot. 

A'oahângy,  s.  Yov.  ce  mot. 

HANGIHÀNGY.  Comme  Ilengihengy. 

HÀNY,  adv.  Seulement,  uniquement. 

Hany  âhy.  C’est  mon  seul  avoir. 

Hanykôa.  ïln’v  a que. 

Hany  malâla.  Le  seul  chéri. 

Hany  sisa.  Le  seul  qui  reste. 

Hany  vary  Andkaisisa,  loc.  Il  n’v  a plus 
de  riz,  si  ce  n’est  à Andraisisa  ; fig. 
dernier  moyen  ou  expédient. 

HANÎFIKA,  .s.  Herbe.  Viola  emir- 
nénsis,  Bojer. 

HANIHÀNY,  s.  Ricanerie,  moquerie; 
le  luisant. 

Hanihanina,  p.  Dont  on  rit.  Haniha- 
nio,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  rit,  dont  on  a 
ri. 

Mananihâny,  r..a.  Railler,  persifler,  sc 
moquer.  Marianihania,  Lmp.  Fan — , s. 


La  manière  de...  Mpan — , s.  Un  mo- 
queur. 

Fananihaniana,  s.  L’action  de  railler. 
Ananihaniaua,  rel.  Ananihanio,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi  -,  v.n.  Ricaner.  Mihanihania,  imp. 
Fi — ,s.  Manière  de  ricaner.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  ricane. 

Fihanihaniana,  s.  L’action  de  ricaner. 
Ihanihaniana,  rel.  Ihanihanio,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mali — . Qui  ricane,  qui  sait  ricaner. 

Manganihàny,  v.n.  et  adj.  Luire,  être 
sur  le  point  de  se  fendre,  comme  les 
fruits  mûrs,  les  tumeurs;  luisant. 
Fang — , s.  L’etat  de  ce  qui  est  luisant. 
Prend  Mampang-v. 

HÂNINA,  s.  Nourriture,  aliments,  vi- 
vres. 

Hànina,  p.  Qu’on  mange,  Ilâno,  imp. 

Haninkànina,  dupl.  de  Hanina. 

Adalan-kânina.  Un  grand  mangeur. 

Fatiankânina  et  Fatihânina.  Qui  mange 
sans  mesure,  qui  a des  indigestions. 

IIano  velona,  hano  finâritra.  Souhait 
fait  en  offrant  un  cadeau  de  vivres  : 
mangez  et  vivez,  mangez  et  soyez 
heureux. 

Lian-kânina.  Qui  désire  certaines  nour- 
ritures. 

Omen-kvnina.-  A qui  on  donne  à manger, 
qu’on  ne  met  pas  à la  diète. 

Mamy  hanina  an-tânana.  Egoïste  qui  ne 
partage  point. 

Sarotra  an-kânina.  Egoïste  qui  aime  sa 
part  plus  grande. 

Tsy  mahalatsa-kânina.  Incapable  de  pren- 
dre de  la  nourriture. 

Hani-maina,  s.  Riz  soc,  nourriture  sèche 
sans  accompagnement. 

Hanina  mâina.  Dépensé  en  pure  perte, 
mangé  sans  retenue. 

IIanin-kôtrana  et  Hani-mâinty,  s.  Nourri- 
ture grossière,. nourriture  autre  que 
le  riz. 

Hani-mâizina.  Lit.  Mangé  dans  l’obs- 
curité; lig.  personne  qu’on  traite  en 
amie  sans  trop  la  connaître,  argent 
qu’on  reçoit  sans  en  connaître  la 
provenance. 

Hanim-bôkatra,  s.  Les  céréales  d’un  pays. 

Hanim-pitolôha,  s.  Grand  repas  où  abon- 
dent les  mets. 

Hanin’amam-bôlony.  Lit.  Mangé  avec  les 
plumes  ; lig.  traité  sans  discerne- 
ment, sans  examen,  sans  jugement. 

Hanina  tsy  mivôaica.  Terme  de  Sikidy  : « 
potion,  nourriture  pour  les  gens  de  là 
maison  et  non  ]>our  les  autres. 

Hanin-jvvatra.  Mangé  par  quelque  cho- 
se; lig.  rongé  par  une  souffrance  phy- 
sique, ou  murale,  qui  dépérit. 

IIanin-kïnana,  s.  Arrhes,  argent  donné 
avant  l’exécution  d’un  contrat,  avant 
une  échéance. 


II A N 


201  — 


HAN 


IIanin-ko  hânina.  Comestibles. 

IIanin-tian-jâza,  s.  Amour  réciproque  des 
fiancés. 

Hanin-tonta,  s.  Appât  mis  au  piège. 

H.ANINA  OMENA  ANDEVOLAHY:  TSY  TIAN-KANO, 

tian-kâno,  prov.  Nourriture  don- 
née à un  esclave;  qu’elle  soit  bonne 
ou  mauvaise,  il  est  obligé  de  la  man- 
ger; fig.  il  faut  .se  contenter  de  tout 
ce  qui  vient  des  supérieurs. 

HÀNINA,  s.  Regret,  chagrin  causé  ]iar 
la  perte  ou  l’éloignement  de  ce  qu’on 
aime. 

Haninina,  p.  Que  l’on  regrette,  après 
qui  ou  quoi  on  soupire.  Hanino,  imp. 

Mânina,  v.a.  et  adj.  Regretter,  désirer 
ardemment,  soupirer  après.  Marïi- 
na,  imp. 

Mahamànina.  Qui  cause  ou  peut  cau- 
ser du  regret. 

Manimânina,  dupl.  dim . de  Manina. 

Manina  nv  tanin-drâzana.  Regretter  son 
pays,  avoir  la  nostalgie. 

HANIDRAISQA,  s.  Arbuste  dont  on 
fait  des  remèdes  pour  le  Tety.  Se- 
necio  faujasioides,  Baker. 

HÀNITRA,  s.  Parfum,  arôme,  bonne 
odeur. 

Manitra,  adj.  Odoriférant,  parfumé. 

Hanirina,  Manirina,  p.  Qu’on  parfu- 
me, qu’on  rend  odoriférant.  Haniro, 
Maniro,  imp. 

Manamànitra,  v.  a.  Parfumer,  aroma- 
tiser, embaumer,  rendre  le  riz  odo- 
riférant en  le  faisant  bien  cuire.  Ma- 
namanira,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
rend  odoriférant,  manière  de...  Mpa- 
na— , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fanamanirana,  s.  L’action  de  parfu- 
mer, de  rendre  odoriférant.  Anama- 
nirana,  rel.  Anamaniro,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Miha — . Devenir  parfumé. 

Maha— .Qui  parfume  ou  peut  aromatiser. 

Manimànitra,  dupl.  dim.  de  Manitra. 

Manitra  andriana.  Lit.  Qui  sent  le  prin- 
ce ; fig.  baiser  donné  aux  enfants. 

Mpanao  hânitra.  Un  parfumeur,  ou  celui 
qui  se  parfume  habituellement. 

Tia  hânitra,  àdj.  Qui  aime  les  parfums, 
les  recherche. 

Hani-bary  tsy  haréna.  Le  parfum  du  riz 
bien  cuit  n’enrichit  pas  ; fig.  il  ne 
faut  pas  qu’une  jouissance  présente 
fasse  oublier  un  plus  grand  bien. 

Hanijatûvo,  s.  Herbe.  Selaqo  muralis, 
Bth. 

Hanijazavâvy,  s.  Herbe  odoriférante. 

Hanitrandrîana.  Comme  Tsiririnandriana. 

Hanitrandrianâivo,  s.  Herbe.  Espèce  de 
Helichrysum. 

II anttravoko.  .s.  Plante  médicinale. 
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Herbe  odoriférante.  Agératum  cony- 
20 ides,  L. 

HANJAHÀNJA,  s.  Nudité,  manifesta- 
tion. 

Ahanjaliânja,  v.  A découvrir,  à mettre 
à nu.  Ahanjananjâo,  imp. 

Tafa— , voa-,  p.p.  Qui  s est  dénudé, 
qu’on  a mis  à nu  ou  manifesté. 

Mi — , v.n.  Etre  nu,  être  exposé  à la  vue 
ou  manifeste.  Mihanjahanja.  imp. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  nu,  ma- 
nifeste. Mpi— , s.  Celui  qui  est  nu, 
ce  qui  est  manifeste. 

Fihanjalianjàna,  .s.  La  nudité,  la  ma- 
nifestation. Ihanjahanjâna,  rel.  Ihan- 
jahanjûo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mi  fa  mpi—. 

Maha — .Qui  ose  se  mettre  à nu. 

HÀNKY  ! int.  Vraiment  ? est-ce  vrai  ? 
est-ce  possible  ? 

HANOHÂNO,  r.  Clair,  limpide,  luisant 
comme  les  yeux  humides,  les  . fruits 
mûrs. 

Manganohâno,  adj.  et  v.n.  Luisant,  qui 
a la  larme  à l’œil,  limpide,  transpa- 
rent; avoir  la  larme  aux  yeux.  Fang — , 
s.  L’état  des  larmes  qui  vont  couler. 
Mpang — , s.  Se  dit  des  yeux  gros  de 
larmes. 

Prend  Ma  mpang—.  • ) . * 

Fanganohanôana,  s.  Limpidité.  An- 
ganohanôana,  rel. 

HANOKÀHY,  s.  Plante. 

HANÔNO,  s.  Nom  donné  aux  cadets  des 
familles  nobles  chez  les  Betsiléos. 

HÀNTA,  s.  Prière,  supplique,  demande. 

Hantàina,  p.  Qu’on  demande,  que  l’on 
gâte.  Ilantâo,  imp. 

Ahànta,  p.  Par  qui  on  demande.  Ahan- 
tâo,  imp. 

Tafa—,  voa  — , p.p.  Quia  recours  à..., 
demandé. 

ManAnta,  v.a.  Acquiescer,  accorder, 
être  indulgent.  Fan—,  s.  La  manière 
d’être  indulgent.  Mpan — :,  s. a.  Ceux 
qui  accordent. 

Fanant  Ana,  s.  L'indulgence,  les  con- 
cessions, les  gratifications,  les  faveurs. 
Anantâna,  rel.  Anantâo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampari — . 

Mi—,  v.a.  et  n.  Demander,  supplier; 
être  gâté.  Mihantâ,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de  supplier.  Mpi—,  s.  Le 
suppliant,  celui  qui  est  gâté. 

Fikantàna,  s.  La  supplique,  le  recours 
à,  ceux  à qui  on  a recours,  ceux  qui 
gâtent  leurs  enfants.  Ihantâna,  rel. 
Iharitâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Mali — . Qui  a recours  à...,  qui  est  in- 
dulgent. 
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Hantahânta,  dupl.  frcq.  de  Hanta. 

HÀNTONA,  s.  Suspension. 

Ahàntona,  p.  A suspendre,  qu’on  sus- 
pend. Ahantôny,  imp. 

Tafa— . voa—,  p.p.  Qui  s’est  arrêté 
comme  la  pluie,  qu'on  a suspendu.  | 

Manàntona,  v.a.  Suspendre,  accro- 
cher à.  Manantôna,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qui  se  suspend  habituellement,  la  ma- 
nière de...  Mpan— , s.a.  Celui  qui  sus- 
pend. 

Fanantônana,  s.  L’action  de  suspen- 
dre, ce  qui  sert  à suspendre.  Anan- 
tônana,  rel.  Anantônv,  imp , 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  suspendu,  s’arrêter,  de- 
meurer suspendu,  être  sur  le  point 
de  tomber,  hésiter,  attendre.  Mihan- 
tôna,  imp.  Fi— , s.  Manière  d’être 
suspendu.  Mpi — , s.  Ce  qui  se  sus- 
pend. 

Filiantônana,  s.  Suspension,  le  clou, 
la  corde,  tout  ce  qui  sert  à suspendre, 
l’intermittence,  le  lieu,  le  temps  de 
la  suspension.  Ihantônana,  rel.  Iahan- 
tôny,  imp. 

Prend  Ma  mpi — . 

Mah— . Qui  suspend,  qui  peut  suspen- 
dre, qui  sert  à suspendre. 

Hantonkântona,  dupl.  fréq.  de  Han- 
tona. 

Manantom-bâdy.  Renvoyer  une  femme  sans 
la  divorcer,  en  lui  refusant  la  faculté 
de  se  remarier. 

Man  anton-j âza.  Se  réserver  un  ou  plusieurs 
enfants  qui  naîtront  d’une  femme  qu’on 
divorce. 

Mananton-tény.  Suspendre  son  discours. 

Mihanto*îa  ny  ranonôrana.  La  pluie  s’ar- 
rête ou  est  en  retard. 

Mihantona  ny  raharâha.  Les  affaires  sont 
suspendues. 

Hantônana,  s.  La  chose  qu’on  suspend. 

IIantonan-tény.  Condition  qu’on  pose. 

HÀNTSANA,  -s.  Précipice,  abîme,  cas- 
cade, rapides  des  eaux. 

Hantsam-bâto,.  s.  Rocher  à pic. 

HÀNTSY,  s.  Provocation,  défi . 

Hantsina,  p.  Qu’on  provoque.  Hantsio, 
imp. 

Ahântsy,  p.  Avec  quoi  on  provoque. 

Voa—,  p.p.  Provoqué. 

Manântsy,  v.a.  Défier,  provoquer,  cher- 
cher querelle. 

Mi — , v.a.  Provoquer,  délier.  Mihantsia, 
imp.  Fi—,  8.  Manière  de  provoquer. 
Mpi — , s.a.  Provocateur. 

Fihantsiana,  s.  L’action  de  provoquer. 
Ihantsiana,  rel.  Ihantsîo,  imp. 

Prend  Mampi — , Milampi — . 

Mah—.  Qui  provoque,  ou  ose  provo- 
quer. 

Hantsihântsy,  dupl  fréq.  de  Hantsy. 


Mihantsy  ambôa,  — ômby.  Agacer,  provo- 
quer les  chiens,  les  bœufs. 

Mihantsy  l6a.  Provoquer  le  vomissement. 

Mihantsy  lôza.  Courir  à sa  perte. 

HÀNTSIKA,  ad).  Arqué,  cambré,  bom- 
bé, convexe. 

Ah&ntsika,  p.  A bomber,  à rendre  con- 
vexe. Ahantsiho,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  s’est  cambré 
qu’on  a bombé. 

Manântsika,  v.  a.  Courber,  rendre 
bombé.  Manantsiha,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  rend  bombé.  Mpan — , s.a. 
Celui  qui  rend  bombé. 

Fanantsihana,  s.  L’action  de  rendre 
bombé.  Anantsihana,  rel.  Anantsiho, 
imp. 

Prend  Mampan— , Mifampan— . 

Mi — , v.  n.  Se  cambrer;  fig.  se  dédire. 
Mihantsîha, imp.  Fi — , s.  L’état  de 
ce  qui  est  cambré,  manière  de... 
Mpi—,  s.a.  Celui  qui  se  cambre,  ce 
qui  est  arqué,  bombé. 

Fihantsihana,  s.  L’action  de  se  cam- 
brer, la  convexité;  fig.  l’action  de  se 
dédire.  Ihantsihana,  rel.  Ihantsîho, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Mah—.  Qui  rend  bombé,  qui  peut  se 
cambrer. 

Hantsikàntsika,  dupl.  fréq.  de  Han- 
tsika. 

HÀNTSINA,  s.  Puanteur,  infection. 

Hantsinina,  p.  Qu’on  rend  puant, 
qu’on  infecte,  llantsino,  imp. 

Mantsina,  ad).  Puant,  infect. 

Manamântsina,  et  Manka— , v.  a. 
Rendre  infect,  puant.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  rend  infect,  manière  de...  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui... 

Fanamantsinana,  s.  L’action  de  ren- 
dre infect.  Anamantsinana,  rel. 

Prend  Mifana— , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana— . 

Maha— . Qui  rend  ou  peut  rendre  in- 
fect. 

Mantsimàntsina,  dupl.  de  Mantsina. 

Mantsim-bâva.  Qui  a mauvaise  haleine, 
insolent. 

Mantsina  atôdy.  Lit.  Poule  qui  no 
peut  plus  couver,  parce  que  les  œufs 
sont  gâtés  ; fig.  dégoûté  d’un  travail. 

HÀO,  -s.  Pou. 

Haonakôho,  s.  Pou  des  volailles. 

Haofôtsy,  s.  Pou  du  corps. 

Haonkisôa,  s.  Pou  rouge  des  cochons. 

Haolâiiy,  s.  Pou  mâle  ; fig.  un  rôdeur, 
un  voleur. 

Haombâry,  s.  Charançon,  calandre  du  riz. 
Curculio  oryzæ. 

Haom-bôka.  Lit.  Poux  d’un  lépreux  ; fig. 
pouilleux. 

Miala  hao.  Malade  qui  est  quitté  par  les 
poux,  et  qui  est  sur  le  point  de  mou- 
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rir  ; fig.  qui  s’applique,  qui  fait  bien 
les  choses. 

HÀODY,  s.  Terme  dont  se  servent  les 
visiteurs  arrivant  sur  le  seuil  de  la 
porte  et  qui  équivaut  à:  peut-on  se  pré- 
senter ? est-on  visible  ? 

II ao di'ana.  Ce  inot  est  la  réponse  donnée 
au  visiteur  par  le  propriétaire  de  la 
maison,  et  équivaut  à:  entrez,  nous 
sommes  visibles. 

HÀODY  et  HAODIHÀODY,  adj.  In- 
timidé, peu  rassuré,  peu  familier,  rô- 
deur. 

Mi—,  v.n.  Rôder  autour  de...,  comme 
un  voleur,  être  timide,  être  peu  civili- 
sé. Mihaodihaodîa,  imp.  Fi — , $.  La 
timidité,  la  manière  d’épier  ou  de  rô- 
der. Mpi — , s.  Celui  qui  craint  d’en- 
trer, espion,  rôdeur. 

Fihaodihaodiana,  s.  La  crainte,  l’ac- 
tion d’espionner,  de  rôder.  Ihaodihao- 
dlana,  rel.  Ihaodihaodîo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia— . Qui  rend  timide,  rôdeur. 

HÀOKA,  r.  Action  de  creuser,  de 
miner,  de  rafler;  fig.  de  sonder, 
de  deviner  les  secrets. 

Mangàoka,  v.  a.  Creuser,  miner  ; fig. 
pénétrer  les  secrets.  Fang— , s.  Ce 
qu’on  creuse,  manière  de...  Mpang — , 
s. a.  Ce  qui  creuse,  qui  mine. 

Prend  Mampang— . 

HÀOKA  et  HAOKÂOKA  ( dupl . plus 
usité),  s.  Impatience,  vif  désir  de... 

Mi—,  v.a.  Brûler  du  désir  de...,  être  im- 
patient de...  Fi — , s.  L’état  d'impatien- 
ce, la  manière  de...  Mpi — , s. a.  Celui 
qui  brûle  du  désir  de...,  qui  est  dans 
1 impatience. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

HÀOLiO,  adj.  Sauvage,  errant,  désert, 
abandonné. 

Mi — , v.n.  Errer,  courir  dans  le  désert, 
vivre  à l’état  sauvage. 

Amboa  hâolo,  «.  Chien  rôdeur,  dépaysé, 
aux  yeux  hagards. 

Omby  hâolo,  s.  Bœufs  sans  maître  ou  sau- 
vages. 

HÀOLO,  Alêne.  ( Ang.  a \vl  ). 

HÀONA,  r.  Rencontre,  jonction. 

Ahâona,  p.  A faire  rencontrer  ou  join- 
dre. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  rencon- 
tré, abouché,  réuni. 

Mi—-,  v.n.  Se  rencontrer,  s’aboucher; 
fig.  en  venir  aux  prises,  composer. 
Fi—,  s.  Manière  de  se  rencontrer. 
Mpi — , s. a.  Ceux  qui  se  rencontrent. 

Fihàonana,  .s.  La  rencontre,  l’entrevue, 
l’audience,  l’action  d’en  venir  aux  pri- 
ses, le  lieu,  le  temps,  la  jonction  des 
chemins,  des  rivières.  Ihàonana,  rel. 
Ihâony,  imp , 


Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  se  rencontre,  qui  ose  se 
mesurer  avec. 

Haonkâona,  dupl.  frèq.  de  Haona. 

Miuaona  amim-bahiny.  Recevoir  officiel- 
lement un  étranger,  donner  audience. 

Mihaon-dôha.  Lit.  Rencontre  des  tètes  ; 
fig.  idée'-qui  se  rencontre. 

Ambara-pihâona.  Jusqu’au  revoir. 

HÀORINA,  p.  de  Haotra. 

HÀOSY,  s.  Terme  employé  pour  chas- 
ser les  volailles. 

HÀOTRA,  s.  Grattage,  action  de  se 
frotter  contre. 

HAorina,  p.  Qu’on  gratte.  Haorv,  imp. 

Ahâotra,  p.  Avec  quoi  on  gratte.  Ahâo- 
ry,  imp. 

Voa—,  p.p.  Gratté. 

Mi — . v.a.  et  n.  Gratter,  se  gratter. 
Mihâora,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  grat- 
te, la  manière  de  se  gratter.  Mpi— ,s. 
Celui  qui  gratte  ou  se  gratte. 

Fih&orana,  s.  L’action  de  gratter  ou  de 
se  gratter,  les  instruments.  Ihâorana, 
rel.  Ihâory,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  gratte  ou  peut  se  gratter. 

Haotrâotra,  dupl.  frèq.  de  Haotra. ^ 

Hatràorina,  pour  Haolrâorina,  p.  Qu’on 
gratte  Hatrâory,  pour  Haotrâory,  imp. 

Mihaotraoth  \.  pô  a n a.  Lit.  Qui  se  gratte; 
fig.  timide,  confus,  confondu,  qui  n’a 
rien  à dire. 

HÀRA,  s.  Nacre,  ivoire,  écaille  fine. 

HARÀBY,  s.  Raillerie,  persiflage,  mo- 
querie, ridicule,  satire. 

Harabina,  p.  Qu'on  raille,  qu’on  ridi- 
culise. Harabio,  imp, 

Voa — , p.p.  Raillé,  ridiculisé. 

Manarâby,  v.  a.  Railler,  ridiculiser, 
persifler.  Manarabia,  imp.  Fan—,  s. 
Ce  qu’on  ridiculise,  manière  de... 
Mpan— , s. a.  Moqueur,  persifleur. 

Fanarabiana,  s.  L’action  de  railler,  de 
persifler.  Anarabîana,  rel.  Anarabio, 
imp. 

Prend  Mi  fan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mah — . Qui  persifle,  qui  sait  persifler. 

Harabiràby,  dupl.  frèq.  de  Haraby. 

Harabin-tsy  mahalala,  tenaina  dia  ïézi- 
ïra,  prov.  Plaisantez-le,  il  n’v  com- 
prend rien  ; tutoyez  le,  il  se  fâche  : 
se  dit  de  ceux  qui  ne  comprennent 
pas  l’allusion  et  se  fâchent  des  pa- 
roles directes. 

HARÀFA,  s.  Rhum  importé. 

HARÀFANA,  s.  Vin  de  palmier. 

HARAFÉSINA,  s.  et  adj.  Rouille, 
rouillé;  fig.  malade  dont  les  lèvres 
deviennent  livides  et  les  dents  rou- 
geâtres. 
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Milia  —,  v.n.  Se  rouiller.  Fiha— , s.  L’état 
de  ce  oui  est  rouillé. 

Malia— . Qui  cause  la  rouille. 

HARÂHANA,  p.  de  Haraka. 

HARAHÀRA,  r.  Transparence,  état 
de  ce  qui  est  percé  à jour,  état  des 
étoiles  minces  ou  usées  et  sur  le  point 
de  se  déchirer. 

Mangarahàra,  v.n.  Etre  transparent, 
être  percé  à jour  ou  usé.  Fang — , s. 
L’état  de  ce  qui.  est  transparent,  usé. 
Prend  Mampang. — 

HARAHÀRA,  s.  Arbre  à bois  très  dur 
et  de  très  belle  couleur,  dont  on  l'ait 
des  meubles. 

HÀRAKA,  s.  Trop  sec,  cassant  par 
trop  de  chaleur,  calciné,  grillé,  trop 
vif. 

Harâhana,  p.  Se  dit  du  riz  vert  qu’on 
fait  bouillir  dans  la  marmite  pour 
pouvoir  le  piler.  Harâho,  imp. 

HàrakAfo,  s.  Fendillé,  qui  a éclaté  à la 
chaleur  ou  au  feu. 

Haraky  ny  ândro,  adj.  Qui  se  fendille 
au  soleil  comme  la  peau,  brûlé  par 
le  soleil. 

Indroa  maty'toa  vary  noharAhana  (pro- 
noncez: Vary  râhanaL  Qui  est 

irappé  par  deux  malheurs. 

HÀRAKA,  s.  1°  Lisses  du  métier;  2° 
action  de  lier  les  pierre;-  sur  les  traî- 
neaux. 

Harâhana,  p.  Qu’on  introduit  dans  les 
lisses,  qu’on  amarre.  Harâho,  imp. 

Voa— , p.p.  Passé  dans  les  boucles  des 
lisses,  amarré. 

Mangàraka,  v.a.  Passer  les  fils  dans 
les  lisses,  attacher  les  pierres.  Manga- 
râha,  imp.  Fang — , s.  Ce  qu’on  pas- 
se dans  les  lisses,  la  manière  de  les 
enfiler.  Mpang — , s. a.  Celui  qui  passe 
les  lils,  qui  attache  les  pierres. 

Fangaràhana,  s.  L’action  d’enfiler, 

t d’attacher  les  pierres.  Angarâhana, 
rel.  Angarâho,  imp. 

Prend  Mifang — , Mampifang — , Mam- 

iiang — , Mifampang — . 
ia— . Qui  passe  ou  qui  peut  passer 
le  lil,  qui  peut  attacher  les  pierres. 
IIaraka  ambôny,  s.  La  lisse  de  dessus;  fig. 
ce  qui  est  fait  ou  dit  légèrement,  à 
tort  et  à travers. 

Haraka  rôa,  télo.  Lisse  double,  triple. 
Haradâva,  8.  Lisses  supplémentaires  pour 
former  les  dessins 

Vovonankâhaka,  s.  Réglettes  des  lisses. 

HÀRAKA,  s.  Extorsion,  exaction,  con- 
voitise du  bien  d’autrui. 

Harâhina,  p.  Ce  qu’on  extorque.  Ha- 
râho, imp. 

Voa— , p.p.  Extorqué. 

Mi  -,  v.a.  Extorquer,  exiger,  prendre 
ce  qui  n’est  pas  dû.  Fi — , s,  La  ma- 


nière d’extorquer,  ce  qu’on  extorque. 
Mpi — ,s. a.  Celui  qui  extorque,  marau- 
deur. Comme  Mpitoroka. 

Prend  Mampi — , JMifampi — . 

Harakaraka,  dupl.  fréq.  de  Haraka. 

HARAKÀRAKA,  s.  Oiseau.  Eurysto- 
mus  madagascariensis,  L. 

HARAMBQLA,  s.  Grands  anneaux 
en  argent  servant  de  pendants  d’oreil- 
les. 

HARÀMY.  Comme  Ramy. 

HÀRANA,  s.  Corail  blanc,  grands  ro- 
chers ; coquillage,  coque  des  œufs, 
l’émail  des  dents  et  d’autres  choses  ; 
tout  ce  qui  est  dur  et  blanc. 

Mangârana  et  Mangarangârana, 
adj.  Pur,  Limpide,  clair. 

An-karandôha,  adv.  Dans  le  crâne. 

AntankArana,  s.  Nom  d’une  peuplade  du 
nord  de  Madagascar. 

Harambâto,  s.  Grands  rochers. 

HÀRANA,  s.  Recherche. 

Harànina,  p.  Qu’on  recherche.  Ha- 

râno,  imp. 

Mi—,  v.a.  Chercher  avec  amour  ou  em- 
pressement. Miharâna,  imp.  Fi — , s. 
Ce  qu’on  cherche  avec  empressement, 
manière  de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui 
cherche  avec  amour. 

Fiharânana,  s.  L’action  de  chercher 
avec  amour,  l’endroit.  Iharânana,  rel. 
Iharâno,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha— . Qui  cherche  ou  peut  chercher 
avec  empressement. 

Miharana  Ady.  Chercher  querelle. 

HÀRANA,  s.  Manche. 

Haran’  angAdy,  s.  Le  manche  de  la  bê- 
che. 

IIaran-jôno,  s.  La  tige  de  la  ligne  à pé- 
cher. 

Hazohârana,  s.  Arbuste  dont  on  fait  les 
côtes  des  parapluies. 

HARÀNANA,  s.  Gésier. 

K el y hauAnana.  Lit.  Dont  le  gésier  est 
petit  ; fig.  maigrelet.,  rabougri,  petit 
et  mince. 

HARANGÀRANA,  s.  Action  de  scru- 
ter, de  regarder  à travers  ou  derriè- 
re quelque  chose,  d’espionner. 

Harangarànina,  p.  Quon  regarde  à 
travers  ou  qu’on  espionne.  Haranga- 
râno,  imp. 

Tafa— ,voa— , p.p.  Qui  regarde  à tra- 
vers; regardé,  espionné. 

Manarangàrana,  v.a.  Regarder  à 
travers,  à la  dérobée,  épier,  espionner. 
Manarangarâna,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  regarde  à travers,  manière  de... 
Mpan— , s.  Celui  qui  épie. 

Fanarangarânana,s.  L action  d’épier,, 
d’espionner,  les  fentes  de  la  porte.  Ana- 
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rangarànana,  rel.  Anarangarâno, 
imp. 

Prend  Mi  fan — , Mampifan — , Mam- 

i)an — , Mifampan — . 
i—.  Qui  regarde  à travers,  qui  sait 
espionner. 

Manarangaran-tsy  manôhatra.  Qni  re- 
garde en  passant  et  décide  sans  pren- 
dre mesure,  sans  examiner  ; qui  agit 
à la  légère. 

Ny  alatrano  mpanarangàrana,  loc.  Lit. 
Les  gens  du  dehors  épient;  fig.  tout 
le  monde  est  curieux  de  savoir  ce  que 
l'ait  son  prochain,  est  porté  à le  criti- 
quer. 

HARÀNINA.  p.  de  Harana. 

HARÀNJO  (ranjo)y  adv.  Jusqu’au 
mollet. 

HARANKANA,  s.  et  adj.  Craque, 
hâblerie,  bouffonnerie,  facétie  ; far- 
ceur. bouffon,  plaisant,  conteur,  facé- 
tieux. 

HARARÀOTRA,  s.  Panaris,  ulcéra- 
tion; aggravation,  surplus  qui  s’ajou- 
te, se  dit  de  tout  ce  qui  arrive  ou  se 
fait  par  concomitance  ou  par  une  mê- 
me occasion. 

Hararâotina,  p.  A quoi  on  ajoute,  qui 
s’aggrave,  qu’on  fait  en  même  temps, 
par  la  même  occasion.  Iiararàoty, 
imp. 

Voa — , p.p.  Fait  par  concomitance  ou 
par  la  même  occasion. 
Manararaotra,  v.a.  Ajouter  à,  se  join- 
dre à,  profiter  de  l’occasion,  de  la  cir- 
constance. Manararâota,  imp.  Fan — ,s. 
Ce  qu’on  ajoute,  la  manière  de  profiter 
de  l’occasion.  Mpan — , s.  a.  Celui  qui 
saisit  l’occasion  à son  profit,  au  détri- 
ment d’un  autre. 

Fanararâotana,  s.  L’action  de  profi- 
ter de  l’occasion,  le  temps,  la  cause. 
Anararâotana,  rel.  Anararaoty,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mah—.  Qui  profite  ou  sait  profiter  de 
l’occasion. 

Manararao-pâty.  Lit.  Profiter  de  la  mort 
ou  de  l’enterrement  ; fig.  se  dit  sur- 
tout de  l’époux  ou  de  l’épouse,  d’un 
parent  ou  ’d’un  héritier  d’un  défunt 
qui  profite  de  sa  mort  ou  des  frais  de 
son  enterrement  pour  soustraire  une 
partie  de  ses  biens. 

Manao  hararâotra.  Dégénérer  en  ulcère. 

HARÀRO,  s.  Embarras,  empêchements 
créés,  imaginés  pour  entraver,  retar- 
der, décourager. 

Hararôina,  p.  Qu’on  amuse,  qu’on  em- 
pêche. Hararôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Amusé,  retenu,  entravé. 
Manaràro,  v.  a.  Amuser,  dissuader, 
créer  des  embarras,  des  retards,  des 


entraves.  Man’ararôa,  imp.  Fan — , s. 
Celui  qu’  on  amuse,  qu’  on  dissua- 
de, manière  de...  Mpan—,  s. a.  Un 
faiseur  d’embarras,  qui  crée  des 
obstacles  vrais  ou  imaginaires. 

Fanararôana,  s.  L’action  d’amuser,  de 
créer  des  embarras,  des  retards,  des 
entraves.  Anararôana,  vel.  Anararôy, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

HARÀTANA,  p.  de  Haratra. 

HARÂTO,  ,s.  Filet  à mailles,  réseau, 
treillis,  grille,  grillage,  tout  ce  qui  est 
tissé  ou  tressé  en  forme  de  grille  ; 
appareil,  bandage  pour  les  membres 
fracturés. 

Haratôina,,  Haratôana,  p.  Qu’on  pê- 
che au  filet,  ou  qu’on  tresse  en  filet, 
qu’on  bande  avec  des  éclisses.  Hara- 
tôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Pêché  au  filet,  tressé  en 
lilet,  bandé. 

Manaràto,  v.a.  Pêcher  au  filet,  tresser 
en  filet,  éelisser.  Manaratôa,  imp. 
Fan — ,s.  Ce  qu’on  pêche,  ce  qu’on  tres- 
se, ce  qu’on  éclisse,  la  manière  de... 
Mpan—,  s.  a.  Un  pêcheur  au  lilet,  etc. 

Fanaratôana,  s.  L’action  de  pêcher 
au  lilet,  l’endroit,  la  saison,  le  mo- 
ment de  la  pêche,  action  d’éclisser, 
l’appareil. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mah—.  Qui  pêche  au  filet,  qui  peut  ser- 
vir à un  grillage. 

Harato  vÿ,  s.  Grillage,  grille  en  fer. 

HÀRATRA,  s.  Les  pannes  des  toits. 

Haratra  ambàny,  s.  La  panne  du  bas. 

Haratra  ambôny,  s.  La  panne  du  haut. 

Haraboalâvo,  s.  Sablière. 

Mitatao  haratra  ambâny,  adv.  Moment 
du  jour  où  le  soleil  est  vis-à-vis  de  la 
panne  d’en  bas,  du  côté  de  l’est;  er*- 
viron  neuf  heures. 

Mitatao  haratra  ambôny,  adv.  Moment 
du  jour  où  le  soleil  est  vis-à-vis  de  la 
panne  d’en  haut,  du  côté  de  l’est;  en- 
viron onze  heures. 

HÀRATRA,  s.  Action  de  raser  avec 
un  tranchant. 

Haràtana,  Harâsana,  p.  Qu’on  rase. 
Harato,  Harâso,  imp. 

Ahàratra,  p.  Avec  quoi  on  rase.  Aha- 
râto,  imp. 

Voa— , p.p.  Rasé. 

Manàratra,  v.a.  Raser  les  cheveux,  la 
barbe,  les  poils.  Manarâta,  imp.  Fan — , 
s.  Ce  qu’on  rase,  la  manière  de... 
Mpan—,  s. a.  Barbier,  perruquier, 

Fanaratana,  s.  L’action  de  raser,  l’ins- 
trument, le  tranchant.  Anarâtana,  rel. 
Anarâto,  imp. 
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Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mi  la  m pan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  rasé,  se  raser.  Miharâ- 
ta.  imp.  Fi—,  s.  La  manière  de..., 
un  rasoir,  un  tranchant;  fig.  habi- 
le à parler,  subtil  dans  ses  paroles. 
Mpi— , s.  Celui  (pii  est  rasé  ou  se  ra- 
se. 

FikarAtana,  s.  L’action  de  se  raser. 
Iharâtana,  rel.  Iharâto,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Mah-.  Qui  rase  ou  peut  raser. 

HARÀTSAKA,  s.  Action  de  rogner, 
de  débarrasser  en  enlevant  ou  en  faisant 
tomber  les  corps  étrangers,  comme 
le  moissonneur  en  rejetant  les  her- 
bes, le  jardinier  en  taillant  les  haies, 
rognures,  rebut,  ce  qu’on  rejette  en 
rognant. 

Haratsàhana,  p.  Qu’on  rogne,  qu’on 
tond.  Haratsâho,  imp. 

Aharàtsaka,  p.  Avec  quoi  on  tond, 
on  rogne.  A haratsâho,  imp. 

Voa-,  p.p.  Rogné,  tondu. 

Manaràtsaka,  v.a.  Rogner,  tondre, 
égaliser  en  coupant.  Manaratsâha, 
imp.  Fan— Ce  qu’on  tond,  qu’on 
égalise,  la  manière  de  rogner. 

Mpan— ,s.a.  Celui  qui  tond,  qui  coupe, 
qui  rogne. 

Fanaratsahana,  s.  L’action  de  ro- 
gner, de  tondre,  l’instrument.  Ana- 
ratsâhana,  rel.  Anaratsâho,  imp. 
Prend  Milan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Mali—.  Qui  rogne  ou  peut  rogner. 

Haratsadràtsaka,  dupl.  dim.  de  Ha- 
ratsaka. 

Harajsa-bàry.  Herbes  qu’on  fait  tomber 
de  la  poignée  de  riz,  quand  on  mois- 
sonne. 

Afa-kar  vtsaka.  Lit.  Débarrassé,  déblayé, 
net;  tig.  accompli,  terminé. 

HARATSÎNA,  p.  de  Ratsy. 

1ÏARAVÔLA,  s.  Nom  d’une  herbe  avec 
laquelle  on  tresse  des  corbeilles. 

HARÉFO,  s.  Petit  jonc  aquatique  dont 
on  fait  des  nattes,  des  corbeilles. 

HARÈNA  ( hary  ),  s.  Richesses,  fortu- 
ne, opulence,  biens. 

Manan-karéna.  Avoir  des  richesses,  être 
opulent,  fortuné. 

Mpanan-karéna,  s.  Un  richard. 

Fiharéna.  Voy.  Hary. 

Harkm-uelon-tômpo.  Biens  entre  les  mains 
du  maître,  du  possesseur,  dont  les 
héritiers  ne  peuvent  encore  disposer. 

JIarkna  an-dohari'ana,  s.  Richesses  par- 
tagées à l'approche  de  la  mort  et  qui 
peuvent  ôlre  revendiquées. 

IIarem-bkry  fôana.  Prêt  non  reconnu  par 
la  loi  ; pure  perle. 

JJaren-imnim-bAzo,  a.  Biens  dépensés,  per- 


dus dans  le  libertinage,  dans  le  con- 
cubinage. 

IIaren-jazavavy,  s.  La  dot  des  filles,  des 
sœurs. 

Haren'-tsy  mitômbo,  s.  Prêt  sans  intérêt. 

IIaren-tovonjâka.  Grandes  richesses,  cu- 
mul de  biens. 

HARÉNDRINA,  s.  1 jiiciole,  mouche 
luisante. 

HARÉNDRINA,  s.  Feux  de  joie  du 
Fandroana. 

IIarendrim-bahôaka,  s.  Feux  de  joie  pour 
le  peuple,  le  deuxième  jour. 

Harendrin’  andriana,  s.  Feux  de  joie  pour 
le  souverain,  le  premier  jour. 

Harendrimbilâny,  Harendrimboalâvo,  s. 
Le  feu  qui  prend  à la  suie  des  mar- 
mites, les  étincelles. 

Manaréndrina,  v.n.  Se  dit  de  la  suie 
des  marmites  qui  brûle,  brûler,  pé- 
tiller. Fan—,  s.  Manière  de... 

HARENÉSINA,  p.  de  Renina. 

HARÉZA,  s.  Rasoir. 

HÀRY!  int.  N’est-ce  pas?  c’est  bien  ça  ! 
oui  ! 

HÀRY,  s.  Créature,  acquisition,  fruit 
du  travail,  de  l’industrie,  du  commer- 
ce, gain. 

Harinâ,  p.  Qu’on  acquiert.,  qu’on  gagne. 
Hario,  imp. 

Voa—,  Hinâry,  p.p.  Acquis,  gagné  par 
son  travail. 

Mi—,  v.a.  Amasser  des  biens,  gagner, 
thésauriser,  acquérir.  Miharia,  imp. 
Fi—,  s.  Ce  qu’il  faut  gagner,  la  ma- 
nière d’amasser  des  biens,  d’acqué- 
rir. Mpi—,  s. a.  Celui  qui  travaille 
pour  acquérir. 

Fihariana,  Fiharéna,  s.  L’action  de 
thésauriser,  d’acquérir,  tout  ce  qui  est 
fait  pour  acquérir.  Ihariana,  rel.  Iha- 
rio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  thésaurise  ou  peut  thé- 
sauriser. 

Haréna,  p.  pris  subst.  Voy.  ce  mot. 

Hary  vôlo,  $.  Cheveux  qu’on  laisse  pous- 
ser sur  la  tète  des  enfants,  en  aug- 
mentant tous  les  ans  l’étendue  du 
toupet  supérieur  depuis  le  sommet  de 
la  tête  jusqu’au  bas. 

Mihary  vôlo,  adj.etv.n.  Arriver  à l'âge 
où  on  laisse  pousser  tous  les  cheveux  ; 
laisser  croître  tous  les  cheveux. 

HARIHÀRY,  s.  Exposition  à la  vue, 
évidence. 

Aharihàry,p.  A mettre  en  vue,  en 
relief,  en  évidence.  Aharihario,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  en  évidence, 
mis  en  évidence. 

Mi— , v.n.  Etre  en  vue,  en  évidence,  on 
relief,  manifeste,  évident;  fig.  être 
audacieux,  être  confondu  en  public. 


Mibariharia,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de 
ce  qui  est  manifeste,  la  manière 
d’ètre  en  vue,  d’ôtre  audacieux.  Mpi—, 
s a.  Celui  ou  ce  qui  est  en  évidence. 

' Fiharihariana,  s.  L’évidence,  l’auda- 
ce, la  confusion.  Iharihariana,  rel. 
Iharihario,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  se  met  en  évidence  ou  met 
en  évidence. 

Hariharin-tâolana.  Se  dit  d’un  corps 
maigre,  décharné,  dont  on  peut  comp- 
ter les  os. 

HÀRIKA,  s.  Regard  de  travers,  regard 
déliant  ou  méprisant. 

Harihina,  p.  Qu’on  regarde  de  travers. 
Hariho,  imp. 

Voa— , p.  p.  Rergardé  de  travers. 

Mangàrika,  v.a.  Regarder  de  travers, 
avec  mépris,  avec  colère.  Mangariha, 
imp.  Fang— ,s.  Celui  qu’on  regarde  de 
travers,  la  manière  de...  Mpang— ,s.  a. 
Celui  qui  regarde  de  travers. 

Fangarlhana,  s.  L’action  de  regarder 
de  travers,  avec  défiance  ou  mépris. 
Angarihana,  rel.  Angariho,  imp. 
Prend  Mil'ang— , Mampifang— , Mam- 
pang— , Mifampang— . 

Maha — . Qui  ose  regarder  avec  mépris. 

Harikàrika,  dupl.  aug.  de  Harika. 

Maso  mangari-kâvana.  Lit.  Qui  regarde 
ses  parents  de  travers  ; qui  montre 
du  mépris  pour  ses  parents,  pour  ses 
amis. 

HÀRINA,  s.  Action  de  moudre,  d’écra- 
ser les  cannes  à sucre. 

Harinina,  p.  Qu’on  écrase,  qu’on  pas- 
se au  cylindre.  Harino,  imp. 

Voa — , p.p.  Ecrasé,  moulu. 

Mangârina,  v.a.  Moudre,  écraser  les 
cannes.  Mangarina,  imp.  Fang—, 
s.  Ce  qu’on  écrase,  la  manière  d’écra- 
ser les  cannes.  Mpang — , s. a.  L’ou- 
vrier qui  lait  fonctionner  le  moulin. 

Fangarinana,  8.  L’action  d’écraser  les 
cannes,  les  cylindres,  les  moulins. 
Angarinana,  ret.  Angarino,  imp. 

HARINGÀRINA  {dupl.  de  Harina), 
s.  Squelette,  carcasse  ; fig.  maigreur. 

Taolana  haringârina.  Viande  où  il  n’y  a 
que  des  «os. 

HARIRY,  s.  Cotonnade  mince,  fine  ; 
tissus  tins. 

HARIVA,  adv.  Soir. 

Harivàina,  p.  Qu’on  retarde,  qu’on  re- 
tient jusqu’au  soir.  Harivâo,  imp. 

Manariva,  v.a.  Attendre,  travailler  le 
soir,  retarder,  retenir  jusqu'au  soir. 
Manariva,  imp.  Fan — , s.  Manière  de 
retarder,  celui  qu’on  retarde,  occupa- 
tion renvoyée  au  soir.  Mpan— , sa. 
Celui  qui  travaille  le  soir,  celui  qui 
retarde. 


Fanarivàna,  s.  L’action  de  retarder, 
de  renvoyer  au  soir.  Anarivàna,  rel. 
Anarivào,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mali—.  Qui  cause  le  retard. 

Harivariva,  dupl.  de  Hariva.  Dans  la 
soirée. 

IIarivâna,  Faharivâna,  s.  Le  soir. 

Takariva.  Le  soir  après  le  coucher  du 
soleil. 

Hariva  ny  ândro.  Il  est  tard,  il  se  fait 
tard. 

Be  hariva.  Lit.  Beaucoup  le  soir  ; fig.  bri- 
gandage. 

Manao  be  hariva.  S’attrouper  pour  dé- 
trousser les  gens. 

HÀRO,  s.  Ce  qu’on  mêle,  action  de  mê- 
ler, de  mélanger. 

Harôina,  p.  Qu’on  mélange.  Harôy, 
imp. 

Harôana,  p.  A quoi  on  mêle. 

Ahàro,  p.  A être  mêlé.  Aharôy,  imp. 

Tafa — , voa — , p.  p.  Qui  s’est  mêlé  , 
qu’on  a mêlé,  mélangé. 

Mangàro,  v.  a.  Mêler,  mélanger.  Man- 
garôa,  imp.  Fang — , s.  Manière  de..., 
ce  qu’il  faut  mêler.  Mpang—,  s.a.  Celui 
qui  mélange. 

Fangarôana,  8.  L’action  de  mélanger, 
l’instrument,  le  lieu.  Angarôana,  rel. 
Angarôy,  imp. 

Prend  Mifang — , Mampifang — , Mam- 
pang — , Mifampang — . * 

Mi—,  v.  n.  Se  mêler,  être  mêlé,  réuni. 
Fi — , s.  Ce  qui  se  mêle  ensemble,  ma- 
nière de  se  mêler.  Mpi — , s.  Ce  qui 
se  mêle  habituellement. 

Fiharôana,  s.  Le  mélange,  le  pêle-mêle. 
Iharôana,  rel.  Iharôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  mêle  ou  peut  mêler. 

Harohàro,  dupl.  de  Flaro. 

Miharo  karandoha  ou  t a o l a n d 6 h a , s.  Se 
dit  des  parents  dont  les  ossements 
sont  mis  dans  le  même  tombeau. 

HÀROKA,  s.  Action  de  creuser,  de 
plonger,  de  passer  la  main  dans  ; fig. 
action  de  sonder  quelqu’un;  adj. 
creux,  creusé. 

Harôfana,  p.  Qu’on  creuse  ou  qu’on 
fouille.  Harôfÿ,  imp. 

Ahâroka,  p.  Avec  quoi  on  creuse. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Plongé  dans,  creusé, 
fouillé;  sondé. 

Mangâroka,  v.a.  Fouiller,  scruter, 
creuser,  sonder.  Mangarôfa,  Manga- 
rôha,  imp.  F’ang— , s.  Ce  qu’on  fouil- 
le, manière  de  sonder.  Mpang — , s.a. 
Celui  qui  fouille,  qui  sonde. 

Fangarôfana,  Fangarôhana,  s.  Ac- 
tion de  creuser,  de  fouiller,  de  son- 
der, l’instrument.  Angarôfana,  An- 
garôhana,  rel.  Angarôiy,  Angarôhy, 
imp. 


H AH 


— 208 


II À S 


Prend  Mifang—,  Mampifang — , Mam- 
pang— , Mifampang— 

Malia- . Qui  creuse  ou  peut  sonder. 

Harokàroka,  dupl.  ft'cq.  de  Haroka. 

HarokAty,  ».  et  ad/.  Cholérine;  échan- 
cré,  planche  trop  mince  au  milieu. 

HÀRONA,  ».  Corbeille  ronde  sans  an- 
se, nom  générique  des  corbeilles. 

H aro m b at \ v \ k y , s.  Corbeille  à couvercle 
en  forme  de  malle. 

Haromboatokana,  s.  Corbeille  à tresse 
simple.  Voy.  Rary  voatokana. 

Haromimtsongoan.yna.na,  s.  Corbeille  pour 
cueillir  les  herbes  potagères. 

II  aron a fohivâva.  Comme  Harontabebaka. 

Harondavalâva,  s.  Corbeille  longue. 

Harondoabody  ( loaka , rody),  ».  Pannier 
percé  ; lig.  se  dit  d’une  femme  qui  ne 
prend  pas  soin  de  son  ménage. 

Mitahiry  an-karondoabôdy.  Conserver  ou 
amasser  dans  un  pannier  percé  ; fig. 
avoir  une  femme  dissipatrice,  des 
serviteurs  qui  volent. 

Haronkély,  s.  Petite  corbeille. 

Harontabébaka,  s.  Corbeille  plate  et  lar- 
ge. 

Lasan-ko  vavany  hoatry  ny  harontabé- 
baka, loc.  Ce  sont  des  paroles  vaines, 
comme  le  contenu  d’une  corbeille 
plate  et  large;  hâblerie,  fanfaronna- 
de. 

Harontoebudy  (toetra,  vody),  ».  Corbeil- 
le à large  fond. 

Harontsalas.vla,  s.  Corbeille  moyenne. 

An-karomatiâfina,  adv.  En  cachette,  en 
secret. 

Saronankârona,  s.  Corbeilles  qui  se  re- 
couvrent en  rentrant  l’une  dans  l’au- 
tre. 

HÀRONA,  s.  Action  de  fouiller,  de 
scruter,  de  porter  la  nourriture  à la 
bouche  avec  la  main,  d’introduire  la 
main,  les  doigts,  un  instrument  dans 
quelque  chose. 

Harônina,  p.  Qu’on  fouille,  dans  quoi 
on  plonge  la  main.  Harônv,  imp. 

Ahàrona,  p.  Avec  quoi  on  fouille.  Aha- 
rôny,  imp. 

Tafa—,  voa  -,  p.p.  La  main  qu’on 
plonge,  fouillé.  ' 

Mang&rona,  v.  a.  et  n.  Fouiller,  plon- 
ger la  main  ou  quelque  chose  dans..., 
porter  la  nourriture  à la  bouche  avec 
la  main,  s’introduire,  se  faufiler, 
commettre  un  vol  sacrilège.  Mah"a- 
rôna,  imp.  Fang— , ».  Ce  qu’on 
fouille,  la  maniéré  de  fouiller. 
Mpang — , ».  Celui  qui  fouille. 

Fangarônana,  ».  Action  de  fouiller, 
de  plonger  quelque  chose  dans.  An- 
garénana,  rel.  Angarôny,  imp. 
Prend  Mifang — , Mampifang—,  Mam- 
iiang — , Mifampang — . 

Maha-  Qui  fouille  ou  qui  peut  servir 
â fouiller. 


Harongârona,  dupl.  frèç.  de  Harona. 

Mangarom-bâva.  Lie.  Mettre  les  doigts 
dans  la  bouché;  lig.  être  confus,  dé- 
sappointé; ensorceler. 

Mangarom-biby  an-dAvaka.  Lit.  Chercher 
à prendre  un  animal  dangereux  dans 
son  trou  ; fig.  réveiller  un  chien  qui 
dort,  s’exposer  au  danger. 

Mangaron-dapa.  Voler  dans  le  palais. 

M a n g a r o n - tA  n a n a . Manger  avec  la  main. 

HARÔNGANA,  ».  Nom  d’un  arbre 
dont  on  fait  des  remèdes  pour  la  gale 
et  la  dvssenterie.  Haronga  madagas- 
cariensis,  Choisv. 

HarongAmna,  adj.  Galeux,  couvert 
de  boutons,  dont  la  peau  est  rude 
comme  l’écorce  de  l’Harongana,  se  dit 
des  animaux. 

H a u o n g am  -pô  hatr  a , ».  Détruit,  ruiné  com- 
plètement. 

HASÀBO,s.  Le  montant  d’un  compte. 

HASARÔTINA,  p.  de  Sarotra. 

HASIÀHANA,  s.  de  Siaka. 

HASIHÀSY,  s.  Timidité,  confusion, 

gaucherie. 

Tafa—,  p.  Qui  est  entrepris. 

Mi — , v.n.  Etre  entrepris,  timide,  inter- 
loqué, embarrassé.  Fi — , s.  L’état  de 
celui  qui  est  timide.  Mpi — , s.  a.  Ce- 
lui qui  est  timide,  qui  se  trouve  em- 
barrassé. 

Fihasihasiana,  s.  La  confusion,  l’em- 
barras. Ihasihasfana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mali—.  Qui  rend  confus. 

HÀSINA,  ».  Arbre.  Espèce,  de  Dragon- 
nier. 

Hasimbavy,  Hasimbôla,  IIasindâhy,  s.  Va- 
riétés du  précédent. 

HÀSINA,  ».  Vertu,  propriété  natu- 
relle ou  surnaturelle,  efficacité,  sain- 
teté, sel,  saveur,  goût,  vertu  attachée 
à un  objet,  la  grâce. 

Haslnina,  p.  Qu’on  bénit,  qu’on  sanc- 
tifie, à quoi  on  attache  une  grâce, 
une  vertu.  Hasmo>  imp. 

Ahâsina,  p.  Avec  quoi  on  attache  une 
grâce,  on  bénit.  Ahasino,  imp. 

Voa — , p-  p.  Qui  a reçu  une  vertu,  une 
propriété,  une  sanctification,  bénit. 

MAsina,  adj.  Saint,  sanctifié,  qui  a une 
vertu,  une  propriété.  Mâsma,  imp. 
Comme  Veloma  : adieu. 

Hamasinina,  p.  Qu’on  bénit,  qu’on 
sanctifie. 

Manamàsina,  Manka— , v.a.  Consa- 
crer, sanctifier,  bénir.  Manamasîna, 
imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  consacre, 
qu’on  bénit,  manière  de...  Mpana— , 
».a.  Consêcrateur,  celui  qui  bénit, 
sanctificateur  ( Dieu  seul). 

Fanamaslnana;  ».  La  consécration,  l’ae- 
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tion  de  sanctifier,  de  bénir.  Anama- 
sinana,  rel.  Anamasino,  imp. 

Prend  Mii'ana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha — . Qui  sanctifie  ou  peut  sanctiGer. 

Faiiamasinana,  s.  Vertu,  efficacité,  sainte- 
té. 

Fanâsina,  s.  Sel  de  cuisine. 

Fihasixana,  s.  Lieu  de  la  consécration, 
du  couronnement. 

HÂSINA,  s.  Argent,  cadeaux  offerts  au 
souverain  pour  reconnaître  sa  souve- 
raineté; monnaie  offerte  au  souve- 
rain, après  la  conclusion  d’un  contrat, 
après  un  jugement. 

Hasinina,  p.  A qui  on  fait  le  Hasina. 
Ilasino,  imp. 

Ahâsina,  p.  Avec  quoi  on  fait  le  Iiasi- 
na.  Ahasino,  imp. 

Voa— , p.p.  A qui  on  a offert  le  Hasina. 

Manasina,  v.a.  Faire,  offrir  le  Hasina. 
Manasina,  imp.  Fan — , s.  Celui  à qui 
on  offre  le  Hasina,  manière  de. . . 
Mpan — , s. a.  Celui  qui  offre  le  Hasina. 

Fanaslnana,  s.  L’action  d’offrir  le  Ha- 
sina, l’offrande,  le  temps,  le  lieu.  Ana- 
sinana,  rel.  Anasino,  imp. 

IIasim-panduôana,  s.  La  cote  personnelle 
de  ytô  piastre  par  tête  ; par  exten- 
sion: tout  ce  que  le  peuple  offre  au 
souverain  à l’occasion  du  premier  de 
l’an. 

Hasin’  Andriana,  s.  Tout  Hasina  offert 
au  souverain  ou  à ses  représentants. 

IIasix-jâza,  s.  Argent  donné  aux  enfants 
le  jour  de  la  première  coupe  des  che- 
veux, de  la  circoncision  et  des  noces. 

Hasin-tânana,  s.  Honoraires  donnés  au 
sorcier  Mpisikidy,  aux  empiriques, 
aux  sages-femmes. 

Taom-pihasinana,  s.  L’époque  où  l’on  doit 
faire  le  Hasina:  le  Fandroana. 

HÀSINA,  s.  Action  de  rouler,  comme  en 
filant,  eri  tordant  des  cordes;  action 
de  bercer,  d’agiter,  de  balancer  quel- 
qu’un ou  quelque  chose  dans  un  drap, 
une  couverture,  un  hamac. 

Ahàsina,  p.  A tordre,  à bercer.  Aha- 
sino,  imp. 

Voa — , p.p.  Tordu,  bercé. 

Manasina,  v.a.  Tordre,  bercer.  Se  con- 
jugue comme  le  précédent. 

Mi—,  v.n.  -Etre  tordu  ou  bercé.  Fi—,  s. 
La  manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui 
se  tord. 

Fihasinana,  s.  La  torsion,  le  berce- 
ment. Ihasinana,  rel.  Ihasino,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Mah — . Qui  tord,  berce  ou  en  est  capable. 

Hasinkàsina,  dupl.  de  Hasina. 

Hasim-pqly,  s.  Action  de  tordre  le  fil. 

Maxasim-poly.  Tordre  le  fil. 

HÀSINA,  s.  Péricarpe  des  fruits  surtout 


des  citrons,  les  filaments  des'viandes, 
des  bois,  les  blocs  d’un  rocher. 

Mihasinkâsïna,  aclj.  Avoir  des  cellules 
comme  les  fruits,  se  détacher  comme 
les  filaments  des  viandes  cuites,  com- 
me les  fibres  du  bois,  les  blocs  de 
pierre. 

Hasim-boasary,  s.  Compartiments  inté- 
rieurs des  citrons. 

HASOÀVINA,  p.  de  Soa. 

HASOHÀSO,  s.  Flatterie  perfide,  iro- 
nie. 

Hasohasôina,  p.  Qu’on  flatte,  qu’on 
vante  ironiquement.  Hasohasôv,  imp. 

Ahasohàso,  p.  Avec  quoi  on"  flatte, 
on  raille.  Ahasohasôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Raillé. 

Manasohàso,  v.a.  Vanter,  railler.  Ma- 
nasohasôa,  imp.  Fan — , s.  Dont  on 
se  raille,  manière  de  railler.  Mpan — , 
s. a.  Un  flatteur  ironique. 

Fanasohasôana,  s.  L’action  de  louer 
ironiquement.  Anasohasôaua,  rel.  Ana- 
sohasôy,  imp. 

Prend  "Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

HASOHÀSO,  r.  de 

Maxgasohâso,  adj . Très  blanc,  sans  tache. 

HATÀFA  et  HATÀFANA,  s.  Arbre, 
badamier.  Terminalia  badamia. 

Hatafanaména,  s.  Terminalia  catap - 
pa,  L. 

HATÂHINA,  p.  de  Hataka. 

HATÀINA,  p.  futur  de  Taina. 

HÀTAKA,  s.  Demande,  supplique,  priè- 
re, requête,  l’objet  demandé. 

Voa—,  p.p.  Demandé. 

Angitàhma,  p.  Qu’on  demande.  Anga- 
tâho,  imp.  y 

Mangàtaka,  v.a.  Demander,  intercéder, 
mendier.  Mangatâha,  imp.  Fan  g—,  s. 
Ce  qu’on  demande,  la  manière  de  de- 
mander. Mpang— , s. a.  Celui  qui  de- 
mande, un  mendiant. 

Fangatàhana,  s.  L’action  de  deman- 
der, la  demande,  la  supplique;  à qui 
on  demande  ordinairement.  Anga- 
tâhana,  rel.  Angatâho,  imp. 

Prend  Mifang — , Mampifang — , Mam- 
pang— , Mifampang— . 

Mah—.  Qui  sait  demander. 

Hatakâtaka,  dupl.  dim.  de  Hataka. 

Fangatahina,  s.  Un  demandeur  de  pro- 
fession, un  mendiant. 

Hatak’  ândro.  Demande  de  temps,  sursis. 

Hata-piso.  Lit.  Action  de  demander  com- 
me les  chats;  fig.  demande  réitérée,  fré- 
quente, importune. 

Tompony  mangataka  ÂTiNY.  Se  dit  de  celui 
qui  n’a  pas  la  jouissance  de  ses  biens, 
comme  le  boucher'  qui  serait  obligé 
de  demander  le  foie  pour  lui. 
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Mangataka  am-pelatAnana.  Demander  ai- 
de, assistance. 

Mangata-bAdy.  Demander  pour  la  premiè- 
re lois  une  jeune  fille  en  mariage. 

Mangata-mAnana.  Demander  de  ce  qu’on  a, 
aiin  de  n’avoir  pas  à donner  soi-mè- 
ine. 

HÀTAKA,  s.  Séparation,  distance, 
éloignement. 

Hatàliina,  p.  Qu’on  sépare,  qu’on  écar- 
te. 

Ahàtaka,  p.  A écarter.  Ahatâho,  imp. 

Tafa— . voa-,  p.p.  Qui  s’est  écarté, 
éloigné. 

Mi—,  v.n.  Se  mettre  à distance,  se  sé- 
parer, se  retirer,  s’écarter.  Miliatâ- 
ha,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui 
s'écarte.  Mpi— , s. a.  Ce  qui  s’écar- 
te, ceux  qui  se  mettent  à distance. 

Fihatâhana,  s.  L’action  de  se  séparer. 
Ihatâhana,  rel.  Ihatâho,  imp. 

Prend  Ma  mpi — , Mifampi— . 

Maha— . Qui  se  met  à distance  ou  peut 
faire  écarter. 

Hatakâtaka,  dupl.  de  Hataka. 

Man  a o fihatak’olon-kéndry.  Savoir  se  re- 
tirer avec  prudence,  avec  habileté. 

Mihata-mâso.  Se  séparer,  s’écarter  com- 
me les  anneaux  d’une  chaîne. 

HATANJÀHINA,  p.  de  Tanjaka. 

HATAVÉZINA,  p.  de  Tavy. 

HATELÔANA  ( teloj,  adv.  Trois  jours. 

HATÉNDA  (lenda  ),  adv.  Jusqu’au  cou. 

HATÉNINA,  p.  adj.  de  Hatina. 

HATEVÉNÎNA,  p.  de  Tevina. 

HÀTINA,  s.  Cale. 

Haténina,  adj.  Galeux. 

Hatim-bavénty,  #».  Grosse  gale. 

Haïi-môhaka,  s.  Variété  de  la  précédente. 

Hat]-mi>isaka,  s.  Nom  d’une  éruption  cu- 
tanée semblable  à la  gale,  la  gale 
plate,  serrée. 

HatindrAzana.  s.  Gale  devenue  plaie,  ma- 
ladie héréditaire;  espèce  d’eczéma. 

Renihâtlna.  Voy.  ce  mot  à Reny. 

HÀTOKA,  s.  Nuque. 

A.vkAtcka,  adv.  A la  nuque,  la  veille  d’un 
jour  déterminé. 

An-katoky  ny  fandrôana.  La  veille  du 
Faridroana,  les  jours  qui  précèdent. 

Hatokangîdina,  a.  La  jonction  de  la  tête 
avec  les  vertèbres. 

Hato-tAnana,  s.  Le  poignet,  la  jonction  de 
la  main  au  bras. 

Uato-tôngotra,  s.  Le  cou  du  pied,  la  jonc- 
tion du  pied  à la  jambe. 

Mafy  hAtoka,  adj.  Revêche,  entêté,  opi- 
niâtre. 

KATONA,  s.  Action  de  s’approcher,  do 
se  réconcilier 


Haténina,  p.  Dont  on  s’approche.  Ha- 
tôny,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  approché, 
qu’on  a approché. 

Manâtona,  v.n.  S’approcher,  se  récon- 
cilier. Manatôna,  imp.  Fan—,  s.  Ma- 
nière de  s’approcher,  celui  dont  on 
s’approche.  Mpan— , s. a.  Celui  qui 
s’approche. 

Fanatônana,  s.  L’action  de  s’approcher, 
la  cause.  Anatônana,  rel.  Anatôny, 
imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — , 

Mah—.  Qui  s’approche  ou  ose  s’appro- 
cher. 

Hatonàtona,  dupl.  dim.  de  Iiatona. 

HATÔTO,  s.  Le  tout.  Voy.  Kilao  ha- 
toto. 

HATRA,  8.  Atteinte,  action  de  toucher 
à,  d’aller  jusqu’à... 

Ah&tra,  p.  A faire  toucher  ; fig.  à faire 
retomber  sur.  Ahâro,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  est  allé  jusqu’à, 
louché,  atteint  par. 

Mi—,  v.n.  Atteindre  à,  aboutir  à,  retom- 
ber sur.  Mihâra,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  toucher  à,  d’aboutir  à.  Mpi — , 
s. a.  Celui  ou  ce  qui  touche  à. 

Fihàrana,  s.  L’action  d’aboutir,  l’abou- 
tissant. Ihârana,  rel.  Ihâro,  imp. 
Prend  Màmpi— , Mifampi — . 

Manka — , v.a.  Eprouver,  essayer  ses 
forces,  tenter,  se  hasarder,  s’exposer 
volontairement  à un  danger.  Manka- 
hâra,  imp.  F’anka— , s.  Manière  de..., 
chose  nuisible  à laquelle  on  s’expose. 
Mpanka— , s.  Celui  qui... 

Fankahàrana,  s.  L’action  d’éprouver, 
de  tenter,  de  s’exposer  à des  choses 
nuisibles.  Ankahârana,  rel.  Ankahâ- 
ro,  imp. 

Prend  Mifanka— , Mampifanka— . 

HATRA,  adv.  Jusqu’à,  à partir  de, 
depuis. 

Hatr’âiza  ( Jusqu’où  ? 

Hatramy  ny...  ka  hatramy  ny.  Depuis  tel... 
jusqu’à  tel. 

IIatrAny...  Depuis  là-bas,  jusque  là-bas. 

Hatrany  hatrAny.  D’un  bout  à l’autre, 
sur  toute  la  ligne. 

Iîatratÿ.  Depuis  ici,  jusqu’ici. 

HatrAtra,  adv.  Jusqu’ à la  poitrine. 

Hatry  ny  marâina  ( prononcez  Hatry  na- 
raina  ).  Depuis  le  matin,  depuis  long- 
temps (aujourd’  hui). 

Hatrizay.  Depuis  longtemps,  jadis. 

Hatrizay  hatrizAy.  Depuis  fort  longtemps, 
de  tout  temps. 

Hatrizay  ela  izAy.  Depuis  longtemps,  de 
temps  immémorial. 

HavalAhana  et  Bavaniana.  Jusqu’aux 
reins. 

HATRÀBOKA.  Voy.  Traboka. 
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HATRÀFOKA.  Voy.  Trafo. 

HÀTRAKA  et  HATRAKÀTRAKA, 

s.  Fierté,  arrogance,  dissipation,  fan- 
faronnade. 

Hatrakatr&hina,  p.  Qu’on  dit  ou  qu’on 
fait  avec  hardiesse,  avec  hauteur. 
Hatrakatrâho,  imp. 

Mi — , v.n.  Parader,  faire  le  fier,  le  suf- 
fisant, être  arrogant.  Mihatrakatrâ- 
ha,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de  fai- 
re l’important,  le  suffisant.  Mpi — , s. 
Un  orgueilleux,  un  arrogant. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  est  arrogant  ou  ose  l’être. 

HATRAKÀTRAKA,  r.  Rouge  écar- 
late. 

Mangatrakàtraka,  v.n.  et  adj.  Etre 
rouge  écarlate. 

HATRÀORY  et  HATRÀORINA. 

Voy.  IIaotra. 

HATRÔTRO,  s.  Gélatine  de  viande. 

HÀTSAKA,  s.  Action  de  rogner,  d’éga- 
liser, d’aligner  en  coupant.se  dit  des 
murs  en  terre,  des  haies,  dès  bordures. 

Hatsàhana,  p.  Qu’on  égalise,  qu’on 
rogne.  Hatsâho,  imp. 

Ahâtsaka,  p.  Avec  quoi  on  rogne,  on 
coupe,  on  dresse.  Ahatsâho,  imp. 

Voa— , p.p.  Egalisé. 

Manâtsaka,  v.a.  Egaliser,  aligner  en 
rognant,  en  coupant  le  bord,  tailler. 
Manatsâha,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
rogne,  manière  d’égaliser.  Mpan — , s. a. 
Celui  qui  égalise,  qui  coupe,  qui  rogne 
le  bord. 

Fanatsâhana,  s.  L’action  de  rogner, 
l’instrument.  Anatsâhana,  rel.  Ana- 
tsâho,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  égalisé,  dressé,  rogné. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  redressé, 
couteau  de  tisserand.  Mpi—,  s.  Ce  qu’il 
faut  redresser,  ce  qui  est  égalisé. 

Fihatsàhana,  s.  La  coupe,  le  redresse- 
ment. Ihatsâhana,  rel. 

Mah— . Qui  rogne  ou  peut  servir  à ro- 
gner. 

Hatsakàtsaka,  dupl.  dim.  de  Hatsa- 
ka. 

HATSAKÀTSAKA,  r.  Blancheur. 

Mangatsakatsaka,  adj.  Très  blanc. 

HATSARÀINA,  p.  de  Tsara. 

HÀTSATRA,  adj.  Pâle,  blême,  livide. 

HÀTSY.  Comme  ïïantsy. 

HATSÎAKA,  .s.  Froid,  fraîcheur,  froi- 
dure ; tig.  calme. 

Mangatsiaka,  v.n.  et  adj.  Il  fait  froid, 
qui  a froid  ; lig.  calme,  abandonné 
de  ses  parents,  pauvre.  Fang— , s: 
L’état  de  celui  qui  a froid,  de  ce* qui 
est  froid. 


Fangatsiâhana,  s.  Le  froid,  la  froidu- 
re. Angatsiâhana,  rel. 

Ampangatsiâhina,  p.  Qu’on  refroidit, 
qu’on  calme,  qu’on  abandonne. 

Marnpangatsiaka,  v.c.  Rafraîchir,  fai- 
re refroidir,  réfrigérer. 

Fampangatsiâhana,  s.  L’action  de 
faire  refroidir,  le  réfrigérant.  Am- 
pangatsiâhana,  rel. 

Prend  Mifampang — . 

Hatsiatsiaka,  dupl.  dim.'  de  Hatsiaka. 
Fraîcheur  ; lig.  débarras. 

Mangatsiatsiaka,  adj.  et  v.n.  Qui  est 
li  ais,  faire  frais;  lig.  être  convalescent, 
être  débarrassé. 

Mangatsia-tânana,  adj.  Lit.  Dont  la 
main  est  froide;  qui  a la  main  légère 
et  heureuse. 

HÀTSIKA,  s.  Appel  fait  par  quelque 
signe,  adultère,  action  d’armer  le 
chien  du  fusil. 

Hatsïhina,  p.  Qu’on  appelle  par  un  si- 
gne, qu’on  arme.  Hatsiho,  imp. 

Aliatsika,  p.  Avec  quoi  on  appelle, 
qu’on  arme.  Ahatsiho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Appelé. 

Manàtsika,  v.a.  Appeler  par  un  signe, 
armer  le  chien  du  fusil.  Manatsiha’ 
imp.  Fan—,  a.  Manière  d’appeler! 
Mpan—,  s. a.  Celui  qui  appelle  par 
un  signe,  celui  qui  cherche  la  fem- 
me d’autrui. 

Fanatslliana,  s.  L’action  d’appeler  par 
un  signe,  l’adultère.  Anatsihana,  rel. 
Anatsiho,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  et  adj.  Etre  armé,  comme  le 
chien  du  fusil. 

IIatsi-mâso.  Appel  fait  avec  les  yeux. 

HATSÎKANA,  s.  Arbre  dont  l’écorce 
sert  d’arome  dans  la  fabrication  * du 
rhum.  Xerochlamys  pilosa ; Baker. 

HATSÎKANA,  s.  et  adj.  Farce,  plai- 
santerie, bouffonnerie  ; farceur,  plai- 
sant, amusant. 

Hatsikânina,  p.  Qu’on  ridiculise,  qu’on 
trompe.  Hatsikâno,  imp. 

Manatsikana,  v.a.  Ridiculiser,  trom- 
per. Manatsikana,  imp.  Fan—,  s.  Ma- 
nière de  ridiculiser,  de  tromper. 
Mpan — , s. a.  Celui  qui  ridiculise. 

Fanatsikànana,  s.  L’action  de  ridicu- 
liser. Anatsikânana,  rel. 

Mifan — . Se  tromper  réciproquement. 

Hatsikantsikana,  dupl.  de  Hatsikana. 

Manao  haïsi'kana.  Forger  des  contes. 

HATSÎVO,  s.  Petit  bambou  contenant 
une  charge  de  poudre. 

Hatsivôina,  p.  Ce  qu’on  met  pour  une 
charge.  Hatsivôy,  imp. 

Manatsivo,  v.a.  Remplir  hr  bambou 
d’une  charge  de  poudre. 


H AV 


— 212  — 


HA  V 


HÀTSO  et  HATSOHÀTSO,  s.  Men- 
songe bien  déguisé  ; blancheur. 

Mangatsohàtso,  adj.  Très  blanc. 

Milaza  HATSOHÀTSO.  Fabriquer  des  men- 
songes bien  déguisés  pour  se  l'aire 
bien  voir. 

HATSÔTSO,  s.  et  adj.  Mensonge  pour 
s’excuser,  pour  apaiser. 

Hatsotsobé,  adj.  Celui  qui  se  blanchit 
par  des  excuses. 

HAVALÔANA,  adv.  Huit  jours. 
hAvana,  s.  Parent,  allié,  ami. 

Havânina,  p.  Avec  qui  on  a de  bon- 
nes relations,  avec  qui  on  cherche  à 
en  nouer.  Hava.no,  imp. 

Aliàvana.  p.  A rendre  parent,  ami,  à 
réconcilier. 

Tafa — , p.p.  Devenus  amis. 

Mi — , v.n.  Etre  parent,  ami,  avoir  de  bon- 
nes relations.  Mihavâna,  imp.  Fi — , s. 
L’état  de  parenté,  d’amitié.  Mpi — , s. 
Les  parents,  les  amis,  les  alliés. 

Fihavanana,  .s.  La  parenté,  l’amitié, 
les  bonnes  relations.  Ihavanana,  rel. 
Ihavâno,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha — . Qui  réconcilie,  qui  constitue  la 
parenté. 

Ilavankàvana,  dupl.  clim.  de  Havana. 
Les  parents  éloignés,  relations  qui 
sont  bonnes  sans  être  intimes. 

Mihavankâvana,  v.n.  Se  conjugue 
comme  Havana. 

IIavaxa  akàiky,  s.  Les  proches  parents. 

Havan’  andrîana,  s.  Terme  par  lequel  on 
désigne  les  quatres  dernières  castes 
des  nobles 

Havan-draha  misy  pats  a.  Parent  lorsqu’il 
v a quelque  chose  à gagner,  ami  de 
la  bourse. 

Havana  mpanavangâvana,  loc.  Parents, 
amis  qui  tournent  avec  la  fortune. 

IIavan-tetézina.  Parents  éloignés. 

Havan-tsy  ahina.  Parents  dont  on  ne 
s’occupe  pas. 

Kibo  omby  havana.  Affection  pour  ses 
parents,  pour  ses  alliés. 

MaNAO  havan’  NY  LA  H Y SY  HAVAN’  NY  VÀV  Y. 

Partialité  du  mari  et  de  la  femme 
pour  leurs  parents  respectifs. 

Manao  havako  tsy  méloka. Népotisme, abus 
d’autorité  pour  soustraire  les  siens 
à la  justice  de  la  famille  ou  de  l’état. 

Manao  vobo-mitahy  havana.  Qui  a de 
l’indulgence  pour  ses  parents  ou  ses 
amis. 

Nofon-kf.na  mitam-pihavânana,  s.  Morceau 
de  viande  qu’on  donne  pour  affermir 
l’amitié. 

Voiio-m anompo  iiàvana.  Lit.  Oiseau  qui 
' sert  son  semblable  ; fig.  noble  qui  sert 
son  soüverain. 

HÀVANA,  8.  Action  de  déblayer,  de  sé- 
parer, de  retirer  les  cendres  pour 
mieux  attiser  lu  feu. 


Havânina,  p.  ( Cendres)  qu’on  retire, 
qu’on  écarte.  Havâno,  imp. 

Voa — , p.p.  Ecarté,  séparé. 

Manâvana,  v.a.  Ecarter  les  cendres. 
Fan — , s.  Manière  de...  Mpan— ,s.a.  Ce- 
lui qui  écarte. 

Fanavanana,  a*.  Action  de...,  l’instru- 
ment. Anavanana,  rel. 

Prend  Ma  mpan — . 

Mihàvana,  adj.  Qui  est  écarté,  séparé. 

Havangâvana ydupl.  de  Havana. Action 
de  délaisser  des  parents  malheureux. 

Havangavânina,  p.  Qu’  on  délaisse. 
Ilavangavano,  imp. 

Voa — , p.p.  Délaissé. 

Manavangâvana,  v.a.  Délaisser  des 
parents  malheureux.  Manavangavâ- 
na,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on  dé- 
laisse, la  manière  de...  Mpan — , s.  a. 
Celui  qui  délaisse  ses  parents. 

Fanavangavânana,  s.  L’action  de  dé- 
laisser. Anavangavànana,  rel.  Ana- 
vangavâno,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mah — . Qui  ose  délaisser  ses  parents 
malheureux. 

HAVÀNANA,  s.  et  adj.  La  droite, 
le  côté  droit,  la  place  d'honneur;  qui 
est  supérieur  en  grade  à un  autre. 

Kavânana,  adj.  Qui  travaille  de  la  main 
droite. 

An-kavânana,  adv.  A la  droite,  à droite. 

Tanana  ankavânana.  La  main  droite. 

Havanambânana,  adj.  Habile,  délié,  qui 
est  mieux  qu’un  autre. 

PIavanan-toérana,  adj.  Qui  a le  pas  sur 
un  autre. 

Manavânana,  v.n.  et  adj.  Se  Servir 
de  la  main  droite;  celui  avec  qui 
on  est  à l’aise. 

HAV Andra,  s.  Grêle  , fig.  malheur. 

Manavândra,  v.n.  Grêler. 

FIavandra  lâtsaka,  adj.  Froid  comme  la 
grêle. 

HAVANÎANA  ( vaniana),  adv.  Jus- 
qu’aux reins. 

HAVÂNINA,  p.  de  Havana. 

HAVÀNJA,  s.  Le  lieu  où  l’on  réunit 

les  bœufs  dans  les  déserts. 

Falihavânja,  s.  et  adj.  Voy.  ce  mot. 

HAVÀOTRA.  Voy.  Avaotra. 

HÀVATRA  et  HAVATRÂVATRA, 

s.  Mouvement,  trémoussement,  tres- 
saillement, agitation  de  tout  le  corps, 
soubresaut. 

Mi — , v.n.  Tressaillir,  s’agiter.  Mihava- 
travara,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de 
se  démener.  Mpi — , s. a.  Celui  qui 
s’agite,  qui  se  démène. 

Fihavatravârana,  s.  Le  soubresaut, 
le  mouvement  de  tout  le  corps.  Ihn- 
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vatravàrana,  rel.  Ihavatravâro,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  s’agite  sans  cesse. 

HAVÀTSA,  s.  Tatouage. 

Manao  havâtsa,  v.n.  Se  tatouer., 

HAVÀVA  (vavaj,  aclv.  Jusqu’à  la 
bouche. 

Havavafô,  adü.  Jusqu’au  creux  de  l’es- 
tomac. 

HAVIA,  s.  La  main  gauche,  le  côté 
gauche. 

Haviâzina,  p.  Qu’on  saisit  de  la  main 
gauche  en  haut  et  de  la  main  droite 
en  bas  pour  travailler. 

Manavia,  adj.  et  v.n.  Incommode, 
fait  avec  gêne,  travailler  de  la  main 
gauche,  être  gauche,  faire  avec  diffi- 
culté; fig.  avec  qui  on  n’est  pas  li- 
bre. 

Kavia,  kaviavia,  mikaviavîa,  adj.  Mala- 
droit, gaucher. 

AnkavIa,  a dv.  et  s.  A gauche;  le  côté 
gauche. 

Tanana  ankavîa,  s.  La  main  'gauche. 

Havia  et  Havîany.  Qui  est  inférieur  en 
grade  à un  autre. 

Havia  vâva,  adj.  Qui  ne  sait  .pas  s’expri- 
mer, qui  dit  des  choses  blessantes 
ou  inconvenantes. 

Maitay  manavia  manavanana.  Qui  sait  agir 
des  deux  mains,  adroit  des  deux 
mains  ; habile. 

HÀVY  et  HAVIHÀVY  ( dupl . plus 
usité  ),  s.  Suspension  comme  des 
nuages  dans  l’air,  hésitation  dans  les 
paroles,  dans  le  maintien. 

Tafa — , p.  Qui  reste  en  suspens. 

Mi—,  v.n.  Etre  suspendu,  en  suspens, 
interloqué.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est 
en  suspens.  Mpi — , s.  Celui  qui  est 
interloqué,  ce  qui  est  suspendu. 

Fihavihaviana,  s.  La  suspension,  l’hé- 
sitation. Ihavihavîana,  rel.  Ihaviha- 
vio,  imp. 

Prend  Mampi— . 

HÀVINA.  Comme  Kavina. 

HAVINGÀVINA,  s.  Action  de  traiter 
les  choses  à la  légère,  sans  attention. 

Havingavinina,  p.  Qu’on  traite  à la 
légère,  sans  attention.  Havingavino, 
imp. 

Ahavingâvina,  p.  A traiter  légère- 
ment. Ahavingavino,  imp. 

Tafa—,  p.  Agissant  sans  précaution. 

Mi— , v.n.  Agir  à la  légère,  traiter  les 
choses  sans  attention.  Mihavingavi- 
na,  imp.  Fi — , s.  L’insouciance. 
Mpi — , s.  Celui  qui  traite  les  choses 
sans  attention. 

Fihavingavinana,  s.  L’action  d’agir 
avec  légèreté.  Ihavingavinana,  rel. 
ï havingavino,  imp. 

Prend  Mampi—.  Mifampi — . 


Mah — . Qui  traite  à la  légère. 

HAVINÎRANA  (vinitra),  s.  La  colère. 

HÀVITRA,  s.  Fer  pointu,  tringle  en 
fer  ou  en  bois  pointu  servant  à at- 
tiser le  feu,  à écarter  les  cendres,  à 
faire  rôtir  la  viande. 

HAVITRÀVITRA,  .s.  Action  d’agir 
ou  de  traiter  les  choses  sans  atten- 
tion. Comme  Havingavina. 

Havitravirina,  p.  Qu’on  traite  a la 
légère.  Havitravfro,  imp. 

Ahavitrâvitra,  p.  A traiter  à la  légère. 
Ahavitraviro,  imp. 

Mi—,  v.n.  Se  montrer  sans  soin.  Miha- 
vitravira,  imp.  Fi — , s.  La  manière 
de...  Mpi—,  s. a.  Celui  qui  se  mon- 
tre sans  soin. 

Fihavitravlrana,  s.  L’actiop  de... 
Ihavitravîrana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

HAVÔANA  (a vo),s.  Hauteur,  éléva- 
tion. 

HAVÔHA,  s.  Arbre  dont  l’écorce  sert 
à faire  des  cordes. 

HÀVOKA,  r.  de 

Mangâvoka,  adj.  et  v.n.  Couvert  de 
poussière,  terrie  ; avoir  le  teint  livide, 
halé.  Fang — , .s.  L’état  de  ce  qui  est 
terne,  livide.  Mpang — , s.  Ce  qui  est 
ordinairement  terne,  livide. 

Prend  Mampang— . 

Mangavogâvoka,  dupl.  dim.  de  Man- 

gavoka. 

HAVOKÀRANA  (vokalra),  s.  Ferti- 
lité. 

HAVOKÂVOEA,  8.  Poumons. 

HAVOKÀVOKA,  s.  Coups,  action  de 
frapper,  de  battre,  de  rosser  de  coups. 

Havokavôhana,  p.  Qu’au  bat,  qu’on 
rosse.  Havokavôhy,  imp. 

Voa— , Hinavokâvoka,  p.p.  Battu, 
frappé,  qu’on  a rossé  de  coups. 

Maiavokâvoka,  v.a.  Battre,  frapper, 
rosser.  Manavokavôha,  imp.  Fan— , s. 
Ce  qu’on  bat,  ce  qu’il  faut  battre,  la 
manière  de...  Mpan— , s. a.  Celui  qui 
bat,  qui  frappe,  qui  rosse  de  coups. 

Fanavokavôhana,  8.  L’action  de  bat- 
tre, de  rosser  de  coups,  l’instrument. 
Anavokavôhana,  rel.  Anavokavôhy, 
imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mah—.  Qui  bat  ou  peut  battre. 

HAVÔL.ONA,  s.  Manioc  épluché  et  sé- 
ché au  soleil. 

HAVÔZO,  s.  Arbre,  qui  a le  parfum 
de  l’anis. 

Havozo  mâ.my,  s..  L’espèce  dont  l’écorce  est 
douce. 
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Havozo  maxgi'dy,  s.  L’espèce  dont  l’écorce 
est  amère. 

HAVOZÔANA  ( vo:o  j . s.  Paresse,  fai- 
blesse. 

HAVÔZONA  r vozona J adv.  Jusqu’au 
cou. 

HÀZA,  .s.  Produit  de  la  chasse,  de  la 
pêche,  des  recherches  laites  dans  la 
campagne,  dans  la  forêt. 

Hazàina^p.  Que  l’on  chasse,  qu’on  cher- 
che. Hazdo,  imp. 

Voa — , p.p.  Chassé,  pêché,  recherché. 

Mi — ■,  v.a.  Chasser,  pêcher,  aller  à la  re- 
cherche de,  chercher  un  gain,  deman- 
der avec  importunité.  Mihazd,  imp. 
Pi—,  s.  Ce  qu’on  chasse  ou  qu’  on 
cherche  habituellement,  la  manière 
de  chasser,  de  pêcher.  Mpi — , s. a. 
Chasseur,  pêcheur. 

Fihazàna,  s.  L’action  de  pêcher,  de  chas- 
ser, de  chercher,  d’importuner,  l’ins- 
4 rumen t,  la  saison  de  la  pêche  ou  de 
la  chasse.  Ihazâna,  rel.  Iliazdo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha—  Qui  chasse  ou  sait  chasser. 

Hazahâza,  dupl.  dim.  de  Haza. 

Hazandra.no,  s.  Nom  générique  des  pois- 
sons et  de  tout  ce  qu’on  pêche. 

HÀZAKA,  s.  Espèce  de  dartre  ou  eczé- 
ma qui  attaque  surtout  le  mollet. 

Iîazâhina,  a dj.  DarLreux,  qui  est  malade 
du  Hazaka. 

IIazaka  m iï o r-a-ki v y ( pour  Miteraka  ivy), 
s.  Dartre  humide. 

IIaza-mâina,  s.  Dartre  sèche. 

HAZAKÀZAKA,  s.  Course,  galop, 
marche  accélérée. 

Hazakazâliina,  p.  Ce  qu’on  poursuit. 
Hazakazâho,  imp. 

Ahazakâzaka,  p.  Pieds  avec  lesquels 
ou  court,  celui  qu’on  fait  courir.  Aha- 
zakazâho,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  court,  qu’on  a 
poursuivi. 

Mi — , v.n.  Courir,  galoper;  fig.  demander 
secours.  Mihazakazâha,  imp.  Fi—,  s. 
La  manière  de  courir.  Mpi — , s. a.  Cou- 
reur. 

Fihazakazâhana,  *.  L’action  de  cou- 
rir, le  lieu,  l’espace  qu’on  parcourt, 
la  cause.  Ihazakazdhana,  rel.  Ihaza- 
kazdho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—, 

Maha — . Qui  court  ou  qui  peut  courir. 

Mifanala — . Concourir  à la  course. 

IIazakazaka  arahin-tosika.  Lit.  Course 
dans  laquelle  on  est  poussé  par  quel- 
qu’un; tig.  aggravation  d’un  mal. 

MaNAO  HAZAKAZAKA  AR  AH  I N-T<3  S 1 K A . POUS- 

ser  quelqu’un  qui  court,  le  faire  tom- 
ber; aggraver  un  mal. 

Mîitazakazaka  ny  taon  a.  I J,t.  L'année 
court;  tig.  l’année  parait  courte. 


HÀZANA,  r.  de 

Mâzana,  adj.  Dur,  très  sec;  fig.  intraitable. 

Hazangâzana,  s.  Sécheresse,  comme  celle 
dè  la  terre. 

HAZANGÂZANA,  s.  Action  d’espion- 
ner, de  sonder  le  terrain,  de  guetter. 

Hazangazânina,  p.  Qu'on  espionne, 
qu’on  guette.  Iiazangazdno,  imp. 

Ahazangàzana,  p.  Celui  qu’on  envoie 
pour  espionner.  Ahazangazdno,  imp. 

ManazangAzana,  v.a.  Espionner, 
guetter.  Manazangazdna,  imp.  Fan— , a. 
Celui  qu’on  espionne,  manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui  espionne. 

Fanazangazânana,  s.  L’action  d’es- 
pionner. Anazangazdnana,  rel.  Aria- 
zangazdno,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mjfampan— . 

Mali—.  Qui  espionne  ou  sait  espionner. 

HA2ÀRY,  s.  Sortilège. 

Hazarina,  p.  Qu’on  ensorcelle.  Ilaza- 
rio,  imp. 

Voa—.  p.p.  Ensorcelé. 

Manazâry,  v.a.  Ensorceler.  Manazarfa, 
imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on  ensorcel- 
le, manière  de...  Mpan—,  s.  Celui  qui 
ensorcelle. 

Fanazariana,  «.  L’ensorcellement.  Ana- 
zariana,  rel.  Anazario,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Hazarizâry,  dupl.  dim.  de  Ilazary. 

HAZ  AV  AIN  A,  p.  de  Zava. 

HAZIHÀZY,  s.  Nudité. 

Mi—,  v.n.  Etre  nu.  Fi—,  s.  La  nudité. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  est  nu. 

Fihazihaziana,  .s.  L’action  de  se  met- 
tre nu.  ihazihaziana,  rel.  Ihazihazîo, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

HAZINGÀZINA,  adj.  Saillant,  proé- 
minent. 

Mi — , v.n.  Etre  proéminent,  saillant, 
comme  les  os  d’un  corps  maigre,  être 
décharné.  Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
proéminent.  Mpi — , s.  Ce  qui  fait 
saillie. 

Prend  Mampi — . 

HÀZO,  s.  Nom  générique  des  arbres, 
des  arbustes,  des  bois;  tig.  dur,  infle- 
xible, têtu,  décharné,  anémié. 

Tokâzo,  s.  Arbre  unique. 

Hazoâmbo,  s.  Grand  arbre. 

Hazoamdolahy,  s.  Arbre  dont  on  mange 
les  fruits. 

Hazoambovâvy,  .v.  Arbre. 

Hazofâdy,  s.  Plante  médicinale. 

IIazüfiana,  n.  Grand  arbre. 

Hazofisaka,  .s.  Planche,  bois  plat. 

H AzorÔTSY,  n.  1°  Perche,  bois  planté 
pour  indiquer  une  défense;  fig.  dé- 
fense, prohibition  : 2"  bois  blanc  ou 
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dra|)eau  qu’on  élève  pour  demander 
la  paix. 

Hazofotsinanahâry,  s.  Petit  arbuste  dont 
les  feuilles  servent  à faire  un  remède 
pour  les  maladies  d’estomac.  Senecio 
cochlearifolius,  Bojer. 

HazoiiArana.  Voy.  Harana. 

Hazo  kély,  s.  Tout  petit  arbre,  tout  mor- 
ceau de  bois. 

Hazokelin-ténona,  s.  Les  deux  petites 
tringles  accolées  ensemble  qui  servent 
à faire  croiser  les  fils  du  tissu. 

IIazolâhy,  s.  Tambour  lait  avec  un  tronc 
d’arbre  creusé. 

Hazomafana,  s.  Arbuste,  dont  les  feuil- 
les servent  à faire  un  purgatif.  Dios- 
pyros. 

Hazo  mahi'tsy,  s.  Grande  règle  des  maçons 
ou  des  charpentiers. 

Hazomâinty,  s.  Arbre,  l’ébénier  de  Mada- 
gascar. 

IIazomâitso,  s.  Plante  médicinale  et  véné- 
neuse. 

Hazomalahélo,  s.  Saule  pleureur.  Salix 
Babylonica. 

Iîazomaléfaka,  s.  Arbuste  qui  ressem- 
ble au  caféier. 

IIazomânga,  s.  Plante  médicinale. 

Hazomanitra,  s.  Arbre,  cannellier.  Cin- 
namomum  aromaticum. 

Hazombâratra,  s.  Arbuste. 

Hazo.m-bâsy,  s.  La  crosse  du  fusil. 

Hazombâto,  s.  Arbre  employé  dans  les 
constructions. 

Hazombÿ,  s.  Lit.  Bois  de  fer;  on^  donne 
ce  nom  à plusieurs  espèces  d’arbres. 

Il azombôa y,  s.  Arbre  qui  répand  une 
mauvaise  odeur. 

IIàzoména,  s.  Bois  rouge  et  très  dur  ( dif- 
férent du  natte  ).  W einmannia  Ru- 
tenbergii,  Engler. 

Hazomlâvona,  s.  Nom  générique  des  plan- 
tes parasites,  surtout  des  arbustes  pa- 
rasites. 

Hazomôana,  s.  Plante  médicinale. 

IIazonakôho,s.  Arbuste;  c’est  leTainakoho. 

HazonaNdriana,  s.  Herbe  fébrifuge.  Ste- 
nocline  inuloides,  D G. 

IIazondândy,  s.  Mûrier. 

IIazon-damôsina,  s.  L’épine  dorsale. 

IIazondrâno,  s.  Bois  dur  dont  on  fait  les 
bras  du  Filanjana. 

Hazondrâno,  s.  Jonc.  Scirpus  corymbo- 
sus,  Fleyne. 

IIazongoâika,  s.  Plante  médicinale. 

Hazonkisôa,  s.  Plante. 

Hazonkitsikitsika,  s.  Bois  dont  on  fait 
les  poteaux  des  maisons.  Gomme  Hi- 
tsikitsika. 

IIazonôrana.  s.  Arbuste. 

Hazontoho.  s.  Arbuste.  Myrsine  mada- 
gascariensis,  A. DG.,  et  Ardisia  fus- 
copilosa,  Baker. 

Hazontoholâhy,  s.  Arbuste. 

Hazontohovâvy,  s.  Arbuste.  Espèce 
d 'Ardisia. 


Hazotôkana,  s.  Arbre  à feuilles  très  amè- 
res et  médicinales.  Espèce  de  Ver- 
non  ia. 

Hazotsilâky,  s.  Plante.  Espèce  de  Lyco- 
podium.  On  la  prenait  en  infusion 
pour  se  donner  du  cœur,  de  l’entrain. 

HAZQHÀ.ZQ  [dupl.  de  Hazo),  s.  Ac- 
tion de  rester  debout,  d’être  entrepris, 
indécis,  hésitant. 

Ahazohàzo,  p.  A faire  rester  debout, 
à laisser  dans  l’indécision.  Ahazoha- 
zôy,  imp. 

Tafa — ,p.  Indécis,  hésitant. 

Mi—,  v.n.  Rester  debout,  hésitant,  in- 
décis, entrepris.  Mihazohazôa,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  de  celui  qui  est  debout, 
indécis.  Mpi— , s. a.  Celui  qui  est  de- 
bout, indécis. 

Fihazohazôana,  s.  L’action  de  rester 
debout,  le  lieu,  la  cause,  l’hésitation. 
Ihazohazôana,  rel.  Ihazohazôy,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  reste  debout,  qui  peut  se 
tenir  debout. 

HÀZONA,  s.  Action  de  retenir,  d’em- 
pêcher, de  mettre  obstacle,  de  saisir. 

Hazônina,  p.  Qu’on  retient.  Hazôny, 
imp. 

Ahâzona,  p.  Avec  quoi  on  retient.  Aha- 
zôny,  imp. 

Tafa—,  voa— , Hinâzona,  p.p  Qui  a 

saisi,  qui  s’est  accroché,  qui  est  re- 
tenu. 

Mi — , v.a.  Retenir,  empêcher,  saisir.  Mi- 
hazôna,  imp.  Fi—,  s.  Ge  qu’on  doit 
retenir,  manière  de  retenir.  Mpi — ,s.a. 
Celui  qui  retient,  qui  empêche. 

Fihazônana,  *.  Ge  avec  quoi  on  retient, 
frein,  et  tout  ce  qui  sert  pour  retenir, 
l’action  de  retenir.  Ihazônana,  rel. 
Ihazôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mifangâzona.  Se  retenir  les  uns  les 
autres,  faire  la  chaîne. 

Fifangazônana,  s.  L’action  de  faire 
la  chaîne,  de  se  porter  mutuellement 
obstacle.  Ifangazônana,  rel. 

Maha — . Qui  retient  ou  peut  retenir. 

Hazonkâzona,  dupl.  dim.  de  Hazona. 

Fihazonan-taratâsy,  s.  Croc  ou  pointe 
pour  enfiler  des  lettres  qu’on  reçoit. 

HE  ! int.  Voyez  donc  ! eh  bien  ! oh  ! c’est 
trop  fort-! 

HÉBAKA,  r.  de 

Mangébaka,  adj.  et  v.n.  Vide,  avoir 
faim.  Fang— , s.  L’état  de  ce  qui  est 
vidé  et  affaissé,  du  ventre  affamé. 
Prend  Mampang — . 

Mangebagébaka,  dupl.  a ug.  de  Man- 

gebak-a. 

HEBAKÉBÂKA  (dupl.)  s.  Espace,  in- 
tervalle. 

An-ebakébany,  adv.  Entre  les  deux. 


iii;b 


— 21C  — 


H KF 


HÉBY  et  HEBIHÉBY,  s.  Action  fie 
remuer  quelque  chose  pour  arrêter, 
de  fermer  le  passage,  d’aller  de  côté 
et  d’autre,  de  promener  le  regard. 

Hebéna,  Hebihebéna,  p.  Qu’on  arrête 
au  passage,  qu’on  distrait.  Hebéo,  imp 

Ahéby,  Ahebihéby,  p.  Ce  qu’on  remue 
pour  arrêter,  pour  fermer  le  passage, 
pour  distraire.  Aliebéo,  imp. 

Tafa— . voa— , p.p.  Qui  s’est  remué  pour 
arrêter,  qu’on  a arrêté. 

Manebihéby,  v.a.  Agiter  quelque  cho- 
se pour  arrrêter,  distraire.  Manebi- 
hebé,  imp.  Fan — , s.  Manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui  agite  quelque 
chose,  qui  distrait. 

Fanebihebéna,  s.  L’action  de...  Anebi- 
hebéna,  rel. 

Prend  Mi  fan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Milampan — . 

Mi—,  v.a.  et  n.  Aller  et  venir  à plu- 
sieurs reprises  pour  arrêter,  s'opposer 
au  passage,  se  balancer,  s’agiter,  se 
promener.  Mihebé,  Mihebihebé,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  s’opposer,  d’arrê- 
ter. Mpi — , s.  Celui  qui  passe  et  re- 
passe devant,  surtout  pour  arrêter. 

Fihebéna,  Fibebibebéna,  s.  L’action 
d’aller  et  venir  pour  s’opposer.  Ihe- 
béna,  rel.  Ihebéo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Mah-.  Qui  se  met  devant  ou  peut  se 
mettre  devant. 

Hkby  m.vso,  adj.  Dont  les  yeux  remuent 
sans  cesse. 

Mihebiheby  mâso,  v.n.  Regarder  de  tous 
les  côtés. 

Manebihiîby  ômby.  Agiter  quelque  chose 
pour  arrêter  les  bœufs. 

Mihebiiieby  ômby.  Aller  et  venir  pour  ar- 
rêter les  bœufs. 

HEBIKÉBIKA,  s.  Action  de  s’agiter, 
d’aller  à droite  et  à gauche,  comine 
quelqu’un  qui  a peur  ou  qui  est  préoc- 
cupé. 

Mi—,  v.n.  S’agiter,  aller  de  côté  et  d’au- 
tre. Fi — , s.  La  manière  de  s’agiter. 
Mpi — , s. a.  Celui  qui  s’agite. 

Fihebikebéhana,  s.  L’action  de  s’agi- 
ter. Ihebikebéhana,  rel.  Ihebikebêho, 
un  p. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Malia— . Qui  s agite  ou  cause  l’agitation. 

HEBINTRÉBINA,  9.  Trémoussement, 
agitation  de  l’air,  rides  de  l’eau,  scin- 
tillement de  la  lumière. 

Ahebintrébina,  p.  A agiter,  à faire  mi- 
roiter. Ahebintrebéno,  imp. 

Mi—,  v.n . Etre  agité,  se  rider,  miroiter. 
Fi — ,.s.  L’état  de  ce  qui  scintille.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  est  agité,  qui  scintille. 

Fihebintrebénana,  s.  L’action  de  s’a- 
giter, de  se  rider  comme  l’eau.  Ihe- 
bintrebénana,  rel. 

Prend  Mampi  . Mifampi  --. 


Maha— . Qui  scintille,  qui  peut  s’agiter. 

HEDRAHÉDRA,  .s*.  Agitation,  sautil- 
lement, frétillement. 

Manedrahédra,  v.a.  Secouer,  bercer  lé- 
gèrement. Manedrahedihi,  iifap.  Fan — , 
8.  Ce  qu’on  berce,  manière  de  ber- 
cer. Mpan — , s a.  Celui  qui  berce. 
Fanedraliedràna,  s.  L’action  de  ber- 
cer. Aiiedrahedràna,  rel.  Anedrahe- 
drao,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pari — , Milampan—, 

Mi—,  v.n.  Sautiller,  frétiller,  s’agiter. 
Mihedrahedrâ,  imp.  Fi — , s.  La  maniè- 
re de  s’agiter,  de  sautiller.  Mpi — , s a. 
Celui  quT  sautille,  qui  s’agite. 
Fihedraliedràna,  s.  Le  sautillement, 
le  frétillement.  Ihedrahedrana,  rel. 
Ihedrahedrâo,  imp. 

Mah — . Celui  qui  berce  ou  peut  bercer. 

HEFAHÉFA,  s.  Action  de  flotter,  de 
s’agiter,  de  voltiger  comme  le  pavil- 
lon, comme  la  crinière  agitée  par  le 
vent. 

Ahefahéfa,  p.  A agiter,  à faire  flotter. 
Ahefahetao*  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Flottant,  agité. 
Manefaliéfa,  v.n.  Agiter,  faire  flotter, 
Manefahefu,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’il 
convient  d’agiter,  manière  de  faire 
flotter.  Mpan — , s. a.  Celui  qui  agite. 
Fanefahefâna,  s.  L’action  de  faire  flot- 
ter, d’agiter.  Anefahelana,  rel.  Ane- 
fa  hefao,  imp. 

Prend  Mampan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Flotter,  voltiger.  Mihefahefâ, 
imp.  F’i — , s.  Manière  de  flotter. 
. Mpi-,  .s.  Ce  qui  flotte,  qui  voltige. 
Fihefahefàna,  -s.  Le  balancement,  l’a- 
gitation, l’action  de  flotter.  Ihefahefà- 
na,  rel.  Ihefahefâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Mah—.  Qui  agite  ou  peut  agiter. 

HEFAKÉFAKA  et  HEFAKÉFANY, 

s.  1°  Un  côté  ou  une  partie  du  sabot 
des  animaux;  2"  ce  qui  se  détache 
d’un  côté  et  lient  par  un  bout. 
Hefakefàhina,  p.  Qu’on  détache  d’un 
côté.  Hefakefâho,  imp. 
Ahefakéfaka,  p.  A détacher  d’un  cô- 
té, ce  qu’on  détache.  Ahefakefàho, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a détaché. 

Mi—,  v.n.  Se  détacher  d’un  côté.  Fi — ,s. 
L’état  de  ce  qui  se  détache.  Mpi — , s. 
Ce  qui  se  détache. 

Fihefakefahana,  s.  L’action  de  se  dé- 
tacher, de  se  décoller.  Ihefakeiahana, 
rel. 

Prend  Mampi — . 

HEFIKÉFIKA,  s.  Agitation,  secousse, 
commotion. 

Heükeféhina,  p.  Qu’on  agite,  qu’on 
secoue.  Helikefého.  imp. 


Ahefikéfika,  p.  A agiter,  qu’on  secoue. 
Ahelikefého,  imp. 

Tafa— , voa-,  p.p.  Qui  s’est  agité,  se- 
coué. 

Manefikéfika,  v.a.  Secouer,  agiter. 
Manefikeféha,  imp.  Fan— ,s.  Ce  qu’on 
agite,  qu’il  faut  secouer,  manière  de... 
Mpan — , s. a..  Celui  qui  agite,  qui  se- 
coue. 

Fanefikeféhana,  s.  L'action  d’agiter, 
de  secouer.  Anefikeféhana,  rel.  Ane- 
fikefébo.  imp. 

Prend  Mampan— , Mifampan— . 

Mi — , v.n.  S’agiter,  se  remuer.  Mihe- 
likeféha,  imp.  Fi—,  s.  La  manière  de 
s’agiter.  Mpi— , s. a.  Celui  qui  s’agite. 

Fihefikeféhana,  s.  L’action  de  se  se- 

. couer.  Ihefikeféhana,  rel.  Ihelikefého, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

Mah— . Qui  agite  ou  peut  agiter. 

HEFOHÉFO,  .s.  Opulence  et  célébrité. 

Manefohéfo,  v.n.  Etre  renommé  par 
ses  richesses.  Fan — , s.  L’état  d’un 
richard  renommé.  Mpan—,  s.  Uu  ri- 
chard célèbre,  renommé. 

Fanefohefôana,  s.  La  réputation  de 
richard.  Anefohefôaua,  rel. 

Prend  Mampan—. 

HÉHAKA.  ’ Comme  Ehaka.  Respiration 
pénible. 

Manehakéliaka,  v.n.  Respirer  péni- 
blement. Fan— , s.  Manière  de... 
Prend  Mampan — . 

HEHÉZINA,  p.  de  Hehv,  Gratter. 

HÉHY,  s.  R ire,  ricanement. 

Hehéna,  p.  Dont,  on  rit.  Iiehéo,  imp. 

Hehihéhy,  dupl.  fréq.  de  Hehy.  Rire 
de  honte,  de  contusion,  sourire  de 
timidité. 

Mi—,  v.n.  Sourire  de  honte,  par  timi- 
dité. Fi — , s.  Manière  de  rire.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  sourit. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

IIeiiy  bé,  s.  Rire  général. 

Hehy  râ,  s.  Rire  forcé. 

IIehy  ranovâky,  s.  Rire  général  à grand 
éclat. 

IIehy  vâlaka,  s.  Rire  placide,  rire  de 
désapprobation. 

Hehy  voraka,  s.  Gros  rire  à gorge  dé- 
ployée. 

Home  h y.  Yoy.  ce  mot. 

HÉHY,  s.  Action  de  gratter  la  terre 
avec  les  pattes,  les  griffes,  les  doigts, 
les  ongles  ; fig.  importunité. 

Hehézina,  p.  Qu’on  gratte,  qu’on  dis- 
perse avec  les  pattes,  les  griffes.  He- 
hézo,  imp. 

Ahéhy,  p.  Avec  quoi  on  gratte.  Ahe- 
hézo,  imp. 

Voa.-  .p.p.  Gratté,  dispersé  avec  les  on- 
gles. 


Mi — , v.a.  Disperser  avec  les  pattes,  les 
griffes  ; fig.  importuner.  Mihehéza, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  disperser, 
ce  qu’on  gratte  ordinairement  avec 
les  pattes.  Mpi—,  s. a.  Ce  qui  gratte, 
qui  disperse,  comme  les  poules. 

Fihehézana,  s.  Action  de  gratter,  de 
disperser  avec  les  pattes  ; l’action  d’im- 
portuner. Ihehézana,  rel.  Ihehézo, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  gratte,  qui  peut  disperser 
avec  les  pattes. 

Hehezin’  ny  akôiio . Que  les  poules  grat- 
tent et  dispersent  avec  les  pattes. 

HÈHITRA,  s.  Morsure.  Yoy.  Ehitra. 

Manéhitra,  v.a.  Mordre. 

Manehi-babéna.  Etre  ingrat  à l’égard  de 
ses  parents,  leur  résister. 

Hehi-bâzana,  s.  Mal  de  dents,  grince- 
ment de  dents. 

IIehi-mAmba.  Morsure  du  caïman  ; fig.  ac- 
tion de  saisir  fortement,  de  crampon- 
ner en  mordant. 

Tsy  mamindra  béhitra.  Ne  pas  démordre. 

HÉJA,  s.  Elégance,  beauté,  raideur 
dans  la  tenue.  Comme  Eja. 

Hejaina,  p.  Qu’on  rend  élégant.  Ilejâo, 
imp. 

Ahéja,  p.  Avec  quoi  on  rend  élégant, 
on  raidit. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s’est  raidi,  ren- 
du élégant. 

Manéja,  v.a.  Raidir,  rendre  élégant. 
Manejà,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on 
rend  élégant,  manière  de  rendre 
élégant.  Mpan — , s. a.  Celui  qui  don- 
ne l’élégance,  comme  le  tailleur,  la 
modiste. 

Fanejàna,  s.  L’élégance,  le  moyen  de 
donner  l’élégance.  Anejâna,  rel.  Ane- 
jâo,  imp. 

Prend  Mampan—,  Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  élégant,  raide  dans  la  te- 
nue. Mihejâ,  imp.  Fi — , s.  L’état  de 
celui'qui  est  pincé.  Mpi—,  s. a.  Celui 
qui  est  élégant  dans  sa  tenue. 

Fihejàna,  s.  L’action  de  se  raidir,  l’é- 
légance dans  la  tenue.  Iliejana,  rel. 
Ihejâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah—.  Qui  rend  élégant  ou  peut  rendre 
élégan!. 

Hejaheja,  dupl.  fréq.  de  Heja. 

Miliejaiiéja,  v.n.  Trottiner,  marcher 
eu  paradant. 

HÉLAKA.  Comme  Elaka. 

HÉL ATRA  , s.  Eclair,  miroitement,  re- 
flet delà  lumière;  lig.  vitesse,  promp- 
titude. 

Manélatra,  v.n.  Faire  des  éclairs,  éclai- 
rer, briller,  miroiter.  Fan — , s.  Ma- 
nière de  briller.  Mpan — , s.  Ce  (pii 
donne  des  jets  de  lumière. 
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Fanelârana,  s.  L’action  de  miroiter, 
de  briller.  Anelârana,  rel. 

Prend  Mampan — . 

Mah— . Qui  brille,  qui  peut  miroiter. 

Helatrélatra,  dupl.  freq.  de  Helatra. 

Helabâratua,  s.  L’éclair. 

HELÉNINA,  p.  de  Helina. 

HELIHÉLY,  et  mieux  Helohelo.  Voy. 
ce  mot. 

HÉLÏKA,  s.  Aisselles. 

Heléhina,  ».  Qu’on  soulève,  qu’on  sai- 
sit sous  les  aisselles.  Helého,  imp. 

Manélika,  v.a.  Saisir,  soulever  sous 
les  aisselles.  Maneléha,  imp.  Fan—,  s. 
Manière  de. . . 

Faneléhana,  s.  L’action  de  saisir,  de 
soulever  sous  les  aisselles.  Aneléha- 
na,  rel. 

Prend  Mampan — . 

Hahélika,  ado.  Jusqu’aux  aisselles. 

Sakélika.  Voy.  ce  mot. 

HÉLINA,  s.  Passage,  apparition  rapide, 
courte  visite. 

Helénina,  Helénana,  p.  Devant  ou 
auprès  de  qui  on  passe  rapidement, 
à qui  on  fait  une  courte  visite.  Helé- 
no,  imp. 

Ahélina,  ».  A faire  passer  rapide- 
ment. Aheléno,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a passé  rapide- 
ment, devant  qui  on  a passé  rapide- 
ment, etc. 

Mi—,  v.n.  Passer  rapidement,  faire  une 
courte  visite.  Miheléna,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui  passe 
rapidement,  celui  qui  fait  une  courte 
visite. 

Fihelénana,  s.  Action  de  passer  rapi- 
dement, de  faire  une  courte  visite. 
Ihelénana,  rel.  Iheléno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi--. 

Maha— . Qui  passe  rapidement,  qui  fait 
une  courte  visite. 

Helinkélina  et  Helingélina,  dupl. 
frèq.  de  Ilelina.  Allées  et  venues  fré- 
quentes. 

Manelingélina,  v.a.  Distraire,  impor- 
tuner en  allant  et  venant,  vexer,  en- 
nuyer, interrompre  quelqu’un.  Ma- 
nelingeléna,  imp.  Fan—,  s.  La  maniè- 
re d’importuner  en  passant  et  repas- 
sant, celui  qu’on  importune.  Mpan — , 
s. a.  Celui  ou  ce  qui  importune. 

Fanelingelénana,  s.  Laction  d’en- 
nuver,  d’interrompre,  de  distraire,  de 
vexer  en  allant  et  venant.  Anelinge- 
lénana,  rel.  Anelingeléno,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Aller  et  venir  fréquemment, 
passer  et  repasser.  Miholingeléna, 
imp.  Fi — , s.  La  manière  de  passer 
et  de  repasser.  Mpi  -,  s. a.  Celui  qui 
passe  et  repasse. 


Fihelingelénana,  s.  L’action  de  passer 
et  de  repasser.  Ihelingelénana,  rel. 
Ihelingeléno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Mah—.  Qui  passe  et  repasse,  qui  ose 
importuner. 

HÊLO  (elo)  et  HELOHELO  {dupl.  plus 
usité  ),  s.  Apparition,  passage  d une 
chose  qui  voltige,  qui  ombrage. 

Helohelôina,  p.  Qu’on  ombrage  en  pas- 
sant et  repassant.  Heloheloy,  imp. 

Ahelohélo,  p.  Avec  quoi  on  ombrage. 
Ahelohelôy,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  a voltigé,  qui 
a ombragé,  qu’on  a importuné  en  vol- 
tigeant. 

Manelohélo,  ou  Manelongélona,  v.a. 

Ombrager  en  passant  et  repassant, 
importuner.  Manelohelôa,  imp. Fan — , 
s.  La  manière  d’ombrager  en  passant 
et  repassant,  celui  qu’on  importune.  J 
Mpan — , s. a.  Celui  qui  ombrage  en  pas- 
sant et  repassant,  ce  qui  trouble  la  vue. 

Fanelohelôana,  s.  L’action  d’ombra- 
ger en  passant  et  repassant,  d’impor- 
tuner. Anelohelôana,  rel.  Anelohe-  1 
lôy,  im  . 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan—, Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Passer  et  repasser  comme 
dans  l’ombre,  apparaître  dans  le  va- 
gue. Mihelohelôa,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de  passer  et  de  repasser. 

Mpi — , s. a.  Celui  ou  ce  qui  passe  et 
repasse,  qui  apparaît  dans  le  vague. 

Fihelohelôana,  s.  L’action  de  passer 
et  de  repasser,  de  voltiger  dans  l’om- 
bre, d’apparaître. dans  le  vague.  Ihe-  I 
lohelôana,  rel.  Ihelohelôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah—.  Qui  passe  et  repasse  ou  qui 
peut  passer  et  repasser. 

HÉLO,  s.  Enfer.  (Ang.  hell). 

HÉLOKA,  s.  1°  Sinuosité,  courbure, 
tortuosité  ; 2"  faute,  culpabilité,  dé- 
viation de  la  ligne  droite,  de  la  droi- 
ture ; 3°  Condamnation. 

Méloka,  adj.  Courbe,  coupable. 

Melôhina,  Hamelôhina,  Helôhina, 

».  Qu’on  courbe,  qu’on  condamne.  . 
Helôliv,  Melôhy,  imp.  Courbez-le, 
condaïnnez-le.  * 

Ahéloka,  ».  Ce  pour  quoi  on  condam- 
ne. Ahelôhy,  imp. 

Voa — , p.p.  Condamné. 

Manaméloka,  v.a.  Condamner,  rendre 
courbe,  sinueux.  Manamelôha,  imp. 
Fana — , s.  Celui  qu’on  condamne,  qui 
est  condamnable,  la  manière  de  con- 
damner, de  rendre  courbe.  Mpana— , s. 
Celui  qui  condamne,  qui  rend  tortu. 

Fanamelôhana,  s.  La  condamnation, 
l’action  de  rendre  courbe.  Anameléha- 
na,  ml.  Anamelôhy,  imp. 
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Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mah— . Qui  rend  on  peut  rendre  cou- 
pable. 

Fahamelôhana,  s.  La  culpabilité,  irré- 
gularité. 

Mihaméloka,  v.n.  Devenir  courbe,  de- 
venir plus  coupable. 

An-kéloka ,ado.  Dans  les  sinuosités,  dans 
les  courbures. 

Helodrâno,  s.  Baie,  anse. 

Heloka  am-po  tsy  ambâra.  Lit.  Condam- 
ner dans  le  cœur  sans  rien  dire;  fig. 
jugement  téméraire,  non  manifesté. 

Helokéloka,  clupl.  fréq.  de  Heloka. 

Meloméloka  (prononcez  Mailomailoka  ), 
adj.  Sinueux,  en  zigzag;  qui  n’ob- 
serve pas  les  lois  de  la  justice,  du 
devoir. 

Melomelo-pitondranténa.  Qui  n’agit  pas 
comme  il  faut,  malicieux. 

HELOTRÉLONA.  Comme  Helinge- 
lina. 

HÉMA,  adj.  Qui  a la  lèvre  supérieure 
rentrante. 

HEMBAHÉMBA,  s.  Agitation  d’un 
drapeau;  lig.  symptômes  des  mala- 
dies. 

Hembahembâina,  p.  Qu’on  agite. 
Hembahembâo,  imp. 

Ahembahémba,  p.  À agiter.  Ahem- 
babembào,  imp. 

Voa— , p.p.  Agité. 

Manembahémba,  v.a.  Agiter:  fig.  avoir 
les  symptômes  d’un  mal.  Manemba- 
liembà,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  agite, 
manière  de... 

Fanembahembâna,  s.  L’action  d’agi- 
ter. Anembahembâna,  rel. 

Prend  Mampan — . 

Fihémba,  ,s.  Eventail. 

HÉMBITRA,  8.  Sursaut,  commotion 
du  corps  ou  de  l’esprit,  surprise. 

Tafa—,  p.p.  Commotionné. 

Mi—,  v.a.  Etre  supris,  commotionné. 
Fi — , s.  La  commotion.  Mpi— , s.  Ce- 
lui qui  s’impressionne  souvent  ou  fa- 
cilement. 

Prend  Mampi — . 

HÉMO  (mot  nouveau  et  trivial),  r.  de 

Manémo,  v.n.  Ne  pas  aller  jusqu’au 
bout,  reculer,  se  dédire.  Fan — , s.  Ma- 
nière de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui..  . 

Fanemôana,  s.  Le  reculement.  Ane- 
môana,  rel. 

Prend  Mampan—. 

HÉMOTRA,  s.  Recul,  retrait. 

Hemôrina,  p.  Qu’on  fait  reculer,  lier 
môrv,  imp. 

Ahémotra,  p.  A faire  reculer.  Ahemô- 
rv.  imp. 


Tafa — , voa — , p.p.  Quia  reculé,  qu’on 
a reculé. 

Manémotra,  v.a.  Renvoyer  à plus  tard, 
retenir.  Fan— , .s.  La”  manière  de... 
Mpan—,  s. a.  Celui  qui  renvoie,  qui 
retient,  se  dit  de  la  vache  qui  retient 
le  lait. 

Fanemôrana,  s.  L’action  de  renvoyer, 
de  retenir.  Anemôrana,  rel.  Anemô- 
ry,  imp. 

Prend  Mi  fan— , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Reculer,  se  retirer,  se  dédi- 
re, ne  pas  oser.  Miliemôra,  imp.  Fi — , 
8.  La  manière  de  reculer.  Mpi — , s. 
Kelui  ou  ce  qui  recule;  lig.  poltron. 

Fihemôrana,  8.  L’action  de  reculer,  le 
lieu,  le  temps.  Ihemôrana,  rel.  Ihe- 
môry,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Mali — . Qui  recule  ou  peut  faire  recu- 
ler. 

Hemotrémotra,  dupl.  fréq.  de  llemo- 
tra. 

Mitakémotra,  v.n.  Se  rétrécir,  se 
contracter. 

Omby  manemo-dronôno.  Vache  qui-  retient 
son  lait. 

HÉMPA,  adj.  Branlant*,  tremblant,  se 
dit  des  lèvres  des  vieillards  qui  ont 
perdu  les  dents. 

Hempahémpa  {dupl.  plus  usité). 

Mihempahémpa,  v.n.  Trembler  des  lè- 
vres, être  sur  le  point,  de  parler,  ou 
de  se  lamenter.  Fi — , s.  L’état  des 
lèv-res  tremblantes. 

Fibempahempàna,  s.  Le  tremblement 
des  lèvres.  Ihempahem paria,  rel. 
Prend  Mampi — . 

HÉMPONA.  Comme  Emponempona. 

HÉNA,  s.  Viande  en  général;  plaie  vi- 
ve, imbécile. 

Henahéna,  dupl.  (Je  Hena, 

Mangenaliéna,  v.n.  et  adj.  Etre  con- 
fus, être  entrepris  ; qui  forme  une 
plaie  vive.  Fang — , s.  L’état  de  celui 
qui  est  oonfus,  l’état  d’une  plaie  vi- 
ve. 

Prend  Mampang — . 

Henaicôho,  s.  La  chair  de  volaille. 

Hena  léna,  s.  Viande  de  boucherie. 

Hena  mâivana.  Comme  Henambinanto. 

Henambinânto,  s.  Lit.  La  viande  des  gen- 
dres; les  poumons  du  bœuf. 

Henambôrona,  s.  Chair  des  canards  et  des 
oiseaux. 

Henam-bôzaka,  s.  Viande  distribuée  aux 
funérailles  ( on  la  découpe  sur  l’her- 
be ). 

IIenam-pandrôana,  s.  Viande  des  bœufs 
tués  au  Fandroana. 

Henam-pâty,  s.  Comme  Ilenaratsy. 

Henam-péfY;  s.  Viande  distribuée  à la 
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clôture  des  funérailles  et  pour  le  Afa- 
na. 

Henam-pôaraka  ( hena,  faraka  ).  Gomme 
Heuam-pefy. 

Henan-dôza,  s.  Viande  distribuée  par 
celui  qui  a été  déclaré  innocent  par 
l’épreuve  du  tanguin. 

Henankisôa,  s.  Viande  de  porc. 

Henan-kôrona.  Comme  Henam-bozaka. 

Hena  raikitra  am-bilâny.  Lit.  Viande 
collée  à la  marmite  ; iig.  coutume, 
antécédent  difficile  à abolir. 

IIena  râtsy,  s.  Viande  distribuée  aux 
funérailles. 

Hena  ritra,  s.  Viande  cuite  jusqu’à  l’en- 
tière évaporation  de  l’eau. 

Hena  v.vndana,  s.  Viande  mêlée  de  mai- 
gre et  de  gras. 

Hena  vâo,  s.  Viande  fraîche  ou  la  pre- 
mière après  le  Fandroana. 

Hena  varânga.  Comme  Varanga. 

Henondry,  — ÔMUY,  s.  Viande  de  mouton, 
de  bœuf. 

Henantsipôy,  s.  Viande  de  perdrix  ; fig. 
neu  d’apparence  et  beaucoup  de  réa- 
lité. 

Mihenan-tsipôy,  a dj . Petit  en  volume  et 
beaucoup  en  quantité. 

Mihenavélona,  v.n.  Trémousser,  trem- 
bler, comme  la  viande  qu’on  vient  de 
découper. 

HÉNA,  r.  Diminution,  amoindrissement, 
changement  d’un  terme  qu’on  avance 
ou  qu’on  recule,  déchéance. 

Ahéna,  p.  A diminuer,  à avancer  ou  à 
reculer,  à amoindrir,  à rapetisser.  A- 
henâo,  imp. 

Tafa—.  voa—,  p.p.  Qui  a diminué,  qu  on 
a diminué. 

Mi—,  v.n.  Diminuer,  décroître,  s’amoin- 
drir, se  calmer,  décliner.  Fi — . s.  La 
manière  de  diminuer.  Mpi— , s.  Ce  qui 
diminue. 

Fihenâna,  .s.  La  diminution.  Ihenana, 
rel.  Ihenâo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi—. 

Maha— . Qui  fait  ou  peut  faire  diminuer. 

Henkéna,  dupl.  dim.  de  Hena. 

HENAHÉNA  {dupl.  du  précédent  ),  s. 
Résistance,  opiniâtreté,  entêtement, 
refus. 

Henahenâina,  p.  Qu’on  refuse,  sur 
quoi  on  s’opiniâtre.  Henahenao,  imp. 

Ahenahéna,  p.  Ce  pourquoi  on  résis- 
te, qu’on  refuse.  Ahenahenao,  imp. 

Tafa—,  voa — . p,p.  Qui  s’obstine,  qui  ré- 
siste, retenu,  retardé. 

Manenahéna.  v.n.  Retenir,  ne  pas 
donner.  Manenahenâ,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  retient,  la  manière  de... 
Mpan— , g. a.  Celui  qui  tient  mordicus. 

Fanenahenâna,  s.  L'action  de  retenir 
avec  opiniâtreté.  Arienahenâna,  rel. 
Anénanenâo,  imp. 


Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi— , v.n.  Résister,  refuser  de. ...  s’opiniâ- 
trer. Mihenahenâ,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de  résister.  ^ Mpi—,  s. a.  Ce- 
lui qui  résiste,  qui  s'obstine. 

Fihenahenàna,  s.  L’action  de  s’opiniâ- 
trer, de  résister.  Ihenahenâna,  rel. 
Ihenahenâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Mali — . Qui  s’opiniâtre,  qui  s’entête,  qui 
ose  s’opiniâtrer. 

HÉNATRA,  s.  Honte,  pudeur,  timidi- 
té, confusion,  humiliation,  retenue. 

Henârana,  p.  Dont  on  a honte  par 
respect.  Henâro,  imp. 

Mi — , v.n.  Avoir  honte  par  respect, 
s’abstenir  par  respect.  Fi — , s.  Maniè- 
re de... 

Fihenârana,  s.  La  honte,  la  confusion, 
l’action  de  s’abstenir  par  respect  ; 
celui  qui  inspire  la  timidité,  le  res- 
pect. Ihenârana,  rel.  Ihenâro,  imp. 

Menârina,  p.  Qu’on  humilie,  qu’on  fait 
rougir.  Menâro,  imp.  Faites  le  rougir. 

Ménatra,  adj.  et  v.n.  Etre  confus,  rou-  j 
gir,  être  honteux,  timide.  Menâra, 
imp.  Sachez  vous  conduire,  sachez 
rougir. 

Fahamenârana,  s.  La  honte,  la  con- 
fusion. Ahamenârana,  rel. 

Prend  Mampaha — . 

Maha—.  Qui  rend  ou  peut  rendre  confus, 
qui  inspire  de  la  crainte,  de  la  rete- 
nue,. 

Hena-maso,  s.  Egard,  respect  humain. 

Man ao  an-kenamâso.  Qui  agit  par  respect 
humain. 

Maiiamena-mâso.  Qui  inspire  du  respect. 

Resin-kénatra.  Vaincu  par  la  honte,  qui 
agit  ou  s’abstient  par  respect  humain. 

Tsy  mizara  henamâso.  Qui  ne  sait  pas 
respecter,  qui  n’observe  pas  les  con- 
venances. 

Matin-kenamâso.  Troublé,  confus. 

Tompon-kénatra.  Ceux  sur  qui  retombe 
la  responsabilité  et  la  honte. 

Henatry  ny  razana.  Se  dit  ,d’un  pauvre 
qui  fait  le  déshonneur  de  ses  ancê- 
tres et  qui  par  le  fait  même  doit 
être  assisté  par  la  famille. 

HENDRAHÊNDRA.  Comme  le  sui- 
vant. 

HÊNDRATRA,  s.  Tressaillement,  con- 
vulsion, tremblement,  commotion,  j>fl 

soubresaut  subit. 

Hendrâtina,  p.  Qu’on  fait  tressaillir. 
Hendrâto,  imp.  • S 

Ahéndratra,  p.  A faire  bondir.  Ahen- 
drâto,  imp.  • I 

Tafa—,  p.p.  Qui  a tressailli,  bondi  subi- 
. temeut. 

Mi—,  v.n.  Tressaillir,  bondir.  Mihen- 
drâta,  imp.  Fi  -,  s.  Le  soubresaut. 


Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  tressaille, 
qui  bondit. 

Filienclràtana,  s.  L’action  de  tressail- 
lir. Ihendrâtana,  rel.  Ihendràto,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha— . Qui  l'ait  ou  peut  l'aire  bondir. 

Hendratréndratra,  dupl.  frèq.  de 
Hendratra. 

HENDRÉNA,  p.  de  Hendry  II. 

HÉNDRY,  adj.  Raisonnable,  intelli- 
gent, prudent,  érudit,  qui  a du  sa- 
voir-faire, sage,  sagace,  expert. 

Hendré,  imp.  Sois  sage,  avisé,  raison- 
nable, prudent. 

Mampa- . Rendre  raisonnable,  sage. 

Maha—.  Qui  rend  prudent,  qui  peut 
rendre  sage. 

Hahendréna,  Fahendréna,  s.  Sagesse,  ha- 
bileté. 

Hendry  anâtiny,  adj.  Intelligent  mais 
sans  dextérité,  ne  sachant  pas  ex- 
primer ses  idées. 

IIendrihéndry,  dupl.  dim.  Quelquefois 
comparatif  de  Hendry. 

Miana-kéndry.  Faire  l’entendu  en  tout, 
qui  aime  à critiquer,  à censurer. 

HÉNDRY,  s.  Action  de  guetter, 
d’épier,  de  veiller  pour  surprendre, 
pour  tromper. 

Hendréna,  p.  Qu’on  guette.  Hen- 
dréo,  imp. 

Ahéndry,  p.  Avec  quoi  on  guette. 
Ahendréo,'  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  au  guet, 
épié. 

Mi— ,V.a.  Guetter,  épier,  veiller  pour 
surprendre.  Mihendré,  imp.  Fi — , s. 
Ce  qu’on  épie,  la  manière  de...  Mpi — , 
s. a.  Celui  ou  ce  qui  veille,  qui  est  en 
embuscade. 

Fihendréna,  s.  L’action  d’épier,  de 
veiller.  Ihendréna,  rel.  Ihendréo,  imp. 
Prend  Main  pi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  veille,  qui  épie. 

Hendrihéndry,  dupl.  aug.  de  Hendry. 

Manendrihéndry,  adj.  Qui  est  sur  le 
point ‘de...,  qui  commence  à devenir 
sage  ou  fou,  presque  semblable. 

Mifanendrihéndry.  S’épier,  se  ressem- 
bler. 

HENDROHÉNDRO.  Comme  Fcndro- 
fendro. 

HENÉHINA,  p.  de  Henika. 

HÉNY,  a du.  Autant,  le  double. 

Indroa  hény.  Deux  fois  autant. 

Avo  folo  hény.  Dix  fois  autant. 

Zato  hény  et  Injato  hény.  Cent  pour  un. 

HÉNY,  adj.  Convenable,  assorti,  légi- 
time: qui  est  selon  la  nature,  la  rè- 
gle, la  loi,  la  coutume. 

Tsy  hény,  adj.  Prohibé,  illégitime,  inces- 


tueux, contre  les  lois  de  la  nature, 
du  sang. 

Mandry  tsy  hény.  Mariage,  rapports  in- 
cestueux, prohibés  pur  le  sang,  par 
la  loi. 

Mifankahény,  adj.  Qui  peuvent  s’allier 
légitimement,  selon  l’ordre,  selon  les 
convenances. 

Tsy  mifankahény,  adj.  Qui  est  contre  les 
convenances,  qui  viole  les  lois  delà 
nature,  du  sang,  qui  est  contre  les 
usages  des  castes. 

Olon-tsy  hény,  s.  Gens  qui  se  trouvent 
dans  le  degré  prohibé,  dont  l’alliance 
est  illicite. 

HENIHÉNY,  s.  Marais,  terrain  bour- 
beux, les  rizières:  lig.  gens  qui  paient 
l’impôt  ou  qui  font  la  corvée. 

Mangenihény,  adj.  Devenu  marais,  inon- 
dé. 

HÉNIKA,  adj.  Comble,  plein,  rassasié, 
saturé,  couvert. 

Manénika,  v.a.  Remplir,  combler,  sa- 
turer, couvrir.  Fan — , s.  Ce  qu’il 
faut  remplir,  la  manière  de...  Mpan— , 
s. a.  Ceux  qui  comblent. 

Prend  Mampan — . 

Mah— . Qui  comble  ou  peut  combler. 

Manénika  izao  tontolo  izao  Andhiamâni- 
tra.  Dieu  remplit  l’univers. 

Manénika  ny  tany  rehetra  ny  lâzany. 
Sa  réputation  remplit  toute  la  terre.  ’ 

HENIKÉNÎKA,  s.  Embarrassé,  tracas- 
sé de  plusieurs  côtés,  qui  s’agite  inu- 
tilement. 

Henikenéliina,  p.  Ce  pour  quoi  on 
s’agite,  on  se  démène  inutilement. 
Henikeného,  imp. 

Ahenikénika,  p.  A faire  démener. 

Tafa — , p.p.  Qui  se  démène  en  vain. 

Mi—,  v.n.  Se  démener  pour  des  riens. 
Mihenikenéha,  imp.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de...  Mpi—,  s. a.  Celui  qui  se- 
démène  inutilement. 

Fihenikenéhana,  s.  L’action  de  se  dé- 
mener. Ihenikenéhana,  rel.  Iheni- 
keného,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— .Qui  se  démène,  qui  baguenau- 
de ou  peut  baguenauder. 

HENINGÉNÏNA.  Comme  Heniheny. 

M a n g,en in gén ina,  adj.  Devenu  marais, 
inondé. 

HENINKÉNINA,  s.  Affaires,  occu- 
pation, embarras,  tracas. 

Heninkenénina,  p.  Que  l’on  arrange, 
qu’on  prépare.  Heninkenéno,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  affairé,  préoc- 
cupé, arrangé,  préparé. 

Mi — , v.n.  Etre  occupé,  affairé,  préoccü- 
pé,  être  dans  l’embarras  du  ménage. 
Miheninkenéna,  imp.  Fi—,  s.  La 
manière  d’être  occupé.  Mpi — , s. a.  Ce- 
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lui  qui  s'occupe  de....  qui  est  dans 
rembarras  du  ménage. 

Filieninkenénana,  .s.  L’action,  l'occu- 
pation, le  tracas.  Iheninkenénana,  rel. 
Iheninkenéno,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Malia- . Qui  s’occupe  ou  peut  s’occuper 
des  affaires  du  ménage. 

HÉNJANA,  adj.  Raide,  tendu,  fort, 
robuste,  vigoureux. 

Henjànina,  p.  Qu’on  raidit.  Henjâno, 
imp. 

Ahénjana,  p.  A raidir.  Ahenjâno,  imp. 

Tafa — . voa — , p.p.  Raidi,  tendu. 

Manénjana,  v.a.  Raidir,  tendre.  Ma- 
nenjâna,  imp.  Fan—,  .s.  Ce  qu’il 
faut  raidir,  tendre,  la  manière  de... 
Mpan — , s. a.  Celui  ou  ce  qui  raidit. 

Fanenjânana,  s.  L’action  de  raidir, 
de  tendre,  l’instrument.  Anenjdnana, 
rel.  Anenjâno,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  raidir,  être  raide,  tendu, 
vigoureux;  lig.  résister,  se  raidir  con- 
tre. Mihenjana,  imp.  Fi— , s.  L’état 
de  ce  qui  est  raide,  de  celui  qui  ré- 
siste. Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui  résis- 
te, qui  se  raidit. 

Fihenjànana,  s.  L’action  de  se  raidir, 
de  résister  ; les  nerfs  qui  servent  à 
raidir  le  bras  et  le  jarret.  Ihenjâna- 
na,  rel. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Mah— . Qui  raidit  ou  peut  raidir. 

Henjankénjana,  dupl.  de  Henjana. 

HENJIHÉNJY,  s.  Action  de  gamba- 
der, de  folâtrer,  de  courir  çà  et  là, 
frétillement. 

Henjihenjéna,  p.  Qu’on  fait  courir, 
ou  qu’on  poursuit.  Henjihenjéo,  imp. 

Ahenjihénjÿ,  p.  A faire  folâtrer.  Ahen- 
jihenjéo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  court,  qui  fo- 
lâtre, qui  est  poursuivi. 

Mi — , v n.  Courir,  gambader,  aller  çà 

et  là.  Mihenjihénjé,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de  gambader  Mpi — , s. a. 
Celui  ou  ce  qui  court,  qui  folâtre, 
quelqu’un  qui  ne  peut  pas  rester  en 
repos. 

Fihenjihenjéna,  s.  L’action  de  gamba- 
der, de  frétiller,  le  lieu.  Ihenjihen- 
jéna,  rel.  Ihenjihenjéo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Malia-,  Qui  court,  qui  folâtre  ou  peut 
folâtrer. 

HÉNO.  Comme  Haino. 

HÉ  NT  AN  A,  s.  Crevasse,  fente,  fissure, 
gerçure  de  la  terre. 

Mangéntana,  adj.  Crevassé,  fendu, 
fendillé,  lézardé,  sec,  se  dit  de  la  ter- 
re, des  vases,  des  cruches;  fig.  désap- 
pointé. 


Vaky  héntana,  adj  Fendillé,  se  dit  des 
rizières  trop  sèches. 

HENTÉRINA,  p.  de  Ilentitra. 

HÉNTITRA,  adj.  Coupé,  rompu  net. 

Hentérina,  p.  Qu’on  coupe,  qu’on  tran- 
che, qu’on  sépare  en  coupant,  en  fen- 
dant. Hentéro,  imp. 

Ahéntitra,  p.  Avec  quoi  on  coupe,  on 
sépare.  Ahentéro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Coupé,  séparé. 

Manéntitra,  v.a.  Couper,  trancher,  sé- 
parer. Manentéra,  imp.  F’an— , s.  Ce 
qu’on  coupe,  la  manière  de  couper. 
Mpan — ,s.a.  Celui  qui  coupe,  qui  tran- 
che, qui  décide. 

Fanentérana,  s.  L’action  de  trancher, 
de  couper,  de  décider.  Anentérana, 
rel.  Anentéro,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mah — . Qui  coupe  ou  peut  couper. 

Hentitréntitra,  dupl.  frèq.  de  Henti- 
tra,  adj.  Bien  dit,  clair. 

Henti-boahângy,  adj.  Fendu  en  deux  com- 
me une  perle. 

Henti-doha.  Lit.  Qui  a la  tête  coupée: 
ciseaux,  dont  la  pointe  est  coupée. 

Manenti-jâza.  Retenir  pour  soi  un  enfant 
qu’on  circoncit. 

HENTOHÉNTO,  s.  Soupirs  de  regret, 
de  surprise,  de  douleur  que  pousse 
celui  qui  doit  faire  une  corvée  pénible, 
qui  doit  payer  plus  cher  certains 
objets,  etc. 

Hentokentôina,  p.  Cô  pour  quoi  on 
soupire,  dont  on  surfait  le  prix.  Hen- 
tohentôy,  imp. 

Tafa—,  p.  Qui  a soupiré. 

Manentohénto,  v.n.  Faire  soupirer, 
faire  gémir,  surfaire  le  prix.  Manen- 
tohentôa,  imp.  Fan— , s.  Manière  de..., 
le  prix  surfait.  Mpan — , s.  Ce  qui  fait 
soupirer,  celui  qui  vend  trop  cher. 

Fanentohentôana,  s.  L’action  de  faire 
soupirer,  de  surfaire  le  prix,  (l’ache- 
teur en  pleure  son  argent).  Anen- 
tohentôana,  rel.  Anentohe-ntôy,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Hentohéntony,  s.  La  jeunesse. 

Maty  mbola  hentohÉiNtony.  Il  est  mort 
jeune. 

HÉNTONA,  s.  Pièce  de  bois  servant 
à relier  les  poteaux  ou  piliers  des 
maisons. 

Any  an-kéntona,  a du.  Très  haut. 

HÉNTONA,  adj.  Amer,  âpre,  âcre 
comme  ce  qui  est  trop  salé  ; lig.  coû- 
teux, cher. 

Mangéntona,  adj.  v.n.  Qui  est  trop  salé 
ou  trop  cher.  Fang — , s.  L’état  de  Cô 
qui  est  salé,  l’amertume. 

Prend  Mampnng — . 


HÉNTSINA, adj.  Embarrassé,  obstrué, 
se  dit  du  nez,  quand  on  a un  rhu- 
me de  cerveau,  nasillard. 

Mi — , tj. n.  Nasiller.  Fi — , s.  Nasillement. 
Mpi — , s.  Celui  qui  nasille. 

Maha — . Qui  rend  nasillard. 

Hentsinéntsina,  dupl.  de  Ilentsina. 

HÉNTSONA.  Comme  Kentsona. 

HÉOKA  et  HEOKÉOKA,  r Acreté 
qui  saisit  la  gorge,  mordant  de  cer- 
tains fruits. 

Mangéoka  et  Mangeokéoka,  v.n.  et 
adj.  Avoir  la  gorge  saisie  par  l’à- 
creté.  Fangeokéoka,  s.  La  sensation  de 
l’âcreté  dans  le  gosier. 

Prend  Mampang — . 

HERAHÉRA,  s.  Action  de  traîner, 
de  renvoyer  à plus  tard,  de  se  mon- 
trer indifférent. 

Heraherâina,  p.  Qu’on  fait  attendre. 
Heraherâo,  imp. 

Aherahéra,  p.  Paiement,  créancier 
qu’on  fait  attendre.  Aheraherào,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  retarde  le 
paiement,  paiement  retardé. 

Manerahéra,  v.a.  Retarder,  renvoyer 
sans  cesse.  Manerahera,  imp.  Fan — , 
s.  Ce  qu’on  fait  attendre,  la  manière 
de  faire  attendre.  Mpan— , s. a.  Celui 
qui  renvoie,  un  mauvais  payeur. 

Faneraheràna,  s.  L’action  de  ren- 
voyer sans  cesse.  Aneraherâna,  rel. 
Aneraherâo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mah— . Qui  renvoie  ou  a l'habitude  de 
renvoyer  sans  cesse. 

HÉRAKA,  aclj.  Plein,  rempli,  complet, 
nombreux. 

Heraky  ny  aretina  ny  tan  y.  Le  pays  est 
plein  de  maladies. 

HÉRANA,  s.  Joncs  à larges  feuilles 
dont  on  couvre  les  toits.  Cyperus  la- 
tifolius,  Poir. 

IIerandâmbo,  s.  Une  espèce  de  jonc.  Cy- 
perus. 

HERÉHINA,  p.  de  Herika. 

HÉRY,  s.  Force,  vigueur,  énergie,  puis- 
sance, bravoure,  violence,  contrainte, 
vertu  des  objets,  efficacité,  surplus. 

Herézina,  p.  Que  l’on  fait  avec  coura- 
ge. avec  énergie.  Herézo,  imp. 

Mahéry,  v.n.  et  adj.  Etre  fort,  coura- 
geux, puissant,  brave,  avoir  du  sur- 
plus ; iig.  dur,  raide.  Maheréza,  imp. 
Mpa — , s.  a.  Habituellement  vain- 
queur. 

Faherézana,  s.  Le  courage,  la  force,' 
la  vigueur,  l’entrain.  Aherézana,  rel. 
Aherézo,  imp. 


Ankaherézina,  p.  Qu’on  encourage. 
Ankaherézo.  imp. 

Manka— , et  Mampa— , v.  a.  Rendre 
fort,  fortifier,  encourager.  Mankaheré- 
za,  imp.  Mpanka — , s.  Celui  qui  for- 
tifie. 

Fankaherézana,  Action  de  fortifier. 
Ankaherézana,  rel.  Ankaherézo,  imp. 

Mihahéry.  Devenir  fort,  se  fortifier, 
prendre  courage. 

Mahery  am-bava.  Fort  en  paroles,  fanfa- 
ron. 

Mahery  an-drâno.  Dur  et  cruel  envers 
les  siens,  mou  et  lâche  envers  les 
étrangers. 

Mahery  an-jôro.  Brave  au  coin  du  feu, 
et  poltron  en  face  du  danger. 

Mahery  fo.  Qui  agit  avec  courage. 

Mahery  lanja.  Qui  a le  poids  plus  fort. 

Teny  mahery  lânja.  Parole  plus  influente. 

Mahery  maso.  Qui  a le  regard  pénétrant, 
vif,  saisissant,  qui  commande  par  un 
regard. 

Mahery  sâta,  adj.  Despotique,  féroce, 
qui  ose  tout  et  se  moque  de  tout  ; 
qui  fait  ce  qu’il  veut. 

Mahery  sétra,  adj.  Qui  ne  plaisante  pas, 
n’endure  pas. 

Mahery  tânana.  Qui  a la  main  lourde 
pour  soigner  les  malades. 

Mahery  vâva.  Bavard,  brailleur. 

Mahery  vi'ntana.  Dont  le  destin  est  fort, 
indomptable,  destructeur. 

Mahery  vôlo.  Qui  a les  cheveux  raides 
et  rugueux,  âpre  au  toucher. 

Hery  hândrina  ou  IIerin-kândrina,  s.  Puis- 
sance qui  commande,  qui  inspire  la 
crainte. 

Herimboantây,  s.  Effort  du  bousier  ; fig. 
effort  passager. 

Herim-panâhy,  s.  Lit.  Vertu  de  l’esprit  ; 
vertus  théologales  et  morales. 

Herim-pô,  s.  Courage,  force  d’âme,  vi- 
gueur; fig.  ce  qu’on  a acquis  par  son 
travail. 

Herin’  âdy,  s.  Argent  que  donne  le  gou- 
vernement à celui  qui  gagne  un  pro- 
cès. 

Alao  héry.  Prenez  courage,  ne  vous  dé- 
couragez pa’s. 

Maka  héry.  Faire  avec  précipitation. 

Ankéry  et  Ankériny.  adv.  pris,  subst. 
Par  force,  par  violence. 

Héry.  Correspond  quelquefois  à nos  lo- 
cutions: il  n’y  avait  rien  de  mieux, 
être  forcé  à...,  obligé  de... 

Heriny  nody,  fa  tsy  hitany  izay  hatâo- 
ny.  Force  lui  fut  de  revenir,  ne  trou- 
vant rien  à faire. 

Nananàtra  azy  aho,  fa  tsy  azoko,  ka  iie- 
riko  niâla.  Je  l’ai  réprimandé,  mais 
en  vain,  et  j’ai  dû  me  retirer. 

HÉRY,  r.  de 

Mangéry,  v.n.  Aller  à la  selle.  Fang— , 
s.  La  manière  de...  Mpang— -,  a.a. 
Celui  qui  va  à la  selle. 
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Fangeréna,  s.  L’action  d’aller  à la  sel- 
le. les  lieux,  la  chaise  percée.  Arige- 
réna,  rel.  Angeréo,  imp. 

Prend  Marnpang — . 

Mangery  vâto.  Rester  longtemps  aux 
lieux. 

Mangkry  am-dilia  ihinânana.  Laisser 
traîner  la  vaisselle  à son  usage  après 
avoir  mangé. 

HÉRY,  s.  Nom  de  plusieurs  plautes  à 
piquants.  Comme  Angivy. 

Herimboalâvo,  s.  Petite  liane  épineuse 
et  rampante.  Asparagus  vaginella- 
tus,  Bojer. 

Herintsôkina,  s.  Autre  plante  épineuse. 

HÉRIKA,  s.  Action  de  détourner  la 
tète,  de  regarder  en  arrière  ; fig.  dis- 
traction. 

Heréhina,  p.  Ce  pour  quoi  on  détour- 
ne la  tète  ou  on  se  distrait,  ce  à quoi 
on  s’occupe.  Herého,  imp. 

Ahérika,  p.  A détourner,  qu’on  dé- 
tourne. Aherého,  imp. 

Tafa — , voa— , p.p.  Qui  s’est  détourné, 
vers  quoi  on  a détourné  la  tète. 

Mi — , v.n.  Détourner  la  tète,  se  distrai- 
re, avoir  le  souci  de...  Miheréha, 
imp.  Fi—,  s.  Ce  pour  quoi  on  dé- 
tourne la  tète,  la  manière  de... 
Mpi— , s a.  Celui  qui  détourne  la  tête. 

Fiheréliana,  s.  L’action  de  détourner 
la  tète.  Ilieréhana,  rel.  Iherého,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi—. 

Maha— . Qui  regarde  ou  peut  regarder 
en  arrière. 

Herikérika,  dupl.  fréq.  de  Herika. 
Action  de  regarder  çà  et  là.  Se  conju- 
gue comme  le  simple. 

Maro  heréhina  ou  Be — . Très  occupé, 
préoccupé. 

HÉRINA,  s.  Tour,  retour,  période,  ro- 
tation, révolution  d’un  astre. 

Ahérina,  p.  A faire  revenir  au  point  de 
départ.  Aheréno,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  a fini  sa  révolu- 
tion, qui  est  de  retour,  retourné. 

Mi—,  v.n.  Etre  de  retour  au  point  de  dé- 
part, recommencer  le  tour,  la  révolu- 
tion. Miheréna,  imp.  Fi — ,s.  La  ma- 
nière de  retourner  au  point  de  départ. 
Mpi — , s.  Ce  qui  revient. 

Fiherénana,  s.  L’action  de  revenir  au 
point  de  départ.  Iherénana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  revient  ou  fait  revenir  au 
point  de  départ. 

IÏERiNÂNDRO,  s.  Une  semaine. 

Manerinândro.  'Qui  dure  une  semaine. 

Mikanerinândro.  Qui  arrive  à une  semai- 
ne de  distance. 

Herintâona,  s.  Un  an. 

Manerixtâona.  Qui  dure  une  année. 

. Mifakeuintâona.  Qui  arrive  à une  année 
de  distance. 


HeRIN’  NY  ANY  OU  — NY  ANDROÂNY.  Il  V a 

huit  jours  aujourd’hui. 

Herin’ ny  anio.  Dans  huit  jours  à compter 
d’aujourd’hui. 

Tamy  ny  herin’  ny  talâta.  Mardi,  il  y a 
eu  huit  jours. 

Amy  ny  herin’  ny  alakamisy.  De  jeudi 
prochain  en  huit. 

HERINGÉRFNA,  s.  L’occiput,  le  point 
sensible  de  l’occiput;  fig.  le  point  dé- 
cisif. 

HERQHÉRO,  s.  Indécision,  hésitation, 
doute,  perplexité,  trouble. 

Heroherôina,  p.  Qu’on  trouble,  qu’on 
agite,  qu’on  déroute.  Heroherôy,  imp. 

Aherohéro,  p.  Avec  quoi  on  trouble. 
Aheroherôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.  Dérouté,  qui  ne  sait 
à quoi  s’en  tenir. 

Manerohéro,  v.a.  Jeter  dans  l’indéci- 
sion, dans  la  perplexité,  dérouter,  dé- 
sorienter. Maneroherôa,  imp.  Fan — , 
s.  Celui  qu’on  désoriente,  la  manière 
de...  Mpan—,  s. a.  Celui  qui  cause 
le  trouble. 

Faneroherôana,  s.  L’action  de  trou- 
bler, de  désorienter.  Aneroherôana, 
rel.  Àneroherôy,  imp. 

Prend  ’ Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.  n.  Etre  désorienté,  ne  savoir  à 
quoi  s’en  tenir,  hésiter.  Fi — , s.  L’état 
de  celui  qui  est  indécis.  Mpi — , s. 
Celui  qui  est  indécis. 

Fiheroherôana,  s.  L’hésitation,  la  per- 
plexité. Iheroherôana,  rel.  Iherohe- 
rôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

HÉROKA  et  HEROKÉROKA,  r. 

Amertume  persistante  comme  celle  de 
l’aioès,  delà  quinine. 

Mangerokéroka,  adj.  et  v.n.  Qui  est 
amer.  Fang— , s.  La  sensation  de 
l’amertume  dans  le  gosier. 

Prend  Mampang— . 

HERONGÉRONA,  s.  Action  d’abu- 
ser de  son  pouvoir,  de  sa  force  pour 
menacer,  pour  faire  peur. 

Herongerônina,  p.  Qu’on  menace,  à 
qui  on  fait  peur.  Herongerôny,  imp. 

Aherongérona,  p.  A faire  menacer. 
Aherongerôny,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Menaçant,  menacé. 

Manerongérona,  v.a.  Menacer,  faire 
peur,  extorquer  parla  peur.  Marie- 
rongerôna,  imp.  Fan — , s.  La  maniè- 
re de  gronder,  de  menacer.  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui  menace,  qui  fait  peur. 

Fanerongerônana,  s.  L’action  de  me- 
nacer, de  faire  peur.  Anerongerôna- 
na,  rel.  Anerongerôny,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan—,  Macn- 
pan— , Mifampan—. 

Mi  , v.n.  Parler  en  menaçant.  Mihe- 
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rongorôna,  imp.  Fi—,  s.  La  maniè- 
re de...  Mpi — , s.  Celui  qui  parle  en 
menaçant,  sans  ménagements. 

Fiherongerônana,  s.  L’action  de  me- 
nacer sans  ménagements.  Iheronge- 
rônana,  rel.  Iherongerôny,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Mali— . Qui  menace,  qui  ose  menacer. 

Manao  iierongéroxa.  Agir  tyrannique- 
ment, en  menaçant. 

HÉROTRA,  s.  Crème,  la  gomme  du 
caoutchouc,  ride  des  fruits  qui  avor- 
tent, la  croûte  supérieure  de  ce  qui 
se  fige. 

Manérotra,  v.n.  Produire  de  la  crè- 
me, se  rider.  Fan — , s.  L’état  de  la 
crème,  manière  de  se  rider.  Mpan — , s. 
Ce  qui  donne  de  la  crème,  ce  qui  se 
ride. 

Prend  Mampan— . 

IIero-droxôxo,  s.  Crème  du  lait. 

IIerotréroxy,  s.  Les  plus  jeunes,  les  plus 
tendres,  se  dit  des  gens,  des  animaux, 
des  légumes  tendres  et  verts. 

HESIHÉSY,  adj.  Nombreux. 

Maxesihésy,  adj.  Innombrable. 

HESIKÉSIKA.  Comme  Esikesika. 

HETAHÉTA,  s.  Soif;  fig.  désir  ar- 
dent. 

Mangetahéta,  v.n.  et  a.  Avoir  soif;  fig. 
désirer  ardemment.  Fang — , s.  L’état 
de  celui  qui  est  altéré.  Mpang— , s. 

Celui  qui  a soif,  qui  désire  ardem- 
ment. 

Fangetahetâna,  s.  La  soif,  le  désir 
ardent.  Angetahetâna,  rel. 

Prend  Mampang — . 

Mangetaheta  ambony  lâkana.  Avoir  soif, 
quand  on  est  dans  une  pirogue  ; lig. 
se  priver  au  milieu  de  l’abondance. 

Manala  hetahéïa,  Manâfaka — . Etancher 
la  soif. 

HÉTATRA,  s.  Arbre.  Podocarpus 
Thunbergii , Hook. 

HÉTY,  s.  Ciseaux,  sécateur,  taille  des 
cheveux,  action  de  couper  avec  les 
ciseaux. 

Hetézana,  p.  Qu’on  taille,  qu’on  coupe 
avec  des  ciseaux.  Hetézo,  imp. 

Ahéty,  p.  Avec  quoi  on  taille.  Ahetézo, 
imp. 

Voa— , Hinéty,  p.p.  Taillé  avec  des  ci- 
seaux, tondu. 

Manéty,  v.a.  Tondre,  tailler  avec  des 
ciseaux.  Manetéza,  imp.  Fan—,  s. 
Ce  qui  se  taille,  manière  de  tailler. 
Mpan — , s.  a.  Celui  qui  taille,  qui 
tond,  perruquier. 

Fanetézana,  s.  L’action  de  tondre,  de 
tailler  avec  des  ciseaux,  la  saison.  Ane- 
tézana,  rel.  Anetézo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan—, Mifampan— . 


Mi—,  v.n . Se  tondre,  être  tondu.  Mi- 
hetéza,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  se 
tondre.  Mpi — , s.  Celui  qui  se  tond, 
ce  qui  se  taille. 

Fihetézana,  s.  L’action  de  se  tondre, 
la  taille,  la  coupe.  Ihetézana,  rel.  Ihe- 
tézo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Mah— . Qui  coupe  ou  peut  servir  à 
couper. 

Hety  gasy,  s.  Ciseaux  malgaches. 

Hetim-bifotsy,  s.  Cisailles  des  ferblantiers. 

Hetix’  âhitra , s.  Cisailles  des  jardiniers. 

Hetix’  alixjixéry,  s.  Manière  de  couper 
les  cheveux  courts  par  devant  et 
longs  par  derrière. 

Hetix’  amboradâra,  s.  Ciseaux  pour  bro- 
derie. 

Hetim-bôlo,  s.  Ciseaux  des  perruquiers. 

Hetim-boalôboka,  s.  Sécateur. 

Hetin-dâmba,  s.  Ciseaux  des  tailleurs. 

Heti-miarami'la,  s.  Se  dit  de  la  manière 
dont  les  soldats  se  coupaient  les 
cheveux  autrefois  ; on  les  coupait 
courts  sur  toute  la  tête  en  ne  laissant 
qu’un  toupet  sur  le  devant. 

Hktin-jiro,  s.  Mouchettes. 

Heti-râno,  s.  Ciseaux  très  effilés. 

Heti-sâtraxa.  Manière  de  couper  les  che- 
veux des  enfants  en  formant  des  gra- 
dins ou  échelons  circulaires  tout  au- 
tour de  la  tête. 

HÉTOTRA,  s.  Pet,  acide  qui  pique  le 
nez  ou  les  yeux;  fig.  parole  piquan- 
te. 

Mangétotra,  v.n.  Péter.  Mangetôra, 
imp.  Fang — . s.  Manière  de  péter. 
Mpang — , s.  Péteur. 

Fangetôrana,  s.  Action  de  péter.  An- 
getôrana,  rel.  Angetéry,  imp. 

Prend  Mifang— , Mampang — . 

Faxgetôrixa,  s.  Péteur. 

Eto-bâva,  s.  Parole  insolente. 

Mangeto-kômaxa.  Faire  des  incongruités 
en  mangeant;  fig.  manquer  de  res- 
pect. 

Maxgetotra  an-orona.  Se  dit  d’un  acide 
qui  pique  le  nez. 

Maxgetotra  asôxdrotra.  Répondre  aux 
politesses  par  des  insolences. 

HÉTRA,  s.  Tribut,  impôt,  redevance 
payée  annuellement  par  les  cultiva- 
teurs des  rizières  au  gouvernement 
ou  aux  seigneurs.  Ces  rizières  sont 
distribuées  par  lots,  qui  paient  chacun 
une  taxe  fixe  en  nature  ou  en  argent; 
on  donne  le  noip  de  Hetra  à la  taxe 
et  à la  rizière  qui  la  paie. 

Taxy  entin-kétra.  Rizière  qui  paie  impôt. 

Fitia  tsy  mba  hétra.  Donné  volontaire- 
ment et  non  par  suite  d’un  impôt  for- 
cé, subvention  libre,  volontaire. 

Milatsaka  an-kétra.  Prendre  une  rizière 
avec  l’obligation  d’en  payer  l’impôt. 
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Mitondra  hétiu.  Qui  a une  ou  plusieurs 
rizières  en  concession  et  en  paie  la 
redevance. 

IIe-drazana,  8.  Rizière  ou  impôt  venant 
ries  ancêtres  ; lis?,  assistance  qu’on 
doit  donner  à un  parent  malheureux. 

HÉTRA,  a.  Ceinture.  Comme  Etra. 

HETRAHÉTRA  ou  HETRÉTRA,  s. 

Fierté,  présomption,  hardiesse,  au- 
dace. 

Tafa — , p.  Qui  fait  le  fier. 

Mi—,  v.n.  Faire  le  fier.  Mihetrahetrâ, 
imp.  Fi — . s.  La  manière  de  faire 
le  fier.  Mpi— , s. a.  Celui  qui  fait  le 
fier,  qui  a de  l’audace. 

Fihetrahetrâna,  s.  La  fierté,  la  har- 
diesse. Ihetrahetrâna,  rel.  ihetrahe- 
trâo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  le  fier,  qui  a de  l’au- 
dace. 

HETRAKÉTRAKA,  .s.  Action  de  gâ- 
ter, de  démolir  ce  qui  est  à autrui, 
de  tracasser,  de  taquiner. 

Tafa—,  p.  Qui  tracasse. 

Mi—,  v.n.  Taquiner,  tracasser,  gâter, 
prendre  ce  qui  est  à autrui  ; les  en- 
fants se  servent  de  ce  terme  pour  dé- 
signer les  querelleurs,  les  taquins, 
les  tracassiers.  Mihetraketràha,  imp. 
Fi — , s.  La  manière  de  taquiner,  de 
tracasser.  Mpi — , s. a.  Un  taquin,  un 
tracassier,  un  perturbateur. 

Fihetraketràhana,  s.  L’action  de  tra- 
casser. Ihetraketrâhana,  rel.  Ihe- 
traketrâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  est  tracassier. 

HÉTRY,  adj.  Lent  à croître,  qui  reste 
petit,  rabougri. 

HÉTRIKA  et  HETRIKÉTRIKA,  s. 

Chaleur  -,  fig.  qui  se  répand  au  loin, 
comme  la  renommée,  la  célébrité. 

Mangetrikétrika  et  Manetrikétri- 
ka,  v.n.  et  adj.  Commencer  à bouil- 
lir ; fig.  être  célèbre,  riche,  avoir  de 
la  renommée.  Fang — , s.  L’état  de  la 
renommée.  Mpang — , s.  Dont  la  re- 
nommée retentit. 

Fangetriketréhana,  «s.  Le  bruit  de  ce 
qui  commence  à bouillir;  fig.  la  re- 
nommée, la  célébrité.  Angetriketré- 
hana,  rel. 

Prend  Mampang — , Mifampang — . 

Lehilahy  mangetrikétrika.  Ilomme  de 
grande  réputation. 

HÉTRINA,  adj.  Enfoncé,  déprimé, 
marécageux,  se  dit  des  terrains  ; fig. 
nombreux. 

Manetrinkétrina,  v.n.  Etre  nombreux, 
fourmiller.  Fan—,  .s.  L’élatde  ce  qui 
fourmille. 


HÉTSAKA,  adj.  Imbibé,  saturé  d’eau  ; 
fig.  satisfait,  comblé.  Comme  Etsaka. 

Hetsâhina,  p.  Qu’on  imbibe,  qu’on  sa- 
tisfait. Hetsâho,  imp. 

Voa — , p.  p.  Satisfait,  comblé. 

Manétsaka,  v.a.  Imbiber,  combler,  sa- 
tisfaire. Manetsaha,  imp.  Fan — , s. 
Celui  qu’on  satisfait,  manière  de.  . . 
Mpan — , s. a.  Celui  qui  satisfait. 

Prend  Mifan — , M&mpifan— , Mam- 
pan — . Mifampan — . 

Mah—.  Qui  satisfait,  qui  peut  satisfaire. 

HETSAKA  HATRAMY  NY  VOLON-DÔHAKO,  loC. 

Lit.  Imbibé  jusqu’aux  cheveux  de 
ma  tôle;  fig.  très  satisfait,  en  avoir 
assez  jusqu’au  dégoût. 

HETSÉHINA,  p.  de  Hetsika. 

HÉTSY,  adj.  Cent  mille. 

Hetsihétsy,  dupl.  de  Hetsy.  Lit.  Des 
centaines  de  mille  ; fig.  exagération 
pour  tromper. 

HETSIHÉTSY.  Comme  Voanketsihe- 
tsy.  Voy.  Voa. 

HÉTSIKA,  s.  Agitation,  excitation,  re- 
prise, secousse,  tremblement. 

Hetséhina,  p.  Qu’on  remue,  qu’on  agi- 
te, qu’on  remet  sur  le  tapis.  Hetsé- 
ho,  imp. 

Ahétsika,  p.  Avec  quoi  on  agite,  qu’on 
remue.  Ahetsého,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Hinétsika,  p.p.  Qui  se 
remue,  remué. 

Manétsika,  v.a.  Remuer,  agiter,  re- 
mettre sur  le  tapis.  Manetséha,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  agite,  manière 
de...  Mpan— , s.  a.  Celui  qui  re- 
mue, qui  agite,  qui  fait  revivre. 

Fanetséhana,  s.  L’action  de  remuer, 
d’agiter,  de  remettre  sur  le  tapis. 
Anétséhana,  rel.  Anetsého,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan—. 

Mi—,  v.n.  Se  remuer,  s’agiter,  être  re- 
mis sur  le  tapis;  se  dit  aussi  de  la 
maladie  qui  reprend.  Mihetséha,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  se  remuer,  re- 
prise de  la  maladie.  Mpi — , s.  Celui 
qui  se  remue,  maladie  qui  reprend 
périodiquement. 

Fihetséhana,  s.  L’agitation,  change- 
ment de  position  dans  l’exercice  des 
soldats,  époqueoù  les  maladies  revien- 
nent. Ihetséhana,  rel.  Ihetsého,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah—.  Qui  agite  ou  peut  agiter. 

Hetsikétsika,  dupl.  f'réq.  de  Hetsika. 
Turbulence,  agitation  continuelle. 

Mihetsi-jâza,  adj.  Se  dit  des  femmes  qui 
commencent  à ressentir  les  douleurs 
de  l’enfantement. 

Mihktsika  ny  fahadalân y.  Sa  folie,  sa 
passion  le  reprend. 

Tsy  mihetsi-bolomâso.  Imperturbable,  qui 
ne  sourcille  pas. 
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Hetsika  îndray,  a do.  De  nouveau. 

Il ets iK a indray  îzY.  Le  voilà  encore. 

HETSÔRO  (vieux  mot),  s.  Les  juges 
qui  administraient  le  tanguin. 

HÉVA  et  HEVAHÉVA,  s.  Etat  de 
ce  qui  est  suspendu  en  l’air,  de  ce 
qui  ne  touche  ni  en  haut  ni  en  bas, 
comme  les  nuages  ; fig.  indécision, 
attente. 

Hevahevâina,  p.  Qu’on  suspend,  qu’on 
élève  au-dessus  du  sol,  qu’on  rend  in- 
décis. Hevahevao,  imp. 

Ahevahéva,  p.  A suspendre,  à élever 
au-dessus.  Ahevahevâo,  imp. 

Tafa — , voa-,  p.p.  Qui  flotte,  hésitant, 
élevé  au-dessus. 

Manevahéva,  v.  a.  Suspendre,  rendre 
indécis,  faire  hésiter.  Manevahevâ, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  suspend,  ma- 
nière de...  Mpan— , s.  Celui  qui  sus- 
pend, qui  rend  indécis. 

Fanevahevâna,  s.  L’action  de  suspen- 
dre, de  rendre  indécis.  Anevahevâ- 
na,  vel.  Anevahevào,  imp. 

Prend  Milan — , Mampilan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  suspendu  en  l’air,  avoir 
l’esprit  partagé,  être  indécis,  attendre. 
Mihevahevâ,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce 
qui  est  suspendu,  hésitant,  manière 
de...  Mpi — , s.  Ce  qui  est  suspendu, 
celui  qui  est  indécis. 

Fihevahevâna,  a.  La  suspension,  l’indé- 
cision, l’expectative.  Ihevahevâna,  rel. 
Ihevahevâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  suspend,  qui  rend  indécis. 

HEVÉRINA,  adj.  Dont  la  tête  oscille, 
tremble,  branle. 

HEVÉRINA,  p.  de  Hevitra. 

HÉVY  et  HEVIHÉVY,  s.  Oscillation 
d’objets  suspendus. 

Ahevihévy,  p.  Objets  suspendus  qu'on 
fait  remuer.  Ahevihevéo,  imp. 

Tafa—,  p.  Qui  oscille. 

Mi — , v.  n.  Osciller,  se  dit  d’objets  sus- 
pendus, comme  d’un  balancier  de 
pendule,  d’un  pavillon;  lig.  avoir  l’es- 
prit hésitant.  Mihevehevé,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de.  . . Mpi—,  s.  Ce  qui 
oscille,  celui  qui  est  indécis. 

Fihevihevéna,  s.  L’oscillation,  l’hési- 
tation. Ihevihevéna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  oscille  ou  peut  osciller. 

HEVINGÉVINA,  s.  Agitation,  secous- 
se, branlement  de  la  tête,,  balance- 
ment, titubation. 

Hevingevénina,  p.  Qu’on  branle,  qu’on 
balance.  Hevingevéno,  imp. 

Ahevingévina,  p.  A faire  osciller,  â 
balancer.  A hevingevéno,  imp. 


^-227—  IIEV 


Tafa—,  voa-  , p.p.  Qui  balance,  ba- 
lancé. 

Manevingévina,  v.a.  Balancer,  faire 
osciller.  Manevingevéna,  imp.  Fan — ,s. 
Manière  de  balancer.  Mpan — , s. a. 
Celui  qui  fait  osciller,  qui  balance. 

Fanevingevénana,  s . L’action  de  ba- 
lancer, de  faire  osciller.  Anevinge- 
vénana,  rel.  Anevingevéno,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi— , v.n.  Osciller,  se  balancer,  branler, 
être  dans  l’indécision.  Mihevingevé- 
na,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  se 
balancer.  Mpi—,  s. a.  Ce  qui  se  ba- 
lance, qui  oscille,  celui  qui  est  dans 
l’indécision. 

Fihevingevénana,  .s.  Le  balancement, 
les  oscillations,  l’indécision.  Ihevinge- 
vénana,  rel.  Ihevingevéno,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah—.  Qui  branle  la  tête,  qui  balance. 

Mihevingevin-toèrana.  Lit.  Dont  le  siège 
titube  ; fig.  qui  n’est  pas  stable  là 
où  il  est,  qui  n’est  pas  bien  décidé 
pour... 

HÉVITRA,  s.  Pensée,  réflexion,  idée,* 
opinion,  jugement,  méditation,  signi- 
fication, déDats,  projets,  proportion. 

Hevérina,  p.  Qu’on  pense,  sur  quoi  on 
«délibère,  qu’on  examine.  Hevéro,  imp. 

Ahévitra,  p.  A faire  examiner,  qu’on 
fait  réfléchir.  Ahevéro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Considéré,  examiné,  discuté. 

Mi—,  Penser,  réfléchir,  considérer,  mé- 
diter, étudier,  ruminer,  discuter,  se 
proposer.  Mihevéra,  imp.  Fi — , s. 
Ce  qu’il  faut  délibérer,  manière  de... 
Mpi—,  s.  a.  Penseur,  conseiller,  ceux 
qui  délibèrent,  qui  résolvent  les  ques- 
tions. 

Fihevérana,  .s.  La  méditation,  la  ré- 
flexion, la  discussion.  Ihevérana,  rel. 
Ihevéro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  réfléchit  ou  est  capable  de 
réflexion. 

Hevitrévitra,  dupl.  dim.  de  Hevitra. 

An-kévitra,  a du.  Par  ruse,  avec  trompe- 
rie. 

An-kéviny,  adv.  Proportionnellement. 

Ara-kéviny,  ado.  et  s.  Selon  le  contex- 
te, proportionnellement;  proportion, 
règle  de  trois,  règle  de  société. 

Manao  hevitra.  User  de  ruse,  de  finesse. 

Hevi-behivâvy.  Pensées  de  femme,  pen- 
sées puériles. 

Hevi-dehilâhy.  Pensées  d’homme  ; pen- 
sées justes,  jugement  droit,  décision 
arrêtée. 

Hevi-drâvina,  5.  Pensée,  projets  dépour- 
vus de  fondements,  rêveries,  châteaux 
en  Espagne. 

HbvwAvona.  Pensée  sans  consistance, 
comme  les  brouillards. 
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Hevi-jâza.  Pensées,  projets  puérils. 

Hevi-panjakâna.  Délibération  sur  les  af- 
faires d’Etat,  résolution  des  questions. 

Hkvi-pôtsy.  Pensée  creuse,  en  l’air. 

Hevitr’  ambôny.  Pensée  superficielle. 

HÉVO,  s Action  de  gratter,  de  retour- 
ner légèrement  la  terre. 

Hevôina ,p.  Qu’on  retourne.  lïevôy.  imp. 

Ahévo,  p.  Avec  quoi  on  travaille,  on 
retourne  la  terre.  Ahevôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Gratté,  retourné,  travaillé. 

Mi — . v.a.  Gratter,  retourner  la  terre.  Mi- 
hevéa,  imp.  Fi—,  a.  Ce  qu’on  gratte, 
manière  de  gratter  la  terre.  Mpi — ,s.a. 
Celui  qui  gratte,  qui  retourne  la  terre. 

Fihevôana,  s.  L’action  de  gratter,  de 
retourner  la  terre,  l’instrument,  la  sai- 
son. Ihevôana,  roi.  Ihevôy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha-.  Qui  gratte  ou  peut  gratter  la 
terre. 

Hevohévo,  dupl.  fréq.  de  Hevo. 

HÉZA,  .s.  Eau  extraite  des  cendres  de 
certaines  herbes  et  servant  de  mor- 
dant dans  la  teinture  de  la  soie. 

Hezàina,  p.  A quoi  on  applique  le 
mordant.  Hozâo.  imp. 

Ahéza,  p.  Avec  quoi  on  donne  le  mor- 
dant. Ahezdo,  imp. 

Voa — , p.p.  Qui  a reçu  le  mordant. 

Manéza,  v.a.  Appliquer  le  mordant. 
Maneza,  imp.  Fan — , s.  Ce  qui  reçoit 
le  mordant,  manière  de...  Mpan — ,s.a. 
Celui  qui  applique  le  mordant. 

Fanezâna,  s.  L’application  du  mordant, 
ce  qui  sert  de  mordant.  Anezana,  rel. 
Anezào,  imp. 

Prend  Mampan — , Mifampan — . 

Mah — . Qui  peut  faire  ou  donner  le  mor- 
dant. 

HEZAHÉZA,  s.  Action  de  se  tenir  de- 
bout, stationnaire,  hésitant. 

Ahezahéza,  p.  A faire  tenir  debout. 
Ahezahezâo,  imp. 

Tafa — ,p.p.  Qui  reste  debout,  qui  hésite. 

Mi—,  v.n.  Se  tenir  debout,  hésiter. 
Mihezahezâ,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce- 
lui qui  est  debout,  hésitant.  Mpi — , s. 
Celui  qui  se  tient  debout,  qui  hérite. 

Fihezahezâna,  s.  L’action  de  se  tenir 
debout,  l’hésitation.  Ihezahezâna,  rel. 
Ihezahczâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  reste  ou  peut  rester  debout. 

Mangezaiiéza,  ad/.  Se  dit  du  temps  qui 
est  calme  et  sec,  d’une  plaie  sèche. 

HEZANGÉZANA.  Comme  le  pré- 
cédent. 

HEZOHÉZO  (orthographe  défectueu- 
se). Pour  Ezoezo. 

HIÀ  ! int.  Ha!  eh!  tiens!  déjà! 

HlA,  a.  Maigreur,  ténuité. 


Mahia,  adj.  Maigre,  décharné. 

Hahia,  Hahiâzana,  Fahiâzana,  s.  Maigreur, 

Hahiàzina,  Ankahiâzina,  p.  Qu’on 
rend  maigre,  qu’on  fait  maigrir.  Ahiâ- 
zo,  imp. 

Manka  — , et  Mampa— , v.  a.  Rendre 
maigre.  Mankahiâza,  imp.  Fanka — , 
s.  Manière  de...  Mpanka — , s.  Ce  qui 
rend  maigre. 

Fankahiàzana,  -s.  Action  de  rendre  mai- 
gre. Ankahiâzana,  ?’e/.  Ankahiâzo,  imp. 
Prend  Mifanka— . 

Miliamahia.  Maigrir,  devenir  maigre. 

Izay  mahia  zokin’  ântitra.  Lit.  Celui  qui 
est  maigre,  est  plus  âgé  qu’un  vieux  ; 
celui  qui  est  maigre,  paraît  plus 
vieux  et  plus  faible  qu’un  vieux. 

HÎAKA,  s.  C ris  de  provocation,  de  défi  ' 
ou  de  victoire. 

Mi—,  v.n.  Pousser  des  cris,  prononcer 
des  paroles  de  défi.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de  crier,  de  narguer.  Mpi — , s. a. 
Celui  qui  nargue,  qui  provoque,  qui 
refuse  de  se  rendre. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  nargue  ou  ose  narguer. 

Hiakiaka,  dupl.  fréq.  de  Hiaka. 

HÎAKA,  r.  T race  visible,  distinctive, 
ordinairement  blanche  ou  luisante. 

Mangiaka,  adj.  Paraître  au  loin  avec  j 
éclat,  comme  l’eau,  l’aurore,  les  cas- 
cades. 

Mangiaka  fotsy  ou  Mangia-pôtsy,  adj.  Ce 
qui  parait  blanc  dans  le  lointain  ; se 
dit  aussi  d’une  égratignure  qui  est  blan- 
che avant  que  le  sang  coule. 

Mangiaka  mena,  adj.  Qui  paraît  au  loin 
avec  un  éclat  rouge,  comme  l’aurore. 

Hiakiaka,  dupl.  fréq.  de  Hiaka. 

HIANÀO,  pron.  pers.  Vous  (employé 
pour  toi  ;. 

HIANARÉO,  pron.  pers.  Vous. 

HIÀNY,  adv.  Môme,  seulement,  uni- 
quement, vraiment,  certainement, 
quand  môme,  justement,  assurément, 
rien  que... 

HÎBAKA,  s.  Enorme  comme  un  corps 
gonflé,  protubérant. 

HÎBOKA,  adj.  Plein,  bondé,  consigné, 
mis  en  quarantaine. 

Hibôhana,  p.  Qu’on  remplit.  Jlibéhy, 

imp. 

Ahiboka,  p.  Qu’on  enferme,  qu’on  met  j,! 
en  quarantaine. 

Tafa — , voa — , p.p.  Enfermé. 

Mi—,  v.n.  Etre  rempli,  enfermé,  sé- 
journer, être  retenu  dans,  comme 
l’eau,  la  nourriture  dans  l’estomac. 
Mihiboha.  imp.  Fi — , s.  L’état  de  celui 
ou  de  ce  qui  séjourne.  Mpi — , s.  Les 
gens  ou  les  marchandises  qui  sont 
enfermées,  un  casanier. 
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Fihibôhana,  8.  L’action  de  rester  enfer- 
mé. Iliibéhana,  rel.  Ihibôhy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  reste  enfermé,  qui  enferme. 

Hibokiboka,  dupl.  de  Hiboka. 

HÎDY,  8.  Serrure,  tout  ce  qui  en  tient 
lieu,  comme  verrou,  barre  ; l’état  de 
ce  qui  est  fermé  comme  les  dents 
d’un  mort,  de  ce  qui  est  interdit  com- 
me un  passge. 

Hidiana,  p.  Qu’on  ferme  à clef,  avec  un 
verrou,  qu’on  barricade,  qu’on  pro- 
hibe. Hidio,  imp. 

Ahidy,  p.  Avec  quoi  on  ferme,  on  bar- 
ricade. Ahidio,  imp. 

Tafa— , voa— , Hinidy,  p.p.  Qui  s’est 
fermé,  serré,  qu’on  a fermé  à clef, 
barricadé. 

Manidy,  v.a.  Fermer  à clef,  barricader, 
interdire  le  passage.  Manidia,  imp. 
Fan — , 8.  Ce  qui  se  ferme,  qu’on  doit 
fermer,  manière  de...  Mpan— , s.  a. 
Portier,  celui  qui  est  chargé  des  clefs. 

Fanidiana,  s.  L’action  de  fermer,  de 
barricader,  d’interdire,  l’instrument, 
le  moment.  Anidiana,  rel.  Anidio,  imp. 
Prend  Milan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — ,v.n.  Etre  fermé,  s’enfermer.  Mihidia, 
imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  fermé. 
Mpi— ,s.  Ce  qui  reste  habituellement 
fermé. 

Fihidiana,  s.  Le  moment  où  l’on  fer- 
me, le  temps  durant  lequel  une  porte 
reste  fermée,  la  place  de  la  serrure, 
du  loquet,  prohibition,  l’action  des’en- 
iermer  . Ihidiana,  rel.  Ihidio.  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah— . Qui  peut  fermer,  qui  sert  de 
serrure. 

Hidihidy,  dupl.  de  Hidy.  Serrement 
des  dents,  silence  obstiné,  paroles  de 
colère,  état  de  ce  qui  est  serré,  épais. 

Mi—,  v.n.  et  adj.  Parler  les  dents  ser- 
rées, parler  avec  colère.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de...,  l’état  de  ce  qui  est  serré, 
touffu. 

Mahi'dy,  adj.  Avare,  parcimonieux. 

Hidim-b  ar  av  âr  an  a , s.  Serrure,  verrou,  lo- 
quet et  tout  ce  qui  en  tient  lieu. 

Hidim-bâta,  s.  Serrure  de  coffre,  de  malle. 

Hidim-bavahâdy,  s.  Taquet,  barre,  servant 
à fermer  la  porte  des  enclos,  les  por- 
tails. 

Hidim-boAy,  s.  Charme  pour  se  préserver 
des  dents  des  caïmcins.  Voy.  Fanidy. 

Hidin-trano,  s.  Tout  ce  qui  sert  pour 
fermer  les  portes  ou  les  fenêtres  des 
maisons. 

IIidivâva,  s.  Anneau,  cercle  d’argent. 

Mihidy  vâva.  Avoir  la  bouche  serrée,  sans 
pouvoir  l’ouvrir;  fig.  silence  obstiné. 

JIidivâzana.  Serrement  des  molaires,  grin- 
cement des  dents. 

Fanalahidy,  s.  Clef,  ou  cé  qui  en  lient  lieu. 


HIDIHIDY,  s.  Démangeaison,  prurit  ; 
fig.  envie. 

Mangidihidy,  v.n.  Avoir  des  déman- 
geaisons, avoir  envie  de...  Fang — , .s. 
La  démangeaison,  le  prurit.  Mpang— , 
8.  Celui  qui  a des  démangeaisons,  des 
envies  de... 

Prend  Mampang — . . 

Mangidihidy  léla.  Avoir  envie  de  parler. 

HIDRAHÎDRA.  Comme  Hindrahindra. 

HÎFIKA,  8.  Action  de  rejeter  en  se- 
couant, action  de  repousser,  de  se  dé- 
faire de.-.. 

Ahifika,  p.  A rejeter,  à secouer.  Ahi- 
fiho,j  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Rejeté,  secoué. 

Maniiika,  v.a.  Secouer,  agiter,  rejeter 
en  secouant.  Manifiha,  imp.  Fan—,  s. 
La  manière  de  rejeter,  ce  qu’on  re- 
pousse. Mpan — , s. a.  Celui  qui  rejet- 
te, qui  repousse. 

Fanifihana,  s.  L’action  de  secouer,  de  re- 
jeter. Anifihana,  rel.  Anifiho,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  retirer,  refuser,  désap- 
prouver en  remuant  la  tête.  Mihi- 
filia,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de 
se  retirer,  de  refuser.  Mpi — , s. a. 
Celui  qui  se  retire,  qui  refuse. 

Fihifihana,  s.  L’action  de  se  retirer, 
de  se  retirer  en  secouant  la  tète.  Ihi- 
fîhana,  rel.  Ihifiho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Mah—.  Qui  agite,  qui  repousse  en  se- 
couant. 

Hifikifika,  dupl.  frèq.  de  Iiifika. 

Manifikifika,  v.a.  Secouer  quelque 
chose,  comme  les  chiens,  les  canards 
secouent  l’eau  en  sortant  de  la  riviè- 
re ; fig.  repousser  quelqu’un. 

Mi — , v.n.  S’agiter  vivement,  refuser 
fortement. 

HIFITRA  et  HÎFOTRA,  adj.  Rempli, 
bouché  comme  le  trou  d’une  aiguille  ; 
gros,  replet. 

Hifôrana,  p.  Qu’on  remplit,  qu’on  fer- 
me. Hifôry,  imp. 

Ahifotra,  pj  A remplir.  Ahifôry,  imp. 

Voa  —,  p.p.  Rempli,  fermé. 

Manlfotra,  v.a.  Remplir,  fermer,  re- 
couvrir. Manifôra,  imp.  Fan—,  s.  Ma- 
nière de...  Mpan—,  s. a.  Celui  ou  ce 
qui  remplit. 

Fanifôrana,  s.  L’action  de  remplir,  de 
fermer.  Anifôrana,  rel.  Anifôry,  imp. 
Prend  Mifan—,  Mampan— . 

Mi — , v.n.  Etre  rempli,  bouché,  se  refer- 
mer comme  le  trou  qui  reçoit  les  pen- 
dants d’oreilles,  comme  les  lèvres 
d’une  plaie.  Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui 
est  rempli,  de  ce  qui  se  referme. 
Mpi — , 8.  Ce  qui  se  remplit,  qui  se 
referme  sur  soi. 
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Prend  Mampi-  . 

Mali—.  Qui  remplit,  qui  peut  fermer. 

Hifotrifotra,  dupl.  aug.  de  Hifotra. 
Gros  et  gras. 

HtHY,  s.  Les  gencives. 

HÎHY,  .s.  Action  de  racler,  raclures. 

Hihisana,  p.  Qu’on  racle.  Ililiiso,  imp. 

Ahihy,  p.  Avec  quoi  on  racle.  Ahihi- 
so,  imp. 

Voa-  , p.p.  Raclé. 

Manihy,  c.a.  Racler  du  bois,  racler  un 
os,  etc.  Fan — , s.  Ce  qui  se  racle, 
manière  de...  Mpan — , s. a.  Celui 

qui  racle. 

Fanihisana,  s.  L’action  de  racler,  le 
couteau  pour  racler.  Anihisana,  rei. 
Anihiso,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.a.  et  n.  Enlever  la  peau  des 
fruits,  des  légumes  en  raclant,  avoir 
la  tête  rasée  comme  durant  le  deuil 
royal.  Mihihisa,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de  peler.  Mpi— , a.  Celui 
qui  pèle  en  raclant,  qui  a les  che- 
veux rasés. 

Fihihisana,  .s.  L’action  de  peler  en 
raclant,  l’instrument,  racloir,  grattoir. 
Ihihisana,  rel.  Ihihiso,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah— . Qui  pèle  ou  peut  peler. 

Hihisana  vao  mety  miâla.  Lit.  Se  dit  des 
sangsues  qui  ne  se  retirent  que  lorsqu’ 
elles  y sont  contraintes;  lig.  qui  ne 
se  relire  que  lorsqu’il  y est  forcé. 

Hihisana  vao  manâo.  Qui  ne  fait  quel- 
que chose  que  lorsqu’il  y est  forcé. 

Mil  a HiHiNY.  Lit.  Chercher  quelques  ra- 
clures; fig.  travailler  sans  cesse  pour 
gagner  un  peu  plus. 

HÎHITRA,  s.  Economie,  parcimonie, 
avarice,  l’action  de  tenir  bon,  fer- 
me, mordicus. 

Hihirina,  p.  Qu’on  économise,  à quoi  on 
s’applique  avec  ténacité,  qu’on  recher- 
che avec  persévérance.  Hihiro,  imp. 

Tafa— , voa-,  p.p.  S'appliquant  avec 
constance,  économisé. 

Ma—,  v.n.  et  adj.  Etre  avare,  parci- 
monieux. Manihira,  imp.  Fa — , s. 
Manière  d’économiser.  Mpa  -,  s. a. 
L’avare. 

Fahihirana,  s.  L’économie,  l’avarice, 
la  parcimonie.  Ahihirana,  rel.  Ahi- 
Jiiro,  imp. 

Prend  Mainpa  -,  Mifampa 

Mi  , v.n.  Tenir  bon,  s appliquer  avec 
constance.  Mihihlra,  imp.  l<i-  , -s'.  Le 
caractère  constant,  tenace.  Mpi — , s. a. 
Celui  qui  est  constant,  qui  est  tenace. 

Fihihirana,  s.  La  ténacité,  la  constan- 
ce. Ihihîrana.  rel.  Ihihiro,  imp. 
Prend  Mampi 

Maha  -.  Qui  sait  économiser,  qui  est 
constant,  capable  de  constance. 
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HÎKA,  adj.  et  s.  Plein  et  compact,  ser- 
ré, action  de  stationner,  de  s’arrêter, 
de  croupir. 

Aliika,  p.  Avec  quoi  on  remplit,  à faire 
rester  dans. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  stationne,  rem- 
pli, enfermé,  se  dit  aussi  d’une  nour- 
riture qui  descend  difficilement. 

Mi — , v.n.  Etre  rempli,  séjourner,  être 
retenu  dans.  Mibikâ,  imp.  Fi—,  s. 
L’état  de  ce  qui  est  plein,  de  ce  qui 
est  enfermé.  Mpi — , s.  Ce  qui  est  plein, 
ce  qui  est  enfermé. 

Fihikâna,  s.  L’action  de  se  serrer  dans, 
l’obstrusion  du  gosier.  Ihikâna,  rel. 
Ihikâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha  -,  Qui  remplit,  qui  rend  station- 
naire. 

Feno  hi'ka.  Plein,  bondé. 

HÉLA  et  HILAHÎLA,  s.  Action  de  . 
pencher  d’un  côté,  de  branler  sur  sa 
base,  d’osciller,  tantôt  d’un  côté,  tan- 
tôt d’un  autre. 

Hilaliilâina,  p.  Qu’on  fait  pencher  d’un 
côté.  Hilahilâo,  imp. 

Ahilahila,  p.  A faire  pencher.  Ahila- 
hilào,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  penché  et 
sur  le  point  de  tomber,  mis  sur  le 
bord,  incliné.  ; 

Manilahila,  v.  a.  Faire  pencher  d’un 
côté,  faire  chanceler.  Manilahilâ, 
imp.  Fan — , s.  La  manière  de  ; 
faire  chanceler.  Mpan — , s. a.  Ce- 
lui qui  fait  chanceler,  qui  fait  pen- 
cher. 

Fanilahilâna,  .s*.  L’action  de  faire  pen- 
cher d’un  côté,  de  faire  chanceler. 
Prend  Mi  fan— , Mampifan—,  Main- 
pan—,  Mitampan — . 

Mangilahila,  v.a.  Comme  le  précédent; 
v.n.  se  dit  de  la  provision  de  riz  qui 
diminue  et  s’échancre-  d’un  côté  à me- 
sure qu’on  y puise. 

Mi  -,  v.n.  Etre  penché  ou  se  balancer 
sur  le  bord  d’un  abîme,  être  sur  le 
point  de  tomber,  de  se  retirer.  Mihi- 
Jahilâ,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  8.  Celui  ou  ce  qui... 

Fihilahilâna,  .s.  Le  chancellement,  l’os- 
cillation. Ihilahilâna,  rel.  Ihilahilâo, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah  . Qui  fait  pencher. 

An-kilahîla.  Exposé  à tomber  au  bord  de 
quelque  chose.  Voy.  ce  mot. 

Monina  an-kilahîla.  Habiter  au  bord  d’un 
|»récipice  ; lig.  avec  des  gens  dilïici- 

Mitaui-drano  an-kilahîla.  Lit.  Conduire 
l’eau  sur  un  versant  ( il  s’en  perd  plus 
qu’il  n’en  arrive);  lig.  dans  les  cho-  I 
ses  difficiles,  il  y a toujours  quelque 
chose  qui  cloche. 
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HÎLANA,  s.  Inclinaison,  perte  de  l’é- 
quilibre, de  l’aplomb. 

Ahilana,  p.  A faire  pencher,  qu’on  lait 
pencher.  Ahilâno,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  s’est  penché, 
qu’on  a penché. 

Manilana,  v.a.  Faire  pencher,  faire  in- 
cliner. Manilâna,  imp.  Fan—,  s.  La 
manière  de  faire  pencher,  ce  qu’on 
doit  incliner.  Mpan— , s. a.  Celui  ou  ce 
qui  fait  incliner. 

Fanilânana,  s.  L’action  de  faire  pen- 
cher, d’incliner.  Anilânana,  rel.  Ani- 
lâno,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan—,*  Mara- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  et  a dj.  Etre  penché,  incliné, 
qui  a perdu  l’aplomb.  Mihilâna,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  penché. 
Mpi — , •$.  Ce  qui  est  penché,  qui  a 
perdu  l’aplomb. 

Fihilânana,  s.  L’inclinaison,  la  décli- 
naison des  astres,  perte  de  l’aplomb. 
Ihilânana,  rel.  Ihilâno,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mali—.  Qui  fait  pencher,  qui  peut  in- 
cliner. 

Mihilana  ny  ândro.  Moment  du  jour  où 
le  soleil  baisse,  lhl/2  environ;  fig.  se 
dit  de  l’homme  qui  dépasse  l’âge  mûr. 

Hilangilana,  clupl.  fréq.  de  Hilana. 
Roulis. 

Hilangilànina,  Ahilangilana,  p. 

Qu’on  balance,  qu’on  fait  osciller. 
Hilangilâno,  Ahilangilâno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Qui  se  balance, 
qu’on  a fait  balancer. 

Manilangilana,  v.a.  Faire  balancer. 

Fanilangilànana,  s.  Action  de  faire 
balancer. 

Mi—,  v.n.  Se  balancer,  osciller,  rouler 
comme  un  navire. 

Fihilangilânana,  s.  Balancement,  os- 
cillation, roulis. 

HILOHILO,  r.  Lustre  des  corps  grais- 
seux, noir  et  luisant. 

Mangilohilo,  adj.  et  v.n.  Huileux  et 
luisant,  noir  et  brillant  comme  le  ver- 
nis des  souliers.  Fang— , s.  L’état  de 
ce  qui  est  noir  et  luisant. 

Prend  Mampang— . 

HILONTRÎLONA,  s.  Oscillations  des 
reflets  de  lumière  provenant  d’objets 
noirs. 

Ahilontrilona,  p.  Objets  noirs  qu’on 
fait  briller.  Ahilontrilônv,  imp. 

Mi—,  v.n.  Luire  avec  éclat  comme  un 
verre  noir.  Fi — , s.  Le  brillant  d’un 
objet  noir.  Mpi—,  s.  Objets  noirs  qui 
brillent. 

Prend  Mampi — . 

HÎMOKA,  adj,  et  s.  Qui  a les  lèvres  tou- 
jours serrées,  comme  celui  qui  a la 
bouche  pleine,  action  de  serrer  les 


lèvres,  comme  celui  qui  retient  son 
rire,  qui  mâche  sans  ouvrir  la  bouche. 

Himôhina,  p.  Rire  qu’on  retient.  11  i- 
môhy,  imp. 

Ahimoka,  p.  Lèvres  qu’on  serre.  Ahi- 
môhy,  imp. 

Tafa— , p.  Qui  serre  les  lèvres,  qui  re- 
tient son  rire. 

Mi—,  v.n . Serrer  les  lèvres  en  riaut,  en 
mâchant;  fig.  être  silencieux.  Mihi- 
niôha,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de... 
Mpi—,  s. a.  Celui  qui... 

Fihimôhana,  a.  L’action  de...  Ihimôha- 
na,  rel.  Ihimôhy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha— . Qui  rit  ou  mâche  sans  ouvrir 
les  lèvres. 

Himokimoka,  dupl.  fréq.  de  Ilimoka. 

HÎMPA  ou  HIMPY,  r.  de 

Be  mihîmpa,  — mihimpy.  Nom  donné  aux 
esclaves  fugitifs  et  formés  en  bandes 
de  voleurs. 

HtMPINA  et  mieux  HÎMPONA,  adj. 
Plein,  rempli,  comble,  se  dit  d’un 
nombre. 

HtNA,  s.  Entente,  accord,  union  de 
pensées  ou  d’efforts. 

Miray  hi'na.  S’entendre,  unir  ses  efforts. 

HINÀHINA,  adj.  Qui  a les  yeux  lar- 
moyants, les  paupières  rouges  et  dé- 
pourvues de  cils. 

HINAKA  et  HINAKÎNAKA,  .s.  Ac- 
tion de  battre  à outrance,  de  rosser 
de  coups. 

Hinàhina,  Hinakinâhina,  p.  Qu’on 

bat  à.  outrance.  Hinâho,  imp. 

Ahlnaka,  Ahinakinaka,  p.  Avec 
quoi  on  bat.  Ahinâho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Battu. 

Maninakinaka,  v.a.  Battre,  rosser  de 
coups.  Maninakinâha,  imp  Fan—,  s. 
Celui  qui  mérite  les  coups,  manière 
de...  Mpan—,  s. a.  Celui  qui  bat  à ou- 
trance. 

Faninakinàhana,  s.  L’adtion  de  bat- 
tre, de  rosser.  Aninakinâhana,  rel. 
Aninakinâho,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
p a n — , M i fa  mpan — . 

Mah — . Qui  bat  ou  ose  rosser  de  coups. 

HINAKA,  HINAKINAKA,  adj.  Gros 
et  gras,  imprégné,  saturé,  imbibé, 
essoufflé,  épuisé. 

Mihinakinaka,  v.n.  Etre  gros  et  gras, 
épuisé.  Fi—,  s.  L’embonpoint.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  est  gras,  que  l’embon- 
point rend  essoufflé. 

HtNANA,  s.  Inversion  de  Hanina. 

Mi — , v.a.  Manger,  consumer,  ronger; 
fig.  opprimer.  Mihinâna,  imp.  Fi — , s. 
Comestible,  la  manière  de  manger  , 
de  ronger.  Mpi—,  s. a.  Le  convive, 
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ce  qui  ronge,  qui  consume,  celui  qui 
aime  la  bonne  chère. 

Fihinànana,  s.  L’action  de  manger,  le 
repas,  l’instrument,  le  moment;  fig. 
oppression.  Ihinânana,  rel.  Ihinâno, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha — . Qui  mange  ou  peut  manger. 

Hinankinana,  dupl.  dim.  de  Hinana. 

Mihinam-bahôaka.  Opprimer  le  peuple. 

Mihinam-patin*  ôlona.  Zélé  à ensevelir  les 
morts,  à rendre  les  honneurs  funè- 
bres, à assister  aux  enterrements. 

M i h i n a n - k a r É x a . Dépenser  ses  richesses 
avec  prodigalité,  dissiper  ses  biens. 

Mihinam-kenamanta.  Lit.  Manger  la  vian- 
de crue  ; fig.  imbécile,  idiot. 

Mihix  an-tain’  or  an  a.  Lit.  Mangt  r les  excré- 
ments des  écrevisses,  ce  que  l’on 
croyait  empêcher  la  croissance  ; fig. 
rester  nain,  rabougri. 

Mihtnan-tsâhona,  — tsaobakâka.  Lit. 
Manger  des  rainettes,  des  crapauds  ; 
fig.  manquer  de  discernement. 

Mihinan-tsy  mihôntsana.  Lit.  Manger 
avant  d’avoir  rincé  la  bouche  le  ma- 
tin en  se  levant  ; fig.  être  gourmand, 
goulu. 

Tapi-mihinana,  adj.  et  adv.  Qui  a fini  de 
manger,  qui  est  sorti  de  table,  après 
le  repas,  après  dîner. 

Maxgala-pihînana.  Dérober  la  nourriture. 

HINDÔ,  s.  Les  Hindous. 

HINDRAHÎNDRA,  s.  Action  do  fo- 
lâtrer, de  remuer,  de  balancer. 

Hindrahindràina,  p.  Qu’on  balance, 
comme  les  enfants.  Hindrahindrao, 
imp. 

Ahindrahindra,  p.  Qu’on  fait  sauter 
entre  les  bras.  Âhindrahindrâo,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Sautillant,  frétillant, 
balancé. 

Manindrahindra,  v.a.  Ballotter,  balan- 
cer, faire  sauter  entre  les  bras.  Ma- 
nindrahindrâ.  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
ballotte,  manière  de...  Mpan — , ,s.  a. 
Celui  qui  berce,  qui  balance,  comme 
les  nourrices. 

Fanindrahindrâna,  s.  Le  ballottement, 
le  bercement.  Anindrahindràna,  rel. 
Anindrahindrâo,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi  . v.n.  Folâtrer,  s’agiter  comme  les 
enfants,  être  fringant.  Miliindrahimlrâ, 
imp.  Fi — , s.  La  manière  de  folâtrer. 
Mpi— , s. a.  Celui  qui  folâtre. 

Fihindrahindrana,  .s.  L’action  de  fo- 
lâtrer, de  s’agiter.  Iliindrahindrâna, 
rel.  Ihindrahindrâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

II indhahindk vn y et  Sahindrahindrany.  Lit. 
Qui  aime  â folâtrer  ; fig.  se  dit  des 
enfants,  surtout  d’une  jeune  fille. 

Za/A  DE  LKLO,  K.A  SAM  Y MANINDRAHINDRA  NY 


Âz y.  prov.  Lors  même  qu’un  enfant 
soit  sale  et  morveux,  la  mère  le  beyee 
avec  plaisir;  chacun  aime  et  préfère 
ce  qui  est  à lui. 

HÎNDRY,  s.  Oiseau,  buse  brachyplère. 
Buteo  brachypterus,  Pelz.  On  donne 
aussi  ce  nom  aux  buses  ; Baza  ou 
Aviceda  madagascariensis,  Sm. 

Hindribemânana,  s.  Comme  le  précédent. 

HINJAKA,  s.  Gambade,  saut,  danse. 

Hinjàhina,  Hinjàhana,  p.  Qu’on  pié- 
tine. Hinjalio,  imp. 

Ahinjaka,  p.  A faire  piétiner.  Ahinjd- 
ho,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a dansé,  sauté. 

Mi—,  v.  n.  Sauter,  danser,  gambader. 
Mihinjâha,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
de  sauter,  de  danser.  Mpi—  s. a.  Le 
sauteur,  le  danseur. 

Fihinjàhana,  .s.  La  danse,  les  sauts,  les 
gambades,  le  lieu.  Ihinjâhana,  rel. 
Ihinjâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  danse  ou  peut  danser. 

Hinjakinjaka,  dupl.  frèq.  de  Hinjaka. 

HINJIHINJY,  s.  Raideur,  raidisse- 
ment, tension. 

Ahinjihinjy,  p.  A raidir.  Ahinjihinjio, 
imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  raidi,  qu’on 
a raidi. 

Mi—,  v.n.  Se  raidir,  être  raide.  Mihin- 
jihinjia,  imp.  Fi—,  s.  La  raideur. 
Mpi—,  s. a.  Celui  ou  ce  qui  se  raidit. 

Fihinjihinjiana,  6*.  L’action  de  se  rai- 
dir. Ihinjihinjlana,  rel.  ihinjihinjio, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  raidit  ou  peut  raidir. 

HÎNJITRA,  adj.  Raide,  inflexible,  qui 
ne  plie  pas;  fig.  évanoui. 

Hinjirina,  p.  Qu’on  raidit.  Hinjiro,  imp. 

Ahinjitra,  p.  A raidir.  Ahinjiro,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  raidi,  raidi. 

Maninjitra,  v.a.  Raidir,  tendre.  Ma- 
ninjira,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’il  faut 
raidir,  la  manière  de  raidir.  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui  raidit. 

Faninjirana,  s.  Le  raidissement,  la  ten- 
sion. Aninjirana,  rel.  Aninjiro,  imp. 
Prend  Mi'fan— , Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  raidir,  être  tendu.  Mihin- 
j ira,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est 
raide.  Mpi—,  s. a.  Celui  ou  ce  qui  est 
raide. 

Fihinjirana,  s.  L’action  de  se  raidir, 
la  tension,  la  raideur.  Ihinjirana,  rel. 
Iliinjlro,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha  . Qui  raidit  ou  peut  raidir. 

Hinjitrinjitra,  dupl.  frèq.  deHinjitra. 

Maninji-tsândry  et  Manenjan— . Tendre 
le  bras;  fig.  défier  quelqu’un. 
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HÎNTSANA,  8.  Chute,  comme  des  che- 
veux, des  fleurs,  des  touilles,  des  fruits; 
action  de  secouer. 

Ahintsana,  p.  A taire  tomber  en  agi- 
tant, en  secouant.  Ahintsûno,  imp. 

Voa — , p p-  Qu’on  a fait  tomber. 

Manintsana,  v.a.  et  n.  Faire  tomber, 
secouer,  agiter,  tamiser,  brosser  pour 
faire  tomber  la  poussière  : se  dit  des 
arbres  qui  perdent  leurs  fleurs  ou  leurs 
feuilles.  Manintsana,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  fait  tomber,  manière  de... 
Mpan — , s. a.  Celui  qui  fait  tomber  en 
secouant,  tamiseur. 

Fanintsànana,  s.  L’action  de  fai  retom- 
ber en  agitant,  en  secouant,  en  bros- 
sant ; le  tamis  ou  autre  instrument. 
Anintsânana,  rel.  Anintsâno,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Tomber  comme  les  cheveux, 
les  feuilles.  Fi—,  s.  La  manière  de 
tomber,  Mpi— , s.  Ce  qui  tombe. 

Fihintsànana,  s.  La  chute  des  plumes, 
des  feuilles,  la  saison.  Ihintsânana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  fait  ou  peut  faire  tomber 
eu  secouant,  qui  tamise. 

Hintsankintsana,  dupl.  frèq.  de  Hin- 
tsana. 

Manintsa-molâly.  Faire  tomber  la  suie 
en  la  secouant  ; lig.  faire  des  perqui- 
sitions chez  quelqu’un  sans  son  auto- 
risation, violer  le  domicile. 

Manintsam-pâsika.  Tamiser  du  sable. 

HINTSY,  r.  de 

Mangintsy,  a dj.  Froid  piquant,  qui  ressent 
un  froid  saisissant,  piquant  ; sur  quoi 
on  ne  revient  pas. 

Loka  mangintsy,  s.  Jeu  sans  revanche. 

HINTSINA,  s.  Tintement  des  oreilles, 
picotement,  élancements.. 

Mangintsina,  Mangintsingintsina, 

v.n.  Tinter,  picoter,  produire  des  élan- 
cements-, être  fatigué,  désolé,  dé- 
goûté d’entendre.  Fang — , s.  Le  tin- 
tement, le  picotement.  Mpang—,  s. 
Oreilles  qui  tintent,  qui  sont  fatiguées 
d’entendre  des  choses  pénibles,  ce 
qui  picote. 

Prend  Mampang — . 

HÎPOKA,  a dj.  Plein,  comble,  rempli. 

Hipôhana,p.  Qu’on  remplit. Hipéhy, imp. 

Voa—,  p.p.  Rempli. 

Mi—,  v.n.  S’entasser,  affluer.  Fi—,  s. 
Manière  de  s’entasser,  d’affluer. 

HÎRA,  Chants,  airs,  musique  vocale  ; 
action  de  s’amuser  avec  des  objets. 

Hiràina,  p.  Que  l’on  chante.  Hirâo, 
imp. 

Mi—,  v.u.etn.  Chanter.  Mihirâ,  imp.  Fi— , 
s.  Ce  qui  se  chante,  manière  de... 
Mpi — , s. a.  Chanteur,  cantatrice. 

Fihirâna,  a.  Action  de  chanter,  le  can- 


tique, la  chanson,  recueil  de  chants. 
Ilurana,  rel.  lhirao,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  chante  ou  est  capable 
de  chanter. 

Hirahira,  dupl.  de  Hira.  Chant  pour, 
passer  le  temps,  pour  s’amuser. 

Mihira  ho  an  y ny  mrânmaka.  Chanter  en 
l’honneur  du  souverain. 

Mihirahira  ôlona.  Chanter  quelqu’un  pour 
s’en  moquer. 

Mihira  fotaka.  S’amuser  avec  de  la  boue, 
comme  les  enfants. 

Mihira  râno.  Faire  un  jeu  de  l’eau  en 
se  lavant  sans  cesse. 

HIRANA  et  HIR  AN  GIR  AN  A [dupl. 

plus  usité),  r.  Petite  clarté  comme 
par  le  tfou  de  la  serrure,  lueur, 
rayon  de  lumière,  de  clarté;  le  trou, 
la  fente  qui  laisse  passer  le  jour,  la 
lumière  ; éclat,  reflet  de  la  lumière 
sur  les  corps  polis,  éclaircie;  lig. 
rendu  plus  facile,  plus  accessible. 

Hirangirànina,  p.  Qu’on  regarde  à 
travers  une  fente,  par  un  trou.  Hi- 
ra ngi râno,  imp. 

Mangirana,  Mangirangirana,  v.n. 
et  a dj.  Etre  percé,  fendu,  qui  laisse 
passer  le  jour,  clair,  transparent,,  lui- 
sant, brillant;  iîg.  qui  est  plus  faci- 
le, où  l’on  voit  plus  clair,  pins  acces- 
sible. Fang — , s.  L’éclat,  le  brillant. 
Mpang— , s.  Ce  qui  est  percé,  brillant. 
Prend  Mampang— . 

Mangirana  ny  ândro.  L’aurore  paraît,  le 
jour  commence  à luire. 

Mangirangirana  ny  tr  vno.  Il  y a des  fen- 
tes aux  murailles,  au  toit  de  la  maison. 

Misy  mangirana  kiîly.  On  y voit  un  peu 
clair,  ou  voit  un  joint,  un  moyen  de...; 
on  est  sur  le  point  de  s’entendre. 

Tsy  hit  a hirangîrana.  Lit.  On  ne  voit 
rien  à travers  les  fentes;  lig.  inextri- 
cable, dont  on  ne  voit  ni  joint,  ni 
issue. 

Mangiran-drâtsy.  Clarté  incertaine,  com- 
me les  premières  lueurs  dé  l’aurore  ; 
fig.  allai re  incertaine,  en  suspens, 

encore  douteuse. 

HÎRATRA,  s.  Action  d’ouvrir  les  yeux, 
précision  des  balances. 

Ahiratra,  p.  A éearquiller.  Ahirâto, 
imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Ecarquillé. 

Ma—,  v.n.  et  a dj.  Avoir  de  bons  yeux, 
bonne  vue,  le  coup  d’œil  juste,  voir 
clair;  balance  sensible,  juste.  Mahi- 
râta,  imp.  Fa—,  .s.  Vue  perçante, 
précision  de  la  balance.  Mpa— , a.  Qui 
voit  clair. 

Fahirâtana,  s.  La  justesse  de  l’œil,  de 
la  balance.  Ahirâtana,  rel.  Ahirâto, 
imp. 

Prend  Mampa — . 

Mi—,  v.n.  Eearquiller,  ouvrir  les  yeux, 
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les  avoir  ouverts  ; fig.  avoir  pitié,  se 
réconcilier.  Mihirâta,  imp.  Fi — , 
Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui  a 
les  yeux  ouverts. 

Fihiràtana,  .s.  L’action  d’ouvrir  les  yeux, 
d’avoir  pitié,  de  se  réconcilier.  Ihi- 
râtana,  rel.  Iliirâto.  imp. 

Prend  Mampi  — , Mifampi— . 

Maha— . Qui  ouvre  ou  peut  ouvrir  les 
yeux,  qui  peut  rendre  juste. 

Hiratriratra,  dupl.  do  Hiratra. 

Ihiratan’  Andriamânitra,  adj.  Que  Dieu 
bénit,  favorise,  qui  réussit. 

Mody  tsy  s ah  y,  kanjo  mit  AI)  y mtzana  ma- 
hiratra,  prov.  Il  fait  semblant  de  ne 
pas- vouloir  vendre,  et  cependant  il 
cherche  une  balance  juste  ; fig.  il 
fait  semblant  de  ne  pas  vouloir,  et 
cependant  il  prend  des  informations 
pour  voir  la  vérité. 

HIRIFÎRY,  r.  Cuisson,  vivacité  de  la 
douleur. 

Mangirifiry,  v.  n.  Cuire,  causer  une 
douleur  vive,  piquante.  Fang—,  s. 
L’état  de  la  douleur  cuisante.  Mpang— , 
s.  Celui  qui  ressent  une  douleur  cui- 
sante. 

Fangirifiriana,  s.  La  cuisson,  la  dou- 
leur cuisante.  Angiritiriana,  rel. 

Mampang — , Causer  une  douleur  cui- 
sante, se  dit  de  la  plaie,  des  remèdes, 
des  peines. 

Mahatsiaro  mangirifiry.  Ressentir  une 
douleur  cuisante  ; fig.  ressentir  la  mi- 
sère et  en  profiter  pour  devenir  sage 
et  laborieux. 

HIRIGIRIKA.  Comme  Girigirika. 

HIRIHIRY,  s.  Opiniâtreté,  entête- 
ment, obstination,  refus,  inflexibilité. 

Ahirihiry,  p.  A rendre  inflexible,  obs- 
tiné. Ahirihirio,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’obstine. 

Mi—,  v.n.  Refuser,  s’obstiner,  s’opiniâ- 
trer. Mihirihiria,  imp.  Fi—,  s.  Maniè- 
re de  s’obstiner.  Mpi — , v.a.  Celui  qui 
s’obstine,  qui  ne  veut  pas  céder. 

Fihirihiriana,  s.  L’action  de  s’opiniâ- 
trer, de  refuser.  Ihirihiriana,  rel.  Ihi- 
rihirio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  s’obstine  ou  est  capable 
d’obstination. 

HIRIHÎRINY,  adj.  Pur,  sans  mélange, 
vrai,  naturel,  dé  pur  sang. 

HÎRIKA,  s.  Petit  trou,  meurtrière,  lu- 
carne, soupirail  ; fig.  action  de  sonder, 
de  chercher  à connaître  la  pensée, 
le  dessein  ; persistance. 

Hirihana,  Hirifana,  p.  Qu’on  perce, 
qu’on  sonde,  qu’on  cherche  à obtenir. 

Ahirika,  p.  Avec  quoi  on  perce,  on 
sonde. 

Voa — , p.p.  Percé,  dont  on  a découvert 
la  pensée. 


Mangirika,  v.a.  Percer;  fig.  chercher 
à découvrir,  à pénétrer  la  pensée,  le 
secret  des  autres,  à gagner.  Mangiri- 
ha,  imp.  Fang—,  S.  Ce  qu’on  perce, 
ce  quon  cherche  à découvrir,  la 
manière  de...  Mpang—,  s. a.  Celui  qui 
perce,  qui  cherche  à obtenir! 

Fangirihana,  s.  L’action  de  percer,  de 
sonder,  de  demander  instamment, 
l’instrument  pour  percer. 

Prend  Mifan— , Mampii'an— , Mam- 
pau— , Mifampan— . 

Maha—.  Qui  perce  ou  peut  percer,  qui 
sait  sonder. 

HIRÎJY,  s.  Nom  d’une  perle. 

HÎRINA,  s.  Action  de  fermer  les  yeux 
avec  les  doigts  ou  la  main. 

Ahirina,  p.  A qui  on  ferme  les  yeux. 
Ahirino,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  A qui  on  a fermé 
les  yeux,  les  yeux  qu’on  a fermés. 

Manirina,  v.a.  Fermer  les  yeux  d’un 
mourant.  Manirina,  imp.  Fan—,  s. 
Les  yeux  qu’on  ferme,  manière  de... 
Mpan — , s. a.  Celui  qui  ferme  les  yeux 
d’un  mourant. 

Fanirinana,  s.  L’action  de  fermer  les 
yeux  d’un  mourant.  Anirinana,  rel. 
Anirino,  imp. 

Prend  Ma  mpan—. 

Mi—,  v.ri.  Avoir  les  yeux  fermés,  com- 
me les  morts;  fig.  être  avare,  ladre. 
Mihirina,  imp.  Fi—,  ».  L’état  des  yeux 
fermés.  Mpi—,  s. a.  Celui  qui  a les 
yeux  fermés;  fig.  un  avare. 

Fihirinana,  s.  L’action  de...  Ihirinana, 
rel.  Ihirino,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Mah— . Qui  fôrme  ou  peut  fermer  les 
veux  d’un  mourant. 

Mihirim-bélona.  Lit.  Un  vivant  qui  a les 
veux  fermés  comme  un  mort;  fig. 
avare,  ladre,  sans  pitié,  sans  compas- 
sion. 

Hiringirina  et  Hirinkïrina,  dupl. 
frèq.  de  Hirina.  Action  de  cligner 
ou  de  fermer  les  yeux,  comme  quand 
ils  sont  atteints  par  un  acide  ou 
éblouis  par  la  lumière. 

Ahiringirina,  p.  Qu’on  cligne,  qu’on 
ferme.  Ahiringirino,  imp. 

Mi  ,v.n.  Cligner,  fermer  les  veux.  Fi—,». 
La  manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui 
cligne  ou  ferme  les  yeux. 

Fihiringirinana,  s.  L’action  de  cli- 
gner, de  fermer  les  yeux.  Ihiringiri- 
nana,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Nalain-kanirina  KA  VAO  NAMPIVANDRAV AN- 
DRA, prov.  Lit:  Se  dit  d’un  parent 

appelé  pour  fermer  les  yeux  d’un  mou- 
rant et  qui,  au  contraire,  les  fait  écar- 
q u i lier  davantage  ; fig.  se  dit  d’un 
médiateur  qui,  au  lieu  d’arranger  les 
affaires,  les  embrouille  davantage. 


HIROHÎRO.  Comme  Hiringirina. 

HÎSATRA,  s.  L’écorce  des  Zozoro  en- 
levée et  préparée  pour  être  tissée 
et  en  faire  des  nattes  et  des  corbeilles. 

Tsihy  hisatra,  s.  Les  nattes  fines. 

Manila-kisatra  (silaka,  hisatra).  Déta- 
cher l’écorce  des  Zozoro. 

HÎSATRA.  s.  Action  de  se  déplacer, 
de  glisser  lentement,  de  se  mouvoir 
par  petites  secousses,  avec  embarras, 
en  raclant  comme  la  pirogue  touchant 
le  fond,  comme  la  nourriture  farineu- 
se ou  sèche  s’arrêtant  dans  le  gosier. 

Ahisatra,  p.  A traîner  lourdement.  A.hi- 
sâro,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  s’est  déplacé  lentement. 

Manisatra,  v.a.  Faire  glisser  peu  à 
peu,  pousser  par  secousses.  Manisâ- 
ra,  imp.  Fan — , s.  La  manière 
de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui  pous- 

se peu  à peu. 

Fanisâ-rana,  s.  L'action  de  pousser, 
de  faire  glisser  peu  à peu.  Anisârana, 
rel.  Anisâro,  imp. 

Prend  Ma  mpan—. 

Mi—,  v.n.  Se  déplacer,  glisser  peu  à 
peu  en  raclant,  comme  le  doigt  sur 
Je  carreau  pour  le  faire  grincer,  rou- 
ler, tourner  avec  difficulté  comme 
les  gonds  rouillés.  Fi — , s.  La  maniè- 
re de  se  déplacer  peu  à peu.  Mpi—,  s. 
Ce  qui  se  déplace  avec  difficulté. 

Fihisârana,  s.  L’action  d’avancer  peu 
à peu,  en  raclant.  Ihisârana,  rel.  Ihi- 
sâro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah— . Qui  peut  faire  avancer  lentement. 

Hisatrisatra,  dupl.  frèq.  de  Hisatra. 

MlHISATRA  NY  MENAKA  AM  Y NY  LOVIA.  La 

graisse  adhérente  à l’assiette  est  très 
difficile  à enlever. 

HÎTA,  p.  aclj.  Vu,  perçu,  trouvé  ; com- 
pris, deviné. 

Ma—,  v.a.  et  n.  Voir,  découvrir,  trouver, 
inventer,  se  dit  aussi  des  bons  instru- 
ments qui  servent  à regarder.  Mahita, 
imp.  Fa — , s.  Ce  qui  se  voit  habituel- 
lement, manière  de  trouver.  Mpa — , 
s. a.  Celui  qui  trouve,  qui  invente, 
qui  voit  ; un  prophète. 

Fahitâna,  s.  La  vue,  l’instrument.  Ahi- 
tâna,  rel.  Ahitâo,  imp. 

Prend  Mifa — , Mampa— , Mifampa — , 
Mifanka — , Mampifanka — . 

Hitahita,  dupl.  dim.  de  Hita. 

Mahita  angâno,  adj.  Avoir  des  contra- 
riétés. 

Mahita  lôza.  Avoir  du  malheur,  être  puni; 

Mahita  masoândro.  Voir  le  soleil,  le  jour  ; 
lig.  être  né. 

Tsy  mahita  masoândro.  Ne  pas  voir  le 
soleil;  fig.  être  mort  ou  enfermé. 

Mahita  tsara  ny  masolâvitra.  Cette  lon- 
gue-vue est  excellente  pour  regarder. 

Mahita  volana  alohan’  ny  biby.  Voir  la 


lune  avant  les  animaux;  fig.  vouloir 
en  remontrer  à plus  habile  que  soi. 

Mahita  ahy  ialâhy.  Nous  nous  trouve- 
rons, je  me  vengerai. 

IIita  maso.  Vu  de  ses  propres  yeux,  évi- 
dent. 

Hitam-bîby.  Se  dit  du  second  jour  de  la 
nouvelle  lune,  dont  la  lumière  invisi- 
ble à l’homme  est  censée  vue  des  ani- 
maux. 

Tsy  hita  hirangîrana, — lavadâvaka, — no- 
anôa, — pesipesénina, — VELivÉLY.  Com- 
plètement invisible,  incompréhensible. 

Tsy  hita  lâny.  Sans  fin. 

Miasa  tsy  mitan-drafôzana.  Lit.  Travail- 
ler sans  être  vu  de  son  beau-père, 
ou  de  sa  belle-mère  ; lig.  faire  en  ca- 
chette un  bien  que  personne  ne  voit, 
que  personne  ne  récompensera. 

HITAKÎTAKA,  s.  Palpitations,  émo- 
tion intérieure  causée  par  l’inquiétu- 
de, la  peur  ou  l’espérance  d’un  plaisir. 

Mangitakitaka,  ,u.n.  Palpiter,  être 
émotionné.  Mangitakitâha,  imp. 
Fang — , s.  L’état  du  cœur  qui  palpi- 
te. Mpang — , s.  Celui  qui  est  émo- 
tionné. 

Fangitakitâhana,  s.  La  palpitation, 
rémotion.  Angitakitâhana,  rel. 

Prend  Mampang— . 

HÎTIKA,  s.  Comble,  plein,  rempli,  se  dit 
de  la  mesure;  pincé,  juste  au  corps. 

Mi—,  v.n.  Etre  rempli,  tendu ^ comme 
un  habit  collant.  Fi — , s.  L’état  de  ce 
qui  est  collant,  serré.  Mpi — , s.  Ce 
qui  est  rempli,  qui  est  collant. 

HÎTIKA  et  HITIKÎTIKA,  s.  Action 
de  marcher  lestement,  avec  une  cer- 
taine vitesse. 

Mi—,  v.n.  Marcher  lestement.  Mihitiki- 
tfha,  imp.  Fi— , s.  La  manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui  marche  lestement. 

Fihitikitihana,  s.  L’action  de  marcher 
lestement.  Ihitikitihana,  rel.  Ihitikiti- 
lio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

HITIKÎTIKA,  s.  Chatouillement,  solli- 
citation, persuasion.  Comme  Kitikitika. 

Hitikitihina,  p.  Qu’on  chatouille,  qu’on 
sollicite,  qu’on  pousse  à.  Hitikitiho, 
imp. 

Ahitikitika,  p.  Avec  quoi  on  chatouil- 
le. Ahitikitiho,  imp. 

Voa — , p.p.  Chatouillé. 

Mangitikitika,  v.a.  et  n.  Chatouiller, 
être  chatouillé.  Mangitikitiha,  imp. 
Fang — ,s.  Manière  de  chatouiller,  d’ê- 
tre chatouillé.  Mpang— , s. a.  Celui  qui 
chatouille. 

Fangitikitihana,  s.  Le  chatouillement, 
la  sollicitation.  Angitikitfhana,  rel.  An- 
gitikitiho,  imp. 

Prend  Mifang— , Mampifang— , Mam- 
pang—, Mifampang— . 

Maha— .Qui  chatouille  ou  peut  chatouiller. 
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HlTRIKA  et.  HITRIKtTRIKA  ( du- 
pl. plus  usité;  ),  s.  Action  de  péné- 
trer, de  se  fixer  solidement,  comme 
la  lance,  la  pioche;  de  frapper  vi- 
goureusement; de  jaillir,  de  parler 
avec  force  et  précipitation. 

Hitrikitrihina,  Hitrikitrihana,  p. 
Ce  qui  est  pénétré.  Hitrikitrlho,  imp. 

Ahitrikitrika,  p.  A enfoncer  dans,  à 
lancer  avec  force.  Ahitrikitriho,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s’est  enfoncé, 
qui  a reçu  un  coup  rude. 

Manitrikitrika,  r.a.  Enfoncer  forte- 
ment, donner  un  rude  coup  de  poing. 
Manitrikitrfha,  imp.  Fan — . .s.  Ce  qu’on 
enfonce,  manière  de...  Mpan — , s. a. 
Celui  qui  enfonce,  qui  lance  avec  vi- 
gueur. 

Fanitrikitrihana,  s.  L’action  d’enfon- 
cer, de  lancer  avec  vigueur,  de  don- 
ner un  rude  coup  de  poing. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  S’enfoncer,  se  fixer,  être  lancé 
avec  force,  jaillir  en  colonne.  Mihitri- 
kitriha,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de... 
Mpi — , s.  Ce  qui  s’enfonce,  qui  se 
fixe. 

Fihitrikitrihana,  s.  L’action  de  péné- 
trer, de  se  fixer.  Ihitrikitrüiana,  rel. 
Ihitrikitriho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah— . Qui  agit  ou  sait  agir  avec  vigueur. 

HITS-AlKA,  s.  Action  de  fouler  aux 
pieds  ; fig.  de  mépriser,  de  violer. 

Hitsâhina,  p.  Qu’on  foule  aux  pieds, 
qu’on  méprise.  Hitsâho,  imp. 

Ahitsaka,  p.  ( Pieds)  avec  lesquels  on 
foule.  Ahitsaho.  imp. 

Tafa—,  voa—.  Hinitsaka,  p.p.  Les 
pieds  qui  foulent,  foulé  aux  pieds. 

Manitsaka,  v.a.  Fouler  aux  pieds, 
marcher  dessus,  violer,  transgresser. 
Manitsaha,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
foule  aux  pieds,  ce  qu’on  méprise, 
la  manière  de...  Mpan — , s. a.  Celui 
qui  foule  aux  pieds,  qui  méprise,  qui 
transgresse. 

Fanitsâhana,  s.  L’action  de  fouler  aux 
pieds,  de  mépriser,  de  transgresser. 
Anitsâhana,  rel.  Anitsâho,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha— . Qui  foule  ou  peut  fouler  aux 
pieds,  qui  méprise. 

Hitsakitsaka,  dupl.  aurj.  de  Hitsaka. 

Hitsakitsa-bAdy.  L’adultère. 

Manitsakitsa-bady.  Commettre  l’adultère. 

Manitsaka  amboa  mândry.  Réveiller  un 
chien  qui  dort. 

Hitsa-dâny,  adj.  Lit.  Action  de  marcher 
sur  un  côté  seulement  ; fig.  partialité. 

Hitsa-dia,  s.  Action  de  mettre  le  pied  sur 
les  traces  des  pieds  de  quelqu  lin  pour 
l’ensorceler. 

Hitsa-dhâno,  n.  Action  de  presser  des 
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objets  mouillés  comme  des. feuilles 
de  tabac,  des  cocons  pour  les  aplatir; 
fig.  action  de  violer  le  domicile  de 
ceux  avec  qui  on  a des  procès. 

Hitsak’âloka,  s.  Action  de  mettre  les 
pieds  sur  l’ombre  de  quelqu’un  pour 
l’ensorceler. 

Hitsaka  am-po-r.4no,  s.  Action  de  régler 
les  lois  delà  justice  dans  son  propre 
cœur;  fig.  ne  pas  écouter  les  autres, 
faire  sa  propre  volonté,  sans  prendre 
conseil. 

Hitsak’  Anduo,  s.  Astrologie,  divination. 

Mpan  a o hitsak’  Andro.  Astrologue,  devin. 

Hitsaka  halampAtana.  Lit.  Action  de  fou- 
ler aux  pieds  le  foyer  ; fig.  deman- 
der chez  quelqu’un  une  fille  en  maria- 
ge; faire  les  fiançailles  ou  le  mariage. 

Hits  a-p.As  an  a,  s.  Action  de  piétiner  sur 
les  tombeaux  ; fig.  sorcellerie. 

Hitsa-tAny,  s.  Action  de  mettre  les  pieds 
sur  le  sol;  fig.  prise  de  possession, 
débarquement,  irruption  sur  un  pays, 
délimitation  d’un  territoire. 

HITSY,  s.  Droiture,  rectitude,  correc- 
tion, rectification,  justification,  ali- 
gnement, équité,  justice,  justesse. 

Hitsina,  p.  Qu’on  rend  droit,  où  l’on 
va  droit,  qu’on  aligne. 

Ahitsy,  p.  A redresser,  qu’on  aligne. 
Ahitsio,  imp. 

Voa—,  Hinitsy,  p.p.  Redressé. 

Manitsy,  v.a.  Redresser,  aligner,  aller 
droit,  corriger,  justifier.  Manitsfa, 
imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’il  faut  redres- 
ser. aligner,  manière  de...  Mpan— ,. s. a. 
Celui  qui  redresse,  qui  corrige,  qui 
justifie. 

Fanitsiana,$.  L’action  de  redresser,  d’ali- 
gner, de  corriger,  de  justifier,  l’ins- 
trument. Anitsfana,  rel.  Anitsfo, imp. 
Prend  Milan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi—,  v.n.  S’aligner,  devenir  droit.  Mi- 
hitsfa,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui 
est  aligné.  Mpi— ,s.  Ce  qui  est  droit, 
aligné. 

Fihitsiana,  s.  L’alignement,  lhitsîana, 
rel.  Ihitsfo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—, 

Maha—.  Qui  rend  ou  peut  rendre  droit. 

Hitsihitsy,  dupl.  frèq.  de  Hitsy. 

Mahitsy,  adj.  et  v.n.  Droit,  être  droit, 
direct,  sans  détour,  juste,  exact.  Ma- 
hitbfa,  imp.  Alignez-vous.  Fa — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  droit.  ^ 

Fahitsiana,  s.  La  droiture,  l’équité,  la 
franchise. 

Hîtsiny,  s.  Comme  Hitsy. 

Maka  hîtsiny.  Chercher  la  vérité  auprès 
des  autres  pour  bien  juger  ; s’excuser. 

An-kitsiny,  adv.  Avec  justice. 

Manao  an-kitsiny.  Agir  honnêtement. 

An-kitsirAno,  adv.  Lit.  Selon  le  niveau  de 
l’eau  ; fig.  selon  le  droit,  franche- 
ment, ouvertement. 
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IIitsy  loha,  s.  Franchise,  aveu  sincère. 

Mi^itsy  loha.  Avouer,  reconnaître,  con- 
fesser, être  franc.  Mihitsia  loha,  imp. 

Fihitsian-doha,  s.  Aveu  sincère.  Ini- 
tsian-déha,  rel.  Ihitsio  loha,  imp. 

Hitsim-pândbaka,  s.  Lit.  Droit  comme 
un  ciseau  de  menuisier;  fig.  un  ex- 
posé clair. 

IIitsim-pô,  s.  Droiture  du  cœur. 

Manao  an-kitsim-pô.  Agir  consciencieuse- 
ment. 

Hitsin-dâlana,  s.  Action  d’aller  droit  de- 
vant soi,  de  suivre  le  chemin  le  plus 
court,  sans  craindre  les  difficultés, 
sans  faire  attention  à personne.  , 

Manitsy  bôky.  Corriger  un  livre. 

Manitsy  ny  méloka.  Justifier  un  coupa- 
ble. 

HlTSIKA,  s.  Arbuste  dont  on  fait  des 
cannes. 

HITSIKITSIKA,  s.  La  crécerelle.  Tin- 
hunculus  Newtonii,  Gurn.  Comme 
Kitsikitsika. 

NaTAO  HITSIKITSIKA  HIVAVAHANA,  KANJO  VO- 
ROMYHEllY  HIPAOKA  NY  AKOHO,  prOV. 

On  1’  a pris  pour  une  crécerelle  ado- 
rable, c’était  un  faucon  ravisseur  de 
volailles;  lig.  on  le  croyait  un  saint, 
tandis  qu’il  n’était  qu’un  démon. 

HITSIKITSIKA  TSY  MANDIHY  FO  AN  A,  FA  AO  ZÂ- 

vatha.  Lit.  La  crécerelle  ne  folâtre 
pas  en  vain,  c’est  pour  une  proie 
qu’elle  voit;  fig.  il  n’y  a pas  de  joie 
sans  cause  ; les  chefs,  les  sages  n’agis- 
sent pas  sans  motif. 

HITSIKITSIKA,  s.  Arbre  à bois  dur. 
Cote  a Telfaireæ,  Bojer. 

HtTSINA.  Comme  Ilintsina. 

HITSÎNA,  p.  de  Hitsy. 

HÎTSOKA,  r.  Enfoncé,  qui  a disparu 
dans,  qui  reste  enfoncé  dans,  qui  est 
engagé  comme  l’ancre  dans  la  vase  ; 
fig.  trompé  dans  son  attente. 

Ahitsoka,  p.  A enfoncer.  Ahitsôhy, 
imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  enfoncé, 
qui  a été  enfoncé. 

Mi-,  v.n.  Etre  enfoncé,  être  embourbé, 
engagé  dans,  s’enfoncer,  se  couler 
dans  ses  entreprises,  ne  pas  réussir. 
Mihitsoha,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de  ce 
qui  est  enfoncé,  engagé  dans.  Mpi— , 
s.  Celui  ou  ce  qui  s’enfonce. 

Fihitsôhana,  s.  L’action  de  s’enfoncer, 
de  s’engager  dans.  Ihitsôhana,  rel. 
Ihitsôhy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha — . Qui  enfonce  ou  peut  enfoncer. 

Hitsokitsoka,  dupl.  aug.  de  Hitsoka. 

Mangitsoki'tsoka,  adj.  Très  profond,  sans 
fond. 

An-kitsoka.  Voy.  ce  mot. 


HIVAKÎVAKA.  Comme  Ivakivaka. 

HlVINA  et  HIVINGtVINA  (dupl. 

plus  usité),  .s.  Secousses  répétées  de 
la  tête,  frémissement  de  celui  qui  a 
avalé  quelque  chose  de  très  amer,  de 
très  acide  ou  qui  repousse  avec  hor- 
reur une  chose  désagréable. 

Ahivingivina,  p.  A agiter,  à secouer, 
qu’on  secoue.  Ahivingivino,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Secoué,  agité. 

Mi— , v.n.  et  ad).  Etre  agité,  s’agiter, 
faire  la  grimace  en  repoussant. 
Mihivingivina,  imp.  Fi — , s.  La  ma- 
nière d’agiter  la  tête.  Mpi — , s.  Celui 
qui  repousse  avec  horreur  en  agitant 
la  tète. 

Fihivingivinana,  s.  L’action  de  se- 
couer la  tête  en  prenant  quelque  cho- 
se d’amer.  Ihivingivinana,  rel.  Ihivin- 
ivino,  imp. 

rend  Mampi — , Mifampi—, 

Maha—.  Qui  secoue  la  tête  avec  horreur. 

HIVOKA,  adj.  Rempli,  entassé,  fourré, 
bourré.  Comme  Idiboka. 

Hivôhana,  p.  Qu’on  remplit.  Iiivôhy, 
imp. 

Ahivoka,  p.  Avec  quoi  on  remplit,  qu’on 
entasse,  qu’on  retient  dans.  Ahivôhy, 
imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  reste  enfermé, 
entassé. 

Manivoka,  v.a.  Entasser,  presser  dans, 
remplir  une  maison  de  monde.  Mani- 
vôha,  imp.  Fan—,  s.  Manière  d’entas- 
ser. Mpan — , s.  a.  Celui  qui  entasse, 
qui  remplit. 

Fanivôhana,  s.  L’encombrement,  l’en- 
tassement, le  lieu.  Anivôhana,  rel. 
Anivôhy,  imp. 

Prend  Mampan — , Mifampan— . 

Mi — ,v.n.  Etre  serré,  entassé,  enfermé 
dans.  Mihivôha,  imp.  Fi — , s.  La  ma- 
nière d’être  serré  dans.  Mpi — , s.  Celui 
ou  ce  qui  reste  enfermé,  entassé  dans. 

JFikivôhana,  s.  L’action  de  rester  en- 
fermé, de  ne  pas  sortir.  Ihivôhana, 
rel.  Ihivôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mali — . Qui  entasse,  qui  reste  enfermé. 

Hivokivoka,  dupl.  aug.  de  flivoka. 
adj.  Gros  et  gras,  très  plein,-  action 
de  rosser. 

Hivokivôhana,  p.  Qu’on  rosse.  Hivo- 
kivohy,  imp. 

Mi — , v.n.  Etre  gros  et  gras,  être  plein, 
tendu. 

HIZIHIZY.  Corruption  de  Zihizihy. 
Voy.  ce  mot. 

HIZIHIZY,  s.  Obstination,  entêtement. 
Comme  Hirihiry. 

HÎZINA,  adj.  1°  Serré,  pressé,  com- 
pact comme  une  foule;  2U  retenu,  en- 
I gagé  dans,  qu’on  ne  peut  plus  reti- 
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rer-,  lig.  confondu,  cloué  par  les  pa- 
roles de  l’adversaire. 

Hizinana,  p.  Là  où  l’on  afflue,  où  l’on 
enfonce  quelque  chose  ; celui  que  l’on 
confond.  Hizino,  imp. 

Ahizina,  p.  A presser,  à retenir,  à en- 
foncer, à confondre.  Ahizino,  imp. 

Tafa  -,  voa— , p.p.  Qui  a rempli,  qui 
est  retenu  dans,  enfoncé,  confondu. 

Manizina,  v.a.  Engager,  fixer  dans, 
confondre,  surcharger.  Manizina, 
imp.  Fan—,  s.  Manière  de...  Mpan— , 
s. a.  Celui  qui... 

Fanizinana,  s.  L’action  d’engager,  de 
iixer  dans,  de  confondre,  de  surchar- 
ger. Anizinana,  rel.  Anizino,  imp. 

Mifanizina.  Etre  serrés  les  uns  contre 
les  autres. 

Prend  Mampifan — , Mampan — , Mi- 
fampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  engagé,  serré,  retenu 
dans,  enfoncé.  Mihizina,  imp.  Fi — , s. 
L’état  de  celui  qui...  Mpi— , s. a.  Ce- 
lui ou  cé  qui... 

Fihizinana,  s.  L’affluence,  l’entasse- 
ment, la  confusion.  Ihizinana,  rel. 
Ihizino,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha- . Qui  engage  ou  fait  engager  dans. 

Hizinkizina,  dupl.  de  Hizina. 

HO.  Marque  le  futur  et  se  met  devant 
les  radicaux,  devant  les  particules  voa, 
tafa  du  participe  passé  et  devant  les 
adjectifs. 

Ho  afaka  izy.  Il  sera  libre. 

Ho  avy  izy.  Il  viendra. 

Ho  VOAFEHY  NY  ENTANA  RAHAMPITSO.  Les 

paquets  seront  prêts  demain. 

Ho  hendry  îzy.  Il  sera  sage. 

HO.  Se  met  aussi  devant  les  substantifs, 
les  pronoms,  les  adverbes,  et  indique 
la  fin,  le  but,  la  tendance,  le  souhait  : 

\7ato  voaova  ho  môfo.  Pierres  changées 
en  pain. 

Ho  ah  y io.  Cela  est  pour  moi  ; que  cela 
soit  pour  moi  ! 

IIo  ex  y âho.  J’irai  là. 

IIo  aiza  hianâo ? Où  allez-vous? 

HÔA.  Comme  Hoha. 

HÔAKA,  s.  1°  Cavité,  creux  dans  les 
arbres,  dans  les  murs,  dans  la  char- 
pente, grande  ouverture;  2°  bâille- 
ment; 3°  efforts  et  bruits  de  celui  qui 
vomit,  de  celui  qui  chante  en  brail- 
lant. 

Mangôaka  et  Mangoakôaka,  v.n. 
Avoir  une  ouverture,  un  trou,  un  pas- 
sage. Fang— , s.  L’état  de  l’ouverture. 
Mpang— , s.  Ce  qui  a une  ouverture. 
Prend  Ma  mpang — . 

Manôaka  et  Manoakôaka,  v.n.  Bail- 
ler: lig.  avoir  envie  de  dormir.  Ma- 
noâha,  imp.  Fan—,  s.  Manière  de... 
Mpan  - , s Celui  qui  baille  souvent. 


Fanoâhana,  s.  Le  bâillement.  Anoà- 
hana,  rel. 

Prend  Mampan — . 

Mihôaka  et  Mihoakôaka,  v.n.  Faire 
des  elforts  pour  vomir,  chanter  en 
braillant.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui.:. 

Fihoakoâhana,  s.  L’action  de  faire  des 
efforts  pour  vomir,  dp,  chanter  en 
braillant.  Ihoakoâhana,  rel. 
PrendJMampi — . 

Ny  FAHANOANANA,  NY  TORIMASO  MAMPANOA- 

kôaka.  La  faim,  le  sommeil  fait  bail- 
ler fréquemment. 

HOALAHÔALA,  s.  Impatience  de..., 
empressement  à...,  agitation  pour... 

Ahoalahôala,  p.  A mettre  dans  l’im- 
patience de...  Ahoalaholâo,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  est  dans  l’impatience. 

Mi — , v.n.  Etre  impatient  de...,  s’agiter, 
se  débattre  pour...  Mihoalahoalâ,  imp. 
Fi—,  s.  La  manière  de  s’impatienter. 
Mpi — , s. a.  Celui  qui  est  dans  l’im- 
patience de... 

Fihoalahoalâna,  s.  L’impatience,  la 
hâte.  Ihoalahoalâna,  rel. 

Prend  Mampi— ,,  Mifampi— . 

HÔATRA  ( corruption  de  Ohatra  ),  adv. 
etc.  Comme,  de  même  que. 

Hoatran’iza  ny  halâvany  ou  Hoatr’iza — ? 
Hoatr’âhy.  Comme  qui  est-il  long? 
Comme  moi. 

Hoatri'nona?  Quelle  quantité?  quelle  lon- 
gueur? quel  prix? 

HÔATRA,  r.  Qui  dépasse,  surpasse, 
excède,  franchit. 

Ahôatra,  p.  A faire  passer  dessus,  au 
delà.  Ahoârv,  Ahoâro,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a dépassé, 
qu’on  a dépassé,  surpassé. 

Manôatra,  v.a.  Excéder,  l’emporter 
sur,  surpasser,  faire  franchir.  Manoâ- 
ra,  imp.  F’an — , s.  Ce  qu’on  fait  fran- 
chir, passer  dessus,  l’excédent,  maniè- 
re de  l'emporter.  Mpan — , s. a.  Ce- 
lui qui  l’emporte,  qui  fait  franchir. 

Fanoàrana,  s.  L’action  de  dépasser, 
de  faire  franchir.  Anoârana,  rel. 
Anoâry,  imp. 

Prend  Mampan—. 

Mi—,  u.n.eta.  Excéder,  dépasser,  fran- 
chir, surpasser,  être  mieux  ou  meil- 
leur. Milioara,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de  dépasser,  de  surpasser.  Mpi—,  s. a. 
Celui  ou  ce  qui  franchit,  qui  dépasse. 

Fihoârana,  s.  L’action  de  dépasser, 
l’endroit.  Ihoârana,  rel.  Ihoâry,  Ihoâ- 
ro,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  surpasse  ou  est  capable  de 
surpasser. 

An-k6atra,  adv.  Au  delà  de... 

An-koatry  ny  texdromroiiltra  roa  amby  ny 
fôi.o.  LU.  Au  delà  des  douze  mon- 
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tagnes;  fig.  très  loin,  au  delà  de  la 
vue,  en  cachette. 

Mihoa-bava.  Lit.  Dépasser  la  mesure 
dans  son  langage;  lig.  parler  insolem- 
ment envers  quelqu’un,  surtout  en- 
vers les  supérieurs,  blasphémer. 
Mihoa-pâmpana.  Excessif,  outre  mesure. 
SaONJO  MIHOATIIA  AKÔNDRO.  Voy.  SaONJO. 
N Y FAIIENDRENA  MIHOATR  A NOHO  NY  HARÉ- 

na.  La  sagesse  l’emporte  sur  les  ri- 
chesses. 

N Y NENDRA  MANOATRÀ  NOHO  NY  TÂZO.  La 

petite  vérole  est  plus  terrible  que  la 
• fièvre. 

HÔBAKA.  Comme  Kobaka. 

HÔBAKA,  r.  Creux,  vide. 

Ma.ngôdaka  et  Mangobakôbaka,  adj.  Qui 
est  vide  ou  creux,  large,  spacieux. 
Fery  mangobakôbaka.  Plaie  béante. 

Tend  a mangobakôbaka.  Gosier  large,  qui 
avale  beaucoup,  grand  mangeur. 

HÔBANA.  Comme  Kobana. 

HÔBANA  et  HOBANKÔBANA,  s. 

Bosse,*  renflement,  gonflement  comme 
d’un  habit  trop  large,  d’une  tapisse- 
rie mal  collée. 

Mi—,  v.n.  et  adj.  Bossu,  renflant  comme 
une  tapisserie  mal  collée.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  gonflé. 

Fihobankobânana,  s.  Le  gonflement 
de  l’habit.  Ihobankobànana,  rei. 
Prend  Mampi — . 

HÔBY,  s.  Acclamations  prolongées  qu’on 
fait  entendre  surtout  à l’égard  du  sou- 
verain ; tressaillement  de  joie. 
Hobina,  Hobéna,  p.  Qu’on  acclame. 

Hoblo,  Mobéo,  imp. 

Voa — , p.p.  Acclamé. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Pousser  des  acclama- 
tions, tressaillir  de  joie,  acclamer.  Mi- 
hobia,  Mihobé,  imp.  Fi—,  s.  La  ma- 
nière d’acclamer,  celui  qu’on  acclame. 
Mpi — , s. a.  Celui  qui  acclame. 
Fihobiana,  Fihobéna,  s.  L’action 
d’acclamer,  le  lieu,  les  circonstances. 
Ihobiana,  Ihobéna,  rel.  Ihobio,  Iho- 
béo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha— . Qui  acclame  ou  peut  acclamer. 
Hobihôby,  dupl.  frèq.  de  Hoby. 

HOBOHÔBO,  r.  Caché  avec  soin,  dis- 
simulé sous. 

Hobohobôina,  p.  Qu’on  cache  ou  qu’on 
dissimule  sous,  comme  en  portant 
quelque  chose  sous  le  Lamba.  Hobo- 
hobôy,  imp. 

An-kobohôbo,  adü.  En  cachette,  à la 
sourdine. 

Man  A o varotra  an-kobohôbo,  loc.  Vendre 
ou  acheter  un  objet  caché. 

HÔBOKA,  adj.  Creux,  vide.  Svn.  de 
Goboka. 


Mangôboka,  adj.  Creux,  vide. 

Manao  an-kôboka.  Agir  clandestinement, 
en  cachette. 

Hoboka  âty.  Dont  l’intérieur  est  creux 
ou  vide. 

HÔDA,  adj.  Mou,  se  dit  des  patates. 

Vomanga  hôda,  s.  Patates  molles. 

HODAHÔDA,  s.  Bredouillement,  bal- 
butiement. 

Hodahodâina,  p.  Dit  en  bredouillant. 
Hodahodâo,  imp. 

Mi—,  v.n.  Bredouiller,  balbutier.  Mi- 
hodahodâ,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
bredouiller.  Mpi — , s.  Celui  qui  bre- 
douille. 

Fihodahodâna,  s.  Le  bredouillement, 
le  balbutiement.  Ihodahodâna,  rel. 
Ihodahodâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  bredouille  ou  sait  bredouil- 
ler. 

HÔDAKA.  Voy..  Hotaka. 

HODIDINA,  s.  Tour,  contour,  entou- 
rage ; lig.  instances. 

Hodidinina,  p.  Qui  est  entouré  : fig. 
auprès  de  qui  ou  ce  pour  quoi  on  lait 
des  instances.  Hodidino,  imp. 

Ahodldina,  p.  A mettre  tout  autour, 
avec  quoi  on  entoure.  Ahodidino,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Mis  autour,  entoure. 

Manodidina, u. a.  Entourer,  faire  le  tour, 
cerner  : fig.  faire  des  instances. 

Manodidina,  imp.  Fan—,  s.  Manière 
de.  . Mpan — , s. a.  Celui  qui  fait  le  tour, 
qui  tait  des  instances. 

Fanodidinana,  s.  L’action  de  cerner, 
de  faire  le  tour,  de  faire  des  instances. 
Anodidinana,  rel.  Anodidino,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  entouré,  cerné,  faire  le 
tour  ou  aller  tout  autour.  Mihodidi- 
na,  imp.  F’i — , s.  Manière  d’aller 
tout,  autour,  l’état  de  ce  qui  entoure. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  va  aulour,  celui  ou 
ce  gui  est  entouré  ordinairement  de... 

Filiodidinana,  s.  L’action  d’aller  au- 
tour, de  faire  le  tour,  de  passer  quel- 
que chose  autour  de  son  corps,  l’état 
de  ce  qui  est  entouré.  Ihodidinana, 
rel.  Ihodidino,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Mah— . Qui  cerne,  qui  peut  faire  le 
tour. 

Hodidindidina,  dupl.  frèq.  de  Hodidi- 
na. 

Manodidina,  s.  et  adj.  Les  environs, 
les  voisins,  ceux  qui  approchent  de 
quelqu’un,  environnant,  circonvoisin. 

Mihodi'dina,  adj.  Ce  qui  est  entouré,  cha- 
cun et  par  tête  à parts  égales,  de  mê- 
me prix. 

Lafo  ariary  mihodidina  ny  élo.  Les  para- 
pluies se  vendent  chacun  une  piastre. 
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Samynahazo  iraimdilanj.O  mihodîdina  ou 
Av  y . Chacun  a reçu  un  franc. 

T af y hodidina,  s.  Action  d'entortiller  deux 
Ibis  le  Lamba  autour  du  corps. 

HÔDINA,  s.  Tournoiement,  action 
de  tourner  comme  la  roue  du  mou- 
lin, révolution  d’un  objet,  d’une  pé- 
riode, des  astres,  changement  de  di- 
rection, action  de  s’aigrir  comme  le 
bouillon,  de  cailler  comme  le  lait, 
de  distiller;  commandement  militai- 
re: demi-tour. 

Ahôdina,  p.  A faire  tourner.  Ahodino, 

imp.  ^ r .. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a tourne  ou  lait 
un  tour  sur  soi,  qu’  on  a tourné,  dé- 
tourné. 

Manôdina,  v.a.  Faire  tourner,  distil- 
ler. Manodina,  imp.  Fan — , s.  Maniè- 
re de  faire  tourner.  Mpan— , s. a.  Ce- 
lui ou  ce  qui  fait  tourner,  distilla- 
teur. 

Fanodinana,  s.  L’action  de  faire  tourner, 
la  poignée,  la  manivelle,  le  lieu,  dis- 
tillation. Anodinana,  rel.  Anodino, 

ap- 
prend Mifan— , Mampifan— , Mam- 

pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.  n.  Tourner  sur  soi,  revenir 
au  point  de  départ;  tourner  ou  se 
cailler  comme  le  lait,  s’aigrir  comme 
le  bouillon. 

Fihodinana,  s.  La  révolution,  le  tour, 
l’essieu,  l’axe,  la  direction.  Ihodinana, 
rel.  Ihodino,  imp. 

Prend  Main  pi— , Mifampi— . 

Mah— . Qui  tourne  ou  peut  tourner. 

Hodinkôdina,  dupl.  fréq.  de  Hodina. 

Sangôdina.  Voy.  ce  mot. 

An-kôdina.  Voy.  ce  mot. 

Manodina  fikasAna.  Faire  changer  de  ré- 
solution. 

HÔDITRA,  s.  Peau,  cuir,  écorce,  cos- 
se, brou,  enveloppe,  pellicule;  lig. 
teinte,  couleur  de  la  peau  humaine. 

Hodirana,  p.  Dont  on  enlève  la  peau, 
qu’on  décortique  ; lig.  d’un  beau  teint, 
se  dit  d’une  personne.  Ilodiro,  imp. 

Manôditra,  v.a.  Enlever  la  peau,  écor- 
cher, emporter  la  peau  en  effleurant. 
Manodira,  imp.  Fan—,  s.  Manière 
d’enlever  la  peau,  d’eflleurer  en  em- 
portant la  peau.  Mpan—,  s.  Celui  qui 
écorche,  ce  qui  s’enlève  par  éclats, 
pierre  dont  la  veine  est  irrégulière. 

Fanodirana,  s.  L’action  d’enlever  la 
peau,  d’écorcher,  de  s’écailler  irrégu- 
lièrement. Anodirana,  rel.  Anodlro, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha— . Qui  enlève  la  peau,  qui  peut 
écorcher. 

Hoditrôditra,  dupl.  fréq.  de  Hoditra. 


Manôditra,  adj.  Ecorché,  qui  a été  égra- 
tigné. 

Mamy  hôditra,  adj.  Populaire;  aimé, 
chéri. 

Mari-kôditra  ( marika,  hoditra),  adj. 
Qui  a des  frissons,  qui  a la  chair  de 
poule. 

Horon-kôditua  (horona),  s.  Frissonne- 
ment de  crainte,  d’horreur.  v 

Mihoron-kôditra.  Frissonner  d’horreur. 

Ngidin-kôditra,  s.  Censure,  blâme,  mau- 
vaise réputation,  haine,  détestation 
du  public. 

Mangidy  hôditra.  Qui  a une  mauvaise 
réputation,  qui  est  détesté  du  public. 

Hodi-dhôjo,  s.  Un  brin  de  son;  lig.  un 
rien. 

Hodi-kâzo,  s.  Ecorce  des  arbres  ou  des 
plantes. 

Hodi-mAso,  s.  Paupières. 

Hodi-mAsony,  s.  Les  deux  filets  ou  lan- 
guettes qui  se  trouvent  au  bord  des 
rainures. 

Hodinâto,  s.  L’écorce  du  natte.  Imbri - 
caria  madagascariensis. 

Hodi-pôtsy,  s.  Tache  blanche  sur  la  peau. 

Hoditrifandroritana.  Lit.  Peau  sur 
laquelle  chacun  tire  de  son  côté;  lig. 
objet  indivisible  réclamé  par  deux 
ou  plusieurs  parties  qui  ne  veulent 
rien  céder  de  leurs  droits. 

Hoditrimo,  s.  Peau  de  chagrin,  de  ma- 
roquin, peau  imitant  celle  dès  reptiles 
ou  des  animaux  sauvages. 

Hoditrôvy  (écorce  de  l’Ovy),  r.  de 

Mihoditrôvy,  v.n.  Se  crisper  de  peur, 
devenir  blême,  frissonner. 

IIoditsôkatra,  s.  Ecaille  de  tortue,  la  tor- 
tue elle-même. 

Mihoditsôkatra,  adj.  Qui  imite  l’écaille 
de  la  tortue. 

IIoditr’  angamérana.  Lit.  Ecorce  ou  écail- 
les de  l’Angamerana  ; lig.  se  dit  dans 
les  contes  dvune  peau  rugueuse. 

HODIVITRA,  s.  Ecart,  inclinaison, 
déviation,  obliquité,  détour. 

Hodivirina,  p.  Qu’on  regarde  par  côté, 
obliquement,  qu’on  vise  indirecte- 
ment. Hodiviro,  imp. 

Ahodivitra,  p.  A détourner.  Ahodi- 
viro,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  a dévié,  dont 
on  s’est  détourné,  qu’on  a détourné. 

Manodivitra,  v.a.  Faire  dévier,  met- 
tre en  dehors  de  l’alignement,  tour- 
ner une  montagne,  détourner,  déro- 
ber. Manodivira,  imp.  Fan — , s.  Ma- 
nière de  tourner,  de  dérober.  Mpan—, 
s.  Celui  qui  fait  dévier,  qui  détourne, 
qui  dérobe. 

Fanodivirana,  s.  L’action  de  faire  dé- 
vier, de  détourner,  de  dérober.  Ano- 
divirana,  rel.  Anodiviro,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan—,  Main- 
pan — , Mifampan — . 
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Mi—,  v.n.  Détourner  la  tête,  aller  par  cô- 
té. se  détourner,  dévier  de  l’aplomb, 
de  la  rectitude,  de  la  ligne  droite. 
Mihodivira,  imp.  Fi— ,s.  Manière 
de  se  détourner.  Mpi — , s.  Celui  qui 
dévie  de  la  ligne  droite. 

Fihodivirana,  s.  L’action  de  se  détour- 
ner, de  dévier  de  la  rectitude  ; le 
contour  de  la  joue  auprès  de  l’oreil- 
le. Ihodivîrana,  rel.  Ihodiviro,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mah — . Qui  se  détourne  ou  qui  peut 
l'aire  détourner. 

Hodividi vitra,  dupl.  fréq.  de  Hodi- 
vi  tra. 

Hodimirana  et  Hodimirina  (pourHodivi- 
rana),  s.  Coude,  contour. 

Manara-kodimirana.  Suivre  le  coude,  le 
contour. 

Mihodivitra  ny  tâona.  Mauvaise  année, 
année  de  souffrance  générale  à cause 
d’une  récolte  insuffisante. 

Tao-mihodivitra.  Mauvaise  année  en  gé- 
néral ou  en  particulier,  comme  pour 
les  commerçants  ou  pour*  les  gens 
d’un  métier.* 

Hodivi-Janaiiâry,  adv.  Par  la  miséricorde 
de  Dieu;  sans  l’assistance  de  Dieu, 
on  aurait  été  frappé  par  le  malheur. 

Ho  divin  y kély.  Peu  s’en  est  fallu  que... 

HODRAHÔDRA,  a dj.  Mou,  mollet 
comme  les  sommiers,  les  oreillers  d’é- 
dredon, les  éponges,  les  parties  gras- 
ses. 

Ahodrahôdra/,  p.  A rendre  mou.  Aho- 
drahodrâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Rendu  mou. 

Mi—,  v.n.  Etre  mou.  Fi — , s.  L’état  de 
ce  qui  est  mou.  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
mou. 

Fihodrahodrâna,  s.  Le  mouvement  de 
ce  qui  est  mou.  Ihodrahodrâna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

HODROHÔDRO,  s.  Boursouflure  du 
visage  indiquant  un  commencement 
de  lèpre,  ou  des  restes  de  lièvre,  ou 
d’autres  maladies  ; gélatine,  dépôt  des 
corps  graisseux. 

Mi—,  v.n.  Se  tuméfier,  se  boursoufler,  se 
liger.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est 
boursouflé,  figé.  Mpi—,  s.  Ce  qui  est 
boursouflé. 

Fihodrohodrôana,  s.  La  boursouflure, 
l’action  de  se  figer.  Ihodrohodrôana, 
rel. 

Prend  Mampi—. 

HOÈ,  adv.  1°  Ainsi,  comme  ceci,  dans 
ces  termes,  de  cette  manière,  ainsi 
conçu,  dit  ainsi;  2°  mot  explétif  ser- 
vant à donner  la  forme  polie  ou  res- 
pectueuse à l’impératif,  et  pouvant 
indiquer  .parfois  le  défi , la  colère,  se- 
lon le  contexte  ou  le  ton  ; 3°  quoi  ? 
est-il  vrai  que...? 


Atao  hoé.  Appelé  ainsi. 

Lazao  hoé.  Dites  comme  ceci,  dans  ces 
termes. 

Raha  ïzany  hOe  : handeha  âho.  (Dites-lui)  ; 
s’il  en  est  ainsi,  j’irai. 

Ilay  hira  manao  hoé'.  Le  chant  qui  com- 
mence ainsi. 

Eny  hoé.  Yoy.  En  y. 

Aiza  hoé.  Où  est-ce  donc?  veuillez  me 
passer  (un  objet  déterminé). 

Mihirâ  hoé.  Veuillez  chanter  un  peu, 

Ataovy  hoé.  Veuillez  nous  faire  le  plai- 
sir'de... 

Namidiny  hoé?  Est-il  vrai  qu’il  l’ait  ven- 
du? 

HOÉTRÏKA,  .s.  Oiseau,  la  foulque  à 
crête  de  Madagascar.  Fulica  crista - 
ta  ou  Mitrata , Gem.  et  Tal. 

HÔFA,  s.  Espèce  de  vacoa  à larges  et 
longues  feuilles. 

HÔFA,  s.  1°  Action  d’appeler  avec  la 
main  ou  de  donner  un  signal  en  agi- 
tant quelque  chose  avec  la  main;  2° 
action  de  vanner  les  grains  en  les  fai- 
sant sauter  sur  un  plateau  concave. 

Hofâina,  Hofâna,  p . Qu’on  appelle, 
à qui  on  donne  un  signal,  flofây, 
Hofâo,  imp. 

Ahôfa,  p.  Ce  qu’on  agite,  ce  qu’on  van- 
ne. Ahofao,  imp. 

Voa—,  p.p.  A qui  on  a donné  le  signal, 
vanné. 

Manôfa,  v.a.  Donner  un  signal  avec  la 
main  ou  en  agitant  quelque  chose 
avec  la  main,  vanner.  Manofâ,  imp. 
Fan — , s.  Manière  de  donner  un  signal, 
de  vanner.  Mpan — , s. a.  Celui  qui 
donne  un  signal,  celui  qui  vanne. 

Fanofâna,  s.  L’action  d’appeler,  de 
vanner,  l’instrument,  le  lieu.  Anofâ- 
na,  reL  Anofây,  Anolao,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mah—.  Qui  donne  un  signal,  qui  peut 
vanner. 

Hofahôfa,  dupl.  fréq.  de  Hofa. 

Mihofahôfa,  v.n.  BÙotter,  comme  une 
chevelure  agitée  par  le  vent. 

Hofa  lâmba,  — sâtroka,  — tânana,  s.  Si- 
gnal donné  en  agitant  le  Lamba,  le 
chapeau,  la  main. 

Hofa  vâry,  s.  Action  de  vanner  le  riz. 

Mihôfa,  a dj.  Vanné. 

HÔFA,  s.  Rente,  prix  donné  pour  un 
bail,  une  location  ou  un  louage; 
bail,  louage. 

Hofâna,  p.  Qu’on  prend  à bail,  qu’on 
loue  pour  soi.  Holao,  imp. 

Ahôfa,  p.  A donner  à bail,  à louer 
à quelqu’un,  le  prix  donné  pour... 
Ahofây,  imp. 

Voa—,  Hinôfa,  p .p.  Donné  ou  pris 

eh  louage. 
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Manôfa,  v.a.  Louer,  prendre  a bail. 
Manofâ,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qui  se 
loue,  les  objets  de  louage,  maniéré  de 
louer.  Mpan — , s.  Celui  qui  loue,  loca- 
taire.  , , , 

Fanofâna,  s.  L’action  de  louer,  le  con- 
trat. Àiiofdna,  rel.  Anofao,  imp. 

Mampanôfa.  Donner  à bail,  louer  a 
quelqu'un. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mifam- 
pan— . 

Mah— . Qui  loue  ou  peut  louer. 

Hofahôfa,  dupl.  dirn.  de  Hofa.  , 

Mihôfa,  adj.  Qui  est  loué,  afferme. 

Hofan’  akânjo,  s.  Le  prix  donné  pour  un 
habit  loué. 

H o f a n - t Â n y , s.  Rente  pour  les  baux  des 
terres. 

Hofan-trano,  s.  Le  prix  des  locations. 

HÔFAKA,  s.  La  queue  des  moutons, 
des  écrevisses,  l’abdomen  des  saute- 
relles ; les  ajustements  qui  se  trou- 
vent sur  la  partie  postérieure  des  ro- 
t)6S. 

Hofakôfaka,  dupl.  de  Hofaka.  Balan- 
cement, agitation,  secousse. 

Ahofakôfaka,  p.  A faire  flotter,  à agi- 
ter en  l’air. 

v.n.  Flotter,  voltiger,  se  balancer 
en  l'air  comme  le  pavillon.  Fi — , s. 
Manière  de  flotter.  Mpi— , s.  Ce  qui 
flotte.  T , . tl 

Fihofakofâhana,  s.  L action  de  flot  er, 
d’être  agité  par  le  vent.  Ihotakofaha- 
na,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  flotte  ou  peut  flotter. 

HOFAKÔFAKA,  s.  Ce  qui  se  déta- 
che par  écailles,  par  pellicules,  ou  par 
petits  éclats. 

HofakofAhina,  p.  Qu’on  enleve,  qu  on 
racle.  Hofakofâho,  imp. 

Ahofakôfaka,  p.  A enlever  par  éclats 
en  raclant  ou  en  passant  quelque  cho- 
se dessus.  Ahofakofaho,  imp. 

Tafa— , voa  — , p.p.  Qui  s’est  écaillé, 

qu’on  a écaillé. 

Manofakôfaka,  v.  a.  Ecailler,  en- 
lever par  éclats,  détacher  par  pellicu- 
les. Manofakofâha,  imp.  Fan—,  s. 
Manière  d’enlever  par  éclats.  Mpan—, 
s.  Celui  qui  détache  par  pellicules. 

Fanofakofàhana,  s.  L action  d’écail- 
ler, de  détacher  par  pellicules,  l’ins- 
trument. Anolakol'ahana,  rel.  Anola- 
kofâho,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampan— . 

Mihofakôfaka,  v.n.  S’écailler,  se  dé- 
tacher par  pellicules.  Fi — , s.  Létat 
de  ce  qui  se  détache  par  pellicules, 
^ipi — , .s*.  Ce  qui  se  détache  ou  s’é- 
caille. . ,, 

Fihofakofâhana,  s.  Action  de  s écail- 
ler, de  se  détacher  par  pellicules  ou 
par  éclats.  Ihofakoliihann.  rel. 


Prend  Mampi—. 

HÔFIKA,  s.  Espèce  de  dioscorée. 

Hofimâm y,  s.  Espèce  de  dioscorée  dont  le 
fruit  se  mange. 

HÔFOKA  et  HOFOKÔFOKA  {dupl. 

plus  usité),  s.  Agitation,  secousses 
réitérées,  comme  dans  l’insomnie, 
dans  les  démangeaisons,  dans  la  co- 
lère ; fig.  action  de  se  débattre.  Com- 
me Kofoka. 

Hofokofôhina,  p.  Qu’on  agite,  qu’on 
secoue.  Hofokofôhy,  imp. 

Ahofokôfoka,  p.  A secouer.  Ahofoko- 
l'ôhv,  imp. 

Voa—,'  Hinofokôfoka,  p.p.  Secoué, 
agité. 

Manofokôfoka,  v.a.  Secouer,  agiter. 
Manofokofôha,  imp.  Fan — , s.  Maniè- 
re de  secouer.  Mpan — , s.  Celui  qui 
agite. 

Fanofokofôhana,  s.  L’action  de  se- 
couer, d’agiter.  Anofokofôhana,  rel. 
Anofokofôhy,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan— . 1 

Mi-,  v.n.  S’agiter,  se  remuer  continuel- 
lement, se  secouer;  fig.  se  débattre. 
Mihofokofôha,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de  s’agiter.  Mpi—,  s.  Celui  qui  sq  se- 
coue. 

Fihofokofôhana,  s.  L’action  de  s’agiter, 
de  se  remuer  continuellement  ; fig.  de 
se  démener.  Ihofokofôhana,  rel.  Iho- 
fokotohy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Mah—.  Qui  agite  ou  peut  s’agiter. 

HÔGA  et  HOGAHÔGA  {dupl.  plus 

usité),  s.  Cris  tapageurs,  comme  ceux 
des  enfants  répondant  sans  être  appe- 
lés ou  appelant  pour  s’amuser. 

Hogahogâina,  p.  Qu’on  appelle  sans 
rime  ni  raison. 

Mi—,  v.n.  Crier,  tapager,  appeler  sans 
raison.  Mihogahogâ,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  tapager.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
crie,  qui  appelle  sans  rime  ni  raison. 

Fihogahogâna,  s.  L’action  de  tapager, 
d’appeler  sans  raison.  Ihogahogâna, 
rel.  Ihogahogâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  crie,  qui  ose  tapager. 

HÔGO,  s.  Action  de  peigner,  soit  les 
cheveux,  soit  le  chanvre. 

Hogôina,  p.  Qu’on  peigne.  Hogôy,  imp. 

Ahôgo,  p.  Avec  quoi  on  peigne.  Ahogôy, 
imp. 

Voa—,  Hinôgo,  p.p.  Peigné. 

Manôgo,  v.a.  Peigner.  Manogéa,  imp. 
Fan—,  -s.  Ce  qu’il  faut  peigner,  ma- 
nière de  peigner.  Mpan — , s.  Celui 
qui  peigne. 

Fanogôana,  s.  L’action  de  peigner, 
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l'instrument.  Anogôana,  rel.  Anogéy, 
imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.a.  et  n:  Peigner,  se  peigner, 

être  peigné.  Mihogôa,  imp.  Fi—,  s. 
Ce  qui  se  peigne,  manière  de  peigner; 
peigne.  Mpi — , s.  Celui  qui  peigne 
ou  se  peigne. 

Fihogôana,  s.  L’action  de  peigner,  de 
sefpeigner,  peignoir.  Ihogoana,  rel. 
Ihogôy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mali— . Qui  peut  peigner,  qui  sert  à 
peigner. 

Hogohôgo,  dupl.  de  Hogo. 

HOHA,  s.  Cris  d’alarme  pour  appeler 
au.  secours;  clameurs,  huée. 

Hohâina,  p.  Après  qui  on  pousse  des 
clameurs,  qu’on  hue.  Hohây,  imp. 

Voa—,  Hinôha,  p.p.  Hué. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Huer,  donner  l’alarme, 
appeler  au  secours.  Mihohâ,  imp. 
Fi — , s.  Ce  pour  quoi  on  crie,  maniè- 
re de...  Mpi— , s.  Celui  qui  hue. 

Fihohâna,  s.  L’action  de  huer,  de  don- 
ner l’alarme.  Ihohâna,  rel.  Ihohây, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha— . Qui  hue  ou  peut  huer. 

Hohahôha,  dupl.  frèq.  de  Hoha,  s. 
Cris  de  la  multitude,  se  dit  aussi  des 
cris  poussés  sans  cause,  comme  ceux 
des  fous,  des  ivrognes.  Se  conjugue 
comme  le  simple. 

Hoha  lava,  s.  Cris  prolongés  sur  toute  la 
ligne. 

HÔHY,  s.  Terre  grattée  rejetée  hors 
du  trou  en  grattant,  action  de  gratter 
la  terre  avec  la  main,  les  grillés  ou 
les  pattes;  flg.  action  de  soutirer  un 
secret,  d’en  obtenir  la  révélation. 

Ahôhy,  p.  Avec,  quoi  on  gratte,  on  creu- 
se. Ahohàzy,  Ahohâzo,  imp. 

Hohàzana,  p.  Qu’on  gratte,  qu’on  déter- 
re. Hohâzy,  Hohâzo,  imp. 

Tafa— , voa—,  Hinôhy,  p.p.  Qui  a 
gratté,  gratté,  déterré. 

Manôhy,  v.a.  Creuser  avec  les  griffes  ou 
avec  un  instrument,  déterrer.  Ma- 
nohâza,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  dé- 
terre, manière  de...  Mpan— , s. a.  Ce- 
lui qui  déterre. 

Fanohâzana,  s.  L’action  de  déterrer, 
l’instrument  pour  creuser.  Anohâ- 
zana,  rel.  Anohâzy,  imp. 

. Prend  Mampan — , Mifampan—. 

Mi—,  v.a.  Gratter  la  terre,  déterrer  ; fig. 
soutirer  un  secret,  faire  des  pieds  et 
des  mains  pour  monter.  Mihohaza, 
imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’il  faut  gratter,  dé- 
terrer, manière  de  gratter.  Mpi—, 
•s.  Celui  ou  ce  qui  gratte,  qui  dé- 
terre. 

Fihohâzana,  s.  L’action  de  gratter  la 


terre,  de  déterrer,  l’instrument.  Iho- 
hazana,  rel.  Ihohâzv,  Ihohazo,  imp 
Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  gratte  ou  peut  déterrer 

Hohihôhy,  dupl . frèq.  de  Hohy. 

Hohim-boantây,  s.  Terre  dont  le  bousier 
recouvre  son  trou. 

Hohâzy  NY  LAVABÀRY,  — NY  FÂSANA.  OuvreZ 

le  trou  à riz,  le  tombeau. 

Tain’ohy.  Terre  qu’on  met  dehors  en  creu- 
sant. 

HÔHO,  s.  Ongle,  griffe. 

Hohôina,  p.  Qu’on  gratte,  qu’on  arrache 
avec  les  ongles.  Hohév,  imp . 

HÔHOKA,  s.  Action  de  renverser  un 
objet  en  mettant  l’ouverture  en  bas, 
action  de  se  prosterner  la  figure  con- 
tre  terre;  fig.  famine,  deuil  public. 

Hohôfana,  p.  Sur  quoi  ou  vers  quoi  on 
renverse,  on  tourne  l’ouverture,  on  se 
prosterne,  ce  qu’on  baise  en  baissant 
la  tête.  Hohéfy,  iuvp. 

Ahôhoka,  p.  A mettre  l’ouverture  en 
bas  ; fig.  à plonger  dans  la  détresse, 
dans  la  misère,  enfant  qu’on  tue  en 
mettant  la  figure  dans  l’eau.  Ahohô- 
lÿ,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  s’est  prosterné, 
dont  on  amis  l’ouverture  en  bas. 

Manôhoka,  v.a.  Mettre  l’ouverture  en 
bas,  faire  chavirer;  fig.  plonger  dans 
le  malheur,  commettre  un  infantici- 
de. Manohôfa,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
fait  chavirer,  enfant  que  le  destin 
fait  tuer,  manière  de  renverser  l’ou- 
verture en  bas.  Mpan—,  s.  Celui  qui 
fait  chavirer,  qui  met  l’ouverture  en 
bas  ; fig.  qui  plonge  dans  le  malheur, 
qui  commet  un  infanticide. 

Fanohôfana,  s.  L’action  de  chavirer, 
de  renverser  un  objet,  le  lieu  ; fig. 
l’action  de  plonger  dans  le  malheur, 
de  tuer  un  enfant.  Anohôfana,  rel. 
Anohôfy,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi — , v.n.  Se  renverser,  être  renversé  sur 
l’ouverture  ou  la  surface,  se  pros- 
terner ; fig.  être  plongé  dans  un  mal- 
heur. Mihohôfa,  imp.  Fi—,  s.  L’état 
de  ce  qui  est  renversé,  chaviré,  ma- 
nière de  se  prosterner.  Mpi — , s.  Ce 
qui  se  place  ordinairement  sur  l’ou- 
verture, celui  qui  se  prosterne. 

Fihohôfana,  s.  Le  renversement,  l’ac- 
tion de  se  prosterner,  de  baisser  la 
tête  sous  un  malheur.  Ihohôfana,  rel. 
Ihohôty,  imp. 

Prend  “Mampi— , Mifampi—, 

Maha—.  Qui  fait  chavirer  ou  peut  ren- 
verser. 

Hohokôhoka,  dupl.  de  Hohoka. 

Ankôhoka.  Action  de  se  prosterner  la 
face  contre  terre  ou  en  bas. 
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Ankoliôlina,  p.  Qu’on  renverse,  Tpi  on 
prosterne.  Ankohôfy,  imp. 

Man  -,  v.a.  et  n.  Placer  la  face  ou  1 ou- 
verture en  bas,  être  couché,  tomber 
la  lace  contre  terre.  Manankohôla, 
imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’il  faut  placer 
la  face  ou  l’ouverture  en  bas,  maniè- 
re de...  Mpan — , s.  Celui  qui  se  cou- 
che ordinairement  la  face  en  bas. 

Fanankohôfana,  s.  L’action  de  placer 
un  objet  la  face  ou  l’ouverture  en  bas. 
Anankohôfana,  rel.  , 

Mifan—  Se  dit  de  deux  objets  places 
l’un  contre  l’autre  de  manière  que  les 
deux  faces  ou  les  deux  ouvertures  se 
touchent. 

Prend  Mampifan — , Mampan — , Mi- 
fampan— . 

Mi—,  ü.n.  Se  prosterner  la  face  contre 
terre,  être  couché  sur  le  ventre.  Mian- 
kohôfa,  imp.  Fi  — s.  Manière  de  se 
prosterner.  Mpi — . s.  a.  Celui  qui  se 
prosterne  la  face  contre  terre. 

Fiankohôfana,  s.  La  prosternation  la 
place.  Iankohôfana,  rel.  Iankoholy, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mah— . Qui  se  prosterne  ou  peut  se  pros- 
terner.  , , . 

Ankoîioakôîioka,  dupl.  freq.  de  Anko- 
hoka.  . 

MlHOHOKA.  NY  TAN  Y AMAN-DÂNITRA.  Le  Ciel 

et  la  terre  sont  chavirés  : paroles  usi- 
tées à la  mort  d’un  souverain  pour 
exprimer  un  deuil  général. 

Hohokâty,  adj.  Fistuleux. 

HÔHONA,  s.  Action  d’enlacer  dans, 
comme  la  mère  qui  enlace  son  enfant 
dans  ses  bras,  comme  la  liane  qui  en- 
toure un  arbre,  comme  la  poule  qui 
met  ses  poussins  sous  ses  ailes. 

Hohônina,  p.  Qu’on  embrasse,  qu’on 
enlace.  Hohôny,  imp. 

Ahôhona,  p.  Ce  avec  quoi  on  enlace. 
A hohôny,  imp. 

Voa — , p.p.  Enlacé. 

Manôhona,  v.  a.  Embrasser,  enlacer. 
Manohôna,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
embrasse,  manière  de...  Mpan — , s. 
Celui  ou  ce  qui  enlace,  la  poule  qui 
met  ses  poussins  sous  ses  ailes. 

Fanohônana,  s.  L’action  d’enlacer.  Ano- 
hônana,  rel. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan—, Mifampan— . 

Mi  - , v.n.  Croiser  les  bras  sur  l’estomac. 
Mihohôna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  ff.  Celui  qui... 

Fihohônana,  s.  L’action  de  croiser  les 
bras  sur  l’estomac.  Ihohônana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Mah—.  Qui  enlace  ou  peut  enlacer. 

Hohonkôhona,  dupl.  fréq.  de  Hohona. 

Manodox-tAnana.  Croiser  les  bras  sans 
rien  faire. 


ànkohôn ana,  a dv . pris  subst.  La  famille, 
les  gens  de  la  maison,  ceux  qui  sont 
sous  la  dépendance  ou  la  juridiction 
de... 

HÔY,  v.n.  Dit-il,  dit,  fait,  signé  par. 
Voy.  Aiioy. 

Mi—,  v.n.  Dire,  faire.  Mihôiza,  imp. 
Fi— , s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui 
qui  dit,  qui  fait.  . 

Filiôizana,  s.  L’action  de  dire,  de  faire. 
Ihôizana,  rel.  Ibôizy,  Ihôizo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  dit  ou  peut  faire. 

Hoihôy,  dupl.  fréq.  de  Hoy. 

Manao  HÔY.  Emprunter  à faux  le  langa- 
ge, la  signature  ou  le  nom  d’une  au- 
torité, d’un  grand  ; parler  comme  leur 
envoyé  sans  l’être. 

Hoy  izaho.  Se  prononce  dans  la  langue 
parlée:  IIo’aho.  Dis-je. 

Hoy  izy.  A-t-il  dit,  dit-il. 

Hoy  izy  hoé.  Il  parla  ainsi,  il  fait  dire 
ceci. 

Mihôiza  et  Mihoiza  mihôiza.  Cet  impéra- 
tif est  employé  comme  imprécation 
et  exprime  tout  ce  qui  peut  se  dire 
en  fait  de  malédictions  et  d’insultes. 
Ilay  mihoiza  mihôiza!  Qu’il  soit  voué 
à tous  les  malheurs,  à tous  les  dia- 
bles! 

NaTAONY  HOE  : ILAY  MIHOIZA  MIHOIZA,  HIA- 

nâo.  Il  a vomi  contre  vous  les  plus 
grossières  insultes. 

HÔIKA.  Mot  que  prononcent  les  gens 
fatigués  en  prenant  haleine. 

Mi—,  v.n.  Haleter,  prendre  haleine  en 
prononçant  ce  mot.  Fi — , s.  Manière 
de  prononcer  ce  mot  en  respirant. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  se  soulage  ainsi. 
Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  se  soulage  ou  peut  se  sou- 
lager ainsi. 

Hoikôika,  dupl.  fréq.  de  Hoika. 

HÔIKA  et  HÔIKY.  Mot  explétif.  Com- 
me Iky. 

Tsy  mety  hoika.  Allons  donc,  cela  ne 
peut  être. 

Mandehana  hôiky.  Allez-vous  en  donc. 

HOLÀFXTRA  et  HOLÀFINY.  Voy. 

Lafitra. 

Ankolàfiny.  Voy.  Ankolafitra. 

HOLÀITRA,*.  Déviation,  petit  écart,  au 
propre  et  au  figuré,  légère  entorse. 
Mi—,  adj.  et  v.n.  Qui  dévie,  qui  s’écar- 
te, qui  bronche,  qui  passe  à côté  du 
vrai  ou  en  laisse  une  parcelle,  dévier. 
Miholâira,  imp.  Fi— , s.  Manière  do... 
Mpi—,  s.  Celui  qui  dévie. 
Fikoiàirana,  s.  L’action  de  devier. 
Iholâirana,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

HOLANTRÔLANA,  r.  Action  de  se 
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montrer  difficile,  de  faire  des  difficul- 
tés, de  faire  des  efforts,  de  se  débat- 
tre. 

Mi—,  v.n.  Se  montrer  difficile,  se  débat- 
tre. Miholantrolâna,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  défaire  des  difficultés,  défai- 
re des  efforts.  Mpi— , s.  Celui  qui 
fait  le  difficile. 

Fiholantrolà-nana,  s.  L’action  de  faire 
le  difficile,  de  se  débattre.  Iholantro- 
lânana,  rel.  Iholantrolâno,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  fait  le  difficile  ou  peut  fai- 
re des  efforts. 

HOLAPÀTA,  s.  Nom  d’un  serpent  rou- 
ge. 

HÔLATRA,  s.  Cicatrice. 

Holârina,  adj.  Qui  a des  cicatrices. 

IIolaména,  s.  Plaque  rouge,  indice  de  la 
lèpre. 

HÔLATRA,  s.  Nom  générique  des 
champignons. 

Holabâratra,  s.  Petits  champignons  noirs 
par  dessous  (mauvais). 

Holabâto,  s.  Espèce  de  champignon.  De- 
dulæ a quercina. 

IIolabetongotra,  s.  Champignon  à gros 
pied;  un  des  meilleurs  à manger. 
Amanite  rugueuse. 

Holabomânga,  s.  Champignon  qu’on  trou- 
ve dans  les  champs  de  patates.  Aga- 
ric de  vittadini  et  Amanite  fausse 
orange. 

Holakâzo.  Comme  Iiolabato. 

Holamahatsikaiky,  s.  Champignon  véné- 
neux qui  s’écaille  par  pellicules. 

HolamAinty,  s.  Champignon  noirâtre. 

Holamananéty,  s.  Champignon  en  forme 
de  parasol  à longue  tige. 

Holapapélika,  s.  Champignon  en  forme 
de  parasol  à tige  courte. 

Holapôtsy,  s.  Champignon  blanc. 

Holatâboka,  s.  Champignon  rond. 

Holatafa  et  Holatâfana,  s.  Grand  cham- 
pignon. 

Holataikômby,  s.  Champignon  noir  en 
dessous,  qu’on  trouve  dans  les  parcs 
à bœufs  ou  sur  la  bouse  de  bœuf 
dans  la  campagne  ( mauvais  ). 

Holatsâonjo,  s.  Petit  champignon  violet 
qui  pousse  parmi  les  songes  : cham- 
pignon de  couche  très  bon  à manger. 
Agaricus  campestris. 

Holatséfotra,  s.  Champignon.  Yesse  de 
loup  (mauvais). 

HÔLY,  r.  Crainte,  action  de  reculer, 
de  ne  pas  oser,  dégoût. 

Mi-,  v.n.  Craindre,  reculer,  ne  pas  oser, 
être  dégoûté.  Miholia,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  craindre,  de  reculer. 
Mpi-,  s.  Celui  qui  recule,  qui  est 
dégoûté. 

Fiholiana,  s.  La  crainte,  le  refus,  l’ac- 


tion de  reculer,  le  dégoût.  Iholfana, 
rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  n’ose  pas,  qui  est  dégoû- 
té. 

Holihôly,  dupl.  fréq.  de  Holy. 

Tsy  mihôly.  Qui  n’hésite  pas,  audacieux, 
insatiable. 

HÔLIKA.  Corruption  de  Olika. 

HÔLOKA,  adj.  Creux,  cave  à l’intérieur; 
lig.  madré,  roué. 

Mangôloka,  v.n.  Etre  creux,  vide  à 
l’intérieur  ; être  madré,  roué.  Fang— , 
s.  L’état  de  *ce  qui  est  creux,  vide  ; 
coquin,  coquinerie. 

Prend  Mampang — . 

Holokôloka,  dupl.  aug.  de  Holoka. 
Très  rusé,  très  madré. 

HOLÔNTSINA  et  HOLÔNTSONA. 

Comme  Horontsina. 

Mangolôntsona,  adj.  et  v.n.  Qui  souffre 
d’une  douleur  piquante,  vive,  profon- 
de, mais  interne  comme  celle  de  la 
goutte;  causer  une  douleur  vive  et  in- 
terne. Fang—,  s.  Etat  de  ce  qui  res- 
sent la  douleur  vive,  la  douleur  vive 
et  piquante. 

Prend  Mampang — . 

HOMAINGIHAINGY.  Comme  So- 
maingisaingy. 

HOMAMBAHÀMBA.  Comme  Ham- 
bahamba. 

HÔMANA,  v a.  Manger,  consommer, 
dépenser,  faire  bonne  chère  ; faire 
maigrir,  ronger,  corroder.  Homâna, 
imp.  Mangez. 

Tany  homan-téna,  s.  Terrain  qui  s’éboule. 

Tsy  velon-kômana,  adj.  A qui  la  nourri- 
ture ne  profite  pas. 

Homam-bâry.  Prendre  son  repas. 

Homambary  ôlona.  Vers  le  repas  du  soir, 
entre  huit  et  dix  heures. 

Homam-paipâitra.  Manger  ce  qui  porte 
malheur , du  bien  mal  acquis  , 
extorqué. 

Homam-parâky.  Prendre  du  tabac  en  pou- 
dre dans  la  bouche,  chiquer. 

Homana  ny  mofo  ny  Lazarôsy.  Prendre, 
dérober  le  petit  avoir  des  pauvres. 

Homan-takâitra.  Voy.  Takaitra. 

Manao  tsinay  homana  ât y.  Lit.  Intestins 
mangeant  le  foie  ; fi  g.  faire  ce  qui 
nuit  à ses  proches,  à ses  amis. 

Homamânta,  s.  Lit.  Qui  mange  cru; 
avant-clou. 

Homan’  ândro,  adj.  Qui  mange  en  dehors 
des  repas  pour  s’engraisser. 

Homam-bahôaka,  adj.  Qui  suce  le  peuple, 
sangsue. 

Homana  ôlona,  adj.  Anthropophage  ; fig. 
exacteur. 

Homan-davar.vvina,  adj.  Imbécile,  qui  ne 
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sait  pas  distinguer  ce  qui  est  bon  de  ce 
qui  ne  l’est  pas. 

1Io.man-kknam,vnta,  adj.  Lit.  Qui  mange 
la  viande  crue  ; lig.  imbécile. 

Ho.man-dkA,  s.  Nom  d’une  herbe  qu’on 
lait  boire  aux  personnes  contusion- 
nées. Æthulia  conyzoides,  L. 

IIom an-dhok a.  Lit.  Qui  mange  des  ordu- 
res ; fig.  très  vieux,  redevenu  enfant. 

Trathara  izay  homan-drôka  ! Arrivez  à 
une  vieillesse  prolongée  ! 

Homan-tvin’ûuana,  adj.  Qui  mange  des 
excréments  d’écrevisse  ; lig.  rabou- 
gri, rachitique. 

Homan-téna.  Ceux  à qui  le  désespoir  fait 
perdre  la  tête,  qui  se  désole  dans  le 
malheur  ; un  cheveu  plus  gros  que 
les  autres. 

Homan-tôndro.  Terme  usité  au  jeu  du 
Fanorona^  qui  indique  du  doigt  les 
endroits  où  il  va  attaquer  son  adver- 
saire. 

HOMARANANTSÔDY,  adj.  Blême 
et  exténué. 

Mi — , v.n.  Etre  blême  et  exténué.  ! Fi — , 
•s.  L’état  de  celui  qui  est  blême  et  ex- 
ténué. Mpi — , s.  Celui  qui  est  souvent 
blême  et  exténué. 

Prend  Mampi — . 

HOMARÔTOTRA.  Comme  Somaroto- 
tra. 

HÔMBO,  s.  Cheville  en  bois  ou  en  fer, 
clavette,  ce  qu’on  fourre  comme  che- 
ville pour  remplir  un  vide  ou  conso- 
lider ; lig.  action  d’abuser  des  expres- 
sions de  quelqu’un,  de  le  clouer  par 
ses  propres  expressions  ; action  de 
s’aggraver,  se  dit  des  maladies. 

Hombôana,  p.  Qu’on  cloue,  qu’on  che- 
ville, qu’on  emmanche.  Hombôy,  imp. 

Ahômbo,  p.  A cheviller,  à clouer,  à 
emmancher.  Àhombéy,  imp. 

Tafa — , voa— , Hinômbo,  p.p.  Cloué, 
attaché,  collé  à mie  affaire,  emman- 
ché, chevillé. 

Manômbo,  v.  a.  Cheviller,  clouer,  em- 
mancher ; lig.  prendre  à partie  les 
termes  de  quelqu’un,  llombov,  imp. 
Fan — , .s.  Ce  qui  doit  être  chevillé, 
manière  de...  Mpan — , s.  Celui  qui 
cheville,  qui  cloue. 

Fanombôana,  s.  L’action  de  cheviller, 
de  clouer,  d’emmancher,  d’abuser  des 
expressions  de  quelqu’un.  Anouibôa- 
na,  rel.  Anombôy,  imp. 

Prend  Alifan — , Mampi  fan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  chevillé,  cloué;  fig.  s’at- 
tacher à une  idée,  s’aggraver.  Mi- 
hombôa,  imp.  Fi — , -s.  L’état,  de  ce 
qui  est  cloué,  manière  de  s’atta- 
cher à une  idée,  de  s’aggraver. 
Mpi — , s.  Ce  qui  se  cloue,  celui  qui 
s’attache  à,  maladie  qui  s’aggrave. 


Fihombôana,  s.  L’action  de  cheviller, 
de  clouer;  lig.  rattachement  à,  l’ag- 
gravation de  la  maladie. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  cloue,  qui  peut  servir  de 
clou. 

Hombohômbo,  dupl.  dim.  de  Ilombo. 

HÔMBONA.  Comme  Kombona. 

Mi — , v.n.  Rester  bouche  close,  ne  pas 
souffler  mot,  s’enfoncer  dans  sonLum- 
ba.  Mihombôna,  imp.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de  rester  bouche  close.  Mpi — , r 
s.  Celui  qui  reste  bouche  close,  qui 
s’enfonce  dans  son  Lamba. 

Fihombônana,  s.  L’action  de  rester 
bouche  close,  de  s’enfoncer  dans  son 
Lamba.  Ihombônana,  rel.  Ihombény, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  s’enfonce  dans  son  Lam- 
ba, qui  reste  bouche  close. 

Hombonkômbona,  dupl.  frèq.  de 
Hombona. 

Mihombom-bâva.  Garder  le  silence,  res- 
ter bouche  close,  ne  pas  souffler 
mot. 

HOMÉHY  (hehy),p.  Riant,  se  moquant, 
plaisantant  sur. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Rire,  plaisanter  sur,  se 
moquer.  Mihomehéza,  imp.  Fi — , .s. 
Manière  de  rire.  Mpi — , s.  Rieur,  mo- 
queur. 

Fihomehézana,  s.  L’action  de  rire,  le 
sujet  des  plaisanteries,  des  moque- 
ries. Ihomehézana,  rel.  Ihomehézo, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  rit  ou  peut  rire. 

Homeliiméhy,  dupl.  frèq.  de  Homéhy. 

Homehy  râ.  Qui  rit  du  bout  des  dents, 
qui  rit  jaune. 

Sary  homéhy,  s.  Image  ou  pantin  qui  rit. 

HOMENGIHÉNGY.  Comme  Somain- 
gisaingy. 

HÔMOKA  et  HOMOKÔMOKA,  s. 

Action  de  triturer,  de  mâcher,  d’agi- 
ter, de  garder  quelque  chose  dans  la 
bouche  sans  ouvrir  les  lèvres. 

Homôhina.  p.  Qu’on  mâche,  qu’on  gar- 
de dans  la  bouche  sans  ouvrir  les  lè- 
vres. Homéhy,  imp. 

Voa—,  Hinômoka,  p.p.  Cardé  dans  la 
bouche. 

Manômoka,  v.a.  Mâcher,  garder  quel-  » 
que  chose  dans  la  bouche  sans  ou- 
vrir les  lèvres.  Manomôha,  ùnp. 

Lan — , s.  Manière  de  mâcher,  de  gar- 
der quelque  chose  dans -la  bouche. 
Mpan— , s.  Celui  qui  mâche  sans  ou- 
vrir les  lèvres. 

Prend  Mampan— . 

Mi — , v.n.  Remuer  les  mâchoires  sans 
ouvrir  les  lèvres,  comme  font  souvent 
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les  vieux.  Mihoméha,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  remuer  les  mâchoires. 
Mpi — , s.  Celui  qui  remue  les  mâ- 
choires sans  ouvrir  les  lèvres. 

Fihomôhana,  s.  L’action  de  remuer 
les  mâchoires  sans  ouvrir  les  lèvres. 
Ihomôhana,  rel.  Ihomôhy,  imp. 
Prend  Mampi— . 

Mah—.  Qui  remue  ou  peut  remuer  les 
mâchoires  sans  ouvrir  les  lèvres. 

Homokômoka,  dupl.  frèq.  de  Homoka. 

Tsako  homoka  ou  homoka,  (prononcez  Mo- 
ka), s.  Action  de  mâcher  sans  ouvrir 
les  lèvres. 

HOMÔSY  et  HOMOSIHÔSY  (hosy), 
adj.  Piétiné,  foulé  aux  pieds.  Com- 
me Maosy., 

HÔNA  et  HONAHÔNA,  s.  Marais, 
marécage,  fondrière. 

HÔNAKA,  adj.  Epuisé,  tombant  de  fa- 
tigue sous  son  propre  poids  ou  par 
suite  de  maladie,  qui  reste  couché 
sans  pouvoir  se  lever  ; imbibé,  saturé 
d’un  liquide  ; fig.  action  de  rosser. 

Honâhina,  p.  Qu’on  imbibe,  qu’on  ros- 
se, qu’on  fait  tomber  sous  les  coups. 
Honâhy,  Honâho,  imp. 

Ahônaka,  p.  Avec  quoi  on  imbibe,  à 
qui  on  fait  garder  le  lit,  à rendre  dé- 
bile, flasque.  Ahonâhy,  Ahonâho,  imp. 

Tafa— , voa — , p.  p.  Tombé,  couché  de 
lassitude,  d’épuisement,  imbibé  d’eau, 
rossé  de  coups. 

Manônaka,  v.n.  Tomber  de  lassitude 
ou  sous  le  poids  de  la  graisse.  Fan — , 
s.  Manière  de...  Mpan— , s.  Celui  qui 
tombe  de  lassitude,  le  bœuf  qui  tombe 
sous  le  poids  de  la  graisse. 

Fanonâhana,  s.  L’action  de...  Anonâ- 
hana.  rel.  Ano’nâhy,  Anonâho,  -imp. 
Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  S’atfaisser,  garder  le  lit.  Mi- 
honâha,  imp.  Fi—,  s.  La  manière  de 
s’atfaisser.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui 
s’affaisse  habituellement,  qui  garde  le 

lit. 

Fihonâhana,  s.  L’action  de  s’affaisser, 
l’action  de  garder  le  lit.  Ihonâhana,  rel. 
Ihonâhy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Mah—.  Qui  tombe  de  lassitude. 

HONANKÔNANA,  r.  Mou,  flasque, 
comme  les  chairs  d’une  personne  obè- 
se ou  d’un  animal  gras. 

Mihonankônana,  v.  n.  Se  dit  des 
chairs  grasses  qui  remuent,  qui  trem- 
blent. Fi — , s.  Le  tremblement  des 
chairs  grasses.  Mpi — , s.  Chairs  gras- 
ses qui  tremblent. 

Prend  Mampi—. 

HQNDRAHGNDRA,  s.  Action  de 
branler,  de  s’agiter,  comme  la  longue 
chevelure  d’üne  personne  qui  court; 


Mi—,  v.n.  Branler,  trembler,  s’agiter. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  agité. 
Mpi—,  -s.  Ce  qui  branle,  qui  s’agite. 

Fihondrahondràna,  s.  Le  branlement, 
l’agitation.  Ihondrahondràna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

HÔNDRATRA,  s.  Tressaillement,  se- 
cousse, tremblement  de  peur,  érup- 
tion cutanée. 

Mi—,  v.n.  Tressaillir,  trembler  de 
peur,  faire  éruption.  Mihondrâta,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  de  l’éruption.  Mpi—,  s. 
Ce  qui  fait  éruption. 

Fihondrâtana,  s.  Le  tressaillement, 
l’éruption.  Ihondrâtang,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Hondratrôndratra,  dupl.  frèq.  de 
Hondratra. 

HÔNDRY,  s.  1°  Poing  ; 1°  mesure  de 
longueur  depuis  le  bout  du  pouce 
ouvert  jusqu’à  la  seconde  phalange 
de  l’index  fermé. 

Totohondry.  Yoy.  ce  mot. 

HONDRÎHÔNDRY  et  HONDRÏ- 
HÔNDRINY;  s.  Les  petits  des  oi- 
seaux,surtout  des  oiseaux  domestiques, 
qui^sont^encore  jeunes  et  bien  gras 

HONDROKÔNDROKA,  s.  Le  mou- 
vement lascif  de  la  danse. 

Hondrokondrôhana,  p.  Qu’01}  a£ace 
par  des  mouvements  lascits.  Hondro- 
kondrôhy,  imp. 

Manondrokôndroka,  v.a.  Provoquer, 
agacer  par  des  mouvements  lascits. 
Manondrokondrôha,  imp.  Fan — , s.  La 
manière  de...  Mpan — ■,  s.  Celui  qui... 

Fanondrokondrôhana,  s.  L action 
d’agacer  par  des  mouvements  lascits. 
Anondrokondrôhana,  rel.  Anondro- 
kondrôhv,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan—, Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Frétiller,  s’agiter  d’une  ma- 
nière provocante.  Mihondrokondrô- 
ha,  imp.  Fi—,  s.  La  manière  de... 

Mah—.  Qui  provoque  ou  ose  provo- 
quer. 

HÔNY.  Dit-il, dit-on  (en  rapportant  les 
paroles  de  quelqu’un  ) ; dites  donc  ( en 
questionnant). 

HÔNINA  et  HONINK Ô NINA  ( dupl. 
plus  usité),  s.  Embarras,  difficulté 
de  se  mouvoir,  d’agir,  comme  celui 
qui  est  embarrassé  de  plusieurs  cho- 
ses à la  fois,  qui  est  partagé  entre 
plusieurs  affaires,  qui  veut  regarder 
ou  manier  quelque  chose  sous  son 
Lamba  sans  vouloir  le  montrer. 

Mi—,  v.n.  S’embarrasser,  agir  mala- 
droitement, se  remuer  avec  gène. 
Mihoninkonéna,  imp.  Fi—,  s.  La  ma- 
nière de...  Mpi—,  s.  Celui  qui  est 
embarrassé,  qui  n’agit  pas  librement, 
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qui  est  maladroit,  mal  à son  aise. 

Fihoninkonénana,  s.  Mouvements  gè- 
nes. Ihoninkonénana,  rel.  Ihoninko- 
nény,  Ihoninkonéno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia— . Qui  est  embarrassé  par  plu- 
sieurs choses. 

HONJIHÔNJY  ou  HONJOHÔNJO, 

a dj.  Seul,  séparé. 

Honjihonjiko  izaho  ihéry.  Moi  seul,  rien 
que  moi. 

Honjihonjinay  télo.  Nous  n’étions  que 
nous  trois,  et  pas  d’autres. 

HÔNKO,  s.  palétuvier. 

HÔNKONA,  s.  Virole. 

Konkônana,  p.  A quoi  on  met  une  vi- 
role. Honkôny,  imp. 

Ahônkona,  p.  Qui  sert  de  virole.  Ahon- 
kôny,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Virole  qu’on  a mi- 
se, à quoi  on  a mis  une  virole. 

Manônkona,  v.a.  Mettre  une  virole. 
Manonkôna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
doit  consolider  par  une  virole,  ma- 
nière de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui... 

Fanonkônana,  s.  L’action  de  mettre 
une  virole,  l’instrument  pour...  Anon- 
kônana,  rel.  Anonkôny,  imp. 

Mihonkona,  a dj.  Arrêté  par  une  virole, 
qui  a une  virole. 

Hena  mihonkona  amin-tâolana.  Viande  qui 
adhère  aux  os. 

Tongoa  mihonkona.  Vov.  Tongoa. 

HÔNO,s.  Dit-on,  on  dit. 

Honôina,  p.  Sur  le  dire  d’autrui,  donné 
comme  un  dit-on.  Ilonôy,  imp. 

Mi—,  v.a.  Raconter  sur  Le  dire  d’autrui, 
répéter  un  dit-on. 

Honofcôno,  dupl.  de  Hono,  s.  Bruits, 
rumeurs,  cancans. 

Mi — , v.n.  Faire  courir  des  bruits,  des 
rumeurs,  les  rapporter,  se  proposer 
de. 

An-konqhôno,  a clv.  En  secret,  en  cachette. 

HONTIHÔNTY,  s.  Affectation  pour 
obtenir  quelque  chose,  galanterie,  ac- 
tion de  faire  la  cour. 

Mi — , v.n.  Etre  galant.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de  se  montrer  galant.  Mpi — , s. a. 
Un  galant. 

Fihontihontiana, s.  L’action  de  cour- 
tiser, la  galanterie.  Ihonlihontiana, 
rel.  Ihontihontfo,  imp. 

Prend  mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  est  galant  ou  qui  sait  se 
montrer  galant. 

HÔNTSA,  adj.  Mou,  comme  ce  qui  est 
bien  cuit,  fatigué,  harassé;  lig.  péné- 
tré d’un  vif  sentiment  de  joie  ou  de 
tristesse. 

Hontsahôntsa,  dupl.  de  Ilontsa. 

Faho.ntsâna,  s.  Mollesse,  fatigue  ; l’état 


de  l’âme  pénétrée  d’un  vif  sentiment 
de  joie  ou  de  tristesse. 

KÔNTSANA,  s.  Ballottement,  secousse, 
agitation  de  l’eau  quand  on  lave  les 
barriques,  les  bouteilles,  cruand  on  se 
gargarise  ou  qu’on  rince  la  bouche-, 
agitation  du  ventre,  quand  on  court 
ou  qu’on  danse. 

Kontsànana,  p.  Qu’on  rince.  Hontsânv, 
Hontsâno,  imp. 

Ahôntsana,  p.  A agiter,  à secouer  en 
rinçant,  avec  quoi  on  rince.  Ahontsâ- 
ny,°  Ahontsàno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Agité,  secoué,  rincé. 

Manôntsana,  v.a.  Agiter,  secouer,  rin- 
cer. Manontsâna,  imp.  Fan—,  &■.  Ce 
qu’ôn  agite,  la  manière  de...  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui  rince. 

Fanontsânana,  s.  L’action  de  rincer, 

d’agiter,  le  gargarisme,  la  chose  em- 
ployée pour  rincer,  pour  laver.  Anon- 
tsânana,  rel.  Anontsàny,  Anontsâno, 
imp. 

Prend  Mifan — -,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mihôntsana,  adj.  et  v.  n.  Qui  est  trou- 
ble ou  troublé  par  un  dépôt  agité  ; 
se  rincer  labouene,  être  rincé.  Mihon- 
tsana,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , à.  Celui  ou  ce  qui... 

Fihontsânana,  s.  L’action  de...  Ihon- 
tsânana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Hontsan-dronôno,  — tantély.  L’eau  qui  a 
servi  à laver  une  bouteille  ayant  con- 
tenu du  lait,  du  miel. 

Manontsam-bâva.  Rincer  la  bouche. 

Ronono  mihôntsana.  Lait  qu’on  gâte  en  y 
ajoutant  de  l’eau. 

HÔNTSY,  int.  Exprime  la  réprobation, 
le  refus  : ce  n’est  pas,  il  n’en  est  rien. 

HÔNTSINA,  s.  Frisson,  le  saisissement 
vif,  la  pénétration  du  froid,  de  la  dou- 
leur. 

Mangôntsina,  v.n.  Frissonner,  sentir 
le  froid  vif,  le  frissonnement  parcou- 
rant le  corps.  Fang — , s.  Le  froid  vif. 

Fangontsinana,  s.  "Le  frissonnement. 
Angontsinana,  rel. 

Prend  Mampang — . 

HÔNTSINA  et  HÔNTSONA,  s.  Mou- 
vement, branlement. 

Hontsônina,  p.  Qu’on  remue,  qu’on 
branle,  Hontsonv,  imp. 

Ahôntsina,  p.  A remuer.  Ahontsônv, 
imp. 

Tafa  , voa—,  Hinôntsina,  p.p.  Qui 

est  remué. 

Manôntsina,  Manôntsona,  v.a.  Mou- 
voir. Manontsôna,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  remue,  manière  de...  Mpan — , 
s. a.  Celui  ou  ce  qui  secoue. 

Fanontsônana,  s.  L’action  de  secouer. 
Anontsônana,  rel.  Anontsônv,  imp. 
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Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan — . Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  agité,  secoué,  se  mou- 
voir. Fi— , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui  se  meut. 

Fihontsônana,  s.  L’action  de  se  mou- 
voir. Ihontsônana,  rel.  Ihontsôny, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mah— . Qui  secoue  ou  peut  mouvoir. 

Hontsikôntsina,  dupl.  frèq.  de  Hon- 
tsina.  Balancement,  comme  celui  des 
navires  sur  l’ancre,  cahotage  des  voi- 
tures, du  Filanjana.  Se  conjugue  com- 
me le  simple. 

Tsy  mihontsona,  ad/.  Inerte,  qui  ne  bou- 
ge pas,  ne  se  trouble  pas,  qui  fait  le 
sourd. 

HÔPAKA,  r.  Action  de  flotter  en  l’air, 
de  voler  au  vent,  comme  les  cheveux, 
la  crinière,  les  oreilles  des  chiens,  les 
ailes  larges  des  chapeaux  de  paille 
ou  de  feutre.  Comme  Kopaka. 

Ahôpaka,  p.  A faire  flotter  en  l’air. 
Ahopâhy,  imp. 

Mi—,  v.n.  Flotter  en  l’air.  Fi — , s.  La 
manière  de  flotter.  Mpi — , s.  Ce  qui 
flotte  en  l’air. 

Fihopâhana,  s.  Le  flottement,  l’ondu- 
lation. Ihopâhana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  fait  flotter  ou  peut  faire 
flotter. 

Hopakôpaka,  dupl.  frèq.  de  Hopaka. 

HOPÉTAKA  (pelaka),  r.  de 

Mangopétaka,  v.n.  S’appliquer  en 
s’élargissant,  comme  le  pied  sur  le  sol, 
le  mortier  contre  quelque  chose. 
Fan — , s.  La  manière  de...  Mpan — , s. 
Ce  qui  s’applique  en  s’élargissant. 
Prend  Mampang — . 

HÔRAKA,  s.  Rizières,  terrains  maré- 
cageux, humides  ; action  de  travailler 
les  rizières  encore  boueuses. 

Horâhina,  p.  (Rizières)  qu’on  travaille 
encore  boueuses.  Hordhy,Horâho,  imp. 

HÔRAKA,  s.  Cris  d’étonnement,  d’ad- 
miration, de  surprise,  de  félicitation, 
de  répulsion,  de  rébellion  ; coassement 
des  grenouilles. 

Horâhina,  p.  Qu’on  applaudit,  qu’on 
hue.  Horâhy,  Horâho,  imp. 

Voa — , p.p.  Applaudi,  hué. 

Mi—,  v.  n.  Applaudir,  acclamer,  huer, 
pousser  des  cris  de  réprobation,  coas- 
ser. Mihordha,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
d’acclamer.  Mpi — , s.  Ceux  qui  applau- 
dissent, qui  acclament. 

Fihorâhana,  s.  Les  applaudissements, 
les  acclamations,  les  cris  de  réproba- 
tion. Ihordhana,  rel.  Ihordhy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—,  Qui  applaudit,  qui  peut  accla- 
mer. 


Horakôraka,  dupl.  a ug.  de  Horaka,  s. 
Clameurs,  cris,  vacarme,  tapage, 
huées,  cris  de  félicitation.  Se  conju- 
gue comme  le  simple. 

Mi—,  v.n.  Tapager. 

Mihora-tsâhona,  a dv.  Lit.  Moment  où 
les  grenouilles  coassent;  de  trois  à 
quatre  heures  du  matin. 

HÔRAKA  et  HORAKÔRAKA,  r. 

Emotion,  pitié,  commisération. 
Mangôraka  et  Mangorakôraka,  v.n. 
et  a dj.  Etre  attristé,  affligé,  avoir  pi- 
tié, compassion.  Mangordha,  Man- 
gorakordha,  imp.  Fang— , s.  Le  bri- 
sement du  cœur,  sur  qui  ou  sur  quoi 
on  s’apitoie,  digne  de  compassion. 
Mpang — , s.  Celui  qui...,  le  cœur  qui 
s'apitoie. 

Fangorahana,  Fangorakorâhana,  s. 

L’action  de  s’attrister,  la  pitié,  la  com- 
passion. Angorahana,  rel.  Angorahy, 
Angordho,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan—. 

HORÀKA,  s.  Ecarlate,  vermillon. 
Mangorâka,  v.n.  Etre  rouge,  rouge 
écarlate.  Fang—,  s.  La  vivacité  ^du 
rouge.  Mpang — , s.  Ce  qui  est  d’un 
rouge  éclatant. 

Prend  Mampang — , Mifampang— . 
Horadràka,  dupl.  de  Horaka. 

HORANGÔRANA,  r.  de 

Mangorangôrana,  adj.  Qui  ressent  des 
douleurs  dans  les  os. 

HORÀTSAKA,  r.  Le  blanc  pur,  la 
blancheur. 

Mangorâtsaka,  v.n.  Etre  d’un  blanc 
pur.  Fang — , s.  La  pureté  du  blanc. 
Mpang—,  s.  Ce  qui  est  d’un  blanc  pur. 
Prend  Mampang—. 

Horatsadrâtsaka,  dupl.  de  Horatsa^a. 
HORÉHINA,  p.  de  Horika. 

HORIA,  s.  Mot  prononcé  par  les  ber- 
gers pour  arrêter  ou  détourner  les 
moutons. 

HORIAKA,  r.  Agitation,  commotion 
de  frayeur  ou  de  dégoût. 

Mi— , v.n.  Trembler,  s’agiter  de  peur 
ou  de  dégoût.  Fi—,  s.  Manière  de 
s’agiter. 

Fihoriâhana,  s.  L’action  de  ^ s’agi  ter  de 
frayeur  ou  de  dégoût.  Ihoriâhana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Horiadriaka,  dupl.  frèq.  de  Horiaka. 

HÔRIKA,  s.  Acclamation,  clameurs, 
agitation  désordonnée  d’une  foule, 
huée. 

Horéhina,  p.  Qu’on  acclame,  qu’on  hue. 
Horého,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  pousse  des  huées. 
Mi—,  v.n.  Acclamer,  applaudir,  siffler, 
huer.  Mihordha,  imp.  Fi—,  s.  Manié- 
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re  d’acclamer,  de  huer.  Mpi — , s. 
Celui  qui  acclame,  qui  hue. 

Fihoréhana,  s.  L’acclamation,  les  huées. 
Ihoréhana,  rel.  Ihorého,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha— . Qui  acclame  ou  peut  huer. 

Horikôrika,  dupl.  fréq.  de  Horika. 

Mihorikôrika,  v.n.  Etre  en  désordre, 
pêle-mêle. 

HORÎNTSINA,  r.  Sentiment  vif,  pé- 
nétrant, mordant  ; tig.  frémissement 
qui  fait  tinter  les  oreilles. 

Mangorintsina,  v.n.  Piquer,  comme  le 
froid,  la  douleur,  ressentir  la  piqûre, 
le  mordant  de...  Fang— , s.  L’état  de 
la  douleur,  du  froid.  Mpang — , s. 
Ce  qui  ressent  la  douleuF. 

Fangorintsinana,  s.  Le  sentiment  de 
la  douleur,  du  froid.  Angorintsinana, 
rel. 

Prend  Mampang — . 

Horintsindrintsina,  dupl.  fréq.  de 
Horintsina. 

HORÎPIKA,  r.  Action  de  se  retirer, 
de  s’éloigner,  sentiment  de  dégoût, 
d’aversion. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  retiré,  qui  a aban- 
donné. 

Mi — -,  v.n.  Se  retirer,  s’éloigner,  aban- 
donner. Mihoripiha,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  se  retirer.  Mpi — , ».  Celui  qui 
se  retire. 

Fihoripihana,  s.  L’action  de  se  retirer, 
d’abandonner,  l’éloignement.  Ihoripi- 
hana,  rel.  Ihoripiho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  se  retire  ou  peut  s’éloigner. 

Horipidripika,  dupl.  fréq.  deHoripika. 

HORÎRANA  ( rirana ),  s.  Position  sur 
le  côté;  fig.  action  de  trouver  un  joint, 
un  moyen  détourné  pour... 

Horirânina,  p.  Ce  vers  quoi  on  tour- 
ne le  côté;  fig.  ce  qu’on  cherche  h es- 
quiver. 

Ahorirana,  p.  A mettre  sur  le  côté. 
Ahorirâno,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  s’est  mis  sur 
le  côté,  posé  sur  le  côté. 

Manorirana,  v.a.  et  n.  Mettre,  placer 
sur  le  côté,  se  placer  de  travers  ou 
par  côté.  Manorirana,  imp.  Fan — , 
s.  Manière  de  placer  sur  le  côté,  de 
se  mettre  de  travers.  Mpan— , «.  Ce- 
lui qui  place  sur  le  coté,  celui  ou 
ce  qui  se  place  de  travers. 

Fanorirânana,  s.  L’action  de  placer 
sur  le  côté,  de  se  mettre  de  travers. 
Anorirânana,  rel.  Anorirâno,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  ou  se  mettre  sur  le  cô- 
té ; fig.  chercher  un  moyen  pour  se 
soustraire  à un  embarras  ou  pour 
réussir  dans  une  entreprise.  Miho- 


rirâna,  imp.  Fi—,  s.  La  manière  de 
se  mettre  sur  le  côté.  Mpi — , s.  Celui 
ou  ce  qui  se  met  sur  le  côté. 

Fihorirâ.nana,  s.  L’action  de  se  mettre 
sur  le  côté,  le  côté  sur  lequel  on  se 
met;  fig.  l’action  de  se  soustraire  à 
une  difficulté.  Ihorirânana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Mah— . Qui  place  sur  le  côté  ou  peut 
se  mettre  sur  le  côté. 

Horirandrirana,  dupl.  fréq.  de  Hori- 
rana. 

HORÎRIKA,  s.  Espèce  d’arum  comes- 
tible, ses  feuilles  ; fig.  recéleur. 

Horiridra.no,  s.  Arum  planté  dans  les 
marécages;  lis  des  marais. 

Ravin-korîrika,  s.  Feuilles  de  l’arum,  el- 
les servent  d’herbes  potagères. 

Horirika  namonosan-kena  ka  miara-dévona, 
nrov.  On  fait  cuire  en  même  temps 
la  viande  et  les  feuilles  d’arum  qui  la 
contiennent  ; fig.  le  coupable  et  le  re-  | 
céleur  méritent  le  même  châtiment. 

HORISY,  s.  Mot  usité  pour  chasser  les  ] 
animaux,  les  volailles. 

HORÎTA,  s.  Pieuvre,  la  poulpe  vulgaire. 

HOROHÔRO,  s.  Tremblement,  frémis- 
sement,, crainte,  épouvante. 

Tafa—,  p.p.  Tremblant. 

Mi—,  v.n.  Trembler,  craindre,  s’épou-  ! 
vanter.  Mihoroliorôa,  imp.  Fi—,  s. 

La  manière  de  trembler.  Mpi—,  s. 
Celui  ou  ce  qui  tremble. 

Fihorohorôana,  s.  Le  tremblement,  la 
crainte.  Ihorohorôana,  rel.  Ihoroho- 
rôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mangorohôro,  v.n.  Craindre,  frémir. 

Horohoron-tâny,  s.  Tremblement  de  terre. 

Horohoro  tsy  mahaleo  tàhûtra,  Une 
grande  crainte  enfante  l’épouvante. 

HOROHÔRO,  s.  Nom  d’une  herbe. 

HOROKÔROKA.  Comme  Orokoroka. 

HÔRONA,  s.  Action  de  mettre  en  rou- 
leau, de  ramener  ou  de  cerner  vers  i 
un  même  point,  de  réunir,  de  mettre  * 
ensemble,  d’enrôler,  de  se  replier  sur 
soi,  de  se  ratatiner,  de  se  crisper,  de 
se  rider. 

Ahôrona,  p.  A rouler,  à réunir,  à met-  i 
tre  ensemble.  Ahorônv,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  réuni,  réu- 
ni, roulé. 

Mangôrona,  v.a.  Réunir,  rouler,  ame-  ! 
ner,  ramener,  plier,  enrôler  des  fu- 
gitifs comme  soldats,  confisquer  des 
biens,  prendre  tout  sans  distinguer  ce 
qui  est  bon  de  ce  qui  est  mauvais, 
rang—,  s.  Ce  qu’on  roule,  qu’on  réu- 
nit, Ta  manière  de...  Mpang—,  s. a.  Ce-' 
lui  qui  roule,  qui  réunit,  enrôlcur. 

Fangorônana,  .s*.  L’action  de  rouler,  de 
réunir,  ce  avec  quoi  on  roule,,  enrôle- 
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ment  des  fugitifs  comme  soldats,  con- 
fiscation. Angorônana,  rel.  Angorôny, 
irnp. 

Prend  Mi  fan  g— , Mampifang — , Mam- 
pang — , Mifampang — . 

Mi—,  v.n.  Etre  roulé,  se  replier  sur  soi, 
être  réuni.  Mihorôna,  irnp.  Fi — , s. 
Manière  d’être  replié.  Mpi—,  s.  Ce 
qui  est  réuni,  ce  qui  se  roule  sur  soi. 

Fihorônana,  s.  L’action  de  se  replier, 
de  se  ratatiner.  Ihorônana,  rel.  Iho- 
rény,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  réunit,  qui  peut  rouler. 

Horonkôrona,  Horongôrona,  dupl. 
frèq.  de  Ilorona, 

Mihoro.n-kôditra.  Frissonner,  avoir  la 
peau  ou  les  muscles  crispés  par  sui- 
te de  peur  ou  de  tout  autre  sentiment 
pénible. 

Mitangôrona.  Yoy.  Tangorona. 

Angoronan-dâmba”  Vov.  ce  mot. 

Horônana.  s.  Un  rouleau  d’objets  qui  se 
plient  en  se  roulant. 

Horonan-taratasy, — ïsihy,  s.  Un  rouleau 
de  papier,  Une  natte  roulée. 

Horon’ôndry,  s.  Natte,  couverture  arrê- 
tée sous  le  matelas  des  deux  côtés. 

Horo.y’ondrin’ny  mpianakâvy.  L'adminis- 
tration  du  tanguin  à toute  une  famil- 
le ou  tribu  d’après  leur  propre  désir. 

Mihoronkorôna,  s.  Espèce  de  sensitive. 
Comme  Modimodia. 

HÔRONA,  s.  Non  d’une  herbe  qui  pous- 
se en  touffes. 

HorombAvy,  s.  La  grande  espèce.  Aristi- 
da  adscensionis,  L. 

Horompôts y,  s.  L’espèce  qui  sert  à cou- 
vrir les  toits.  Espèce  de  Pennisetum. 

IIorondâhy,  s.  La  petite  espèce. 

Horon'dâny,  s.  Nom  des  tiges  choisies  pour 
fabriquer  les  chapeaux. 

Horondrano,  s.  L’espèce  longue  et  lisse 
dont  on  fait  des  balais,  des  brosses  à 
cheveux.  Espèce  de  Rottboellia. 

Horon-tsôfina,  s.  Morceau  d’herbe  ou  de 
bois  maintenant  ouvert  le  trou  qu’on 
fait  pour  recevoir  les  pendants  d’oreil- 
les. 

HORÔNTSINA  et  HORÔÎfTSONA. 

Comme  Ilolontsina. 

HORÔVA  et  HORÔVANA,  s.  Merle 
cendré  de  Madagascar,  ( Bulfon  ).  Hyp- 
sipetes  madagascariensis,  Muller. 

HORÔVY,  s.  Petite  liane  dont  la  raci- 
ne très  amère  est  le  meilleur  fébri- 
fuge de  Madagascar. 

HOROVITSIKA,  r.  Etat  de  l’eau  qu’on 
chauffe  et  nui  produit  des  bulles,  agi- 
tation d’un  liquide  où  les  drogues,  les 
acides  se  combinent;  picotement  des 
membres  engourdis. 


Mangorovitsika,  v.n.  Bruire,  fredon- 
ner comme  l’eau  chauffée. 

HOSÀNA,  s.  Iiosanna. 

HOSÉNANA,  p.  de  Hosina. 

HÔSY,  .s.  Action  de  piétiner  la  boue, 
les  rizières,  de  les  faire  piétiner  par 
les  bœufs;  action  de  faire  tremper  ou 
de  plonger  dans  le  liquide  une  chose 
qui  est  à la  surface,  comme  le  pain, 
le  riz,  pour  le  mêler  au  bouillon  ou 
à la  sauce  ; lig.  spoliation,  confisca- 
tion. 

Hoséna,  p.  Qu’on  piétine,  qu’on  fait 
tremper,  qu’on  plonge  dans  le  liquide; 
qu’on  spolie,  que  l’on  confisque.  Ho- 
séo,  imp. 

Ahôsy,  p.  Avec  quoi  on  piétine,  ce  qu’on 
fait  piétiner.  Ahoséo,  imp. 

Yoa — , p.p.  Piétiné,  trempé  dans...,  spo- 
lié. confisqué. 

Manôsy,  v.a.  Piétiner,  tremper  dans  ; 
fig.  manquer  d’égards,  spolier,  confis- 
quer. Mariés é,  imp.  Fan—,  s.  Ce 
qu’on  piétine,  qu’on  trempe  dans..., 
la  manière  de...  Mpan— , s. a.  Ceux  qui 
piétinent,  celui  qui  trempe  dans,  qui 
confisque. 

Fanoséna,  -s.  L’action  de  piétiner,  de 
tremper  dans,  l’instrument  pour...,  la 
confiscation.  Anoséna,  rel.  Anoséo, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.a.  Piétiner.  Mihosé,  imp.  Fi—  , s. 
Ce  qu’on  piétine,  la  manière  de... 
Mpi — , a.  Piétineur. 

Fihoséna,  s.  L’action  de  piétiner.  Iho- 
séna,  rel.  Ihoséo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah—.  Qui  piétine  ou  peut  piétiner. 

Hosihôsy,  dupl.  frèq:  de  Hosy. 

Ampihoséna,  p.  Punition  militaire:  on 
fait  courir  le  coupable  dans  la  boue. 

Mpanosy  ahitra,  s.  Celui  qui  passe  de- 
vant les  autres  pour  frayer  un  chemin 
dans  les  herbes. 

Manosy  vôly.  Passer  sur  les  plantations, 
les  fouler  aux  pieds. 

Hosin-diionÔxYO.  Patates  cuites  écrasées 
dans  du  lait. 

HÔSINA,  s.  Bracelet  en  cuivre  ou  en 
argent  ; grosseur,  volume  rond  ou  cy- 
lindrique, caillot. 

Aliôsina,  p.  A rendre  rond  ou  cylin- 
drique. Ahosino,  imp. 

Voa— , p.p.  Rendu  rond  ou  cylindrique. 

Miliôsina,  Mihosinkôsina,  v.n.  Etre 
rond  ou  cylindrique,  être  en  caillot. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  cylindri- 
que, rond  ou  en  caillot.  Mpi — , s.  Ce 
qui  est  cylindrique,  rond. 

Hosim-barâhina,  s.  Cylindre  en  cuivre, 

Hosim-bÿ,  s.  Cylindre  en  fer. 


HOS 


— 252  — 


HOT 


HÔSINA,  s.  Barbouillage;  action  de  se 
rouler  dans  la  poussière,  de  se  vau- 
trer dans  la  boue. 

Hosénana,  p.  Qu’on  barbouille.  Hosé- 
no,  imp. 

Ahôsina,  p.  A barbouiller,  avec  quoi 
on  barbouille.  Ahoséno,  imp. 

Tafa— . voa— , p.p.  Qui  s’est  barbouil- 
lé, barbouillé. 

Mi—,  v.n.  Se  barbouiller,  se-  vautrer. 
Mihoséna,  imp.  Fi— , s.  La  manière 
de  se  barbouiller,  de  se  vautrer. 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  se  barbouille, 
qui  se  vautre. 

Fihosénana,  s.  L’action  de  se  barbouil- 
ler, de  se  vautrer.  Ihosénana,  rel. 
Ihoséno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Mah— . Qui  se  barbouille  ou  ose  se  bar- 
bouiller. 

Hosinkôsina,  dupl.  fréq.  de  Hosina. 

HÔSOKA  et  HOSOKÔSOKA  ( dupl. 
plus  usité  ),  s.  Falsification,  altéra- 
tion, supercherie,  apparence  fausse  et 
trompeuse,  comme  celle  de  la  fausse 
monnaie. 

Manao  hôsoka.  Frauder,  altérer,  donner 
une  apparence  fausse  pour  tromper. 

HÔSOTRA,  s.  Onction  ; fig.  fausse  im- 
putation. 

Hosôrana,  p.  Qu’on  enduit.  Hosôry, 
imp. 

Ahôsotra,  p.  Avec  quoi  on  enduit,  on 
oint.  Ahosôrÿ,  imp. 

Voa—,  p.p.  Enduit,  oint. 

Manôsotra,  v.a.  Oindre,  enduire,  passer 
une  couche  de  peinture,  de  vernis. 
Manosôra,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’il  faut 
oindre,  enduire,  la  manière  de... 
Mpan — , s. a.  Celui  qui  oint,  qui  en- 
duit. 

Fanosôrana,  s.  L’action  d’oindre,  d’en- 
duire, l’instrument  pour...  Anosôra- 
na,  rel.  Anosôry,  imp. 

Prend  Milan — ,*  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  S’oindre,  s’enduire,  être  oint, 
enduit,  badigeonné.  Mihosôra,  imp. 
Fi — , s.  La  matière  de  l’onction,  la 
manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce 
qui  s’enduit. 

Fihosôrana,  s.  L’action  de  s’enduire,  la 
matière,  l’enduit,  comme  la  graisse, 
la  | pommade,  la  peinture,  l’huile. 
Ihosôrana,  rel.  Ihosôry,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha— . Qui  oint  ou  est  suffisant  pour 
oindre. 

Hosotrôsotra,  dupl.  fréq.  de  Hosotra. 

Ankôsotra.  Voy.  ce  mot. 

IIoso-dràtsy,  s.  Calomnie,  diflamat ion  soit 
par  des  paroles,  soit  par  des  écrits. 

Manoso-drâtsy.  Diffamer. 

M a s oso-pôt  a k a . Calomnier. 


HOSPITÀLY,  s.  Hôpital.  ( Ang.  hospi- 
tal). 

HÔTA,  s.  Chique,  bouchée  de  nourritu- 
re mâchée  par  la  mère  et  donnée  en- 
suite à l’enfant. 

Hotâina,  p.  Qu’on  mâche.  Ilotào,  imp. 

Voa — , p.p.  Mâché,  trituré. 

Mi—,  v.a.  Mâcher,  triturer,  chiquer.  . 
Fi — , s.  La  manière  de  mâcher.  Mpi — , * 
s. a.  Celui  qui  mâche,  qui  chique. 

Fihotâna,s.  L’action  de  mâcher,  de  tritu- 
rer. Ihotâna,  rel.  Ihotây,  Ihotâo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Hotahôta,  dupl.  de  Hota. 

Manotahôta,  ad/.  Qui  produit  des  dou- 
leurs, des  tiraillements,  des  élance- 
ments dans  le  corps,  dans  les  mem- 
bres. 

Fara-hôta,  s.  Lit.  La  dernière  bouchée  ; 
fig.  réservé,  gardé  pour  la  bonne  bou-  ! 
che. 

HOTAKÔTAKA,  s.  Tumulte,  trouble, 
agitation,  commotion  politique. 

Tafa — , p.p.  Commotionné,  agité. 

Mi — , v.n.  S’agiter,  faire  du  tumulte, 
être,  en  commotion.  Mihotakôtàha, 
imp.  Fi—,  s.  La  manière  de  s’agiter.  J 
Mpi—,  s. a.  Ceux  qui  font  du  tumul-  j 
te,  du  désordre. 

Fihotakotâhana,  s.  L’agitation,  le  tu-  | 
limite  politique.  Ihotakotâhana,  rel. 
Ihotakotâliy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . j 

Maxggt akôtaka , a dj.  Large  et  profond, 
comme  un  trou,  un  précipice,  une 
blessure. 

HÔTANA,  s.  Commotion,  secousse, 
agitation  de  crainte. 

Mihôtana,  a dj.  Qui  s’agite,  tressaille,  j 
tremble  de  peur. 

Hotankôtana,  dupl.  fréq.  de  Hotana, 
s.  Tumulte,  commotion,  brouhaha. 

HÔTIKA,  a dj.  Déchiré,  déchiqueté,  la-  | 
céré,  embrouillé. 

Hotikôtika,  dupl.  de  Hotika. 

Hotikotéhina,  p.  Qu’on  déchire.  Hoti- 
kotého,  imp. 

Voa—,  p.p.  Déchiré,  mis  en  pièces. 

Manotikôtika,  v.  a.  Déchirer,  mettre 
en  pièces,  en  lambeaux;  fig.  ressen- 
tir des  tiraillements  d’entrailles.  Ma- 
notikotéha,  imp.  Fan — , .s.  Ce  qu’on 
déchire  ou  qu’il  faut  déchirer,  la  ma-  , 
nièrede...  Mpan—,  s. a.  Celui  qui  dé-  j, 
chire,  le  ventre  qui  ressent  des  tirail- 
lements. 

Fanotikotéhana,  s.  L’action  de  déchi- 
rer, les  tiraillements  d’entrailles.  Ano-  ; 
tikotéhana,  rel.  Anotikotého,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mif’ampan—. 

Mangotikotika.  Ressentir  des  tiraille- 
ments d’entrailles. 


MOT 


— 253  — 


110V 


HÔTO,  s.  Etoupes,  bourre  des  armes  à 
feu. 

HÔTO  et  HOTOHÔTO,  adj.  Déchiré, 
réduit  eu  pièces,  en  lambeaux. 

Hotôina,  p.  Qu’on  déchire.  Hotôy,  imp. 

Voa— . p.p.  Déchiré. 

Manotohôto,  v.a.  Déchirer,  mettre  en 
pièces.  Manotohotôa,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  déchire,  la  manière  de... 
Mpan— , s. a.  Celui  qui  déchire,  qui 
met  en  charpie. 

Fanotohotôana,  s.  L’action  de  déchi- 
rer, l’instrument.  Anotohotôana,  rel. 
Anotohotéy,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mah— . Qui  déchire  ou  peut  déchirer. 

HÔTO,  s.  Action  de  chasser  les  chiens, 
les  volailles. 

Hotôina,  p.  Qu’on  chasse.  Hotôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Chassé. 

Mi—,  v.a.  Chasser  les  volailles.  Mihotôa, 
imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  chasse,  la  ma- 
nière de  chasser.  Mpi — , s. a.  Celui  qui 
chasse. 

Fihotôana,  s.  L’action  de  chasser.  Iho- 
tôana,  rel.  Ihotôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  chasse  ou  peut  chasser. 

HÔTRAKA,  s.  Les  replis  onduleux  de 
graisse  au  bas-ventre  ; la  série  d’an- 
neaux composant  l’abdomen  des  in- 
sectes. 

Hotr.ahina,  adj.  Qui  a des  replis,  des  pro- 
tubérances de  graisse,  annelé. 

Manôtraka,  adj.  et  v.n.  Qui  forme 
des  plis,  des  gibbosités  ; être  prompt 
à rendre  service. 

Fanotrâhana,  s.  Le  zèle,  la  bonne  dis- 
position à rendre  service. 

Manotrakôtraka,  dupl.  aug.  de  Ma- 
notraka. 

Tsy  manôtraka  zâry.  Se  montrer  froid,  in- 
différent. 

Môtraka.  Voy.  ce  mot. 

HÔTRAKA,  r.  Bouillonnement,  ar- 
deur. 

Mangôtraka,  v.n.  Bouillir,  être  très 
chaud,  être  fait  avec  ardeur.  Fang — , s. 
L’état  du  bouillonnement.  Mpang — , s. 
Ce  qui  bouillonne. 

Fangotrâhana,  s.  Le  bouillonnement, 
lardeur.  Angotrâhana,  rel. 

Prend  Mampang — . 

Hotrakôtraka,  dupl.  de  Hotraka. 

HÔTRO,  s.  Gages,  salaire. 

Mi—,  Mila — , v.n.  Se  louer,  oinreher 
à gagner  un  salaire,  chercher  du  tra- 
vail. Fi — , Fila — , s.  La  manière  de 
se  louer.  Mpi — , Mpila— , s.  Les  sala- 
riés, les  porteurs. 

Fihotrôana^  s.  L’action  de  se  louer,  ceux 


à qui  on  se  loue,  l’instrument  du  mé- 
tier. Ihotrôana,  rel.  Ihotrôy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  se  loue  ou  est  disposé  à se 
louer. 

HÔTSAKA,  s.  et  adj.  Bourbier  maréca- 
geux, terrain  bourbeux,  fondrière, 
éboulis;  imbibé. 

Hotsàhana,  p.  Qu’on  imbibe.  Hotsâhy, 
imp. 

Ahôtsaka,  p.  A tremper  dans,  à imbi- 
ber dans.  Ahotsâhv,  imp. 

Tâfa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  éboulé, 
qu’on  a trempé  dans... 

Mi—,  v.n.  S’ébouler,  s’effondrer,  être 
trempé,  imbibé,  entrer  dans  un  ter- 
rain marécageux.  Fi—,  s.  La  manière 
de  s’ébouler.  Mpi — , s.  Ce  qui  s’ébou- 
le. 

Fihotsâhana,  s.  L’éboulement.  Ihotsâ- 
hana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  ébouler. 

Hotsakôtsaka,  dupl.  aug.  de  Hotsaka. 

Hotsaky  ny  hâtina.  Couvert  de  gale. 

Trano  mihôtsaka.  Maison  qui  s’éboule. 

HOTSOHÔTSO,  s.  Rhumatismes,  dou- 
leur à l’intérieur  des  os. 

Mangotsohôtso,  adj.  Qui  cause  ou  ressent 
des  douleurs  rhumatismales  dans  les 
os. 

HOTSOHÔTSO,  adj.  Rusé  pour  le  mal, 
dont  l’esprit  est  un  composé  de  roue- 
rie et  de  légèreté,  exagération. 

HÔTSOKA  et  HOTSOKÔTSOKA, 

Douleur  sourde  qui  mine,  qui. épuise, 
qui  ronge  les  os  ; douleur,  sensation 
vive  produite  par  l’agitation  d’une  son- 
de ou  d’un  autre  corps  introduit  à 
l’intérieur. 

Mangôtsoka  et  Mangotsokôtsoka, 

adj.  et  v.n.  Douloureux,  qui  cause 
une  douleur  vive  et  intérieure.  Fang — , 
s.  Vivacité  de  la  douleur;  fig.  roué, 
rusé,  canaille. 

Fangotsôhana,  Fangotsokotsôha- 

na,  s.  Le  sentiment  de  la  douleur. 
Angotsokotsôhana,  rel. 

Prend  Mampang — . 

HÔVA,  s.  Habitants  de  l’Imerina;  nom 
générique  des  castes  libres  qui  ne 
sont  pas  nobles. 

HOVIHÔVY  et  HOVOHÔVO,s.  Une 

espèce  de  coquille  terrestre. 

HOVIHÔVY,  s.  Frissonnement  de  froid 
ou  de  peur,  tremblement  de  la  fièvre, 
frémissement  d’émotion. 

Mangovihôvy  et  Mi—,  v.n.  Trembler, 
frissonner.  Fang—,  s.  Le  frisson. 

Fangovihoviana,  s.  Le  frissonnement, 
le  frémissement.  Arigovihoviana,  rel. 
Prend  Mampang—. 
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HÔVITRA,  s.  Tremblement,  frisson. 
Mangôvitra,  r.n.  Trembler,  frissonner, 
avoir  peur.  Mangovlta,  imp.  Fang—, 
s.  La  manière  de  frissonner.  Mpang — , 
s.  Celui  qui  frissonne,  le  Quaker. 
Fangovitana,  s.  Tremblement,  le  fris- 
son, la  peur.  Angovitana,  rel.  An- 
govito,  imp. 

Prend  Mampan— , Mifampan— . 
Tora-kôvitra  ( pour  Tera-kovitra),  adj. 
Tremblant  de  tous  ses  membres. 

HÔVOTRA  et  HOVOTRÔVOTRA 

( dupl . plus  usité),  s.  Remuement, 
branlement,  secousse,  saccade,  trem- 
blement, frisson. 

Hovotrovôtina,  p.  Qu’on  remue,  qu’on 
secoue.  Hovotrovôty,  imp. 

Tafa — , voa— , p.p.  Tremblant,  secoué. 
Manovotrôvotra,  v.a.  Agiter,  secouer, 
saccader.  Manovotrovôta,  imp.  Fan — , 
s.  Ce  qu’on  agite,  manière  de  secouer. 
Mpan— , s.  Celui  qui  secoue. 
Fanovotrovôtana,  s.  L’action  de  se- 
couer. Anovotrovôtana,  rel.  Anovo- 
trovôty,  imp. 

Prend  Mampan—,  Mifampan—. 

IVIi , v.  n.  Etre  remué,  secoué,  remuer 

par  secousse,  par  saccades,  trembler. 
Miliovotrovôta,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de  se  secouer.  Mpi — , s.  Celui  qui  a 
une  démarche  saccadée. 
Fihovotrovôtana,  s.  La  commotion,  l’a- 
gitation. Ihovotrovôtana,  rel.  Ihovo- 
trovôty,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mali-.  Qui  agite  ou  peut  agiter. 

HOZANGÔZANA,  s.  Faiblesse,  débi- 
lité, fatigue,  épuisement  ; fig.  mala- 
dresse. 

Tafa—,  p.  Débilité. 

Mi—,  v.n.  Etre  faible,  harassé,  languis- 
sant ; fig.  être  maladroit.  Fi — , s.  L’é- 
tat de  celui  qui  est  faible.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  est  faible. 

Fihozangozânana,  s.  La  débilitation, 
l’épuisement.  Ihozangozànana,  rel. 


I,  s.  La  huitième  lettre  rie  l’alphabet  mal- 
gache et  la  troisième  des  voyelles,  est 
toujours  placé  au  commencement  ou 
dans  le  corps  des  mots.  Y remplace 
toujours  l’i  final  et  n’a  pas  d’autre 
emploi. 

I sert  à former  les  diphtongues  ai,  ei, 
o i,ia,  ie,  io.  Dans  les  participes  dont 
le  préfixe  esta  et  dont  la  racine  com- 
mence par  i,  ai  n’est  jamais  diphton- 


Prend  Mampi — . 

HÔZATRA.  Comme  Ozatra. 

HOZIHÔZY  et  HOZINGÔZY.  Com- 
me Honjihonjy. 

HOZOHÔZO,'  s.  Faiblesse,  épuisement 
par  suite  d’une  maladie. 

Mi—,  et  Mangozohôzo,u.n.  Etre  faible, 
aller  d’un  pas  chancelant.  Mangozo- 
hozoa,  imp.  Fi— , Fang — , s.  L’état  de 
celui  qui  est  faible  . Mpi—,  Mpang—, 
s.  Celui  qui  est  faible,  qui  est  épuisé  I 
par  une  maladie. 

Fihozohozôana,  Fangozohozôana,  s. 

La  faiblesse,  la  débilitation.  Ihozo- 
hozôana,  Angozohozôana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mampang — . 

Mahia.  mangozohozo,  Marary — . Qui  est 
épuisé  par  la  maigreur,  par  la  ma-  | 
ladie. 

’ 

HÔZONA  HOZONGÔZONA,  {dupl. 
plus  usité  ),  s.  Commotion,  secousse, 
branlement. 

Hozongozônina,  p.  Qu’on  secoue,  qu’on 
agite.  Ilozongozôny,  imp. 

Ahozongôzona,  p.  A secouer,  avec 
quoi  on  secoue.  Ahozongozôny,  imp. 

Voa—,  p.p.  Secoué,  agité. 

Manozongôzona,  v.a.  Agiter,  secouer.  I 
Manozongozôna,  imp.  Fan—,  s.  Ce  ! 
qu’  on  agite,  qu’on  secoue,  la  maniè- 
re de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui  agite,  j 
qui  secoue. 

Fanozongozônana,  s.  L’action  d’agi- 
ter, de  secouer.  Anozongozônana,  rel. 
Anozongozôny,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  S’agiter,  être  secoué,  branler, 
comme  une  dent.  Fi — , s.  L’état  de 
ce  qui  branle.  Mpi—  s.  Ce  qui  s’agi- 
te, qui  branle. 

Fihozongozônana,  s.  Le  branlement,  j 
l'agitation.  Ihozongozônana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  secoue  ou  peut  secouer* 


gue  ; Aïdina.  AïriTha. 

Y final  devant  s’allier  avec  le  créraent 
ina,  devient  e par  euphonie  ou  par 
contraction  : Fery,  eerézina  ou  feré-  ! 

NA;  JERY,  JERÉNA  ; VeRY,  VERÉZINA. 

Chaque  fois  que  i final  d’une  syllabe  ' 
est  suivi  de  g,  h,  k;  ng,  nk,  et  que 
la  syllabe  suivante  commence  par  a, 
e,  o,  le  son  de  l’i  se  répercute  sur  ces 
voyelles  et  se  reproduit  légèrement 
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Far  euphonie  : Igagana,  igiagana  ; 

SIKA,  ISIKIA  ; MaINKA,  MAINKIA. 

I.  Article  personnel,  se  met  devant  les 
noms  propres  de  personnes  en  langa- 
ge familier,  (mais  non  devant  les  noms 
propres  étrangers),  devant  les  noms  de 
lieux,  ainsi  que  devant  certains  noms 
communs,  et  remplace  alors  Ra  ou 
Andrian — : Iboto,  Ifara  ; Ivato, 

If  AND. VN  A ; IKAKY,  INENY,  IRAINAO,  IZO- 

kinao,  isaivAizanao.  Dans  ce  dernier 
cas  on  pourrait  l’appeler  article  dé- 
monstratif. 

Il  précède  les  pronoms  personnels 
sujets  et  les  pronoms  démonstratifs: 

IZAHO,  ISIKA  ; 1ZAO,  IZAY,  IL  A Y. 

, I,  prép.  Se  place  comme  préfixe  devant 
certains  mots  et  forme  des  adverbes  : 
Imaso,  aux  yeux  de;  ivono,  sur  le  der- 
rière de. 

IALÀHY,  pron.  pers.  Tu,  toi.  Ce  mot 
usité  entre  les  hommes  seulement,  indi- 
que la  familiarité  et  ne  s’emploie  que 
d’égal  à é^al  ou  de  supérieur  à infé- 
rieur. Il  s’emploie  quelquefois  solen- 
nellement à l’égard  du  souverain,  ou 
• | d’un  grand  personnage. 

Ialahilâhy,  dupl.  frêq.  de  Ialaliy. 
Mi—,  ma.  Tutoyer.  Mialahilahia,"  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  tutoyer,  celui 
qu’on  tutoie.  Mpi — , s.  Celui  qui  a 
, 1 habitude  de  tutoyer. 

Fialahilahiana,  s.  L’action  de  tutoyer. 
Ialahilahiana,  rel.  Ialahiiabio,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  tutoie,  qui  ose  tutoyer. 
Mifanao  ialâhy.  Se  tutoyer. 

Ialahy  izay  i'nona.  Lit.  Tu  es  un  rien; 

, terme  de  mépris. 

IÀNONA,  pron,  ind.  Un  tel.  Ce  mot 
désigne  quelqu’un  dont  on  n’a  pas  le 
nom  présent  ou  qu’on  ne  veut  pas 
nommer.  Il  est  aussi  employé  fami- 
lièrement entre  personnes  de  différent 
sexe  dans  le  sens  de  Toi. 

IARÔVANA.  Comme  Tsikorovana. 

IDÀHY,  s.  Prononciation  abrégée  de 
Anadahv. 

iDINA,  s.  Action  de  descendre,  d’aller 
de  haut  en  bas,  de  verser  dans,  de 
couler  dans  un  moule,  de  faire  des- 
cendre. 

Aidina,  p.  A faire  descendre,  qu’on 
verse,  qu’on  coule.  Aidino,  imp. 
Tafa—,  voa— , Voampidina,  p.p.  Qui 
est  descendu,  qu’on  a fait  descendre, 
qu’on  a versé,  qu’on  a coulé. 

Man—,  v.  a.  Faire  descendre,  verser 
dans,  couler  dans  un  moule.  Manidi- 
na,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  verse, 
qu’on  doit  couler, manière  de. . .Mpan — , 
s.  Celui  qui  verse,  qui  coule. 


Fanidinana,  ,s.  L’action  de  verser,  l’ins- 
trument, le  moule,  le  lieu,  la  coulée, 
le  coulage.  Anidinana,  rel.  Anidino, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
qan— , Mifampan — . 

Midina,  v.n.  Descendre,  couler  comme 
le  liquide,  baisser,  s’abaisser.  Midina, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui  descend. 

Fidinana,  s.  L’action  de  descendre,  la 
descente,  la  pente.  Idinana,  rel.  Idi- 
no,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Mah— . Qui  ver.se  ou  peut  couler. 

Idinidina,  dupl.  fréq.  de  Idina. 

Anidina,  adj.  Fondu,  coulé. 

Midi-ménaka,  adj.  Suintant,  dégoûtant 
de  graisse,  qui  donne  beaucoup  de 
graisse. 

Midin-tsôlika,  adj.  Suintant  d’huile,  qui 
donne  beaucoup  d’huile. 

Idin-dronôno,  adv.  Réellement,  en  véri- 
té. 

tDITRA,  s.  Action  de  pénétrer,  d’en- 
trer dans,  de  s’agréger  à,*  d’embras- 
ser un  état,  une  profession,  une  re- 
ligion ; de  s’enrôler,  d’entrer  en  ser- 
vice, de  remplacer  à son  tour,  d’in- 
troduire. 

Aiditra,  p.  A faire  entrer,  à intercaler. 
Aidiro,  imp. 

Tafa—,  voa— , Voampiditra,  p.p.  Qui 
s’est  introduit,  qu’on  a introduit. 

Mi—,  v.n.  Entrer,  s’introduire,  se  fau- 
filer, pénétrer,  prendre  le  service, 
s’engager  • dans.  Midira,  imp.  Fi — ,s. 
Manière  d’entrer,  de  s’introduire. 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  entre. 

Fidirana,  s.  L’action  d’entrer,  l’entrée, 
le  passage,  le  billet  d’entrée.  Idira- 
na,  rel.  Idiro,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maniditra  ( vieux  et  remplacé  par  Mam- 
piditra),  v.a.  Pousser  dans,  introdui- 
re. ' 

Mifampiditra  an-trâno.  Se  dit  des  rela- 
tions de  parenté  et  d’amitié,  des  fré- 
quentations mutuelles. 

Fidiran-drAno,  s.  Canal,  aqueduc. 

Idiron-dôza,  adj.  Malheureux,  infortuné, 
qui  n’a  pas  de  chan.ce. 

Idiron-dôza  ou  Idiron’izay  lôza.  Impré- 
cation : que  malheur  lui  arrive  ! 

IHIRÀTANA,  p.  de  I-Iiratra. 

IKÀKY,  s.  Mon  père,  notre  père  ; terme 
honorifique  employé  en  s’adressant 
aux  anciens  ou  en  parlant  des  anciens 
personnages  marquants. 

Ikakibé,  s.  Grand-père. 

Ikakimatôa,  s.  Terme  honorifique  em- 
ployé en  s’adressant  aux  aînés. 

IKÀLA,  s.  Fille,  femelle  ; ce  terme  in- 
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dique  la  familiarité  et  quelquefois  le 
mépris  à l’égard  des  femmes. 

Ikala  iiâtsy,  adj.  Pécore. 

Ikalatôkana,  s.  Fille  unique  ; terme  em- 
ployé pour  dire  qu’on  possède  une  seu- 
le femelle  de  l’espèce,  en  parlant  des 
animaux.  Ce  terme  sert  aussi  à exal- 
ter la  souveraine:  l’unique,  la  sans 
pareille. 

Ikalatrôtraka,  s.  Terme  de  mépris  a 
l’égard  des  femmes. 

Mat  es  a ikalatrôtraka  ! Périsse  cette  mau- 
dite, cette  malheureuse  (en  parlant 
de  soi-même  ou  d’une  autre). 

IkàLA  ADALA  AM-BODY  TE  NON  A : SAD  V T3V  HI- 
TOHY  NY  MAITO  NO  TSY  HANALA  KÂMBANA  , 

prou.  Fig.  Négligent,  qui  se  soucie  peu 
d’arranger  les  différends  des  autres. 

iKY.  Particule  explétive,  servant  à con- 
firmer  ou  à donner  de  la  grâce  aux 
paroles  : donc,  vraiment,  veuillez. 

Eny  iky  ! Oui  donc,  vraiment  oui,  oh  que! 

Aza  manadino  iky.  De  grâce,  n’oubliez  pas, 
veuillez  vous  souvenir. 

Hony  i'ky.  Dites  donc. 

Mandehana  iky.  Allez-vous  en,  retirez- 
vous. 

ÎL  A,  s.  Côté,  flanc  ; une  moitié,  une  par- 

Ilàina,  p.  Dont  on  prend  ou  dont  on 
néglige  une  moitié,  une  partie.  Ilao, 

imp . . ,,  ... 

Aila,  p.  A mettre,  a pousser  d un  cote. 

Ailâo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s est  mis  de 
côté  qui  a été  poussé,  mis  d’un  cote. 

Manila,  v.a.  et  n.  Mettre,  pousser  d’un 
côté  ; prendre,  toucher,  saisir  d un 
côté,  attaquer,  effleurer  un  côté.  Ma- 
nilâ,  imp.  Fan—,  s.  Manière  de  pous- 
ser d’un  côté,  d’attaquer  un  ^ côté. 
Mpan — , s.  Celui  qui  met  d’un  côté,  ce 
qui  attaque  un  côté. 

Fanilàna,  L’action  de  pousser  d un  co- 
té, d’attaquer  un  côté.  Anilâna,  rel. 
Anilâo,  imp. 

Mifan— . Etre  contigu  et  séparé  en  deux. 
Prend  Mampifan— , Mampan— , Mi- 
fampan — . 

Mah— . Qui  met,  qui  pousse  ou  peut 
pousser  d’un  côté. 

Mitani'la,  v.n.  Voy.  Tanila. 

Ani’lany  et  Anki'lany,  a du.  A coté,  d un 
côté. 

An-kila  bâo,  s.  Le  paquet  qui  est  a un 
des  bouts  du  Bao, 

Ataony  an-kila  bâo.  Lit.  Qui  ne  fait, 
que  le  paquet  d’un  côté;  fig.  qui  est 
insuffisant  et  qui  doit  prendre  un 
aide,  comme  pour  se  défendre  ou  pour 
travailler.  , . 

Ila  hôho,  adv.  Peu  s’en  faut,  il  s en  faut 
de  la  moitié  de  l’ongle. 

Ila  houo  mâinty,  adu.  Très  près,  la  moitié 
du  noir  du  bout  de  l’ongle,  l’épaisseur 
d’un  cheveu. 


Ila  kéliny,  s.  Une  petite  partie-,  l’épais- 
seur d’une  chose.  Voy.  Indra. 

Ila-ômby,  s.  La  moitié  d’un  bœuf  don- 
née en  nature  ou  en  argent  dans  cer- 
taines circonstances,  comme  témoi- 
gnage d’honneur  aux  gens  de  même 
caste  et  dé  même  circonscription. 

Ilasirây,  s.  Un  Voamena  et  demi;  Vie 
de  la  piastre. 

Ilasikôa,  s.  Deux  Voamena  et  demi;  5/48 
de  la  piastre. 

Ilasitélo,  s.  Trois  Voamena  et  demi  ; 7/48 
de  la  piastre. 

Ilasivénty.  Quatre  Voamena  et  demi  ; 9/i8 

Ilavoaména.  La  moitié  du  Voamena  ; Vis 
de  la  piastre. 

lia,  i se  supprime,  et  on  dit  : Lasiray, 
etc. 

ILA,  r.  Besoin,  désir,  recherche,  de- 
mande, exigence,  tendance. 

Ilàina,  p.  Dont  on  a besoin,  qu’on  dé- 
sire, qu’oii  recherche.  Ilâo,  imp. 

Mila,  v.a.  et  n.  Désirer,  rechercher,  de- 
mander, exiger,  tendre  à.  Milâ,  imp. 
Fi—,  s.  Ce  qu’on  désire,  manière  de 
demander.  Mpi— , s.  Celui  qui  recher- 
che, qui  désire,  qui  demande. 

Filâna,  s.  Le  désir,  la  recherche  de,  la  de- 
mande, l’exigence,  la  tendance  à.  Ilâ- 
na,  rel.  Ilâo,  imp. 

Prend  Mampila,  Mifampila.. 

Mali  a— . Qui  recherche,  qui  peut  deman- 
der. 

Ilaiia,  dupl.  fréq.  de  lia. 

Filâna.  s.  Terme  générique  employé  pour 
désigner  la  concupiscence,  les^  pas- 
sions, aussi  bien  que  l’emploi,  l’occu- 
pation, le  métier  et  tout  ce  qu’on  fait 
pour  se  procurer  le  nécessaire  ou 
acquérir  les  richesses. 

Filam-bola  amin-karéna.  Ce  qu’on  fait 
pour  obtenir  de  l’argent,  des  riches- 
ses. 

FlLAN-DRAHA  TSY  MAHITA.  Voy.  FlLANA. 

Filan-drâtsy,  s.  Moyen  illicite,  injuste  pour 
acquérir,  concupiscence,  passions. 

Mila  hévitra.  Demander  conseil. 

Mila  kisa.  Chercher  querelle. 

Mila  mazava  hodiâvina.  Lit.  Chercher  une 
voie  claire;  fig.  chercher  un  moyen 
pour  se  tirer  d’embarras,  pour  s’ex- 
cuser, se  blanchir. 

Mila  sâina.  Consulter,  demander  conseil, 
lumière. 

Mila  sîtraka.  Faire  des  bassesses  pour 
plaire,  ramper. 

Mila  sotasôta.  Chercher  une  occasion  de 
dispute,  de  brouille. 

Mila  ta  y.  Se  créer  des  embarras. 

Mila  tônony,  — vâniny.  Chercher  noise. 

Mila  tsôngony,  — tsôntsany.  Chercher 
querelle  pour  des  riens. 

Mila  voa  tsy  âry.  Lit.  Chercher  un  fruit 
qui  n’existe  pas  ; lig.  demander,  exiger 
l’impossible. 

Mila.  Suivi  d’un  futur  peut  se  traduire 
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par  : être  sur  le  point  de,  chercher  à, 
menacer  de. 

Mila  hianjéra.  Il  est  sur  le  point  de  tom- 
ber, de  s’écrouler. 

Mila  uamely  âhy.  Il  cherche  à me  faire 
un  mauvais  parti. 

ILÀY  et  IL.ÉHY,adj.  et  pron.  dém.Ce, 
celui,  celle,  celui  qui,  le,  la. 

Ilay  Aka  ou  hâka.  Voy.  Aka. 

Ilay  kâry.  Se  dit  de  quelqu’un  qui  est 
passé  maître  en  bien  ou  en  mal  : 
ce  fameux,  ce  scélérat. 

Ilay  fàdy,  s.  Ce  coquin,  ce  gredin. 

Ilay  fito,  s.  Nom  donné  à sept  jours  de 
pluie  consécutive. 

Ilaimahéry,  s.  Plante  médicinale. 

Ilay  tôkana,  s.  Un  fils  unique  ; un  mâ- 
le seul. 

Ilay  trôtraka,  s.  Le  maudit,  le  malheu- 
reux. 

Ilay  io,  pron.  Celui-là. 

Ilay  ity,  pron.  Celui-ci. 

Ilay  itsy,  pron.  Celui-là. 

Ilay  iuéto,  — irétsy,  — iretsi'ana,  pron. 
Ceux-ci,  ô vous. 

Ilayirôa,  pron.  Celui-là  (à  peu  de  distan- 
ce). 

Ilay  i'n y,  pron.  Celui-là  (autrefois). 

Ilay  iry,  pron.  Celui-là  ( là-bas). 

Matesa  ilay  trôtraka!  Périsse  ce  maudit, 
ce  malheureux  ! ( en  parlant  de  soi-mê- 
me ou  d’un  autre). 

lLAKA,  r.  de  Mailaka. 

iLIKA,  s.  ^ 1°  Côté,  flanc  ; 2°  action  de 
pousser  à côté  ou  vers,  de  réunir  par 
côté  ou  sur  un  point,  de  rejeter,  d’al- 
ler, de  courir  vers,  de  rejeter  sur  au- 
trui, de  se  débarrasser  de. 

Allika,  p.  A pousser  à côté  ou  vers, 
qu’on  réunit  sur  un  point.  Ailiho,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  mis  d’un 
côté,  qui  a été  poussé  vers. 

Man—,  u. a.  Pousser  à côté  ou  vers,  réu- 
nir par  côté  ou  sur  un  point,  rejeter 
sur  autrui,  se  débarrasser,  comme 
des  dettes,  des  choses  encombrantes. 
Maniliha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
réunit  sur  un  point,  manière  de... 
Mpan — , s. a.  Celui  qui  pousse  vers, 
qui  rejette. 

Fanilihana,  s.  L’action  de  pousser  vers, 
l’instrument,  le  lieu,  celui  sur  qui  on 
rejette.  Anilihana,  rel.  Anilîho,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Milika,  v.n.  Se  mettre  par  côté,  être  mis 
d’un  côté,  aller  ou  courir  vers.  Mili- 
ha,  imp.  Fi — , s.  Manière  d’aller  ou 
de  courir  vers.  Mpi— , s.  Celui  ou  ce 
qui  va  vers. 

Filihana,  s.  L’action  d’aller  ou  de  cou- 
rir vers,  le  lieu.  Illhana,  rel.  Iliho, 
imp. 

Prend  Mampflika. 


Mah— . Qui  pousse  vers  ou  peut  rejeter 
sur. 

Ilikilika,  dupl.  frèq.  de  Ilika. 

Aili-tânana,  adj.  Qu’on  humilie,  que 
l’on  avilit. 

Aili-tôxgotra,  adj.  Lit.  Si  abondant 
qu’on  le  pousse  avec  les  pieds  ; dépas- 
sant les  bornes. 

Mandry  ilika.  Coucher  sur  le  flanc. 

Ilijâvona,  s..  Nom  d’une  petite  perle. 

Ili-kténa  ou  Iliny,  s.  Filet  de  bœuf  ; filets 
des  autres  animaux. 

ILO  et  ILO-MÉNAKA,  s.  La  partie 
limpide  des  huiles,  des  substances 
graisseuses;  huile  sécrétée  par  la 
glande  du  croupion  des  oiseaux. 

Aza  mba  mandraraka  ilo  mby  an-dôha.  Lit. 
Ne  rejetez  pas  la  pommade  passée  sur 
votre  tête;  lig.  ne  rejetez  pas  le  bien, 
les  bienfaits  obtenus. 

tLOKA.  Mot  insignifiant  par  lequel  on 
termine  un  rire  joyeux,  éclatant. 

Iloka  itsy  akohokély.  Terme  dont  se  ser- 
vent les  enfants  pour  se  moquer, 
pour  repousser  des  compagnons  dont 
ils  ne  veulent  pas:  tiens  ! voilà  uu 
poussin  qui  veut  rire. 

ILÔVINA,  p.  Usité  pour  Tsilovina  dans 
les  provinces,  et  signifiant  en  Hova  : 
très  profond  (si  profond  qu’il/aut  une 
lumière  pour  le  voir). 

IMAROATÔDY  (maro,  atody),  s. 
Plante  dont  la  vertu  est  censée  don- 
ner la  fécondité. 

IM-BÂLO  (valoj,  adv.  Huit  fois. 

ÎMBQ,  r.  de  Maimbo. 

IMÉRINA,  s.  Le  pays  habité  par  les 
Hovas  ; province  centrale  de  Madagas- 
car. 

Imerina  enin-tôko,  s.  Les  six  divisions  ou 
départements  de  lTmerina,  qui  sont: 
Avaradrano,  Sisaony,  Marovatana, 
Ambodirano,  Vonizongo,  Vakinanka- 
ratra. 

IN—.  Préfixe.  Devant  les  adjecifs  numé- 
raux il  marque  combien  de  fois,  et 
suit  larègle  des  contractions. 

In-éfatra.  Quatre  fois. 

Im-pôlo.  Dix  fois. 

In-jâto.  Cent  fois. 

INÀY  et  INJÀY,  prép.  et  int.  Voici, 
voilà,  tiens;  puisse  1 oh  que!  plût  à 
Dieu! 

INANA,  s.  Concours,  rivalité,  opposi- 
tion, émulation,  antagonisme. 

Inànina,  p.  A qui  ou  à quoi  on  s’op- 
pose, avec  qui  on  rivalise.  Inàno,  imp. 

Voa—,  p.p.  A qui  on  s’est  opposé,  avec 
qui  on  a concouru,  on  a rivalisé. 

Man—,  v.n.  Provoquer,  rivaliser,  s’op* 
poser,-  lutter  contre,  tâcher  de  tem- 
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porter  sur.  Maninâna,  imp.  Fan — , s. 
Celui  à qui  on  s’oppose,  rival,  manié; 
re  de  lutter  contre.  Mpan — , s.  Celui 
qui  s’oppose.  . 

Fanin&nana,  s.  L’opposition,  la  rivali- 
té, la  provocation.  Aninânana,  rel. 
Aninâno,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mali  -.  Qui  s’oppose  ou  peut  lutter  con- 
tre. 

INÀO  et  INJÀO,  prêp.  et  int.  Voici, 
voilà,  tiens  ! 

INDÀY,  imp.  Passez-moi,  donnez-moi. 

Inday  atÿ.  Donnez  ici. 

INDÀO,  imp.  Allons,  partons,  en  route. 

INDÂO,  adj.  Porté,  emporté,  entraîné. 

Indâosina,  Indâozina,  p.  Qu’on  em- 
porte, qu’on  entraîne.  Indâosy,  In- 
dàozv,  imp. 

Man— , v.a.  Emporter,  entraîner,  se  dit 
du  courant  de  l’eau  qui  entraîne. 
Fan—,  s.  La  violence  du  courant. 
Mpan—,  s.  Ce  qui  entraîne. 

Fanindâosana,  s.  L’action  d’entraîner. 
Anindâosana,  rel. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mara- 
pan— , Mifampan—. 

Mah— . Qui  entraîne  ou  peut  entraîner. 

Indaoindào,  dupl.  frèq.  de  Indao. 

Man  indao  il  an  y.  Lit.  Qui  emporte  la  moi- 
tié ; qui  oublie  la  moitié  des  commis- 
sions. 

Manindao  sidina.  Marcher  comme  les  re- 
venants, manquer  son  coup  ; fig.  ou- 
blier la  commission,  faire  l’inverse. 

Manindao,  s.  Mesure  de  longueur  : depuis 
le  bout  des  doigts  jusqu’à  l’épaule  de 
l’autre  bras,  ou  cinq  empans. 

Ny  loka  manindao  NY  haréna.  Lit.  Lejeu 
emporte  les  biens;  lejeu  conduit  à la 
ruine. 

INDtA,  «s.  L’Inde. 

INDRA  et  ÎNDRANY,  a.  Largeur, 
épaisseur,  côté,  flanc. 

Indrauény,  s.  La  largeur. 

Indrakéliny,  s.  L’épaisseur. 

Indrantàny,  s.  Ce  qui  est  en  dehors  (les 
limites  d’une  province. 

INDRAFÔ,s.  Miséricorde,  compassion, 
pitié,  clémence,  facilité  à pardonner. 

INDRAY,  adv.  De  nouveau,  encore, 
pour  la  seconde  fois,  après,  tantôt. 

I.NDRAY  ANDRO  MAHAMÂY, — MANÉNJANA, — MA- 

ni'njltra.  Un  jour,  depuis  le  lever  jus- 
qu’au coucher  du  soleil  ; tout  le  jour 
sans  discontinuer.  _ 

Indray  mâka, — mâlaka,  adv.  Lit.  Prendre 
d’un  seul  coup;  une  fois. 

Indray  ma.ndéiia,  adv.  Lit.  Aller  d un 
seul  coup  ; une  fois. 


Indray  mitôraka,  adv.  Lit.  Lancer  en 
une  fois  ; une  seule  fois. 

Indray  mahamasa-bâry,  adv.  Lit.  Le  temps  ‘ 
nécessaire  à la  cuisson  du  riz  ; une  [ 
heure  à peu  près. 

Indray  mahamasa-pâtsa,  adv.  Le  temps  jfj 
nécessaire  à la  cuisson  des  che^rret- 
tes;  de  dix  minutes  à un  quart  d’heu-  h 

re-  . ... 

Indray  mipy  maso,  adv.  En  un  clin  d œil. 

Indray  mitono  valala,  adv.  Lit.  Le  tem|>s  i 
nécessaire  pour  faire  griller  des  ; 
sauterelles;  cinq  minutes,  un  petit  jj 
instant. 

Indray  mihi'ra,  adv.  Lit.  Enfants  qui  ont  p 
chanté  ensemble;  contemporains,  de  I 
même  âge. 

Indraindrây,  adv.  De  temps  en  temps, 
parfois. 

Ny  latsaka  an-kady  indray  no  manofa  lam-  ■ 
ba.  Lit.  Celui  qui  est  tombé  dans  le 
précipice,  provoque  encore  ; fig.  insul-  ■ 
ter,  faire  le  fier  au  lieu  de  se  repentir,  üj 
de  demander  pardon. 

Ny  voa  famaky  indray  no  mandoa  efatram-  [*# 
bàtry.  Lit.  Celui  qui  reçoit  le  coup  ;ji 
de  hache  est  condamné  à payer  cinq  >i 
sous  ; fig.  le  perdant,  le  vaincu  doit  i i 
payer  les  frais. 

INDRAKINDRÀFANA,  adj.  Qui  a 
un  pressentiment. 

ÎNDRANA,  adj.  Emprunté,  se  dit  des  ! 
objets  qui  se  rendent  ensuite  et  des  M 
services  gratuits  qu’on  demande. 

Indràmina,  p ■ Qu’on  emprunte,  (servi-  il 
ce  ) qu’on  demande.  Indrâmo,  imp.  (J 

Mindrana,  v.a.  Emprunter,  demander  un  1 
service.  Mindrâma,  imp.  Fi— ,s.  Ceux 
à qui  on  peut  s’adresser,  ce  qu’on  peut  ■*  : 
emprunter,  la  manière  de...  Mpi— ,s.  1 
Emprunteur. 

Findràmana,  s L’action  d’emprunter,  jri 
de  demander  un  service  ; ceux  à qui 
on  s’adresse. 

Mampindrana.  Prêter. 

Prend  Milàmpi — . 

Vorona  mindram-bülo.  Lit.  Oiseau  qui  se  js 
pare  des  plumes  des  autres  ; se  don- 
ner les  apparences  de  ce  qu’on  n’est 
pas,  vouloir  paraître  plus  grand  ou  ; 
plus  riche  qu’on  n’est. 

Mindran-tsôfina.  Envoyer  quelqu’un 
pour  écouter  à sa  place,  pour  se  ren- 
seigner ; qui  n’écoute  qu’  à demi. 

INDRÀOZINA,  p.  de  Roa. 

INDRÉNY,  prèp.  pluriel  de  Indry.  Les 
voilà,  ceux-là. 

INDRÉTO,  prèp.  pluriel  de  Indro.  Les 
voici,  ceux-ci. 

INDRÉTSY,  prèp.  Les  voici  ( non  loin ).  * 

iNDRY,  int.  Voici,  tiens! 

INDRŸ,  prèp.  Le  voilà  (au  loin). 
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INDRŸ,  pron.  Toi  (entre  femmes). 

INDRÎAKO,  pron.  Toi,  ma  chère  (en- 
tre femmes  ou  d’homme  à femme). 

INDRINDRA,  a dv.  Superlatif  qui  peut 
s’ajouter  à tous  les  adjectifs  et  mar- 
que le  plus  haut  degré.  Il  peut  s’ajou- 
ter aux  verbes  et  indique  que  l’action 
se  fait  ou  est  reçue  avec  intensité  ou 
dans  le  moment  même.  Ajouté  aux 
pronoms  et  aux  noms,  il  marque 
l’identité,  la  véracité  et.  peut  se  tradui- 
re par:  même,  lui-même,  cela  même, 
elle-même.  Joint  aux  adverbes  de  lieu, 
il  sert  à marquer  le  point,  l’endroit 
précis,  et  peut  se  traduire  par:  juste, 
précisément. 

Tsara  indrindra  i'o.  C’est  très  bon,  c’est  le 
meilleur. 

NlHINANA  INDRINDRA  I Z AH  A Y NO  TONGA  IZY. 

Nous  mangions  au  moment  où  il  est 
venu. 

IZAHO  INDRINDRA  NO  NANAO  10.  C’est  moi- 

même  qui  ai  fait  cela. 

Rakoto  indrindra  no  tonga  âo.  C’est  Ra- 
koto lui-même  qui  est  là. 

Tao  indrindra  i'zy.  Il  était  précisément 
là. 

INDRISY!  int.  Hélas  î 

INDRISY!  int.  Que  c’est  bien!  que 
c’est  beau  ! 

ÎNDRO,  prép.  Voici,  voilà. 

Indréo,  Indréto.  Pluriel  de  Indro.  Les 
voilà. 

INDROÀSINA,  p.  de  Roa. 

INÉNY,  s.  Mère,  maman  ; terme  hono- 
rifique dont  on  se  sert  à l’égard  des 
nourrices,  des  femmes  âgées  ou  res- 
pectables. 

ÎNGA,  s.  Points  d’avance,  surplus. 

Omeko  inga  telo  hianâo.  Je  vous  donne 
trois  points  d’avance. 

NaIIAZO  INGAN’ANDRO  ROA  TAMINAY  IZY  FONY 

av y any  Toamâsina.  Il  ést  parti  deux 
jours  avant  nous  de  Tamatave. 

INGÀHY,  s.  Terme  honorifique  par 
lequel  on  désigne  les  grands,  les  an- 
ciens, les  chefs  de  famille  : l’honora- 
ble, le  respectable,  le  vénérable. 

Ingahy  Rainihâro.  L’illustre  Rainiharo. 

ÎNGY  et  ÎNGO.  Mauvaise  prononcia- 
tion de  Indry  et  Indro. 

IN  GINÎ  N GIN  A , s.  Comme  Ainginain- 
gina. 

INGtSA,  Ingôa,  Talônga,  Ndrafânga, 
Dimi'nga,  Enimînga,  Tsitônga,  Valôn- 
ga,  Tsivâza,  Egô.  Charabia  des  en-, 
fants  jouant  à compter  jusqu’  à dix. 

ÎNY,  pron.  dèm.  Ce,  celui-là,  celle-là; 
détermine  aussi  un  temps  passé. 


Iny  ny  anâo.  Voici,  voilà  le  tien,  le  vôtre. 

Ilay  iny.  Cet  individu-là. 

Tamin’ilay  nihetsehan’ny  aretiko  maf y i'nÿ. 
Au  moment  où  j’étais  gravement  ma- 
lade. 

INJÂY.  Voy.  Inay. 

INJÂNY.  On  dit  que,  probablement, 
peut-être. 

Injany'  ho  no,  izy  any  To  amas  in  a.  Il  se- 
rait, dit-on,  à Tamatave  ; on  le  dit  à... 

INJÀQ.  Voy.  Inao. 

ÎNQ,  r.  Action  d’acquiescer,  de  se  sou- 
mettre sans  réserve,  de  se  déclarer 
convaincu  et  persuadé;  fig.  de  croire, 
d’admettre  les  vérités  de  la  foi. 

Inôana,  p.  Qu’on  accepte  sans  réserve, 
à quoi  on  se  soumet,  qu’on  croit.  Inôv, 
imp 

Mino,  v.n.  Admettre,  accepter,  se  sou- 
mettre à,  croire.  Minôa,  imp.  Fmo,s. 
Ce  qu’il  faut  admettre,  manière 
d’acquiescer.  Mpino,  s.  Le  croyant, 
les  fidèles. 

Finoana,s.  L’acquiescement,  la  soumis- 
sion, la  foi.  Inôana,  rel.  Inôy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  admet  ou  peut  croire. 

Inoino,  dupl.  dim.  de  Ino. 

N y mino,  s.  Les  fidèles,  les  chrétiens. 

ÎNONA?  pron.  inter.  Quoi?  qu’est-ce 
que  c’est?  qu’y  a-t-il?  qu’est-ce  que 
cela  fait? 

Maninona,  v.n.  Interrogatif. 

Maninona  hianâo,—  izy.  Que  fais-tu?  que 
fait-il? 

Maninona,  v.a.  Qu’importe? 

Maninona  anao  izâny.  Que  t’importe?  en 
quoi  cela  te  touche-t-il? 

Mifaninona.  Quels  rapports,  quelle  paren- 
té y a-t-il  entre...? 

Mampaninona.  Qu’importe  à?  qu’est-ce 
que  cela  fait  à...? 

Maha—.  Qu’est-ce  que  cela  peut  faire? 

Inonïnona,  dupl.  frèq.  de  Inona. 

Inona  no  ahafantaranao  izâny?  Gomment 
savez-Vous  cela? 

Inonao  izy.  Quelle  parenté,  quelle  allian- 
ce vous  unit  à lui? 

Fanao  inona.  A quoi  ça  sert? 

Na  inona  na  inona.  Quoi  que  ce  soit. 

Tsy  maninona.  Peu  importe. 

Tsy  maninon-tsy  maninona.  Cela  ne  fait 
rien,  il  Se  porte  bien. 

Maninona?  Combien?  quel  est  le  prix  ? 

Ny  inona. indray  no  harôsoko?  Que  donne- 
rai-je encore  à manger? 

ÎNONA,  s.  Action  de  boire  le  tanguin 
dans  l'épreuve  judiciaire, .’ 

Mlnona,  v.n:  Boire  le  tanguin,  subir 
l’épreuve  du  tanguin.  M-inôma,  imp. 
Finona,  s.  Manière,  .de  boire  le  tan- 
guin. Mpinoria,  si  Celui  ...qui  subit, 
l’épreuve  du  tanguin. 


Finômana,  s.  L'action  de  boire  le  tan- 
guin. Inômana,  rel.  Inômy,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha-.  Qui  boit  le  tanguin  ou  a la  for- 
ce de  subir  l'épreuve  du  tanguin. 

Inominona,  dupl.  dim.  de  Inona. 

Fampinômana.s.  Administration  du  tanguin. 

Mpampinona,  s.  L’administrateur  du  tan- 
guin. 

Vblo-mînona,  adj.  Qui  a échappé  au  tan- 
guin, de  famille  réfractaire  au  tanguin. 

tNT Y,  r.  de  Mainty. 

INTŸ,  prèp.  Voici,  voilà,  tiens. 

INTSŸ,  prèp.  et  adv. Voici,  voilà,  tiens  ; 
là-bas,  en  parlant  d’objets  éloignés. 

INTSIÀO  ! int.  Gomme  il  est  bien  ! qu’il 
est  beau!  que  c’est  gentil! 

INTSÔNY  et  INTSÔTRY,  adv.  Désor- 
mais, dorénavant,  ne...  plus. 

Tsy  ho  avy  intsony  fzY.  Il  ne  viendra 
plus. 

lo,  pron.et  adj.  dém.  Celui-ci,  celle-ci; 
que  voici,  que  voilà;  voici,  voilà. 

Io  hazo  10.  Cet  arbre. 

Io  no  izy.  C’est  celui-là,  c’est  celle-là. 

ÎRA,  s.  Fil  en  écheveaux,  action  démet- 
tre en  écheveaux,  d’ourdir,  de  filer 
comme  les  araignées,  les  vers  à soie. 

Aira,  p.  A mettre  en  écheveaux,  à our- 
dir. Airâo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p . Mis  en  écheveaux, 
ourdi. 

Man—,  v.a.  Mettre  en  écheveaux,  our- 
dir, filer.  Manirâ,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  doit  mettre  en  écheveaux, 
manière  d’ourdir.  Mpan — , s. a.  Celui 
ou  ce  qui  met  en  écheveaux,  qui  file. 

Fanirâna,  s.  L’action  de  mettre  en 
écheveaux,  d’ourdir,  l’instrument  pour. 
Anirâna,  rel.  Anirâo,  imp. 

Mifanira.  Aller  et  venir  comme  une 
foule  dans  les  grandes  réunions. 
Prend  Mampifan— , Mampan— , Mi- 
fampan— . 

Mah— . Qui  met  ou  peut  mettre  en  éche- 
veaux. 

Irâna,  s.  Un  écheveau. 

IRÀ,  s.  Amont. 

Any  ira,  adv.  En  amont. 

IRÀHINA,  p.  de  Iraka. 

IRÀY,  adj.  num.  Un,  un  seul. 

Anankirây,  adj.  Un. 

Miray,  v.n.  S’unir,  être  uni,  être  en  con- 
cubinage. Mirâisa.  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de...  Mpi — , s.  Ceux  qui  s’unissent. 

Firàisana,  s.  L’union,  l’entente,  le 
concubinage.  Iraisana,  rel.  Iràiso, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  s'unit  ou  peut  s’unir,  qui 
unit  rru  pont  unir. 


Irairày,  dupl.  dim.  de  Iray. 

Iray  ànaka.  Qui  a mis  au  monde  une 
fois;  époux  divorcés  qui  ont  un  égal 
droit  sur  leurs  enfants. 

Miray  Anaka.  Se  dit  des  époux  divorcés 
qui  ont  un-égal  droit  sur  leurs*  en-  j 
lants. 

Iray  âsa.  Qui  a le  même  travail,  le  mê-  Û 
me  emploi  qu’un  autre. 

Miray  âsa.  Etre  unis  dans  le  même  tra- 
vail, dans  le  même,  emploi,  travailler 
ensemble. 

Iray  dia  irây.  Un  seul,  rien  qu'un. 

Iray  dia.  Mesure  de  longueur-,  un  pied  ; 
qui  marchent  ensemble. 

Miray  dia.  Aller  ensemble. 

Iray  dia  marénina.  Une  troupe  nombreuse. 

Iray  donak’âfo.  Qui  mangent  à la  même 
cuisine. 

Iray  fâsana.  Qui  ont  droit  au  même  tom- 
beau. 

Iray  fô.  Voy.  Fo. 

Iray  fonénana.  Qui  habitent  le  même 
pays  ; qui  sont  dans  la  même  garnison. 

Iray  hévitra.  Qui  ont  la  même  pensée, 
le  même  dessein. 

Iray  hîna.  Qui  unissent  leurs  elforts. 

Iray  léna.  Nombreux,  copieux;  qui  s’en- 
tendent. 

Iray  lova.  Cohéritiers. 

Iray  lovia.  Une  assiettée;  qui  mangent  . 
dans  la  même  assiette. 

Iray  nôno.  Frères  ou  sœurs  de  lait. 

Iray  petsapétsa.  De  la  même  caste. 

Iray  rây.  Enfants  de  même  père. 

Iray  rény,  iray  tam-pô.  Enfants  de  mê- 
me mère. 

Iray  tanâna.  Qui  habitent  le  même  vil-  ji 
lage  ; se  dit  aussi  des  fils  des  éche-  i 
veaux  comptés  quatre  à quatre  et  f 
multipliés  par  dix. 

Iray  tânana.  Une  poignée  ; très  maigre,  ; 
se  dit  des  enfants. 

Iray  târika.  De  la  même  espèce,  sem- 
blables ; les  poussins  d’une  même  cou-  f 
vée. 

Iray  téndro.  Qui  s’entendent,  qui  com- 
plotent. 

Iray  tény.  Qui  disent  la  même  chose. 

Iray  tétika.  Qui  complotent  ensemble. 

Iray  trâno.  Une  famille  ; qui  habitent 
sous  le  même  toit  ; objets  de  même  i 
espèce  qui  sont  dans  la  même  boîte, 
comme  les  allumettes,  les  aiguilles. 

Iray  vâva.  Qui  disent  la  même  chose; 
une  charge  ou  un  coup  d’une  armé  ! 
à feu. 

Iray  vâtsy.  Qui  partagent  les  mômes  pro- 
visions de  voyage.  M 

IZAY  IRAY  VATSY,  IRAY  ÂINA.  Qui  S.’unit 

pour  les  provisions  de  voyage,  est  uni 
d’existence. 

Iray  vent  y.  Une  unité. 

Iray  vknty  amby  zâto.  Cent  un. 

IRÀIKA  et  IRÀIKY,  adj.  S’emploie 


iru 
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uelquefois  pour  exprimer  l'unité  au- 
essus  des  dizaines,  des  centaines. 

Iraika  amby  ny  fôlo.  Onze. 

Iraika  amby  zâto.  Cent  un. 

ÎRAKA,  s.  Commissionnaire,  envoyé, 
messager,  ambassadeur,  délégué,  un 
exprès. 

Irâhina,  p.  Qu’on  envoie.  Irâho,  imp. 

Voa— , p.p.  Envoyé,  expédié. 

Man — , v.a.  Envoyer,  expédier,  déléguer. 
Manirâha,  imp.  Fan—,  s.  Commis- 
sionnaire, celui  qu’on  envoie  d’habi- 
tude, manière  d’envoyer.  Mpan — , s. 
Celui  qui  envoie,  qui  expédie. 

Faniràhana,  s.  L’action  d’envoyer,  de 
déléguer.  Anirâhana,  rel.  Anirâho, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mali— . Qui  envoie  ou  peut  déléguer. 

Irakiraka,  dupl.  frèq.  de  Iraka.  Com- 
missionnaire. 

IRAIMBILÀNJA,  s.  Cinq  Yoamena, 
un  peu  plus  d’un  franc. 

tRANA,  r.  de  Mirana. 

IRÀNA  (ira),  s.  Un  écheveau. 

IRÉNY,  IRÉO,  pron.  dém.  pluriel  de 
Io.  Les  voilà,  ceux-là. 

IRÉTO,  IRETÔNY,  pron.  dèm. 
Ceux-ci,  ceux-là,  ces. 

IRERŸ,  IRERÎKITRA,  pron.  dém. 
et  adv.  pluriel  de  Iry.  Ceux-là,  les  voi- 
là; là-bas. 

IRÉRY  et  IRERY  TÉNA,  adj.  Seul, 
sans  compagnon.  . • 

Maniréry,  adj.  Isolé,  solitaire. 

IRY  et  IRtKITRA,  pron.  dém.  et  adv. 
Celui-là,  celui  qui  est  là-bas  ; là-bas. 

ÎRY,  s.  Désir,  convoitise. 

Irina,  p.  Qu’on  désire,  qu’on  convoite. 
Irio,  imp. 

Voa—,  p.p.  Désiré,  convoité. 

Man — , v.a.  Désirer,  convoiter,  regret- 
ter. Maniria,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
désire,  manière  de  convoiter.  Mpan — , 
s.  Celui  qui  désire. 

Faniriana,  s.  L’action  de  désirer,  la 
concupiscence,  la  convoitise.  Aniria- 
na,  rel.  Anirio,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mah—.  Qui  désire  ou  peut  désirer. 

Iriniry,  dupl.  dim.  de  Iry. 

ÎRINA.  Comme  Hirina. 

tRITRA,  r.  Action  de  plonger  dans 
l’eau,  d’enterrer  provisoirement. 

Airitra,  p.  Qu’on  plonge  dans  l’eau, 
qu’on  enterre.  Airlto,  imp. 

Voa—,  p.p.  Plongé,  enterré. 


Man — , v.a.  Plonger,  enterrer  provisoi- 
rement. Manirlta,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  plonge,  manière  d’enterrer 
provisoirement.  Mpan — , s. a.  Celui 
qui  plonge. 

Faniritana,  s.  L’action  de  plonger,  d’en- 
terrer provisoirement.  Aniritana,  rel. 
Anirito,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan — , 

Mah—.  Qui-  plonge  ou  peut  plonger. 

Iritriritra,  dupl.  frèq.  de  Iritra. 

Aniritra,  adj.  Enterré  provisoirement. 

Mamri-pâty,  v.a.  Enterrer  provisoirement. 

Iri-dâmbo,  s.  Action  de  plonger,  de  mar- 
cher longtemps  sous  l’eau. 

IRÔA,  pron.  dém.  et  adv.  Ce,  celui-là, 
celle-là  ,-  là-bas. 

Irôakatra,  Iroana.  Comme  Iroa. 

IRÔY,  pron.  dém.  et  adv.  Ce,  celui-là, 
celle-là;  là-bas. 

Irokttra,  Irôny.  Comme  Iroy. 

IROTRA,  s.  Espèce  de  soie  indigène 
teinte  en  noir. 

iSA,  s.  adj.  Nombre,  action  dé  comp- 
ter ; est  toujours  employé  pour  un, 
quand  on  commence  à compter. 

Isàina,  p.  Qu’on  compte,  qu’on  énu- 
mère. Isâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Compté,  énuméré. 

Man—,  v.a.  Compter,  énumérer,  en 
faire  cas.  Manisà,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  compte,  manière  d’énumérer. 
Mpan — , s. a.  Celui  qui  compte,  déno- 
minateur. 

Fanisâna,  s.  L’action  de  compter.  Ani- 
sâna,  rel.  Anisâo,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan—. 

Misa,  v.n.  Compter,  être  du  nombre 
de,  être  associé  à,  avoir  part  à.  Mi- 
sa, imp.  Fisa,  s.  Manière  de  compter 

Earmi.  Mpisa,  s.  Celui  quiestdunom- 
re  de,  qui  a part  à ou  avec. 
Fisâna,  s.  La  participation.  Isâna,  rel. 
Isâo,  imp. 

Prend  Mampisa. 

Mah — . Qui  compte  ou  peut  compter. 
Isaisa,  dupl.  frèq.  de  Isa. 

Isany,  s.  Le  nombre,  la  totalité. 

Îsany,  adj.  Qui  est  du  nombre  de,  qui 
fait  partie. 

Isa  fa  tsy  rôa,  adj.  Incomparable,  uni- 
que, sans  égal. 

Isalâhy,  s.  Dénombrement  par  tête 
d’homme. 

Misalâhy,  adj.  Qui  entre  en  partage 
égal,  qui  agit  à part  égale. 

Isa  landy,  adj.  Compté  quatre  à quatre. 
Isa  lava,  adj.  Compté  sans  distinction, 
sans  exception,  grands  et  petits,  les 
sains  et  les  malades. 

Isam-batan’ôlona.  Par  individu,  par  tète. 
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Isam-bâva,  s.  Riz,  rizières  distribuées  par 
tête. 

Isam-bolana,  adj.  et  s.  Chaque  mois, 
mensuel  ; louage  mensuel  : les  règles, 
les  menstrues. 

Isam-I'angâdy,  8.  Taxe  de  riz  qu’on  paie 
au  souverain  ou  au  seigneur  propor- 
tionnellement aux  rizières  qu’on  a 
reçues  en  partage. 

Isan—k  afiri  an  a ? A combien  de  jours  d’in- 
tervalle ? 

ISAN-KERINÂNDRO.  TOUS  leS  huit  jOUTS, 

hebdomadaire. 

Isan-krrinïaona.  A chaque  retour  de  l’an- 
née. 

Isan-kétra,  s.  Argent  qu’on  paie  ou  cor- 
vée que  l’on  fait  proportionnellement 
aux  rizières  reçues  en  partage. 

Isan-kétsa.  Comme  Isam-pangady. 

Isan-jâto,  s.  Division  des  civils  par  com- 
pagnie de  cent-,  la  corvée  par  com- 
pagnie de  cent. 

Isan  olona.  Chacun,  chaque  individu. 

Isan-tanany,  s.  Nom  d’une  partie  du  bœuf 
située  au  bas  de  la  bosse. 

Isan'-tâona.  Chaque  année,  tous  les  ans. 

Anisaisâna  ny  rats  y hihavian’  NY  SO  A. 
Prévoir  le  rmR  est  une  source  de  bien. 

lSAKA,  tSAKY  et  ISANY,  a dj.  et 

adv.  Chaque,  chaque  lois. 

Isaky  NY  ândro.  Chaque  jour. 

Isaky  NY  anduo  vâky.  Chaque  jour  qui 
luit.  . 

Isaky  ny  manao.  Chaque  fois  qu  on  fait. 

iSATRA,  r.  de  Maisatra. 

ISÉ  ( corruption  du  mot  français  mon- 
sieur), pr on.  Toi,  vous;  terme  familier 
entre  hommes  de  rang  égal. 

Misesé,  v.a.  Tutoyer.  Miseseâva,  imp. 
Fisesé,  s.  Manière  de  tutoyer.  Mpise- 
sé,  s.  Celui  qui  tutoie. 

Fiseséna,  Fiseseàvana,  s.  L’action  de 
tutoyer.  Iseséna,  Iseseâvana,  rel.  Ise- 
séo,  Iseseàvo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  tutoie  ou  ose  tutoyer. 

tSY,  int.  Non,  point  du  tout  ! 

iSY,  r,  L'existence,  l’action  de  mettre, 
de  se  trouver,  de  frapper. 

Asiana,  p.  Où  on  met,  où  on  place, 
à quoi  on  ajoute,  qu’on  frappe.  Asio, 
Asivy,  imp. 

Voa— , p.p.  A quoi  on  a mis,  frappé. 

Man—,  v.a.  Mettre,  ajouter,  placer, 
frapper,  Manisîa,  imp.  Fan—,  9.  Là 
où  il  faut  mettre,  manière  de... 
Mpan— , s , Celui  qui  met,  qui  frappe. 

Fanisiana,  s.  L’action  de  mettre,  de* 
placer,  u’ajouter,  de  frapper.  Anisfa- 
na,  rel.  Anisto,  imp. 

Prend  Milan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Misy,  v.n,  Etre,  exister,  il  y n.  Misia, 


imp.  Qu’il  y ait.  Fisy,  s.  La  maniè- 
re d’exister.  Mpisy,  s.  Ce  qui  existe, 
là  où  il  y a ordinairement. 

Fisiana,  .s.  L’existence.  Isiana,  rel.  Isio, 
imp. 

Prend  Mampisy,  Mifampisy. 

Mah— . Qui-  met  ou  peut  frapper. 

Les  temps  de  ce  verbe  se  redoublent 
fréquemment:  Misimisy,  Manisisy. 

Asio  izy.  Frappe-le,  attaque-le  par  des 
coups  ou  par  des  paroles. 

Misia  mankatÿ.  Venez  quelqu’un  ou  quel- 
ques-uns par  ici. 

Misia  ange  ialahy  tsy  tonga  amy  ny  mâtso. 
Qu’il  y en  ait  parmi  vous  qui  ne  vien- 
nent pas  à la  revue,  gare  à eux  ! 

Misy  azy  izy.  Il  sera  furieux. 

Misy  azy  ny  hafaliany.  Sera-t-il  content! 

Misy  azy  ny  hatezérany.  Sera-t-il  en  co- 
lère ! M 

Misy  azy,  raha  tonga  izy.  Ils  auront  à 
compter  ensemble,  lorsqu’il  viendra. 

ISÎKA,  pron.  pers.  Nous  (y  compris 
ceux  à qui  on  parle). 

iSINA,  s.  Action  de  se  moucher;  fig.  ac- 
tion de  rejeter  avec  mépris  ou  dégoût. 

Aisina,  p.  A enlever,  se  dit  de  la  mor- 
ve : qu’on  rejette.  Aisino,  imp. 

Voa.—,  p.p.  Enlevé,  rejeté. 

Man — , v.a.  Se  moucher;  fig.  rejeter 
avec  mépris  ou  dégoût.  Manisina, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  enlève,  ma- 
nière de  se  moucher.  Mpan — , s.  Ce- 
lui qui  se  mouche,  qui  enlève  la  mor- 
ve, qui  rejette. 

Fanisinana,  s.  L’action  de  se  moucher, 
de  rejeter,  mouchoir.  Anisinana,  rel. 
Anisino,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mah—.  Qui  se  mouche  ou  peut  rejeter. 

Isinisina,  dupl.  frèq.  de  Isina. 

Isin-délo,  s.  Action  de  se  moucher. 

Manisin-délo.  Se  moucher.^ 

Ahy  aza  ny  lelo  hai'siko.  Si  cela  me  re- 
gardait, comme  je  le  moucherais  bien. 

ISITRA,  s.  Terme  de  refus,  de  mé- 
contentement, de  mépris. 

Tafa— , p.p.  Qui  refuse,  repousse. 

Misitra,  v.n.  Repousser,  dédaigner  en 
prononçant  le  mot  Isy.  Misira,  imp. 
FIsitra,*  s.  Manière  de  repousser. 
Mpisitra,  s.  Celui  qui  repousse,  qui 
dédaigne,  un  mécontent. 

Fisirana,  s.  L’action  de  repousser,  de 
dédaigner,  de  témoigner  son  nié-, 
contentement  par  le  mot  Isy.  Isira- 
na,  rel.  Isiro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  repousse  ou  ose  dédaigner. 

Isitrisitra,  dupl.  frèq.  de  Isitra. 

ÎSITRA,  r.  de 

]y£an._)  v.n.  Nier  une  faute  en  la  re- 
jetant sur  un  autre.  Manisira,  imp: 
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Fan — , s.  Manière  de  se  disculper  en 
accusant  un  autre.  Mpan— . s.  Celui 
qui  nie  une  faute  en  la  rejetant  sur 
un  autre. 

Fanisirana,  s.  Action  de  se  disculper 
en  accusant  un  autre,  celui  sur  qui 
on  rejette  la  faute.  Anisirana,  rel. 
Anisiro,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Man—.  Qui  se  disculpe  en  accusant  un 
autre  ou  en  est  capable. 

Isitrisitra,  dupl.  frèq.  de  Isitra. 

IZY  NO  NAMAKY  NY  LOVIA,  KA  IZAHO  NO  ANI- 

strany.  C’est  lui  qui  a cassé  l’assiette, 
et  c’est  moi  qu’il  accuse. 
tSOTRA.  Comme  Esotra. 

iTA,  r.  Gué,  passage  de  l’eau,  action 
de  franchir  les  rivières,  la  mer,  un 


Mitatra,  v.n.  S’agrandir,  s’élargir,  se  dé- 
velopper, se  multiplier.  Mitâra,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  s’élargir,  de  se 
développer.  Mpi — , s.  Ce  qui  s’élargit, 
qui  se  développe. 

Fitàrana,  s.  L’action  de  s’élargir,  de 
se  développer.  Itârana,  rel.  Itàro, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mah— . Qui  agrandit  ou  peut  dévelop- 
per. 

Itatritatra,  dupl.  frèq.  de  Itatra. 

Manita-draharâha.  Augmenter  la  beso- 
gne. 

M an ita-ké vitra  ou  M anita-tsaina.  Cher- 
cher un  faux-fuyant  pour  se  débar- 
rasser, pour  s’esquiver. 

Manitatra  hoatry  ny  sima  MisiAKA.  S’em- 
barrasser  de  ce  qu’on  ne  saurait  fai- 
re, comme  un  bec-de-lièvre  cherchant 


espace,  de  passer  au  delà. 

Itàna,  p.  Qu’on  franchit,  qu’on  passe. 
Itâo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a franchi,  qu’on  a fait 
passer  ou  transporté  au  delà. 

Mita,  v a.  et  n.  Passer  à gué,  franchir  la 
mer,  les  rivières,  un  fossé.  Mita, 
imp.  Fîta,  s.  Manière  de  franchir,  ce 
qu’on  franchit.  Mpita,  s.  Celui  qui 
franchit,  un  passager. 

Fitàna,  s.  L’action  de  franchir,  de  pas- 
ser, le  gué.  Itàna,  rel.  Qui  sert  à 
passer.  Itâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  franchit  ou  peut  franchir. 

Itaita,  dupl.  frèq.  de  Ita. 

Mita  be  tsy  lanin’ny  mâmba,  prov.  Quand 
on  est  beaucoup  à passer  l’eau,  on 
n’est  pas  pris  par  les  caïmans  ; fig. 
l'union  écarte  le  danger,  enlève  les  dif- 
ficultés. 

Mita  rano  saro-mâmba.  Lit.  Passer  à gué 
une  rivière  peuplée  de  caïmans  ; fig. 
passer  par  une  crise,  par  une  épreuve 
dangereuse. 

ITATRA,  r.  Expansion,  élargissement, 
agrandissement,  amplification,  déve- 
loppement, augmentation,  surcroît, 
surplus,  empiétement. 

Itàrina,  p.  Qu’on  agrandit,  qu’on  élar- 
git. Itàro,  imp. 

Aitatra,  p.  A développer,  à agrandir. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  s’est  développé, 
qui  a empiété,  qu’on  a agrandi,  déve- 
loppé. 

Man—,  v.a.  et  n.  Agrandir,  élargir,  dé- 
velopper, augmenter;  s’agrandir,  se 
, multiplier.  Manitâra,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  agrandit,  qu’on  élargit,  ma- 
nière de  développer.  Mpan — , s.  Celui 
qui  agrandit,  qui  élargit. 

Fanitàrâna,  s.  L’action  d’agrandir,  d’é- 
largir, de  développer.  Anitârana,  rel. 
Anitâro,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan  -,  Mifampan — . 


à siffler. 

Manitatra  hoatry  ny  vay  rats  y.  Qui 
gagne,  comme  un  furoncle  enveni- 
mé, qui  s’étend  comme  une  tache 
d’huile. 

ITÉNA,  pron.  Toi,  tu  ; terme  familier 
entre  femmes  d’un  égal  rang,  ou  de 
supérieure  à inférieure,  mais  trivial 
entre  hommes  et  femmes,  et  réci- 
proquement. 

Itenaténa,  dupl.  frèq.  de  Itena. 

Tenatenàina,  p.  Qu’on  tutoie.  Tena- 
tenâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Tutoyé. 

Mitenaténa,  v.a.  Tutoyer  une  femme. 
Mitenatenâ,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
tutoyer.  Mpi—,  s.  Celui  qui  tutoie. 

Fitenatenâna,  s.  L’action  de  tutoyer. 
Itenatenâna,  rel.  Itenatenâo,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  tutoie  ou  qui  ose  tutoyer. 

ITŸ  et  ITÎKITRA,  pron.  dèm.  et  adv. 
Celui-ci,  ceci,  ce,  cet,  celle-ci  ; le  voici, 
voici. 

ÎTO,  s.  Action  de  rompre,  de  séparer, 
de  détacher,  de  trancher,  de  décider  ; 
violence,  oppression,  tyrannie,  rapt. 

Itôsana,  Otôsana,  p.  “Qu’on  rompt, 
qu’on  sépare  par  force  ou  par  violen- 
ce. Itôsv,  Otôsy,  imp. 

Voa — , p.p.  Rompu,  séparé  ou  pris  vio- 
lemment. 

Man—,  v.a.  Rompre,  séparer,  tran- 
’ cher,  décider  ; prendre  par  force.  Ma- 
nitôa,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  rompt, 
manière  de  décider,  de  prendre  par 
force.  Mpan — , s.  a.  Celui  ou  ce  qui 
rompt,  un  tyran,  celui  qui  tranche. 

Fanitôana,  Fanitôsana,  s.  L’action 
de  rompre,  de  trancher,  de  prendre 
par  force.  Anitôana,  Anitôsana,  rel, 
Anitôy,  Anitôsy,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 
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Mah — . Qui  rompt  ou  peut  trancher. 

Itoito,  dupl.  freq.  de  Ito. 

Mâito,  a dj.  Rompu,  séparé,  tranché. 

Maitomâito,  dupl.  de  Maito. 

Manito  tady.  Briser  son  lien  ; fig.  désobéis- 
sant, insubordonné. 

ITO,  pron.  et  a dj.  Ce,  cet,  cette. 

Amin’ito.  Dans  cette  année-ci. 

Taon’i'to,  s.  Cette  année-ci. 

ITÔY  et  ITÔNY,  pron.  et  adj.  dém. 
Ce,  cet,  cette;  celui-ci,  celle-ci. 

tTSY,  pron.  et  adj.  dém.  Ce,  cet,  celui- 
ci,  celle-ci. 

ITSŸ,  pron.  dém.  et  ado.  Celui-ci,  cel- 
le-ci; là-bas. 

Itsiakatra,  Itsîana,  Itsi'ny,  Itsôny,  pron. 
et  adj.  dém.  Ce,  celle,  celui-ci,  celle-là. 

ITÔSANA,  p.  de  Ito. 

ÎTSO,  r.  de  Maitso. 

tVA,  adj.  Bas,  enfoncé,  peu  élevé,  de 
basse  condition. 

Ivâina,  p.  Qu’on  abaisse,  qu’on  humi- 
lie. Ivâo,  imp. 

Aiva,  p.  A abaisser.  Aivào,  imp. 

Voa — , p.p.  Abaissé,  humilié,  ravalé. 

Man — , v.n.  Abaisser,  humilier,  ravaler, 
déshonorer.  Mariivâ,  imp.  Fan — , s. 
Celui  ou  ce  qu’on  abaisse,  manière 
d’humilier.  Mpan — , s.  Celui  qui  abais- 
se, qui  humilie. 

Fanivâna,  s,  L’action  d’abaisser,  d’hu- 
milier. Anivàna,  rel.  Anivâo,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Miva,  v.n.  S’humilier,  s’abaisser,  dé- 
choir, tomber.  Mivà,  imp.  Fiva,  s. 
Manière  de  s’humilier.  Mpiva,  s.  Ce- 
lui qui  s’humilie. 

Fivâna,  s.  L’action  de  s’abaisser,  de 
s’humilier.  Ivâna,  rcl.  Ivâo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah—.  Qui  abaisse,  qui  humilie  ou 
peut  humilier. 

Ivalva,  dupl.  dim.  de  Iva. 

Manivaiva.  Déprécier. 

Fahivâna,  Hahtvâ.ya, s.  Petitesse,  bassesse, 
basse  condition. 

Iva  dia.  adj.  (Animal)  qui  a les  jambes 
courtes,  comme  les  bassets. 

Iva  kély,  adj.  Petit,  bas,  déprimé. 

Iva^rânjana,  adj.  Qui  a les  jambes  cour- 
tes, se  dit  des  hommes. 

Maniva  râzana.  Déprécier  les  ancêtres 
de  quelqu’un. 

ÎVAKA  et  IVAKÎVAKA,  .s*.  Action  dé 
pousser  au  milieu  ou  entre,  de  se  fau- 
filer entre,  de  couper  au  milieu  en 
passant,  de  culbuter,  d’écarter  sur 
son  passage. 

Ivakivàhina,  p.  Entre  qui  ou  quoi  on 
passe,  qu’on  sépare  en  passant.  Iva- 
kivàho,  imp . 


Aivakivaka,  p.  A culbuter,  à écarter. 

Aivakivâho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Culbuté,  écarté. 

Man—,  v.n.  et  a.  Passer,  se  faufiler  en-  ! 
tre,  culbuter,  écarter  en  passant.  Ma- 
nivâha,  Manivakivâha,  imp.  Fan — , 
s.  Celui  qu  ce  qu’on  écarte,  manière 
de  passer  entre.  Mpan — , s.  Celui 
qui  passe  entre,  qui  culbute,  écarte 
en  passant. 

Fanivakivàhana,  s.  L’action  de  pas- 
ser au  milieu,  de  culbuter,  d’ecar- 
ter  en  passant.  Anivakivâhana,  rel. 
Anivaklvâho,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan — , Mam- 
pan—, Mifampan — . 

Mah—.  Qui  passe  entre  ou  peut  écarter 
sur  son  passage. 

IVANA,  r.  de  Maivana. 

IVÉLANY,  adv.  Dehors. 

N y ivélany,  s.  Le  dehors,  l’extérieur. 

N y an  y ivélany.  Ceux  qui  sont  en  dehors 
des  limites,  à l’étranger. 

Taivélany.  Etranger,  un  provincial. 

tVY,  .s.  Pituite,  salive,  bave. 

Rarakivy,  adj.  Dont  la  bave,  la  salive  dé- 
coule. 

Miteraka  ivy  ou  Mitoraka  ivy.  Provoquer 
la  salive,  baver  ; suinter  comme  les 
humeurs  aqueuses. 

Tanty  ivy  et  Tantin’  ivy,  a.  Bavette. 

Ivivy,  dupl.  de  Ivy.  Nausées. 

Ma—,  v.n.  Avoir  des  nausées.  Fa—,  s. 
L’envie  de  vomir.  Mpa — , s.  Celui  qui 
a des  nausées. 

Faiviviana,  s.  Les  nausées.  Aiviviana, 
rel. 

Prend  Mampa — , Mifampa — . 

IVO,  r.  Milieu,  centre,  entre. 

Ai'vo.  Voy.  ce  mot. 

Anivony  et  Anivôany,  adv.  Le  milieu,  ce 
qui  est  au  centre,  qui  est  entre. 

Manivôana,  v.n.  Aller,  passer,  se  met- 
tre entre,  au  milieu  ; fig.  toucher,  por- 
ter juste.  Manivoâna,  imp.  Fanivôa- 
na,  s.  Manière  de...  Mpanivôana,  s. 
Celui  qui  se  met  au  milieu. 

Fanivoànana,  s.  L’action  de  se  mettre 
au  milieu.  Anivoânana,  rel.  Anivoâ- 
ny,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampan — . 

Anivon’  ny  riaka.  Entouré  de  la  mer: 
nom  donné  à Madagascar. 

IVÔHO  (voho),adv.  Par  derrière. 

Man—,  v.n.  Se  placer  ou  attaquer  par 
derrière.  Manivohôa,  imp.  Fan — , s. 
Manière  de  se  placer  ou  d’attaquer 
par  derrière.  Mpan — , s.  Celui  qui  se 
place  ou  attaque  par  derrière. 

Fanivohôana,  s.  L’action  de  se  placer 
ou  d’attaquer  par  derrière.  Anivo-  • j 
hôana,  rel.  Anivohôv,  imp * 

Prend  Mifan—,  Mampan—. 
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Ivohon’ny  vâto.  Derrière  une  roche;  fig. 
en  sûreté. 

tZA,  pron.  inter.  Qui?  lequel?  laquel- 
le? lesquels?  quel? 

IZAHÀY,  pron.  pers.  Nous  (à  l’exclu- 
sion de  ceux  à qui  on  parle). 

IZÀHO,  pron.  pers.  Je,  moi. 

Mizahozàho,  v.n.  Parler  toujours  en 
son  nom,  lorsqu’il  faudrait  parler  au 
nom  de  plusieurs,  se  mettre  toujours 
en  avant,  s’attribuer  le  mérite,  la  pré- 
éminence, le  principal  rôle.  Miza- 
hozahôa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  se 
donner  de  l’importance  en  parlant  de 
soi.  Mpi — , s.  Celui  qui  parle  toujours 
de  soi  en  mettant  le  mol  en  avant. 

Fizahozahôana,  s.  L’action  de  parler 
de  soi,  de  se  mettre  en  avant,  en  re- 
lief. Izahozahôana,  rel. 

Mizahoténa.  Qui  ne  pense  qu’à  soi, égoiste. 

IZÀY,  pron.,  a dj.  et  ado.  Qui,  celui 
qui,  ce  qui,  ce,  cet;  où,  là  où,  c’est 
cela,  maintenant,  à l’heure  où  nous 
sommes. 

Lasa  izy  izây.  Il  est  parti,  il  est  probable 
qu’il  est  parti  à l’heure  qu’il  est. 

Lasa  izay  lehilahy  izây  1 II  est  mort  le 
regrettable  N... 

Aoka  izây.  C’est  assez,  cela  suffît,  cessez. 

IZÀNY,  pron.  et  ad/.  Ce,  cet,  cette,  cela, 
celui-là,  celle-là. 

Izâny  ou  Izany  no  i'zy.  C’est  la  vérité,  à 
la  bonne  heure,  c’est  cela. 

Izany  iioe  izâny.  C’est  précisément  à cau- 
se de  cela,  puisqu’il  en  est  ainsi... 

Toy  izâny.  Comme  cela. 

IZÂO,  pron.,  adj.  et  ado.  Ce,  cela,  cet, 
cette  ; maintenant,  ainsi. 

Izao  izy  izâo.  Ni  bien,  ni  mal,  comme 
vous  voyez. 

Toy  izâo.  Comme  cela,  à cette  heure-ci. 

Tonga  izy  izâo.  Il  est  arrivé  maintenant. 

IZARŸ,  pron.  et  adj.  Celui  < ou  celle 
qui  est  là-bas,  ce  qui  est  lâ-bas. 

Izarôa,  Izarony,  pron.  et  adj.  Celui  ou 
celle  qui  est  là,  cela,  eêlle-là. 

IZATŸ,  IZÀTO,  IZATÔNY,  pron.  et 
adj.  Celui-ci,  celui  ou  celle  qui  est  ici, 
ce,  ceci. 

IZÀTSY  et  IZATSŸ,  IZATSÔNY, 

pron.  et  adj.  Celui  ou  celle  qui  est  là, 
ce,  cela. 

IZAVÀVY  ( zaza,  oavy  ),  pron.  Celle, 
toi,  ma  chère. 

ÎZY,  pron.  pers.  Il,  elle,  lui,  le,  la,  ils, 
elles,  les,  eux. 


Izy  itÿ,  Izy  izany.  C’est  lui,  c’est  celui-là, 
le  voici,  cela  est. 

Izy  tokoa  itÿ.  C’est  bien  lui,  c’est  réelle- 
ment cela,  c’est  bien  celui-ci. 

Ny  mahaizy  âzy.  Ce  qui  justilie,  qui  véri- 
tie  la  chose,  qui  rend  la  chose  éviden- 
te, qui  la  prouve. 

Tsy  izy.  Ce  n’est  pas  lui,  ce  n’est  pas  ce- 
la ; faux,  imitation,  contre-façon. 

Tena  izy 'tokoa.  C’est  la  pure  vérité. 

IZINA,  r.  Ténèbres,  obscurité. 

Izinina,  p.  Qu’on  rend  ténébreux,  qu’on 
plonge  dans  les  ténèbres.  Izino,  imp. 

Voa— , p.p.  Rendu  ténébreux,  plongé 
dans  les  ténèbres. 

Man—,  o. a.  et  n.  Obscurcir,  s’obscurcir. 
Manizlna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
obscurcit,  manière  d’obscurcir  ou  de 
s’obscurcir.  Mpan— , s. a.  Celui  qui 
obscurcit. 

Fanizinana,  s.  L’action  d’obscurcir, 
l’éclipse.  Anizlnana,  rel.  Anizîno,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan — , Ham- 
pe»— , Mifainpan— . 

Mah— . Qui  rend  ténébreux  ou  peut 
obscurcir. 

Izinizina,  dupl.  dim.  de  Izina. 

M&izina,  adj.  Obscur,  ténébreux;  fig. 
où  on  ne  voit  pas  clair,  qui  cache 
sa  pensée. 

Hamaizinina,  p.  Qu’on  rend  ténébreux. 
Hamaizino,  imp. 

Manamâizina,  o.a.  Obscurcir,  rendre 
♦ténébreux,  mettre  dans  l’obscurité. 
Manamaizina,  imp.  Fana — , s.  Maniè- 
re de...  Mpana— , s.  Celui  qui  obscur- 
cit. 

Fanamaizinana,  s.  L’action  d’obscur- 
cir. Anamiizinana,  rel. 

Prend  Mifan — , Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha— . Qui  obscurcit  ou  peut  rendre 
ténébreux. 

Maizimàizina,  dupl.  dim.  de  Maizina. 
Un  peu  obscur,  le  commencement  de 
l’aurore,  la  fin  du  crépuscule. 

Hamâizina,  Fahamaizinana,  Hamaizi'nana,  s. 
L’obscurité. 

Maizina  ândro,  adj.  Lit.  Pour  qui  le 
jour  est  obscur;  fig.  qui  se  tient  en- 
fermé chez  lui  ou  qu’on  tient  renfer- 
mé. 

Maizinkitro  ou  Maizinkôtro,  s.  Nom 
d’une  perle  noire. 

Maizim-pito.  Lit.  Sept  fois  obscur;  très 
noir,  très  obscur. 

Maizin-pô,  adj.  Peu  communicatif,  qui 
cache  ses  pensées,  morose,  jaloux. 

Maizina  no  manjo  anây.  Le  malheur  nous 
frappe,  on  nous  traite  mal. 

Mitondra  maizina.  Etre  malheureux,  mal- 
traité. 
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J,  s.  La  neuvième  lettre  de  l’alphabet 
malgache  et  la  sixième  des  conson- 
nes. Il  se  prononce  dz. 

Il  remplace  z dans  plusieurs  cas. 
Voy.  Z. 

JÀBA,  ad).  Qui  fait  cas  de....  qui  s’in- 
téresse à...,  qui  prise,  qui  tient  comp- 
te ; obscur  ( il  faut  palper  pour  se  con- 
duire ). 

Jabàina,  p.  pris  adj.  Très  obscur,  téné- 
breux, où  l’on  ne  marche  qu’en  tâ- 
tonnant ; dont  on  fait  cas.  Jabâo, 
imp. 

Jabajàba,  dupl.  plus  usité  pour  les 
dérivés. 

Mijabajâba,  v.n.  Tâtonner,  palper  dans 
l’obscurité,  parler  à l’aventure.  Mija- 
bajabâ,  imp.  Fi — , . s.  Manière  de  tâ- 
tonner. Mpi — , s.  Celui  qui  tâtonne. 

Fijabajabâna,  s.  L’action  de  tâtonner, 
de  palper  dans  l’obscurité.  Ijabajabâ- 
na,  rel.  Ijabajabâo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  tâtonne  ou  peut  palper. 

Jâba,  est  plus  usité  avec  la  négation  : 

Tsy  jâba,  adj.  Qui  est  compté  pour  rien, 
dont  on  ne  fait  pas  cas,  à quoi  on  ne 
fait  pas  attention. 

Faly  loaïra  aho,  ka  tsy  jabako  in-tsony 
ny  vola  ho  lâny.  Je  suis  tellement 
content  que  je  ne  regarde  plus  aux 
dépenses. 

Tsy  jabany  ny  aint.  Qui  ne  tient  pas  comp- 
te de  sa  vie,  qui  s’expose  au  péril  de 
sa  vie. 

JABILÀO,  s.  L’agate  dont  on  se  sert 
au  jeu  de  billes.  (Créole,  jablot). 

JÀBO,  s.  Tissu  dont  la  chaîne  est  en 
Rofia  et  la  trame  en  coton. 

Jabolévona,  adj.  Dépensé  sans  profit, 
objets  qu’on  risque  de  perdre  en 
pure  perte. 

JABOÀDY,  s.  Espèce  de  Civette.  Gale - 
ditis  viltata,  Gray;  ou  Viverra 
Schlegeli,  Poil. 

JABONÀIKA.  Comme  Bonaika. 

JABÔR.A,  s.  Suif,  et  par  extension  : ce 
qui  est  graisseux. 

JABÔR.A,  s.  Espèce  d’araignée  verdâtre. 

JADÎNA,  adj.  Réservé,  morne,  tacitur- 
ne. 

Mi—,  v.n.  Etre  taciturne,  être  peu  com- 
municatif, être  morne.  Mijadina,  imp- 


Fi—,  s.  Le  caractère  morne.  Mpi— , s. 
Un  taciturne. 

Fijadinana,  s.  La  taciturnite.  Ijadina- 
na,  rel.  Ijadino,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  est  taciturne,  qui  sait  se 
taire.  , 

Jadinjadina,  dupl.  freq.  de  Jadina. 

Jadi-mari'ko  (jadina,  mariho).  Lit.  Qui 
ne  dit  rien  alors  qu’il  sent  des  nausées; 
mot  prononcé  par  l’administrateur  du 
tanguin  en  râpant  l’amande  qu’il  doit 
faire  boire. 

JÀDONA,  s.  Position  droite,  fixe  ; lig. 
despotisme,  la  raison  du  plus  fort. 

Jadônana,  p.  Sur  quoi  on  plante,  on 
fiche  quelque  chose;  fig.  sur  qui  on 
exerce  le  despotisme.  Jadôny,  imp. 

Ajâdona,  p.  A planter,  à ficher;  fig. 
à exiger  avec  empire.  Ajadôny,  imp. 

Tafa— . voa— , Jinadônana,  p.p.  Qui 
est  fixé,  dans  quoi  s’est  planté  l'objet. 

Mana— , Man—,  v.a.  Piauler,  ficher 
dans.  Manajadôna,  Manjadôna,  imp. 
Fana—,  Fan—,  s.  Ce  qu’on  plante 
dans,  manière  de  ficher  dans.  Mpa- 
na— , Mpan— , s.  Celui  qui  plante 
dans. 

Fanaj adônana,  Fanjadônana,  s. 

L'action  de  planter  dans.  Anajadô- 
nana,  Anjadônana.  rel.  Anajadény, 
Anjadôny,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana— . 

î£i f u. n.  Etre  planté,  se  ficher  dans, 

comme  une  lance  ; se  tenir  droit., 
raide.  Mijadôna,  imp.  Fi—,  s.  L’état 
de  ce  qui  est  fixe,  manière  de  se  te- 
nir raide.  Mpi—,  s.  Celui  qui  se  tient 
droit  et  raide.  . 

Fijadônana,  s.  L’action  de  se  tenir  droit 
et  raide,  la  fixité.  Ijadônana,  rel.  Ija- 
dôny,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  plante  ou  peut  ficher  dans. 

Jadonjâdona,  dupl.  frèq.  de  Jadona. 

Man .\b  jadona.  Exercer  le  despotisme. 

Jadon’  ny  mpânjaka,  s.  Autocratie,  despo- 
tisme, arbitraire. 

Jadon-tôkana,  s.  Un  coup  sec,  tranchant  ; 
parole,  décision  irrévocable. 

JÀFA  et  JAFAJÀFA  [dupl.  plus  usi- 
té), s.  Clameurs,  vociférations,  cris. 

Ajafajàfa,  p.  Qu’on  fait  crier.  Ajafaja- 
fâo,  imp. 

Mi— , v.n.  Pousser  des  clameurs,  voci- 
férer, crier.  Mijafajafâ,  imp.  Fi—-  s* 
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Manière  de  crier.  Mpi — , s.  Celui  qui 
pousse  des  clameurs,  qui  crie. 

Fijafajafâna,  s.  L’action  de  pousser 
des  clameurs,  des  cris.  Ijafajafâna, 
rel.  Ijafajafào,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  crie  ou  peut  pousser  des 
clameurs. 

JAHÎDY,  s.  Taciturnité,  silence  obsti- 
né, manque  d’affabilité. 

Mi—,  v.n.  Etre  taciturne,  manquer  d’af- 
fabilité. Mijahidia,  imp.  Fi — , s.  L’é- 
tat de  celui  qui  est  taciturne.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  est  taciturne. 

Fijahidiana,  s.  La  taciturnité,  le  silence 
obstiné.  Ijahidiana,  rel.  Ijahidlo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  est  taciturne  ou  peut  garder 
un  silence  obstiné. 

Jahidihidy,  dupl.  frèq.  deJahidy. 

JÂY,  JAIJÀY,  s.  Orgueil,  fierté,  dé- 
dain. 

Mi — jU .n. Etre  orgueilleux,  présomptueux, 
dédaigneux.  Mijaijâia,  imp.  Fi — , s. 
L’état  de  l’orgueilleux.  Mpi—,  s.  Celui 
qui  est  orgueilleux,  qui  est  fier,  qui 
est  présomptueux. 

Fijaijâiana,  s.  L'orgueil,  le  dédain,  la 
présomption.  Ijaijâiana,  rel.  Ijaijâio, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  se  montre  orgueilleux  ou 
ose  se  montrer  présomptueux. 

JÀIKO,  s.  Démarche  lente,  traînante, 
à pas  comptés. 

Jaikôina,  p.  Qu’on  fait  ou  vers  quoi 
on  approche  à pas  comptés.  Jaikôy, 
imp. 

Voa — , p.p.  Pris,  surpris  à l’improviste, 
comme  la  souris  par  le  chat. 

Mi—,  v.n.  Marcher  lentement,  à pas 
comptés,  avec  précaution,  chercher 
à surprendre.  Mijaikéa,  imp.  Fi—,  s. 
Ce  qu’on  cherche  à surprendre,  ma- 
nière de  marcher  à pas  comptés. 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  cherche  à 
surprendre,  qui  marche  à pas  comp- 
tés. 

Fijaikôana,  s.  L’action  de  marcher  à pas 
comptés,  avec  précaution,  de  cher- 
cher à surprendre.  Ijaikoana,  rel. 
Ijaikôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  cherche  à surprendre  ou 
peut  surprendre. 

Jaikojàiko,  dupl.  frèq.  de  Jaiko. 

JÀINGY,  r.  Démarche  chancelante  et  à 
petits  pas,  comme  celle  des  malades, 
démarche  rapide  et  sautillante,  com- 
me celle  des  enfants. 

Mi-,  v.n.  Marcher  en  chancelant,  en 
sautillant.  Mijaingé,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  marcher  en  chancelant 
ou  à petits  pas.  Mpi—,  -s.  Celui  qui 
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marche  en  chancelant,  en  sautillant. 

Fijaingéna,  s.  L’action  de  marcher  en 
chancelant,  en  sautillant.  Ijaingéna, 
rel.  Ijaingéo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  marche  en  chancelant  ou 
peut  marcher  en  sautillant. 

Jaingijâingy,  dupl.  frèq.  de  Jaingv. 

JÀJA  et  JAJAJÀJA  (dupl.  plus  usi- 
té), s:  Son  vif  et  perçant,  cris  perçants 
des  enfants  qui  pleurent. 

Ajajajâja,  p.  A faire  résonner  ou  crier. 
Ajajajajao,  imp.  < 

Mi—,  v.n.  Résonner  vivement,  crier.  Mi- 
jajajajâ,  imp.  Fi — , s.  Son  ou  cris 
perçants.  Mpi— , s. a.  Celui  qui  pleure, 
ce  qui  résonne  vivement. 

Fijajajajâna,  s.  L’action  de  résonner 
vivement,  de  pousser  des  cris  per- 
çants. Ijajajajâna,  rel.  Ijajajajâo,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  pousse  ou  peut  pousser 
des  cris  perçants. 

JAJÎRIKA,  s.  Position  droite,  comme 
celle  d’un  planton,  attente. 

Ajajirika,  p.  Qu’on  plante  là,  qu’on 
fait  attendre.  Ajajiriho,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  reste  planté* 
immobile,  qu’on  a fait  attendre. 

Mana — , v.a.  Planter,  faire  rester  de- 
bout, faire  attendre.  Manajajiriha, 
imp.  Fana — , s.  Celui  qu’on  fait  at- 
tendre, manière  de...  Mpana— , s.  Celui 
qui... 

Fanajajirihana,  s.  L’action  de  faire 
rester  debout,  de  faire  attendre.  Ana- 
jajirihana,  rel.  Anajajirüio,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampilana — , Mam- 
pana — , Mifamparia — . 

Mi — , v.n.  Se  tenir  debout  sans  bouger, 
attendre.  Mijajiriha,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  se  tenir  debout. 
Mpi — , s.  Celui  qui  se  tient  debout. 

Fijajirihana,  s.  U action  de  se  tenir  de- 
bout. Ijajirihana,  rel.  Ijajiriho,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  se  tient  ou  peut  se  tenir 
debout. 

Jajirijirika,  dupl.  frèq.  de  Jajirika. 

JÀKA,  s.  "Viande  donnée  en  étrennes 
au  premier  de  l’an;  argent  ou  autres 
cadeaux  offerts  en  étrennes. 

Jakàna,  p.  A qui  on  offre  les  étrennes. 
Jakâo,  imp. 

Ajâka,  p.  Ce  qu’on  offre  en  étrennes. 
Ajakâo,  imp. 

Man—,  v.a.  Offrir,  donner  des  étrennes. 
Manjakâ,  imp.  Fan—,  s.  Celui  à qui 
on  offre  des  étrennes,  manière  de 
donner  les  étrennes.  Mpan— , s.  Ce- 
lui qui  offre  des  étrennes. 

Fanjakâna,  s.  L’action  d’offrir  des 
étrennes,  le  temps  des  étrennes.  An- 
jakàna,  rel.  Anjakâo,  imp. 
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Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Accepter,  faire  honneur  à l’in- 
vitation du  Fandroana,  manger  de  la 
viande  chez.  Mijakd,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière d’accepter.  Mpi— , s.  Celui  qui 
accepte  l’invitation. 

Fijakâna,  s.  L’action  d’accepter  l’invi- 
tation, le  temps  où  cela  se  pratique. 
Ijakâna,  rel.  Ijakâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia-,  Qui  donne  ou  peut  offrir  des 
étrennes. 

Jakajàka,  dupl.  dim.  de  Jaka. 

Raha  jaka  dia  jaka  tokôa,  loc.  Puisque  ce 
sont  des  étrennes,  veuillez  les  accep- 
ter comme  telles  (quoique  minimes). 
Expression  usitée  en  offrant  le  Jaka. 

Jakan'  anabâvy,  s.  Etrennes,  cadeau  d’un 
frère  à sa  sœur  dans  certaines  occa- 
sions, comme  dans  une  épidémie. 

Jakan’ anadâhy,  s.  Mets  offerts  par  une 
sœur  à sou  frère  dans  certaines  oc- 
casions, comme  dans  une  épidémie. 

Jakam-behivâvy,  s.  Les  étrennes  données 
à une  femme. 

JÀKY,  s.  Pourpre  ( étoffe). 

JÀKO  et  RAJÀKO,  s.  Espèce  de  sin- 
ge- 

Hoatha  an-drajâko.  Laid  comme  un  singe. 

JÀKO  et  JAKO  JÀKO  {dupl.  plus 

usité),  a dj.  Long  et  fluet,  perché  sur 
de  longuesjambes. 

Mi—,  v.  n.  Etre  long  et  fluet.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  lon°:  et  fluet. 

Fijakojakôana,  s.  La  taille  élevée.  Ija- 
kojakôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

JAKÔKO  et  JAKORÉTRA,  a dj.  Pen- 
sif, rêveur,  morne,  chagrin,  mélancoli- 
que, triste. 

Mijakôko  et  Mijakorétra,  v.n.  Etre 
pensif,  rêveur,  mélancolique,  triste. 
Mijakokôa,  Mijakoréta,  imp.  Fi — , s. 
L’état  de  celui  qui  est  rêveur,  mélan- 
colique, triste.  Mpi — , s.  Celui  qui 
est  triste,  qui  est  mélancolique. 

Fijakokôana,  Fijakorétana,  s.  La 
rêverie,  l’air  pensif,  la  mélancolie,  la 
tristesse.  Ijakokôana,  Ijakorétana,  rel. 
Ijakokôy,  Ijakoréto,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  est  triste  ou  sait  se  donner 
des  airs  de  tristesse. 

Jakokokôko  et  Jakoredrétra,  dupl. 
frèq.  de  Jakoko  et  Jakoretra. 

JÀLA  et  JALAJÀLA,  s.  Nom  d’un 
arbre. 

JALAJÀLA,  r.  Grande  hauteur,  com- 
me celle  des  arbres,  des  bâtiments. 

Mi — , v.n.  Etre  éminent,  dépasser.  Fi — , 
*.  L’état  de  ce  qui  est  éminent,  éle- 
vé, visible. 


FijalajalAna,  s.  L’éminence,  l’éléva- 
tion. Ijalajalâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

JÀLY,  r.  Souffrance,  misère,  peine, 
tourment  ; attente,  l’impatience  que 
cause  l’attente,  le  retard. 

Ajàly,  p.  Qu’on  fait  souffrir,  qu’on  tour- 
mente, qu’on  fait  impatienter  en 
faisant  attendre.  Ajalîo,  imp. 

Mi — , v.n.  Souffrir,  être  dans  la  peine; 
fig.  attendre  avec  impatience.  Mija- 
lia,  imp.  Fi—,  8.  L’état  de  souffran- 
ce. Mpi—,  s.  Celui  qui  souffre,  qui 
est  tourmenté,  qui  attend  avec  impa- 
tience. 

Fijaliana,  s.  La  souffrance,  la  peine, 
la  misère,  le  tourment,  l’action  d’at- 
tendre avec  impatience.  Ijaliana,  rel. 
Ijalio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  souffre  ou  peut  souffrir. 

Jalijâly,  dupl.  frèq . de  Jaly. 

JAMÀ,  s.  Nom  d’une  rangée  de  Sikidy 
en  nombre  pair. 

JAMÀLA,  s,  Impatience. 

Mivoa-jamâla,  v.n.  Montrer,  laisser 
paraître  son  impatience.  Se  conju- 
gue comme  Voaka. 

JÀMBA,  a dj.  Aveugle. 

Jambàina,  p.  Qu’on  aveugle  ; fig.  très 
obscur,  ou  l’on  ne  voit  rien.  Jambâo, 
imp. 

Hajambàina,  p.  A qui  on  crève  les 
yeux.  Hajambâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Aveuglé. 

Man  a—,  v.a.  Aveugler,  rendre  aveugle. 
Manajambâ,  imp.  Fana — , s.  Celui  ou 
ce  qu;on  rend  aveugle,  manière  d’aveu- 
gler. Mpana— , s.  Celui  ou  ce  qui 
rend  aveugle. 

Fanajambana,  s.  L’action  d’aveugler, 
de  crever  les  yeux.  Anajambâna,  rel. 
Anajambâo,  imp. 

Prend  Mi  fana— , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha—.  Qui  aveugle  ou  peut  rendre 
aveugle. 

JambajAmba,  dupl.  dim.  de  Jamba. 

Hajâmba,  Fahajambâna,  Hajambâna,  s. 
La  cécité. 

Fanjambâna.  Voy.  ce  mot. 

Manao  an-jâmba.  Agir  en  aveugle. 

JAMBÉNA  ( pour  Jembena  ),  r.  Qui 
a les  yeux  troubles. 

Man—,  v.n.  Avoir  la  berlue,  la  vue  trou- 
ble. Fan — , s.  Le  trouble  des  yeux. 
Mpan — , s.  Les  yeux  habituellement 
troubles. 

Prend  Mampan— . 

Jambembéna,  dupl.  dim.  de  Jambena. 

JAMÔKA,  s.  et  a dj.  t°  Ancien  nom  des 
bœufs  ; 2°  corbeilles  rangées  sur  les 
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étagères  des  maisons  comme  orne- 
I ment;  3°  doux,  paisible,  silencieux. 

Mi—,  v.n.  Etre  doux,  paisible,  silen- 
cieux. Fi— , s.  Le  calme.  Mpi— , s. 
Celui  qui  est  paisible. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  rend  doux  ou  peut  rendre 
paisible. 

Jamomôka,  dupl.  de  Jamoka. 

JANANÀIKA,  r.  Chute  continue,  ré- 
gulière et  abondante  de  la  pluie  par 
un  temps  calme. 

Ajananâika,  /).'  A faire  couler  réguliè- 
rement et  sans  interruption. 

Tafa— , p.  Qui  coule  régulièrement  et 
sans  interruption. 

, v.n.  Couler  régulièrement  et  sans 
interruption.  Fi— , s.  Manière  de  cou- 
ler régulièrement.  Mpi — , s.  Ce  qui 
coule  régulièrement  et  sans  interrup- 
tion. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  coule  ou  peut  couler  régu- 
lièrement. 

JÀNGA,  a dj.  Relevé;  fig.  lascif. 

Jangalôha,  a dj.  Fringant,  qui  lève  la  tê- 
te. 

Janga  ny  lôha.  Commandement  militai- 
re : tête  droite,  lixe. 

JÀNGA  et  J AN GA  JÀNGA,  adj.  Las- 
cif, voluptueux,  libertin,  qui  se  livre 
au  désordre,  de  mœurs  corrompues. 

Mi — , v.n.  Commettre  le  péché  de  la  chair. 
Mijangajangâ,  imp.  Fi— , s.  La  manière 
de...  Mpi—,  s.  Un  libertin,  une  femme 
de  mauvaise  vie. 

Fijangajangâna,  s.  L’action  de  com- 
mettre le  péché  de  la  chair,  la  luxu- 
re. Ijangajangâna,  rel.  Ijangajangâo, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  commet  le  péché  de  la 
chair  ou  peut  le  commettre.  ■ 

JÀNGO  et  JANGOJÀNGO,  a dj. 

Grand  et  mal  conformé.  Comme  Ja- 
kojako. 

Jangorânga,  adj.  Grand,  gros  et  mal  con- 
formé. 

JÀNY,  s.  Nom  d’une  maladie. 

Janina,  adj.  Qui  est  malade  du  Janv. 

JÀNJANA,  s.  Coup  tranchant,  au  pro- 
pre et  au  figuré. 

Janjânana,  p.  Qu’on  tranche,  qu’on 
coupe  net.  Janjdno,  imp. 

Ajànjana,  p.  Avec  quoi  on  tranche. 
Ajanjâno,  imp. 

Voa— , jinanjanana,  p.p.  Tranché, 
coupé  net. 

Man — , v.a.  Trancher,  couper  net.  Man- 
janjâna,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
tranche. 

Fanjanjânana,  s.  L’action  de  trancher, 


de  couper  net,  l’instrument.  Anjan- 
jânana,  rel.  Anjanjdno,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  tranche  ou  peut  couper  net. 

Janjanjânjana,  dupl.  frèq.  de  Jan- 
jàna. 

Majànjana,  adj.  Complètement  coupé, 
abattu,  séparé. 

JÀNONA,  r.  Arrêt,  halte,  suspension, 
interruption,  pause,  station. 

Ajânona,  p.  A arrêter,  qu’on  suspend. 
Ajanôny,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  s’est  arrêté, 
qu’on  a arrêté,  interrompu. 

Mana — , Man—,  u.a.  Arrêter,  suspen- 
dre, interrompre,  cesser,  faire  station- 
ner. Manajanôna,  Manjanôna,  imp. 
Fana — , Fan — , s.  Ce  qu’on  arrête, 
manière  de  suspendre.  Mpana — , 

Mpan — , s.  Celui  ou  ce  qui  arrête,  qui 
interrompt. 

Fanajanônana,  Fanjanônana,  s. 

L’action  d’arrêter,  de  suspendre,  de 
faire  cesser,  l’instrument.  Anajanôna- 
na,  Anjanônana,  rel.  Anajanôny,  An- 
janôny,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampan  a—. 

Mi — , v.n.  S’arrêter,  s’interrompre,  être 
suspendu,  se  corriger.  Mijanôria,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  s’arrêter,  de  se  cor- 
riger. Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  s'ar- 
rêta, qui  cesse. 

Fijanônana,  s.  L’action  de  s’arrêter,  les 
étapes,  les  pauses.  Ijanônana,  rel. 
Ijanôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  arrête,  qui  peut  se  corri- 
ger. 

Janonjânona,  dupl.  frèq.  de  Janona. 

Ala.-j.Ln  on  a,  s.  Pause,  halte  pour  pren- 
dre haleine, 

Fijanonan-tsôratra,  s.  La  ponctuation  ser- 
vant à marquer  les  pauses,  comme  la 
virgule,  le  point. 

JÀO  et  JAOJÀO,  adj.  et  s.  Grand  ; 
un  grand  bœuf  à longues  cornes. 

Jaobé,  adj.  Très  grand. 

Jaomalânga,  s.  Chapeau  de  feutre  à haute 
forme  et  à bords  relevés. 

Jao-malâza,  adj.  Haut,  élevé,  éminent  com- 
me une  tour. 

JARÀBAKA.  Comme  Jaroboka. 

JARÂDONA  (jadona),s.  Position  droi- 
te, ferme;  action  de  dégringoler  en 
tombant  sur  ses  pieds. 

Ajarâdona,  p.  A faire  tomber  sur  les 
pieds  ou  perpendiculairement.  Ajara- 
dôny,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  est  tombé  sur  ses  pieds 
ou  perpendiculairement. 
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Mana-,  ü.a.  Faire  ou  laisser  tomber 
sur  ses  pieds  ou  perpendiculairement. 
Manajaradôna,  imp.  Fana—,  .s.  Ce 
qu’on  laisse  tomber  perpendiculaire- 
ment. manière  de...  M pana—,' s.  Celui 

qui  laisse  tomber  perpendiculairement. 

Fanai  aradônana,  s.  L’action  de  lais- 
ser tomber  perpendiculairement.  Ana- 
iaradônana,  rel.  Anajaradôny,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana— . 

Mi—,  v.n.  Dégringoler  en  tombant  sur 
ses  pieds  ou  perpendiculairement.  Mi- 
iaradôna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
tomber  sur  ses  pieds  ou  perpendicu- 
lairement. Mpi — ,s.  Celui  ou  ce  qui 
tombe  sur  ses  pieds  ou  perpendiculai- 
rement. , , 

Fiiaradônana,  s.  L action  de  tomber 
sur  ses  pieds  ou  perpendiculairement, 
i.i aradônana,  rel.  Ijaradôny,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  laisse  tomber  perpendicu- 
lairement ou  qui  tombe  sur  ses  pieds. 

Jaradondrà-dona,  dupl.  frêq.  de  Ja- 
radona. 

JARIDINA,  s.  Posture  droite  et  fixe. 

Ajaridina,  p.  A mettre  dans  la  posi- 
tion droite  et  tixe.  Ajaridino,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a pris  la  posi- 
tion droite,  qu’on  a mis  dans  la  posi- 
sition  droite.  . . 

Mana—,  v.a.  Mettre  dans  la  position 
droite,  faire  mettre  debout.  Manaja- 
ridina,  imp.  Fana—,  s.  Celui  ou  ce 
qu’on  mët  dans  la  position  droite, 
manière  de  faire  mettre  debout  . Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  met  dans  la  posi- 
tion droite. 

Fanajaridinana,  s.  L’action  de  met- 
tre dans  la  position  droite,  de  faire 
mettre  debout.  Anajaridinana,  rel. 
Anajaridino,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana— , Mifampana—. 

Mi—,  v.n.  Se  tenir  droit  et  fixe.  Mijari- 
dina,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  se 
tenir  droit,  Mpi—,  s.  Celui  qui  se  tient 
droit  et  fixe. 

Fijaridinana,  s.  L’action  de  se  tenir 
droit  et  fixe.  Ijaridinana,  rel.  Ijan- 
dino,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  se  tient  droit  et  fixe  ou 
peut  mettre  dans  la  position  droite. 

Jaridindridina,  dupl.  fréq.  de  Jari- 
dina. 

JÀRIKA,  s.  Chandelle  des  anciens;  fig. 
durée,  attente. 

Aiàrika,  p.  A faire  durer.  Ajarîho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a duré,  persis- 
té, qu’on  a fait  attendre. 

Mana—,  v.a..  Faire  durer,  faire  attendre. 
Manajariha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
fait  durer,  celui  qu’on  fait  attendre, 


manière  de  pérsistër.  Mpana— , s.  Ce- 
lui qui  fait  durer,  qui  fait  attendre. 

Fanajarihana,  s.  L’action  dé  faire 
durer,  de  faire  attendre.  Anajariha-*- 
na,  rel.  Anajariho,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana—. 

Mi—,  v.n.  Rester  longtemps  allumé, 
comme  une  bougie,  attendre  long- 
temps. Mijariha,  imp.  Fi—,  s.  La 
manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui  at- 
tend longtemps. 

Fijarihana,  s.  L’action  d’attendre  long- 
temps. Ijarihana,  rel.  Ijariho,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—.  , 

Maha — . Qui  attend  ou  peut  attendre 
longtemps. 

Jarijàrika  ( prononcez  Jajàrika),  dupl. 
fréq.  de  Jarika. 

JARÔBO,  s.  Marmite  à ouverture  étroi- 
te. 

JARÔBOKA  (robok a),  s.  Action  de 
plonger,  d’enfoncer,  de  précipiter 
dans,  de  se  jeter  dans. 

Ajarôboka,  p.  Qu’on  plonge,  qu’on 
précipite  dans.  Ajarobôhv,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  plongé, 
qui  a été  précipité  dans. 

Mana—,  v.a.  Plonger,  enfoncer,  préci- 
iter  dans.  Manajarobôha,  imp . 
ana— , s.  Ce  qu’on  plonge,  manière 
de...  Mpana— s,  Celui  qui... 

Fanajarobôhana,  s.  L’action  de 
plonger,  de  précipiter  dans.  Ana- 
farobôhana,  rel.  Anajarobôhy,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana— , Mifampana—. 

Mi—,  v.n.  Se  plonger,  être  précipité  ou 
se  précipiter  dans.  Mijarobôha,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui 
qui... 

Fijarobôhana,  L’action  de  se  plonger, 
de  se  précipiter  dans.  Ijarobôhana, 
rel.  Ijarobôny,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  plonge  ou  peut  se  précipi- 
ter dans. 

Jarobodrôboka,  dupl.  fréq.  de  Jaro- 
boka. 

JASIPÉRA,  s.  Jaspe. 

JASIMINA,  s.  Jasmin. 

JÉA.  Comme  Jia. 

JÉBY.  Comme  Jaba. 

JEBIJÉBY,  r.  de 

Manjebijéby,  u.n.  Inonder.  Fan—,  s. 

L’inondation. 

Prend  Mampan— . 

JÉDANA,  r.  Action  de  tuer,  d’éten- 
dre raide. 

Ajédana,p.  A tuer.  Ajeddno,  imp. 

Voa—,  p.p  Tué. 
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Man-,  Mana-,  v.a.  Tuer  étendre  rai- 
de. Manjedàna,  imp.  Fan—,  s.  Ce 
qu’on  tue,  manière  ae...  Mpan — , s. 
Celui  qui  tue,  qui  étend  raide. 

Fanjedânana,  s.  L’action  de  tuer,  d en- 
tendre raide,  l’instrument  pour.  An- 
iedânana,  rel.  Anjedâno,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Maha-,  Qui  tue  ou  peut  tuer. 

Jedanjédana,  dupl.  fréq.  de  Jedana. 

JÉFY  et  JEFIJÉFY  ( dupl.  ? plus 
usité),  adj.  Qui  se  remue,  qui  s’agite, 
léger,  fringant,  lascif. 

Tafa—,  p.  Frétillant. 

Mi—,  x>.n.  Elre  remuant,  turbulent, 
pétulant,  lascif.  Mijefijefé,  imp.  Fi—, 
s.  La  manière  de...  Mpi — , s. a.  Celui 
qui... 

Fijefijeféna,  s.  L’action  de  se  remuer 
sans  cesse,  la  luxure.  Ijefijeféna,  rel. 
Ijefijeféo.  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  remue,  qui  ne  peut  rester 
en  repos. 

JÉHO  et  JEHOJÈHO  {dupl.  plus  usi- 
té), adj.  Qui  va  lentement,  en  se  traî- 
nant, comme  les  vieux. 

Ajehojého,  p.  A faire  marcher  lente- 
ment. Ajehojehôy,  imp. 

Tafa—,  p.  Qui  se  traîne. 

Mi—,  v.n.  Se  traîner.  Mijehojehôa,  imp. 
Fi—,  s.  La  manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui... 

Fijehojehôana,  s.  L’action  de  se  traî- 
ner, d’aller  lentement.  Ijehojehôana, 
rel.  Ijehojehôy,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha—.  Qui  se  traîne  ou  peut  se  traîner. 

JÉJA  et  JEJAJÉJA,  s.  Agitation, 
tourbillonnement  des  flammes. 

Jejâna,  p.  Qu’on  flambe.  Jejâo,  imp. 

Mi— . v.n.  Flamber.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Ce  qui  donne  des  flam- 
mes. 

Fijejajejàna,  s.  L’action  de  flamber. 
Ijejajejâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  flamber. 

JÉJAKA,  s.  Comme  Dedadeda. 

Mijéjaka,  v.n.  Donner  de  belles  flam- 
mes. Fi — , s.  Manière  de... 

Prend  Mampi — . 

JÉJY,  s.  Espèce  de  guitare  montée  sur 
une  moitié  de  citrouille  ou  de  calebas- 
se. 

Jejijéjy,  dupl.  de  Jejy. 

Mijejiiéjy,  v.n.  Retentir  comme  le  Je- 
jy, bourdonner.  Fi— , s.  Manière  de... 
Prend  Mampi—. 

Jejilàva,  s.  Une  espèce  de  longue  gui- 
tare. ' 

JÉJO,  adj.  Qui  a la  tête  légère,  folâtre, 


sémillant,  libre  dans  ses  allures,  las- 
cif. 

Jejojéjo,  dupl.  fréq.  de  Jejo. 

Mi—,  v.n.  Etre  léger,  folâtre,  libre,  dis- 
sipé, lascif.  Mijejojejôa,  imp.  Fi—,  s. 
La  manière  de...  Mpi — , s. a.  Celui 


qui... 

Fijejojejôana,  s.  La  dissipation,  la  lé- 
gèreté, la  luxure,  ljejojejéana,  rel. 
Ijejojejôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 
Maha—.  Qui  rend  folâtre. 

Ha.iejôana,  Fahajejôana,  s.  La  légèreté, 
la  mauvaise  conduite. 

Lakan-jéjo.  Pirogue  qui  roule  sans  cesse 
sur  l’eau. 


JÉLAKA  et  mieux  JÉLATRA,  s. 

Eclat,  jet.  de  lumière. 

Man—,  v.n.  Etinceler,  jeter  des  éclats 
ou  des  éclairs  de  lumière,  pétiller. 
Fan—,  s.  Manière  de...  Mpan—,  s. 
Ce  qui... 

Fanjelarana,  s.  L’action  d’étinceler,  la 
lumière  des  éclairs,  la  réverbération 
des  armes.  Anjelârana,  rel. 

Prend  Mampan— , Mifampan—. 
Jelajélatra,  dupl.  de  Jelatra. 


JÉMBY,  adj.  Qui  a les  yeux  troubles, 
éblouis  ; surpris,  étourdi. 

Jkmbéna,  adj.  Ténébreux,  très  obscur. 

Jembijémby,  dupl.  fréq.  de  Jemby. 
adj. 

Manjembijémby,  v.n.  Avoir  la  vue 
trouble  ; être  terni  par  le  souffle,  par 
la  vapeur.  Fan—,  s.  Le  trouble  des 
yeux.  Mpan—,  s.  Les  yeux  troubles. 
Pren  Mampan — . 

Maha—.  Qui  rend  distrait,  qui  trouble. 

JENJÉNA.  Comme  Zenjena. 

JÉNITRA,  adj.  Prétentieux  et  raide, 
recueilli,  empesé. 

Maha—.  Qui  rend  prétentieux  et  raide. 

Amb^nivohitra  mitafy  zandiana,  ka  jeni- 
tra  alohan’ny  lakôly,  prov.  Un  cam- 
pagnard revêtu  d’indienne,  est  plus 
prétentieux  et  plus  raide  que  les  sui- 
vantes de  la  reine. 

JÉNJINA,  adj.  Ebloui,  étcmrdi,  ap- 
pesanti, assoupi,  à demi  ivre,  hébé- 
té, qui  perd  la  carte. 

Jenjénana,  p.  Qu’on  éblouit,  qu’on 
étourdit.  Jenjéno,  imp. 

Voa— , p.p.  Etourdi,  ébloui. 

Man—,  v.a.  et  adj.  Eblouir,  étourdir; 
assoupi.  Manjènjéna,  imp.  Fan — , s. 
L’état  de  celui  qui  est  ébloui,  lourd, 
assoupi.  Mpan — , s.  Celui  qui  est 
ébloui,  qui  a la  tête  lourde. 

Fanjenjénana,  s.  L’action  d’éblouir, 
d’étourdir,  l’éblouissement,  la  lour- 
deur de  tète.  Anjenjénana,  rel.  An- 
jenjeno,  imp. 
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Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
j)an— , Mifampan — . 

Maha— . Qui  donne  des  éblouissements, 
qui  assoupit,  qui  enivre. 

Jenjinjénjina,  dupl.  frèq.  de  Jenjina. 

JÉRY,  s.  Regard,  coup  d’œil;  fig.  at- 
tention, charité,  commisération. 

Jeréna,  p.  Qu’on  regarde.  Jeréo,  imp. 

Ajéry,  p.  Avec  quoi  on  regarde.  Ajeréo, 
imp. 

Voa— , Jinéry,  p.p.  Regardé. 

Mi — , v.a.  Regarder,  considérer,  faire 

attention,  avoir  pitié.  Mijeré,  imp. 
Fi — . s.  Ce  qu’on  regarde  souvent,  ce- 
lui qui  mérite  assistance,  manière  de... 
Mpi — , s. a.  Un  spectateur,  une  person- 
ne charitable. 

Fijeréna,  s.  L’action  de  regarder,  l’ins- 
trument pour  regarder,  comme  la  lon- 
gue-vue, la  loupe,  le  lieu;  la  commi- 
sération. Ijeréna,  rel.  Ijeréo,  imp. 
Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha — . Qui  regarde  ou  peut  regarder. 

Jerijéry, dupl.  frèq.  de  Jery. 

Mijery  soratr’omby  an-tanâna,  prov.  Lit. 
Voir  la  belle  croissance  d’un  bœuf 
que  l’on  a vendu  à son  voisin  dans 
le  village;  fig.  regret  éprouvé  en 
voyant  un  objet  aimé  dont  on  s’est 
défait  malgré  soi. 

Mijery  îlany.  Etre  partial,  juger  trop 
vite. 

Mangala-pijéry.  Regarder  à la  dérobée. 

Avo  fijèry,  adj.  Qui  ale  regard  hautain; 
insolent. 

Tsi-anjéry.  Lit.  Sans  regarder  ; par  cœur. 

Jery  kély,  — vilana.  Œillade  à la  déro- 
bée. 

Tsy  mijery  tandri'fy.  Lit.  Ne  pas  regar- 
der devant  soi,;  fig.  manquer  d’égards, 
de  prévenances,  de  convenances. 

Ny  masoko  no  najkriko  âzy.  Lit.  C’est 
avec  mes  yeux  que  je  l’ai  regardé  ; lig. 
je  l’ai  regardé,  mais  sans  lui  parler. 

Tsy  mijery  hâvana.  Celui  qui  n’a  pas 
d’égards  pour  ses  parents,  qui  ne  les 
assiste  pas. 

JIA,  s.  Feuilles  de  chanvre  préparées 
pour  être  fumées. 

JIAFÔTSY,  s.  Tissu  fait  avec  du  Ro- 
fia. 

JIBA.  Comme  Jaba. 

Tsy  jibako  ialâhy.  Je  ne  m’occupe  pas 
de  toi,  je  ne  fais  aucun  cas  de  toi. 

JIBINA  (corruption  de  Jabaina),  adj. 
Très  obscur,  ténébreux. 

JÎDINA,  s.  La  position  droite,  raide. 
Comme  Jaridina. 

JÎFA,  adj.  Volage,  lascif;  action  de 
consumer. 

Jifàina,  p.  Qu’on  consume.  Jifâo,  imp. 
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Voa—,  Jinifa,  p.p.  Enlevé,  dévoré,  con- 
sumé. 

Man—,  v.a.  Consumer,  dévorer,  dépen- 
ser. Maniitâ,  imp.  Fan — ,s.  Ce  qu’on 
consume,  la  manière  de...  Mpan— , s. a. 
Celui  qui  consume. 

Fanjifàna,  s.  L’action  de  consumer, 
d’épuiser.  Anjifâna,  rel.  £ Anjifâo, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Milampan — . 

Maha — . Qui  épuise  ou  peut  épuiser. 

Maji'fa,  adj.  Consumé,  épuisé. 

Jifajifa,  dupl.  frèq.  de  Jifa,  adj.  Lé- 
ger, fringant,  remuant. 

Mijifajifa,  v.n.  Etre  fringant,  remuant. 
Mijifajita,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi— , s.  Celui  qui  est  volage,  lascif. 

Fijifajifàna,  s.  La  légèreté,  l’étour- 
derie. Ijifajifâna,  rel. 

Maha—.  Qui  folâtre  ou  ose  folâtrer. 
Prend  Mampi — . 

JIHIJÎHY,  .<?.  Secousses,  commotions, 
comme  celles  d’un  mourant,  agitation 
de  tous  les  nerfs. 

Mi — , v.n.  Avoir  les  nerfs  agités,  être 
secoué  vivement  dans  tout  le  corps. 
Mijihij ihla,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  qui... 

Fijihijihiana,  s.  L’agitation  des  nerfs, 
commotion  vive  de  tout  le  corps.  Iji- 
hijihiana,  rel.  Ijihijihio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

JÎHITRA,  adj.  Raide  mort,  mourant 
de  froid. 

Mijihitra  ny  hatsiaka.  Etre  glacé  de  froid. 

Jihiïry  ny  héhy.  Qui  crève  de  rire. 

JÎJAKA,  s.  Transpiration  abondante, 

sueur. 

Mivoa-jijaka  (voaka),  v.n.  Etre  cou- 
vert de  sueur,  transpirer.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

JIJY,  s.  Action  de  soutirer  par  ruse, 
par  finesse,  de  battre  son  adversaire 
au  jeu  de  billes  à petits  coups. 

Jijina,  p.  Qu’on  soutire  peu  à peu.  Jijlo, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Soutiré  peu  à peu. 

Mi—,  v.a.  Soutirer  peu  à peu,  battre  son 
adversaire  à petits  coups.  Mijijia, 
imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  soutire,  ma- 
nière de  soutirer  peu  à peu.  Mpi — , 
s. a.  Celui  qui  soutire. 

Fijijiana,  s.  L’action  de  soutirer.  Ijijia- 
na,  rel.  Ijijio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  sait  soutirer. 

J ijikély,  s.  Nom  d’une  petite  perle. 

JlJIJt JY,  s.  Cris  perçants  de  douleur, 
son  aigu  des  instruments  de  musi- 
que. 

Mi—,  v.n.  Pousser  des  cris  perçants, 
demander  à cris  redoublés.  Mijijiji- 
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jîa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — , 
s. a.  Celui  qui... 

Fijijijijiana,  s.  L’action  de  pousser  : 
des  cris  de  douleur.  Ijijijijiana,  rel. 
Ijijijijio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  pousse  des  cris  perçants. 

JÎJIKA.  Comme  Jijaka. 

JÎLA.  Comme  Ramanenjana. 

JÎLA  et  JILAJILA,  adj.  Léger,  étour- 
di, licencieux. 

Mi — , v.n.  Frétiller,  être  léger,  étourdi, 
licencieux,  lascif.  Mijilajila,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — , s. a.  L é- 
tourdi,  celui  qui  est  lascif. 

Fijilajilàna,  s.  Etourderie,  conduite 
déréglée.  Ijilajilâna,  rel.  Ijilajilâo, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  est  étourdi,  lascif,  qui  rend 
étourdi,  lascif. 

Jila  lôha,  adj.  Qui  a la  tête  volage,  étour- 
di. 

Lakan-ji'la,  s.  Pirogue  légère,  qui  roule 
sans  cesse  sur  l’eau. 

JÎLATRA,  s.  Ce  qui  se  sépare  ou  se 
détache  irrégulièrement  ou  par  côté, 
égratignure,  écorchure. 

Jilàrina,  p.  Qu’on  coupe  irrégulière- 
ment, par  côté.  Jilâro,  imp. 

Voa— , p.p.  Coupé  irrégulièrement. 

Man—,  v.n.  Se  séparer  ou  se  détacher 
irrégulièrement,  s’écorcher.  Fan — , s. 
La  manière  de...  Mpan — , s.  Ce  qui... 

Fanjilàrana,  s.  La  séparation  irréguliè- 
re. Anjilârana,  rel. 

Prend  Mampan— . 

Jilajilatra,  dupl.  fréq.  de  Jilatra. 

JILiO  et  JILOJÎLO,  adj.  Pointu,  ef- 
filé, proéminent. 

Ajilojilo,p.  A rendre  pointu.  Aji-lojilôy, 
imp. 

Voa-,  p.  Effilé. 

Mi—,  v.  n.  Etre  pointu,  effilé,  proémi- 
nent. Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est 
pointu,  effilé.  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
pointu. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  pointu. 

Lakan-jîlo,  s.  Pirogue  dont  les  deux  bouts 
sont  pointus. 

JIN— . Indique  un  participe  passé  for- 
mé par  l’addition  de  in  placé  après  la 
première  consonne  du  radical  : Jinin- 

JA,  pour  VOAJINJA  ; JlNÉRY,  pour  VOA- 
JERY. 

JÎNGY,  adj.  Mort,  crevé,  tué  raide 
comme  un  poulet. 

JÎNY  et  JINIJINY  {dupl.  plus  usité), 
s.  Taciturnité,  morosité. 

Jini'na,  Jinijini'na,  adj.  Taciturne,  morose. 

Mi—,  v.n.  Etre  taciturne,  morose,  sour- 
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nois,  bourru.  Fi—,  s.  I/état  de  celui 
qui  est  taciturne,  morose.  Mpi—,  s. 
Un  taciturne. 

Fijinijjiniana,  s.  La  taciturnité,  la  mo- 
rosité. Ijinijiniana,  rel.  Ijinijinlo.  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha---.  Qui  est  sournois. 

JJNINIKA,  .s.  Chute  douce,  continue  et 
régulière  d’un  liquide. 

Ajininika,  p.  A faire  couler  douce- 
cement.  Ajininiho,  imp . 

Tafa— , voa—,  p.p.  Coulant,  qui  a cou- 
lé doucement. 

Mi—,  v.n.  Couler  doucement,  Fi—,  s.  La 
manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui  coule. 

Fijininihana,  s.  L’action  de  couler 
doucement.  Ijininihana,  rel . 

Prend  Mampi — . 

JINJA,  8.  Action  de  moissonner,  de 
couper,  de  faucher,  de  donner  un  croc- 
en-jambe. 

Jinjana,  Jinj&ina,  p,  Qu’on  coupe, 
qu’on  moissonne.  Jinjâo,  imp. 

Ajinja,  p.  Avec  quoi  on' coupe,  on  mois- 
sonne. Ajinjâo,  imp. 

Voa—,  Jininjà,  p.p.  Moissonné,  coupé. 

Mi — , v.a.  Muissouner,  couper,  faucher. 
Mijinjâ,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qui  se  mois- 
sonne, la  manière  de...  Mpi — fs.a.  Un 
moissonneur,  celui  qui  coupe  les  ar- 
bres. 

Fijinjâna,  s.  L’action  de  moissonner,  de 
couper,  la  saison,  l’instrument.  Ijinjâ- 
na,  rel.  Ijinjao.  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  moissonne,  qui  peut  servir 
à moissonner. 

Jinja  ândry,  s.  Marques  faites  sur  un  pi- 
lier de  la  maison,  pour  marquer  les 
heures  du  jour  d’après  la  direction 
du  soleil,  pour  marquer  la  taille  d’un 
enfant  qui  grandit,  pour  se  rappeler 
un  événement. 

Jinja  ândro.  Terme  de  Sikidy  -,  action  de 
déterminer  l’époque  d’un  événement 
futur. 

Jinja  fâry.  Lit.  Coupe  des  cannes  à su- 
cre ; fig.  action  d’abattre,  de  massa- 
crer tout  ce  qui  se  présente  devant  soi. 

Jinjany,  s.  Les  ornements  ou  cannelures 
qui  se  trouvent  sur  certains  objets,  en 
particulier  sur  les  verres  à boire;  le 
contenu  du  verre  jusqu’au  sommet  de 
ces  cannelures. 

JIO  et  JIOJÎO,  s.  Rôdeur,  vagabond, 
vaurien. 

Jiolâhy,  s.  Un  brigand,  un  vaurien,  un 
voleur. 

Jiovâvy,  s.  Une  vagabonde,  une  voleu- 
se. 

JIÔGA,  s.  Joug.  ( Fr.  joug  ). 

JIRAJIRA,  s.  Hauteur,  grandeur,  au 
physique  et  au  moral. 
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Mi—,  v.n.  et  a dj.  Etre  éminent,  haut, 
distingué.  Fi — • $•  La  grandeur,  la 
noblesse,  la  distinction. 

Prend  Mampi — . 

JÎRïKA,  s.  1°  Brigands,  pillards  qui 
vont  par  bandes  ; V commerce,  t ratio 
en  détail,  vente  d’esclaves. 

Jirihina,  p.  Qu’on  vend  en  detail.  Jin- 

Ajirika,  p-  A vendre  en  détail.  Ajiriho, 
imp.  , 

Voa il./).  \ end u en  detail. 

Mi  - va.  Vendre  en  détail.  Mijiriha, 
imp.  Fi—,  s-  Ce  qui  se  vend  en  de- 
tail, la  manière  de...  Mpi — , s.a.  Un 
marchand  en  détail. 

Fijirihana,  s.  La  vente  en  détail,  lji- 
rihana,  rel.  Ijiriho,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha . Qui  vend  ou  sait  vendre  en  de- 

tail. 

Jibidâvy,  8.  Femme  brigand;  une  pros- 
tituée 

Jiridâhy.s.  Un  brigand,  un  pillard,  un 

Max ao  jihika  01.0NA.  Se  livrer  à la  traite 
des  esclaves. 


JÎRO,  8.  Ce  qui  se  brûle  pour  l'éclaira- 
ge. comme  bougie,  graisse,  huile,  gaz. 

Fanaovanjîro,  s.  Lampe,  chandelier,  et 
tout  ce  qui  les  remplace.  . 

Lahinji’ro,  .s.  La  mèche  des  bougies,  des 

Tavinjirü,  s.  Le  récipient  de  la  lampe  ou 
ce  qui  le  remplace. 

JOADIMARIKO.  Comme  Jadimariko. 


JÔAKA,  8.  Hauteur,  grandeur,  crois- 
sance rapide. 

Mi—,  v.n.  Etre  haut.,  grand,  croître  rapi- 
dement,. Fi — , a.  L état  de  celui  ou 
de  ce  qui  croît  rapidement. 

Prend  Mampi—. 

Joajôaka,  dupl.  de  Joaka. 

JÔALA  et  JOALAJÔALA.  Comme 
Jalajala. 

JÔBO,  adj.  Qui  a une  bouche,  une  ou- 
verture petite. 

Jobo  v Â v a . Personne  à petite  bouche,  va- 
se à petite  ouverture. 


JÔBONA,  -s.  Choix,  préférence. 

Jobônina,  p.  adj.  Préférable,  ce  qu  il  y 
a de  plus  joli,  de  plus  partait  en  son 
genre.  .Tobônv,  imp. 

Voa—,  p.p.  Choisi. 

Mi—,  v.a.  Choisir,  préférer.  Mijobôna, 
imp.  Fi—,  8.  Ce  qu’on  choisit,  la 
manière  de...  Mpi — , s.a.  Celui  qui 
choisit.  , ...  . 

Fiiobônana,  s.  L’action  de  choisir,  de 
prêt érer.  Ijobônana,  rel.  Ijobôny, imp. 
Prend  Mampi — , Mifumpi — 

Maha  - Qui  choisit  ou  sait  choisir 


JüFO,  s.  Action  de  s’élever,  de  tourbil- 
lonner, de  se  répandre,  de  se  pré-  I 
cipiter,  comme  la  fumée,  la  poussiè-  I 
re,  d'aller  avec  hardiesse,  saris  crain-  I 
te,  comme  les  soldats  à l’attaque,  | 
comme  des  voyageurs  hardis. 

Jofôana,  p.  Ce  sur  quoi  on  se  précipi-  | 
te,  sur  quoi  tombe  la  poussière,  tig.  | 
que  l’on  mange.  Jofôv,  imp. 

Ajôîo,  p.  A répandre,  à faire  tourbillon-  ji 
ner.  Ajofôy,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  répandu,  I 
qui  est  atteint  par  la  fumée,  par  la  || 
poussière. 

Man— , v.n.  et  a.  Se  précipiter,  avancer  I 
avec  audace,  battre;  lig.  manger.  1 
Manjofôa,  imp.  Fan—,  s.  Manière  de...  I 
Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fanjofôana,  s.  L’action  de  se  préci-  j 
piter,  d’avancer  avec  audace,  de  bat-  4 
tre.  Anjofôana,  rel.  Anjoféy,  imp. 

Mifan— . En  venir  aux  mains,  se  battre.  4 
Prend  Mampifan— , Mampan— , Mi-  J 
fampan — . 

Mi—,  v.n.  S’élever,  tourbillonner,  se  ré- 
pandre, se  précipiter,  avancer  avec  I 
audace.  Mijofôa,  imp.  Lancez-vous.  I 
Fi — , s.  La  manière  de  se  précipiter,  1 
de  tourbillonner.  Mpi — , s.  Ce  qui  I 
s’élève,  qui  tourbillonne,  ceux  qui  se  I 
lancent,  qui  vont  à l’aventure. 

Fijofôana,  s.  L’action  de  tourbillonner, 
de  se  précipiter.  Ijofôana,  rel.  Ijofôy,  | 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha--.  Qui  se  précipite,  qui  ose  avan- 
cer avec  audace. 

Jofojôfo,  dupl.  de  Jofo.  U 

Mitera-jôfo,  Mitola — , Mitora — . Qui  i 
produit  de  la  fumée,  de  la  poussière.  ■ 


JÔGY,  s.  Pot  à eau,  cruche.  ( Ang.  jug). 

JÔHY  et  JOHIJÔHY,  s.  Démarche 
des  gens,  des  animaux  trempés  d’eau,  } 
transis  de  froid. 

Tafa—,  p.  Marchant  avec  embarras. 

Mi—,  v.n.  Marcher  avec  embarras, 
comme  une  poule  mouillée.  Mijohi-  J 
jolna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui...  t . 

Fijohijohiana,  s.  L’action  de...  Ijohi- 
johîana,  rel.  Ijohijohio,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  marche  avec  gêne,  com-  j 
me  une  poule  mouillée. 

JÔY,  s.  Action  de  couler,  comme  la  pluie, 


les  larmes. 

Ajôy,  p.  A faire  couler.  Ajoîo,  imp. 
Tafa—,  p.  Qui  a coulé 
Mi—,  v.n.  Couler,  ruisseler.  Fi— , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , 8.  Ce  qui... 
Fijoiana,  s.  Le  ruissellement.  Ijoiana, 
rel.  Ijoio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  pleure. 
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Joijôy,  dupl.  frèq.  de  Joy. 

JÔJO,  s.  Action  d’avancer  rapidement, 
sans  encombre,  comme  la  pirogue  sur 
l’eau,  les  porteurs  sur  une  belle  route; 
action  de  couler  doucement,  comme 
la  pluie  par  un  temps  calme,  comme 
les  larmes. 

Ajôjo,  p.  A faire  avancer  doucement  et 
rapidement,  à faire  couler.  Ajojôy, 
irnp. 

Tafa— , p.  Qui  avance  ou  coule  douce- 
. ment. 

Mi — , v.n.  Avancer  doucement  et  rapi- 
dement, couler  doucement.  Fi— ,s.  La 
^ manière  de..^  Mpi— , s.  Ce  qui... 

Fijojôana,  s.  L'action  de...  Ijojôana,  rel. 
Ijojôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Jojojôjo,  dupl.  frèq.  deJojo. 

JOKÀIKY,  s.  Air  pensif,  triste,  mélan- 
colique, morose,  abattu. 

Tafa — , p.p.  Qui  a l’air  pensif,  morne. 

Mi—,  Man — , v.n.  Etre  accroupi,  s’ac- 
croupir, avoir  l’air  triste,  rêveur. 
Mijokaiké,  imp.  Fi— , s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.a.  Celui  qui... 

Fijokaikéna,s.  L’attriste,  rêveur,  l’ac- 
tion. de  s’accroupir.  Ijokaikéna,  rel. 
Ijokaikéo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha— . Qui  rend  mélancolique,  qui  sait 
prendre  l’air  triste. 

JOKAJÔKA,s.  Taille  élégante  des  hom- 
mes, belle  venue  des  arbres,  des  plan- 
tes. 

Mi—,  v.n.  Avoir  une  belle  taille,  bien 
croître.  Fi— , s.  Port  élégant,  belle  ve- 
nue. Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Prend  Mampi — . 

Mijokajoka  fan ir y.  Arbres  de  belle  ve- 
nue, qui  poussent  bien. 

JÔKO,  a dj.  et  s.  Courbé,  replié  en  bas, 
incliné,  épié,  qu’on  cherche  à surpren- 
dre, à voler;  11g.  timide,  modeste  par 
honte  ou  par  crainte. 

Jokôina,  p Qu’on  cherche  à prendre 
ou  à surprendre,  qu’on  vole.  Jokôy, 
imp. 

Ajôko,  p.  A courber,  à replier,  à mettre 
au  guet.  Ajokôy,  imp. 

Voa— , p.p.  Courbé,  guetté,  surpris,  vo- 
lé. 

Man— , u.n.  Marcher  courbé,  comme 
le  vieillard  et  le  chasseur.  Manjokôa, 
imp.  Fan — , s.  La  manière  de... 
Mpan — , s. a.  Celui  qui... 

Fanjokôana,  s.  L’action  de...  Anjo- 
kôana,  rel.  Anjokôy,  imp. 

Prend  Mampan — . 

v.n.  et  a.  Etre  courbé,  être  in- 
cliné, épier,  être  au  guet;  voler.  Mijo- 
kéa,  imp.  Fi — , s.  Manière  (le...,  ce 
qu’on  vole.  Mpi— , s.a.  Celui  qui... 


Fijokôana,  s.  L’action  de...,  le  lieu. 
Ijokôana,  rel.  Ijokôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  épie,  qui  sait  épier. 

Jokojôko,  dupl.  frèq.  de  «Joko. 

Jokotsoriaka,  adj.  Qui  sait  se  compo- 
ser, se  retenir  devant  les  autres, 
et  agit  mal  en  secret;  fripon  hypo- 
crite. - “ r 

JÔLO,  s.  Visière  de  casquette,  et  tout 
ce  qui  fait  saillie,  comme  l’avant  d’un 
navire,  d’une  pirogue,  comme  le  bec 
des  canards. 

Ajôlo,  p.  A mettre  en  saillie,  comme  une 
visière.  Ajolôy,  imp. 

Mi — , v.n.  S’avancer  en  saillie,  comme 
un  bec,  une  visière,  un  nez.  Fi — , 
s.  Saillie  d’un  objet. 

Prend  Mampi—. 

Jolôjolo,  dupl.  de  Jolo. 

JÔLOKA,  s.  Action  de  passer  par  un 
trou,  par  une  ouverture,  d’y  intro- 
duire la  tête,  la  main  ou  quelque  cho- 
se. 

Jolôhana,  p.  Dans  quoi  on  introduit. 
Jolôhy,  imp. 

Ajôloka,  p.  A faire  entrer  dans.  Ajolô- 
hy,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  a pénétré 
dans,  qui  est  passé  dans,  qu’on  a in- 
troduit dans. 

Man — , v.a.  Faire  entrer,  introduire. 
Manjolôha,  imp.  Fan—,  s.  Manière 
de...,  ce^qu’on  introduit.  Mpan— , s.a. 
Celui  qui... 

Fanjolôhana,  s.  L’action  d’introduire. 
Anjolôhana,  rel.  Anjolôhy,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  S’introduire,  passer  dans.  Mi- 
jolôha,  imp.  Fi— , s.  La  manière  de... 

" Mpi — , s.a.  Celui  ou  ce  qui... 

Fijolôhana,  s.  L’action  de  s’introduire, 
le  trou,  l’ouverture.  Ijolôhana,  rel. 
Ijolôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  s introduit,  qui  peut  passer 
ou  faire  passer  par  un  trou. 

Jolojôloka,  dupl.  frèq.  de  Joloka. 

Lamba  joloka,  s.  Lamba  en  forme  de  sac 
ouvert  par  les  deux  bouts. 

JOLONJÔLONA,  s.  Intrusion,  ac- 
tion d’entrer  sans  permission,  de  s’a- 
vancer avec  effronterie. 

Ajolonjôlona,  p.  A faire  entrer  sans 
permission,  à faire  avancer  avec  ef- 
fronterie. Ajolonjolôny,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  introduit  sans 
permission,  avec  effronterie 

Mi—,  v.n.  Entrer  sans  permission,  avan- 
cer avec  effronterie.  Mijolonjolôna, 
imp.  Fi—,  s.  La  manière  de...  Mpi — j 
s.a.  Un  intrus,  celui  qui... 

Fijolonjolônana,  s.  L’action  de.;., Tin- 


trusion.  Ijolonjolônana.  rel.  Ijolonjo- 
lôny,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Malia— . Qui  entre  sans  permission,  qui 
ose  avancer  avec  effronterie. 
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nahakk  posa,  prov.  S introduire  avec 
hardiesse  comme  la  bru  qui  n’a  pas 
entendu  qu’on  la  dénigrait;  lig.  s’intro- 
duire auprès  de  ceux  dont  on  est 
mal  vu. 

JÔMBONA,  r.  de  ^ , 

Manjômbona,  adj.  et  v.n.  Sombre,  obs- 
cur, nébuleux  ; être  sombre.  Fan—,  s. 
L’état  du  temps  nébuleux.  Mpan— , s. 
Le  temps  qui  est  ordinairement  som- 
bre. 

Prend  Mampan— . 

JÔMO  et  JOMOJÔMO  ( dupl . plus 
usité),  s.  Action  de  parler,  d’agir 
en  secret,  de  chuchoter,  de  suborner, 
de  débaucher  en  cachette,  de  voler 
adroitement. 

Jomojomôina,  p.  A qui  on  parle  en 
secret,  qu’on  débauche  en  cachette. 
Jomojomôy,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  a parle,  agi 
en  secret,  qu’on  a gagné  en  secret. 
Mi— , v. n.  et  à.  Parler,  agir  en  secret, 
gagner  par  la  ruse.  Mijomojomôa, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — ,s.a. 
Celui  qui... 

Fijomojomôana,  s.  L action  de...  ljo- 

mojomôana,  rel.  Ijomojomôy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha— . Qui  parle,  agit  en  secret,  qui 
sait  gagner  par  ruse. 

JOMÔKA,  adj.  Retenu,  calme,  doux, 
silencieux.  Comme  Jamoka,  mais  plus 
usité. 

JONÉNIKA.  Comme  Bonenika. 
JONÉTRA,  adj.  Silencieux  et  accroupi, 
pensif,  mélancolique. 

Mi—,  et  Man— , v.n.  Etre  mélancolique, 
triste.  Manjonéra, imp.  Fi — , Fan — , s. 
La  mélancolie.  Mpi — , Mpan — , s. 
Celui  qui  est  mélancolique. 

Prend  Mampi—,  Mampan—. 

JÔNGY,  s.  L’ourlet  que  l’on  fait  aux 
bords  d’une  étoffe. 

Jongina,  p.  Qu’on  ourle.  Jongîo,  imp. 
Ajôngy,  p.  Avec  quoi  on  ourle.  Ajongfo, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Ourlé. 

Man—,  u. a.  Ourler.  Manjongfa,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  ourle,  la  manière 
de...  Mpan—,  s.a.  Celui  qui  ourle. 
Fanjongiana,  .s.  L’action  d’ourler,  les 
instruments.  Anjongîana,  rel.  Arijon- 
gîo,  imp. 

Prend  Mifan — . Mampifan — , Mam- 

i»an— , Milampan — . 
ia— . Qui  ourle  ou  peut  ourler. 


Lamba  mijôngy.  Lamba  qui  a un  ourlet 
sur  les  bords. 

JONGI  JÔNGY  et  JONGOJÔNGO,  s. 

Action  de  cheminer,  de  voyager  seul. 

Tafa—,  p.  Qui  va  seul. 

Mi—,  v.n.  Aller  seul,  sans  suite.  Mi- 
jongijongia,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de.".  Mpi—,  s.a.  Celui  qui... 

Fijongijongiana,  s.  L action  d’aller 
seul.  Ijongijongiana,  rel.  Ijongijon- 
gio,  imp. 

Prend  Mampi — . ? 

Maha—.  Qui  va  seul,  ou  peut  aller  seul. 

JONGÔA  (corruption  de  Tongoa).  adj. 
Conique,  en  forme  de  pain  de  sucre. 

JÔNY  et  JÔNO,  s.  Action  de  fuir  fur- 
tivement son  maître  ou  ses  parents. 

Manjôny  et  Manjôno,  v.n.  Fuir  son 
maître,  s’esquiver.  Manjonôa,  imp. 
Fan — , s.  La  manière  de  fuir.  Mpan—, 
s.a.  Celui  qui  fuit  son  maître,  ses 
parents. 

Fanjoniana  et  Fanjonôana,  s.  L ac- 
tion de  fuir  son  maître,  le  lieu.  Anjo- 
nôana,  rel. 

Prend  Mampan—. 

Jonijôny  et  Jonojôno,  dupl.  freq.  de 
Jony  et  Jono. 

JÔNITRA,  r.  Etat  triste,  maladif,  pen- 
sif. . 

Man—,  v.n.  Etre  triste,  avoir  1 air  pen- 
sif, mélancolique.  Manjonéra,  imp. 
Fan—,  s.  L’état  de  celui  qui  est  ma- 
ladif, mélancolique.  Mpan—,  s.a.  Ce- 
lui qui  est  triste,  rêveur. 

Prend  Mampan—. 

Jonijônitra,  dupl.  dim.  de  Jonitra. 

JÔNJONA,  s.  Action  de  marcher  droit 
devant  soi,  sans  détourner  la  tète, 
avec  orgueil,  avec  arrogance. 

Ajônjona,  p.  A faire  aller  droit.  Ajon- 
jôny,  imp. 

Tafa—,  p.  Qui  va  droit  sans  regarder. 

Mi—,  v.n.  Aller  directement  sans  regar- 
der ni  à gauche  ni  à droite,  avoir 
un  maintien  fier  et  orgueilleux. 
Mijonjôna,  imp.  Fi — , s.  La  manière 
de...  Mpi—,  s.a.  Celui  qui... 

Fijonjônana,  s.  L’action  de...  Ijonjôna- 
na,  rel.  Ijonjôny,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  va  droit,  sans  crainte,  avec 
fierté. 

Jonjonjônjona,  dupl.  fréq.  de  Jonjona. 

Fanjonjonana.  Voy.  ce  mot. 

JÔNO,  s.  Appât,  action  de  pêcher  en  se 
servant  d un  appât,  de  pêcher  à la  li- 
gne, le  produit  de  cette  pêche  ; fig.  ac- 
tion de  tendre  des  pièges,  de  sur- 
prendre, de  perdre  quelqu’un. 

Jonôina,  p.  Qu’on  pêche  à la  ligne,  qu’on 
prend  par  ruse.  Jonéy,  imp. 

Ajôno,  p.  Avec  quoi  on  pèche,  avec 

! quoi  on  séduit.  Ajonéy,  imp. 
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Voa— , p.p.  Pris  à la  ligne,  séduit. 

Man—,  v.a.  Pêcher  à Ta  ligne,  pêcher 
avec  un  appât  quelconque,  séduire. 
Manjonôa,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’  on 
pêche,  la  manière  de...  Mpan— , s. a. 
Un  pêcheur,  un  séducteur. 

Fanjonôana,  s.  L’action  de  pêcher  à 
la  ligne,  tout  ce  qui  sert  à pêcher,  le 
lieu,  séduction.  Anjonôana,  rel . An- 
jonoy,  imp. 

Prend  Mi  fan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Maha—  Qui  pêche  ou  sait  pêcher  à 
la  ligne,  qui  sait  séduire. 

Jonojôno,  dupl.  frèq . de  Jono. 

Hanin-jôno,  s.  Appât. 

Manjono  orana.  Prendre  des  écrevisses 
avec  des  appâts. 

JONONÔKA,  s Action  de  tomber,  de 
couler  abondamment  et  doucement, 
comme  la  pluie,  les  larmes. 

Ajononôka,  p.  A faire  couler  douce- 
ment. Ajononôhy,  imp . 

Tafa— , p.p.  Qui  coule  abondamment 
et  doucement. 

Mi-,  v.n.  Couler,  tomber  abondam- 
ment et  doucement,  comme  la  pluie, 
les  larmes.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi— , s.  Ce  qui... 

Fijononôhana,  s.  L’action  de  couler 
abondamment  et  doucement.  Ijononô- 
hana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  fait  couler  abondamment 
et  doucement. 

JOPÉLAKA  et  JOPÎAKA,  r.  de 

Manjopélaka  et  Manjopiaka,  v.n.  et 
adj.  Briller  ; éblouissant  ; se  dit  aussi 
des  yeux  fatigués  par  une  lumière 
éblouissante.  Fan—,  s.  Le  brillant. 
Prend  Mampan— . 

Jopelapélaka  et  Jopiapiaka,  dupl. 
deJopelaka  et  Jopiaka. 


JORÉRY,  s Cigale;  fig.  adj.  morne  et 
faible  ou  débile. 

JORÉTRA,  adj.  Silencieux,  morne, 
mélancolique,  gauche,  maladroit. 

Mi — , Man — , v.n.  Avoir  l’air  pensif, 
mélancolique,  être  embarrassé,  entre- 
pris. Manjoréta,  imp.  Fan — , s.  La 
mélancolie,  la  maladresse.  Mpan— , s. 
Celui  qui... 

Prend  Mampan—. 

Maha — . Qui  est  triste,  qui  donne  l’air 
mélancolique. 

JORIJÔRINY.  Gomme  Tsoritsoriny. 

JORIA,  s.  Nom  d’une  rangée  de  Sikidy. 

JORÎRY  et  mieux  Jorory.  Yoy.  ce  mot. 

JÔRO,  s.  Carreau  au  jeu  de  cartes. 

JÔRO,  adj.  Timide,  craintif,  qui  ne 
sait  pas  se  débrouiller. 

JÔRO,  s Action  de  se  tenir  debout,  la 
position  droite,  tixe. 

Ajôro,  p.  A mettre  dans  la  position 
droite.  Ajorôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  reste  debout, 
planté  droit. 

Mi— , v.n.  Etre  debout,  être  fixé  droit. 
Mijorôa,  imp.  Fi—,  s.  La  position 
droite,  immobile.  Mpi—.  s. a.  Celui 
ou  ce  qui  se  place  habituellement  droit, 
debout. 

Fijorôana,s.  L’action  de  rester  droit,  le 
lieu.  Ijorôana,  rel.  Ijorôy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  reste  ou  sait  rester  debout. 

JORÔAKA.  Comme  Tsoroaka. 

JORÔBOKA.  Comme  Jaroboka. 

JORÔRY,  adji.  Très  petit,  très  menu. 


K,  s.  Dixième  lettre  et  septième  consonne 
de  l'alphabet  malgache.  Il  remplace 
le  c dur  et  le  q qui  manquent  en 
malgache.  Il  se  prononce  dur,  comme 
dans  cabile,  képi,  kilo. 

Il  se  substitue  à h après  an  préfixe  ad- 
verbial: Havia,  an-kavia  ; Havanana, 

AN-KAVANANA;  HaTOKA,  AN-KATOKA. 

Les  muettes  ka,  na,  tra,  s’élident 
devant  k initial  : Satroko,  pour  sa- 
troka  ko  ; Alaiko,  pour  ALAINA  KO; 
Saro-kibo,  pour  sarotra  kibo. 


Dans  ka  final,  k devient  ordinairement 
h et  quelquefois  f,  dans  la  formation 
des  participes  et  des  impératifs  : Sa- 

TIIOKA,  SATROHY,  SATROHANA,  ISATROHA- 
NA  ; DAROKA,  DAROFY,  DAROFANA. 

Après  le  préfixe  man,  k initial 
disparaît  dans  les  formes  verbales: 

KaIKITRA,  MANAIKITRA  ; KiTIKITIKA,  MA- 
NIT1KITIKA  ; KeTOKETOKA,  MANETOKETO- 
ka  ; Ketsa,  MANETSA. 

KA,  c.  Et  ainsi,  en  sorte  que,  c’est  pour- 
quoi. 
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Yi:ry,  ka  notadiâvina.  Il  était  perdu  et  on 
l’a  cherché. 

NaSAINAO  AHO.  KA  TONGA  AHO  IZÂO.  VOUS 

m'avez  invité,  c’est  pourquoi  me  voici. 

Ka.  Explétif,  peut  quelquefois  se  tradui- 
re par  : mais,  donc:  Ahy  ka...  C’est 
donc  à moi...  D'autres  fois  il  sert  d’or- 
nement ou  de  point  d’arrêt  : No  ka- 

POHIKO  KA,  NASIAKO  KA,  NO  REMÎT  AK  O 

ka.  Je  l’ai  frappé,  je  l’ai  battu,  je  l’ai 
rossé. 

Ka.  Suivi  de  dia,  ajoute  une  idée  de 
force,  d’expression,  de  supplique  aux 
paroles  qui  précèdent:  Mifona  aho, 
ka  dia!  Je  demande  pardon,  veuillez 
m’excuser. 

KA.  Préfixe,  forme  des  substantifs  et  des 
adjectifs:  KarAzana,  s.  de  razana  ; 
Kâozatra,  a dj.  de  ozatra. 

KÀBA,  a.  Grand  trou  dans  le  lobe  de 
l’oreille,  grand  anneau  qui  le  main- 
tient ouvert. 

Kaba  sôfina.  Celui  qui  a un  grand  trou 
dans  le  lobe  de  l’oreille. 

KÀBAKA,  s.  Abondance,  grande  quan- 
tité d’eau  ou  de  sauce. 

Mikâbaka,  adj.  Qui  a beaucoup  d’eau. 

Mikabaka  loatra  ny  ranon-dAoka.  Il  y a 
trop  de  sauce  aux  mets. 

KABÀNTY,  s.  La  femelle  du  grillon. 

KABÀOSY,  s.  et  adj.  Caméléon  vaincu  ; 
fig.  bâche,  poltron,  sans  cœur. 

KABÀRY,  s.  Discours  public,  procla- 
mation, publication,  affaires  traitées 
dans  les  réunions  publiques;  assem- 
blée publique,  querelle,  procès. 

Kabarina,  p.  Qu’on  proclame,  à qui  on 
intente  un  procès,  qu'on  admoneste. 
.Kabario,  imp. 

Akabâry,  p.  Le  sujet  de  la  réunion, 
de  la  proclamation,  du  procès,  de  la 
réprimande.  A kabario,  imp. 

Voa— , p.p.  Proclamé,  poursuivi  par  un 
accusateur,  réprimandé. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Prononcer  un  discours 
public,  proclamer  des  lois,  des  or- 
dres dans  une  assemblée  publique, 
intenter  un  procès,  réprimander.  Mi- 
kabaria,  imp.  Fi — , s.  Manière  de...,  ce 
qu’on  proclame.  Mpi — , a. a.  L’orateur, 
celui  qui... 

Fikabariana,  s.  L’action  de...,  le  lieu. 
Ikabariana,  rel.  Ikabarlo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  fait  ou  sait  faire  le  Kabarv. 

Kabaribâry,  dupl.  fréq.  de  Kabarv. 

De  kabâry,  adj.  Qui  a toujours  quelque 
chose  à dire,  qui  se  plaint,  qui  cri- 
tique toujours. 

Ai  ao  an-kabâry.  Affaire  traitée  ou  ce  qu’on 
proclame  dans  une  assemblée  publi- 
que. 


Azon-kabary.  Sur  qui  pèse  une  accusa- 
tion, retenu  par  ordre  supérieur. 

Kabary  ambony  v av  aii  ad  y,  s.  Divulgation 
d’un  secret  d’état  ou  de  famille;  dé- 
clamations, murmures  pour  fomenter, 
pour  exciter  les  esprits. 

Kabaribetsimîsy,  s.  Charme  pour  éluder 
une  accusation. 

Kabarim-behivâvy,  s.  Dispute  de  femmes  ; 
paroles  ou  disputes  sans  fin. 

Kabar.-miaramila,  s.  Kabary  militaire; 
paroles  brèves,  discours  concis. 

Kabarin’  andri'ana, s.  Assemblée  royale; 
les  messages,  les  ordres  du  souverain. 

Kabahin-tsâhona,  s.  Kabary  des  grenouil- 
les : dispute,  discussion  bruyante  et  : 
sans  lin. 

Kabary  tsara  mitsângana,  s.  Défense  ! 
adroite  mais  fausse. 

Kabary  tsy  éfa.  Alfaire  sans  fin,  une 
grosse  affaire. 

Kabary  tsy  mahavery  ôlona,  — anelakela- 
trAno,  s.  Petites  affaires  traitées  en 
particulier,  qui  ne  vont  pas  aux  tribu-  < 
naux. 

KABATÏTA,  s.  Nom  de  la  femelle  du 
grillon. 

KABATRÏTRA,  adj.  Polisson,  de 

mœurs  dépravées. 

KABÉ  ibe),  s.  Gros  personnage,  gros  ca- 
méléon. 

KABÉDY  (bedy),  s.  Paroles  sans  fin; 
remontrances,  réprimandes  sans  fin.  j 

Kabedésina,  p.  Qu’on  gourmande,  qu’ 
on  réprimande  sans  cesse.  Kabedéso, 
irhp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  déblatère,  gour- 
mandé. 

Mi — , v.a.  Déblatérer,  gourmander  sans 
cesse.  Mikabedé,  Mikabedésa,  imp. 

Fi — , s.  La  manière  de...,  celui  qu’on 
gourmande.  Mpi — , s.a.  Celui  qui... 

Fikabedéna,  Fikabedésana,  s.  L’ac- 
tion de...  Ikabedéna,  Ikabedésaria, 
rel.  Ikabedéo,  Ikabedéso,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—, 

Maha—.  Qui  déblatère,  qui  gourmande  j 
sans  cesse. 

Kabedibédy,  dupl.  fréq.  de  Kabedy. 

KABÉSOKA  (vesoka).  Comme  le  pré- 
cédent. 

KABÏ  AXA  ( peu  usité  ),  adj.  Farceur, 
plaisant. 

KABÏJA,  «.  Plante  à tubercule  fari- 
neux ; c’est  le  Tavolo.  Tacca  pinnati-  * 
fida;  et  Pilocarpus  pinnati fidus. 

KABÏJA  et  BIJABÏJA,  adj.  Petit, 
mince,  se  dit  des  petites  filles. 

KABINÉTRA,  s.  Cabinet,  conseil  des 

ministres,  membres  de  ce  conseil. 
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KABÔAKA  ( poaka)  et  KABOAKÀ- 

TY,  adj.  Creux,  enfoncé,  vide,  spon- 
gieux, poreux,  se  dit  des  fruits  et  des 
tubercules  des  légumes  ; fig.  flasque, 
débile. 

Kâboka  et  Kabokàty.  Comme  les  précé- 
dents. 

KÀ.BONA,  s.  Herbe  acidulée.  Espèce 
d’ Oxalis. 

KADANÀ,  s.  Cadenas.  (Fr.  cadenas). 

KADÎBA.  Terme  qui  annonce  des  in- 
jures qu’on  va  dire. 

KÀDY  ou  Kl ADY,  s.  Poteau,  pieu,  mon- 
ceau de  pierres  ou  de  mottes  sur- 
montées d’une  poignée  de  paille  ser- 
vant à marquer  une  prise  de  posses- 
sion, un  interdit  ou  une  défense  ; 
lig.  protecteur,  défenseur,  bouclier, 
sauve-garde. 

Kadina,  p.  Où  on  plante  une  défense, 
qu’on  défend,  dont  on  prend  pos- 
session. Kadîo,  imp. 

Akâdy,  p.  A être  planté  en  signe  de 
défense.  Akadîo,  imp. 

Voa— -,  Kinâdy,  p.p.  Prohibé,  où  on  a 
mis  un  signe  de  défense. 

Mana — , v.n.  Planter  un  poteau  pour 
indiquer  une  défense,  mettre  l’in- 
terdit; fig.  protéger.  Manakadia,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  interdit  ou  qu’on 
protège,  manière  de  protéger.  Mpa- 
iia— , s. a.  Celui  qui  prohibe  ou  pro- 
tège. 

Fanakadiana,  s.  La  prohibition  ou 
la  protection.  Anakadiana,  rel.  Ana- 
kadio,  imp. 

Prend  Mi  fana— , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  prohibé,  défendu, 
sauve-gardé.  Mikadia,  imp.  Fi—,  s. 
La  défense,  la  protection.  Mpi — , s. 
Ce  qui  est  ordinairement  protégé 
par  un  poteau. 

Fikadiana,  s.  Ce  qui  indique  la  dé- 
fense. Ikadiana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifahipi — . 

Maha— . Qui  protège  ou  peut  proté- 

v £er* 

Kady  fa  tsy  tompon  ny  s ah  a,  prov.  Le 
gardien,  l’administrateur  n’est  pas 
maître  de  ce  qu’il  garde,  de  ce  qu’il 
dirige. 

KÀFANA  et  KAFANKÀFANA 

( dupl . plus  usité),  s.  Paroles  réi- 
térées de  refus,  cris  de  colère. 

Kafankafànina,  p.  Qu’on  refuse  à plu- 
sieurs reprises.  Kafankafâno,  imp. 

Akafankâfana,  p.  A faire  déblatérer: 
A kafankafâno,  imp. 

Tafa— , p.  Qui  vocifère  en  refusant  ou 
. en  colère. 

Mi—,  v.n.  Refuser  à plusieurs  reprises, 
déblatérer  avec  colère.  Mikafanka- 


fâna,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de 
refuser,  de  déblatérer.  Mpi—,  s. a. 
Celui  qui  refuse,  qui  se  fâche. 

Fikafankafânana,  s.  L’action  de  re- 
fuser, de  criailler,  de  déblatérer.  Ika- 
fankafânana,  rel.  Ikafankafâno,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  refuse,  qui  sait  ,se  fâcher. 

KAFÀRA,  s.  Plaintes,  murmures,  mé- 
contentement provenant  des  injusti- 
ces, des  vexations  des  autres,  cris  de 
réprobation  populaire. 

Tafa—,  p.p.  Qui  se  plaint,  qui  murmu- 
re. 

Mi— , v. a.  Se  plaindre  de...,  murmurer 
contre...,  être  exaspéré  de  haine,  de 
rancune.  Mikafarâ,  imp.  Fi — , s.  Ce 
dont  on  se  plaint,  la  manière  de... 
Mpi — , s.  Ceux  qui  se  plaignent. 

Fikafarâna,  s.  Les  murmures,  les  plain- 
tes, les  cris  de  réprobation  populaire. 
Ikafarâna,  rel.  Ikafarâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  se  pjaint  ou  ose  se  plain- 
dre. 

Kafarafàra,  dupl.  frêq.  de  Kafara. 

KAFÉ,  s.  Caféier,  café.  (Fr.  café). 

Kafe  mahér y,  s.  Liqueur  forte. 

KAFIRY,  adj.  Ladre,  parcimonieux  à 
l’excès,  misérable,  cruel,  féroce,  se 
dit  de  tout  mal,  de  tout  malheur 
excessif. 

Mi—,  v.n.  Etre  ladre,  commettre  des 
excès. 

Kafirifiry,  dupl.  de  Kafiry. 

KAFITÉRA,  9.  Cafetière,  bouilloire, 
bouillotte.  (Fr.  cafetière). 

KAFORÀNO,  adj.  Tout,  tous  à la  fois, 
sans  exception. 

KAFÔRO,  adj.  Indigent,  dépourvu, 
dénué  de  tout. 

Mi—,  v.n.  Etre  dénué  de  tout,  miséra- 
ble, se  donner  les  apparences  de  la  mi- 
sère; fig.  avoir  perdu  toute  retenue, 
toute  crainte.  Mikaforôa,  imp.  Fi — , 
s.  La  manière  de...  Mpi — , s.  Un 
misérable. 

Fikaforôana,  s.  L’indigence  vraie  ou 
simulée,  l'effronterie.  Ikaforoana, 
rel.  Ikaforôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  misérable,  qui  est  ef- 
fronté. 

Kaforofôro,  dupl.  aug.  de  Kaforo. 

Miala — . Voy.  Alakaforo. 

KAFÔTSY  (fotsy),  s.  La  moelle  du 
Zozoro  servant  à faire  des  matelas. 

KÀHANA  et  KAHANKÀHANA 

(dupl.  plus  usité),  s.  1°  Espèce  de 
grognement  pour  appeler  les  bœufs  ; 
2°  refus  obstiné;  3°  ostentation, 
parade,  arrogance,  moquerie. 
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Kahankah&nina,  p.  Qu’on  appelle  en 
grommelant.  Kahankahàno,  imp. 

Akàhankâhana,  p.  Avec  auoi  on  ap- 
pelle, on  allèche.  Akanankaluino, 
imp. 

Tafa--.  voa — -,  p.p.  Qui  parade,  qui  se 
moque,  appelé  en  grommelant. 

Mi—,  u. a.  et  n.  Appeler  en  gromme- 
lant. refuser  à plusieurs  reprises, 
se  moquer,  se  pavaner,  parader;  fig. 
être  riche,  opulent.  Mikahankahâna, 
imp.  Fi—,  s.  La  manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fikahankahànana,  -s.  L'action  de... 
Ikahankahânana,  rel.  Ikahankahâno, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  ose  se  moquer. 

KAHÎHITRA  (hihitra),  adj.  Ladre, 
sordide  d’avarice,  lésineux. 

KAHONKÀHONA,  s.  Cris,  pleurni- 
cheries des  enfants,  cris  plaintifs 
des  chats. 

Mi — , v.n.  Pleurnicher,  criailler.  Fi — , s. 
La  manière  de...  Mpi — , s.  Ceux  qui 
criaillent. 

Fikahonkahônana,  s.  Les  pleurniche- 
ries des  enfants,  les  cris  plaintifs.  Ika- 
honkahônana,  rel 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  pleurniche,  qui  sait  pleur- 
nicher. 

KÀIKA,  s.  Plainte,  murmure. 

Mi— ,v.n.  Se  plaindre,  murmurer.  Fi—,  s. 
La  manière  de...  Mpi — , s. a.  Celui 
qui  se  plaint. 

Fikaihana,  s.  L’action  de...  Ikâihana, 
rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Kaikâika,  dupl.  de  Kaika,  s.  Cris, 
plaintes,  gémissements  perçants,  cla- 
meurs, demandes  réitérées  et  plain- 
tives, murmures  de  désapprobation. 

Mi-,  v.n.  Pousser  des  clameurs  per- 
çantes, se  plaindre,  murmurer.  Mi- 
fiaikûiha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi—,  s. a.  Celui  qui... 

Fikaikâihana,  .s.  L’action  de...  Ikaikai- 
hana,  rel.  Ikaikâiho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  se  plaint,  qui  sait  se  plain- 
dre. 

KÀIKITRA,  s.  Coup  de  dent,  morsure, 
se  dit  des  engrenages,  de  la  causticité 
des  drogues,  des  remèdes,  de  l’inten- 
sité de  Ta  douleur  ou  du  froid,  de  la 
piqûre  des  insectes,  des  blessures,  des 
souliers. 

Kaikérina,  p.  Qui  est  mordu,  saisi  par 
les  dents.  Kaikéro,  imp. 

Akâikitra,  p.  Avec  quoi  on  pince,  on 
mord.  Akaikéro,  imp. 

Voa—,  Kinâikitra,  p.p.  Mordu,  saisi, 
engrené  pincé. 


Man&ikitra,  v.a.  Mordre,  saisir,  pincer, 
s’engrener,  piquer.  Manaikéra,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qui  doit  se  prendre  avec 
les  dents,  la  manière  de...  Mpan— , 
s. a.  Celui  ou  ce  qui... 

Fanaikérana,  s.  L’action  de  mordre, 
de  blesser,  do  piquer.  Anaikérana, 
rel.  Ana.ikéro,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Maha—.  Qui  mord  ou  peut  mordre. 

Kaikikàikitra,  dupl.  dim.  de  Kaiki- 
tra. 

Manaîkitra,  adj.  Mordant. 

KÀINA,  s.  L’image  de  la  mort  portant 
la  faux  ; fig.  un  homme  maigre,  dé- 
charné. 

KAINKÀINA.  Comme  Karakaina. 

KÀINKANA,  adj.  Petit,  maigre  et  sec, 
se  dit  des  enfants. 

Ilay  kainkana.  Ce  maigrelet. 

KÀINKONA,  s.  Contraction,  recoquil- 
lement,  rétrécissement,  repli  sur  soi- 
même,  retrait  des  nerfs;  action  de 
reculer,  de  ne  pas  oser. 

Akàinkona,  p.  A contracter,  à rétré- 
cir. Akainkôny,  imp. 

Tafa — . voa — , p.p.  Qui  s’est  contracté, 
qui  a été  contracté. 

Mana— , v.a.  Contracter,  rétrécir,  rame- 
ner sur  soi,  faire  froisser.  Manakain- 
kôna,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  con- 
tracte, la  manière  de...  Mpana— , s. a. 
Celui  qui  contracte. 

Fanakainkonana,  s.  L’action  de  con- 
tracter, de  rétrécir.  Anakainkônana, 
rel.  Anakainkôny,  im.p. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana— . 

Mi—,  v.n.  Se  contracter,  se  recoquiller, 
se  replier,  se  ramasser  sur  soi;  fig. 
reculer,  faire  le  mort.  Mikainkéna, 
imp.  Fi — , s.  La  manière  de...  Mpi—, 
fi.  Celui  ou  ce  qui  se  contracte. 

Fikainkônana,.s.  L’action  de  se  contrac- 
ter, de  reculer.  Ikainkônana,  rel. 
Ikainkôny,  imp.. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  contracte,  qui  est  capable 
de  contracter. 

Kainkokàinkona,  dupl.  frèq.  de  Kain- 
kona. 

KÀ1TSO.  Comme  Kamaitso. 

KAJAKÀJA,  .s.  Soin,  souci  de  ceux 
qui  ont  la  direction,  l’intendance,  la 
responsabilité  de... 

Kajakajâina,  p.  A quoi  on  fait  atten- 
tion. Kajakajâo,  imp. 

Voa—,  Kinajakàja,  p.p.  Disposé,  ar- 
rangé, réglé,  tiré  au  clair. 

Mi—,  Manajakâja,  v. a.  Préparer,  sur- 
veiller l’exécution  d’une  entreprise, 
les  détails  d’un  ministère,  d’un  mé- 
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nage;  en  avoir  les  soucis,  l’initiati- 
ve, la  responsabilité.  Mikajakajà,  imp. 
Fi— , s.  Ce  qu’on  prépare,  qu’on  sur- 
veille, la  manière  de...  Mpi — , s. 

L’intendant,  l’entrepreneur,  le  direc- 
teur, celui  qui  a le  soin,  la  charge  de... 

Fikajakajâna,  s.  L’action  de  préparer, 
de  surveiller,  Ikajakajâna,  rel.  Ika- 
jakajào,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  a le  soin,  qui  est  capable 
de  surveiller. 

KÀJY,  s.  Attention,  soin,  vigilance  pour 
exécuter,  pour  conserver. 

Kajina,  p.  A quoi  on  fait  attention,  qu’on 
soigne,  qu’on  traite  bien.  Kajio,  imp. 

Voa— , Kinàjy,  p.p.  Traité  avec  atten- 
tion, bien  fait,  soigné. 

Mi—,  v.a.  Traiter  avec  soin,  avec  attention, 
avec  délicatesse,  exécuter  avec  soin. 
Mikàjia,  imp.  Fi— , s.  Ce  qu’on  traite 
ou  qu’on  exécute  avec  soin,  la  ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fikajiana,  s.  L’action  de  traiter,  d’exé- 
cuter avec  soin,  avec  attention.  Ika- 
jiana,  rel.  Ikajio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  sait  soigner,  qui  fait  avec 
attention. 

Kajikàjy,  dupl.  fréq.  de  Kajy. 

KÀKA,  s.  Taquet,  coin,  tout  ce  qui  se 
place  entre  deux  corps  pour  en  rem- 
plir le  vide,  pour  les  lixer  et  les  ren- 
dre immobiles  ; les  parcelles  de 
nourriture  qui  s’engagent  entre  les 
dents. 

Kakàna,  p.  Qu’on  cale  avec  un  coin, 
avec  un  taquet.  Kakâo,  imp. 

Akàka,  p.  Avec  quoi  on  cale.  Akakào, 
imp. 

Voa—,  Kinàka,  p.p.  Calé. 

Mana— , v.a.  Caler,  consolider  avec  un 
coin.  Manakakâ,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  cale,  la  manière  de...  Mpana— , 
s a.  Celui  qui  pose  le  coin. 

Fanakakàna,  s.  L’action  de  caler,  de 
consolider  des  pierres,  des  bois.avec 
des  coins.  Anakakâna,  rel.  Anaka- 
kâo,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
> pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  calé,  être  consolidé  par 
des  coins.  Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
calé.  Mpi—,  s.  Ce  qu’il  faut  caler. 

Fikakàna,  s.  Consolidation  faite  avec 
des  coins.  Ikakâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  sert  ou  peut  servir  de  ta- 
quet. 

Kakakâka,  clupl.  fréq.  de  Kaka. 

Makaka,  ad].  Clairsemé,  peu  serré, 
espacé. 

Makakakaka,  dupl.  fréq.  de  Makaka. 

Makaka  nify,  adj.  Qui  a les  dents  claires, 
peu  serrées. 


Katsaka  makaka  vô.v.  Epis  de  maïs  à 
grains  clairsemés. 

Makaka  vôa.  Fruits  clairsemés. 

Fahakâica  et  FahakakAna,  HakAka  et  H\- 
kakAna,  s.  L’état  de  ce  qui  est  espacé. 

KAKÀKA,  s.  Gloussement  des  poules, 
cris  du  coq  et  des  poules  épouvantés. 

Mi—,  v.n.  Glousser,  caqueter.  Fi — , s. 
Manière  de  glousser,  de  caqueter. 
Mpi — ,,s.  Poule  qui  glousse. 

Prend  Mampi—. 

Mikakâka,  adj.  Se  dit  de  la  poule  qui  an- 
nonce par  le  gloussement  qu’elle  est 
sur  le  point  de  pondre. 

KAKAKÂKA,  s.  Eclats  de  rire. 

Akakakâka,  p.  (Rire)  à faire  éclater, 
à faire  rire  aux  éclats.  Akakakakâo, 
imp. 

Mi—,  v.n.  Rire  aux  éclats.  Mikakakaka, 
imp.  Fi — , s.  La  manière  de  rire  aux 
éclats.  Mpi — , s. a.  Un  rieur. 

Fikakakakàna,  s.  L’action  de  rire 
aux  éclats.  Ikakakakâna,  rel.  Ikaka- 
kakâo,  i.m.p. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  rit  ou  sait  rire  aux 
éclats. 

KAKÀSANA,p.  Corruption  de  Kikisana. 
Qu’on  rase,  qu’on  ratisse.  Kakâso, 
imp.  Voy.  Kiky. 

KÀKY  (radical  de  Ikaky),  s.  Papa,  pè- 
re. 

KALA  et  IKÀLA,  s.  Jeune  fille;  ce 
terme  désigne  aussi  les  femmes,  les 
femelles;  pron.  celle  qui. 

Ikalafôtsy,  Ikalamâvo,  s.  La  blanche, 
la  jaunâtre. 

KALABÉ,  s.  Cancrelas.  Blatte  améri- 
caine. 

KALÀINA  (laina)  et  KALAIMPÔ- 

RY,  adj.  Paresseux  de  mauvaise 
volonté. 

KALALÀO,  s.  Les  mites  des  livres  et 
des  habits.  Espèce  de  Lépisme. 

KALAMÀKA,  s.  Nom  d’un  espèce  de 
gros  haricot. 

KALAMÉLONA,  s.  Calomel. 

KALANÔRO  ( noro  ),  s.  Nom  d’un 
nain  fabuleux  censé  habile  dans  la 
médecine. 

KALÀZA,  s.  Espèce  de  hache  dont  on 
se  sert  dans  les  batailles  ; fig.  adj. 
renommé  par  ses  disputes,  par  son 
entêtement,  par  ses  discours  ; se  dit 
aussi  des  guerriers  distingués,  des 
taureaux,  des  grillons  et  autres  ani- 
maux habiles  dans  les  batailles. 

KALÉSY,  s.  Calèche,  char,  charrette. 
(Fr.  calèche). 

Kalesy  sïtimo,  s.  Wagon.  ( Ang.  steam ). 
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KALÉVA,  8.  Arbuste  dont  on  fait  des 
manches  de  sagaie.  Espèce  de  Cro- 
ton. 

KALÉVA,  s.  Manière  de  jouer  au  Fa- 
norona. 

Kalevàina,  p.  (Fanorona),  qu’on  joue 
de  cette  manière.  Kalevâo,  imp. 

Mi—,  v.n.  Jouer  de  cette  manière. 

KÀLY,  $.  Attention  minutieuse,  appli- 
cation, grand  soin. 

Kalina,  p.  A quoi  on  s’applique,  qu’on 
l'ait  avec  beaucoup  de  soin.  Kalio, 
imp. 

Voa— , Kinâly,  p.p.  Bien  soigné. 

Mi—,  v.n.  et  a.  S’appliquer,  soigner,  faire 
ou  travailler  avec  une  grande  atten- 
tion. Mikalia,  imp.  Fi— , s.  Ce  qui  doit 
se  faire  avec  une  grande  attention,  la 
manière  de...  Mpi — , s. a.  Une  per- 
sonne soigneuse  qui  fait  attention, 
qui  s’applique. 

Fikaliana,  s.  L’application,  l’attention, 
le  soin.  Ikaliana,  rel.  Ikalio,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha— . Qui  fait  attention,  qui  est  ca- 
pable d’application. 

Kalikàly,  dupl.  fréq.  de  Kaly. 

Soratra  kalina.  Ecriture  faiteavec  soin, 
avec  délicatesse. 

KALISÀONA,  s.  Caleçon.  (Fr.  caleçon). 

KALISY,  s.  Calice.  (Fr.  calice). 

KALITA,  s.  Mensonge,  plaisanterie 
(mot  formé  du  nom  d’un  farceur  ap- 
pelé Kalita). 

Kalitaina,  p.  A qui  on  ment,  qu’on 
amuse  par  des  farces.  Kalitâo,  imp. 

Mi — , u. a.  Amuser  par  des  plaisanteries. 
Mikalitâ,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
de...  Mpi—,  s. a.  Un  farceur. 

Fikalitâna,  a.  L’action  d’amuser  par 
des  plaisanteries.  Ikalitâna,  rel.  Ika- 
litào,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—.  . 

Maha—.  Qui  sait  tromper. 

Kalitalita,  ciupl.  fréq.  de  Kalita. 

Kalitalâhy,  adj.  Un  craqueur. 

KÀLO,  s.  Chant  expressif,  plaintif,  doux, 
sentimental  ; complainte,  regrets. 

Kalôina,  p.  Qu’on  chante  avec  expres- 
sion. Kalév,  imp. 

Voa—,  K.nàlô,  p.p.  Chanté  avec  ex- 
pression. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Chanter  d’une  manière 
plaintive,  exprimer  des  regrets.  Mi- 
kalôa,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu  on  chari- 
té, manière  de...  Mpi—,  -s. a.  Chan- 
teur, chanteuse,  troubadour. 

Fikalôana,  s.  L’action  de  chanter  avec 
expression,  les  instruments  d’accom- 
pagnement. Ikalôana,  rel.  Ikalôv,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha  Qui  ehantn.  qui  sait,  chanter. 


Kalokàlo,  dupl.  fréq.  de  Kalo. 

Atao  mikàlo.  Personne  trompée  qui  est  ré- 
duite à regretter  vivement  son  passé. 

Kalo  madi'nika.  Petites  chansons  ou  com- 
plaintes. 

Kalonântitra,  s.  Chant  de  plaintes,  de 
regrets  qui  porte  aux  larmes. 

Kalosisika,  s.  Action  de  se  mêler  au 
chant  d’un  autre  et  de  se  taire  par  in- 
tervalles. 

KÀLO,  s.  Epouvantail  planté  dans  les 
champs  pour  éloigner  les  voleurs,  et 
qui  est  censé  les  rendre  malades. 

Kalobotrétra,  s.  Epouvantail  dont  la 
vertu  est  censée  donner  aux  voleurs 
la  cholérine  permanente. 

Kalotsêfotra,  s.  Epouvantail  qui  est  cen- 
sé produire  des  incongruités. 

KAMADÀORO,  s.  Commandeur,  chef 
d’une  bande  de  porteurs,  de  travail- 
leurs. (Fr.  commandeur ). 

KAMÀHANA  (fahana),s.  La  becquée, 
la  pâture  portée  en  becquée. 

KAMÀITSO  (maitsoj,  s.  La  femelle 
du  caméléon,  lorsqu’elle  est  verte. 

KAMÀOSY  (maosy  ),  adj.  Rendu, 
épuisé,  traînant  ; ruiné. 

Mi—,  v.n.  Etre  rendu,  fatigué;  être  pau- 
vre ou  ruiné,  se  donner  des  airs  de 
pauvre.  Mikamaosla,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui... 

Fikamaosiana,  s.  L’action  de  se  traî- 
ner, la  pauvreté  vraie  ou  simulée. 
Ikamaosiana,  rel.  Ikamaosio,  imp. 
Prend  Mampi — . 

KAMÀRA  (mara),  adj.  Marbré,  mou- 
cheté, tacheté. 

Kamarabé,  s.  La  femelle  du  caméléon, 
lorsqu’elle  a une  couleur  tachetée-, 
fig.  se  dit  de  quelqu’un  qui  a la  peau 
tachetée,  d’une  épouse  méchante. 

KAMÀSINA  ( hasina  ),  s.  L’oseille. 

KAMÂVO.  Comme  Kimavo. 

KÂMBA,  c.  Toutefois,  au  contraire. 

KÀMBANA,adj.  Jumeaux,  semblables; 
assemblage,  union  de  plusieurs. 

Akâmbana,  p.  A réunir.  Akambàno, 
imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  réuni, 
qu’on  a réunis,  mis  ensemble. 

Mana — , v a.  Joindre,  unir,  ajuster,  met- 
tre ensemble,  réconcilier,  renouer  une 
alliance.  Manakambâna,  imp.  Fana— , 
8.  Ce  qui  doi.t  se  joindre,  ce  qui  se 
joint,  la  manière  de...  Mpana — , s. a. 
Celui  qui... 

Fanakambânana,  s.  L’action  de  réu- 
nir, d’unir,  l’addition.  Anakambâna- 
na,  rel  Anakambâno,  imp. 

Prend  Mi  fan  cl—  , Mampifana— , Mam- 
pana — . Mi  fa  mpana — . 
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Mi—,  v.n  Etre  unis,  réunis,  mis  ensem- 
ble, former  une  compagnie,  une  so- 
ciété. Mikambâna,  imp.  Fi — , s.  L’état 
de  ceux  qui  sont  unis.  Mpi — , s. a.  Ce- 
lui ou  ce  qui  s’unit,  qui  va  ensemble. 

Fikambânana,  s.  L’action  de  s’unir, 
l’union,  la  société.  Ikambânana,  rel. 
Ikambâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  réunit  ou  peut  unir. 

Kambankàmbana,  dupl.  frèq.  de 
Kambana. 

Kamban-télo,  — éfatra.  Se  dit  de  trois, 
quatre  objets  unis  ensemble,  comme 
les  fils,  les  tubercules  ; de  trois,  qua- 
tre enfants  nés  en  même  temps. 

Mikamban-dratsy  toa  gadralâva.  Lit. 
S’associer  mal,  comme  des  galériens  à 
la  chaîne  ; fig.  s’associer  à de  mauvaises 
gens  qui  ne  peuvent  pas  s’entendre. 

KAMBÀVY  (vavy),s.  La  femelle  du 
caméléon  et  de  certaines  petites 
araignées. 

KÀMBINA  (amby),  s.  Corps  étran- 
ger adhérent  à un  autre. 

KÀMBO,  s.  Excroissance  de  chair,  loupe. 

Kambôina,  p.  et  adj.  Affecté  de  lou- 
pes, d’excroissances  ; se  dit  aussi  des 
excroissances,  qui  se  forment  sur  les 
lèvres  des  veaux,  lorsqu’on  y fait  une 
entaille  pour  les  séparer  de  la  mère. 
Kambôy,  imp. 

KAMBÔTY,  s.  et  adj.  Orphelin  ; tu- 
bercule de  manioc  qu’on  a oublié  dans 
la  terre  ; fig.  pauvre. 

Mi—,  v.n.  Etre  ladre,  économe,  faire 
tous  ses  elîorts,  son  possible,  s’indus- 
trier.  Mikambotia,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de...  Mpi —,s.a.  Celui  qui... 

Fikambotiana,  s.  L’action  de  faire  tout 
son  possible,  la  ladrerie,  l’économie. 
Ikambotiana,  rel.  Ikambotio,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  tout  son  possible,  qui 
rend  industrieux. 

Kambotimbôty,  dupl.  frèq.  de  Kam- 
boty. 

Kambotim-bola  amin-karéna.  Pauvre  d’ar- 
gent et  de  fortune,  mais  possédant  des 
terres  ou  d’autres  moyens  d’acquérir. 

Kamboty  velon-drény.  Orphelin  de  père  ; 
fig.  enfant  de  parents  pauvres. 

Tsy  kamboty  kely,  fa  kamboty  lehibé. 
Lit.  Devenu  orphelin,  non  dès  l’en- 
fance, mais  à un  âge  assez  avancé  ; 
fig.  qui  connaît  le  passé,  les  traditions 
de  sa  famille  et  y sera  fidèle. 

KAMÉNONA  (menona ),  s.  Plaintes 
sans  fin,  murmures  de  vieille  femme. 

Kamenônina,  p.  Contre  qui  on  mur- 
mure, dont  on  se  plaint,  qu’on  gronde. 
Kamenôny,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  se  plaint,  qui 
déblatère,  grondé,  réprimandé. 


Mi— , v.n.  et  a.  Se  plaindre,  murmurer 
contre,  gronder,  réprimander.  Mi- 
kamenôna,  imp.  Fi — , s.  La  maniè- 
re de  murmurer,  de  se  plaindre,  ce- 
lui qu’on  réprimande  souvent.  Mpi — , 
s. a.  Celui  qui  se  plaint,  qui  murmu- 
re, qui  gronde. 

Fikamenônana,  s.  L’action  de  se  plain- 
dre, de  murmurer,  de  gronder.  Ika- 
inenônana,  rel.  Ikamenôny,  imp. 
Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha—.  Qui  se  plaint,  qui  ose  se  plain- 
dre. 

Kamenoménona,  dupl.  frèq.  de  Kame- 
nona. 

KAMÉNTSONA  (mentsona),  s.  Ba- 
vardage, criailleries,  clabauderies. 

Kamentsônina,  p.  Contre  qui  on  cla- 
baude,  ce  qu’on  répète  souvent  sans 
rime  ni  raison. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  clabaude,  con- 
tre qui  on  a clabaudé. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Bavarder,  clabauder. 
Mikamentséna,  imp.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui... 

Fikamentsônana,  s.  Clabauderies.  Ika- 
mentsônana,  rel.  Ikamentsôny,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  clabaude,  qui  ose  clabauder. 

Kamentsoméntsona,  dupl.  frèq.  de 
Kamentsona. 

KAMIFÀORO  ou  KAMIFÔRO,  s. 

Camphre.  ( Ang.  camphor). 

KAMXLÀITRA,  s.  Camelot.  ( Ang. 
camlet  ). 

KÀMO,  adj.  Paresseux,  fainéant,  non- 
chalant; battu  au  jeu  de  Katra. 

Kamôina,  p.  Rendu  nonchalant  ou  pa- 
resseux, fait  avec  nonchalance  ; que 
l’on  bat  au  jeu  de  Katra.  Kamôy,  imp. 

Mana — , v.a.  Rendre  paresseux,  flasque, 
abattu,  nonchalant;  battre  au  jeu  de 
Katra.  Manakamôa,  imp.  Fana — , s. 
La  manière  de...,  celui  qu’on  rend 
nonchalant.  Mpana— , s. a.  Celui  qui... 

Fanakamôana,  &*.  L’action  de  rendre 
paresseux,  flasque;  de  battre  au  jeu 
de  Katra.  Anakamôana,  rel.  Anaka- 
môy,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mah  a — . Qui  rend  ou  peut  rendre  pares- 
seux ; qui  sait  battre  au  jeu  de  Katra. 

Kamokàmo,  dupl.  dim.  de  Kamo. 

Kamomâso,  adj.  Qui  a les  yeux  lourds. 

Kamoréraka,  adj.  Paresseux  réduit  aux 
abois;  cajoleur,  flatteur. 

KÀMO  et  KAMOLÀDINA,  s.  Corde 
en  paille  dont  on  tapisse  les  parois 
intérieures  des  trous  à riz. 

KAMÔAKA  (voaka),$.  Comme  Famoa- 
ka;  un  bon  à rien,  un  poltron. 

KAMÔRA  mora  ),  s.  Femelle  du  ca- 
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méléon  ; ainsi  appelée,  parce  qu'elle 
n’est  pas  méchante. 

KAMÔRY  (vory),  s.  Etang,  bassin,  ré- 
servoir. 

KAMÔSY.  Gomme  Kamaosy. 

KAMÔSITRA  (fositra),  s.  Le  mor- 
ceau de  bois  qu’on  fait  tourner  dans 
un  autre  pour  produire  du  leu,  foret, 
mèche. 

Kamosérina,  p.  Qu’on  perce,  qu’on 
fore.  Kamoséro,  imp. 

Voa— , p.p.  Percé. 

Mana— , v.a.  Percer  avec  un  foret,  pro- 
duire le  feu  eu  faisant  tourner  un  mor*- 
ceau  de  bois  dans  un  autre.  Manaka- 
moséra,  imp.  Fana—,  s.  La  manière 
de...  Mpan—,  s. a.  Celui  tjui... 

Fanakamosérana,  s.  L action  de... 
Anakamosérana,  rel.  Anakamoséro, 
imp. 

KANÀHITRA,  s.  Nom  d’une  maladie 
semblable  à l’épilepsie. 

KÀNA  et  KANAKÂNA  [dupl.  plus 
usité).  Et  mieux  Kenakena. 

KA  NAHÔANA,  loc.  adv.  N’importe. 

KANAKÂNA,  s.  Canards. 

KANÀLY,  s.  Canal.  (Fr.  canal). 

KANAMBÀDY  (v>ady),s.  Une  paire, 
mâle  et  femelle,  se  dit  des  camé- 
léons, des  grillons,  des  araignées  qu’ 
on  fait  battre. 

Kanambâdy,  a dj.  Accouplé,  qui  est  avec 
un  mâle  ou  une  femelle  de  son  espè- 
ce. 

KANANÀHITRA  (ahitra),  s.  Petit 
animal  ressemblant  à la  Mante  prie- 
Dieu,  dont  la  morsure  est  censée  ve- 
nimeuse. 

KANÀTRY,  adv.  Pour  Sanatria. 

KANDÀHY  (lahy),  s.  Un  mâle  qui 
a une  femelle. 

Kandahiny,  s.  Le  mâle  d’une  femelle 
déterminée,  se  dit  des  caméléons,  des 
grillons  et  des  araignées  qu’on  fait 
battre. 

KANDRÉFA  et  KANÉFA,  c.  Cepen- 
dant, néanmoins,  toutefois,  nonobs- 
tant. 

KANÉTY,  s.  Bille,  jeu  de  billes. 

Kanety  vazàha.  Lit.  Bille  venant  de  l’é- 
tranger: fig.  femme  publique,  une 
prostituée. 

KANÉVOKA  ( kenoka),  s.  Un  fanfa- 
ron, uri  rodomont. 

KÀNGA  et  KÀNGO,  c.  Cependant,  au 
contraire. 


KANGÀLY  (ngaly),  adj.  Noir  d’ébè- 
ne, de  jais. 

KANGÔANA  et  KANGÔAZA,  adj. 
Très  maigre,  très  mince. 

KANIKÀNY,  s.  Rire  â petits  éclats, 
rire  sans  motif. 

Kanikanina,  p.  Dont  on  rit.  Kanikanio, 

imp. 

Akanikâny,  p.  A faire  rire.  Akanika- 

nio,  imp. 

Tafa— , p.p.  Riant  à petits  éclats. 

Mi—,  v.n.  Rire  sans  motif,  à petits  éclats. 
Mikanikania,  imp.  Fi — , s.  La  manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 
Fikanikaniana,  s.  L’action  de...  Ikani- 
kaniana,  rel.  Ikanikanio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  rit  ou  sait  rire  à petits  éclats. 

KANIFY,  s.  Non  d’un  serpent  méchant. 

KANÎKA,  s.  Nom  d’une  toile  bleue. 

KANÎRY  ( tsiry),  s.  Grillon  quia  mis 
ses  ailes. 

KÀNJA  et  KÀNJO,  c.  Comme  Kanga 

et  Kango. 

KÀNJA,  s.  Un  sac  de  sel. 

Mikanja  sira.  Mettre  le  sel  dans  des 
sacs. 

KÀNJA,  s.  1°  Place  publique  des  villa* 
ges  ; 2°  liberté,  faculté  d’agir  comme 
on  veut. 

Mi — , v.n.  Etre  le  maître  de  ses  pas 
et  de  ses  actes,  agir  en  toute  liberté, 
avoir  carte  blanche,  courir,  s’amuser 
comme  les  élèves  en  -vacances,  les 
troupeaux  sans  berger.  Mikanjâ,  imp. 
Fi — , s.  L’état  de  celui  qui  est  libre  et 
sans  contrainte.  Mpi — , s. a.  Celui  qui 
est  libre  de  tout  assujettissement,  un 
coureur,  un  rôdeur. 

Fikanjàna,  s.  L’affranchissement  de 
toute  contrainte,  liberté  complète. 
Ikanjâna,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  agit  selon  son  bon  plaisir 
ou  en  a la  faculté: 

Kanjakânja,  dupl.  fréq.  de  Kanja. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

KANJÀY.  Prononciation  abrégée  de 
Ka  injay. 

KANKÀFOTRA,  s.  Oiseau  Cuculus 
poliocephalus , Var.  ; Cuculus  Ro- 
chii,  Hartl.  ; fig.  bavard. 

KÀNKANA,  s.  Nom  générique  des 

vers. 

Kankanina,  adj.  Qui  a des  vers  dans  le 
ventre,  se  dit  des  personnes. 
Kankandorôka,  s.  Nom  d’une  grosse 
espèce  de  ver  de  terre. 

Kankana  fïandrin’  ai.na.  Vov.  Fiandry. 
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KANÔA  et  KANÔNA,  s.  Canon  de 

fusil  ; tube  en  cuivre,  en  fer-blanc  ou 
en  bambou  qui  sert  de  serpentin  dans 
l’alambic  malgache. 

KANONKÂNONA,  s.  Bagatelles,  vé- 
tilles, petits  objets,  petites  affaires. 

Mi—,  v.n.  S’occuper  de  petites  affaires, 
comme  du  ménage,  les  arranger. 
Fi — , s.  Les  bagatelles  dont  on  s’oc- 
cupe, la  manière  de  s’occuper.  Mpi — , 
s. a.  Celui  qui  s’occupe  de  petites 
choses. 

Fikanonkanônana,  s.  L’action  de  s’oc- 
cuper de  petites  affaires.  Ikanonka- 
nônana,  rel.  Ikauonkanôny,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  s’occupe  ou  sait  s’occuper 
de  petites  choses. 

KANÔNTA  (tonta),  s.  Maillet  de  fer. 

Kanonta  hâzo,  s.  Maillet  de  bois. 

KANÔSA  (osa J,  adj.  Un  poltron  in- 
signe. 

KANÔTY,  s.  Un  canot.  (Fr.  canot). 

KANÔVO  ( tovo ),  s.  Calebasse,  gourde 
servant  à puiser  l’eau. 

KÀNTY,  adj.  Vieille  femme  décharnée, 
étique. 

K a nt  y vélona,  adj.  Très  maigre. 

KÀNTO,  adj.  Habile,  étonnant,  extraor- 
dinaire, surprenant. 

Hakantôana,  s.  L’habileté,  la  perfection 
d’une  chose. 

KÀNTSANA,  s.  Le  bruit  que  font  les 
instruments  tranchants,  lorsqu’on  s’en 
sert  pour  couper-,  l’action  de  cou- 
per, de  trancher  net. 

Kantsànana,  p.  Qu’on  tranche,  qu’on 
coupe  net.  Kantsâno,  imp. 

Ak&ntsana,  p.  Avec  quoi  on  tranche. 
Akantsàno,  imp. 

Voa— , Kinàntsana,  p.p.  Coupé. 

Mana — , v.a.  Couper,  trancher,  taillader. 
Manakantsâna,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  coupe,  la  manière  de...  Mpa- 
na — , s. a.  Celui  qui  coupe,  qui  tran- 
che les  choses,  les  objets,  des  affaires. 

Fanakantsânana,  s.  L’action  de  cou- 
per, de  trancher,  l’instrument  tran- 
chant. Anakantsànana,  rel.  Anakan- 
tsâno,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi-,  v.n.  Sonner,  retentir  en  tran- 
chant. Fi — , s.  Le  bruit  de  l’instru- 
ment qui  tranche.  Mpi — , s.  Les  tran- 
chants qui  font  du  bruit  en  coupant. 
Prend  Mampi— > 

Maha—.  Qui  tranche  ou  peut  trancher. 

Kantsankantsana,  dupl.  frêq.  de 
Kantsana. 

KÀNTSONA  et  KANTSONKÀN- 


TSONA  ( dupl.  plus  usité  ),  s. 
Bruit  que  fait  le  lait  tombant  dans  un 
vase,  lorsqu’on  trait  une  vache. 

Mi — , v.n.  Faire  du  bruit  en  tombant 
dans  le  vase.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi— , s.  Ce  qui... 

Prend  Mampi—. 

KÂ.ODY,  adj.  Peu  civilisé,  qui  est  sur 
ses  gardes,  réservé  par  crainte,  qui 
se  métie. 

Kaodikàody,' duph  de  Kaody,  et  seul 
usité  pour  les  dérivés. 

Mi — , v.n.  Rôder  en  épiant,  être  réser- 
vé par  crainte  ou  par  honte.,  Mikao- 
dikaodfa,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
de...  Mpi—,  s. a.  Un  rôdeur,  celui  qui 
est  timide. 

Fikaodikaodîana,  s.  L’action  de  rôder 
en  épiant,  la  timidité.  Ikaodikaodia- 
na,  rel.  Ikaodikaodfo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  rend  méfiant,  soupçonneux. 

KÀOKA,  s.  Raclure,  ratissure,  la  croûte 
qui  reste  adhérente  aux  parois  de  la 
marmite,  les  petits  morceaux  de  vian- 
de qui  se  mêlent  avec  une  sauce 
épaisse;  action  de  racler,  de  ratisser. 

Kâohina,  p.  Que  l’on  racle,  qu’on  en- 
lève en  raclant.  Kâohy,  imp. 

Akàoka,  p.  Avec  quoi  on  racle,  on 
gratte.  Akaohv,  imp. 

Voa—,  Kinàoka,  p.p.  Raclé. 

Mi—,  v.n.  Ratisser,  gratter,  racler.  Mi- 
kâoha,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  racle, 
la  manière  de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui 
racle,  qui  gratte. 

Fikàohana,  s.  L’action  de  racler,  un 
racloir,  un  grattoir.  Ikâohana,  rel. 
Ikâohy,  impj. 

Prend"  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  racle  ou  est  capable  de 
racler. 

Kaokàoka,  dupl.  frêq.  de  Kaoka. 

KÀOKA,  adj.  Creux,  concave,  enfoncé. 
Comme  Keoka. 

KAOLINA,  s.  Kaolin. 

KAOMÂ,  s.  Virgule;  fig.  ordre.  ( Ang. 
comma). 

Tsy  mis  y kaomâny.  Sans  rime  ni  raison. 

KÀONA,  s.  Jonction,  rapprochement, 
rencontre,  entente. 

Akàona,  p.  A rapprocher,  à faire  join- 
dre par  un  bout,  comme  les  fusils 
formant  faisceau.  Akâony,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Formant  angle, 
dont  on  a réuni  les  bouts. 

Mana—,  v.a.  Resserrer,  joindre,  unir, 
comme  en  réunissant  les  voix,  les 
votes,  les  avis,  ou  en  donnant  une 
répétition  générale.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  resserre,  qu’on  joint,  la  ma- 
nière de...  Mpana— , s. a.  Celui  qui 
resserre,  qui  joint. 
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Famkàonana,  s.  L’action  de  resserrer, 
le  point  de  rencontre.  Anakàonana, 
rel.  Anakâony,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — . Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  en  faisceau,  être  réuni 
par  les  bouts;  fig.  se  réunir,  s’enten- 
dre dans  le  même  but.  Fi— , s.  La 
manière  de...  Mpi — , s. a.  Ce  qui  se 
réunit,  ceux  qui  s’entendent,  qui 
s’unissent. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  ajuste,  réunit,  ou  peut  le 
faire. 

Kaon-düha.  Entente,  complot. 

Mikaon-düha.  S'entendre,  comploter. 

KÂONITRA,  adj.  Dont  les  cheveux 
deviennent  rares  et  courts. 

KÂONITRA,  s.  Saillie  extérieure  des 
angles  des  maisons. 

KÂONTA,  s.  Compte.  (Fr.  compte). 

Manao  kâonta.  Faire  le  compte. 

KAONKÀONA,  s.  Gémissements,  cris, 
- glapissement,  plaintes  des  animaux, 
cris  de  certains  animaux. 

Tafa— , p.p.  Qui  se  plaint,  qui  glapit. 

Mi—,  v.n.  Se  plaindre,  gémir,  glapir, 
crier,  criailler,  comme  les  petits 
chiens.  Fi — , s.  La  manière  de... 
Mpi—,  s. a.  Celui  ou  ce  qui  gémit. 

FikaonkAonana,  s.  Les  gémissements, 
les  glapissements.  Ikaonkâonana,  rel. 
Ikaonkâony,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  se  plaint  habituellement. 

KÂOSY,  adj.  et  s.  Lâche,  poltron,  se  dit 
souvent  du  caméléon  vaincu. 

KAOVÀSY,  adj.  Qui  s’en  va. 

Manao — . S’en  aller,  s’esquiver. 

KÀOZATRA  (ozatra),  adj.  Déchar- 
né, mince,  très  maigre. 

Kaozâtina,  adj.  Dont  les  nerfs  paraissent 
sous  la  peau,  maigre,  n’ayant  que  la 
peau  et  les  os. 

KÂPA,  s.  Sandales. 

Mi—,  v.n.  Porter  sandales.  Mikapâ,  imp. 
Fi — , s.  La  manière  de...  Mpi — , s. a. 
Celui  qui... 

FikapAna,  s.  L’action  de  chausser  des 
sandales,  le  motif.  Ikapâna,  rel.  Ika- 
pào,  imp. 

P/end  Mampi—. 

KapakApa,  dupl.  dim.  de  Kapa. 

KÂPA,  s.  Action  de  couper  des  arbres 
avec  une  hache,  des  pierres  avec  un 
ciseau  ; iig.  de  soutirer  l’argent  d’au- 
trui, de  le  ruiner. 

KapAina,  p.  Qu’on  coupe,  que  l’on 
ruine.  Kapâo,  imp. 

AkApa,  p.  Avec  quoi  on  coupe.  Akapào, 
imp. 

Voa  KinApa,  p.p.  Coupé,  ruiné. 


Mi— , u. a.  Couper,  émonder-,  fig.  être  roué 
dans  le  commerce,  ruiner.  Mikapâ, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi—,  s. a. 
Celui  qui... 

FikapAna,  s.  L’action  de  couper,  l’ins- 
trument, la  saison,  l’action  de  soutirer 
l’argent  d’autrui.  Ikapâna,  rel.  Ikapâo, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  coupe,  qui  peut  servir  à 

couper. 

KapakApa,  dupl.  fréq.  de  Kapa. 

Mikapa  âla.  Couper  les  arbres  de  la  forêt, 
la  défricher. 

Mikapa  sakâiza.  Dépenser  ou  soutirer 
l’argent  d’un  ami. 

Kapa  rânjo,  s.  Coup  de  pied  lancé  sur 
la  jambe  de  l’adversaire  pour  le  faire 
tomber. 

Kapa  tôkana,  s.  Coup  de  pied  porté  avec 
le  talon. 

KAPÀORO,  adj.  Ruiné;  qui  est  au-des- 
sous de...,  commandé  par... 

KAPÀOTY,  s.  Capote,  manteau.  (Fr. 

capote). 

KAPÉTSY  ( fetsy  ),  adj.  Rusé,  trom- 
peur, adroit,  tricheur. 

Mi—,  v.n.  Ruser,  tricher.  Mikapetsé, 
imp.  Fi — , s.  La  manière  de...  Mpi — , 
s. a.  Un  tricheur,  un  rusé. 

Fikapetséna,  s.  L’action  de  tricher,  de 
ruser.  Ikapetséna,  rel.  Ikapetséo, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  triche  ou  sait  tricher. 

Kapetsipétsy,  dupl.  aug.  de  Kapetsy. 

KÀPY  ( vieux  mot  ),  s.  Captif,  prisonnier 
de  guerre  vendu  comme  esclave. 

KÀPY  et  KAPIKÀPY  {dupl.  plus 
usité;  abréviation  do  Kapila),  adj. 
Viande  maigre,  dure,  coriace. 

KAPILA,  s.  Têt  de  calebasse,  de  gourde, 
de  citrouille  à écorce  dure  ; espèce 
de  petite  mesure  plate  servant  a dé- 
tailler le  sel,  tuiles  plates  ; fig.  mai- 
gre. 

Kapila  hâzo,  s.  Tuiles  en  bois,  bardeaux. 

Kapilamanantsâina,  s.  Nom  figuré  des 
oreilles. 

Kapilam-baravârana,  s.  Panneau  de  porte. 

Kapila  voahitsaka.  Lit.  Têt  de  calebas- 
se foulé  aux  pieds;  fig.  décharné  qui 
n’a  que  la  peau  et  les  os,  complète- 
ment ruiné,  incapable  de  quoi  que  ce 
soit. 

KAPÎLY,  s.  La  lentille  du  balancier 
d’une  pendule. 

Mi — , v.n.  Osciller,  se  balaniâer.  Fi — ,s. 
La  manière  d’osciller.  Mpi—,  s.  Ce 
qui  oscille,  le  balancier. 

Kapilipily,  dupl.  d#  Kapily,  s.  Allées 
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et  venues,  oscillations,  démarche  os- 
cillante, comme  celle  des  canards. 

Mi — , v.n.  Osciller,  aller  et  venir.  Mi- 
kapilipilia,  imp.  Fi—,  s.  La  maniè- 
re d’osciller.  Mpi— , s. a.  Ce  qui  oscille. 

Fikapilipiliana,  .s.  L’oscillation.  Ika- 
pilipiliana,  rel.  Ikapilipiiio,  imp. 
Prend  Mampi— . 

Maha — . Qui  oscille. 

KAPISILY,  s.  Capsule.  ( Fr.  capsule). 

KAPISÎNINA,  s.  Capucines.  Tropœ- 
olum  majus.  ( Fr.  capucine  ). 

KAPITÉNY,  s.  Capitaine.  (Fr.  capi- 
taine ). 

KAPÔAKA  (poaka),  s.  Coupe,  calice, 
gobelet,  timbale,  tasse  servant  à pui- 
ser l’eau,  le  riz. 

Kapoakàty,  a clj.  Creux,  vide  ; fig.  sans 
force,  sans  énergie. 

KÀPOKA,  s.  Coup  ; action  de  battre  ; ac- 
tion d’additionner,  de  former  un  tout. 

Kapôhina,  p.  Qu’on  bat.  Kapôhy,  imp. 

Akapoka,  p.  Avec  quoi  on  frappe,  on 
bat;  qui  sert  de  verge,  de  fouet;  à 
additionner.  Akapôhv,  imp. 

Tafa— , voa— , Kinàpoka,  p.p.  Qui 
se  heurte  contre,  tombant,  frappé, 
.battu. 

Mana— , v.a.  Agiter  contre,  renverser, 
additionner.  Manakapôha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  doit  renverser, maniè- 
re de...  Mpana — , s. a.  Celui  qui  ren- 
verse ou  agite  contre,  qui  additionne. 

Fanakapôhana,  s.  L’action  d’agiter  con- 
tre, de  renverser,  la  place,  le  lieu, 
l’action  d’additionner.  Anakapôhana, 
rel.  Anakapôhy,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi-,  v.a.  et  n.  Battre,  fustiger,  fouet- 
ter, flageller;  être  réuni,  additionné. 
Mikapôha,  imp.  Fi — , s.  Celui  qu’on 
doit  fustiger,  manière  de...  Mpi — , 
s. a.  Celui  qui  bat,  qui  fustige. 

Fikapôhana,  s.  L’action  de  battre,  le 
fouet,  la  verge,  l’instrument,  le  lieu, 
le  total.  Ikapôhana,  rel.  Ikapôhy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Mian — , v.n.  Tomber  sur  ou  contre. 
Miankapôha,  imp.  Fian— , s.  Manière 
de...  Mpian — , s.  a.  Celui  ou  ce  qui 
tombe  habituellement. 

Fiankapôliana,  s.  La  chute,  le  lieu, 
lankapôhana,  rel.  Iankapôhy,  imp. 
Prend  Mampian — , Mifampian — . 

Maha—.  Qui  bat  ou  peut  servir  à battre. 

Kapoka  mirivirivy.  Coups  innombrables. 

Kapok’omby.  Lit.  Coups  donnés  à un  bœuf  ; 
fig.  coups  donnés  sans  ménagements. 

Kàpo-tandri'mo.  Lit.  Coups  donnés  à une 
toupie  pour  la  faire  tourner  ; fig.  coups 
réitérés. 

Kapo-tâkdroka,  s..  Lit.  Coup  de  corne; 


fig.  action  de  prendre  à l’improviste 
pour  faire  avouer  la  vérité. 

Ankapobény.  Voy.  Ankapobe. 

KAPORÀLY,  s.  Caporal.  (Fr.  caporal). 

KAPÔTY.  Comme  Kapaoty.  # 

KAPÔTSAKA,  s.  et  a dj.  Farce,  plai- 
santerie; farceur,  plaisant. 

KARÀBA.  Comme  Garaba. 

KARABINA,  s.  Carabine.  (Fr.  cara- 
bine). 

KARÀBO,  s.  Liane;  tabatière  faite 
avec  le  fruit  de  cette  liane. 

KARÂFA,  s.  Carafe.  ( Fr.  carafe  ). 

KARÀFANA,  s.  Vin  de  palmier.  Com- 
me Harafana. 

KARAFÔY  ou  KARAFÔHY,  s.  Clou 

de  girofle;  giroflier. 

KARÀINKONA  (kainkona), s.  Con- 
traction ou  crispation  des  feuilles  ou 
des  peaux  sèches,  crispation  de  la 
peau  qui  est  tendue,  raidie,  gercée 
par  la  gale  ou  par  une  éruption 
cutanée. 

Mana — , v.a.  Faire  crisper.  Manakarain- 
kôna,  imp.  Fana — , La  manière  de... 
Mpana — , s. a.  Ce  qui  fait  rider. 

Fanakarainkônana,  s.  L’action  de  fai- 
re crisper.  Anakarainkônana,  rel.  Ana- 
karainkônv,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  crispé,  ridé,  ratatiné. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  crispé, 
ridé.  Mpi — , s.  Ce  qui  se  crispe. 

Fikarainkônana,  s.  Les  crispations. 
Ikarainkônana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  fait  crisper. 

Karainkondrâinkona,  dupl.  frèq.  de 
Karainkona. 

KARÀINGO,  s.  Etat  d’un  membre  rai- 
di et  courbé  par  une  maladie  ou  une 
blessure 

Mi—,  v.n.  Etre  raidi  et  courbé.  Fi — , .9. 
L’état  de  ce  qui  est  raidi  et  courbé. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  est  raidi  et  courbé. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  raide  et  courbe. 

KARÀJY,  adj.  Ivre. 

KARAJIA,  s.  Argumentation,  discus- 
sion, assaut  de  finesse  d’esprit,  d’ha- 
bileté, de  rouerie  ou  de  plaisanteries. 

Mampiady  karajia.  Faire  assaut  d’esprit, 
cl’habileté  ôu  de  rouerie;  soutenir  ou 
attaquer  une  thèse;  fig.  pallier  un 
refus  par  des  détours,  chercher  midi 
à quatorze  heures. 

KARÀKA,  s.  Crac. 
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Mi-,  v.n.  Craquer.  Fi—,  s.  Le  son  du 
craquement. 

Prend  Mampi — . 

KARAKÀINA,  p.  adj.  Très  sec. 

KARAKÀRA,  s.  Treillis,  grillage, 
porsiennes,  jalousies,  étoiles  transpa- 
rentes, comme  le  tulle,  la  mousseline; 
iig,  gestion,  administration,  inten- 
dance, surveillance,  responsabilité. 

Karakaràina,  p.  Qu’on  gère,  qu’on  ad- 
ministre, dunt  on  a le  soin.  Kura- 
karâo,  imp. 

Voa— , Kinarakâra,  p.p.  Inspecte, 
géré  ; qui  a été  géré. 

Mi-,  u. a.  Avoir  le  soin,  la  gestion, 
l’inspection.  Mikarakarâ,  imp.  Fi— , s. 
Ce  qu’on  gère,  la  manière  de...  Mpi— , 
s. a.  Les  "intendants,  les  inspecteurs. 

Fikarakarâna,  s.  La  surveillance,  l’ad- 
ministration. Ikarakarâna,  rel.  Ikara- 
karâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha— . Qui  a le  soin,  qui  sait  gérer. 

Makarakâra,  adj.  Transparent,  mince, 
percé  à jour. 

KARÀMA,  s.  Gages,  salaires,  paie,  sol- 
de, traitement. 

Karamàina,  p.  Qu’on  loue,  qu’on  paie. 
Karamao,  imp. 

Akaràma,  p.  Donné  en  prix,  en  salai- 
re, ceux  qu’on  loue.  Akaramâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Salarié,  loué,  pris  à gages. 

Manarama  et  Mana— , v.a.  Louer, 
prendre  à gages.  Manarama,  Manaka- 
ramâ,  imp.  Fana—,  s.  Ceux  qui  se 
louent,  qu’on  loue,  la  manière  de... 
Mpana — , s. a.  Celui  qui  loue,  qui  prend 
à gages. 

Fanaramàna,  Fanakaramàna , s. 

L’action  de  louer,  de  prendre  à gages, 
le  motif,  le  temps.  Anaramâna,  Ana- 
karamâna,  tel.  Anaramâo,  Anakara- 
mâo,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana— , Mam- 
pana — , Milampana— . 

Mi—,  v.n.  Se  louer,  être  loué,  être  pris 
à gages.  Mikarama,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui 
sert  à gages,  qui  se  loue. 

Fikaramàna,  s.  L’action  de  se  louer, 
ceux  à qui  on  se  loue.  Ikaramâna,  rel. 
Ikaramâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  prend  à gages,  qui  se  loue, 
qui  a la  faculté  de  louer  ou  de  se 
louer. 

Karamarâma,  dupl.  dim.  de  Kara- 
ma. 

Kakamabé,  8.  Prix  d’une  entreprise,  prix 
donné  aux  porteurs  pour  un  voyage. 

Karamafôhy,  s.  Salaire  pour  une  petite 
tâche,  une  petite  entreprise  ou  un 
peu  de  temps;  le  travail  fait  en 
dehors  du  travail  ordinaire. 


KARAMÉNTSONA  (peu  usité).  Com- 
me Kamentsona. 

KÀRANA,  adj.  Habile,  consommé 
dans...-,  roué. 

Karam-bàvy,  adj  Femme  rouée. 

Karan-dâhy,  adj.  Homme  roué. 

KÀRANA  ( inusité  ).  Corruption  de  Ha-, 
ran  a. 

Karan-dôha,  s.  Le  crâne  de  la  tète. 

KARÀNY  et  KARÀNA,  s.  Les  In- 
diens de  Bombay,  de  Surate. 

KARANKÀINA.  Comme  Karakaina. 

KARÀNTSANA,  s.  Vibration  du  son, 
timbre  clair  et  sonore  de  la  voix. 

Mi — , u.n.  Vibrer,  être  sonore,  clair. 
Mikarantsâna,  imp.  Parlez  claire- 
ment. Fi — , s.  Vibration  sonore. 
Mpi — , s.  Ce  qui  résonne. 

Prend  Mampi — . 

Karantsandràntsana,  dupl.  de  Ka- 

rantsana. 

KARÀNTSANA.  Comme  Kantsana. 

KARÀO,  s.  Carreau  des  tailleurs.  ( Fr. 
carreau). 

KARÀOKA,  s.  Le  bruit  produit  par 
des  pierres,  par  des  feuilles  sèches  qui 
remuent,  par  des  objets  qui  craquent 
sous  la  dent,  ou  qu’on  froisse. 

Mi —,v.n.  Faire  du  bruit,  craquer.  Fi—, 
s.  Bruit  de  ce  qui  craque,  de  ce  qu’ 
on  froisse.  Mpi—,  s.  Ce  qui  fait  du 
bruit. 

Prend  Mampi—. 

Karaodràoka,  dupl.  de  Karaoka. 

Karaobàto,  s.  Petits  cailloux. 

Bk  karaobàto,  adj.  Terrain  pierreux, 
rocailleux. 

Bekaràoka.  Voy.  Be. 

Karaoka.  Se  dit  de  tous  les  petits  ob- 
jets qui  servent  dans  la  maison. 

Lany  karaoka,  adj.  Ruiné,  indigent. 

KARÀOTY,  s.  Fenouil  officinal;  carot- 
te. Daucus  carola,  L.  ( Fr.  carotte). 

Karàoty,  adj.  Se  dit  par  analogie  des  lè- 
vres striées  par  suite  de  maladies 
syphilitiques. 

Karaoty  vâva,  adj.  Qui  a les  lèvres  striées. 

KARÀPOKA,  s.  Action  de  tomber  par 
terre  de  tout  son  long. 

Mi—,  v.n.  Tomber  de  tout  son  long.  Mi- 
karapôlia,  imp.  Fi — , s.  La  manière 
de...  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fikarapôhana,  s.  La  chute.  Ikarapô- 
hana,  rel.  Ikarapôhy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  fait  tomber. 

Karapodrapoka,  dupl.  fréq.  de  Kara- 
poKà. 

KARARÀNA,  s.  Jet  d’eau,  chute  d'eau, 

action  do  faire  couler  en  jet. 
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Kararânana,  p.  Sur  quoi  on  verse. 
Kararàno,  imp. 

Akararàna,  p.  A faire  couler.  Akara- 
rano,  imp. 

Voa— , p.p.  Sur  quoi  l’eau  est  tombée. 

Mana-,  v.a.  Faire  couler  en  jet.  Mana- 
kararâna,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
fait  couler,  manière  de...  Mpana — ,s.a. 
Celui  qui  fait  couler  en  jet. 

Fanakararânana,  s.  L’action  de  faire 
couler  en  jet.  Anakararânana,  rel. 
Prend  Mifana — , Mampifana— , Mam- 
pana— -,  Mifampana — . 

Mi— , v.n.  Couler  en  jet,  jaillir;  fig.  se: 
dit  d’une  voix  égale  et  toujours  plei- 
ne. F’i— ,s.  La  manière  dé...  Mpi—, 
s.  Ce  qui  coule,  comme  l’eau,  la  voix. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  verse  ou  peut  verser  en  jet. 

Manao  kararâna.  Boire  en  versant  dans 
la  bouche. 

Ankararâna,  adv.  pris  subst.  Au  jet,  au 
tuyau. 

KARARÀVINA  (ravina),  adj.  Très 
mince  comme  une  toile  d’araignée. 

KARARÉMOTRA.  Comme  Farare- 
motra. 

KARARIANA  ( riana),  adj.  Beau- 
coup, nombreux. 

Mikarariana,  adj.  Qui  est  en  grande 
quantité. 

KARATÔ,  s.  Graton,  lard  grillé,  résidu 
du  lard  fondu.  (Fr.  graton). 

KÀRATRA,  s.  Jeu  de  cartes,  carte  de 
visite.  (Fr.  carte). 

Miloka  kâratra.  Jouer  aux  cartes. 

Mipiaka  kàratra.  Lancer  sa  carte. 

KARÀTSAKA  ( haratsaka  ),  s.  Bruis- 
sement, frôlement.,  craquement  des 
feuilles,  des  herbes  sèches  foulées 
aux  pieds. 

Mi—,  v.n.  Bruire,  craquer.  Fi — , s.  Le 
bruit  du  frôlement.  Mpi—,  s.  Ce 
qui  craque,  qui  bruit. 

Fikaratsahana,  s.  Le  bruissement, 

. le  craquement.  Ikaratsâhana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Karatsadrâtsaka,  dupl.  fréq.  de  Ka- 
ratsaka. 

Mi—,  v.n.  Faire  du  bruit  en  courant 
à travers  les  broussailles,  les  herbes. 

KARAVÀSY,  s.  Cravache.  ( Fr.  crava- 
che ). 

Karavasina,  p.  Qu’011  frappe  avec  la* 
cravache.  Karavasio,  imp. 

Voa—,  p.p.  Frappé  avec  la  cravache, 

KARAVÂTO,  s.  Etoffe  en  soie  noire, 
ruban  noir  servant  de  cordon  de 
chapeau.  (Fr.  cravate). 

KARÀZANA  ( razana),  s.  Descen- 


dance, postérité,  race,  espèce,  nature, 
tribu,  caste,  sorte,  genre. 

KARÉ,  s.  Mets  avec  sauce  piquante. 
( Créole,  carry). 

KARÉMY,  s.  Carême.  (Fr.  carême). 

Manao  karémy,  Mifady — . S’abstenir,  j eû- 
ner. 

KARÉNINA  ( renina),  adj.  Qui  n’écou- 
te rien,  têtu,  sq  dit  aussi  des  mar- 
mites lentes  à se  chauffer  au  feu. 

KARÉNJY,  s.  et  adj.  Action  d’aller  ou 
de  paître  en  liberté,  selon  son  bon 
plaisir,  action  de  poursuivre;  ani- 
maux livrés  à eux-mêmes  dans  les 
pâturages  ; lig.  action  de  vagabon- 
der. 

Karenjéna,  p.  Qu’on  poursuit.  Karen- 

jéo,  imp. 

Akarénjy,  p.  A laisser  paître  en  li- 
berté, à laisser  vagabonder.  Akaren- 
jéo,  imp. 

Taia — , voa — , p.p.  Qui  va  ou  paît  en 
liberté,  poursuivi. 

Mana— , v.a.  Poursuivre,  mettre  ou  lais- 
ser les  animaux  en  liberté.  Manaka- 
renjé,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  met 
ou  qu’on  laisse  en  liberté,  la  manière 
de  poursuivre.  Mpana—,  s. a.  Celui 
qui  poursuit,  qui  met  les  animaux  en 
liberté. 

Fanakarenjéna,  s.  L’action  de  pour- 
suivre, le  lieu.  Anakarenjéna,  rel. 
Anakarenjéo,  imp. 

Prend  Mifana — , Ma  mpana — . 

Mi—,  v.n.  Aller  ou  paître  en  liberté, 
courir,  gambader  selon  son  bon  plai- 
sir. Mikarenjé,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui  va  en  li- 
berté. 

Fikarenjéna,  s.  L’action  d’aller  en  li- 
berté, le  lieu,  le  temps.  Ikarenjéna, 
rel.  Ikarenjéo,  imp. 

Prend  Mampi—, 

Maha—.  Qui  poursuit  ou  peut  pour- 
suivre. 

Karenjirénjy,  dupl.  de  Karenjy,  adj. 
Folâtrant,  frétillant,  bondissant. 

KARÉPOKA,  s.  Nom  d’une  petite 
herbe  qui  a un  tubercule,  et  qui  pa- 
raît surtout  dans  les  jardins.  Les  Créo- 
les l’appellent  Onmine.  Cyperus  ro- 
tonde, et  Plecthentus  madagasca- 
riensis.  C'est  aussi  le  nom  d’une  ar- 
buste servant  à teindre  en  rouge. 

Karepodahiântitra,  s.  Nom  d'une  herbe. 

KARÉPOKA  ( kepoka),  s.  Bruit  sono- 
re de  ce  qui  craque  sous  la  dent,  com- 
me des  biscuits,  comme  le  tubercule 
du  Karepoka;  bruit  de  ce  qu’on  écra- 
se sous  les  pieds  ; action  de  croquer 
avec  les  dents. 

Karepôkina,  p.  Que  l’on  croque,  qu'on 
broie  sons  tea  dents.  Karepôhy, lmp  „ 
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Voa— , p.p.  Craqué,  broyé. 

Mi  -,  r.n.  et  a.  Craquer  sous  ia  dent,  sous 
les  pieds;  croquer,  broyer.  Mikarty- 
pôha.  imp.  Fi—,  s.  Le  craquement, 
manière  de...  Mpi — , s.a.  Ce  nui  cra- 
que, celui  qui  croque. 

Fikarepôhana,  s.  L'action  de  craquer 
sous  les  dents,  l'action  de  croquer. 
Ikarepôhana,  rel.  Ikarepôhy,  imp. 
Prend  Ma  mpi— . 

Maha — . Qui  broie  ou  peut  broyer. 

Karepodrépoka,  dupl.  frèq.  cle  Kare- 
poka. 

KARÉTOKA  ( hetoka),  s.  Action  de 
mordre, de  saisir  la  proie  avec  les 
dents,  de  tonner  les  mâchoires,  la  gueu- 
le avec  bruit,  comme  font  les  caïmans  ; 
bruit  de  ce  qui  craque  sous  les  dents, 
comme  une  proie,  un  fruit. 

Karetôhina,  p.  Que  les  dents  saisissent 
avec  bruit.  Karetôhy,  imp. 

Akarétoka^  p.  Les  dents  avec  lesquel- 
les on  saisit.  Akaretôhv,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Dents  qui  ont  saisi 
avec  bruit,  ce  qui  est  saisi. 

Mi — , v.n.  et  a.  Se  fermer  avec  bruit,  se 
dit  des  mâchoires,  des  dents,  être 
saisi  avec  bruit,  .saisir  avec  bruit. 
Mikaretôha,  imp.  *Fi — , s.  La  ma- 
nière de...  Mpi — , .s.  Ce  qui... 

Fikaretôhana,  s.  L’action  de...  Ika- 
retôhana,  rel.  Ikaretôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  saisit  ou  se  ferme  avec 
bruit. 

Karetodrétoka,  dupl.  frèq.  de  Kare- 
loka . 

KARÉTSAKA,  .s.  Verrou,  targette,  lo- 
quet ; passage  promet,  rapide  ; action 
de  fondre  sur...,  d'emporter  au  pas 
de  course. 

Karetsàhina,  p.  Sur  quoi  on  fond,  ce 
qu'on  enlève  rapidement.  Karetsâho, 
imp. 

Akarétsaka,  p.  A faire  passer  rapi- 
dement. Akaretsâho,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a passé  rapi- 
dement; sur  qui  on  a fondu  rapide- 
ment, enlevé  en  passant. 

Mi  , v.n.  Passer,  aller,  s’élancer,  enle- 
lever  rapidement.  Mikaretsâha,  imp. 
Fi — . 8.  La  manière  de...  Mpi — , s.a. 
Celui  ou  ce  qui... 

Fikaretsâhana,  s.  L’action  de  passer, 
d’aller  rapidement,  la  cause,  le  lieu. 
Ikaretsâliana,  rel.  Ikaretsâho,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  passe  ou  peut  aller  rapide- 
ment. 

Karetsadrétsaka,  dupl.  frèq.  de  Ka- 
rel sa  ka. 

KARÉTSIKA  fhetsika)t8.  Embarras, 
tracas,  tiraillement  des  affaires. 

Mi  —,  t.v.  Etre  préoccupé  par  des  affai- 


res, donner  des  soucis,  des  tracas. 

Afa-karétsika.  Qui  n’a  plus  de  soucis, 
qui  n’est  plus  embarrassé  par  les  af-  ’ 
fai  res. - 

Tsy  misy  karétsika.  Affaire  terminée,  qui 
ne  donne  plus  de  soucis. 

KÀKY,s.  Chat  sauvage,  tigré;  fig.  madré. 

Karilâhy,  s.  Un  habile  homme  qui  sait 
se  tirer  d’affaire;  un  coquin. 

Karin-.tâvatra.  Vaurien,  fripon,  triste 
a (faire. 

Karin’olona.  Un  fripon,  un  vaurien. 

KarivAvy,  s.  Femme  habile  qui  sait  se 
tirer  d’affaire  ; une  coquine. 

Kary  mindrana  akânjo ,-prov.  Qui  ne  rend 
pas  ce  qu’il  emprunte. 

KARIBONÉTA  et  KARIBONÉ- 
TRA,  s.  Bicarbonate  de  soude.  (Fr. 
carbonate). 

KARLJO,  s.  Hâblerie,  sornettes,  paro- 
les pour  passer  le  temps. 

Be  karijo,  adj.  Hâbleur,  bavard. 

KARIFÉTA,  s.  Carpette,  tapis,  paillas- 
son. (Ang.  carpet). 

KARÎTÀBILA,  s.  Cartable.  (Fr.  car- 
table). 

KÀROKA,  s.  Fouille,  recherche,  per- 
quisition, action  de  plonger  quelque 
chose  dans,  comme  en  viciant,  en 
creusant,  en  agitant  dans;  fig.  action 
de  sonder,  de  scruter  les  pensées,  les 
desseins  de  quelqu’un. 

Karôhina,  Karôfana,  p.  Qu’on  cher- 
che, qu’on  scrute,  qu’on  fouille.  Ka- 
rôhy,  Karôfy,  imp. 

Akâroka,  p.  Avec  quoi  on  fouille,  on 
sçrute.  Akarôhy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Kinâroka,  p.p.  Qui 
fouille,  fouillé,  scruté. 

Mi—,  v.a.  Fouiller,  scruter,  chercher, 
sonder.  Mikarôha,  imp.  Fi — , s.  Ce 
qu’on  cherche,  qu’on  creuse,  qu’on 
sonde,  manière  de...  Mpi — , s.a.  Celui 
qui  cherche,  qui  fouille,  qui  sonde. 

Fikarôhana,  s.  L’action  de  fouiller,  de 
scruter,  de  chercher,  l’instrument.,  le 
lieu.  Ikarôhana,  rel.  Ikarôhy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  cherche  ou  peut  chercher. 

Karokâroka,  dupl.  frèq.  de  Karoka. 

Tsikarokambôa,  s.  Nage  des  chiens;  ma-  ^ 
nière  de  nager  en  lançant  les  mains, 
comme  font  les  chiens  avec  leurs 
pattes. 

KÀSA,  ado.  Presque,  sur  le  point  de..., 
peu  s’en  faut,  peu  s’en  est  fallu. 

KaSA  MATY  ÂHO  ; KASA  NAH1TA  LOZA  ÂHO. 

J’ai  frisé  la  mort;  j’ai  failli  avoir  du 
malheur. 

KÂ.SA,  s.  Propos,  projet,  disposition, 
•préparatifs,  résolution. 
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Kasâina,  p.  Qu’on  se  propose,  à quoi 
on  se  prépare,  qu’on  attend.  IŸasâo, 
imp. 

Akàsa,  p.  Ce  qu’on  dispose  pour  l’arri- 
vée de...  Akasâo,  imp. 

Voa— , Kinàsa,  p.p.  Proposé,  préparé, 
attendu. 

Mi—,  v.a.  Projeter,  se  préparer,  atten- 
dre, prendre  ses  dispositions,  avoir 
des  intentions,  des  vues.  Mikasi, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...,  ce  qu’on 
attend,  ce  qu’on  se  propose.  Mpi — , 
s. a.  Celui  qui... 

Fikasàna,  s.  La  résolution,  le  propos, 
la  préparation,  l’attente.  Ikasâna,  rel. 
Ikasâo,  imp. 

Prend  Marnpï — , Mifampi — . 

Maha  -.  Qui  projette  ou  peut  projeter. 

Kasakàsa,  dupl.  frèq.  de  Kasa. 

KÂSAKA,  s.  Baril  de  poudre.  (Ang. 
cask  ). 

KASÂQKA,  -s.  Bruit  du  frottement,  du 
frôlement,  du  froissement. 

Akasâoka,  p.  A faire  frôler  avec 
bruit.  Akasâohy,  imp. 

Mi—,  v.n.  Faire  du  bruit  en  frottant. 
Fi — ,s.  Manière  de. ..Mpi — ,s.  Cequi... 
Prend  Mampi — . 

KasaotsAoka,  dupl.  frèq.  de  Kasaoka. 

KASÉ,  s.  Cachet,  l’empreinte  du  ca- 
chet ; diplôme,  brevet,  certificat,  mar- 
que de  fabrique.  {Fr.  cachet).- 

Fitombo-kasé,  Fitombohan — -,  Fanombo- 
han — , s.  Cachet,  sceau. 

Tombo-kasé,  s.  Empreinte  du  sceau. 

KÀSY  et  KASIKÀSY,  adj.  Vaniteux, 
qui  aime  la  parure  ; üg.  frivole,  fat, 
précieux,  faquin. 

Mi-,  v.n.  Etre  vaniteux,  frivole,  léger. 
Mikasikasia,  imp.  Fi—,  s.  La  maniè- 
re de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui... 

Fikasiana,  Fikasikasiana,  s.  La  va- 
nité, la  prétention,  la  taquinerie.  Ikasi- 
kasiana,  rel.  Ikasikaslo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  rend  vaniteux,  faquin. 

Kasilâhy,  s.  Individu  recherché  dans  son 
maintien,  dans  ses  parures. 

Kasy  maloto,  s.  Celui  qui  se  pare  à moitié, 
qui  porte  des  habits  sales. 

KÀSIKA,  s.  Action  de  toucher,  d’efïleu- 
rer,  de  raser,  de  frotter;  fig.  de  fré- 
quenter. 

Kasihina,  p.  Qu’on  touche.  Kaslho, 
imp. 

AkAsika,  p.  Avec  quoi  on  touche.  Aka- 
siho,  imp. 

Tafa— , voa—,  KlnAsika,  p.p.  Qui  a 
touché,  qui  a été  touché. 

Mi—,  v.a.  Toucher,  effleurer,  raser,  frot- 
ter, fréquenter.  Mikasiha,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de...  Mpi — ,s.a.  Celui  qui... 


Fikasihana,  s.  L’action  de  toucher,  fré- 
quentation ; fer  à souder,  archet  de 
violon.  Ikaslhana,  rel.  Ikasiho,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  touche  ou  peut  toucher. 

Kasikâsika,  dupl.  frèq.  de  Kasika. 

KASIKÉTY,  s.  Casquette.  (Fr.  casquet- 
te). 

KASIMBA,  s.  Plante  épineuse.  Tod- 
dalia  aculeata,  Pers. 

KASÔA,  s.  Philtre  ; spasme,  folie  éroti- 
que censée  causée  par  ce  philtre. 

KÂSOKA,  s.  1°  Action  de  frotter,  com- 
me en  cirant  un  parquet,  en  faisant 
partir  des  allumettes  ; 2°  riz  cuit  ver- 
sé dans  une  marmite  contenant  enco- 
re de  la  sauce,  afin  d’en  faire  prendre 
le  goût  au  riz. 

Kasôhina,  p.  Qu’on  frotte.  Kasôhy,  imp. 

Akasoka,  p.  A frotter  contre.  Akasôhy, 
imp. 

Tafa—,  voa—,  KinAsoka,  p.p.  Ce  qui 
est  frotté  contre,  qui  est  frotté  par. 

Mana—  ,v.a.  Flotter.  Manakasôha,  imp. 
Fana— , s.  Ce  qu’il  faut  frotter  contre..., 
manière  de...  Mpana — ■,  s.  Celui  qui 
frotte. 

Fanakasôhana,  s.  L’action  de  frotter, 
ce  sur  quoi  on  frotte.  Anakasôha- 
na,  rel.  Anakasôhy,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana— . 

Mi — , v.a.  et  n.  Frotter,  être  frotté  con- 
tre... Mikasôha,  imp.  Fi—,  s.  Maniè- 
re de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui  frotte, 
ce  qui  est  frotté. 

Fikasôhana,  s.  Le  frottement,  le  frot- 
toir. Ikasôhana,  rel.  Ikasôhv,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — 

Maha—.  Qui  frotte  ou  peut  frotter. 

Kasokâsoka,  dupl.  frèq.  de  Kasoka. 

Ataon’ny  soavaly  kaso-drîndrixa.  Mau- 
vais cavalier  que  le  cheval  frotte  con- 
tre les  murs. 

Afokâsoka,  s.  Allumettes. 

Kasokâsoka,  .s.  Bruit  du  frôlement, 
se  dit  surtout  des  habits  empesés. 

Mi—,  v.n.  Frôler  avec  bruit.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui... 
Prend  Mampi — . 

KASITERÔLA,  s.  Casserole.  (Fr.  cas- 
serole ). 

KATÀIKANA,  adj.  Petit,  maigrelet 
piais  alerte. 

KATAPILÂSY,  s.  Cataplasme.  ( Fr. 
cataplasme  ). 

KATEKÎSTA,  s.  Catéchiste.  (Ang.  ca- 
techist  ). 

KATÉTA  et  KAT1TA,  adj.  Petit, 
maigrelet  mais  actif. 
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KATESÎZY,  s.  Catéchisme.  (Fr.  caté- 
chisme). 

KATIRÎ  JY,  s.  Cartouche.  ( Ang.  car- 
tridge  ). 

KATÎTA,  adj.  Qui  n’inspire  pas  trop  de 
confiance,  un  peu  menteur. 

Katitatita,  dupl.  de  Katita.  Farceur, 
menteur. 

KATÎTY,  adj.  Parcimonieux,  avare. 

KATOLlKA,  adj.  et  s.  Catholique.  (Fr. 
catholique). 

KÀTONA,  r.  Action  de  fermer,  de  se 
fermer,  de  se  joindre,  de  se  réunir. 

Akatona,  p.  A fermer,  à faire  joindre. 
Akatôny,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  s’est  fermé, 
qui  sont  réunis,  qu’on  a fermé. 

Mana—,  v.a.  Fermer,  refermer,  réunir. 
Manakatôna,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
ferme  ou  qu’on  doit  fermer,  manière 
de...  Mpana— , s. a.  Celui  qui... 

Fanakatônana,  s.  L’action  de  fermer. 
Anakatônana,  rel.  Anakatôny,  imp. 
Prend  Mi  fana— , Mampifana--,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — yv.n.  Etre  fermé,  être  réuni.  Mika- 
tona,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui 
est  fermé.  Mpi — , s.  Ce  qui  se  ferme. 

Fikatônana,  s.  L’action  de  se  fermer, 
de  se  réunir,  le  lieu  de  la  réunion, 
de  la  rencontre.  Ikaténana,  rel.  Ika- 
tôny,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha- . Qui  ferme  ou  peut  fermer. 

Katonkâtona,  dupl.  frèq.  de  Katona. 

KATÔROKA,  s.  Chevêche  malgache. 
N inox  superciliaris,  Vieil!. 

KÀTRA,  s.  Jeu  consistant  à changer 
des  graines  ou  de  petits  cailloux 
dans  une  double  série  de  trous,  de  ma- 
nière à enlever  les  graines  de  l’adver- 
saire placées  en  face  dans  deux  sé- 
ries de  trous  parallèles. 

Manao  kàtra.  Jouer  au  Katra. 

KATRAFÀY  et  KATRAFÀINA,  s. 

Arbre,  dont  l’écorce  sert  à donner  au 
rhum  du  ton,  du  goût;  fig.  le  rhum 
lui-même. 

Mi — ( trivial),  v. n.  Boire  du  rhum. 

KÀTRAKA,  s.  Bruit  d’un  corps  dur 
tombant  ou  frappant  sur  un  autre  ; 
bruit  d’une  respiration  gênée,  comme 
celle  d’un  poitrinaire,  d’un  mourant; 
action  de  frapper  avec  bruit. 

Katrâhana,  p.  Qu’on  fait  résonner  on 
frappant.  Katruho,  imp. 

Akâtraka,  p.  Avec  quoi  on  fait  réson- 
ner. Akatrâho,  imp. 

Tafa— , voa  -,  Kinatraka,  p p.  Qui 
a résonné , qu’on  a fait  résonner, 
qu’on  a frappé  avec  bruit. 


Mana — , v.a.  Faire  résonner  en  frappant, 
faire  claquer.  Manakatrâha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  fait  résonner,-  ma- 
nière de...  Mpana — , s. a.  Celui  qui... 

Fanokatràhana,  s.  L’action  de  faire 
résonner,  l’instrument.  Anakatrahana, 
rel.  Anakatrâho,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana — , Man- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Résonner  sous  le  coup,  tomber 
avec  bruit..  Mikatraha,  imp.  Fi — , s. 
La  manière  de...  Mpi — , s*.  Ce  qui... 

Fikatrahana,  s.  La  chute  bruyante. 
Ikatrâhana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  résonner. 

Katrakâtraka,  dupl.  frèq.  deJKatra- 
ka.  Se  dit  surtout  de  la  respiration 
gênée  du  rhume. 

KÀTRANA,  s.  Riz  sec  qu’on  sème  sans 
le  faire  germer  à l’avance. 

Fafy  kâtrana.  Riz  qu’on  sème  sans  le 
faire  germer  préalablement  dans  l’eau. 

KATRAOKÂ,  s.  Bruit  fait  par  les  pieds 
du  cheval  ou  de  quelqu’un  qui  porte 
souliers. 

Akatràoka,  p.  A faire  retentir. 

Mi—,  v.a.  Retentir,  résonner.  Fi—,  s.  Le 
bruit  des  pas.  Mpi — , s.  Les  sabots, 
les  souliers  qui  résonnent. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  fait  résonner. 

Katraotràoka,  dupl.  frèq.  de  Katrao- 
ka. 

KATRÏKÀTRÏNY,  s.  De  moyenne 
taille,  d’un  certain  âge;  monnaie  de 
grosseur  moyenne. 

KATRINIA,  s.  Mixtion  de  feuilles  ou 
de  fleurs  de  chanvre  pulvérisées  et 
pétries  avec  du  sucre  et  autres  dro- 
gues. Cette  composition  donnée  à peti- 
te dose,  procure  l’ivresse;  donnée  à 
forte  dose,  elle  produit  une  folie  force- 
née de  plusieurs  jours. 

KATRITRA,  adj.  Gamin,  polisson, 
mauvais  sujet. 

KÀTROKA,  adj.  Qui  fait  un  nombre 
plein,  juste,  qui  fait  le  compte. 

Roapolo  kàtroka.  Vingt  tout  juste,  ni 
plus  ni  moins. 

KÀTROKA,  s.  Choc,  comme  celui  de 
la  tête  et  des  cornes  des  béliers  qui 
se  battent;  lig.  choc  des  arméos,  action 
de  rivaliser,  de  se  mettre  à l’œuvre 
avec  activité,  se  dit  de  toute  action 
corporelle  et  intellectuelle. 

Katrôkana,  p.  Qu’on  choque,  qu’on 
fait  avec  activité.  Katrôhy,  imp. 

Akâtroka,  p.  Avec  quoi  on  choque, 
ceux  qu’on  met  en  avant.  Akatrôhy, 
imp. 
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Tafa— , voa— , Kinàtroka,  p.p.  Qui 
a choqué,  qui  s’est  mis  à l’œuvre  ; 
choqué,  fait  avec  activité. 

Mi — , v.n.  et  a.  Choquer,  se  choquer,  ri- 
valiser d’ardeur,  faire  avec  activité, 
manger.  Mikatrôha,  imp.  Fi—,  s.  La 
manière  de...,  ce  qu’on  doit  faire. 
Mpi — , s.  a.  Celui  qui... 

Fikatrôhana,  s.  L’action  de...,  l’ins- 
trument, le  lieu.  Ikatrôhana,  rel. 
Ikatrôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Katro-dôha,  s.  Choc  des  têtes;  se  dit 
des  béliers  et  autres  animaux  qui  se 
battent,  et  des  enfants  qui  les  imi- 
tent. 

Katrokâtroka  ( dupl . plus  usité),  s. 
Choc  répété,  comme  celui  des  pieds 
d’un  cheval  qui  galope  ou  de  ceux 
qui  marchent  avec  bruit  en  portant 
souliers. 

Mana — , v.a.  Faire  résonner  le  sol,  le 
plancher  avec  les  souliers.  Manaka- 
trokatrôha,  imp.  Fana—,  s.  La  ma- 
nière de...  Mpana— , s. a.  Celui  ou 
ce  qui.  . . 

Fanakatrokatrôhana,  s.  L’action  de... 
Anakatrokatrôhana,  rel.  Anakatro- 
katrôhy,  imp. 

Prend  Ma  mpana — . 

Mi— , v.n.  Résonner.  Se  conjugue  com- 
me le  simple. 

KÂTSAKA,  s.  Maïs.  Zea  Mays,  L. 

Katsabâto,  s.  Variété  de  maïs. 

Katsabazâha,  s.  Maïs  à petits  épis. 

Katsadrankéna  ou  K ats am âng a,  s.  Maïs 
à grains  et  à tige  rougeâtres. 

Katsakandevolâhy,  s.  Variété  de  maïs. 

Katsak’  Imâmo,  s.  Variété  de  maïs  : 
Maïs  de  Pensylvanie. 

Katsak’  Imérina,  s.  Espèce  commune. 

KÂTSAKA,  s.  Action  de  chercher,  de 
rechercher. 

Katsâlüna,  p.  Qu’on  cherche.  Katsa- 
ho,  imp. 

Akàtsaka,  p.  Par  qui  on  fait  chercher. 
Akatsâho,  imp. 

Voa—,  Kinâtsaka,  p.p.  Cherché,  re- 
cherché. 

Mi— ,v.a.  Chercher,  rechercher.  Mika- 
tsâha,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  recher- 
che, manière  de  rechercher.  Mpi — , 
s. a.  Celui  qui  rebherche. 

Fikatsàhana,  s.  La  recherche.  Ikatsâ- 
hana,  rel.  Ikatsâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  recherche  ou  peut  recher- 
cher. 

Katsakâtsaka,  dupl.  fréq.  de  Katsa- 
ka,  s.  Action  de  courir,  de  rôder  cà 
et  là  dans  le  désert  ou  dans  la  forê°t; 
bruit  que  fait  celui  qui  marche  dans 
les  broussailles  ou  sur  des  herbes 
sèches  ; fig.  sensation  qui  parcourt 
le  corps. 


Mi—,  v.a.  Aller  çà  et  là,  rôder,  frôler  avec 
bruit.  Mikatsakatsâha,  imp.  Fi — , s. 
La  manière  de...  Mpi—,  s. a.  Un  rô- 
deur, un  maraudeur,  celui  ou  ce  qui 
fait  du  bruit  en  frôlant. 

Fikatsakatsàliana,  s.  L’action  de  rô- 
der, le  lieu.  Ikatsakatsâhana,  rel.  Ika- 
tsakatsâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  rôde. 

KATSÀOKA,  s.  Plante  aquatique  ; Pa- 
nicule,  son  intérieur. 

KATSÀOKA, ^ s.  Bruit  d’un  corps  tom- 
bant dans  l’eau  ou  dans  un  bourbier. 

Mi — , v.n.  Résonner,  se  dit  d’un  corps 
tombant  dans  l’eau  ou  retiré  de  la 
boue.  Fi — , s.  Manière  de... 

Prend  Mampi—. 

Katsaotsâoka,  dupl.  fréq.  de  Katsao- 
ka. 

KÀTSO  et  KATSOKÀTSO  {dupl. 
plus  usité  ),  adj.  Pointu,  qui  a la  lan- 
gue  déliée,  méchante;  rapporteur, 
semeur  de  discorde. 

Mi—,  v.n.  Avoir  mauvaise  langue,  rap- 
porter, semer  la  discorde.  Fi—,  s. 
Manière  de... 

Prend  Mampi — . 

Katsolâhy,  s.  Un  fin  matois,  un  rusé. 

Katsomandronôno,  s.  Herbe  dont  on 
compose  une  boisson  pour  procurer' 
ou  augmenter  le  lait  des  nourrices. 

Katsomânta,  s.  Pieu  pointu. 

KATSÔAKA,  a.  Nom  d’une  herbe 
à petite  feuilles  longues  et  lisses. 

KAVÂLY  (nom  d’un  homme  fourbe), 
adj.  et  s.  Rusé;  fourberie,  feinte. 

Mody  kavaly.  Qui  fait  semblant  d’être 
fou,  de  ne  pas  connaître. 

KAVÀNANA.  Voy.  Havanana. 

KAVÀSY,  s.  Planton  d’honneur  des 
consuls. 

KAVÏA  (havia),adj.  Gaucher. 

Kaviavia,  adj.  Maladroit,  lourd. 

Mi—,  v.n.  Etre  maladroit.  Mikaviaviâ- 
za,  imp.  Fi— , .s.  Manière  de...  Mpi—, 
s.  Un  maladroit. 

Fakaviaviâzana,  s.  La  maladresse. 
Ikaviaviâzana,  rel.  Ikaviaviâzo,  imp. 
Prend  Mampi — . 

KÀVINA,  s.  Boucles,  pendants  d’oreil- 
les. 

Kavinana,  p.  A qui  on  met  des  pen- 
dants d’oreilles.  Kavino,  imp. 

Akàvinx,  p.  Qui  sert  de  pendants 
d’oreilles.  Akavino,  imp. 

Voa—,  Kinâvina,  p.p.  Qui  porte  des 
pendanLs  d’oreilles,  qui  a été-  porté 
comme  pendant  d’oreilles. 


Mana—,  v.n.  Mettre  des  pendants  d’oreil- 
les à quelqu’un.  Mnnakavina,  imp. 
Fana — , s.  Manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui  met  des  pendants  d’oreil- 
les, qui  en  donne. 

Fanakavinana,  ,s.  L’action  de  mettre, 
de  donner  des  pendants  d’oreilles. 
Anakavinana,  rel.  Anakavino,  imp. 
Prend  Mifana — , Main  pana — . 

Mi — , v.n.  Porter  des  pendants  d’oreil- 
les. Mikavina,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qui 
se  porte  en  pendants  d’oreilles,  la 
manière  de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui... 

Fikavinana,  s.  L’action  de  se  mettre 
des  pendants  d’oreilles,  de  les  por- 
ter. Ikavinana,  rel.  Ikavino,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  servir  de  pendants 
d’oreilles. 

Kayimpétaka,  s.  Petit  ornement  collé  au 
trou  de  l’oreille. 

Kavistéty,  s.  Anneaux  de  différentes 
grandeurs  passés  au  môme  trou  d’o- 
reille. 

Kavintsikôvotra  fhovotra) , s.  Pendants 
d’oreilles  composés  de  plusieurs  par- 
ties qui  s’agitent. 

Kavintsôtka,  s.  Anneaux  sans  ornements 
servant  de  pendants  d’oreilles. 

KÀVOKA  et  KAVOKÀVOKA.  Com- 
me Havokavoka. 

KAZÀHA,  s.  Manioc  (mot  venant  des 
provinces). 

KAZAKÀZAKA.  Comme  Hazakaza- 
ka. 

KÉ.  Particule  explétive. 

Eny  ké.  Oui  donc,  oui  certes. 

Tsja  ké.  Non  certes,  non  donc. 

KÉBAKA.  Gomme  Gebaka. 

KEBAKÉBAKA,  s.  Entre-deux. 

An-krhakébaka,  adv.  Entre,  au  milieu 

de. 

KÉBONA, Nom  donné  au  fruit  du  tan- 
guin  ; excitation,  provocation,  encou- 
ragement ; manière  de  faire  la  pêche 
en  battant  l’eau,  agitation  d’un  liqui- 
de ; adj.  flottant  entre  deux  eaux. 

Kebônina,  p.  Qu’on  excite,  qu’on  pro- 
voque, qu’on  agite.  Kebônv,  imp. 

Voa— . Kinébona,  p.p.  Excité,  agité. 

Mana — , v.a.  Exciter,  provoquer,  agiter 
un  liquide,  pêcher  en  battant  l’eau. 
Manakebôna,  imp.  Fana — , s.  Manière 
de...,  ce  qu’on  agite.  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui... 

Fanakebônana,  s.  L’action  d’exciter, 
de  pêcher  en  battant  l'eau,  l'instru- 
ment. Anakebônana,  rel.  Anakebô- 
ny,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana— , Mifampana— . 

Mana  . Qui  excite,  qui  peut  agiter. 


Kebonkébona,  dupl.  frèq.  de  Kebona. 
Mitsikébon'a.  Voy.  Tsikebona. 

KÉFA,  o.  Cependant.  Comme  Kanefa. 

KÉFIKA  et  KEFIKÊFIKA.  Comme 

Hefikefika. 

KÉFONA,  s.  Reniflement,  au  propre 
et  au  figuré,  renvoi  de  l’air  par  le 
nez,  petit  éternnment,  comme  celui 
du  chat,  du  hérisson  ; fig.  désapproba- 
tion. 

Akéfona,  p.  A renifler,  à faire  éternuer. 
Akefôny,  imp. 

Mi — . v.n.  Renifler,  éternuer  légère- 
ment ; repousser,  désapprouver.  Mi- 
kefôna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s. a.  Celui  ou  ce  qui  renifle 
souvent. 

Fikefônana,  s.  L’action  de  renifler,  de 
repousser.  Ikeionana,  rel.  Ikefôny, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifompi — . 

Maha — . Qui  renifle  ou  peut  renifler. 
Kefonkéfona,  dupl.  frèq.  de  Kefona. 

KÉHAKA.  Yoy.  Kehana. 

KÉHANA  et  KEHANKÉHANA 

(dupl.  plus  usité),  s.  Action  (le  tous- 
ser légèrement,  de  prohiber  en  tous- 
sant; fig.  air  d’importance,  préten- 
tion. 

Mi — , v.n.  Tousser  légèrement,  prohi- 
ber en  toussant;  fig.  se  donner  des 
airs  d’importance.  Mikehankehana, 
ûnp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi—,  s. 
Celui  qui... 

Fikehankehânana,  .s.  L’action  de... 
Ikehankehânana,  rel.  Ikehankehàno, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— - . 

Maha—.  Qui  tousse  légèrement,  qui  ose 
se  donner  des  airs  d’importance. 

Tsy  mahakéhana.  Confondu,  confus.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  : Tsy  ma- 

II A KEHAKA. 

KÉHINA,  s.  Pleurnicheries,  soupirs  des 
enfants. 

Akéhina,  p.  A faire  pleurnicher.  Ake- 
héno,  imp. 

Tafa — , p.  Pleurnichant. 

Mi — , v.n.  Pleurnicher.  Fi — , s.  Manière 
de  pleurnicher.  Mpi — , s.  Celui  qui 
pleurniche  souvent. 

Fikehénana,  s.  Les  pleurnicheries. 
Ikchénana,  rel.  Ikehéno,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha-.  Qui  pleurniche  ou  sait 'pleur- 
nicher. 

Kehinkéhina,  dupl.  frèq.  de  Kehina. 

KÈJO  et  KEJOKÉJTO  (dupl.  plus  usi- 
té ),  s.  Cajolerie,  action  d’enjôler. 
Kejokejôina,  p.  Qu’on  cajole,  qu’on  su- 
borne. Kejokejôv,  imp. 
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Akejokéjo,  p.  Dont  on  se  sert  pour  cajo- 
ler, pour  suborner.  Akejokejôy,  imp. 

Voa— , Kinejokéjo,  p.p.  Cajolé,  subor- 
né. 

Manejokéjo,  v.a.  Cajoler,  suborner,  en- 
jôler. Manejokejôa,  imp.  Fan—,  s. 
Celui  qu’on  cajoie,  manière  de  subor- 
ner. Mpati — , s.  Cajoleur,  enjôleur. 

Fanejokejôana,  s.  La  cajolerie.  Ane- 
jokejôana,  rel.  Anejokejôy,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Malia — . Qui  cajole,  qui  sait  suborner. 

KÉKITRA.  Comme  Kaikitra. 

KÉLY,  adj.  Petit,  mince,  chétif,  peu. 

Keléza,  imp.  Imprécation. 

Hakelézina,  p.  A rendre  petit,  à dimi- 
nuer. Hakelézo,  imp. 

Voa — , p.p.  Rapetissé,  diminué,  amoindri. 

Mana — , v.  a.  Diminuer,  rapetisser, 
amoindrir.  Manakeléza,  imp.  Fana—, 
s.  Ce  qu’il  faut  diminuer,  manière  de 
rapetisser.  Mpana— , s.  Celui  ou  ce  qui 
diminue,  qui  amoindrit. 

Fanakelézana,  s.  L’action  de  diminuer, 
l’instrument.  Anakelézana,  rel.  Ana- 
kelézo,  imp. 

Prend  Mifana — , Mainpifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Malia— . Qui  rapetisse  ou  peut  rapetisser. 

Kelikély,  dupl.  dim.  de  Kely  et  a do. 
Un  instant. 

Hakelézana  et  Hakély,  s.  Petitesse. 

Kely  ai'na.  Voy.  Aina. 

Kely  âizana.  Voy.  Aizana. 

Kely  ambâitra  (vaitra),  a dj.  Très  dange- 
reux, très  délicat,  qui  exige  une  gran- 
de attention,  qu’un  petit  manquement 
rend  funeste. 

Keliandônaka,  s.  Nom  d’une  perle. 

Kely  ântitra,  a dj.  Rabougri. 

Kely  bor/tika,  a dj.  Très  petit,  fort  peu. 

Kely  fantatr’ôlona,  s.  et  a dj.  Surnom 
du  Kary;  peu  important,  mais  connu 
de  tout  le  monde. 

Kelihândrina,  s.  Pièce  de  cinq  francs  à 
l’effigie  de  Charles  X. 

Kely  hiratra,  a dj.  Parcimonieux. 

Kelx  hirika,  a dj.  Qui  a de  petits  1 trous  ; 
Hg-  ^ qui  a de  petits  yeux. 

Kely  hôho,  a dj.  Parcimonieux. 

Kelihoaiandrâ,  s.  Herbe.  Voy.  Homana. 

Kelilâdina,  s.  Espèce  de  patate. 

Kelilôha,  s.  Espece  de  moucheron  qui 
pique  surtout  les  fruits. 

Kelilohâlika,  s.  Les  courriers  les  plus 
rapides  du  souverain;  pantalon  res- 
serré aux  genoux. 

Kelimafâna,  s.  Etoffe  à petits  carreaux, 
étoffe  quadrillée  ; plante  qui  a une  ver- 
tu apéritive. 

Kelimàika,  s.  Plante  médicinale. 

Kelimalâza,  s.  Un  des  principaux  dieux 
ou  talismans  du  royaume. 

Kelimanjakalanitra,  s.  Nom  donné  jadis 


à la  sensitive  quand  on  l’employait 
comme  préservatif  contre  la  pluie. 
Mimosa  pudica.  Comme  Modimodia. 

Kelimasésy,  s.  et  a dj.  Petite  courge  à la- 
quelle on  adapte  un  manche  pour 
puiser  de  l’eau;  peu  à la  fois  mais 
souvent,  comme  quand  on  tisse. 

Kelimi'dina,  .s.  Espèce  de  riz. 

Kelirây,  a dj.  Nain,  rabougri,  chétif. 

Kklirâmbo,  s.  Nom  donné  au  cochon  par 
ceux  qui  s’abstiennent  d’en  manger. 

Kelirény,  adj.  Petite,  chétive,  naine. 

Kelisahilônaka,  s.  Nom  d’une  petite  per- 
le, très  estimée  autrefois. 

Kely  s/sa,  s.  Le  peu  qui  reste  d’une  cho- 
se, d’un  travail  ; fig.  se  dit  de  la  lu- 
ne qui  va  finir  et  du  Fandroana  qui 
approche. 

Ively  sôroka.  Usité  dans  : 

Mikely  sôroka.  Lésiner,  épargner,  s’épar- 
gner, ne  pas  s’y  mettre  de  tout  cœur. 

Tsy  mikely  sôroka."  Y aller  de  tout  cœur, 
faire  son  possible. 

Manao  kely  tsy  mba  MAMi'xDRO.  Sacrifier 
le  droit  des  petits  et  passer  l’éponge 
sur  les  torts  des  grands. 

Kelivolôina,  s.  Herbe  qui  a la  proprié- 
té d’étancher  le  sang  et  de  couper  la 
fièvre. 

KÉMA,  adj.  Qui  a la  lèvre  ou  les  lè- 
vres rentrantes  ; échancré. 

Kemàina,  p.  Qu’on  échancré.  Kemâo, 
imp. 

Voa — , p.p.  Echancré. 

Mana—,  v.a.  Echancrer.  Manakemâ, 
imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  échancré, 
manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanakemâna,  s.  L’action  d’échancrer. 
Anakemâna,  rel.  Anakemâo,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampana — . 

Kemakéma,  dupl.  dim.  de  Kema. 

Akemakéma,  p.  A retirer  les  lèvres. 
Akemakemâo,  imp. 

Mi — -,  v.n.  Retirer  les  lèvres.  Mikema- 
kemâ,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui  a l’habitude  de 
retirer  les  lèvres. 

Fikemakemâna,  s.  L’action  de  retirer 
les  lèvres.  Ikemakemâna,  rel.  Ikema- 
kemâo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

KÉMO,  s.  Rétraction,  contraction  ; fig. 
action  de  reculer,  de  ne  pas  oser,  de 
se  dédire. 

Akémo,  p.  A rétracter,  à contracter, 
à faire  reculer.  Akemôy,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  contrac- 
té, qui  s’est  dédit  ; contracté,  rebuté. 

Mi—,  v.n.  Se  contracter,  se  rétracter; 
fig.  reculer,  se  dédire.  Mikemôa,  imp. 
Fi —,  s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  recule,  ce  qui  se  contracte. 

Fikemôana,  .s.  L’action  de  se  contrac- 
ter, de  reculer.  Ikemôana,  rel.  Ike- 
môy,  imp. 
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Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha- . Qui  recule,  qui  peut  faire 
contracter. 

Kemokémo,  clupl.  fréq.  de  Ivemo. 

KENAKÉNA,  s.  Action  de  porter  avec 
soin  entre  les  mains;  action  de  re- 
trousser, de  relever  ses  habits  pour 
les  préserver  de  la  boue,  de  la  sale- 
té; lig.  action  de  se  montrer  faible 
par  complaisance  envers  ses  subor- 
donnés. 

Kenakenâina,  p.  Qu’on  porte  avec 
soin  entre  les  mains,  envers  qui  on 
se  montre  faible  par  complaisance. 
Kenakendo,  imp. 

Voa— , p.p.  Porté  avec  soin,  ménagé. 

Mi — , v.  a.  Porter  avec  soin  entre  Tes 
mains,  relever  ses  habits  pour  les 
préserver  de  la  saleté;  fîg.  se  mon- 
trer faible  par  complaisance  envers 
ses  subordonnes.  Mikenakenà,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. a.  Celui 
qui... 

Fikenakenâna,  s.  L’action  de...  Ike- 
nakenâna,  rel.  Ikenakenào,  imp. 
Prend  Mampi— . 

Manenakéna,  v.a.  Même  sens  que  le 
précédent  mais  peu  usité. 

KÉNDA,  adj.  Etranglé,  serré  au  cou, 
obstrué,  se  dit  du  gosier,  des  canaux, 
des  fusils,  des  tuyaux,  des  tubes. 

Kendâina,  p.  Qu’on  étrangle,  qu’on 
serre  au  cou.  kendâo,  imp. 

Akénda,  p.  Avec  quoi  on  étrangle,  on 
serre  le  cou.  Akendâo,  imp. 

Voa—,  Kinénda,  p.p.  Etranglé,  serré 
au  cou,  obstrué. 

Manénda,  v.a.  Etrangler,  serrer  quel- 
qu’un au  cou,  obstruer.  Manendâ, 
imp.  Fan — , s.  Manière  de...,  ce  qu’il 
faut  obstruer.  Mpan— , s.  Celui  ou  ce 
qui  étrangle,  qui  obstrue. 

Fanendana,  .s.  L'action  d’étrangler,  de 
serrer  quelqu’un  au  cou,  d’obstruer, 
l’instrument.  Anendâna,  rel.  Anen- 
dâo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mafia—.  Qui  étrangle,  qui  peut  obstruer. 

Kendakénda,  clupl.  fréq.  de  Kenda. 

Kesdahôroka,  s.  Action  de  serrer  le  cou 
avec  les  deux  mains  ou  les  deux  bras. 

K e .v  d ats  f nt  si  * a , .s.  Action  d’étrangler 
avec  l’index  et  le  pouce,  comme  quand 
on  étrangle  un  roitelet. 

Maiiakendakéndâ,  adj.  Fruits  ou  tubercu- 
les farineux,  qui  ont  peu  d’eau  et  qui 
embarrassent  le  gosier. 

KÉNDRY,  s.  Action  de  viser;  dessein, 
propos,  attention,  application. 

Kendréna,  p.  Qu’on  vise,  sur  quoi  on 
porte  ses  vues,  son  attention.  Ken- 
dréo,  imp. 

Akéndry,  p.  A pointer,  à diriger  sur. 
Akendréo,  imp. 


Voa—,  Kinéndry,  p.p.  Visé,  qui  a été 
visé. 

Mi—,  v.a.  Viser,  se  proposer.  Mikendré, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi—,  s. 
Celui  qui... 

Fikendréna,  s.  L’action  deviser,  ce  qui 
sert  à viser,  dessein,  application.  Iken- 
dréna,  rel.  Ikendréo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  vise  ou  sait  viser. 

Kendrikéndry,  dupl.  de  Keridry. 

KENONKÉNONA,  s.  Loquacité,  ba- 
bil, radotage  de  vieille  femme. 

Kenonkenônina,  p.  Contre  qui  on  jase. 
Kenonkenôny,  imp. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Jaser  sur  le  compte  de.  ba- 
biller, radoter.  Mikenonkenôna,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  babiller.  Mpi — , s. 
Celui  qui... 

Fikenonkenônana,  s.  L’action  de  ba- 
biller, de  jaser  contre  quelqu’un.  Ike- 
nonkenônana,  rel.  Ikenonkenôny.imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  jase  contre. 

KÉNTANA,  adj.  Petit,  fluet  mais  vif, 
alerte. 

Kentan-dâhy,  adj.  Homme  fait  petit  et 
alerte. 

Kentan-kély.  Jeune  et  petit  mais  alerte. 

KÉNTRONA.  Comme  Ketrona. 

KÉNTSINA,  KÉNTSONA,  adj.  Na- 
sillard. 

Kentsônina,  p.  Qu’on  rend  nasillard. 
Kentsôriy,  imp. 

Akéntsona,  s.  A rendre  nasillard.  Aken- 
tsôny,  imp. 

Mi—,  v.n.  Nasiller.  Mikentsôna,  imp. 
Fi—,  s.  La  manière  de...  Mpi—,  s. 
Celui  qui  nasille. 

Fikentsônana,  s.  L’action  de  nasiller. 
Ikentsônana,  rel.  Ikentsôny,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  rend  ou  peut  rendre  nasil- 
lard. 

KÉQKA,  s.  et  adj.  Etranglement,  rétré- 
cissement, gorge,  isthme  ; étranglé, 
rétréci. 

Keoka  a.n-dîlana,  adj.  A taille  de  guêpe. 

KEOKÉQKA,  s.  Bruit,  comme  des 
fruits  verts  craquant  sous  la  dent. 

Keokéohina,  p.  Qu’on  croque  sous  la 
dent.  Keoké'ohy,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a croqué. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Faire  du  bruit  avec  les 
dents,  comme  en  mâchant  des  fruits 
verts  ; craquer  sous  la  dent.  Mikeo- 
kéoha,  imp.  Fi—,  s.  Le.  br-uit  de  ce 
qu’on  croque,  manière  de...  Mpi — , 
Celui  qui  fait  du  bruit  en  mâchant, 
ce  qui  craque  sous  la  dent. 

Prend  Mampi—. 

Maha-.  Qui  mâche  avec  bruit. 

KEPAKÉPAKA,  r.  Agitation  de  tout 
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ce  qui  est  détaché  d’un  côté  et  fixé  de 
l’autre,  comme  la  queue  des  poissons, 
le  pavillon  secoué  par  le  vent,  les  ai- 
les des  oiseaux. 

Akepaképaka,  p.  Qui  est  agité  par 
lèvent,  à agiter  par  un  côté.  Ake- 
pakepâho,  imp. 

Voa— , p.p.  Qui  a été  agité  d’un  côté. 

Mi—,  v.n.  Flotter,  s’agiter  ou  être  agi- 
té, voler  en  agitant  les  ailes.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui... 

Fikepakepâhana,s.  L’action  de  flotter, 
de  s’agiter.  Ikepakepâhana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  flotte  ou  peut  s’agiter. 

KEPŸ,  s.  Képi.  (Fr.  képi). 

KÉPIKA  et  KEPIKÊPIXA,  s.  Ba- 
lancement, oscillation,  comme  du  pen- 
dule, de  la  queue  des  bœufs,  d’une 
branche,  d’un  membre  fracturé. 

Akepiképika,  p.  A faire  osciller,  à ba- 
lancer. Akepikepého,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a fait  osciller. 

Mi—,  v.n.  Osciller,  balancer.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui... 

Fikepikepéhana,  s.  Les  oscillations. 
Ikepikepéhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  oscille  ou  peut  s’agiter. 

KÉPOKA,  a dj.  Confondu,  déconcerté, 
décontenancé. 

KÉPOKA,  s.  B ruit  de  ce  qui  est  écrasé 
sous  la  dent,  ou  de  ce  qui  retentit 
sous  un  coup;  lig.  gaspillage,  dissi- 
pation. 

Kepôhina,  p.  Ce  qu’on  fait  craquer  sous 
la  dent;  fig.  ce  qu’on  dissipe.  Kepô- 
hy,  imp. 

Aképoka,  p.  Avec  quoi  on  croque.  Ake- 
pôhy,  imp. 

Voa—,  Kinépoka,  p.p.  Croqué. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Croquer  avec  les  dents 
ou  craquer  sous  la  dent  ; fig.  dissiper 
son  bien.  Mikepôha,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui  cro- 
que avec  les  dents  ; fig.  un  dissipa- 
teur. 

Fikepôhana,  s.  L’action  de  croquer  avec 
les  dents;  fig.  la  dissipation.  Ikepôha- 
na,  rel.  Ikepôhv,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—,  Qui  croque  ou  peut  croquer 
avec  les  dents. 

Kepoképoka,  dupl.  fréq.  de  Kepoka. 

Manepuképoka,  v.a.  Comme  Mikepo- 
képoka,  dupl.  de  Mikepoka,  mais  peu 
usité. 

KÉRA  et  KERAKÉRA  (dupl.  plus 
usité),  s.  Action  de  séparer  fibre  par 
fibre,  fil  par  til,  de  débrouiller  préa- 
lablement un  paquet  de  fils,  des  che- 
veux, avant  de  les  peigner,  de  les  ar- 


ranger ; de  mettre  chaque  chose  à sa 
place,  de  classer  des  objets. 

Kerakerâina,  p.  Qu’on  débrouille,  qu’ 
on  arrange,  qu’on  classe.  Kerakerao, 
imp. 

Voa — , p.p.  Débrouillé,  arrangé,  classé. 

Manerakéra,  u.'a.  Débrouiller,  arran- 
ger, classer.  Manerakerâ,  imp.  Fan — , 
s.  Ce  qu’on  débrouille,  manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanerakerâna,  s.  L’action  de  dé- 
brouiller, d’arranger.  Anerakeràna, 
rel.  Anerakerdo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mikéra,  v.n.  Se  séparer,  se  dit  du  riz 
qu’on  laisse  refroidir  un  peu  pour 
qu’il  soit  friable  et  moins  aqueux. 

MlTSIKÉRA  etMlTSIKERAKÉHA.  Voy.  'fSIKERA. 

Makéra  et  Makerakéra,  a dj.  Peu  serré, 
transparent,  comme  un  tamis. 

KÉSIKA,  s.  et  a dj.  Caisse  ; fig.  tré- 
sor ; très  lourd.  (Fr.  caisse). 

Mamaky  késika.  Piller,  voler  le  trésor. 

KÉSQNA,  s.  Désordre,  pêle-mêle,  mal- 
propreté. 

Mi—,  v.n.  Etre  tout  en  désordre,  pêle- 
mêle;  être  malpropre  dans  sa  person- 
ne, se  vautrer  dans  la  saleté.  Mike- 
sôna,  imp.  Fi—,  s.  La  manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fikesônana,  s.  L’action  de  se  traîner, 
de  se  vautrer  dans  la  saleté;  le  dé- 
sordre, le  pêle-mêle.  Ikesônana,  rel. 
Ikesôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  se  traîne  dans  la  saleté. 

Kesonkésona,  dupl.  fréq.  de  Kesona. 

KÉTAXA,  s.  Une  jeune  ou  petite  fille. 

Ketapôtsy,  s.  Espèce  de  liqueur  très  for- 
te. 

KETAKÉTA,  s.  Pleurs  des  enfants, 
pleurnicheries. 

Mi — , v.n.  Pleurnicher.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fiketaketàna,  s.  L’action  de  pleurni- 
cher. Iketaketdna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  pleurniche  ou  peut  pleur- 
nicher 

KÉTOKA,  s.  Coup  de  dent,  morsure, 
piqûre  ; fig.  douleur  aiguë  ; action  de 
gourmander. 

Ketôhina,  p.  Qu’on  mord,  qu’on  déchi- 
re avec  les  dents,  qu’on  pique;  fig. 
qu’on  gourmande.  Ketôhy,  imp. 

Akétoka,  p.  Avec  quoi  on  mord.  Aketô- 
hy,  imp. 

Voa—,  Kinétoka,  p.p.  Mordu,  piqué, 
gourmandé. 

Manétoka, ~ v.a.  Mordre,  déchirer  avec 
les  dents,  piquer  ; fig.  gourmander  vi- 
vement. Manetôha,  imp.  Fan — , s.  Ma- 
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nière  de...  Mpan — , s.  Celui  ou  ce  qui 
pique. 

Fanetôhana,  s.  L’action  de  mordre,  de 
pinuer,  de  gourmander.  Anetôhana, 
rel.  Anetôhy,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mikétoka,  v.a.  Môme  sens  que  le  précé- 
dent. 

Maha— . Qui  mord  ou  peut  mordre. 

Ketokétoka,  dupl.  fréq.  de  Ketoka. 

KÉTRAKA,  adj.  Détendu,  relâché,  flas- 
que ; calme,  apaisé,  tombé  ; qui  a per- 
du sa  force,  son  énergie,  sa  puissan- 
ce, son  entrain,  son  intelligence,  sa 
violence,  sa  vitesse. 

Ketràhina,  p.  Qu’on  relâche,  qu’on 
adoucit,  qu’on  calme,  qu’on  découra- 
ge. Ketrâno,  imp. 

Akétraka,  p.  A détendre,  à relâcher, 
à calmer.  Aketrâho,  imp. 

Voa— , Kinétraka,  p.p.  Détendu,  cal- 
mé, relâché. 

Mana — , v.a.  Détendre,  relâcher,  calmer, 
apaiser,  faire  tomber  le  vent,  les  va- 
gues; diminuer  la  force,  la  vigueur, 
la  vitesse  ; décourager.  Manaketrâha, 
imp.  Fana — , s.  Manière  de...,  ce  qu’on 
détend.  Mpana — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fanaketrâhana,  s.  L’action  de...  Ana- 
ketrâhana,  rel.  Anaketrâho,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana— . 

Mi—,  v.n.  Etre  détendu,  se  relâcher,  se 
calmer,  s’apaiser,  agir  mollement,  se 
décourager.  Miketrâha,  imp.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  relâché.  Mpi— , s. 
Celui  ou  ce  qui  se  calme,  qui  se  relâ- 
che, un  lambin. 

Fiketrâhana,  s.  L’action  de  se  détendre, 
de  se  calmer,  de  lambiner,  de  se  dé- 
courager, de  se  déconcerter.  Iketrà- 
hana,  rel.  Iketràho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  décou ra?e  ou  peut  relâcher. 

Ketrakétraka,  dupl.  dim.  de  Ketraka. 

Ketrak’i'la,  adj.  Qui  a un  côté  flasque 
ou  une  jambe  plus  courte  que  l’autre. 

Ketraka  ny  hénjana.  Manière  dedonner  le 
croc-en-jambe  par  derrière  sur  le  jarret. 

KÉTRIKA,  s.  Bruit  de  la  fermenta- 
tion, bouillonnement,  retentissement, 
célébrité;  lig.  importunité. 

Ketréhina,  p.  Qu’on  fait  bouillir;  fig. 
qu’on  importune.  Ketrého,  imp. 

Voa—,  Kinétrika,  p.p.  Qu’on  a fait 
cuire;  fig.  importuné. 

Mi  —,  v.n.  et  a.  Bouillonner,  être  reten- 
tissant, célèbre  ; faire  cuire;  fig.  im- 
portuner. Miketréha,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — s.  Ce  qui  bouil- 
lonne; celui  qui  fait  cuire. 

Flketréhana,  a.  L’action  de  bouillon- 
ner, de  faire  cuire;  fig.  d’importuner. 
Ikelréhana,  rel.  Iketrého,  imp. 


Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  bouillonne,  qui  peut  faire 
cuire. 

Ketrikétrika,  dupl.  frèq.  de  Ketrika. 

Miketrikétrika,  v.n.  Etre  célèbre,  se 
dit  aussi  des  enfants  qui  pleurnichent. 

KÉTRINA,  adj.  Imbécile  , stupide, 
brute. 

Fahakétrina  et  Hakétrina,  s.  Stupidité, 
bêtise  passagère. 

KÉTRONA,  s.  Pli,  ride,  rugosité  ; 
lig.  action  de  froncer  les  sourcils. 

Akétrona,  p.  A plisser,  à froncer.  Ake- 
trôny,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s’est  froncé  ou 
ridé,  plissé. 

Mana — , v.a.  Plisser.  Manaketrôna,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  plisse,  manière  de 
plisser.  Mpana—,  s.  Celui  qui  plisse. 

Fanaketrônana,  s.  L’action  de  plisser, 
l’instrument.  Anaketrônana,  rel.  Ana- 
ketrony,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
; pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  rider,  se  plisser,  se  fron- 
cer. Miketrôna,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Ketronkétrona,  dupl.  frèq.  de  Ke- 
trona. 

KÉTSA,  s.  Semence,  semis,  plants  de 
riz  ; l'action  de  transplanter  le  riz. 

Ketsâna,  p.  Où  on  transplante  le  riz. 
Ketsâo,  imp. 

Akétsa,  p.  A transplanter,  qu’on  trans- 
plante. Aketsâo,  imp. 

Voa — , Kinétsa,  p.p.  Planté,  où  le  riz 
a été  transplanté. 

Manétsa,  v.a.  Transplanter  le  riz.  Ma- 
netsâ,  imp.  Fan— , s.  Manière  de  trans- 
planter le  riz,  là  où  on  le  transplan- 
te. Mpan — , s. a.  Ceux  qui  transplan- 
tent le  riz. 

FanetsAna,  s.  L’action  de  transplanter 
le  riz,  la  saison,  les  instruments. 
Anetsâna,  rel.  Anetsâo,  imp. 

Prend  Mifan — , - Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha — . Qui  peut  transplanter,  qui  est 
suffisant  pour  remplir  le  champ. 

Ketsakétsa,  dupl.  dim.  de  Ketsa(peu 
usité  dans  ce  sens  ),  adj.  humecté, 
humide,  détrempé , comme  le  riz  dans 
la  sauce;  lig.  coups  réitérés. 

Manetsakétsa,  v.a.  Frapper  à coups 
redoublés.  Se  conjugue  comme  Ketsa. 

Mamafy  kétsa.  Faire  le  semis;  la  saison 
des  semailles. 

Tanin-kétsa,  s.  Rizière  où  se  trouve  le 
semis  ; fig.  dernière  ressource. 

Lany  mbamy  ny  tanin-kétsa.  Qui  a dépen- 
sé jusqu’  à sa  dernière  ressource. 

Ketsan-dramor  ûny,  adj.  Fait,  arrangé  à. 
la  bonne,  à l’amiable. 
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Ketsa  voasoritra,  adj.  Semis  dont  les 
parts  sont  faites;  affaire  réglée,  tran- 
chée. 

Ketsavôhitra,  Semis  fait  dans  un  ter- 
rain sec,  sans  eau. 

KÉTSIKA  etKETSIKÉTSIKA.  Com- 
me Hetsika  et  Hetsiketsika. 

KÉTSO,  s.  Nom  d’un  oiseau. 


Fikez&hana,  s.  L’action  de  se  rétrécir  ; 
lig.  de  s’appliquer,  de  faire  son  possi- 
ble. Ikezâhana,  rel.  Ikezâho,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  rétrécit  ou  peut  rétrécir. 

Kezakézaka,  dupl.  fréq.  de  Kezaka. 

Kezaka  an-dilana,  adj.  Qui  a une  taille 
de  guêpe;  dont  le  ventre  est  plat.,  al- 
longé comme  celui  d’un  chien  affamé. 


KÉTSO  et  KETSOKÉTSO  [dupl.  plus 
usité),  adj.  Indiscret  dans  ses  paroles, 
mauvaise  langue  qui  dénigre,  inet  le 
trouble  dans  le  ménage,  entre  les  amis. 

Mi—,  v.n.  Bavarder,  semer  la  discord-e 
en  intrigant,  en  dénigrant.  Miketso- 
ketsôa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fiketsoketsôana,  s L’action  de...  Ike- 
tsoketsôana,  rel.  Iketsoketsov,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  bavarde,  qui  sème  la 
discorde. 

KÈVOKA,  adj.  Fat,  faquin,  pédant, 
vain,  présomptueux,  fanfaron  ; se  dit 
aussi  des  animaux  de  combat  qui  sem- 
blent vouloir  combattre  et  reculent  à 
la  vue  de  leurs  rivaux. 

Kevôhina,  p.  Qu’on  rend  vain,  pré- 
somptueux. Kevôhy,  imp. 

Mi—,  v.n.  Etre  lier,  pédant,  présomp- 
tueux. Mikevôha,  imp.  Fi — , .s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Un  fat,  un 
pédant,  un  présomptueux,  un  rodo- 
mont. 

Fikevôhana,  s.  La  présomption,  la  fan- 
faronnade.' Ikevôhana,  rel.  Ikevôhy, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  rend  présomptueux,  pé- 
dant. 

KÉZAKA,  adj.  Mince  par  le  milieu,  qui 
a une  taille  de  guêpe  ; fig.  action  d’y 
aller  de  tout  cœur,  de  s’appliquer, 
de  faire  son  possible. 

Kezâhina,  p.  Qu’on  rend  svelte,  rétré- 
ci par  le  milieu.  Kezâho,  imp. 

Akézaka,  p.  A rétrécir.  Akezâho,  imp. 

Taia— , voa- , Kinézaka,  p.p.  Qui 
s’est  rétréci,  qu’on  a rétréci. 

Mana — , v.a.  Faire  diminuer  de  volume, 
rétrécir,  amincir.  Mariakezâha.  imp. 
Fana — , s.  Manière  d’amincir,  de  ré- 
trécir. Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanakezâliana,  .s.  L’action  d’amincir, 
de  rétrécir.  Anakezâhana,  rel.  Anake- 
zâho,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana — , Mam- 
# pana—,  Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  rétréci,  se  rétrécir, 
s’amincir;  lig.  s’appliquer  à,  faire  son 
possible.  Mikezâha,  imp.  Fi— , s.  L’é- 
tat de  ce  qui  est  rétréci,  manière  de... 
Mpi—,  s.  Ce  qui  se  rétrécit;  fig.  celui 
qui  s’applique,  qui  fait  son  possible. 


Kl — . Suivi  du  radical,  forme  des  subs- 
tantifs, comme  : Kifafa,  balai. 

Kl—.  Suivi  d’un  duplicatif,  forme  ordinai- 
rement des  diminutifs  et  signifie  l’objet 
ou  la  forme  en  petit,  en  imitation,  en 
miniature,  comme:  Kisambosambo. 

une  imitation  de  navire,  un  jouet  à 
l’instar  d?un  navire. 

KŸ.  Particule  explétive,  sert  à appuyer 
la  voix.  Comme  Ke. 

KIÀDY.  Comme  Kady. 

KIAFOÀFO  (a fo),s.  Un  petit  feu. 

KIAKA,  s.  Egratignure,  légère  écor- 
chure, déchirure,  entraînement  des 
terrains  par  les  eaux:  action  d’effleu- 
rer en  laissant  une  trace,  comme  un 
trait  de  crayon. 

Kiâhina,  p.  Qu’on  égratigne,  que  les 
eaux  entraînent,  minent.  Kiâho,  imp. 

Aklaka,  p.  Avec  quoi,  on  égratigne. 
Akiâho,  imp. 

Voa—,  Kiniaka,  p.p.  Egratigné,  écor- 
ché légèrement,  qui  a été  entraîné. 

Mana—,  v.a.  Ecorcher  légèrement,  en- 
traîner. Manakiâha,  imp.  Fana — , s. 
Manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanakiâhana,  s.  L’action  de...  Ana- 
kiâhana,  rel.  Anakiâho,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  adj.  et  v.n.  Dont  la  peau,  la  sur- 
face est  égratignée  ; être  écorché  lé- 
gèrement, être  entraîné.  Mikiâha,  imp. 
Fi— ,8.  L’état  de  ce  qui  est  égratigné, 
manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
égratigné,  qui  est  entraîné. 

Fikiâhana,  s.  L’égratignure,  l’entraîne- 
ment de  la  terre.  Ikiàhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  égratigne,  qui  peut  en- 
traîner. 

Kiakiaka,  dupl.  aug.  de  Kiaka. 

KIAKA,  s.  Cris  perçants. 

Akiaka,  p.  A faire  crier.  Akiâho,  imp. 

Mi—,  v.n.  Crier.  Mikiâha,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui  fait  entendre  des  cris. 

Fikiàhana,  s.  L’action  de  crier.  Ikiâ- 
hana,  rel.  Ikiâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  crie,  qui  peut  pousser^des 
cris. 

Kiakiaka,  dupl.  aug.  de  Kiaka.  Cri- 
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ailleries,  cris  perçants,  clameurs  ; 
plaintes,  murmures. 

Akiakiaka,  p.  A faire  criailler.  Akia- 
kiàho,  imp. 

Kiakiàhina,  p.  Contre  qui  on  criaille. 
Kiakiàho,  imp. 

Mikiakiaka,  v.n.  Criailler,  se  plaindre 
vivement.  Se  conjugue  comme  le 
simple. 

KIÀKY.  Comme  Kaky. 

KIÀLO.  Comme  Kalo. 

KIÀMBO.  Comme  Kambo. 

KÎANA,  s.  Fragilité,  facilité  à se  cas- 
ser, à se  briser. 

Maki' an  a,  adj.  Frêle,  fragile. 

Makiankiana,  dupl.  de  Makiana. 

Hakîana,  s.  La  fragilité. 

KÎANY,  s.  Un  petit  défaut  déparant  ce 
qui  est  bien,  un  peu  de  bien  mêlé 
à ce  qui  est  mal  ou  à ce  qui  est  laid. 

Kiànina,  p.  Qu’on  blâme,  à qui  ou  à 
quoi  on  trouve  un  défaut.  Kiâno,  imp. 

Voa— , p.p.  Blâmé,  censuré. 

Mana — , v.a.  Blâmer,  censurer.  Manakià- 
na,  imp.  Fana — , s.  Ce  qui  est  blâma- 
ble, manière  de  censurer.  Mpana— , s. 
Celui  qui  blâme,  qui  censure. 

Fanakianana,  s.  L’action  de  blâmer, 
de  censurer.  Anakiânana,  rel.  Ana- 
kiâno,  imp-. 

Prend  Mi  fana — , mampifana— , Mam- 
pana — . Mi  fa  mpana — . 

Maiia — . Qui  blâme  ou  ose  blâmer. 

Kiankiana,  dupl.  fréq.  de  Kiana. 

Kiankiany,  s.  Ouvrage  d’ornementation, 
embellissement. 

Kiankian.na,  adj.  Gracieux,  élégant;  fig. 
susceptible. 

Kian-tény,  s.  Les  ornements  de  la  parole 
ou  de  la  rhétorique. 

KIÂNJA.  Comme  Kanja. 

KIÀNJO,s.  Nom  d’une  racine  qui  se 
mange. 

KIANOANOBÉ,  KINANONANO- 
Biî,  KINOANOABB  I anoanoj,  s. 
Une  pure  supposition,  une  conjecture. 

KIBABIBÀBY  fbaby  s.  Jeu,  dans 
lequel  les  enlants  se  portent  mutuel- 
lement sur  le  dos  à tour  de  rôle. 

KIBÀY,  s.  Bâton  : syphilis. 

Kibain-jatôvo,  s.  Syphilis. 

KÎBAKA,  r.  de  Takibaka. 

KIBÀNGO,  s.  Bâton;  ceinture  pour 
porter  l’argent. 

KIBO,  .s.^Ventre  ; fig.  le  cœur,  les  sen- 
timents, la  disposition  intérieure. 

Kiüôina,  adj.  Quia  un  gros  ventre. 

Kibo  afâfy,  s.  Qui  se  nourrit  aux  dépens 
des  uns  et  des  autres. 


Kibo  omby  hâvana.  Partialité,  népotisme. 

Kibo  malémy,  s.  Le  bas-ventre. 

Kibon-drAnjo,  s.  Le  gras  du  mollet. 

Kibo  ranonAndo,  adj.  Qui  a un  gros 
ventre. 

Kibon-tsAhona,  adj.  Qui  a le  ventre  large 
par  le  bas,  comme  celui  des  grenouil- 
les. 

Kibotâina,  adj.  Se  dit  des  enfants  et  des 
animaux  qui  ont  un  gros  ventre. 

Kibo  tsy  mba  lamôsina.  Lit.  Le  ventre 
n’est  pas  le  dos  ; fig.  il  faut  ménager 
le  ventre  plus  que  le  dos. 

Kibo  tsyômby.  Les  enfants  de  deux  sœurs. 

Kibo,  s.  Chatouillement. 

Kibôina,  p.  Qu’on  chatouille.  Kibéy, 
imp. 

Akibo,  p.  Avec  quoi  on  chatouille.  Aki- 

bôy,  imp. 

Voa—,  Kinibo,  p.p.  Chatouillé. 

Mana—  et  Manilio,  v.a.  Chatouiller. 
Manakibéa,  imp.  Fana — , s.  Celui 
qu’on  chatouille,  manière  de  chatouil- 
ler. Mpana — , s.  Celui  qui  chatouille. 

Fanakibôana,  Fanibôana,  s.  L’ac- 
tion de  chatouiller.  Anakibéana,  rel. 
Anakibôy,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana—,  Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mah  a— . Qui  chatouille  ou  peut  chatouil- 
ler. 

Kibokibo,  dupl.  fréq.  de  Kibo. 

KlBOKIBOIN’ NY  RARINY  KA  MILAZA  TSY  ANON- 

taniana.  Qui  avoue  de  lui-même  sans 
être  interrogé,  que  l’évidence  fait  par- 
ler. 

Saro-ki'bo.  Chatouilleux. 

IIIBÔBO,  s.  Caille.  Turnix  nigricol- 
lis,  Gmelin. 

KIBÔHITRA.  Comme  Bohitra. 

KIBOKA.  Comme  Hiboka. 

KIBÔRY  ( bory  ),  s.  Nom  générique  de 
tout  ce  qui  est  de  forme  ronde  ou 
sphérique. 

Kiborilâhy.  Comme  Amboabe. 

Kiborim-boatâvo,  s.  La  petite  citrouille 
formée  à la  chute  de  la  fleur. 

Kiborim-barâhina,  s.  Boules  de  cuivre 
servant  d’ornement. 

Kiborin-tâny,  s.  Une  petite  élévation,  un 
monticule  dans  une  plaine. 

Kiborin-tarétra,  s.  Pelote  de  fil. 

Kiboribôry  (dupl.),  adj.  Rond,  sphé- 
rique. 

Kiboiuborina,  p.  Qu’on  rend  sphérique. 
Kiboriborio,  imp.  Se  conjugue  comme 
Boribory. 

KIBOTABÔTA,  adj.  Dodu,  potelé,  se 
dit  des  enfants.  Comme  Botabota. 

KIDANODÀNOKA  (danoka  ),  adj.  Se 

dit  des  enfants  qui  marchent  d’une 
manière  agréable  en  se  dandinant,  en 
se  berçant. 
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Mi—,  v.n.  Marcher  lentement  en  se  dan- 
dinant. Fi— , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui  se  dandine  en  marchant. 

Fikidanodanôhana,  s.  L’action  de 
marcher  en  se  dandinant.  Ikidanoda- 
nôhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

KIDAONDÂONA,  s.  Hardiesse,  au- 
dace, impertinence.  Commè  JDaon- 
daona. 

KIDÀRA,  s.  Ventre  insatiable  (terme 
ironique). 

KIDIADIAMBÔRONA  et  KIDIA- 
DIAVÔROMA,  s.  Herbe.  Oxalis 
repens. 

KIDIÂRANA.  Et  mieux  Kodiarana. 

KIDINGY,  KIDINGXDINGY  et  XX- 
DXNGODINGO  (dingidingy).  Com- 
me Kodingodingo. 

KIDOBOBÔBONY.  Comme  Dobodo- 
bony. 

KIBOMBARAMBXTA,  s.  Manière 
de  frapper  le  tambour  des  anciens. 

KIDÔNA  et  KODÔNA  (dona),  s. 
Large  avenue  des  villages  ; pont  flot- 
tant composé  de  pièces  rattachées  en- 
semble et  allant  d’une  rive  à l’autre. 

Mi—,  v.n.  Etre  large,  spacieux,  comme 
une  grand’ route.  Fi—,  s.  L’état  de 
ce  qui  est  large,  spacieux. 

KIDONDÔNA  (dona),  s.  Son  sourd, 
^ comme  celui  d’un  terrain  creux. 

Mi—,  v.n.  Sonner  creux.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Ge  qui  sonne 
creux. 

Fikidondônana,  s.  L’action  de  sonner 
creux.  Ikidondônana,  vel. 

KIDONGADÔNGA.  Mauvaise  pro- 
nonciation de  Kitongatonga. 

KIDORO,  s.  Matelas,  paillase. 

Kidoro  fanôry.  Matelas  fait  avec  le  du- 
vet du  Fanory. 

Kidoro  la.vdihâzo.  Matelas  fait  avec  du 
coton. 

Kidoro  bivotra.  Matelas  en  caoutchouc 
rempli  d’air. 

Kidoro  rofia.  Matelas  garni  avec  les  fi- 
laments du  Rofia. 

Kidoro  voLOMBÔuoNA.  Matelas  fait  avec 
des  plumes. 

Kidoro  vôxdrona.  Matelas  fait  avec  le 
duvet  de  la  massette. 

Kidoro  voloxôndry.  Matelas  fait  avec 
de  la  laine. 

KidorondAmbo  ou  Kidorindambo,  s.  Plan- 
te dont  les  tubercules  ressemblent  à 
des  oignons. 

KIFÀFA  et  KOFÀFA  ( fa  fa  ),  s.  Balai, 
brosse,  tout  ce  qui  sert  à balayer. 


Kifafam-bazâha,  s.  Balai  en  crin. 

Kifafambôhitra,  s.  Petit  arbuste  sembla- 
. ble  au  genêt,  dont  on  fait  des  balais. 

Kifafamôndry  et  Kifafamôndro,  s.  Balai 
usé. 

Kifafavôlo.  Gomme  Fandraobolo.  Voy. 
Fandraotra. 

KIFAKÎFA  et  KÏFAKÎFAKA,  s.  Ac- 
tion de  jeter,  de  repousser  par  cô- 
té; fig.  de  chasser,  d’expulser. 

Kifakifaina,  Kifakifahina,  p.  Qu’on 
repousse  par  côté  ; fig.  qu’on  chasse. 
Kifakifàho,  imp. 

Akifakifaka,  p.  A jeter,  à repousser 
par  côté  ; fig,  à renvoyer.  Akifakifâ- 
ho,  imp. 

Voa— , Kmifakifaka,  p.p.  Repoussé, 
expulsé. 

Maniiakifaka,  v.a.  Jeter,  repousser 
par  côté  ; lig.  chasser,  expulser,  ren- 
voyer. Manifakifana,  imp.  Fan—,  s. 
Manière  de...  Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanifakifahana,  s.  L’action  de  repous- 
ser, d’écarter,  d’expulser.  Aiiiiakifd- 
hana,  rel.  Anifakifàho,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  démener,  s’agiter.  Mikifa- 
kifdha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  se 
démener.  Mpi—,  s.  Celui  qui  se  dé- 
mène. 

Fikiïakifàhana,  s.  L’action  de  se  dé- 
mener. Ikifakifâhana,  rel.  Ikifakifaho, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia — . Qui  repousse  ou  peut  écarter. 

KIFANIMPÂNXNA  ( fanina ),  s.  Jeu 
qui  consiste  à pirouetter  sur  ses  pieds 
tout  en  étant  debout. 

KXFÉHY.  Commo  Kofehy. 

KXF1KA,  s.  Action  de  rejeter  de  la 
main,  de  repousser,  de  secouer;  fig. 
refus  en  branlant  la  tête.  Comme  Hifika. 

Akiüka,  p.  A rejeter,  à repousser,  à se- 
couer. Akiaho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Rejeté,  repoussé,  secoué. 

Mana-,  v.a.  Rejeter,  repousser,  secouer, 
rejeter  en  secouant.  Manakifiha,  imp. 
Fana — , s.  Manière  de...  Mpanà — , s. 
Celui  ou  ce  qui  rejette,  qui  secoue. 
Prend  Miiana — , Main  pi  l'an  a — , Mam- 
pana — , Mifampana— . 

Mi — , v.n.  Refuser,  se  retirer,  branler 
la  tête.  Mikitiha,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  qui  refuse 
en  branlant  la  tête. 

Fikifihana,  s.  Action  de  refuser  en 
branlant  la  tète.  Ikiiîhana,  rel.  Iki- 
fiho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Kifikilîka,  dupl.  fréq.  de  Kifika. 

KIFXNA,  s.  Reniflement,  comme  celui 
des  hérissons  ; fig.  colère. 
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Kiflnina,  p.  adj.  Qui  renifle,  comme 
les  hérissons,  qui  a les  narines  obs- 
truées par  suite  d’une  maladie. 

Akifina,  p.  A renifler.  Akifino,  imp. 

Voa—,  p p-  Contre  qui  on  s’est  tâché. 

Mi—,  v.n.  Renifler  : fig.  se  tâcher  contre. 
Mikifina,  imp.  Fi— , s.  Reniflement; 
fig.  colère.  Mpi— , .s.  Ce  qui  renifle; 
lig.  celui  qui  se  lâche  contre. 

Fikifinana,  s.  Le  reniflement  ; fig. 
l’action  de  se  fâcher  contre.  Ikifina- 
na,  rel.  Ikifino,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mitâmpi— . 

Maha—.  Qui  renifle,  qui  se  fâche  ou 
ose  se  tâcher  contre. 

Kifinkifina,  dupl.  aug.  de  Kifina. 

KIFÔLONA  foloiïa),  s.  Nom  d’une 
racine  bonne  à manger. 

KIFONA.  Comme  Kifina. 

KIFONGO,  s.  Abcès,  bubon. 

KIHAIHÀY  (hriy),  s.  Plaisanterie; 
action  de  sonder  sous  forme  de  plai- 
santerie. 

Mi—,  v.n.  Plaisanter,  sonder  le  terrain. 
Mikihaihàiza,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi—,  s.  Celui  qui... 

Fikiliaihaizana,  s.  L’action  de  plai- 
santer, de  sonder  le  terrain.  Ikihai- 
hâizana,  rel.  Ldhaihàizo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mii'ampi — . 

Maha—.  Qui  plaisante,  qui  soude  le  ter- 
rain. 

KIHANIHÀNY  f h anihany).  s.  Plaisan- 
terie, agacerie.  Comme  Tsihanihany. 

KIHASIKÀSIMA,  Arbuste.  Triumfet- 
t. a i-liomboidea , Hb.  Kew. 

KÎHINA.  Comme  Kehina. 

KIHO,  s.  Coude  du  bras  et  tout  ce  qui 
l’imite,  qui  forme  coude. 

Kihôina,  p.  Qu’on  coudoie.  Kihéy,  imp. 

Akiho,  p.  Qui  sert  à coudoyer.  Akihôy, 
imp. 

Voa—.  Kiniho,  p.p.  Coudoyé. 

Mana—,  v.a.  Coudoyer.  Manakihôa,  imp. 
Fana — , s.  Manière  de  coudoyer. 
xMpana— , s.  Celui  qui... 

Fanakihôana,  8.  L’action  de  coudoyer. 
Anakihéana,  rel.  Anakihôy,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mitâmpana— . 

Maha—.  Qui  coudoie,  qui  peut  coudoyer. 

Kihokiho,  dupl.  frèq.  de  Kiho. 

Manlho  (terme  employé  surtout  dans  la  di- 
vination et  l’astrologie),  v.a.  Avoir  des 
destins  contraires,  qui  se  combattent. 

Maniho  vintana.  Repousser  le  destin  de. 

Mipaniho  vintana.  Avoir  des  destins  con- 
traires. 

Voa mena  maniho  ariâry.  Lit.  Un  Voame- 
na  arrête  une  piastre;  fig.  un  rien 
fait  manquer  un  marché,  une  affaire. 

Maxao  voamkna  maniho  ariâry.  Manquer 


une  affaire  de  cinq  francs  pour  quatre 
sous. 

H akiho,  s.  Une  coudée. 

Mandray  ny  kiho.  Se  mordre  les  doigts, 
avoir  du  regret,  être  misérable. 

Kiho.n-dâlana,  s.  Angle,  coude  des  che- 
mins. 

Kihon-tr.vno,  s.  Angle,  coude  des  maisons. 

Mitehin-kiiio.  Voy/TEHINA. 

KIJA,  s.  Pluie  continuelle  ; fig.  empê- 
chement, action  de  retenir. 

Akija,  p.  Qu’on  fait  durer  comme  la 
pluie,  qu’on  arrête,  qu’on  retient.  Aki- 
jâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Qui  dure,  retardé,  arrêté. 

Mi — , v.n.  Pleuvoir  sans  discontinuer; 
fig.  être  arrêté,  retenu.  Mikijâ,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  pleuvoir  sans  dis- 
continuer; l’état  de  ce  qui  est  arrêté. 
Mpi—,  s.  La  pluie  continuelle,  celui 
gui  est  arrêté,  qui  est  retenu. 

Fikijàna,  p.  L’action  de  pleuvoir  sans 
discontinuer,  l’empêchement.  Ikijâna, 
rel.  Ikijâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  arrête,  qui  peut  retenir. 

Kijakija,  dupl.  frèq.  de  Kija. 

KIJAKÎJA,  s.  Règlement  d’un  petit 
compte  qui  n’entre  pas  dans  le  comp- 
te général. 

KIJÀNA,  s.  Parc  à bœufs  dans  les  dé- 
serts. 

KIJANAJÀNAKA  ( zanalia  ),  s.  Pou- 

Dée,  ou  tout  ce  qui  en  tient  lieu,  que 
es  enfants  portent  sur  le  dos. 

KIJÉJA,  s.  Les  sauterelles  encore  peti- 
tes ; fig.  la  marmaille,  les  petits  enfants 
formant  une  troupe;  adj.  nombreux. 

Kijejalâhy,  s.  Nom  d’une  plante  médici- 
nale. Vernonia  scariosa,  Baker. 

Kijhja  mifangâzona.  Petites  sauterelles 
qui  font  la  chaîne  dans  l’eau;  fig.  ceux 
qui  se  portent  mutuellement  obstacle. 

Kijeja  mita,  s.  Petites  sauterelles  qui  pas- 
sent l’eau  à la  nage;  fig.  troupe  d'en- 
fants. 

KIJITIKA,  adj.  Très  petit,  menu. 
Gomme  Kitikà. 

KÎKY  , s.  Ratissure,  raclure  ; action  de 
ratisser,  de  racler,  de  ronger,  de  raser. 

Kikisana,  p.  Qu’on  ratisse,  qu’on  racle, 
qu’on  rase.  Kikiso,  imp. 

Akiky,  p.  Avec  quoi  on  ratisse,  on  racle. 
Akikiso,  imp. 

Voa—,  Kiniky,  p.p.  Ratissé,  raclé, 
rongé,  rasé. 

Mana—,  v.a.  Manger,  dévorer,  épuiser 
le  bien  d’autrui,  gruger  quelqu’un 
jusqu’à  le  ruiner.  Fan — ■,  s.  Celui  qu’on 
ruine,  manière  de...  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui... 

Fanakikisana,  .8.  L’action  de...  Anaki- 
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Prend  Mifana— , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  u. a.  Ratisser,  racler,  ronger,  ra- 
ser. Mikiklsa,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on 
ratisse,  manière  de  racler.  Mpi— , s. 
Celui  qui... 

Fikikisana,  s.  L’action  de  ratisser,  le 
raclôir  et  autres  instruments.  Ikikisa- 
na,  rel.  Iirikiso,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  ratisse,  qui  peut  racler. 

Kikikiky,  dupl.  frèq.  de  Kiky. 

Makîky,  adj.  Entièrement  ruiné. 

KIKIKIKY,  s.  Rire  à petits  éclats. 

Mi—,  v.n.  Rire  à petits  éclats.  Mikikiki- 
kia,  imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi—, 
s.  Celui  qui... 

Fikikikikiana,  s.  L’action  de...  Ikiki- 
kikiana,  rel.  Ikikikikio,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  rit  ou  sait  rire  à petits  éclats. 

KIKIMÀTSO,  s.  Nom  d’une  marche 
accélérée  dans  les  revues.  (Ang.  quick 
march). 

KIKIRINA,  p.  de  Kikitra. 

KIKISANA,  p.  de  Kiky. 

KIKITRA,  s.  Action  de  s’attacher,  de 
s’appliquer,  ténacité,  parcimonie. 
Comme  Hihitra. 

Kikirina,  p.  Qu’on  épargne,  qu’on  éco- 
nomise. Kiluro,  imp. 

Akikitra,  p.  A faire  appliquer.  Akiki- 
ro,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  appliqué, 
qui  tient  bon;  économisé,  épargné. 

Mi—,  v.n.  S’attacher,  s’appliquer  à,  éco- 
nomiser, épargner.  Mikikira,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  s’appliquer  à, 
d’économiser.  Mpi—,  s.  Celui  qui  s’at- 
tache, qui  économise. 

Fikikirana,  s.  L’action  de  s’attacher, 
de  s’appliquer  à,  l’épargne,  la  parcimo- 
nie. Ixikirana,  rel.  Ikikiro,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  s’applique  à,  qui  sait  épar- 
gner. 

Kikikikitra,  dupl.  frèq.  de  Kikitra. 

Makikitra  adj.  Parcimonieux,  tenace. 

KILA,  adj.  et  s.  Brûlé;  les  sauterelles 
grillées  dans  les  herbes  auxquelles  on 
a .mis  le  feu. 

Kilàma,  p.  Qu’on  brille,  qu’on  grille. 
Kilâo.  imp. 

Voa—  Kinïla,  p.p.  Brûlé,  grillé. 

Mana— , v.a.  Brûler,  griller.  Manaki- 
la,  imp.  F’ana — , s.  Ce  qu’on  grille,  ce 
qu’on  brûle,  manière  de  brûler.. 
Mpana — , s.  Celui  qui  brûle,  qui  grille. 

Fanakilàna,  s.  L’action  de  brûler,  de 
griller.  Anakilâna,  rel.  Anakilào,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana — . 


Maha — •.  Qui  brûle  ou  est  suffisant  pour 
griller,  pour  brûler. 

Kilüküa,  dupl.  aug.  de  Kila. 

\'al.vla  kila,  s.  Sauterelles  grillées  dans 
les  herbes. 

KILA  et  KILAKÎLA,  (dupl.  plus 
usité),  s.  Action  de  froisser,  de  chif- 
fonner quelque  chose,  de  tracasser, 
de  rudoyer  quelqu’un,  de  porter  sans 
ménagements. 

Kilakilama,  p.  Qu’on  froisse,  qu’on 
porte  sans  ménagements,  qu’on  traite 
durement.  Kilakilào,  imp. 

Voa—,  Kinilakila,  p.p.  Froissé,  traiié 
durement,  rudoyé. 

Mamlakila,  v.a.  * Froisser,  chiffonner, 
tracasser,  traiter  rudement,  porter 
sans  ménagements.  Manilakilâ,  imp. 
Fan—,  s.  Manière  de  froisser,  de  trai- 
ter durement.  Mpan— , .s.  Celui  qui 
froisse,  qui  traite  durement. 

Fanilakilàna,  s.  L’action  de  froisser, 
de  traiter  durement.  Anilakilâna,  rel. 
Anilakitâo,  imp. 

Prend  Milan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  froisse,  qui  traite  durement. 

KILAINGALÀXNGA  (lainga),  s.  Ce 
qu’on  fait  par  jeu  en  imitant  quelque 
chose,  gasconnade,  poisson  d’avril. 

KILAMBOLÂMBO  (lambo),  adj.  et 
s.  Poli,  lisse,  qui  a la  peau  lisse; 
action  de  polir  ou  de  rendre  glissant. 

KilambolamiDôina,  p.  Qu’on  pont,  qu’on 
rend  glissant.  Knambolambôy,  imp. 

KILALÀO  et  KILAOLÀO  ( lalao  ),  s. 
Jouet.,  jeu,  amusement,  divertisse- 
ment. 

Kilalaonâfo  et  Kilaolaonafo,  s.  Etin- 
celle de  feu. 

KILAMÉTRA.  Comme  Filamatra. 

KILÀNDY,  s.  Nom  d’un  oiseau  blanc, 
le  héron  blanc  et  le  Vorompotsy. 

KILANGÂLA.  Comme  Kinangalv. 

KIL  AN  JALÂN  JA  ( lanja ),  s.  Jeu,  dans 
lequel  les  enfants  s’amusent  à se  por- 
ter les  uns  les  autres  en  Filanjana. 

KILÀNJY,  s.  Pipe. 

KILANJILÀNJY,  adj.  Proéminent, 
surtout  en  parlant  du  postérieur. 

KILAOHATÔTO,  adj.  Entièrement  ex- 
terminé, brûlé,  ruiné,  dont  il  ne  reste 
plus  rien. 

KILARINÉTY,  s.  Clarinette.  ( Fr.  cla- 
rinette). 

KILÀSY,  s.  Classe.  (Fr.  classe). 

KIL AVALÀV A (lava),  s.  Fluet,  long 
et  mince. 
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KILAZONDÀZOYY  (lazo\  adj.  Fig. 
Qui  a le  teint  d’un  fiévreux,  d’une 
personne  malade. 

KILÉ,  s.  Clef  de  musique.  (Fr.  clef). 

KILEMBALÉMBA.  Comme  Lemba- 
lemba. 

KILÉMA,  s.  Défaut,  cicatrice,  flétris- 
sure, difformité,  avarie. 

Kilemàina,  adj.  Taré,  avarié,  mutilé,  qui 
a un  défaut,  une  cicatrice,  qui  est  at- 
teint d’une  difformité,  d’une  infirmi- 
té, d’une  maladie  incurable. 

Maniléma,  ?\a.  Défigurer,  estropier, 
mutiler.  Manilemâ,  imp.  Impréca- 
tion : que  votre  mal  augmente.  Fa'ni- 
léma,  .s.  Ce  qu’on  défiguré,  manière 
de  défigurer.  Mpaniléma,  s.  Ce  qui 
dé  ligure. 

Fanilemana,  s.  L’action  de  défigurer, 
de  mutiler,  d’estropier.  Anilernâna, 
rel. 

Prend  Mampan — . 

Manafin-kiléma.  Cacher  ses  défauts  ou  les 
détaulo  des  objets. 

Kilema  mo mb a ïêna,  s.  Défauts  person- 
nels. 

KIL.EZONDÉZONY  ilezoK  adj.  Grand 
et  grêle,  mince  et  élégant. 

KILÎHITRA  et  KîLÎTIKA,  adj.  Très 
petit,  menu.  Comme  Kitika. 

KILÎO  et  KILIOLiO  [dupl.  plus  usi- 
té ),  adj.  Un  gamin,  un  rôdeur,  un 
coureur  dont  il  faut  se  méfier. 

Akiliolio,  p.  A faire  rôder,  objet  qu’on 
cache  et  qu’on  dit  être  ailleurs.  Aki- 
lioliôvy,  imp. 

Mi—,  v.n.  Rôder,  courir  çà  et  là;  s’ap- 
proprier, user  les  objets  d’autrui.  Mi- 
kdiohôva,  imp.  Fi—,  &*.  Manière  de... 
M j j i — , s.  Un  gamin,  un  rôdeur. 

Fikilioliôvana,  s.  L’action  de  rôder,  de 
filouter.  Ikitiuliôvana,  rel.  Ikilioliôvy, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  rode,  qui  sait  filouter. 

Kilioliolâuy,  s.  Un  filou,  un  rôdeur. 

KIL.IOMÂNGA,  s.  Sulfate  de  cuivre, 
vitriol  bleu. 

KILÔHY,  adj.  Très  petit,  décharné,  un 
atome. 

KILÔY.  Comme  Kilio. 

KILÔNGA,  s.  Un  garçon  encore  jeu- 
ne, un  adolescent  par  rapport  à un 
homme  âgé. 

KILONGÔZY  et  KOLONGÔZY,  s. 

Petit  caillou  rond. 

KILÔNJY,  s.  Caillou  bien  poli. 

KILÔSY,.?.  Etoffe  indigène  en  coton. 


KÎMA,  s.  La  dernière  des  côtes  de 
l’homme  et  des  animaux. 

Kim  an  y,  s.  La  partie  inférieure  et  sail- 
lante do  l’omoplate. 

KIMÀNGA,  s.  Plante  dont  on  fait  un 
antidote  contre  les  sortilèges. 

KIMÂVO  (mavo),s.  et  adj.  Espèce  de 
lèpre  farineuse  ou  éruption  cutanée 
furfu racée;  celui  qui  en  est  atteint. 

KIMBALOMBÀLO,  s.  La  partie  os- 
seuse et  interne  des  cornes,  des  sa- 
bots des  animaux,  du  bec  des  oiseaux. 

KIMBÀTO  ( kina,  vatoj,  s.  Silence 
obstiné,  obstination  à ne  pas  répon- 
dre. 

Mi — , v.n.  S’obstiner  à se  taire.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui 
s’obstine  à se  taire. 

Prend  Mampi — .Mifampi — . 

Malia—.  Qui  garde  le  silence,  qui  ose 
ou  sait  s’obstiner  à garder  le  silence. 

KIMEDAMÉDA.  Comme  Medameda. 

KIMOKA  et  KIMOKÎMOKA  {dupl.  : 

plus  usité),  s.  Rire  sous  cape. 

Kimokimôhina,  p.  Rire  qu’on  compri- 
me. Kimokimôhy,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a comprimé 
son  rire,  rire  comprimé. 

Mi — , v.n.  Rire  sous  cape.  Mikimokimô- 
lia.  imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , 
s.  Celui  qui... 

Fikimokimôhana,  s.  L’action  de...  Iki-  : 

moKimôliaua,  rel.  Iidmokimôhy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  rit  ou  sait  rire  sous  cape.  I 

KIMONDRIMÔNDRY,  s.  Nom  d’une  t 

plante. 

KIMONDRO,  s.  Plante  laiteuse.  Espèce  | 
de  Pachypodium . 

KIMOSAMüSA.  Comme  Mosalahy. 

KIMPY,  s.  Etat  des  yeux  fermés. 

Akimpy,  p.  (Yeux)  à fermer.  Akimpfo,  1 
imp. 

Voa — , p p.  Fermé. 

Man  . — , v.a.  Fermer  les  yeux.  Mana- 
kimpfa,  imp.  Fana— , s.  Manière  de...  I 
Mpana — , s.  Celui  qui  ferme  les  yeux.  1 

Fan-tkimpiana,  s.  L’action  de  fermer  les 
yeux.  Anakimpiana,  rel.  Anakimpio,  : 
imp. 

Prend  M i fana — , Mampifana— , Mam- 
pan a—,  Mi  fa  mpana—. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Avoir  les  yeux  fermés,  1 
fermer  les  .veux;  fig.  supporter,  en- 
durer, faire  semblant  de  ne  pas  voir, 
être  avare,  sans  compassion.  Mikim- 
pia,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — ,s.  Celui  qui... 

Fikimpiana,  s.  L’action  de  fermer  les 
yeux,  la  patience,  l’avarice,  l’egoïsme.  1 
Ikimplana,  rel.  Ikimpfo,  imp. 


Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  ferme  ou  fait  fermer  les 
veux. 

Kmipiklmpy,  dupl.  frèq.  deKimpy. 

Mikimpy  vélona.  Lit.  Faire  l’aveugle  f fig. 
avare  à l’excès,  sans  pitié  pour  les  au- 
tres. 

Kimpin’akoho,  s.  Etat  des  yeux  fermés  à 
moitié,  comme  ceux  des  poules. 

Mitsambiki-miki'mpy.  Vov.  Tsambikina. 

KÎNA,  a dj.  Silencieux.  Corruption  de 
Gina. 

KINAIKANÀIKA,  s.  Vanterie,  auda- 
ce, confiance,  présomption.  Comme 
Naikanaika. 

KINAINÀINA.  Comme  Konainaina. 

KÎNAKA,  Comme  Iiinaka. 

kinAmba,  adv.  Peut-être,  cepen- 
dant, au  contraire. 

KINÀNGA  et  KINÀNJA,  adv.  Peut- 
être,  au  contraire,  bien  que,  cepen- 
dant. 

KINÀNGA,  s.  Hasard,  risque,  chance. 

KINANGÀLA,  s.  Hampe  au  bout  de 
laquelle  on  juchait  les  idoles. 

KINÀOLY,  s.  Etres  fabuleux  à figure 
monstrueuse  ; fi  g.  un  homme  très 
maigre,  un  squelette. 

KINAONÀONA  (naonaona),  s.  Hur- 
lements, cris  des  chiens.  Ki,  ajoute 
au  sens  de  Naonaona  une  idée  de 
plaintes. 

KINARXNÀRINA  farina),  s.  Exerci- 
ce d’équilibre,  comme  quand  on  porte 
sur  la  tète  un  objet  sans  le  tenir  avec 
les  mains;  action  de  veiller  sans 
rien  manger. 

Manao — . Porter  sur  la  tête  un  objet  sans 
le  tenir;  veiller  sans  rien  manger. 

KÎNDY,  s.  Vulve,  l’ensemble  de  ce  qui 
la  constitue. 

KINDRIANDRlANA  ( andriana),  s. 
Poupées,  jouets  des  petites  filles. 

KtNGA  et  KIN  G AKÎ  N GA , adj.  Adroit, 
habile,  leste,  qui  sait  s’arranger,  se 
présenter,  qui  a une  bonne  tournure, 
qui  fait  bien  ce  qu’il  fait. 

Hakingâna.  Fahakingâna,  s.  L’habileté, 
l’adresse,  l’aptitude  à. 

KINGÔRY  ou  KONGÔRY,  s.  Nom 

d’une  étoffe  introduite  par  les  Arabes. 

KINGÀTSA,  s.  Plante.  Espèce  de  Cri- 
num. 

KINtA  et  KINIANÎ  A ( dupl  plus  usi- 
té), s.  et  adj.  Ce  qui  est  fait  volon- 
tairement, librement,  par  plaisante- 


rie, par  espièglerie,  avec  trop  de  har- 
diesse; mauvais  plaisant. 

Kinianiàvina,  p.  Qu’on  fait  exprès, 
par  plaisanterie  ou  sans  façon,  dont 
on  s’amuse.  Kinianiâvo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Agissant  exprès  ou  en  plab 
^ sautant. 

Mi-,  v.n.  Faire  exprès,  par  plaisante- 
rie, avec  trop  de  hardiesse,  ridiculi- 
ser. Mikinianiava,  imp , Fi—,  s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  qui..,,  un 
mauvais  plaisant. 

Fikinianiàvana,  s.  L’action  de  faire 
exprès,  de  tourner  en  ridicule,  la 
témérité.  Ikinianutvana,  rel.  Ikinia- 
niâvo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—, 

Maha  . Qui,  tait  exprès,  qui  ose  agir 
par  plaisanterie, 

KINÎNA  et  KINÎNINA,  s.  1»  Quini- 
ne. ( Fr  quinine } ; 2“  Eucalyptus, 
Comme  Bilogoma. 

KÎNKANA,  adj . Très  sec. 

KINÔXjY.  Comme  Kinaoly. 

KÎNTANA,  s.  et  adj.  Les  étoiles  ; 

1 étoile  qui  se  trouve  au  front  des 
animaux  ; l’animal  marqué  d’une  étoi- 
le. 

KÎNTO  et  KINTOBELÔHA,  s,  Pe- 
tit canard.  Thalassornis  Leucono~ 
ta,  Smith. 

KÎNTO,  s.  Métis,  hybride,  se  dit  sur- 
tout du  croisement  du  coq  et  des 
poules. 

^KÏNTO  et  KINTOKÎNTO,  adj.  Fâ- 
ché, irrité,  ennuyé,  dérangé. 

KÎNTONA,  s.  Mauvaise  humeur,  hu- 
# meur  hargneuse,  bouderie. 

Mi—,  v.n.  Bouder,  être  de  mauvaise 
humeur.  Mikintôna,  imp , Fi—,  s 
Manière  de  bouder.  Mpi—,  s. a.  Ce- 
lui qui  boude,  qui  est  de  mauvaise 
humeur. 

Fikintônana,  s.  L’action  de  bouder, 
Ikintônana,  rel.  Ikintôny,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—, 

Maha—.  Qui  boude  ou  ose  bouder. 

Kintonkintona,  dupl.  de  Kintona. 

KIÔAKA.  Corruption  de  Kohaka. 

KÎOKA.  Gomme  Gioka. 

KÎOMBY.  Comme  Komby, 

KIOMBIÔMBY.  Comme  Tsiombiomby. 

KIONKÎONA,  s.  Espèce  de  civette. 

KÎPA  etKIPAKÎPA  (dupl.  plus  usité), 
s.  Action  de  chasser,  d’expulser,  de 
rejeter,  de  repousser. 

Akipakipa,  p.  Qu’on  chasse,  qu’on  re- 
pousse. Akipakipâo,  imp. 
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Manipakfpa,  v.a.  Chasser.  expulser,  re- 
pousser, rejeter.  Manipakipâ,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu'on  chasse,  ce  qu’on  re- 
pousse, manière  de...  Mpan — , s.  Celui 
qui... 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha— . Qui  chasse  ou  ose  expulser. 

KÎPAKA,  «s.  Action  de  se  détacher,  de 
s’écailler,  de  détacher,  d’enlever. 

Akipaka,  p.  A détacher,  à enlever,  à 
écailler,  à rejeter;  celui  qu’on  dépouil- 
le de  ses  vêtements.  Akipâho,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s’est  détaché  de 
lui-même,  enlevé,  écaillé,  rejeté  ; dé- 
pouillé. 

Mana—,  v.a.  Enlever,  détacher,  écailler, 
éloigner  ; dépouiller  quelqu’un.  Ma- 
nakipâlia,  imp.  Fana— , s.  Ce  qu'on 
enlève,  manière  de  détacher.  Mpana — , 
s.  Celui  qui  enlève,  qui  détache. 

Fanakipâliana,  s.  L’action  d’enlever, 
de  détacher,  de  rejeter.  Anakipâha- 
na,  rel.  Anakipâho,  imp. 

Prend  Mi  fana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana— . 

Mi — , v.n.  Se  détacher,  s’écailler,  s’éloi- 
gner. Mikipàha,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de...  Mpi— , s.  Ce  qui  se  détache, 
celui  qui  s’éloigne. 

Fikipâhana,  s.  L’action  de  se  détacher, 
de  s’éloigner.  Ikipàhana,  rel.  Ikipâho, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  détache,  qui  peut  enlever. 

Kipakipaka,  dupl.  aug.  de  Kipaka. 

Akipakipaka,  p.  A chasser,  à expul- 
ser, à repousser.  Akipakipâho,  imp. 

Voa — , p.p.  Chassé,  repoussé. 

Manipakipaka,  v.a.  Chasser,  expul- 
ser, repousser,  rejeter.  Manipakipâ- 
ha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  repoussé, 
ce  qu’on  chasse,  manière  de...  Mpan — , 
s.  Celui  qui... 

Fanipakîpâhana,  .s.  L’action  de  chas- 
ser, de  rejeter.  Anipakipâhana,  rel. 
Anipakipâho,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  chasse  ou  peut  chasser. 

KIFÀLA.  Comme  Kop’ala. 

KIPÂNTSONA,  s.  Cymbales;  fig.  ba- 
vard, loquace,  hâbleur. 

KÎPIKA,  .s.  Action  de  rejeter  en  se- 
couant, de  se  défaire  de.  Comme  Hifi- 
ka  et  Kifika. 

Akipika,  p.  A rejeter  en  secouant.  Aki- 
niho,  imp. 

Tara—,  voa  — , p.p.  Qui  s’est  retiré,  re- 
jeté. 

Mana — , v.a.  Rejeter  en  secouant,  re- 
pousser. Mnnakîpiha,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  rejette,  manière  de...  Mpa- 
na—, s.  Celui  qui... 


Fanakipihana,  s.  L’action  de.,..,  l’ins- 
trument. Anakipihana,  rel.  Anakipi- 
ho,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi  -,  v.n.  Se  détacher,  comme  des  écla- 
boussures, être  rejeté.  Mikipîha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui 
ou  ce  qui... 

Fikipîhana,  s.  L’action  de...  Ikiplhana, 
rel.  Ikipiho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  rejette  ou  peut  rejeter  en 
secouant. 

Kipikipika,  dupl.  frèq.  de  Kipika. 

KIPIKÎPY,  s.  Bâtonnet  qu’on  lance  aux 
oiseaux  ; fig.  les  dépenses,  les  moyens, 
les  efforts,  tout  ce  qui  se  fait  pour 
obtenir  une  fin. 

Akipikipy,  p.  A lancer  vers.  Akipiki- 
pio,  imp. 

Voa — ,p.p.  Lancé,  atteint  du  coup. 

Manipikipy,  v.a.  Lancer  contre.  Ma- 
nipikipia,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  lan- 
ce contre,  manière"  de...  Mpan — , s. 
Celui  qui... 

Fanipikipiana,  s.  L’action  de  lancer 
contre.  Anipikipiana,  rel.  Anipikipio, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan—. 

Maha—.  Qui  lance  ou  peut  lancer  con- 
tre. 

LaNY  NY  KIPIKIPY  ZATO,  VAO  TONGA  NY  VO- 

ron-tsara  Di  a,  prov.  Avoir  épuisé 
ses  ressources,  lorsque  le  moment  fa- 
vorable est  arrivé. 

KIPILY,  s.  Bâton  court,  gourdin  qui 
sert  de  projectile  aux  bouviers,  aux 
bergers  ; action  de  tournoyer  en  avan- 
çant, de  tituber  en  marchant. 

Kipïlizana,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  on 
lance  un  projectile.  Kipilizo.  imp. 

Akipily,  p.  A lancer.  Akipilfzo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  tournoie  en 
avançant,  atteint  du  projectile. 

Mana — , v.a.  Lancer  le  bâton  vers,  re- 
jeter. Manakipiliza,  imp.  Fana—,  s. 
Manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui.. . 

Fanakipilizana,  s.  L’action  de... 
Anakipilizana,  rel.  Anakipilfzo,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Tournoyer  en  avançant,  titu- 
ber en  marchant.  Mikipiliza,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui 
ou  ce  qui... 

Fikipilizana,  s.  L’action  de...  Ikipi- 
lizana,  rel.  Ikipilizo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Milarnpi—. 

Maha—.  Qui  lance  ou  peut  lancer. 

Kipilipily,  dupl.  de  Kipily. 

KIRA,  .<?.  Les  côtes,  les  nervures  des 
fouilles,  les  filaments  des  tiges. 
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Kirâina,  p.  Dont  on  tire  les  fibres,  les 
côtes,  les  filaments.  Kirao,  imp. 

Voa— , p p.  Dont  on  a enlevé  les  côtes. 

Mana-,  v.a.  Enlever  les  côtes,  tirer  les 
fibres,  les  filaments.  Manakirâ,  imp. 
Fana—,  s.  Ce  dont  on  enlève  les  cô- 
tes, manière  de...  Mpana — , s.  Celui 
qui... 

Fanakirâna,  s.  L’action  de...,  l'ins- 
trument. Anakirâna,  rel.  Anaki- 
râo,  imp. 

Prend  Mampana— , Mifampana— . 

Mi—,  v.a.  et  n.  Enlever  les  côtes,  les 
filaments,  être  débarrassé  des  côtes. 
Mikirâ,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de  ce 
qui  est  debarrassé  des  côtes,  maniè- 
re de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui  enlève 
les  côtes,  ce  qu’on  débarrasse  des 
côtes. 

Fikirâna,  s.  L’action  d’enlever  les  côtes, 
l’instrument.  Ikirâna,  rel.  Ikirâo,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  enlève  ou  peut  enlever  les 
côtes. 

Kirakira,  clupl.  fréq.  de  Kira.  Action 
de  trier,  de  séparer;  fig.  action  de 
s’acquitter  des  détails  d’un  emploi,  de 
dépenser  en  détail. 

Kirakiràina,  p.  Qu’on  distribue  en  dé- 
tail. Kirakirâo,  imp. 

Voa—,  Kinirakira,  p.p.  Distribué,  dé- 
pensé en  détail. 

Manirakira,  v.a.  Prendre  soin  des  dé- 
tails d’un  office,  d’un  ménage,  faire  la 
distribution,  les  emplettes.  Maniraki- 
râ,  imp.  Fan—,  s.  Manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanirakirâna,  s.  L’action  de  s’occuper 
des  détails,  de  la  distribution,  des  em- 
plettes. Anirakirâna,  rel.  Anirakirâo, 
imp. 

Prend  Mampan— . 

Mi — , v.a.  Comme  le  précédent. 

Maha—.  Qui  s’occupe,  qui  sait  s’oc- 
cuper des  détails,  des  emplettes. 

Kiiun-drofia,  s.  Ce  qu’on  rejette  dans  les 
feuilles  du  Rofia. 

Kiram-pôly,  s.  Le  rebut  de  la  soie. 

KIRAMBÀY,  s.  Nom  d’un  arbre. 

KIRAMBÀINA,  a dj.  Galeux,  dont 
la  gale  forme  croûte. 

KIRAMBORÀMBO  (rambo),  s.  Fran- 
ges, glands,  tout  ce  qui  pendille.  Com- 
me Ramborambo. 

Akiramborâmbo,  p.  A faire  pendil- 
ler. Akiramborambôy,  imp. 

Tafa— , Qui  pendille. 

Mana— , v.a.  Faire  pendiller,  mettre  des 
franges.  Manakiramborambôa,  imp. 
Fana—,  s.  Manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui... 

Fanakiramborambôana,  s.  L’action 
de  mettre  des  franges,  de  faire  pen- 
diller. Anakiramborambôana,  rel.  Ana- 


kiramborambôy,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi  -,  v.n.  Pendiller.  Fi—,  s.  L’état  de 
ce  qui  pendille.  Mpi — , s.  Ce  qui  pen- 
dille. 

Fikiramborambôana,  s.  L’action  de.  . 

I k i r a m b o r a m b ô a n a , re  l . 

Prend  Mampi — . 

KIRANDRAMBEHIVÀVY  ' ( ran- 

drana,  vehivavy  I,  s.  Nom  de  deux 
arbustes:  le  Voatotsy  ou  Aphloia 
theæformis , Benn.,  et  Psycholria 
obtusifolia,  Lam. 

KIRANJÀY,  s.  Espèce  de  Basilic  indi- 
gène. Ocimum  canum,  Sims. 

Kiranjay  vazâha,  s.  Basilic  introduit  par 
les  étrangers. 

KIRARIRÂRY  ( rary  ),  s.  Petites  tres- 
ses ou  nattes  que  les  petites  filles  font 
pour  apprendre  à tisser. 

KÏRÀRO,  .$.  Souliers,  pantoufles. 

Kirarôana,  p.  A qui  on  met  des  souliers. 
Kirarôv,  imp. 

Akirâro/p.  Ce  qu’on  doit  mettre  aux 
pieds.  Akirarôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Chaussé. 

Mana—,  v.a.  Mettre  des  souliers  aux 
pieds  de  quelqu’un,  chausser  quel- 
qu’un, fournir  des  souliers  à quelqu’ 
un.  Manakirarôa,  imp.  Fana — , s.  Ma- 
nière de...  Mpana—,  s.  Celui  qui  met 
des  souliers  aux  pieds  de  quelqu’un. 

Fanakirarôana,  s.  L’action  de...  Ana- 
kirarôana,  rel.  Anakirarôv,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Porter  souliers,  se  chausser. 
Mikirarôa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
porter  souliers.  Mpi— , s.  Celui  qui... 

Fikirarôana,  s.  L’action  de  porter  sou- 
liers, de  se  chaussçr,  le  temps.  Iki- 
rarôana,  rel.  Ikirarôy,  imp. 

Maha—.  Qui  porte  ou  peut  porter  sou- 
liers. 

Kirarorâro,  dupl.  dim.  de  Kiraro. 

Kiraro  andrlydrabâ,  s.  Souliers  avec 
élastique. 

Kiraro  bâoty,  s.  Bottes. 

Kiraro  baotîna,  s.  Bottines. 

Kiraro  fingotra  ou  Kiraron’  ôrana,  s. 
Souliers  en  caoutchouc. 

Kiraro  hazo,  s.  Sabots,  galoches. 

Kiraro  lâmba  ou  zâitra,  s.  Pantoufles. 

Kiraro  malagâsy,  s.  Souliers  fabriqués 
par  les  Malgaches  et  avec  le  cuir  du 
pays. 

Kirarom-behivâvy,  s.  Souliers  ou  bottines 
pour  les  femmes. 

Kiraron-dehilâiiy,  s.  Souliers  pour  les 
hommes. 

Kirarony  Beminâhy.  Qui  n’a  qu’un  pied 
chaussé  ( comme  Beminahv  ) ; fig.  dé- 
pareillé. 
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Kiraron’  ny  Tylâotra,  s.  Chaussure  in- 
dienne à pointe  relevée. 

Kiraro  sirâzy,  s.  Souliers  ordinaires  qu’on 
peut  cirer. 

Kiraro  solia,  s.  Escarpins. 

Kiraro  yazâha.  s.  Souliers  introduits  par 
les  étrangers. 

Kiraro  veuini'a,  s.  Souliers  vernis. 

KIRAVIRÀVY,  s.  Ce  qui  pendille. 
Connue  Raviravy. 

Kiraviravézana,  p.  Au-dessus  de  qui 
ou  de  quoi  on  fait  pendiller.  Kiravi- 
ravézo.  imp. 

Akiravirâvy,  p.  A suspendre.  Akira- 
viravézo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  pendille. 

Mana— , v.a.  Suspendre,  faire  pendiller. 
Manakiraviravéza, imp.  Fana—,  s.  Ma- 
nière de...  Mpana— ,s.a.  Celui  qui... 

Fanakiraviravézana,  s.  L’action  de 
suspendre,  défaire  pendiller,  le  lieu, 
Anakiraviravézana,  rel.  Anakiravira- 
vézo,  imp. 

prend  Mi  fana— . Mampifana— , Marn- 
pana— , Mifampana— . 

Mi—,  v.n.  Etre  suspendu,  se  suspendre, 
pendiller.  Mikiraviravéza,  imp.  Fi — , 
s.  L’état  de  ce  qui  pendille,  manière 
de...  Mpi— , s.  Ce  qui  pendille. 

Fikiraviravézana,  s.  L’action  de  se 
suspendre,  de  pendiller.  Ikiraviravé- 
zana,  rel.  Ikiraviravézo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi—. 

Maha— . Qui  suspend  ou  peut  suspendre. 

KIRAZORÀZO.  Comme  Razorazo. 

KIRY,  .s.  Cheveu  blanc  isolé  paraissant 
sur  la  tôle  de  ceux  qui  sont  jeunes. 

KÎRY,  .<?.  Obstination,  opiniâtreté,  entê- 
tement, ténacité,  application  ou  résis- 
tance obstinée. 

Kirina,  adj.  Obstiné,  entêté,  tenace. 

Mi—,  e.n.  S’obstiner,  s’opiniâtrer,  être 
tenace,  s’appliquer.  Mikiriza,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui 
qui... 

Fikirizana,  s.  L’action  de...  Ikirfzana, 
rel.  Ikirizo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  s’obstine,  qui  peut  s’ap- 
pliquer â. 

Kirikiry,  dupl.  aug.  de  Kiry. 

Manirikiry  et  Manakirikiry,  v.a. 
Rendre  obstiné,  importuner,  agacer, 
rendre  de  mauvaise  humeur.  Maniri- 
kirîa,  Manakirikiriza,  imp.  Fan— , s. 
Celui  qu’on  agace,  manière  de... 
Mpan — , a. a.  Celui  qui... 

Fanirikiriana,  Fanakirikiriana, 
Fanakirikirizana,  .s.  L’action  de... 
Anirikiriana,  Anakirikiriana,  rel.  Ani- 
rikirfo,  Anakirikirîo,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampi  fan— , Mam- 
pan — , Mi  fa  ni  pan — . 


Kirikirina,  ad./.  Opiniâtre,  tenace  ; agacé, 
de  mauvaise  humeur. 

Mahakirikirina,  a clj.  Qui  rend  obstiné, 
qui  agace. 

Kiribiby,  s.  Lit.  Entêtement  des  animaux  ; 
lig.  opiniâtreté,  obstination,  persis- 
tance outrée. 

Mikiribiby,  v.n.  S’obstiner,  s’opiniâ- 
trer, être  tenace.  Mikiribibia,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. a.  Un 
entêté,  un  obstiné,  celui  qui  est  tena- 
ce. 

Fikiribibiana,  s.  L’action  de  s’entêter, 
l’obstination  outrée,  la  ténacité.  Ikiri- 
biblana,  rel.  Ikiribib’io,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  s’entête,  qui  ose  s’opiniâtrer. 

KIRÎHiTRA,  s.  et  adj.  Broussailles, 
marmaille  ; très  petit,  menu. 

Kirihiïr’  âla,  s.  Broussailles,  bouquet 
d’arbustes. 

Kirihitr’  anki'zy,  s.  Troupe  d’enfants. 

KIRÎKA,  s.  Amas  d’objets  durs,  comme 
des  galets,  des  os  secs.  _ • L 

Kirikam-bâto,  s.  Galets  qui  jonchent  le 
sol. 

Kirikan-taolana,  s.  Amas  d’ossements. 

KIRIKI  TIN  Y , adj.  Se  dit  des  cheveux 
courts,  crépus  ou  laineux. 

KIRÎNA,  adj.  de  Kiry. 

KIRINDRO,  s.  Epaisseur,  l’état  de  ce 
qui  est  serré,  toulfu. 

Akirindro,  p.  A rendre  compact,  ser- 
ré. Akirindrôy,  imp- 

Tafa — , p.  Qui  pousse  serré. 

Mi — , v.n.  Être  épais,  serré,  touffu. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  serré. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  est  serré,  touffu. 

Fikirindrôana,  s.  L’action  de  pousser 
en  touffes.  Ikirindrôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

KIRINTSANA.  Comme  Korintsana. 

KIRIODÀNITRA,  s.  Oiseau.  Plie - 
dina  madagascariensis,  Hartl. 

KIRIÔLONA,  ’s,  et  adj.  Créole,  mé- 
tis ; qui  a le  teint,  la  tournure,  le 
langage  des  Créoles.  (Fr.  créole).  < 

KIRIPIDÀHY  et  KIRIPIKÀLA,  s. 

Nom  d’un  petit  arbuste. 

KIRIRARIRA.  Comme  Korira. 

KIRIRÎOKA,  s.  Cri  strident,  perçant, 
comme  celui  du  grillon,  du  hibou,  des 
poules  effrayées  ; petit  sifïlet,  jeu  des 
enfants  criant  à l’oreille  de  leurs  com- 
pagnons. Comme  Giririoka. 

Kiririôhina,  s-.  (L’oreille  ) dans  laquel- 
le on  crie.  Kiririôhy,  imp.  , 

Akiririoka,  p . A rendre  criard.  Akiri- 
riôhv,  imp. 
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Voa— , p.p.  (L’oreille)  dans  laquelle 

on  a crié. 

Mana-,  v.a.  Crier  dans  l’oreille  de  quel- 
qu’un. Manakiririôha,  imp.  Fana— , s. 
L’oreille  dans  laquelle  on  crie,  maniè- 
re de...  Mpana— , s.  Celui  qui!.. 

Fanakiririôhana,  s.  L’action  de...  Ana- 
kiririôhana,  rel.  Anakiririôhy,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.  n.  Crier  d’une  voix  perçante, 
stridente;  tinter  comme  les  oreilles. 
Mikiririôha,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fikiririôhana,  s.  L’action  de...  Ikiri- 
riôliana,  rel.  Ikiririôhy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  crie  ou  peut  crier  d’une 
voix  perçante. 

KIRÎTIKA,  adj.  Comme  Kitika. 

KIRIVÔRONA,  s.  Canard  métis. 

KIRÔBO,  s.  Le  quart  d’une  piastre. 

Kirobo  télo,  s.  Les  trois  ^quarts  d’une 
piastre. 

KIRÔMBQ,  s.  Nom  d’un  oiseau. 

KIRÔPAKA.  Comme  Korapaka. 

KIRÔTY,  s.  Oiseau  aquatique. 

KIRQTRA,  adj.  Qui  a un  bout  plus 
petit  que  l’autre. 

Kiro-body,  adj.  Qui  a une  petite  base  ; 
qui  a un  petit  postérieur. 

KlSA,  s.  Chicane,  dispute.  Comme  Aki- 

sa. 

KÎSAKA,  s.  Action  de  ramper,  de  se 
traîner,  de  changer  de  place  en  glis- 
sant, de  mettre  ou  de  se  mettre  un 
peu  par  côté;  démarche  de  limaçon. 

Akisaka,  p.  A faire  glisser,  à pou*sser 
par  coté.  Akisâlio,  imp. 

Tara—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  mis  par 
cote,  qui  a été  poussé  vers  un  côté. 

Mana—,  v.a.  Pousser  d’un  côté,  faire 
glisser  par  côté.  Manakisâha,  imp. 
raria— , s.  Ce  qu’on  pousse  d’un  côté, 
maniéré  de...  Mpana—,  s.  Celui  qui... 

x1  anakisahana,  s.  L’action  de...  Ana- 
kisahana,  rel.  Anakisâho,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana—,  Mifampana—, 

Ml~>  v-n-  Se  traîner,  ramper,  changer 
de  place  en  glissant  ou  en  se  poussant 
d un  côté;  fig.  marcher  doucement. 
Mikisaha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui... 

ikisàhana,  .s.  L’action  de...  Ikisâhana,  ' 
rel.  Ikisâho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

maùa— . Qui  se  pousse  ou  peut  pousser 
d un  coté. 

Kisakisaka,  dupl.  fréq.  de  Kisaka. 


KISANGASÀNGA.  Comme  Sanga- 
sanga.  6 

KISÉNA,  s.  Nom  d’une  plante  rampan- 

KlSINA  et  KISINKlSINA  (dupl. 
plus  usité),  s.  Action  de  lambiner,  in- 
dolence, lenteur. 

Kisinina,  adj.  Qui  est  lambin,  indolent, 
mou. 

>v.n.  Lambiner,  être  indolent,  lent, 
mou.  Mikisinkisina,  imp.  Fi—,  s Ma- 
niéré de...  Mpi—,  s.  Un  lambin,  un 
indolent. 

Fikisinkisinana,  .s.  L’action  de  lam- 
biner. Ikisinkislnana,  rel.  Ikisinkisi- 
no,  imp. 

P rend  Mampi—,  Mifampi—, 

Maha  . Qui  lambine,  qui  ose  lambi- 
ner. 

KÎSO,  s.  Couteau  de  table. 

KISO  et  KISOKISO  (dupl.  plus  usité), 
adj.  Morose,  hargneux. 

Kisokisôina,  adj.  Qui  est  de  mauvaise 
humeur,  bourru. 

Maiiakisokiso,  aclj.  Qui  agace,  qui  donne 
de  la  mauvaise  humeur. 

KISÔA,  s.  Cochon,  porc. 

Kisoalôbo,  s.  Cochon  à oreilles  pendan- 
tes. 

Kisoarâxo,  s.  Espèce  de  cochon  blanc. 

KISOKA,  s.  Tabac  en  poudre  ; action 
de  .moudre,  de  pulvériser. 

Kisôhina,  p.  Qu’on  moud,  qu’on  pul- 
vérise. Kisôhy,  imp. 

Voa—,  Kinisoka,  p.p.  Moulu,  pulvé- 
risé. 

Mi—,  v.a.  Moudre,  pulvériser.  Mikisôha, 
imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  moud,  maniè- 
re de...  Mpi—,  s. a.  Celui  qui  moud,  qui 
pulvérise. 

Fikisôhana,  s.  L’action  de  moudre,  de 
pulvériser,  les  instruments.  Ikisôha- 
na,  rel.  Ikisôhy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  moud  ou  peut  pulvériser. 

Kisokisoka,  dupl.  de  Kisoka. 

Kiso-bâry,  s Mauvais  tabac  en  poudre 
qu’on  échange  avec  du  riz  en  paille. 

Kiso-bôla,  s.  Bon  tabac  en  poudre  qu’on 
vend  ou  qu’on  échange  avec  du  riz 
blanc. 

Kisoka  an-tânanà,  s.  Tabac  pulvérisé  et 
préparé  dans  le  creux  de  la  main. 

Kisoka  an-tséna,  s.  Tabac  en  poudre 
qu’on  trouve  au  marché. 

Fikisoham-parâky,  s.  Tout  ce  qui  sert  à pul- 
vériser le  tabac. 

KISOKÎSO,  s.  Mot  servant  à appeler 
les  cochons. 

Kisokisôina,  p.  (Cochon)  qu’on  appelle 
avec  le  mot  Kisokiso.  Kisokisôv,  imp. 

Mi — , v.a.  Appeler  les  cochons.  Mikiso- 
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kisôa,  imp.  Fi— , s.  Manière  de  les 
appeler.  Mpi — , s. a.  Celui  qui  les  ap- 
pelle. 

Fikisokisôana,  s.  L’action  de  les  ap- 
peler. Ikisokisôana,  rel.  Ikisokisôy, 
imp. 

Prend  Ma  mpi—. 

Maha— . Qui  appelle  ou  peut  appeler 
les  cochons. 

KISOLISÔLY  et  mieux  KISQL.OSÔ- 

LO,  s.  Inclinaison,  plan  incliné,  ta- 
lus, biseau. 

Kisolosoloina,  p.  Qu’on  met  en  plan 
incliné,  en  talus,  en  biseau.  Kisolo- 
solôy,  imp. 

Voa—  .pp.  Mis  en  plan  incliné,  en  bi- 
seau. 

Mana— , r.a.  Mettre  en  plan  incliné,  en 
talus,  en  biseau.  Manakisolosolôa,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  met  en  plan  incli- 
né, manière  de...  Mpana — , s. a.  Celui 
qui  met  en  plan  incliné,  en  talus. 

Fanakisolosolôana,  s.  L’action  de  met- 
tre en  talus.  Anakisolosolôana,  rel. 
Prend  Mampana — . 

Mi— , v.n.  Etre  en  plan  incliné,  en  bi- 
seau, en  talus.  Fi—,  s.  Plan  incliné, 
talus,  biseau.  Mpi — , s.  Ce  qui  est  en 
plan  incliné,  en  talus,  en  biseau. 

Fikisolosolôana,  s.  L’inclinaison,  la 
pente.  Ikisolosolôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  ou  peut  rendre  in- 
cliné. 

KISOSY  et  KISÔSO,  s.  Eruption  cu- 
tanée qui  se  déclare  après  la  fièvre, 
boutons  de  chaleur. 

KISOTRISÔTRY,  s.  Arbuste  qui  sert 
à donner  du  goût  au  rhum. 

KITÀY,  s.  Tout  ce  qui  sert  au  chauf- 
fage : bois,  herbes,  etc. 

KITAKITA  et  KITAKITAKA,  s. 

Action  de  chiffonner,  de  mettre  sens 
dessus  dessous,  de  maltraiter,  de  ru- 
doyer , do  se  fâcher. 

Kitakitaina,  Kitakitàhina,  p.  Qu’on 
chiffonne,  qu’on  maltraite.  Kitakitâo, 
imp. 

Akitakita  et  Akitakitaka,  p.  A chif- 
fonner, à rudoyer.  Akitakitâho,  imp. 

Voa—,  Kinitakita,  p.p.  Chiffonné,  ru- 
doyé. 

Mana—,  Manitakita,  Manitakita- 

ka,  w.a.  Chiffonner,  rudoyer,  maltrai- 
ter. Manilakitâha,  imp.  Fan—,  s.  Ce- 
lui ou  ce  qu’on  rudoie,  manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanitakitâna,  Fanitakitâhana,  s. 
L’action  de  chiffonner,  de  rudoyer,  de 
maltraiter.  Anitakitûna,  rel.  Anitaki- 
tâo,  imp. 

Prend  Milan-  . Mampifan Mam- 
pan — , Mifampau — . 
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| Mi—,  v.n.  Se  fâcher,  se  démener.  Miki- 
takitâ,  Mikitakitâha,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de...  Mpi—,  s.  Celui  qui... 

Fikitakitàna,  Fikitakitâhana,  s. 

L’action  de  se  fâcher,  de  se  démener. 
Ikitakitâna,  rel.  Ikitakitâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  maltraite  ou  ose  maltrai- 
ter. 

F.ITÀMBY,  s.  Pagne  des  femmes. 

Kitambina,  p.  A qui  on  fait  porter  le 
pagne.  Kitambîo,  imp. 

Akitamby,  p.  Qui  sert  de  pagne.  Aki- 

tambio,  imp. 

Voa—,  2 o.p.  Entourée  d’un  pagne. 

Mana—,  v.a.  Donner  un  pagne  à une 
femme.  Manakitambla,  imp.  Fana—, 
s.  Celle  à qui  on  donne  un  pagne. 
Mpana—,  s. a.  Celui  qui... 

Fanakitambiana,  s.  L’action  de  don- 
ner un  pagne  à une  femme.  Anaki- 
tambiana,  rel.  * : > J 

Prend  Mi  fana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana— . 

Mi—,  v.n.  Porter  pagne.  Mikitambia, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de  porter  le 
pagne.  Mpi—,  s. a.  Celle  qui  porte 
pagne. 

Fikitambiana,  s.  L’action  de  porter 
pagne.  Ikitambiana,  rel.  Ikitambio, 
imp. 

Prend  Mampi—.  J 

Maha—,  Qui  sert  ou  peut  servir  de 
pagne. 

KÏTANOTÀNO,  s.  Oiseau.  Gallina- 
qo  nigripennis  ou  la  Bécassine 
de  Madagascar,  Pucheran  ; et  Ral- 
lus  madagascariensis,  Desjar;  le 
Râle  de  Madagascar. 

KITAOTÀO,  .s.  Herbe.  Dioscorea  he- 
xagona , Baker  ; nom  d’un  oiseau. 

KITÀFO,  s.  Sachet,  bourse,  sac,  be- 
sace. 

Kitai>o  MiARA-rÉNO.  LU.  Bourses  rem- 
plies en  môme  temps  ; tig.  action  de 
s’entendre  pour  frauder  et  s’enrichir 
aux  dépens  d’autrui. 

XITATÀINA,  a dj.  Qui  a le  ventre 
protubérant,  se  ait  des  enfants. 

KITENINDÀHY,  s.  Herbe.  Comme 
Tenindahy.  Vuy.  Tenina. 

KITtHINA,  . de  Kitika. 

KÏTIKA,  a dj.  Très  petit,  très  menu,  uri 

atome. 

KaTIKA  et  KÏTIKITÏKA  (dupl.  plus 
usité  1,  s.  Chatouillement,  persuasion, 
sollicitation.  Comme  Hitikilika. 

Kitikitihina,  p.  Qu’on  chatouille.  Kiti- 
ki  fl  ho,  imp.  > ,.o| 

Akitikitika,  p.  Avec  quoi  ou  chatouil- 
le. Akitilutiho,  imp. 
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Voa— , Kinitikitika,  p.p.  Chatouillé. 

Manitikitika,  v.a.  Chatouiller,  sollici- 
ter. Manitikitfha,  imp.  Fan — , s.  Ce- 
lui qu’on  chatouille,  qu’on  sollicite, 
manière  de...  Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanitikitihana,  s.  L’action  de  cha- 
touiller, de  solliciter,  l’instrument. 
Anitikitihana,  rel.  Anitikitiho,  imp. 
Prend  Mifan — , Marnpilan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha — . Qui  chatouille  ou  peut  chatouil- 
ler. 

KÎTINY,  r.  deAnkitiny. 

KITO,  adj.  Rabougri,  petit. 

Kitokély,  s.  Nom  d’un  petit  canard. 

KITOANTÔANA,  adj.  Raboteux, 
inégal. 

Mi—,  v.n.  Etre  raboteux,  inégal.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  raboteux. 

Prend  Mampi — . 

KITOATÔA,  s.  et  adv.  Hasard,  aventu- 
re ; à l’aventure,  au  hasard,  vaille  que 
vaille. 

Kitoatoâvina,  p.  Que  l’on  devine  au 
hasard,  que  l’on  conjecture.  Kitoa- 
toâvy,  imp. 

Akitoatôa,  p.  A faire  au  hasard.  Aki- 
toatoâvy,  imp. 

Voa — , p.p.  Fait  au  hasard. 

Mi—,  v.n.  Agir,  parler  au  hasard,  à l’a- 
venture. Mikitoatoâva,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fikitoatoâvana,  s.  L’action  de...  Iki- 
toatoâvana,  rel.  Ikitoatoâvv,  Ikitoa- 
toâvo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Mana.o  kitoatoa.  Agir,  parler  au  hasard, 
à l’aventure. 

KÏTÔINA  et  KITOKITÔINA,  adj. 
Hargneux,  acariâtre. 

KÎTOKA  et  KITOKITOKA,  s.  Mau- 
vaise humeur,  tracasserie,  brusque- 
rie, fâcherie. 

Kitokitôhina,  p.  Contre  qui  on  se  fâ- 
che. Kitokitôhy,  imp. 

Voa—,  Kinitokitoka,  p.p.  Celui  con- 
tre qui  on  s’est  fâché. 

Mi-,  v.n.  et  a.  Se  fâcher,  être  brusque. 
Mikitokitôha,  imp.  Fi — , s.  La  maniè- 
re de...  Mpi — , s.  Celui  qui  se  fâche, 
qui  est  brusque,  qui  est  bourru. 

Fikitokitôhana,  s.  L’action  de  se  fâcher, 
la  brusquerie.  Ikitokitôhana,  rel.  Iki- 
tokitôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  se  fâche  ou  peut  se  fâcher. 

KITOKÎTONA,  s.  Caractère  hargneux, 
acariâtre. 

Mi—,  v.n.  Avoir  un  caractère  hargneux, 
être  acariâtre.  Mikitokitôna,  imp. 
Fi—,  s.  Caractère  hargneux.  Mpi—,  .s. 
Celui  qui... 

Fikitokitônana,  -s.  L’action  de  se  mon- 


trer bourru.  Ikitokitônana,  rel.  Iki- 
tokitôny,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha — . Qui  est  hargneux  ou  qui  rend 
hargneux. 

KITONGATÔNGA,  s.  Etat  de  ce  qui 
est  raboteux,  inégal,  manière  de  tres- 
ser les  cheveux.  Comme  Tsitongaton- 
ga,  qui  est  plus  usité. 

Mi — , v.n.  et  adj.  Etre  inégal,  raboteux, 
comme  le  chemin.  Fi—,  s.  L’état  de  ce 
qui  est  raboteux. 

Prend  Mampi — . 

KITÔTO,  r.  Valeur,  respect,  égard, 
ordre,  arrangement. 

Tsy  misy  kitôtony,  adj.  Qui  n’a  plus  de 
prix,  qui  est  en  désordre,  dédaigné, 
abandonné. 

KITÔZA,  s.  Viande  coupée  en  lanières 
et  boucanée  au  feu  ou  au  soleil,  sau- 
cisse, saucissons,  andouilles  ; fig.  af- 
faire laissée  en  suspens,  série  de  brim- 
borions, de  chiffons  ; action  de  dér- 
chirer  en  lanières. 

Kitozàina,  p.  Qu’on  coupe,  qu’on  dé- 
chire en  lanières  ; iig.  qu’on  laisse  en 
suspens.  Kitozâo,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Coupé,  déchiré  en 
lanières. 

Mana — , v.a.  Couper,  déchirer  en  la- 
nières ; fig.  laisser  en  suspens.  Ma- 
nakitozâ,  imp.  Fana — -,  s.  Ce  qu’on 
coupe  en  lanières,  manière  de...  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui... 

Fanakitozâna,  s.  L’action  de  couper, 
de  déchirer  en  lanières  ;v  fig.  de  lais- 
ser en  suspens.  Anakitozâna,  rel. 
Anakitozây,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Kitozatôza,  dupl.  aug.  de  lvitoza. 

Kitozan’  amâlona,  s.  Anguille  boucanée. 

Kitozan-kabâry  ou  tény,  s.  Procès  sans 
fin,  interminable. 

KÎTRA,  s.  Action  d’agacer,  d’exciter  à 
sortir  ou  à se  battre,  d’importuner,  de 
remuer  en  faisant  retentir,  comme  en 
comptant  son  argent;  fig.  dette,  créan- 
ce. 

Kitrâina,  p.  Qu’on  chatouille,  qu’on 
tracasse,  qu’on  importune,  qu’on  fait 
résonner,  qu’on  sollicite,  qu’on  encou- 
rage. Kitrâo,  imp. 

Akitra,  p.  Avec  quoi  on  agace.  Akitrào, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Agacé,  tracassé,  qu’on  a fait 
résonner. 

Mana — , v.a.  Tracasser,  importuner, 
poursuivre,  faire  résonner.  Manaki- 
trâ,  imp.  Fana — , s.  Celui  ou  ce  qu’on 
poursuit,  manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui... 

Fanakitràna,  -s.  L’action  d'importuner, 
de  poursuivre,  de  faire  retentir.  Ana- 
kitrana,  rel.  Anakitrâo,  imp. 
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Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v. si.  Agacer,  tracasser,  exciter  le 
grillon  à sortir  ou  à se  battre,  semer 
la  discorde,  poursuivre.  Mikitra,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  ( Voy.  ce  mot). 
Mpi — , s.  a.  Celui  qui  agace,  un  bou- 
te-feu. 

Fikitrâna,  s.  L’action  d’exciter,  de  se- 
mer la  discorde,  de  poursuivre.  Iki- 
tràna,  rel.  Ikitrâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha-.  Qui  agace  ou  sait  agacer. 

Kitrakitra,  dupl.  frèq.  de  Kitra. 

Mitondra  kitra,  adj.  Débiteur  insolva- 
ble. 

KITRAMBÉRO  ( kitrana,  vero  ),  s. 
Regain,  repousse  du  Vero. 

KITRANA,  s.  Bruit  de  plusieurs  ob- 
jets qui  s’entre-choquent  ou  qu’on  re- 
mue ensemble,  comme  les  chaînes,  les 
assiettes,  l’argent,  les  grelots;  (ig.  dis- 
pute, tapage  des  enfants;  grand  nom- 
bre. 

Kitrà-nina,  p.  Qu’on  remue,  qu’on  se- 
coue, qu’on  fait  résonner.  Kitrâno, 
imp. 

Akitrana,  p.  A faire  choquer,  réson- 
ner, à attiser  les  uns  contre  les  au- 
tres. Akitrâno,  imp. 

Tafa — , voa— , p.p.  Qui  s’entre-cho- 
quent, qu’on  a fait  résonner. 

Mana— , v.a.  Faire  choquer,  faire  ré- 
sonner ; fig.  exciter  à se  disputer.  Ma- 
nakitrana,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
fait  résonner,  manière  de...  Mpana — , 
.s.  Celui  qui  fait  résonner;  un  boute- 
feu. 

Fanakitrânana,  s.  L’action  de  faire 
choquer,  de  faire  résonner,  d’attiser 
les  uns  contre  les  autres.  Anakitràna- 
na,  rel.  Anakitrâno,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  S’enlre-choquer,  résonner  ; fig. 
être  en  procès,  en  guerre,  en  litige, 
se  quereller,  être  nombreux.  Miki- 
trâna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
l’état  de  ce  qui  est  en  grand  nombre. 
Mpi — , s.  Ce  qui  résonne,  des  que- 
relleurs. 

Fikitrânana,  -s.  Le  choc,  le  bruit,  la 
querelle,  la  dispute,  Ikitrununa,  rel. 
Ikitrâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  fait  choquer,  qui  sait  faire 
disputer. 

Kitrankitrana,  dupl.  aug,  de  Kitra- 
na. 

KITRANOTRÀNO  (trano),  s.  Peti- 
tes maisonnettes  que  font  les  enfants. 

KITRATRÀINA  (traira),  adj.  Asth- 
matique, poitrinaire. 

KITRIOTRÎOTRA,*  Nom  d’un  oiseau. 


KXTRIVO,  s.  Petite  clarinette  dont  les 
tons  sont  très  élevés  ; tout  ce  qui  a 
un  ton  très  élevé. 

KÎTRO,  s.  Sabot  des  animaux,  tartre 
des  dents,  callosité. 

Kitrôana,  Kotrôana,  p.  A qui  on  don- 
ne la  couleur  de  la  corne  ; fer  qu’on 
vernit  en  le  faisant  chauffer  au  rou- 
ge et  en  le  frottant  contre  une  corne. 
Kitrôy,  Kotrôy,  imp. 

Kitrôina,  adj.  Qui  est  calleux. 

Iyitrokély,  s.  La  partie  placée  au-dessus 
du  sabot  des  animaux;  cheville  du 
pied. 

Kitro-nify,  s.  Tartre  des  dents. 

Kitron-ta.na.na,  s.  Callosité  des  mains. 

Ivitron-tongotra,  s.  Callosité  des  pieds. 

Kitron-tsoavâly,  s.  Manière  de  couper 
les  cheveux,  les  manches,  les  man- 
chettes en  forme  de  fer  à cheval. 

Kitrovy,  s.  Fer  à cheval  ; celui  qu’on 
met  quelquefois  aux  talons  des  sou- 
liers. 

XITRÔFOKA  ou  KITRÔFONY. 

Comme  Kotrofony. 

KITROKA,  s.  Etat  de  ce  qui  est  serré, 
touffu  ; serrement,  grincement  des 
dents  ; adhésion  ; opiniâtreté,  silence 
obstiné. 

Akitroka,  p.  A serrer,  à faire  grincer. 
Akitrôhv,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Qui  s’est  serre, 
qui  a grincé  ; serré,  fermé. 

Mana—,  v.a.  Rendre  serré,  épais;  faire 
grincer  les  dents.  Manakitroha,  imp. 
Fana—,  s.  Manière  de...  Mpana— , s. a. 
Celui  qui... 

Fanakitrôhana,  s.  L’action  de  rendre 
touffu,  de  faire  grincer  les  dents. 
Anakitréhana,  rel.  Anakitrôhy,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  serré,  fermé,  se  serrer, 
grincer  des  dents,  s’obstiner,  garder 
un  silence  obstiné.  Mikitrôha,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  serré. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  est  serré,  celui  qui 
grince  des  dents,  qui  s’obstine. 

Fikïtrôhana,  s.  Rapprochement  des 
objets,  obstination,  grincement  des 
dents.  Ikitréhana,  rel.  Ikitrôhy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  s’obstine,  qui  sait  faire 
grincer  Tes  dents. 

Kitrokitroka,  dupl.  frèq.  de  Kitroka. 

KITROKA,  s.  Scories  volcaniques. 

KITRÔTRO,  s.  Rougeole. 

KÎTSAKA.  Comme  Hitsaka. 

KITSÀMBINY  ou  KITSÀMBONY 

(nmbinij),  8.  Cri  bout  qui  dépasse, 
qui  surmonte,  qui  fait  saillie  sur  un 
corps,  sur  une  surface,  comme  un 
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cap,  une  crête,  un  monticule,  un  nez. 

Kitsâmbo.  Comme  les  précédents. 

KITSÀNGANA  ( tsangana),  s.  Plan- 
te à tubercule  comestible.  Pycno- 
neuron  junciforme,  Dcne. 

KITSANITSÀNY,  s.  Rapports  exagé- 
rés de  ce  qu’on  a vu  ou  entendu. 

KITSÀNTSONA  (tsantsona ),  s.  Com- 
me Kipantsona,  mais  plus  usité  dans 
le  sens  de  bavard. 

Mi—,  v.n.  Bavarder,  parler  sans  fin. 
Fi — , s.  Manière  de... 

KITSAOTSÀO  ( tsaotsao  ),  adj.  Aqueux, 
se  dit  des  fruits  et  des  légumes. 

Mi—,  v.n.  Etre  aqueux. 

KÎTSIKA,  adj.  Comme  Kitika. 

KITSIKITSIKA,  s.  1°  Arbre;  2°  oiseau-, 
crécerelle.  Comme  Hitsikitsika. 

Kitsikitsika  ambany  lakolosy,  prov.  Cré- 
cerelle logeant  au-dessous  de  lacloche; 
fig.  inférieur  indifférent  aux  répri- 
mandes continuelles. 

KÎTSO,  s.  Hémorrhoïdes,  tumeurs  hé- 
morrhoïdales;  appendice  en  forme 
d’épée  terminant  l’abdomen  de  cer- 
tains insectes;  pointe  d’un  objet. 

Kitsôina,  adj.  Qui  a la  maladie  des  hé- 
morrhoïdes; fig.  acariâtre,  qui  se  met 
facilement  en  colère. 

Kitsolôha,  adj.  Qui  se  termine  en  flè- 
che, en  pointe,  en  pyramide. 

Ki'tsony,  s.  Pointe  terminant  l’abdomen 
de  certains  insectes,  pointe  d’un  ob- 
jet. 

Kitsovôdy,  adj.  Dont  la  base  est  étroite. 

KITSÔMBA,  s.  Cime,  crête. 

KIVAHY,  s.  Chien  ( mot  Betsim.  ). 

kiyahivAhy  et  kivahivAhi- 

NY  ( vahy  ),  adj.  Long,  svelte,  effilé. 

KIVAKtVAKA.  Comme  Ivakivaka. 

KIYALAVÂLA  (valavala),  adj.  Fait 
ou  dit  par  plaisanterie,  qui  aime  à 
plaisanter,  à rire. 

KIVALAVALA  ( va  la  ),  s.  Petit  parc, 
petit  entourage. 

kivalavAla,  8.  Fer  réduit  en  trin- 
gle et  devant  servir  à forger  de  petits 
objets. 

KIVARIVARY  (vary  ),  s.  Jeu  des  en- 
fants s’amusant  à simuler  de  petits 
repas,  soit  avec  des  comestibles,  soit 
avec  du  sable. 

kivazivAzy  (vazivazy),  s.  Plai-  ! 
santerie,  négligence,  manque  de  res- 
pect. 

Mana— , v a.  Ridiculiser  quelqu’un.  Se 
conjugue  comme  Vazivazy. 


Manao  — . Agir  inconsidérément,  négli- 
gemment, de  manière  à s’attirer  un 
blâme  ou  un  malheur,  plaisanter. 

KIVY,  adj.  Découragé,  déconcerté,  dé- 
goûté. 

Kivina,  p.  Qu’on  décourage,  qu’on  dé- 
goûte. Kivio,  imp. 

Akivy,  p.  Avec  quoi  on  décourage,  on 
déconcerte.  A kivio,  imp. 

Voa— , Kinivy,  p.p.  Découragé,  décon- 
certé, dégoûté. 

Mana — , v.a.  Décourager,  déconcerter, 
dégoûter.  Manakivia,  imp.  Fana — , s. 
Celui  qu’on  déconcerte,  manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanakiviana,  s.  L’action  de  découra- 
ger, de  déconcerter,  de  dégoûter. 
Anakiviana,  rel.  Anakivio,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha— . Décourageant,  qui  déconcerte. 

Kivikivy,  dupl.  dim.  de  Kivy. 

Fahakivi'ana,  s.  Découragement." 

Kivy  rats  y,  adj.  Confondu,  confus. 

Kivy  ambony  hiâny,  adj.  Déconcerté  à l’a- 
vance, à l’idée  de... 

KIVIDIVIDY  (vidy),  s.  Jeu  des  en- 
fants simulant  un  marché. 

KIVIHY,  adj.  Très  pauvre,  destitué  de 
tout. 

KIVILIVILY  ( vily ),  s.  Balancement, 
oscillation,  action  de  marcher  en  zig- 
zag. 

Akivilivily,  p.  A faire  balancer,  à faire 
osciller.  Akivilivilio,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Se  balançant,  qu’on 
a fait  balancer. 

Mana — , v.a.  Faire  balancer,  faire  oscil- 
ler, agiter  un  objet  en  le  faisant  tour- 
ner. Manakivilivilia,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  fait  osciller,  manière  de... 
Mpana — , s. a.  Celui  qui... 

Fanakiviliviliana,  s.  L’action  de  fai- 
re osciller,  de  faire  balancer.  Ana- 
kiviliviliana,  rel.  Anakivilivilio,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Osciller,  se  balancer,  marcher 
en  zigzag.  Mikivilivilia,  imp.  Fi — , s. 
Maniéré  de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Fikiviliviliana,  s.  L’oscillation,  le  ba- 
lancement. Ikiviliviüanu,  rel.  Ikivili- 
vilio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  oscille  ou  peut  faire  oscil- 
ler. 

KIVINA,  p.  de  Kivy. 

KIVÎRO,  s.  Ancien  nom  des  pendants 
d’oreilles. 

Mi — , v.n.  Porter  des  pendants  d’oreilles. 

KIVOLAVÔLA,  s.  1*  Boulette;  com- 
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meVolavola;  2°  jeu  des  enfants  simu- 
lant un  marché,  dans  lequel  l’argent 
est  représenté  par  des  morceaux  de 
verre  ou  des  cailloux. 

KIVORIVÔRY  (vorivory),  adj.  Rond, 
circulaire. 

KIVÔZO,  s.  Nom  d’un  arbuste.  Ficus 
claoxij laides,  Baker. 

KÎZAKA,  s.  Moquerie,  reproche,  mé- 
pris, raillerie,  critique. 

Kizahina,  p.  Dont  on  se  moque,  qu’  on 
critique,  qu’on  ridiculise.  Kizâho, 
imp. 

Akizaka,  p.  Dont  on  se  sert  pour  rail- 
ler quelqu’un.  Akizâho,  imp. 

Voa— , Kinizaka,  p.p.  Raillé,  mépri- 
sé, critiqué. 

Mi—,  u. a.  Se  moquer  de,  railler,  mépri- 
ser, critiquer,  ridiculiser.  Mikizaha, 
imp.  Fi — , s.  Celui  qu’on  raille,  qu’on 
critique,  manière  de...  Mpi — , s.  Un 
railleur,  un  critique. 

Fikizâhana,  s.  La  moquerie,  la  raille- 
rie, le  mépris,  la  critique.  Ikizâhana, 
rel.  Ikizâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  méprise,  qui  sait  critiquer. 

Kizakizaka,  dupl.  aug.  de  Kizaka. 

KIZAKÎZA,  s.  Dépréciation,  manque  de 
respect. 

Kizakizàina,  p.  Qu’on  déprécie,  à qui 
on  manque  de  respect,  qu’on  humi- 
lie. Kizakizâo,  imp. 

Voa—,  Kinizakiza,  p.p.  Déprécié,  hu- 
milié. 

Manizakiza,  v.a.  Déprécier,  humilier, 
manquer  de  respect,  se  montrer  lier, 
dédaigneux  envers.  Manizakiza,  imp. 
Fan — , s.  Celui  ou  ce  qu’on  déprécie, 
manière  de...  Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanizakizàna,  s.  La  dépréciation,  le 
manque  de  respect.  Anizakizâna,  rel. 
Anizakizâo,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Maha—.  Qui  déprécie,  qui  ose  humilier. 

KIZÂVO  et  KIZAVOZAVO  ( inversion 
de  Kivazivazy),  s.  Plaisanterie,  jeu 
amusant. 

KIZEHOZÉHO.  Comme  Zehozeho. 

KIZENIZÉNY.  Comme  Zenizeny. 

KÎZO,  .s.  Route  battue,  grande  route  ; 
terme  de  Fanorona  : état  de  celui  qui 
n’a  plus  qu’un  pion  à jouer,  après 
quoi  l’adversaire  les  lui  rafle  tous 
d’un  seul  coup;  ruine  progressive  de 
quelqu’un  qui  fut  riche  et  à qui  il  ne 
reste  presque  plus  rien,  ou  dont  la 
descendance  tombe  dans  la  misère  ; 
terme  de  Sikidy. 

Mi—,  v.n.  Finir  par  tomber  dans  la  mi- 
>érc,  n’avoir  qu’un  coup  à jouer 


avant  de  perdre  tous  ses  pions.  Miki- 
zôa,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  celui  qui 
est  tombé  dans  la  misère  ou  qui  n’a 
qu’un  pion  à jouer  pour  perdre.  Mpi—, 
s.  Celui  qui... 

Fikizôana,  s.  La  misère,  la  ruine,  l’ac- 
tion de  jouer  le  dernier  pion  avant 
de  perdre.  Ikizôana,  rel.  Ikizôy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Ruineux. 

Kizokizo,  dupl.  f'réq.  de  Kizo. 

Kizofâra,  adj.  Dont  la  descendance  tom- 
be dans  la  misère. 

Kizotôkana,  s.  Passage  unique  par  le- 
quel il  est  nécessaire  ' de  passer. 

LÂLANA  KIZOTOKANA  NY  FAHAFATÉSANA.  La 

vie  n’a  qu’une  issue,  c’est  celle  de  la 
mort. 

KÎZO  et  KIZOKIZO  [dupl  plus  usité), 
adj.  Joli,  mignon,  gentil. 

KO,  pron.  pers.  et  poss.  De  moi,  par 
moi.  Il  se  place  comme  régime  indi- 
rect, après  les  substantifs,  les  pré- 
positions et  les  participes  passifs. 

Lâviko.  Nié  par  moi,  que  je  nie. 

Anâovako.  Je  m’en  sers,  j’y  travaille. 

Yoavonjiko.  Sauvé  par  moi,  que  j’ai  sau- 
vé. 

Tanako.  La  main  de  moi,  ma  main. 

Alôhako.  Avant  moi. 

KO.  Forme  souvent  des  substantifs  ou 
des  diminutifs.  Comme  Ki. 

KOA,  c.  et  adv.  Et,  sur  ce,  c’est  pour- 
quoi, aussi,  pareillement,  de  même, 
de  plus. 

Kôa.  Indique  aussi  le  superlatif  dans  la 
tournure  suivante: 

Tsara  koa  raiia  TSÂRA.  Lit.  C’est  bien, 
quand  il  s’agit  de  bien  ; c’est  très  bien, 
c’est  parfait. 

Koâry  ( koa,  ary  ).  Certainement,  sans 
contredit. 

KÔA,  s.  Action  de  s’ébouler,  de  tomber 
par  plaques  en  se  détachant,  en  se  dé- 
collant, comme  le  plâtrage,  comme  les 
croûtes  des  blessures,  de  la  gale. 

Akôa,  p.  A faire  ébouler  ou  détacher. 
Akoâvy,  imp. 

Voa — , p.p.  Eboulé. 

Mana— , v.a.  Faire  ébouler,  faire  dé- 
tacher par  plaques.  Manakoâva,  imp. 
Fana — t s.  Ce  qu’on  fait  ébouler,  ma- 
nière de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanakoâvana,  s.  L’action  de  faire 
ébouler,  de  faire  détacher  par  pla- 
ques. Anakoâvana,  rel.  Anakoâvy, 
imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Müainpana— . 

Mi—,  v.n.  S’ébouler,  tomber  par  plaques, 
par  pièces.  Mikoâva,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  s’ébouler.  Mpi—,  s.  Ce  qui 
s’éboule  ordinairement. 
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Prend  Mampi — . 

Malia— . Qui  fait  ébouler,  qui  peut  fai- 
re tomber  par  plaques. 

Koakôa,  dupl.  fréq.  de  Koa. 

Mikoa  ny  nâhiny.  S'ébouler,  tomber  de 
soi-même  ; fig.  se  retirer  de  soi-mê- 
me, donner  sa  démission. 

KÔAY,  a dj.  Agé. 

KOÀINA,  s.  Coin  de  rabot. 

KOÀINTSY  ou  KÔNTSY,  à.  Coing, 
cognassier.  Çydonia  vulgaris. 

KOANÉFA.  Gommo  Kanefa. 

KOÀRA,  s.  Une  main  de  papier.  (Ang. 
quire). 

KÔBA,  s.  Farine  ou  bouillie  faite  avec 
du  riz,  ou  d’autres  grains;  fig.  mar- 
melade, colle,  pâte  et  tout  ce  qui  y 
ressemble. 

Kobâina,  p.  Qu’on  réduit  en  marme- 
lade. Kobây,  imp. 

Mana — , v.a.  Réduire  en  marmelade. 

Manakobâ,  imp.  Fana— , s.  Ce  qu’ 
on  réduit  en  marmelade,  manière 
de...  Mpana — ,s.  Celui  qui... 

Fanakobàna,  s.  L’action  de  réduire  en 
marmelade.  Anakobâna,  rel.  Anako- 
bâo,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Maha — . Qui  réduit  ou  peut  réduire  en 
marmelade. 

Kobakoba,  dupl.  de  Koba. 

Koban-kéna,  s.  Viande  très  cuite  rédui- 
te en  marmelade. 

KOBÀBA,  s.  Action  de  crier,  d’agir 
avec  tumulte,  avec  précipitation,  avec 
émotion. 

Kobabâina,  p.  Qu’on  dit  ou  qu’on  fait 
avec  précipitation,  qu’on  fait  hâter. 
Kobabâo,  imp. 

Voa--,  p.p.  Fait  à la  hâte. 

Mi-,  v.n.  Parler  ou  agir  avec  précipi- 
tation, avec  tumulte.  Mikobabà,  imp. 
Fi — Manière  de...  Mpi — , s.  Celui 
qui... 

Fikobabàna,  s.  L’action  de...  Ikoba- 
bâna,  rel.  Ikobabây,  Ikobabâo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  se  trouble  ou  qui  peut  trou- 
bler. 

Kobababâba,  dupl.  aug.  de  Kobaba. 

KGB ÀB AK A,  s.  Action  d’agir  avec 
empressement,  par  affection  ou  par 
respect. 

Kobabâhina,  p.  Qu’on  fait  avec  em- 
pressement. Kobabâho,  imp. 

Mi—,  v.n.  S’empresser,  par  affection  ou 
par  respect.  Mikobabâha,  imp.  Fi—, 
s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fikobabâhana,  s.  L’action  de...  Ikoba- 
bâhana,  rel.  Ikobabâhy,  Ikobabâho, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 


KOBÂY.  Comme  Kibay. 

KÔBAKA,  s.  Manière  de  jouer  au  Fa- 
norona  en  poussant  le  pion  du  milieu. 

KÔBAKA,  s.  Agitation  d’un  liquide, 
d'une  chose  gluante  ou  d’un  objet 
remué  dans  un  liquide. 

Kobàhina,  p.  Qu’on  agile,  qu’on  remue, 
qu’on  trouble,  comme  l’eau  dans  les 
rizières,  qu’on  nivelle.  Kobâhy,  imp. 

Akôbaka,  p.  Avec  quoi  on  agite,  on 
remue,  à agiter,  à laver  dans.  Aka- 
bahy,  imp. 

Voa — /Kinôbaka,  p.p.  Agité,  troublé, 
remué,  lavé. 

Mana — , v.a.  Agiter,  laver.  Manakobâha, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  lave,  ma- 
nière d’agiter  dans.  Mpana — , s.  Celui 
qui  lave. 

FanakobAhana,  s.  L’action  de  laver, 
d’agiter  dans,  le  lavoir.  Anakobâha- 
na,  rel.  Anakobâho,  imp. 

Prend  Mampana—, 

Mi—,  v.a.  et  n.  Agiter,  remuer;  être 
agité,  troublé,  lavé.  Mikobâha,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de...,  l’état  de  ce  qui 
est  agité.  Mpi — , s.  Celui  qui  agite, 
ce  qui  est  troublé. 

Fikobàhana,  s.  L’action  d’agiter,  de  re- 
muer, l’instrument.  Ikobahana,  rel. 
Ikobâhy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—  Qui  agite,  remue  ou  peut  la- 
ver. 

Kobakôbaka,  dupl.  fréq.  de  Kobaka. 

Kobaka  am-bâva,  s.  Paroles  flatteuses, 
adulation. 

KQBANA,  s.  Agitation  d’un  liquide  ou 
d’une  chose  gluante  dans  un  récipient 
quelconque,  ballottement  de  l’eau  dans 
une  barrique;  lig.  ampleur,  renfle- 
ment d’un  habit. 

Kobànina,  p.  Qu’on  agite,  qu’on  trou- 
ble, qu’on  remue  dans  un  récipient. 
Kobâny,  imp. 

Akôbana,  p.  A faire  renfler  ou  gonfler. 
Akobàny,  imp. 

Voa.—.  Kinôbana,  p.p.  Troublé,  re- 
mué, renflé,  gonfle. 

Mana—,  v.a.  Agiter,  remuer  ; gonfler, 
renfler.  ManaKobâna,  imp.  Fana — , s. 
Manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanakobànana,  s L’action  de...,  l’ins- 
trument, le  récipient.  Anakobânana, 
rel.  Anakobâny,  Anakobâno,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi — , v.a.  et  n.  Agiter,  troubler,  re- 
muer; être  renflé,  gonflé;  être  agité, 
troublé,  ballotté,  comme  un  œuf  gâté 
dans  sa  coque.  Mikobâna,  imp.  Fi — > 
s.  Manière  de...,  l’état  de  ce  qui  est 
agité,  le  renflement  d’un  habit.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  remue,  ce  qui  est  troublé, 
ce  qui  gonfle. 

Fikobànana,  s.  L’action  de  troubler, 
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l'instrument,  l’action  de  renfler.  Iko- 
bànana,  rel.  Ikobàny,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha  Qui  trouble,  qui  peut  troubler. 

Kobankôbana,  dupl.  frèq.  de  Kobana. 

Koban-tsîny,  s.  Feuilles  placées  dans  la 
cruclie  pour  empêcher  le  ballottement 
de  l’eau. 

KÔBANY,  s.  Le  centre,  le  milieu,  l’en- 
tre-deux, l’intermédiaire. 

Koban’ândro,  s.  Les  jours  ouvriers,  les 
jours  qui  s’écoulent  entre  deux  l'êtes, 
deux  revues. 

Ax-kôüany.  Yoy.  ce  mot. 

KQBÀNINA,  p.  de  Kobana. 

KOBILA  (bilaï,  s.  Irrégularité,  état  de 
ce  qui  n’est  pas  droit,  action  de  ren- 
dre tortu,  de  mettre  de  travers,  de 
froisser,  de  tirailler,  de  maltraiter,  de 
déchirer. 

Kobilâina,  p.  Qu’on  rend  tortu,  qu’on 
froisse,  qu’on  déchire,  qu’on  maltrai- 
te, qu’on  tiraille.  Kobilâo,  imp. 

Akobila,  p.  A rendre  tortu.  Akobilâo, 
imp. 

Tafa—  voa—,  p.p.  Qui  est  tortu,  qui  a 
été  froissé,  déchiré,  tiraillé. 

Mana — , v.a.  Rendre  tortu,  froisser,  dé- 
chirer, maltraiter,  tirailler,  tirer  cha- 
cun de  son  côté.  Manakobihi,  imp. 
Fana— , s.  Ce  qu’on  froisse,  manière 
de...  Mpana — , 8.  Celui  qui... 

Fanakobiiâna,  s.  L’action  de...  Anako- 
bilâna,  rel.  Anakobilâo,  imp. 

Prend  Mifana— - , Mampifana — , Mam- 
pana — , Milampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  tortu,  aller  de  travers, 
être  froissé,  déchiré,  tiraillé.  Fi — , s. 
L’irrégularité,  l’état  de  ce  qui  n’est  pas 
droit.  Mpi — , a.  Ce  qui  n’est  pas  droit. 

Fikobilâna,  s.  La  déviation.  Ikobilâna, 
rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  froisse,  qui  peut  tirailler. 

Kobilabila,  dupl.  frèq.  de  Kobila. 

KÔBO  et  IIÔBONY,  s.  La  partie  mol- 
le et  spongieuse  contenant  les  graines 
des  citrouilles,  le  dépôt  d’écume  lais- 
sé sur  les  parois  des  marmites. 

KOBÔBO.  Comme  Kibobo. 

KÔBOKA.  Comme  Iloboka. 

KÔBONA,  .s.  Action  de  couvrir  ou  de 
se  couvrir  soigneusement,  de  cacher 
ou  de  se  cacher  dans  son  vêtement. 

Kobônina,  p.  Qu’on  couvre  soigneuse- 
ment, qu’on  cache  dans  son  vêtement. 
Kobônv,  imp. 

Akôbona,  p.  Avec  quoi  on  couvre,  on 
cache.  A kobônv,  imp. 

Tafa  -,  voa—,  p.p.  Qui  est  couvert,  qu’ 
on  a couvert. 

Mana—,  v a.  Couvrir  soigneusement, 


cacher  dans  son  vêtement.  Manakobô- 
11a,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  cache, 
manière  de  couvrir.  Mpana — , s. a.  Ce- 
lui qui  couvre,  qui  cache. 

Fanakobônana,  s.  L’action  de  couvrir, 
de  cacher.  Anakobônana,  rel.  Ana- 
kobôny,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Se  draper,  se  couvrir  soigneu- 
sement, être  enveloppé  dans  ou  sous... 
Mikobôna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui  se  couvre,  ce  qui 
est  enveloppé  dans. 

Fikobônana,  s.  L’action  de  se  couvrir 
soigneusement,  ce  qui  cache  ou  en- 
veloppe. Ikobônana,  rel.  Ikobôny, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  couvre  ou  peut  cacher. 

Kobonkôbona,  dupl.  frèq.  de  Kobona. 

KOBQRIBÔRY.  Comme  Kiboribory. 

KOBOTABÔTA.  Comme  Kibotabota. 

KODÂDA  et  KODÀ.DAKA  (dada, 
dadaka),s.  Bredouillement,  confu- 
sion des  paroles  par  suite  d’une  émo- 
tion ou  d’une  grande  précipitation. 

Kodadàina  et  Kociadâhina,  p.  Qu’on 
dit  en  bredouillant,  avec  précipita- 
tion. Kodadâo,  Kodadâho,  imp. 

Akodàdaka,  p.  A faire  bredouiller,  à 
dire  en  bredouillant.  Akodadâho,  imp. 

Mi—,  v.n.  Bredouiller,  être  embrouillé 
dans  ses  paroles.  Mikodadâha,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  bredouiller.  Mpi — , 
Celui  qui  bredouille,  qui  parle  con- 
fusément. 

Fikodadâhana,  s.  Le  bredouillement, 
l’action  de  parler  confusément.  Ikoda- 
dâhana,  rel.  Ikodadâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  bredouille  ou  peut  bre- 
douiller. 

Kodadadâdaka,  dupl.  frèq.  de  Koda- 
daka. 

KODÀNA  (danadana),  s.  Ampleur  de 
l’espace,  liberté  complète. 

Mi—,  v.n.  Etre  spacieux,  large,  libre. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  spacieux, 
de  celui  qui  est  libre.  Mpi — ,s.  Celui 
qui  est  libre. 

Prend  Mampi — . 

Kodandâna,  dupl.  de  Kodana. 

KODÉDY  et  KODÉDIKA,  adj.  Bre- 
douilleur,  qui  a un  défaut  de  langue 
et  dont  la  parole  est  inarticulée  et  pré- 
cipitée. 

Kodedéna,  Kodedéhina,  p.  Qu’on 

bredouille,  qu’on  n’articule  pas,  que 
l’on  dit  avec  précipitation.  Kodedéo, 
Kodedého,  imp. 

Mi — , v.n.  Bredouiller,  parler  avec  pré- 
cipitation, sans  articuler.  Mikodedé- 
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ha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , 
s.  Celui  nui  bredouille,  qui  parle 
sans  articuler. 

Fikodedéhana,  s.  L’action  de  bredouil- 
ler, de  parler  sans  articuler.  Ikodedé- 
hana,  rel.  Ikodedého,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Kodedidédika,  dupl.  de  Kodedika. 

KODtA,  s.  Action  de  rouler,  de  se  rou- 
ler, ce  qui  roule,  les  roues,  les  rouages  ; 
fig.  dégringolade  au  physique  -et  au 
moral. 

Kodiàvana,  p.  Vers  qui  ou  quoi  on 
roule  ou  on  fait  rouler.  Kodiâvo,  imp. 

Akodia,  p.  A faire  rouler,  à faire  dé- 
gringoler. Akodiàvo,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  roule  ou  qui  dé- 
gringole; roulé,  précipité;  sur  qui 
ou  sur  quoi  on  a roulé. 

Mana — , v.a.  Faire  rouler,  faire  dégrin- 
goler. Manakodiâva,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  fait  rouler,  manière  de... 
Mpana — , s. a.  Celui  qui  fait  rouler. 

Fanakodiâvana,  s.  L’action  de  faire 
rouler,  de  faire  dégringoler.  Anako- 
diâvana,  rel.  Anakodiâvo,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , o.n.  Rouler,  se  précipiter,  dégrin- 
goler; fig.  se  coucher  par  terre.  Mi- 
kodiâva,  imp.  Fi — , 8.  Manière  de... 
Mpi— ,8.  Ce  qui  roule;  fig.  celui  qui 
se  couche  par  terre. 

Fikodiâvana,  s.  L’action  de  rouler,  de 
dégringoler;  fig.  de  se  coucher  par 
terre.  Ikodiâvana,  rel.  Ikodiâvo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  roule  ou  peut  faire  rouler. 

Kodiadia,  dupl.  fréq.  de  Kodia. 

Mikojdia  hoatry  ny  ômby.  Lit.  Aller  com- 
me les  bœufs;  fig.  être  mal  habillé, 
presque  nu. 

Mikodiadi'a,  adj.  Se  dit  des  petits  enfants 
gros  et  gras. 

Fiarakodia.  s.  Véhicule  à roues. 

Kodiadiavôrona.  Comme  Kidiadiamboro- 
na. 

Kodiadiavoroxankâratra,  s.  Herbe.  Oxa- 
lis  livida,  Jacq. 

Kodiakély,  s.  Dés,  jetons  pour  jouer. 

KodiArana,  s.  Roues;  boules  que  les  en- 
fants font  rouler  sur  un  plan  incliné. 

Kodia  vâto,  s.  Disque  en  pierre  servant 
de  porte  à l’entrée  des  villages  ; action 
de  lancer,  de  faire  rouler  des  pierres 
sur  les  ennemis. 

KODIKÔDY,  s.  Espèce  de  mille-pieds. 

KODÎNGY  et  KODINGO,  s.  Dégrin- 
golade, culbute,  chute  en  roulant  ; 
action  de  courir  sur  une  pente  ; fig. 
dégradation,  action  de  se  laisser  pas- 
ser devant  par  ses  émules. 

Akodingy,  p.  A faire  dégringoler.  Ako- 
dinglo,  imp. 


Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  est  dégringo- 
lé, qu’on  a fait  dégringoler,  qui  a 
perdu  scs  grades,  sa  place,  son  rang. 

Mana — , v.a.  Faire  dégringoler  ; fig. 
dégrader,  destituer.  Manakodingia, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  dé- 
gringoler, manière  de...  Mpana—,  s. a'. 
Celui  qui... 

Fanakodingiana,  s.  L’action  de  faire 
dégringoler,  de  dégrader,  le  lieu. 
Anakodiriglana,  rel.  Anakodingio, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Dégringoler  en  roulant,  rou- 
ler, courir  sur  une  pente  ; fig.  être 
dégradé,  destitué.  Mikodingia,  imp. 
Fi— , s.  Manière  de...  Mpi— , s.  Celui 
ou  ce  qui... 

Fikodingiana,  s.  L’action  de  dégrin- 
goler en  roulant,  de  courir  sur  une 
pente.  Ikodingiarm,  rel.  Ikodingio, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  dégringole  en  roulant,  qui 
peut  destituer. 

Kodingidingy,  dupl.  aug.  de  Kodingy. 

KODÔBOKA.  Comme  Doboka. 

KODÔDOKA  (dodoka  J,  s.  Empresse- 
ment, hâte,  galop. 

Kododôhina,  p.  Qu’on  fait  à la  hâte  ou 
qu’on  lait  hâter.  Kododôhy,  imp. 

Mana—,  v.a.  Faire  à la  hâte,  faire  hâ- 
ter. Manakododôha,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  fait  à la  hâte,  manière  de 
faire  hâter.  Mpana—,  s.  Celui  qui  fait 
hâter. 

Fanakododôhana,  s.  L’action  de  fai- 
re à la  hâte,  de  faire  hâter.  Anakodo- 
dôhana,  rel.  Anakododéhy,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  S’empresser,  se  hâter,  galo- 
per. Mikododôha,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  qui  se  hâ- 
te. 

Fikododôhana,  s.  L’empressement,  la 
hâte,  le  galop.  Ikododôhana,  rel.  Iko- 
dodôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  fait  à la  hâte,  qui  peut  fai- 
re hâter. 

Kodododôdoka,  dupl.  de  Kododoka. 

KODÔDONA  (dodona),  adj.  Qui  se 
hâte,  qui  est  empressé. 

KODRÀDRAKA.  Comme  Dradraka. 

KQDRÀZANA.  Voy.  Kotra  II. 

KOÉ  ( abréviation  de  Ka  hoe  ).  Particu- 
le servant  à confirmer  ce  qu’on  avan- 
ce. 

'Koe  handeha  âho.  Assurément,  je  vous 
l’ai  dit,  mais  oui,  je  vais  partir. 
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Koe  tsyhanao  izy.  Mais,  assurément  non, 
il  ne  le  fera  pas. 

KOFÀFA  ( fafa),s . Balai,  brosse.  Com- 
me Kilafa. 

KOFÉHY  (fehy  ),  s.  Fil,  cordon,  corde, 
attache,  lien. 

Kofehimâmy,  s.  Nom  d’une  herbe. 

Kofeiiy  m.ando,  s.  Lit.  Corde  mouillée  (qui 
ne  casse  pas);  fig.  soutien,  défen- 
seur fidèle. 

KOFEHY  MANDO  MIT  AM- P AN  J A K AN  A . LeS  dé- 

fenseurs,  les  ministres  fidèles  d’un 
état. 

Kofehim-pandribâratra,  s.  Chaîne  d’un 
paratonnerre. 

Kofehin-tsâbatra,  s.  Ceinturon  qui  sou- 
tient l’épée. 

KÔFINA  et.  KÔFONA,  adj.  Qui  avale 
de  travers. 

Mi—,  v.n.  Avaler  de  travers  et  tousser. 

Maha—.  Qui  s’embarrasse  dans  le  gosier 
et  cause  la  toux. 

Kofinkôfina,  dupl.  frèq.  de  Kofina. 

Rano  mahakôfina.  Eau  tiède. 

KÔFO,  s.  Action  d’éplucher  des  graines 
à cosse,  comme  les  pistaches,  le  riz. 

Kofôina,  p.  Qu’on  épluche.  Kofôy,  imp. 

Voa— , p.p.  Epluché. 

Mi—,  v.a.  Eplucher.  Mikofôa,  imp. 
Fi — f ,9.  Manière  d’éplucher,  ce  qu’on 
épluche.  Mpi — , s. a.  Celui  ou  ce  qui 
épluche. 

Fikofôana,  s.  L’action  d’éplucher.  Iko- 
fôana,  rel.  Ikofôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  épluche  ou  qui  peut  éplu- 
cher. 

Kofokôfo,  dupl  frèq.  de  Kofo. 

KÔFOKA,  s.  Agitation,  mouvement, 
secousse  ; action  de  se  débarasser,  de 
vendre.  Comme  Ilofoka. 

Kofôhina,  p.  Qu’on  agite,  qu’on  secoue. 
Kofôhy,  imp. 

Akôfoka,  p.  A secouer,  à vendre.  Ako- 
fôhy,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  S’agitant  ; secoué, 
agité,  vendu. 

Mana— , v.a.  Agiter,  secouer,  battre; 
iig.  se  débarrasser  de,  vendre.  Mana- 
kofôha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  se- 
coue, qu’on  bat,  qu’on  vend,  manière 
de...  Mpana— , s.  Celui  qui... 

Fanakofôhana,  s.  L’action  d’agiter,  de 
secouer,  de  battre,  de  vendre.  Ana- 
kofôhana,  rel.  Anakofôhy,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  S’agiter,  se  mouvoir,  se  dé- 
mener. Mikofôha,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Fikofôhana,  s.  L’agitation,  le  mouve- 


ment, la  secousse.  Ikofôhana,  rel. 

I kofôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  secoue  ou  peut  se  mou- 
voir. 

Kofokôfoka,  dupl.  frèq.  de  Kofoka. 

Mikofokôfoka,  v.n.  S’agiter,  se  déme- 
ner, se  mouvoir  sans  cesse  ; fig.  se  dé- 
battre, faire  des  pieds  et  des  mains 
pour.  Se  conjugue  comme  Hofokofoka. 

KOFÔLONA,  s.  Nom  de  deux  plantes; 
l’une,  espèce  d’Ipomée;  l’autre  Erio- 
sema  procumbens,  Benth. 

KOFÔLONA  ( folona  J,  s.  Dont  on  en- 
lève la  tige,  se  dit  du  manioc  et  des 
patates. 

KÔHAKA,  s.  Toux,  expectoration;  fig. 
action  de  rejeter,  de  se  défaire  de  ; 
action  d’appeler  en  toussant. 

Kohàfina,  p.  Qu’on  appelle  en  toussant. 
Kohâfy,  imp. 

Akôhakâ,  p.  A faire  résonner  en  tous- 
sant, à expectorer;  fig'.  à rejeter. 
A kohâfy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Expectoré;  fig.  rejeté,  chas- 
sé. 

Mana—,  v.a.  Expectorer,  rejeter,  chas- 
ser. Manakohàfa,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  expectore,  manière  de  rejeter, 
de  chasser.  Mpana— , s.  Celui  qui... 

Fanakohâfana,  s.  L’expectoration,  l’ac- 
tion de  chasser.  Anakohâfana,  rel 
Atiakohâfy,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  et  a.  Tousser;  fig.  appeler  en 
toussant.  Mikohâfa,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de...  Mpi—,  s.  Celui  qui  tousse, 
qui  appelle  en  toussant. 

Fikoliàiana,  s.  L’action  de  tousser, 
d’appeler  en  toussant  ; la  saison  des 
rhumes.  Ikohâfana.  rel.  Ikohâfy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  tousse  ou  peut  expectorer. 

Kohakôhaka,  dupl.  dim.  de  Kohaka. 

Koiia-dAmbo,  s.  Lit.  Toux  de  sanglier; 
toux  qui  résonne  comme  celle  des  poi- 
trinaires. 

Koha-davarény,  s.  Quintes  de  toux,  toux 
sans  fin. 

Kohak’ antitra,  s.  Toux  des  vieillards, 
toux  fréquente,  habituelle. 

Koha-mâina,  s.  Toux  sèche  ; fig.  occa- 
sion, prétexte. 

Mikoha-maina  aza  hatao,  ka  indrindra 
MIS  Y NY  S 1ÎR  Y HANOLAHANA.  Lit.  S’il 

prétexte  une  toux  simulée  pour  s’en 
aller,  le  rhume  sera  une  raison  bien 
plus  forte  ; fig.  celui  qui  invente  des 
prétextes,  sera  bien  plus  fort  avec  une 
petite  raison. 

KOHOKÔHO,  .s.  Mot  employé  pour  ap- 
peler les  volailles. 

Kohokohôina,  p.  Qu’on  appelle  en  pro- 
nonçant Konokoho.  Kohokohôv,  imp. 
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Voa—,  Kinohokôho,  p.p.  Appelé  du 
mot  Kohokoho. 

Mi—,  v.a.  Appeler  les  volailles,  se  dit 
des  gens  qui  appellent  les  volailles, 
des  poules  appelant  leurs  petits,  du 
coq  appelant  les  poules.  Mikohokohôa, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — ,s.a. 
Celui  ou  ce  qui  appelle. 

Fikohokohôana,  s.  L’action  d’appeler 
les  volailles.  Ikohokohôana,  rel.  Iko- 
hokohôv,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Mana— , v.a.  Comme  le  précédent. 

Malia— . Qui  appelle  ou  peut  appeler  les 
volailles. 

KÔHONA,  s.  Grognement  sourd,  mur- 
mure entre  les  dents. 

Mi — , v.n.  Grogner,  grommeler,  mur- 
murer, gronder.  Mikohôna,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  grommeler.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  grogne,  qui  murmure. 

Fikohônana,  s.  L’action  de  grogner, 
de  gronder,  de  grommeler,  de  murmu- 
rer. Ikohônana,  rel.  Ikohôny,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha— . Qui  grogne,  qui  sait  gromme- 
ler. 

Kohonkôhona  (plus  usité),  dupl.  fréq. 
de  Kohona. 

KÔY,  r.  Reculade  ; action  de  se  dédi- 
re, de  ne  plus  oser,  de  s’avouer  battu, 
vaincu,  coupable  ou  incapable,  de  re- 
connaître le  mérite,  la  capacité  d’un 
autre. 

Mi— ,u.n.et  a.  Reculer;  avouer,  reconnaî- 
tresafaute,  la  supériorité  de...  Mikôiza, 
imp.  Fi— , s.  Manière  de...  Mpi — , 
s.  Celui  qui  avoue  sa  faute,  son  in- 
capacité, qui  reconnaît  le  mérite  de... 

Fikôizana,  s.  L’action  de  reculer,  d’a- 
voue.r  sa  faute,  de  reconnaître  la  su- 
périorité de...,  celui  devant  qui  tout  le 
monde  recule  ou  dont  tout  le  monde 
se  plaint.  Ikôizana,  rel.  Ikoizo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  avoue  ou  sait  avouer  sa 
faute. 

Koikôy,  dupl.  de  Koy. 

Ikôizana,  ad j.  pris  subst.  • Dont  on  se 
plaint,  dont  on  murmure,  dont  on 
reconnaît  la  capacité. 

KÔIKA.  Comme  Hoika. 

KOIKIMÀTSO.  Comme  Kikimatso. 

KOIKÔY,  s.  Etoffe  introduite  par  les 
Arabes. 

KOINKÔINA,  s.  Murmures,  plaintes, 
gémissements  comme  d’un  peuple 
< écrasé  et  mécontent. 

Mi—,  v.n.  Murmurer,  gémir,  se.  plaindre. 
Fi — , s.  Manière  de  murmurer.  Mpi—, 
s.  Celui  qui... 

Fikoinkoinana,  .s.  Le  murmure,  le  gro- 


gnement, les  plaintes.  Ikoinkoinana, 
rel.  Ikoinkoîno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  murmure  ou  ose  se  plain- 
dre. 

KO  JA  et  KOJAKÔJA  {dupl.  plus 
usité),  s.  Soins  minutieux,  attentions 
fines,  délicates. 

Kojakojâina,  p.  Qu’on  soigne,  pour 
ui  ou  pour  quoi  on  a des  attentions 
élicates.  Kojakojâo,  imp. 

Voa— , Kinojakôja,  p.p.  Soigné  déli- 
catement. 

Mi — , v.a.  et  v.n.  Disposer,  arranger  mi- 
nutieusement, être  aux  petits  soins  à 
l’égard  de...  M i koj akoj â,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui  est 
soigneux. 

Fikojakojâna,  s.  Les  petits  soins,  l’at- 
tention. Ikojakojâna,  rel.  Ikojakojâo, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  soigne  ou  sait  soigner. 

KOJÉJA.  Comme  Kijeja. 

KÔJY,  s.  Objet  ou  promesse  servant  à 
allécher,  à attirer,  à tromper,  à dé- 
baucher, à corrompre. 

Kojéna,  p.  Qu’on  allèche,  qu’on  cor- 
rompt. Kojéo,  imp. 

Akôjy,  p.  Avec  quoi  on  allèche,  qui 
sert  d’appât.  Akojéo,  imp. 

Voa—,  Kinôjy,  p.p.  Qui  a été  alléché, 
qu’on  a tenté  de  corrompre. 

Mana — , v.a.  Allécher,  attirer,  tromper, 
débaucher,  suborner,  corrompre  par 
des  présents  ou  des  promesses.  Mana- 
kojé,  imp.  F’ana — , s.  Celui  qu’on  al- 
lèche, manière  de  tromper,  de  cor- 
rompre. Mpana — , s. a.  Celui  qui... 

Fanakojéna,  s.  L’action  de...  Anakojé- 
na,  rel.  Anakojéo,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha — . Qui  allèche,  qui  sait  tromper. 

Kojikôjy,  dupl.  fréq.  de  Kojy. 

KÔKO,  s.  Le  reste  des  mets  qui  adhère 
à la  marmite. 

Kokom-bilâny,  s.  Gomme  le  précédent. 

KÔKO.  Corruption  de  Kohokoho. 

Kokolâhy,  kokovâvy.  Mots  prononcés 
par  les  femmes  qui  mettent  les  œufs 
a couver,  et  qui  manifestent  un  désir 
ou  pronostiquent  : Celui-ci  donnera 
un  poulet,  cet  autre  une  poule. 

KOKÔA,  adv.  Plus,  se  place  après  un 
adjectif  et  sert  à former  les  compa- 
ratifs. 

TSARA,  bon:  TSARA  OU  TSARATSARA  KOKÔA, 
meilleur. 

Ratsy,  mauvais  ; ratsy  ou  ratsiratsy 
kokôa,  pire. 

Iva,  bas  ; iva  ou  ivaiva  kokôa,  plus  bas 
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KOKOKÔKO,  s.  Misère,  grande  afflic- 
tion, pauvreté,  indigence. 

Mi—,  v.n.  Etre  pauvre  ou  dans  l’afflic- 
tion. Mikokokokôa,  imp.  Fi — , s.  L’é- 
tat de  celui  qui  est  pauvre,  affligé. 
Mpi — , -s.  Un  malheureux,  un  affligé. 

Fikokokoltôana,  s.  La  pauvreté,  l’af- 
fliction. Ikokokokôana,  rel.  Ikokoko- 
kôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

KÔKOTRA.  Gomme  Kikitra. 

KOLÀFA  ou  KALÀFA,  s.  La  repous- 
se du  Vero  commençant  à poindre. 

KOL AKÔLA,  s.  Nom  d’un  insecte  : es- 
pèce de  coléoptère  Longicorne. 

KOLÉ,  s.  Collier  avec  agrafe  à ressort. 
( Fr.  collier). 

KOLÉDA  et  KOLÉDAKA.  Comme 
Goleda. 

KOLÉFAKA.  Comme  Kolepaka. 

KOLÈJY,  s.  Collège,  collégien,  ce  qu’on 
enseigne  au  collège  ; fig.  hâbleur, 
grand  parleur,  disputeur;  hâblerie. 

Kolejy  antitra,  s,  Hâblerie,  politique 
usée,  qui  n’a  plus  d’influence. 

KOLÈLAKA  ( lelaka),  s.  Adulations, 
bassesses,  flagornerie. 

Mi—,  v.n.  Aduler,  ramper,  flagorner. 
Mikolelâha,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Personnage  rampant, 
un  flagorneur. 

Fikolelàhana,  s.  L’action  de  ramper, 
de  s'aplatir  devant.  Ikolelâhana,  rel. 
Ikoleliho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha— . Qui  rampe  ou  est  capable  de 
ramper. 

Koleladélaka,  dupl.  de  Kolelaka. 

KOLÉPAKA  [lepak a),  adj.  Qui  traî- 
ne la  jambe  en  marchant,  qui  marche 
comme  un  bancal  ; estropié  d’une  jam- 
be. 

Akolépaka,  p.  A traîner,  qu’on  traîne. 
Akolepâho,  imp. 

Tafa — , p.  Qui  traîne  la  jambe  en  mar- 
chant. 

Mi—,  v.n.  Traîner  lajambe  en  marchant, 
avoir  la  démarche  d’un  bancal.  Mi- 
kolepâha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  *.  Celui  qui... 

Fikolepâhana,  .s.  L’action  de  marcher 
en  traînant  la  jambe.  Ikolepâhana, 
rel.  Ikolepâho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  marche  ou  peut  marcher 
comme  un  bancal. 

Kolepadépaka,  dupl.  fréq.  de  Kole- 
paka. 

KO'L'ÈTAKA  letaka),  s.  Action  de  s’ar- 
rêter, de  faire  halte  par  suite  de  fa- 


tigue ou  de  maladie.  Se  conjugue 
comme  Letaka. 

KOLIALÎA,  adj.  Qui  s’esquive,  qui 
sait  s’esquiver,  comme  les  mauvais 
payeurs  ; peu  probe. 

Mi — , v.n.  S’esquiver  adroitement,  se  dé- 
barrasser habilement.  Mikolialiâva, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  s’esquiver 
adroitement.  Mpi—,  s.  Celui  qui  s’es- 
quive adroitement. 

Fikolialiâvana,  s.  L’improbité,  la  roue- 
rie. Ikolialiâvana,  rel.  Ikolialiâvo, imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  s’esquive  ou  sait  s’esquiver 
adroitement. 

Kolialialâhy,  s.  Un  roué. 

KÔLY  et  KOLIKÔLY  [dupl.  plus 
usité),  s.  Cajolerie  ; présent,  promes- 
se dans  le  but  d’entraîner,  de  ten- 
ter ; bons  traitements,  soins  donnés 
aux  personnes,  aux  animaux,  aux 
plantations. 

Kolikoléna,  p.  Qu’on  cajole,  dont  on  a 
grand  soin.  Kolikoléo,  imp. 

Akolikôly,  p.  Qui  sert  à tenter,  à en- 
traîner. Akolikoléo,  imp. 

Voa— , Kinolikôly,  p.p.  Cajolé,  entraî- 
né, soigné. 

Mana— , et  mieux  Manolikôly,  v.a.  Ca- 
joler, tenter,  entraîner  par  des  pré- 
sents ou  des  promesses,  bien  soigner. 
Manolikolé,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on 
cajole,  ce  qu’on  soigne,  manière  de... 
Mpan— , s. a.  Celui  qui  cajole,  qui  a 
beaucoup  de  soins  pour. 

Fanakolikoléna,  Fanolikoléna,  s. 
La  cajolerie,  l’entraînement,  les  bons 
soins.  Anakolikoléna,  Anolikoléna, 
rel.  Anakolikoléo,  Anolikoléo,  imp. 
Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Maha — . Qui  cajole,  qui  sait  soigner. 

Manakoly  vâhy.  S’arroger  le  droit  déju- 
ger dans  sa  propre  cause,  se  flatter, 
se  justifier. 

KOLÎTSAKA,  s.  Glissade.  Comme  Bo- 

lisatra. 

Mikolitsaka,  v.n.  Glisser. 

KOLÔY.  Comme  Kiloy. 

KOLOKÔLO,  s.  Repousse  du  riz,  re- 
gain. 

KolokolontAny,  s.  Nom  d’un  oiseau. 

KOLOKÔLO,  s.  Bons  traitements, 
soins  donnes  aux  personnes,  aux  ani- 
maux, aux  plantations.  Comme  Koli- 
koly. 

KOLOKÔLO,  s.  Cris  du  dindon,  ce 
mot  sert  aussi  à appeler  les  dindons. 

Kolokolôina,  p.  Qu’on  appelle  par  ce 
mot.  Kolokolôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Appelé  par  ce  mot. 

Mi— , r.a.  Appeler  les  dindons  en  pro- 
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nonoant  le  mot  Kolokolo.  Mikoloko- 
léa ,‘imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — , 
s.  Celui  qui... 

Fikolokolôana,  s.  L’action  de...  Ikolo- 
kolôana,  rel.  Ikolokolôv,  imp. 

Maha — . Qui  appelle  ou  sait  appeler 
les  dindons. 

KOLQLY,  aclj.  Très  petit.  Comme  Ivi- 
lohy. 

KOLÔLOKA  (holok a),  adj.  Adroit, 
lin,  rusé.  Comme  Fetsy. 

KOLÔSY.  Comme  Küosy. 

KOLONGÔZY.  Comme  Kilongozv. 

KQMADÔRO.  Comme  Komadaoro. 

KOMAHÀY  fhay),  s.  Entente  pour 
filouter,  pour  tromper,  pour  dépister 
la  police. 

KOMALÀSïTRA  ( bolasitra  ),  adj. 
Net,  sans  herbes,  rendu  bien  glissant  ; 
se  dit  seulement  d’un  chemin. 

KOMÀMA,  adj.  Farouche,  énergique, 
fort. 

KOMÀNDY,  s.  Un  gouverneur  d’une 
province  ou  d’une  ville,  un  comman- 
dant. (Fr.  commandant ). 

KQMÀTRY,  adj.  Dur  à la  cuisson. 

KOMBÂRIKA,  s.  Echafaudage. 

KÔMBY,  s.  Petite  alcôve  où  les  fem- 
mes nouvellement  accouchées  pas- 
sent huit  jours. 

Kombina,  Kombiana,  p.  Qu’on  tient 
dans  une.  alcôve  chaude.  Kombio, 
imp. 

Akômby,  p.  Avec  quoi  on  tient  chaud. 
Akombio,  imp. 

Voa— , Kinômby,  p.p.  Qu’on  a placée 
dans  une  alcôve  qhaude. 

Mi—,  v.n.  Se  tenir  dans  une  alcôve 
chaude:  Mikombla,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de.  . Mpi— , s.  Lanouvelle 
accouchée  qui  se  tient  dans  une  alcô- 
ve chaude. 

Fikombiana,  s.  L’action  de  se  tenir 
. dans  une  alcôve  chaude,  le  lieu. 
Ikombiana  rel.  Ikombio,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha—.  Qui  supporte,  la  gêne,  la  cha- 
leur du  Kombv. 

Kombikômby,  dupl.  frèq.  de  Komby. 

KÔMBONA,  s.  Etat  de  ce  qui  est  fermé', 
resserré,  joint;  se  dit  de  la  bouche, 
des  plaies,  des  mains,  des  livres,  des 
fleurs,  des  coquillages,  de  la  bour- 
se, des  organes  à nerfs  contractiles  ; 
lig.  silence  obstiné,  parcimonie.  Com-- 
me  Hombona. 

Akômbona,  p.  A resserrer.  Akombô- 
ny,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  s’est  resserré, 
resserré,  ferme. 


Mana— , v.a.  Resserrer,  fermer.  Mana- 
kombôna,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’un 
resserre,  manière  de  fermer.  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  resserre,  qui  ferme. 

Fanakombônana,  s.  L’action  de  resser- 
rer, de  fermer.  Anakombônana,  rel. 
Anakoinbony,  imp. 

Prend  Milana— , Mampifana— • , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Se  resserrer,  se  fermer,  être  fer- 
mé. Mikombôna,  imp.  Fi—,  s.  Maniè- 
re de  se  resserrer.  Mpi—,  s.  Ce  qui  se 
resserre,  qui  se  ferme  ; fig.  un  avare. 

Fikombônana,  s.  L’action  de  se  resser- 
rer, de  se  fermer.  Ikombonana,  rel. 
Ikombôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha.—.  Qui  resserre,  qui  ferme,  qui 
peut  garder  le  silence. 

Kombonkômbona,  dupl.  frèq.  de  Kora- 
bona. 

Mpik o mb o m-b Â va , s.  Se  dit  de  quelqu’un 
qui  est  avare  de  ses  paroles,  qui  lais- 
se les  autres  parler  et  discuter,  sans 
dire  un  mot. 

KÔMY,  s.  Action  de  passer  à l’enne- 
mi, de  trahir,  de  s’opposer  a l’autori- 
té, de  comploter,  de  s’insurger. 

Tafa—,  p.p.  gui  s’est  insurgé. 

Mi — , v.n.  ' Passer  à l’ennemi,  s’insurger 
contre  l’autorité,  se  révolter,  trahir. 
Mikomia,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  qui  s’insurge,  qui  s® 
révolte,  un  déserteur. 

Fikomiana,  s.  L’action  de  s’insurger, 
de  déserter  ; la  révolte,  la  révolution, 
la  trahison.  Ikomiana,  rel.  Ikomio, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  s’insurge,  ou  peut  s’insur- 
ger. 

Komikômy,  dupl.  frèq.  de  Komy. 

Komibéraka  ( komy,  verakaj,  s.  Enten- 
te de  plusieurs  qui  font  semblant  de 
prendre  le  parti  de  quelqu’un  pour  le 
perdre  sans  qu’il  s’eu  doute. 

KOMÎTY,  s.  Comité.  (Fr.  comité ). 

KOMÔHINA  ( mot  trivial),  adj.  Comblé 
de  richesses. 

KOMPÀ,  s.  Compas,  ficelle  tournant 
autour  d’un  pivot.  (Fr.  compas). 

Kompàina,  p.  Qu’on  mesure,  qu’on 
trace  avec  le  compas  ou  avec  une  ficel- 
le tournant  autour  d’un  pivot.  Kom- 
pây,  Kompâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Mesuré,  tracé  avec  un  com- 
pas ou  avec  une  ficelle  tournant  au- 
tour d’un  pivot. 

KONÀIKA  et  KON AIN ÀIKA  ( dupl. 
plus  usité),  s.  Gémissements,  soupirs, 
pleurnicheries  des  enfants. 

Mi—,  v.n.  Gémir,  soupirer,  pleurnicher. 
Mikonainâiha,  imp.  Fi—,  .s*.  Manière 
de...  Mpi — , 8.  Celui' qui... 
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Fikonainàihana,  s.  Les  gémissements, 
les  soupirs,  les  pleurnicheries.  Iko- 
nainûihana,  rel.  ïkonainâiho,  imp. 
Prend  Marnpi — . Mifampi — . 

Maha—.  Qui  pleurniche  ou  sait  pleur- 
nicher. 

KONÀINA  et  KONAINÀINA  t nai- 
naina  ),  [dupl.  plus  usité),  .s.  Cris, 
gémissements  des  chiens  qu’on  bat, 
pleurs  des  enfants;  fig.  murmures, 
plaintes  du  peuple  ou  d’un  subor- 
donné mécontent. 

Mi—,  v.n.  Gémir,  crier,  pleurer  ; fi  g. 
murmurer  contre.  Mikonainâina,  imp. 
Fi— , .s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui 
gémit,  qui  crie  ; un  mécontent  qui  se 
plaint  toujours. 

Fikonainàinana,  s.  Les  gémissements, 
les  cris,  les  pleurs,  les  plaintes.  Iko- 
nainâinana,  rel.  Ikonainâino,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha.—.  Qui  pleure,  qui  crie,  qui  sait 
gémir. 

KONAKÔNA.  Comme  Gonagona. 

KONAONÀONA.  Comme  Kinaonaona. 

KONÀNTITRA  ou  RAKONÀNTI- 

TRA  ( an  titra),  s.  Mot  usité  dans 
les  contes:  vieille  femme. 

Mi — , v.n.  Se  donner  des  airs  de  vieil- 
le femme  ou  ressembler  à une  vieil- 
le. Fi — , s.  La  manière  de...  Mpi — -, 
s.  Celle  qui  se  donne  les  airs  d’une 
vieille  femme. 

Fikonantérana,  .s.  L’action  de  se  don- 
ner des  airs  de  vieille  femme.  Iko- 
nantérana,  rel.  Ikonantéro,  imp. 
Prend  Mampi — . 

KONDÈNDY,  .9.  Action  de  s’occuper 
du  feu,  des  détails  de  la  cuisine,  alors 
que  par  position  on  devrait  s’en  abste- 
uir. 

Mi — , v.n.  S’occuper  des  détails  de  la 
cuisine,  du  feu,  de  la  marmite,  se  sa- 
lir alors  qu’on  devrait  se  respecter. 
Mikondendé,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fikondendéna,  s.  L’action  de...  Ikon- 
dendéna,  rel.  Ikondendéo,  imp. 
.Prend  Mampi — . 

Maha---.  Qui  s’occupe  ou  ose  s’occuper 
des  détails  de  la  cuisine. 

Kondendindéndy,  dupl.  a ug.  de 
Kondendy. 

KONDRÏKÔNDRY.  Comme  Tsikon- 
drv. 

KONÈSA,  .s.  et  adj.  Démarche  traînan- 
te, lourde  et  oscillante,  comme  celle 
des  nains,  des  petits  enfants,  des  per- 
sonnes obèses. 

Akonésa,  p.  A traîner*  Akonesâo,  imp. 

Mi  -,  i:.n.  Marcher,  se  traîner,  comme 
h*s  nains,  les  enfants.  MikonesA, 


imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — ,.9. 
Celui  qui... 

Fikonesana,  -s.  L’action  de  marcher 
en  se  traînant.  IkonesAna,  rel.  Iko- 
nesilo,  imp. 

Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha—.  Qui  se  traîne  ou  peut  se  traî- 
ner. 

Konesanésa,  dupl.  a ug.  de  Konesa. 

KONÉTAKA,  s.  Plaintes,  grimaces 
vraies  ou  fausses  causées  par  l’abatte- 
ment ou  la  mauvaise  volonté  ; délica- 
tesse, action  de  feindre  une  maladie. 

Akonétaka,  p.  A dorloter,  qu’on  dor- 
lote. Akonetâho,  imp. 

Tafa— , p.  Qui  se  dorlote,  qui  feint  une 
maladie. 

Mi—,  v.n.  Se  dorloter,  s’écouter,  fein- 
dre une  maladie.  ' Mikonetâha,  imp  \ 

Fi — t s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Ce-  I 
lui  qui... 

Fikonetâhana,  s.  L’action  de.. . Iko-  I 

netâhana,  rel.  Ikonetâho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  se  dorlote,  qui  sait  fein-  ■ 
dre  une  maladie. 

Konetanétaka,  dupl.  frèq.  de  Kone-  ■ 

taka. 

KONFÈSY,*.  Confession.  ( Fr.  confes-  I 
se). 

Mi—,  v.n.  Se  confesser.  Mikonfesé, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  se  confes-  I 
ser.  Mpi — , s.  Celui  qui  se  confesse,  ■ 
le  pénitent.  t ■ 

Fikonfeséna,  s.  La  confession,  celui  à || 
qui  l’on  se  confesse  habituellement,  le  ■ 
lieu.  Ikonfeséna,  rel.  I^onfeséo,  imp . ■ 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  se  confesse  ou  sait  se  con-  ■ 
fesser. 

Trano  fikonfeséna,  s.  Confessionnal. 

KÔNGONA,  s.  Punaise  des  lits.  Ci- B 
mex  lectularia  ; ricins  des  animaux. 

Koxgônina,  adj.  Galeux. 

Koxgo-mâika  et  Kongo-révo,  s.  Lit.  Pu-  !| 
naise  pressée;  lig.  ce  qui  se  fait  à !| 
la  hâte.  ' fi , 

Kongomplsaka,  s.  Petits  ricins  plats  des  j * 
animaux.  ; I 

Kongompôtsy,  s.  Grosse  espèce  de  ricins.  |i 

KONGORÈVO,  s.  Gongrève,  fusée.  (Fr. 

congre  ce). 

KONIA  et  KONÏANÎA.  Comme  Kinia  i 
et  Kiniania. 

KÔNJO  et  KONJOKÔNJO,  adj.  8e  ! 
dit  des  lèvres  déliées,  fines;  lig.  fin,  [ 
rusé,  adroit,  trompeur. 

Kon.to  molotra,  adj.  Qui  a les  lèvres  dé-  | . 
liées,  fines;  fig.  fin,  rusé. 

KÔNKA,  adj.  Agé,  très  vieux. 

KÔNXINA.  Comme  Kainkona  et  On-  1 1 
kina. 


KOP 
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KONONKÔNONA,  s.  Action  de  cacher, 
de  porter,  de  regarder  quelque  chose 
en  cachette,  surtout  sous  ses  vête- 
ments ; action  de  tenir  secret  ou  en 
petit  comité. 

Kononkonônina,  p.  Qu’on  fait  en  ca- 
chette, qu’on  dérobe  à la  vue.  Konon- 
konôny,  imp. 

Voa— , p.p.  Fait,  porté,  regardé  en  cachet- 
te, sous  son  Lamba. 

Manononkônona,  v.a.  Porter  quelque 
chose  sous  son  Lamba.  Manononkonô- 
na,  imp.  Fan—,  s.  Manière  de... 
Mpan — , s. a.  celui  qui... 

Fanononkonônana,  s.  L’action  de... 
Anononkonônana,  rel. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.a.  et  n.  Cacher,  porter,  regar- 
der quelque  chose  sous  son  Lamba, 
agir  en  cachette.  Mikononkonôna, 
imp.  Fi — , s.  Manière  d’agir  en  ca- 
chette. Mpi — , s. a.  Celui  qui  cache 
quelque  chose  sous  son  Lamba,  qui 
agit  en  cachette. 

Fikononkonônana,  s.  L’action  de  por- 
ter, de  regarder  quelque  chose  sous 
son  Lamba,  d’agir  en  cachette,  de  te- 
nir secret.  Ikononkonônana,  rel.  Iko- 
nonkonôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  porte  ou  regarde  quelque 
chose  sous  son  Lamba,  qui  peut  tenir 
secret. 

KONSÉRTA,  s.  Concert.  (Fr.  concert). 

KONTÏNÉNTA,  s.  Continent. 
KOPÀHINA,  p.  de  Kopaka. 

KOPÀY,  s Nom  d’un  personnage  dans 
les  contes  populaires. 

Kopay  lavanôno,  adj . Qui  a des  seins 
démesurément  longs. 

KÔPAKA,  s.  Action  de  tourner  d’un 
côté,  comme  les  volets,  les  portes,  les 
feuilles  d’un  livre  ; action  de  s’agiter, 
comme  les  q.iLes  des  oiseaux. 

Kopâhina,  p.  Qu’on  ventile,  qu’on  frap- 
pe avec  les  ailes.  Kopâhy,  Kopâho, 
imp. 

Akôpaka,  p.  A faire  tourner  sur,  à agi- 
ter d’un  côté,  à secouer  comme  le 
linge.  Akopâhy,  Akopâho,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  a tourné  d’un 
côté;  poussé,  tourné  d’un  côté,  agi- 
# té. 

Mi — , v.n.  et  a.  Tourner  d’un  côté,  flot- 
ter, ventiler,  agiter  les  ailes.  Mikopâ- 
ha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de.  . ., 
éventail,  évantails  à long  manche 
dont  on  se  sert  pour  les  morts  dans 
les  enterrements.  Mpi— , s.  Ce  qui 
tourne  ordinairement  d’un  côté,  ce 
qui  flotte,  celui  qui  ventile,  ventila- 
teur. 

Fikop&hana,  .5.  L’action  de  tourner 


d’un  côté,  le  côté  où  les  volets  tournent, 
l’action  de  flotter  dans  l’air,  la  venti- 
lation. Ikopâhana,  rel.  Ikopâho,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—, 

Maha—.  Qui  fait  tourner  ou  peut  Pair® 
tourner,  qui  peut  agiter  les  ailes. 

Kopaképaka,  dupl.  fréq.  de  Kopaka. 

Mikopa-dâmba.  Appeler  ou  faire  signe  en 
agitant  le  Lamba  ; se  retirer  en  se- 
couant son  Lamba  en  signe  de  désap- 
probation. 

Mikopaka  élatra.  Agiter  les  ailes  ; fig. 
se  montrer  content,  satisfait,  promet- 
tre d’accomplir  ce  qui  est  ordonné. 

Kopa-tsôfina,  adj.  Se  dit  des  chiens  à 
oreilles  pendantes,  et  des  souliers 
à porte-lacet  s’ouvrant  par  côté. 

Kopa-drôa,  adj.  A deux  battants,  se  dit 
des  portes. 

K0PÂLA,  s.  Coup  de  pied  donné  avec 
le  dessus  du  pied. 

Kopala  manatrika,  s.  Le  même  coup  por- 
té en  face. 

KOPÀPAKA.  Comme  Korapaka. 

KOPAPAPÂPA.  Aug.  de  Papapapa. 

KQPÉ  ouKOPIA,  ,s.  Copie.  (Fr.  copie). 

Kopéna  et  Kopina,  p.  Que  l’on  copie. 
Kopéo  et  Kopio,  imp. 

Voa — , p.p.  Copié. 

Mikopé  et  Mikopia,  v.a.  Copier.  Miko- 
pia,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  copie,  ma- 
nière de  copier.  Mpi—,  s. a.  Un  copiste. 

Fikopiana,  s.  L'action  de  copier.  Iko- 
pfana,  rel.  Ikopéo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  copie  ou  sait  copier. 

KOPÈTAKA  (petaka),  adj.  Large, 
plat,  aplati,  se  dit  du  pied. 

Mi — , v.n.  S’aplatir  en  s’élargissant.  Fi—, 
s.  L’élargissement  du  pied. 

Prend  Mampi — . 

KÔPY,  s.  Une  coupe,  un  bol.  (Fr.  cou- 
pe). 

KOPIAPÎA,  s.  Terrain  en  pente,  des- 
cente. 

KOPîLAPÏLiA  ou  KOPIL APlLAKA 

(pilapilaka),  s.  Démarche  de  travers, 
en  zigzag. 

Mi—,  v.n.  Marcher  de  travers,  en  zig- 
zag. Mikopilapilâ,  imp.  Fi — -,  s. 
Manière  de  marcher  de  travers. 
Mpi — , s.  Celui  qui  marche  de  tra- 
vers. 

Fikopilapilâna,  s.  L’action  de  mar- 
cher de  travers.  Ikopilapilâna,  rel. 
Ikopilapilâo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

KÔPOKA,  s.  Agitation,  comme  celle 
de  l’oiseau  blessé  sur  l’eau,  des  ca- 
nards à qui  on  a coupé  la  tête,  des 
épileptiques.  Yoy.  Kofoka. 
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Kopôhina,  p.  Qu’on  secoue,  qu  on  agi- 
te. Kopéhv,  imp. 

Akôpoka,  p.  A agiter,  comme  un  tison 
embrasé  qu’on  éteint.  Akopôhy,  imp. 

Tafa— . voa — , p.p.  Qui  s’est  agité, 
agité,  secoué. 

Mana— , v.a.  Secouer-,  battre.  Manako- 
pôha,  imp.  Fana— , s.  Ce  quon  secoue, 
manière  île...  Mpana — , s. a.  Celui 
Qui...  „ , , . 

Fanakopôhana,  s.  Faction  de...  Ana- 
kopôhana,  rel.  Anakopôhy,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana— . 

Mi—  v n S’agiter,  se  secouer.  Miko- 
péha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fikopôhana,  s.  L’action  de  s’agiter, 
de  se  secouer.  Ikopôhana,  rel.  Iko- 
pôhy,  imp. 

Prend  Mampi — . Mifatnpi  -.  ^ 

Maha—  Qui  s’agite  ou  peut  s’agiter. 

Kopokôpoka,  dupl.  a ug.  de  Kopoka. 

KORABÀBA.  Comme  Kobaba. 

KORiBAKA.  Comme  Gorabaka. 

KORADÀDA.  Comme  Kodada. 

KORADRÀHINA,  p.  de  Koraka. 

KORÀIKA,  s.  Jeunes  sauterelles  qui 
commencent  à déployer  leurs  ailes. 

KORÀMPA.  Mauvaise  prononcia- 
tion de  G o rampa. 

KORAKA,  s.  Cri  de  la  poule  qui  vient 
de  pondre  ou  qui  est  épouvantée  ; tig. 
aveu  de  ce  qu’on  avait  caché. 

Tafa — , p.p.  Qui  a crié,  qui  a avoué. 

Mi—,  r.n.  Crier,  comme  la  poule  qui 
vient  rie  pondre  ou  qui  est  épouvan- 
tée; fig.  avouer  ce  qu’on  avait  nie. 
Fi — 1$'  Manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui 
crie,  celui  qui  avoue. 

Fikorâhana,  .s.  L’action  de  crier, 
l'aveu.  Ikorâhana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  crie,  qui  peut  avouer. 

Koradrâka,  dupl.  frêq.  de  Koraka. 

Koradrâhina,  p.  Qu’on  fait  crier.  Ko- 
radraho,  imp. 

KORÀNA,  ,s.  Causerie  joyeuse,  amu- 
sante. 

Kor&nina,  p.  Ce  dont  on  cause.  Kora- 
ny,  Korano,  imp. 

AJtorâna,  p.  A faire  causer.  Akorany, 
Akorâno,  imp. 

Tafa—,  p.  En  train  de  causer. 

Mi — , r.n.  S’amuser  à causer,  babiller. 
Mikorâna,  imp.  Fi— , «.  Manière  de. .. 
Mpi — ,8. a.  Celui  ou  ceux  qui  causent 
joyeusement. 

Fik'orânana,  8.  Causerie  joyeuse,  le 
lieu.  Ikoranana,  rel.  Ikortino,  imp. 
Ihvnd  Mampi—,  Mifampi  . 


Maha  Qui  cause,  qui  sait  causer 
joyeusement.  . 

Koraiidrâna,  dupl.  frêq.  de  Korana. 

KORANDÉWDY  ou  KOKONDÉN- 

DY,  s.  Pêle-mêle,  confusion,  désor- 
dre, action  de  parler  à tort,  et  à tra- 
vers. 

Akorandéndy,  p.  A mettre  pêle-mêle. 

Akorandendéo,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  est  pêle-mêle. 

Mi—,  v.n.  Etre  pêle-mêle,  en  désordre, 
sens  dessus  dessous,  être  malpropre. 
Mikorandendé,  imp.  Fi — , §.  Etat  de 
ce  qui  est  en  désordre,  de  celui  qui 
est  malpropre.  Mpi — , s.  Celui  qui  est 
sale,  ce  qui  est  pêle-mêle. 

Fikorandendéna,  s.  Le  désordre,  le 
pêle-mêle,  la  malpropreté.  Ikoranden- 
déna,  rel.  Ikoraudendéo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  est  habitué  à la  saleté. 

KORANÉLY,  s.  Officier  du  8e  et  9* 
honneur,  colonel.  (Fr.  colonel). 

KÔRANY.  Comme  Karany. 

KORANTÎMÀVO,  s.  Fausse  monnaie 
imitant  les  pièces  françaises  ; fig.  Ho- 
va  tombé  dans  l’esclavage. 

KORÀPAKA,  s.  Mouvement  irréflé- 
chi, précipité,  empressement. 

Korapâhina,  p.  Qu  on  fait  avec  préci- 
pitation, avec  empressement,  avec 
trouble.  Korapâhv,  Korapâho.  imp. 

Akorâpaka,  p.  A rendre  empressé,  à 
faire  faire  avec  précipitation.  Akora- 
pâhy,  Akorapâho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  agit  avec  pré- 
cipitation, troublé. 

Mana—,  v.a.  Faire  faire  avec  précipita- 
tion, rendre  empressé,  presser,  trou- 
bler. Manakorapâha,  imp.  Fana— , 
,s.  Celui  qu’on  presse,  manière  de.., 
Mpana— ,s. a.  Celui  qui.;. 

Fanakorapàhana,  s.  L’action  de... 
Anakorapâhana,  rel.  Anakorapaho, 
imp.  ‘ 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v'.n.  Se  précipiter,  faire  avec  em- 
pressement, avec  trouble.  Mikorapâ- 
ha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fikorapàhana,  .s.  L’action  de...  Iko- 
rapâliana,  rel.  Ikorapâho,  imp . 
Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  agit  ou  fait  agir  avec  pré- 
cipitation. . ' 

Korapadrâpaka,  dupl.  freq.  de  Korn- 
paka. 

KORAPÂPA.  Comme  Korapaka. 

KORARÀIKA,  s.  Cris  des  poules  cou- 
veuses lorsqu’on  les  dérange  ; borbo- 
rygme. 
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Akoraràika,  p.  A faire  crier,  qu’on 
fait  crier.  Akorarâiho,  imp. 

Mi—,  v.n.  Crier,  se  dit  des  poules  cou- 
veuses ; produire  des  borborygmes. 
Mikorarâiha,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Ce  qui... 

Fikorarâihana,  s.  Les  cris  des  poules 
couveuses,  les  borborygmes.  Ikorarâi- 
liana,  rel.  Ikoraràiho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maka— . Qui  crie  ou  peut  crier. 

KlBO  MIKORARAIKA,  KA  NY  TOMPONY  NO  MA- 

halala  âzy.  Lit.  Si  le  ventre  fait  du 
bruit,  c’est  au  maître  à le  savoir;  fig. 
chacun  connaît  ses  affaires  et  les  ar- 
range à sa  façon. 

KORATÀBA  (taba),s.  Tumulte,  con- 
fusion, bruit,  commotion,  tapage,  dé- 
sordre. 

Koratabâina,  p.  Qu’on  trouble,  qu’on 
met  en  désordre.  Koratabâo,  imp. 

Akoratàba,  p.  A mettre  en  désor- 
dre. Akoratabâo,  imp. 

Tafa— -,  voa — , p.p.  Qui  s’agite,  se  trou- 
ble ; mis  en  désordre. 

IMana— , v.a.  Mettre  le  désordre,  la  con- 
fusion, causer  le  tumulte.  Manakora- 
tabâ,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  met 
en  désordre,  manière  de...  Mpana— , 
s. a.  Celui  qui  met  en  désordre,  qui 
cause  le  tumulte. 

Fanakoratabana,  s.  L’action  de  mettre 
en  désordre,  de  causer  le  tumulte. 
Anakoratabâna,  rel.  Anakoratabâo, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  en  désordre,  en  tumulte, 
en  confusion.  Mikoratabâ,  imp.  Fi—, 
s.  L’état  de  ce  qui  est  en  désordre, 
la  manière  de...  Mpi — , s.  Ceux  qui  s’a- 
gitent. qui  font  du  vacarme,  ce  qui  est 
en  désordre. 

Fikoratabâna,  s.  Le  tumulte,  le  dé- 
sordre, la  commotion.  Ikoratabâna, 
rel.  Ikoratabâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha— . Qui  met  le  désordre,  qui  peut 
causer  le  tumulte. 

KORATÂTA  (tatatala),  s.  Bruit  des 
pieds  du  cheval  qui  galope  ou  d’une 
multitude  qui  va  ensemble. 

Mi—,  v.n.  Frapper  la  terre  des  pieds. 
Fi — , s.  Manière  de... 

Prend  Mampi — . 

KORAVÀTO,  s.  Pierres  brutes  servant 
dans  les  constructions,  surtout  dans 
les  fondations.  Comme  Akoravato. 

KORÉFA  ( refarefa) , s.  Etat  de  ce  qui 
traîne  ; action  de  traîner  à terre  com- 
me le  bord,  la  queue  des  habits  ; iig. 
action  d’agir  avec  lenteur  dans  les  al- 
la ires. 


Korefâina,  p.  Qu’on  fait  traîner  en  lon- 
gueur. Korefâo,  imp. 

Akoréfa,  p.  A faire  traîner  ou  à traî- 
ner. A korefâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a fait  traîner. 

Mana— , v.a.  Faire  traîner;  fig.  user  de 
lenteur.  Manakorefâ,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  fait  traîner,  manière  de... 
Mpana — , s. a.  Celui  qui  fait  traîner, 
qui  agit,  avec  lenteur. 

Fanakorefâna,  s.  L’action  de  fa.ir« 
traîner,  d’user  de  lenteur.  Anakorefâ- 
na,  rel.  Anakorefâo,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Traîner  à terre,  traîner  en 
longueur.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Ce  qui... 

Fikorefâna,  s.  Action  de  traîner  à ter- 
re, de  traîner  eu  longueur.  Ikorefâ- 
na,  rel.  Ikorefâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  traîne  à terre,  qui  fait 
traîner. 

Korefaréfa,  clupl.  aug.  de  Korefa. 

KORÉFIA  ou  KORÉHY,  a dj.  Celui 
qui  pleure,  qui  crie  pour  un  rien. 

KORÉPAKA.  Comme  Korefa. 

KORÉRA.  Comme  Gorera. 

KORÉTIKA  (retika),  s.  Pêle-mêle, 
griffonnage,  barbouillage,  désordre. 

Koretéhina,  p.  Qu’on  met  en  désor- 
dre, qu’on  griffonne,  qu’on  embrouil- 
le. Koretého,  imp. 

Akorétika,  p.  A déranger,  à mettre  en 
désordre.  A koretého,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  sfest  dérangé, 
qui  s’est  embrouillé,  mis  en  désordre. 

Mana — , v.a.  Déranger,  mettre  en  dé- 
sordre, barbouiller,  griffonner,  rom- 
pre les  rangs.  Manakoretéha,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  dérange,  qu’on 
embrouille,  manière  de...  Mpana — , 
s.  Celui  qui  met  en  désordre,  qui  em- 
brouille. 

Fanakoretéhana,  s.  L’action  de  met- 
tre en  désordre,  d’embrouiller,  de 
griffonner.  Anakoretéhana,  rel.  Ana- 
koretého,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  en  désordre,  embrouil- 
lé, griffonné.  Mikoretéha,  imp.  Fi— , s. 
L’état  de  ce  qui  est  en  désordre,  ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Ce  qui  est  en  dé- 
sordre, qui.  est  embrouillé. 

Fikoretéhana,  s.  Le  désordre,  le  pêle- 
mêle,  l’embrouillement,  le  griffonna- 
ge. Ikoretéhana,  rel.  Ikoretého,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  met  ou  peut  mettre  en  dé- 
sordre. 

Koretidrétika,  dupl.  aug.  deKoretika. 

KORÉTSIKA.  Comme  Retsika. 
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Korétsika,  s.  Coassement  des  gre- 
nouilles. 

Tafa— , p.p.  Qui  coasse. 

Mi  -,  v.n.  Coasser.  Fi—,  .s.  Manière 
de  coasser.  Mpi — , s.  Ce  qui  coasse. 

Fikoretséliana,  s.  Le  Coassement.  Iko- 
retséhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

KORÎANA  (ria),  s.  Action  de  couler 
paisiblement,  sans  obstacles,  de  rou- 
ler sans  cahots  ; lig.  action  de  vivre, 
de  causer,  de  s’entretenir  agréable- 
ment, de  jouer  en  famille,  de  courir 
joyeusement,  comme  une  troupe  d’élè- 
ves, de  poussins. 

Koriànana,  p.  Sur  quoi  on  fait  glisser, 
couler,  rouler.  Koriâno,  imp. 

Akoriana,  p.  A faire  glisser.  Akoriâ- 
no,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  a glissé,  cou- 
lé. sur  quoi  l'eau  a coulé,  sur  quoi 
quelque  chose  a glissé,  roulé. 

Mana-,  v.a.  Faire  couler,  glisser,  rou- 
ler; lig.  faire  divertir.  Manakoriâna 
et  Manakoriâva,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  fait  couler,  rouler,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanakorianana  et  Fanakoriàvana, 
s.  L’action  de  faire  couler,  rouler,  di- 
vertir : le  lieu,  le  pivot,  ce  qui  sert  à 
l’amusement.  Anakorianana  et  Ana- 
koriavana,  rel.  Anakoriâno  et  Anako- 
ridvo,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Couler,  rouler,  glisser  ; lig. 
prendre  ses  ébats.  JVIikoriâna  et  Mi- 
koriava,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Ce  qui  glisse  ; ceux  qui  pren- 
nent leurs  ébats. 

Fikoriânana,  s.  L’action  de  couler,  de 
rouler,  de  prendre  ses  ébats  ; le  lieu, 
ce  qui  sert  au  divertissement.  Ikoria- 
nana  et  Ikoriâvana,  rel.  Ikoriâno, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  coule,  qui  glisse,  qui  sait 
prendre  ses  ébats. 

Koriandriana,  dupl.  fréq.  de  Koria- 
na. 

KÔRIKA.  Comme  Ilorika. 

KORÎNTSANA,  s.  Bruit  retentissant, 
comme  celui  des  verres,  de  l’or,  de 
l’argent;  petites  pièces  d’argent  qu’on 
poriait  comme,  ornements  aux  mains 
et  aux  pieds,  grelot. 

Korintsànina,  p.  Qu’on  fait  résonner, 
carillonner.  Korintsâno,  imp. 

Akorintsana,  p.  A faire  résonner.  Ako- 
rintsàno,  imp. 

Tafa  , voa  -,  p.p.  Qui  a résonné,  qu’on 
a fait  résonner. 

Mana  -,  v.a.  Faire  résonner,  faire  ca- 
rillonner. Manakorintsâna,  imp.  Fa- 


na—, s.  Ce  qu’on  fait  résonner,  ma-  j 
nière  de  luire  retentir.  Mpana — , s. a. 
Celui  qui... 

Fanakorintsânana,  8.  L’action  de  fai- 
re résonner,  l’instrument  avec  lequel 
on  fait  retentir.  Anakorintsânana,  rel. 
Anakorinlsâno,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana—. 

Mi —.v.n.  Résonner,  retentir,  carillonner; 
fig.  se  mettre  en  avant,  promettre. 
Mikoriutsâna,  imp . Fi — , 8.  Le  bruit, 
le  tintement,  le  cliquetis.  Mpi — , s. 

Ce  qui  résonne,  qui  retentit  ; iig.  ce- 
lui qui  se  met  en  avant,  qui  promet. 

Fikorintsànana,  s.  L’action  de  réson- 
ner, de  retentir  ; lig.  la  promesse  d’exé- 
cuter, les  démonstrations  bruyantes. 
Ikorintsânana,  rel.  Ikorintsâno”  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  résonner,  qui  peut 
faire  retentir. 

Korintsandrintsana,  dupl.  fréq.  d® 

Korintsana. 

KORÎRA  et  KORIRARIRA,  •$.  Badi- 
nage, plaisanterie,  sornette,  conte, 
chant,  chanson  pour  passer  le  temps; 
gasconnade  pour  se  tirer  d’affaire. 
Comme  Fjrarira. 

Korirariràina,  p.  Qu’ou  amuse,  qu’on 
diffère,  qu’on  fait  traîner.  . Korirari- 
râo,  imp. 

Akorirarira,  p.  A faire  traîner,  à dif- 
férer. Akonrarirâo,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  a plaisanté  ; 
qu’on  a amusé. 

Mana — . v.a.  Amuser,  leurrer  quelqu’un, 
différer,  faire  traîner.  Manakorirari- 
rà,  imp.  Fana — , s.  Celui  qu’on  leur- 
re, qu’on  berne,  manière  de...  Mpa- 
na—, s. a.  Celui  qui... 

Fanakorirariràna,  s.  L’action  de  leur-  I 
rer,  de  faire  traîner.  Anakorirarirâ-  I 
na,  rel.  Anakorirarirâo,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam-  I 
pana — , Mifampana—. 

Mi—,  r.n.  Badiner,  perdre  son  temps  à '* 
plaisanter,  avoir  baissé  dans  l’estime  fl 
des  autres  par.  suite  de  ses  gascon-  r 
nades.  Mikorirarirâ,  imp.  Fi — , s.  fl 
Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  qui...  Il 

Fikorirariràna,  s.  Le  badinage,  la  C 
plaisanterie,  les  gasconnades.  Ikorira-  J 
rirâna,  rel.  Ikorirarirdo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha ■■-.  Qui  amuse,  qui  leurre,  qui  sait  J 
gasconner. 

KORISA  (vUurifta  I,  s.  Action  de  glis-  I 
scr  sur,  d’avancer  en  glissant  ou  en 
roulant  doucement,  de  frotter  coin-  I 
me  en  polissant,  de  traîner  à terre.  : ] 

Korisaina,  p.  Contre  ou  vers  quoi  ou  ! • 
fait,  glisser,  qu’on  frotte.  Korisâo,  imp  I1 

Akorisa,  p.  A faire  glisser,  à faire  rou-  I 
1er  sur.  Akorisâo,  imp. 
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Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a glissé,  qui  a 
roulé  ; qui  a été  atteint  par  ce  qu’on 
a fait  glisser. 

Mana— , v.a.  Faire  glisser,  faire  rouler 
sur,  frotter  quelque  chose  contre.  Ma- 
na korisâ,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
fait  glisser,  manière  de...  Mpana — , 
s. a.  Celui  qui... 

Fanakorisâna,  s.  L’action  de  faire  glis- 
ser, de  faire  rouler  sur.  Anakorisâna, 
rel.  Anakorisâo,  imp. 

Prend  Mifana — .Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Glisser,  rouler,  tomber  en  glis- 
sant, traîner  à terre,  marcher  en  se 
traînant  lourdement.  Mikorisâ,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi— , s. a.  Ce- 
lui ou  ce  qui...;  s’applique  par  exten- 
sion à celui  qui  joue  aux  billes,  aux 
palets  en  les  faisant  rouler,  glisser. 

Fikorisâna,  s.  L’action  de  glisser,  de 
rouler  sur,  de  traîner  à terre  ; la  glis- 
soire, la  glissade,  le  lieu.  Ikorisânà, 
rel.  Ikorisâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  glisse,  qui  peut  rouler. 

Korisarisa,  dupl.  frèq.  de  Korisa. 

KORISÉ,  s.  Ouvrage  fait  au  crochet. 
(Fr.  crochet). 

KÔRO,  adj.  A qui  on  a coupé  une 
oreille  ou  les  deux. 

Korôina  et  Korôana,  p.  Qu’on  esso- 
rille.  Korôy,  imp. 

Voa — , Kinôro,  p.p.  A qui  on  a coupé 
les  oreilles. 

Mana—,  v.a.  Essoriller.  Manakorôa, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  essorillo, 
manière  d’essoriller.  Mpana--,  s.  Ce- 
lui qui  essorille. 

Fanakorôana,  s.  L’action  d’essoriller, 
l’instrument.  Anakorôana,  rel.  Ana- 
korôy,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampana — . 

Maha — . Qui  essorille  ou  peut  esso- 
riller. 

Mikôro,  adj.  Dont  les  oreilles  sont  coupées. 

KÔRO  et  KOROKÔRO,  s.  Désordre, 
confusion,  action  d’embrouiller,  de 
confondre,  d’aveugler  ; liberté  pour  les 
aides-de-camps  de  changer  d’officier, 
de  chef. 

Korôina,  p.  Qu’on  met  en  désordre. 
Korôy,  imp. 

Akôro,  p.  A mettre  en  désordre,  à mê- 
ler (se  dit  des  numéros,  comme  au  jeu 
de  loto).  A korôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Kinôro,  p.p.  Qui  a été 
mêlé,  qu’on  a mêlé,  qui  a été  mis  en 
désordre. 

Mana—,  Manorokôro,  v.a.  Mettre  en 
désordre,  confondre,  aveugler,  mêler. 
Manokorôa,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
mêle,  manière  de  mettre  en  désordre. 
Mpana—,  s.  Celui  qui... 


Fanakorôana,  s.  L'action  de  mettre 
en  désordre,  de  mêler,  de  confondre, 
d’aveugler.  Anakorôana,  rel.  Ana- 
korôy,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  mettre  ou  être  en  désor- 
dre, être  confondu,  mêlé  ; avoir  la 
liberté  de  changer  de  chef.  Mikorôa, 
imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  en 
désordre,  manière  de...  Mpi — ,'s.  Ce 
qui  se  mêle. 

Fikorôana,  s.  Le  désordre,  la  confusion, 
la  liberté  de  changer  de  chef.  Ikorôa- 
na,  rel.  Ikorôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  met  en  désordre,  qui  sait 
mêler. 

KOROBÔBO,  s.  Hâte,  précipitation,  se 
dit  de  tout  ce  qui  est  fait  à la  hâte, 
où  tout  le  monde  met  simultanément 
la  main. 

Korobobôina,  p.  Qu’on  fait  â la  hâte, 
avec  précipitation.  Korobobôy,  imp. 

Akorobôbo,  p.  A faire  à la  hâte,  àurger. 
Akorobobôv,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  se  hâte,  fait  à 
la  hâte. 

Mana—,  v.a.  Faire  à la  hâte.  Manako- 
robobôa,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
fait  à la  hâte,  manière  de...  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui... 

Fanakorobobôana,  s.  L’action  de  fai- 
re à la  hâte.  Anakorobobôana,  rel. 
imp.  Anakorobobôy,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampana — . 

Maha — . Qui  fait  ou  peut  faire  à la  hâte. 

KORÔDANA  (rodanaj.  Comme  Go- 
rodana. 

KORODÀO,s.  Accordéon.  (Fr.  accor- 
déon). 

KQRODÔDO  (dodododo),  s.  Empres- 
sement de  quelqu’un  qui  court,  le 
bruit  des  pas  précipités  d’une  foyle  ; 
action  de  pousser  un  troupeau  en 
avant,  de  chasser,  de  poursuivre  une 
fouie. 

Korododôina  et  Korodôsina,  p.  Qu’on 

poursuit,  qu’on  fait  hâter.  Korodo- 
dôv  et  Korodôsy,  imp. 

Akorodôdo,  p.  A faire  hâter,  qu’on  pousse 
en  avant,  avec  précipitation.  Akorodo- 
dôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’empresse,  qui 
se  hâte,  qu’on  a fait- hâter. 

Mana — , v.a.  Faire  hâter,  urger,  pous- 
ser en  avant,  chasser.  Manakorodo- 
dôa,  imp.  Fana — , s.  Celui  ou  ce. 
qu’on  fait  hâter,  ce  qu’on  urge,  ma- 
nière de...  Mpana — , s. a.  Celui  qui 
fait  hâter,  qui  urge,  qui  pousse  en 
avant, 

Fanakorododôana,  s.  L’action  de  fai- 
I ré  hâter,  d’urger,  de  pousser  en  avant, 
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de  chasser.  Anakorododôana,  rel. 
Anakorododôy,  imp. 

Prend  Mifana — . Mampana — 

Mi — , v.n.  S’empresser,  se  hâter.  Miko- 
rododoa,  imp.  Fi — , .s.  Manière  de... 
Mpi — . .s.  Celui  qui  s’empresse. 

Fikorododôana,  s.  L’empressement. 
Ikorododôana,  rel.  Ikorododôy,  inip. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  fait  ou  peut  faire  hâter. 

KORÔDONA  'rodons.  ).  s.  Bruit  des 
pas  précipités  d’un  troupeau;  action 
de  chasser,  de  pousser  en  avant. 

Korodônina,  p.  Qu’on  pousse  en  avant. 
Korodônv,  imp. 

Voa— , p.p.'  Poussé  en  avant. 

Mana — , v.a.  Faire  galoper,  pousser  en 
avant.  Manakorodôna,  imp.  Fana — , 
s.  Ce  qu’on  pousse  en  avant,  manière 
de...  Mpana — , s.a.  Celui  qui... 

Fanakorodônana,  a.  L’action  de  pous- 
ser en  avant.  iVnakorodônana,  rel. 
Anakorodény,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampana—. 

Mi — , v.n.  Marcher  en  grand  nombre  à 
pas  précipités.  Mikorodôna,  imp. 
Fi — . s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Ceux 
qui  marchent  à pas  précipités. 

Fikorodônana,  s.  L’empressement,  la 
précipitation  de  la  marche.  Ikorodô- 
nana,  roi.  Ikorodôny,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha  -.  Qui  pousse  ou  peut  pousser  en 
avant. 

Korodondrôdona,  dupl.  fréq.  de  Ko- 
rodona. 

KORODORÔDO  (rodo)  ou  KORO- 
DONDRÔDONA (rodons),  s.  Bruit 
des  pas  d’une  ioulc. 

Korodarodôina,  Korodondrodônina, 

p.  Les  pieds  qu’on  fait  résonner.  Ko- 
rodorodéy,  imp. 

Mi  -,  v.n.  Marcher  en  grand  nombre  à 
pas  précipités.  Conjugaison  réguliè- 
re. 

KORÔFOKA  'kofoh a),  s.  Action  de 
s’agiter  comme  les  épileptiques,  les 
canards  battant  des  ailes  sur  l'eau, 
les  poules  dans  le  sable.  Comme  Ko- 
l’oka. 

Korofdhina,  p.  Qu’on  agite,  qu’on  se- 
coue. Korofôhy,  imp. 

Akorôfoka,  p.  A agiter,  à secouer  ; 
fig.  dont  ori  se  débarrasse  par  la  ven- 
te. Akorofôhy,  imp. 

Tafa — , voa— , p.p.  Qui  s'agite,  qui  a 
été  secoué  ; fig.  vendu. 

Mana — , v.a.  Agiter,  secouer;  se  dé- 
barrasser de  tout  en  vendant.  Mann- 
korofôha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
agite,  manière  de  secouer.  Mpana  , 
h. a.  Celui  ou  ce  qui  agite  ; 4ig.  celui 
qui  vend  tout. 

Fanakorofôhana,  *.  L’action  de  se- 


couer, de  vendre  tout.  Anakorof'ôhana,  | 
rel.  Anakorofôhy,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana — , Mani-  I 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  S’agiter,  se  démener,  se  se-  I 
couer.  Mikorofoha,  imp.  Fi — ,s.  Ma-  | 
nière  de...  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui  I 
s’agite. 

Fikorofôhana,  .s.  L’agitation.  Ikorofô-  I 
baria,  rel.  Ikorofôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Miiâmpi — . 

Maha — . Qui  agite,  qui  peut  s’agiter. 

Korofodrôfoka,  dupl.  fréq.  de  Koro- 
foka. 

KORÔFOTRA  ( rofotrs ),  sdj\  Cou-  I 
vert  d’une  éruption  cutanée',  comme  *j 
la  gale,  la  petite  vérole. 

KORQMBÉMBY  et  KOROMBÎM- 

BY,  s.  Action  de  faire  son  possible 
pour  arriver  à une  lin,  sans  regar- 
der la  fatigue  ou  la  honte. 

Korombimbina,  p.  Qu’on  fait  avec 
beaucoup  de  soins. Korombimblo, imp. 

Mi — , v.n.  Se  donner  beaucoup  de 
peines,  de  tracas,  ne  pas  s’épargner. 
Mikorombimbia,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.a.  Celui  qui  ne 
s’épargne  pas. 

Fikorimbimblana,  s.  L’action  de  se 
donner  beaucoup  de  peines.  Ikorom- 
bimblana,  rel.  ikoroinbimbio,  imp. 
Prend  Mampi — , Miiâmpi — . 

Maha — . Qui  se  donne  beaucoup  de 
peines,  qui  ne  s’épargne  pas. 

KOROMBŸ,  s.  Traquenard  pour  pren- 
dre les  oiseaux  ; barres  de  fer,  gril- 
lage des  croisées. 

KORÔMBY  et  KOROMBŸ,  r.  Ac- 
tion de  mettre  à l’abri,  do  protéger 
contre,  comme  en  palissadant,  en 
couvrant  de  quelque  chose,  en  renfer- 
mant; ce  qui  sert  à mettre  à l’abri, 
comme  la  haie,  la  clôture. 

Koi*ombma,p.  Qu’on  met  à l’abri,  qu’on 
conserve  soigneusement.  Korom- 
bio,  imp. 

Akorômby,  p.  Avec  quoi  on  protège, 
on  met  à.  i’abri..  Akorombio,  imp. 

Tafa  -,  voa  , p.p.  Qui  est  protégé, 
mis  à l’abri,  bien  conservé. 

Mana—,  v.s.  Mettre  à l’abri,  protéger 
contre,  conserver,  renfermer,  couvrir 
les  nouveaux  plants.  Manakorombîa, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  met  à l’abri, 
manière  de  conserver.  Mpana — , s.a. 
Celui  qui  met  à l’abri,  qui  conserve. 

Fanakorombiana,  s.  L’action  de  met- 
tre à l’abri,  de  renfermer,  de  conser- 
ver. Anakorombiana,  rel.  Anako- 
rumbio,  imp. 

Prend  Mifana  . Mampifana—,  Marn- 
pan a— , M i fa rn  pan  a—. 

Mi  -,  v.n.  Etre  mis  à l’abri,  être  proté- 
gé, renfermé,  conservé  soigneusement; 
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se  protéger  contre.  Mikoromhia,  imp. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  mis  à l’a- 
bri, manière  de  se  protéger  contre. 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fikorombiana,  s.  L’abri,  l’action  de  se 
protéger  contre.  Ikorombiana,  rel. 
Ikorombio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha-— . Qui  protège,  qui  sait  conserver. 

KORÔNGO  ou  KIRÔNGO,  s.  Etat  de 
ce  qui  est  courbe  ou  qui  tend  à se 
rapprocher,  comme  la  lettre  c,  com- 
me les  cornes  des  bœufs. 

Akorôngo,  p.  A courber,  à replier  vers. 
Akorongôy,  imp 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  est  courbé  ou 
s’est  recourbé  ; qui  a été  courbé,  re- 
courbé. 

Mana — , v.a.  Faire  plier,  faire  courber 
par  un  bout.  Manakorongôa,  imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  fait  plier,  maniè- 
re de  faire  courber.  Mpana — , s. a. 
Celui  qui... 

Fanakorongôana,  s.  L’action  de  faire 
plier,  de  courber,  l’instrument.  Ana- 
korongôana,  rel.  Anakorongôy,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Mi—,  v.n.  Se  courber,  être  recourbé. 
Mikorongôa,  imp.  Fi — , s.  L’état  de 
ce  qui  est  courbé,  manière  de... 
Mpi—,  s.  Ce  qui... 

Fikorongôana,  s.  L’action  de  se  cour- 
ber. Ikorongôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  fait  courber  ou  peut  se 
courber. 

KORÔNKANA,  s.  T ous  les  meubles, 
tous  les  effets  d’une  maison. 

KORONÔSY,  s.  Corniche.  (Fr.  cor- 
niche). 

KORÔNTANA,  s.  1°  L’ameublement 
d’une  maison,  y compris  tous  les  ob- 
jets grands  ou  petits;  2°  désordre, 
confusion,  fracas  de  ce  qui  s’écroule, 
de  plusieurs  choses  qui  s’entre-clio- 
quent,  discorde,  changement  de  régi- 
me, de  ministère,  bouleversement, 
révolution. 

Korontânina,  p.  Où  on  met  le  désor- 
dre. Korontàny,  Korontàno,  imp. 

Akorôntana,  p.  A mettre  en  désordre. 
Akorontâny,  Akorontâno,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  est  en  désor- 
dre, mis  en  désordre. 

Mana — , v.a.  Mettre  le  désordre,  trou- 
bler, bouleverser.  Manakorontâna, 
imp.  Fana — , .s.  Ce  qu’il  faut 

renverser,  manière  de  bouleverser. 
Mpana — , s. a.  Celui  ou  ce  qui  boule- 
verse, un  perturbateur,  un  révolution- 
naire. 

Fanakorontànana,  s.  La  perturbation, 
la  révolution.  Anakorontanana,  rel. 
Anakorontàny,  Anakoroptdno,  imp. 


Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana^— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  en  désordre,  en  désac- 
cord, être  bouleversé,  être  dans  le 
trouble,  dans  l’agitation.  Mikorontâ- 
na,  imp.  Fi — , s.  Le  désordre,  la  ma- 
nière d’être  bouleversé.  Mpi — , s.  Ce 
qui  est  en  désordre,  ceux  qui  sont  en 
désaccord. 

Fikorontânana,  s.  La  révolution,  le 
trouble,  l’agitation.  Tkorontdnana, 
rel.  Ikorontany,  Ikorontâno,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  trouble  ou  peut  boulever- 
ser. 

Korontandrôntana,  dupl.  fréq.  de 
Korontana. 

Koronta-madi'nika,  s.  Les  petits  objets 
qui  constituent  l’ameublement. 

Korontam-bArotra,  s.  Les  petits  articles 
de  magasin. 

Korontam-bâto,  s.  Amas  de  pierres  bru- 
tes. 

Korontan’  éntana,  s.  Les  petits  meubles, 
les  petits  articles  divers  de  commer- 
ce. 

KORÔPAKA.  Comme  Korapaka. 

KORGPOKA.  Comme  Korofoka.  _ 

KORORÔANA.  Comme  Gororoana. 

KORORÔHA,  s.  Mauvais  rapports, 
médisances. 

KORORÔKA,  s.  Action  de  vanner  à 
la  brise;  lig.  malédiction,  imprécation. 

Kororôhina,  p.  Qu’on  vanne  ; lig.  dont 
on  souhaite  l’extermination.  Kororô- 
hy,  imp. 

Akororôka,  p.  A être  vanné.  Akororô- 
hy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Vanné,  maudit. 

Mi — . v.a.  Vanner  à la  brise  ; lig.  mau- 
dire. Mikororôha,  imp.  Fi—,  s.  Ce 
qu’on  vanne,  manière  de  vanner. 
Mpi — , s.  Le  vanneur,  celui  qui  mau- 
dit. ' 

Fikororôhana,  s.  L’action  de  vanner, 
la  brise,  le  lieu,  la  corbeille  avec  la- 
quelle on  verse  le  riz  au  vent,  la  ma- 
lédiction. Ikororôhana,  rel.  Ilcororôhy, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  vanne,  qui  est  suffisant 
pour  vanner. 

Kororodrôka,  dupl.  fréq.  de  Koro- 
roka. 

Loha  kororôka,  s.  Grains  de  riz  mai- 
gres, qui  ont  peu  de-  substance. 

KORORÔ3Y,  s.  Glissoire,  glissade,  dé- 
gringolade, au  propre  et  au  figuré, 

Akororôsy,  p.  A faire  glisser,  à faire 
dégringoler.  Akororoslo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a glissé,  sur 
quoi  ou  sur  qui  tombe  ce  qui  glisse. 

I Mi  -.  v.n.  Glisser*  dégringoler.  Mikoro- 
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rosia,  imp.  Fi—,  s.  Manière  (le... 
Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui  glisse,  qui 
dégringole. 

Fikororosiana,  s.  L’action  de  glisser, 
la  dégringolade,  le  lieu.  Ikororosiuna, 
rel.  Ikoro rosie,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  glisse  ou  peut  faire  dégrin- 
goler. 

Mikororosy  fâhana.  Lit.  Dont  la  trame 
se  détache  ; lig.  qui  a dégénéré,  qui 
est  tombé  du  rang  qu’il  occupait. 

KORÔSY,  s.  Glissement  d’une  chose 
qu’on  pousse,  comme  quand  on  compte 
ue  l’argent,  qu’on  tourne  les  feuilles 
d’un  livre,  qu’on  pousse  la  natte  du 
bout  des  pieds. 

Korosina,  p.  Qu’on  fait  glisser  en  pous- 
sant. Korosio,  imp. 

Akorôsy,  p.  A faire  glisser  en  pous- 
sant. Akorosîo,  imp. 

Tafa— , voa-,  p.p.  Qui  a glissé,  qu’on 
a fait  glisser. 

Mana — , v.a.  Faire  glisser  en  poussant 
d’un  côté.  Manakorosia,  imp.  Fa- 
na—, s.  Ce  qu’on  fait  glisser,  maniè- 
re de...  Mpana — , s.  Celui  ou  ce  qui 
fait  glisser  en  poussant. 

Fanakorosiana,  s.  L'action  de  faire 
glisser  en  poussant,  l’instrument. 
Anakorosiana,  rel.  Auakorosio,  imp. 
Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Glisser  par  côté,  comme  les 
draps  dans  le  lit.  Mikorosia,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  glisser.  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui  glisse. 

Fikorosiana,  s.  L’action  de  glisser  par 
côté.  Ikorosiana,  rel.  Ikorusio,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  glisse  ou  peut  faire  glisser 
par  côté. 

Korosirôsy,  dupl.  fréq.  de  Korosy. 

KORÔTIKA  ( rot iha  ),  adj.  Déchiré, 
usé,  défiguré,  embrouillé. 

Korotéhina,  p.  Qu’on  déchire,  qu’on 
défigure,  qu’on  embrouille.  Ko  roté- 
ho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  embrouillé, 
déchiré,  embrouillé. 

Mana—,  v.a.  Déchirer,  défigurer,  em- 
brouiller. Manakorotéha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  déchire,  manière 
de...  Mpana — , s.a.  Celui  ou  ce  qui... 

Fanakorotéhana,  s.  L’action  de  dé- 
chirer, de  défigurer,  d’embrouiller. 
Anakorotéhana,  rel.  Anakorotého, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampilana — , Mam- 
pana— , Mi  fa  mpana — . 

Mi  -,  v.  n.  Etre  déchiré,  défiguré, 
embrouillé.  Mikorotéha,  imp.  Fi--,  s. 
L’état  de  ce  qui  est  déchiré,  manière 
d’ôtre  embrouillé.  Mpi—,  s.  Ce  qui... 

Fikorotéhana,  .s.  Déchirure,  désordre. 
Ikorutéhana,  rel. 


Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  déchire,  qui  peut  déchi- 
rer. 

Korotidrôtika,  dupl.  a ug.  de  Koroti- 
ka. 

Lamua  korôtika.  Lamba  déchiré,  usé, 
hors  de  service. 

Tarehy  korotiky  ny  néndra.  Visage  défi-* 
guré  par  la  petite  vérole. 

Raharaha  mikorôtika.  Alfaire  embrouil- 
lée. 

KORÔT8AKA  (rolsaka),  s.  Chute, 
descente,  action  de  couler,  de  verser 
sur. 

KorotsAhana,  p.  Dans  quoi,  sur  qui 
ou  sur  quoi  on  verse.  Korotsâhy,  Ko- 
rotsâho,  imp. 

Akorôtsaka,  p.  A faire  descendre,  à 
verser.  Akorotsâhy,  Akorotsâho,  imp. 

. Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  est  descendu, 
qui  a coulé,  qui  a été  versé,  sur  qui 
ou  sur  quoi  on  a versé. 

Mana — , v.a.  Faire  descendre,  couler, 
verser  sur,  dans.  Manakorotsâha, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  des- 
cendre, manière  de  verser.  Mpana-^, 
s.  Celui  ou  ce  qui... 

FanakorotsAhana,  s.  L’action  de  fai- 
re descendre,  de  verser,  le  lieu,  l’ins- 
trument. Anakorotsâhana,  rel.  Ana- 
korotsâho,  imp. 

Prend  . Mifana — , Mampana—. 

Mi — , v.n.  Glisser,  tomber,  descendre, 
couler.  Mikorotsàha,  imp.  Fi—, 
Manière  de  tomber,  de  descendre. 
Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui... 

FikorotsAhana,  s.  L’action  de  tom- 
ber, de  descendre,  le  lieu.  Ikorolsâha- 
na,  rel.  Ikorotsàho,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  descend,  qui  peut  verser. 

Korotsadrôtsaka,  dupl.  fréq.  de  Koro- 

tsaka. 

KÔSA,  c.  et  a dv.  Sert  à marquer  l’op- 
position, le  contraire,  la  différence  : 
tandis  que,  quant  à,  mais,  mais  au 
contraire,  mais  aussi. 

IZAHO  MITOMANY,  HIANAO  KOS  A M1H0MÉH  Y. 

Moi,  je  pleure,  vous,  vous  riez. 

Ny  ato  mpivarû-kena,  ny  atsy  kosa  mpi- 
varo-bâry.  Ici  ce  sont  les  bouchers, 
tandis,  que  là-bas  ce  sont  les  mar- 
chands ue  riz. 

ITY  TAHIRIZINA,  ITSY  KOSA  AMIDY.  Ceci  est 

à conserver,  quant  à cela  il  faut  le 
vendre. 

N Y DEMON  Y MANENJIKA,  AND  RI  AMANITE  A KO- 
SA miâro.  Le  démon  nous  fait  la 
guerre-;  Dieu,  au  contraire,  nous  pro- 
tège. 

KOSÉSY  (sesy),  adj.  Fait,  dit  avec 
précipitation,  sans  interruption,  coup 
sur  coup,  fréquemment. 

Akosésy,  p.  A faire,  adiré  avec  préci- 
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pitation,  coup  sur  coup.  Akoseséo, 
imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  a été  fait,  dit 
avec  précipitation. 

Mana— , v.a.  Faire,  dire  avec  précipi- 
tation, coup  sur  coup.  Manakosesé, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  avec 
précipitation,  manière  de. ..  Mpana — , 
s. a.  Celui  qui... 

Fanakoseséna,  s.  L’action  de...  Ana- 
koseséna,  rel.  Anakoseséo,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  fait,  dit  avec  précipita- 
tion. sans  interruption.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Ce  qui... 

Fikoseséna,  s.  La  précipitation.  Ikose- 
séna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  fait,  qui  parle  avec  préci- 
pitation ou  peut  le  faire. 

Kosesisésy,  dupl.  a ug.  de  Kosesv. 

KÔSIKA  ,r.  Action  de  gratter,  de  ratu- 
rer, de  frotter,  comine  en  enlevant  une 
tache  du  papier  ou  du  linge. 

Koséhina,  p.  Qu’on  gratte,  qu’on  frotte, 
qu’on  rature.  Kosého,  imp. 

Mi—,  v.a.  Gratter,  raturer,  frotter.  Mi- 
koséha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  frot- 
ter. Mpi — , s. a.  Celui  qui... 

Fikoséhana,  s.  L’action  de  frotter,  de 
raturer,  l’instrument.  Ikoséhana,  rel. 
Ikosého,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  rature  ou  peut  frotter. 

Kosikôsika,  dupl.  fréq.  de  Kosika. 

KÔSINA  ( hosinaj , s.  Action  de  se  sa- 
lir, de  fréquenter  des  gens  au-des- 
sous de  sa  condition;  malpropreté 
dans  sa  personne  ou  dans  ses  habits. 

Akôsina,  p.  A salir,  à laisser  fréquen- 
ter les  polissons.  Akoséno,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  se  salit,  qu’on 
a sali. 

Mana — , v.a.  Salir,  laisser  fréquenter 
les  gens  mal  élevés.  Manakoséna,  imp. 
Fana — , s.  Manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui... 

Fanakosénana,  s.  L’action  de  salir, 
de  laisser  fréquenter  les  gens  mal  éle- 
vés. Anakosénana,  rel.  Anakoséno, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  salir,  se  frotter  à des  ob- 
jets sales,  fréquenter  les  gens  mal  éle- 
vés. Mikoséna,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fikosénana,  s.  L’action  de  se  salir, 
d’aller  avec  les  gens  mal  élevés.  Iko- 
sénana,  rel.  Ikoséno,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  salit  ou  ose  se  salir. 

Kosinkôsina,  dupl.  fréq.  de  Kosina. 

KÔSITRA  (fositra),  s.  Action  de  fai- 


re tourner  rapidement  un  bois  pointu 
dans  un  trou  pratiqué  dans  une  autre 
pièce  de  bois,  afin  de  produire  le  feu. 

Kosérina,  p.  Qu’on  frotte  afin  de  pro- 
duire le  feu.  Koséro,  imp. 

Akôsitra,  p.  Le  bois  qu’on  tourne. 
Akoséro,  imp. 

Voa — . p.p.  Le  bois  dans  lequel  on  tour- 
ne. 

Mana — , v.a.  Faire  tourner  un  bois  dans 
un  autre  pour  produire  le  feu.  Mana- 
kosôra,  imp.  Fana — ■■,  s.  Manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanakosérana,  s.  L’action  de...  Ana- 
kosérana,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Maha—.  Qui  fait  ou  peut  produire  le  feu 
en  frottant. 

Kosikôsitra,  dupl.  a ug.  de  Kositra. 

KÔ80KA,  s.  Frottement,  action  de 
broyer  en  frottant. 

Kosôhina,  p.  Qu’on  frotte,  qu’on  broie. 
Kosôhy,  imp. 

Akôsoka',  p.  Avec  quoi  on  frotte.  Ako- 
sôhy,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a frotté,  broyé. 

Mana—,  v.a.  Frotter,  passer  quelque 
chose  sur,  comme  en  enduisant,  en 
dorant.  Manakosôha,  imp.  Fana — , s. 
Manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui 
frotte,  qui  passe  quelque  chose  sur. 

Fanakosôhana,  s.  L’action  de  frotter, 
de  passer  quelque  chose  sur,  la  ma- 
tière qu’on  passe  sur,  comme  la  pou- 
dre d’or,  l’instrument.  Anakosôhana, 
rel.  Anakosôhy,  imp. 

Prend  Mampana—. 

Mi — , v.a.  Frotter,  broyer,  moudre.  Mi- 
kosôha,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  doit 
broyer,  manière  de...  Mpi—,  s. a.  Celui 
qui  frotte,  qui  broie. 

Fikosôhana,  s.  L’action  de  frotter,  de 
broyer,  l’instrument.  Ikoséhana,  rel. 
Ikosôhv,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  broie  ou  peut  broyer. 

Kosokôsoka,  dupl.  fréq.  de  Kosoka. 

Kosokosoka  ïain’ondrilâhy,  etc.  Lit.  En- 
duit de  crottes  de  mouton  etc.  ; jeu  des 
enfants  s’amusant  le  soir  à faire  dispa- 
raître une  étoile;  fig.  gribouillage  il- 
lisible. 

KOSOMÉTA  (mot  trivial),  adj.  Mal- 
propre, vil. 

KÔTA.  Comme  Kotaka. 

KOTÀBA.  Comme  Korataba. 

KÔTAKA  et  KOTAKÔTAKA  (dupl. 
plus  usité),  s.  Tumulte,  turbulence, 
révolution.  Comme  Hotakotaka. 

KÔTANA  ( hotana),  s.  Tumulte,  émeu- 
te. insurrection,  bouleversement,  ré- 
volution ; querelle,  rixe. 
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Kotânina,  p.  Qu’on  trouble,  qu’on  bou- 
leverse. Kotàny,  imp. 

Akôtana,  p.  A troubler,  à bouleverser, 
qu’on  fait  insurger.  Akotàny,  Akotâ- 
no,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  ,Qui  s’est  boulever- 
sé, qu’on  a bouleversé. 

Mana--,  v.a.  Troubler,  bouleverser,  ré- 
volutionner. Manakotàna,  imp.  Fa- 
na— , s.  Manière  de...  Mpana— , s. 
Celui  qui  trouble,  qui  bouleverse,  un 
révolutionnaire. 

Fanakotànana,  s.  L’action  de  mettre 
le  trouble,  de  bouleverser,  de  faire 
insurger,  de  révolutionner.  Anakotâ- 
nana,  rel.  Anakotânv,  Anakotâno, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampilana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  révolutionner,  être  bou- 
leversé, être  en  désaccord,  en  procès 
avec  les  siens.  Mikotàna,  imp.  Fi — , 
s.  L’état  de  ce  qui  est  bouleversé. 
Mpi  — , *.  Ceux  qui  sont  sou- 
vent en  rixe,  en  querelle,  en  révolu- 
tion, en  désarroi. 

Fikotanana.  s.  Le  trouble,  l’émeute, 
l’insurrection,  la  révolution,  la  que- 
relle. Ikotânana,  rel.  Ikotàny,  Ikotâ- 
no,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha— . Qui  trouble,  qui  peut  boule- 
verser. 

Kotankôtana,  dupl.  frèq.  dé  Kotana. 

KÔTIKA  ,s.  Nom  d’un  oiseau. 

KÔTIKA  et  KOTIKÔTIKA  (hotika), 
adj.  Déchiré,  embrouillé. 

Kotikotéhina,  p.  Qu’on  déchire.  Koti- 
kotého,  imp. 

Voa — , p.p.  Déchiré,  mis  en  pièces. 

Mana — , u.a.  Déchirer,  mettre  en  pièces, 
embrouiller.  Manakotikotéha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  déchire,  qu’on  em- 
brouille, manière  de...  Mpana— , s.  Ce- 
lui ou  ce  qui... 

Fanakotikotéhana,  s.  L’action  de... 
Anakotikotéhana,  rel.  Anaktikotého, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampilana — , Mam- 
pana — , Mifampana—. 

Mi—,  v.n.  S’embrouiller,  se  déchirer  les 
uns  les  autres,  se  démener,  se  met- 
tre en  colère.  Mikotikotéha,  imp. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  embrouil- 
lé, de  celui  qui  est  en  colère.  Mpi — , s. 
Affaires  qui  s’embrouillent,  celui  qui 
se  met  en  colère. 

Fikotikotéhana,  s.  L’embrouillement, 
la  discorde,  la  colère.  Ikotikotéhana, 
rel.  Ikolikotého,  imp. 

Prend  Mampi—,  Milampi— . 

Maha — . Qui  déchire,  qui  embrouille, 
qui  ose  se  mettre  en  colère. 

KÔTO,.s.  Un  garçon. 

Kotokelimiadilâo.va.  * Les  pléiades. 


Kotofâhana.  Comme  Akotifaharm. 

Kotofôtsiny,  s.  L’aubier  des  arbres. 

Kotolâtiy,  s.  Nom  d’un  oiseau. 

Kotoména,  s.  Herbe.  Espèce  d'Andro- 
pogon. 

K o t o r a t s y , s.  Nom  d’un  insecte. 

Kotofétsy  sy  Mahakâ.  Nom  d’un  conte» 
légendaire  et  des  deux  héros  du  con- 
te. 

Kotokely  miandry  ôndry,  prov.  Lit.  Iyo- 
tokely  gardant  les  brebis  ; lig.  qui  a 
soin  u’une  chose  sans  en  être  le  maître, 
un  intendant,  un  employé. 

Tsy  koto,  tsy  kala.  Qui  n’a  ni  garçon, 
ni  lilie  ; sans  héritier  direct. 

KÔTONA,  s.  Etat  de  ce  qui  est  serré, 
comme  les  livres  sur  les  rayons  d’une 
bibliothèque,  les  soldats  en  ligne,  les 
cheveux  sur  la  tête,  les  arbres,  les 
plantes. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  serré. 

Mi—,  v.n.  Etre  serré.  Fi—,  s.  L’état  de  ce 
qui  est  serré.  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
serré. 

Fikotônana,  s.  L’action  de  se  serrer, 

Ikotônana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Trano  kôtona,  s.  Maison  composée  de 
madriers  plantés  debout  et  juxtapo- 
ses. 

KOTOPIA,  s.  Fouet,  martinet. 

KOTOSÀMB  ATRA  ou  KOTOSÀB  A- 

TRA,  s.  Vase  de  nuit.  (Fr.  pot-de- 
chambre). 

KOTOTÂN'Y  (corruption  du  mot  To- 
kotany),  s.  Terme  générique  pour 
exprimer  le  fond,  l’étendue,  l’etat., 
les  articles  divers  d’un  magasin, 
d’un  métier,  les  branches  diverses 
d’une  science,  la  valeur  des  objets, 
tout  ce  qui  sert  de  base,  de  moyen, 
de  cautionnement  dans  les  entrepri- 
ses. 

Kototanim-bârotra,  s.  Les  articles,  le  fond, 
la  valeur  des  marchandises;  le  capi- 
tal. 

Kototanim-bâsy,  s.  L’endroit  du  lusil  où 
se  trouve  la  cheminée  et  le  chien. 

Kototanim-bôla,  s.  Uit  fond  hypothéqué 
ou  servant  de  caution. 

Kototanim-bidy,  s.  Le  prix  courant  des 
marchandises. 

Kototanin-boninàhitra,  s.  Le  degré  de 
chaque  grade. 

Kototanim-bahâizana,  s.  Le  degré  et  les 
branches  des  diverses  connaissances. 

Kototanim-pahandriânana,Vs.  Les  diver- 
ses hiérarchies  des  nobles,  la  digni- 
té de  chaque  noble  selon  sa  caste. 

Kototanim-panompôana,  s.  Le  genre  de 
corvée  dans  laquelle  on  fait  son  ser- 
vice. 

Kototanim-pilâ.na,  s.  Le  gagne-pain,  U 
métier. 
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KoTOTANiN-DnÉSAKA,  s.  Le  sujet  de  la 
causerie,  la  manière  de  la  développer  ; 
fi",  un  causeur  qui  sert  de  rendez- 
vous. 

Kototâniny,  8.  Le  principal,  la  base,  l’é- 
tat, l’étendue  d’un  objet,  etc.  Gomme 
Kototany. 

Kotota  nin-jandi  AN  a . 8.  Le  fond  sur  le- 
quel sont  tracés  les  dessins  des  in- 
diennes. 

Kototanin-karéna.s.  La  somme  des  biens, 
l’ensemble  de  la  fortune  d’un  individu. 
Kototanin-taréhy,  8.  La  physionomie, 
les  traits  extérieurs. 

Kototanin-ts.aina,  8.  L’état  de  l’esprit, 
les  idées  qui  lui  sont  ordinaires. 

RaIKITRA  AMY  NY  KOTOTANIN-TSÂINA.  Qui 
est  devenu  idée  fixe. 

KOTÔTO.  Gomme  Kitoto. 

KÔTRA,  s.  Giberne,  petite  valise,  petit 
sac  de  voyage  et  en  général  tout  petit 
sac  qu’on  porte  en  voyageant  et  qui 
est  fait  en  cuir  ou  en  une  autre  matiè- 

i|re  résistante. 

Akotralâhy.  Mauvaise  prononciation  de 
Ankotralahy. 

KÔTRA,  8.  et  adj.  Terrain  fatigué,  épui- 
sé par  un  môme  genre  de  culture  et 
qu’on  laisse  en  jachère  ; ancien,  usé: 
qui  se  pratique  depuis  longtemps;  qui 
a fait  son  temps,  tombé  en  désuétude. 
Kotrâina,  p.  Qu’on  épuise,  qu’on  fati- 
gue par  le  même  genre  de  culture, 
qu’on  use,  qu’on  met  hors  de  service. 
Kotrâo,  imp. 

Mana — , v.a.  Epuiser,  fatiguer  par  le 
même  genre  de  culture,  user,  mettre 
hors  de  service.  Manakotrâ,  imp. 
Fana — , s.  Le  terrain  qu’on  épuise, 

manière  de...  Mpana— , s. a.  Celui  qui 
épuise  un  terrain,  qui  met  hors  de 
service. 

Fanakotr&na,  s.  L’action  d’épuiser  un 
terrain,  de  mettre  hors  de  service. 
Anakotrâna,  rel.  Anakotrâo,  imp. 
Mifana — . Passer  la  jeunesse,  vieillir,  s’u- 
ser, perdre  son  honneur  dans  le  con- 
cubinage. 

Prend  Mampifana — , Mampana— , Mi- 
. fampana — . 

Maha—.  Qui  épuise  ou  peut  épuiser. 
Kotrakôtra,  clupl.  dim.  de  Kotra. 
Ko-drâzana,  s.  Les  privilèges,  les  usa- 
ges, les  coutumes  des  ancêtres. 

KÔTRAKA  et  KOTRAKÔTRAKA 

(hotraka),  ( dupl . plus  usité),  s. 
Bruit  du  bouillonnement. 
Kotrakotrâhina,  p.  Qu’on  fait  bouil- 
lir. Kotrakotraho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a fait  bouillir. 

Mi—,  v.n.  Bouillir,  bouillonner  avec 
bruit.  Fi — , s.  Manière  de  bouillon- 
ner.  Mpi— , s.  Ce  qui  bouillonne. 
Fikotrakotr&hana,  s.  Le  bruit  du 


bouillonnement.  Ikotrakotràhana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

KÔTRANA,  s.  Bruit  d’un  choc,  choc, 
agitation,  trouble,  .tumulte,  perturba- 
tion, dissentiment,  désaccord,  rixe. 

Kotrânina,  p.  Qu’on  agite,  qu'on  trou- 
ble, qu’on  fait  choquer.  Kotrâny,  Ko- 
trâno,  imp. 

Akôtrana,  p.  A faire  choquer,  à agi- 
ter. Akotrâny,  Akotrâno,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’entre-choque, 
qu’on  a troublé,  qu’on  a fait  choquer. 

Mana — , v.a.  Faire  choquer,  agiter,  re- 
muer, secouer  avec  bruit,  troubler, 
taquiner,  importuner,  mettre  en  dé- 
sordre, en  discorde.  Manakotrâna, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  remue,  qu’on 
trouble,  manière  de...  Mpana— , s.  Un 
perturbateur. 

Fanakotrânana,  8.  L’action  de  faire 
choquer,  de  bouleverser,  de  troubler, 
d’importuner,  de  désunir.  Anako- 
trânana,  rel.  Anakotrâny,  Anako- 
trâno,  imp. 

Prend  Mifana— -,  Mampifana — , Mam- 
pana— , Milâmpana — . 

Mi—,  v.n.  Se  choquer,  s’entre-choquer, 
se  quereller,  être  dans  la  per- 
turbation. Mijcotràna,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Ceux  qui  se 
querellent,  celui  ou  ce  qui  est  trou- 
blé. 

Fikotrânana,  s.  Le  choc,  le  boulever- 
sement, le  trouble,  la  querelle,  la  rixe, 
la  perturbation.  Ikotrânana,  rel.  Iko- 
trâny,  Ikotràno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  trouble,  qui  peut  mettre  la 
perturbation. 

Kotrankôtrana,  dupl.  frèq.  de  Kotra- 
na. 

Kotran-kânina  ou  Hanin-kotrana.  Voy. 
Hanina. 

Rafi-kotrana,  s.  Construction  en  pierres 
brutes,  action  de  mal  arranger  les 
pierres  ou  les  briques  en  bâtissant. 

Ny  VY  TSY  MBA  MIKOTRANA  IRÉRY.  Voy.  V\*. 

KOTRÉFA  (refarefa)  et  KOTRÉFA- 

KA  ( refaka  I,  adj.  Qui  cloche,  qui 
boite,  qui  traîne  un  pied. 

Akotréfa,  p.  A faire  clocher.  Akotre- 
iaho,  imp. 

Mi—,  v.n.  Clocher,  boiter,  traîner  un 
pied.  Mikotrefâha,  imp.  Fi — .s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  qui  cloche, 
un  boiteux. 

Fikotrefàhana,  s.  L’action  de  boiter, 
de  traîner  un  pied.  Ikotrefâhana,  rel. 
Ikotrefâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  cloche,  qui  sait  marcher 
en  clochant. 

Kotrefatréfa,  dupl.  frèq.  de  Kotrefa. 

KOTRÉPAKA,  Comme  les  precedents. 
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KOTRÉTRAKA  ou  KOTRÉTRIKA, 

s.  Pleurnicheries,  gémissements , 
plaintes. 

Akotrétrika,  p.  A laisser  pleurnicher. 
Akotretrého,  imp. 

Mi—,  v.n.  Pleurnicher,  gémir,  se  plain- 
dre. Mikotretréha,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  pleurnicher.  Mpi — , s.  Un 
pleurnicheur. 

Fikotretréhana,  s.  Les  pleurnicheries, 
les  gémissements.  Ikotretréhana,  rel. 
Ikotretrého,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  pleurniche  ou  sait  pleur- 
nicher. 

Kotretritrétrika,  dupl.  frèq.  de  Ko- 
tretrika. 

KOTRtFA  et  KOTRIFAKA.  Même 
sens  que  Kotrefa,  et  plus  usité. 

KÔTRIKA,  s.  Action  de  couver  ou  de 
faire  couver  ; action  de  faire  mûrir 
artificiellement  dans  un  trou,  sous  le 
sable,  sous  la  paille  ; terme  dans  le  jeu 
de  bille;  fig.  état  de  celui  qui  est  ca- 
sanier: attention,  petits  soins,  comme 
ceux  de  la  poule  pour  ses  œufs. 

Kotréhina,  p.  Qu’on  couve,  qu’on  fait 
rester  chez  soi.  Kotrého.  imp . 

Akôtrika,  p.  A faire  couver,  à faire 
mûrir,  à retenir  dans.  A kotrého,  imp. 

Tafa— , voa— , Kinôtrika,  p.p.  Qui 
couve,  mis  à couver,  qu’on  fait  mûrir. 

Mana- . v.a.  Faire  couver,  faire  mûrir 
artificiellement,  retenir  chez  soi.  Ma- 
nakotréha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
fait  couver  ou  mûrir,  manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui  fait  couver  ou 
mûrir. 

Fanakotréhana,  s.  L’action  de  faire 
couver,  de  faire  mûrir,  d’enfermer 
chez  soi,  le  lieu.  Anakotréhana,  rcl. 
Anakotrého,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampana— . 

Mi—,  u. «a. et  n.  Couver,  être  couvé,  mûrir  ; 
être  casanier,  rester  renfermé;  être 
aux  petits  soins  pour.  Mikotréha,  imp. 
Fi — , -s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  est  casanier,  la  poule  couveuse. 

Fikotréhana,  -s.  L’action  de  couver,  de 
rester  casanier,  le  lieu.  Ikotrchana, 
rel.  Ikotrého,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  couve  ou  peut  couver. 

Kotrikôtrika,  dupl.  ae  Kotrika. 

KOTRINGA  (ring a.),  adj.  Boiteux, 
qui  cloche. 

Akotringa,  p.  A faire  clocher.  Akotrin- 
gao,  imp. 

Mi—,  v.n.  Boiter,  clocher.  Mikotringa, 
imp.  Fi—,  s.  L’état  du  boiteux  ou  la 
manière  de  clocher.  Mpi — , s.  Celui 
qui  cloche,  un  boiteux. 

Fikotringâna,  s.  L’action  de  boiter,  de 
clocher.  Ikotringâna,  rel . Ikotringâo, 
imp. 


Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  boite. 

Kotringatringa,  dupl.  frèq.  de  Ko- 
tringa. 

KOTRITRATRITRA,  s.  Un  gamin, 
un  polisson. 

Mi—,  v.n.  Se  conduire  en  gamin,  en  po- 
lisson. Comme  Tritratntra. 

KOTRIVO.  Comme  Kitrivo. 

KÔTRO,  s.  Durillon,  callosité. 

Bekôtro,  s.  Les  vétérans,. les  guerriers 
d’autrefois. 

Kotron-tânana,  s.  Callosités  des  mains. 

KOTRÔFQNY,  s.  Rejetons,  repousses 
des  herbes  qu’on  a brûlées; 

KÔTROKA,  s.  1°  Tonnerre;  2°  bruit  de 
l’eau  qui  bout,  des  cascades , des  ébou-  I 
lis,  des  intestins,  de  tout  son  reten- 
tissant ; fig.  renommée  ; 3“  action  de 
bien  faire  cuire. 

Kotréhina,  p.  Qu’on  fait  bien  cuire. 
Kotrôhy,  imp.  1 

Akôtroka,  p.  A faire  retentir,  avec  quoi 
on  fait  cuire.  Akotrôhv,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Qui  s’est  éboulé 
avec  fracas,  qui  a retenti  ; bien  cuit. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Tonner,  faire  du  bruit 
en  bouillonnant,  faire  explosion,  tom- 
ber avec  fracas,  gargouiller;  bien' tai- 
re cuire.  Mikotréha,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...;  ce  qu’on  fait  cuire. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  fait  cuire,  ce  qui 
tonne,  qui  retentit. 

Fikotréhana,  s.  L’explosion  du  tonner- 
re, le  bruit  sonore,  l’action  de  bien  fai- 
re cuire,  la  marmite,  le  lieu.  Ikotrôha- 
na,  rel.  Ikotrôhy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  tonne,  qui  est  suffisant 
pour  bien  faire  cuire,  qui  produit  la 
renommée,  la  célébrité. 

Kotrokôtroka,  dupl.  a ug.  de  Kotroka.  , 
Retentissement  du  son,  renommée. 

Mi — ,v.n.  Tonner,  retentir,  être  célèbre,.  I 

Mana—,  v.a.  Faire  retentir. 

Makütroka.  adj.  Célèbre,  renommé;  se  I 
dit  aussi  d’une  étoffe  bien  solide,  d’un  jf 
toit  en  joncs  bien  épais. 

Hakotroka,  s.  L’éjmisseur,  la^  célébrité.  I 

Kotrorâratra,  s.  Tonnerre  d’orage. 

Kotrokôrana,  s.  Tonnerre  qui  annonce  la  ^ 
pluie. 

Kotro-mâina,  s.  Tonnerre  par  un  temps 
sec;  fig.  colère  sans  motif. 

Kotroka  an-tâny,  s.  Bruit  que  fait  le  l 
narguillé  à long  tube  lorsqu’on  fume  I 
le  chanvre. 

KOTROKÔTROKA,  s.  Nom  d’une 
plante.  Voy.  Tsïkotuokotroka. 

Kotrokotrobâto,  s.  Herbe.  Brijophil-  . 
lum  crenatum,  Hb.  Kew. 

KOTRONÔSY,  s.  Nom  d’un  air  qui 
se  joue  sur  le  V ali  ha. 
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KÔTSA,  adj.  Mouillé,  trempé. 

Kotsâna,  Kotsâina,  Kotsatsàna,  p. 

Qu’on  mouille,  qu’on  trempe.  Kotsâo, 
Kotsatsâo,  imp. 

Akôtsa,  p.  Avec  quoi  on  mouille,  on 
trempe.  Akotsào,  imp. 

Voa— , Kinôtsa,  p.p.  Mouillé,  trempé. 

Mana — , v.a.  Mouiller,  tremper.  Mana- 
kotsà,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  mouil- 
le, manière  de  tremper.  Mpana — , 
s.a.  Celui  ou  ce  qui  mouille,  qui  trempe. 

Fanakots&na,  s.  L’action  de  mouiller, 
de  tremper,  le  liquide,  l’instrument. 
Anakotsâna,  rel.  Anakotsâo,  imp. 
Prend  Mifana- — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Maha—.  Qui  mouille,  qui  suffit  pour 
tremper. 

Kotsakôtsa,  dupl.  aug.  de  Kotsa. 

KOTSÀBA  (tsabaka),  s.  Bruit  que 
fait  en  jaillissant  l’eau  dans  laquelle 
on  passe. 

Kotsabàina,  p.  (Eau)  qu’on  fait  remuer 
et  résonner  sous  les  pieds.  Kotsa- 
bào,  imp. 

Akotsâba,  p.  Ce  avec  quoi  on  fait  re- 
muer et  résonner  l’eau.  Akotsabâo, 
imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  piétine  dans 
l’eau,  qui  a été  piétinée. 

Mi— ,v.a.  Faire  résonner  l’eau  en  y pas- 
sant dedans.  Mikotsabâ,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Fikotsabâna,  s.  L’action  de...  Ikotsa- 
bâna,  rel.  Ikotsabâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  fait  résonner  l’eau. 

Kotsabatsâba,  dupl.  fréq.  de  Kotsaba. 

KOTSÉTSA  ( tsetsatsetsa  ),  adj.  Babil- 
lard, bavard,  qui  parle  sans  cesse 
sans  laisser  parler  les  autres.- 

Akotsétsa,  p.  A dire  sans  laisser  parler 
les  autres.  Akotsetsûo,  imp. 

Mi — , v.n.  Babiller,  bavarder  continuel- 
lement sans  laisser  parler  .les  autres. 
Mikotsetsii,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Un  babillard,  un  bavard. 

Fikotsetsâna,  s.  Le  bavardage  inces- 
sant. ïkotsetsâna,  rel.  Ikotsetsào,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  parle  sans  cesse  et  coupe 
la  parole  aux  autres. 

Kotsetsatsétsa,  dupl.  fréq.  de  Kotse- 
tsa. 

KOTSOKÔTSOKA,  s.  Mouvement  - et 
bruit  d’un  piston.  (Ce  mot  n’est  guère 
employé  maintenant  que  dans  un 
mauvais  sens). 

Kotsokotsôhana,  p.  Qu’on  fait  remuer 
avec  bruit.  Kotsokotsôhy,  imp. 

Akotsokôtsoka,  p.  Ce  qu’on  remue 
avec  bruit.  A kotsokotsôhy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Remué  avec  bruit. 


Manotsokôtsoka,  v.a.  Remuer,  agiter 
avec  bruit  un  piston.  Manotsokotsô- 
ha,  imp.  Fan—,  s.  Manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanotsokotsôhana,  s.  L’action  de... 
Anotsokotsôhana.  rel. 

Prend  Mampan — . 

Maha — . Qui  remue  ou  peut  remuer  un 
piston  avec  bruit. 

KQVÀVY  ( vavy  J , adj.  Efféminé,  qui  s’a- 
donne aux . occupations  des  femmes. 

Akovâvy,  p.  A qui  on  donne  la  tour- 
nure d’une  femme,  qu’on  occupe  à 
l’emploi  des  femmes.  Akovavio,  imp. 

Mi—,  v.n.  Etre  efféminé,  s’efféminer. 
Mikovavfa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fikovaviana,  s.  L’action  de  s’effémi- 
ner. Ikovavfana,  rel.  Ikovavfo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  s’effémine  ou  est  porté  à 
s’efféminer. 

Kovavivàvy,  dupl.  fréq.  deKovavy. 

KOVILAVîLiA  (vilavila),  adj.  et  s. 
Tout  de  travers,  en  zigzag;  action  d’al- 
ler de  travers  ou  en  zigzag,  de  se  ba- 
lancer. 

Kovilavilàina,  p.  Qu’on  froisse,  qu’on 
fait  de  travers.  Ivovilavilâo,  imp. 

Akovilavila,  p.  A faire  de  travers. 
Akovilavilâo,  imp. 

Tafa — cvoa — , p.p.  Qui  va  de  travers, 
qu’on  a fait  balancer. 

Mana — , v.a.  Faire  aller  de  travers,  en 
zigzag,  faire  la  grimace,  faire  balan- 
cer. Manakovilavilâ,  imp.  Fana — , s. 
Manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanakovilavilâna,  s.  L’action  de  faire 
aller  de  travers  ou  en  zigzag.  Anako- 
vilavilâna,  rel.  Anakovilavilâo,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampana — . 

Mi — , v.n.  Etre  de  travers,  en  zigzag, 
se  balancer,  aller  de  travers.  Miko- 
vilavilâ,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
de...  Mpi—,  s.  Celui  qui  marche  de 
travers,  ce  qui  va  de  travers,  qui  se 
balance. 

Fikovilavilâna,  s.  L’action  d’aller  de 
travers,  le  balancement.  Ikovila- 
vilâna,  rel.  Ikovilavilâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  aller  de  travers  ou 
peut  faire  balancer. 

KRÎSMÀSY  et  KRISMASIDŸ,  s.  La 

Noël.  ( Ang.  Christmas  ou  Christmas- 
day). 

KRISTÀRY,  S.  Cristal.  (Fr.  cristal). 

KRISTŸ,  s.  Le  Christ.  ( Lat.  christus). 

KRISTIANA,  s.  et  adj.  Chrétien. 
(Ang.  Christian). 

Kristiana  ântitra,  aclj.  Vieux  chrétien  ; 
fig.  simple,  qui  aime  à recevoir  des 
cadeaux. 
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L s.  Onzième  lettre  et  huitième  consonne 
1 de  l'alphabet  malgache.  Elle  se  pro- 
nonce comme  l en  français  dans  la, 

L,  initiale  précédée  des  finales  muet- 
tes k a,  na,  tua,  devient  d : Satro-dA- 

VA,  pour  SATROKA  LAVA;  LaLINdAlTNA, 
pOUr  LALIN'A  LALINA  ; LaVID.AvITRA,  pOUT 
LA  VITRA  LA  VITRA. 

L,  après  les  préfixes  terminés  par  n 
devient  d:  M and  ad  y,  pour  man  lady. 
L,  après  an  mis  pour  Any  ou  Anaty 
devient  d : An-dAvaka,  pour  anaty 

LAVAKA  ; An-dAnITRA,  pour  ANY  LANI- 
TRA. 

LA.  Article  féminin  français  entre  dans 
la  composition  de  plusieurs  mots  fran- 
çais introduits  en  malgache  : Labo- 

ZŸ,  pour  LA  BOUGIE;  LatAbatra,  pour 
LA  TABLE. 

LÀ,  .s.  Refus,  reniement,  renoncement, 
rejet,  négation. 

Lâvina,  p.  Qu’on  refuse,  qu’on  rejette, 
qu’on  nie.  Lîvy,  Lâvo,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  nie,  rejeté, 
nié. 

Manda,  v.a.  Refuser,  nier,  désapprou- 
ver, renier,  rejeter,  méconnaître.  Man- 
dâv’a,  imp.  Fandâ,  s.  Ce  qu’on  refuse, 
la  manière  de  refuser,  de  nier.  Mpan- 
d.l,  s. a.  Celui  qui  nie,  qui  rejette, 
qui  refuse. 

Fandàvana,  s.  Le  refus,  le  renonce- 
ment, le  reniement.  Andavana,  rel. 
Andâvo,  imp. 

Prend  Mifandâ,  Mampifandà,  Mam- 
pandâ,  Mifampandâ. 

Mandandà,  dupl.  dim.  de  Manda. 

Mafy  lA,  adj.  Qui  nie  mordicus,  qui 
résiste  à l’évidence. 

Manda  rAriny.  Qui  ne  veut  pas  reconnaî- 
tre la  vérité. 

LABARITŸ,  s.  Indépendance,  bon  plai- 
sir, volonté  propre.  (Fr.  la  liberté). 

LABIÉRA,  s.  La  bière.  (Fr.  la  bière). 

LABORÔSY,  s.  Broche  pour  faire  rô- 
tir. (Fr.  la  broche). 

LABOZŸ,  s.  Bougie.  (Fr.  la  bougie). 

LÀDY,  r.  Vitesse,  promptitude  ; finesse 
rie  l’oreille,  de  l’ouïe;  promptitude  de 
l’esprit;  facilité  à s’échauffer,  com- 
me une  marmite. 

MalAdy,  adj.  Prampt  ; qui  a l’oreille  fi- 
ne, l’esprit  délié,  qui  bout  ou  s’é- 
chauffe promptement. 

MaladilAdy,  dupl.  de  Maladv. 


Maha  . Etre  prompt,  leste  ou  capable 
de  promptitude.  Faha— , s.  La  finesse 
de  l’ouïe,  de  l’esprit;  la  promptitude, 
l’aptitude  à s’échauffer  promptement, 
Mpaha— , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Prend  Mampaha— . 

Malady  ôfana,  adj.  Facile  à séduire,  trop 
prompt,  qui  n’attend  pas  le  moment 
de... 

Malady  sAina,  adj.  Qui  a l’intelligence 
prompte. 

Malady  sôfina,  adj.  Qui  a l’ouïe  fine. 

Malady  tôngotra,  adj.  Leste  a la  course. 

Malady  vAva,  adj.  Prompt  à la  riposte, 
qui  a la  réponse  facile;  se  dit  aussi 
d’un  enfant  qui  parvient  vite  à parler. 

HalAdy,  s.  La  promptitude,  la  finesse  de 
l’oreille... 

LÀDY,  s.  Action  de  ramper,  de  se 
traîner  par  terre,  de  grimper,  comme 
les  lianes  ; fig.  de  circonvenir,  de  ca- 
joler, d’épier  le  moment,  l’occasion. 

Ladina,  p.  Dont  ori  s’approche  en  ram- 
pant, sur  quoi  on  rampe.  Ladfo,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Rampant,  qui  s’approche 
doucement. 

Mandâdy,  v.n.  Ramper,  au  physique 
et  au  moral,  se  traîner  par  terre,  se 
glisser  comme  les  serpents  ; grimper 
comme  les  fourmis;  fig.  aduler,  cajo- 
ler, s’abaisser,  s’humilier.  Mandadià, 
imp.  Fan—,  s.  La  manière  de... 
Mpan— , s. a.  Celui  ou  ce  qui  rampe. 

Fandadiana,  s.  L’action  de  ramper.  An- 
dadiana,  rel.  Andadîo,  imp. 

Prend  Mampan— , Mifampan— . 

Ladilàdy,  dupl.  aug.  de  Lady. 

Miladilady,  v.n.  Chercher  à s’introdui- 
re,à se  faufiler.  Miladiladfa,  imp.  Fi — , 
s.  La  manière  de  chercher  à s’intro- 
duire. Mpi— , s. a.  Celui  qui  se  faufile. 

Filadiladiana,  s.  L’action  de  chercher 
à s’introduire,  lladiladiana,  rel.  Ila- 
diladfo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  rampe  ou  sait  ramper. 

LÀDINA,  s.  1°  Tiges  des  plantes  ram- 
pantes et  grimpantes  ; 2°  action,  de  lier, 
d’enlacer,  d’entortiller  une  corde  au- 
tour, de  juxtaposer  des  bambous  en  les 
liant;  3°  paillasse  faite  avec  du  Fon- 
jozoro  ou  de  la  paille  de  riz  entrelacée  ; 
paille  entrelacée  que  l’on  met  intérieu- 
rement autour  du  trou  à riz. 

Ladinina,  p.  Qu’on  enlace,  qu’on  entor- 
tille. Lauino,  imp. 

Voa— , p.p.  Enlacé  par... 

Mandadina,  v.a.  et  n.  Enlacer,  lier. 
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juxtaposer  en  liant,  ramper,  grimper 
comme  les  lianes.  Mandadina,  imp. 
Fan— ,s.  La  manière  de...  Mpan— , s. 
Celui  ou  ce  qui... 

Fandadinana,  .9.  L’action  d’enlacer,  les 
liens.  Andadinana,  rel.  Audadino, 
irnp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  enlace  ou  peut  enlacer. 

Ladindàdina,  dupl.  frèq.  de  Ladina. 

Ladim-boatâvo,  s.  Tiges  des  citrouilles. 

L.ADIM-30ATAVO  NY  OLOMBÉLONA.  Il  en  est 

des  hommes  comme  des  tiges  dos 
citrouilles,  ( ils  se  ramifient  dans  tou- 
tes les  directions). 

Ladim-bomânga,  s.  Tiges  des  patates. 

Ladim-bôvo,  s.  Les  liens  qui  enlacent  et 
consolident  le  panier  avec  lequel  on 
pêche. 

Ladina  an-tâny.  Action  de  manger  sur  la 
natte  étendue  par  terre. 

Manao  ladina  an-tâny.  Manger  sur  une 
natte  étendue  par  terre. 

Hazo  ladinim-bâhy,  Tehina — . Arbres,  can- 
nes portant  les  traces  des  lianes  qui 
les  ont  enlacés. 

Ladinintrâmbo.s.  Espèce  d’urticaire  oblon- 

»,  S’Ue* 

Manao  ho  katsaka,  kanjo  ladinin  ou  sa- 
vihin’  ny  tsaramâso,  prov.  Lit.  Se 
croire  grand  comme  une  tige  de  maïs, 
qui  cependant  se  laisse  enlacer  par 
les  haricots  ; se  dit  de  ceux  qui  s’esti- 
ment beaucoup  et  qui  cependant  se 
laissent  dépasser  par  des  inférieurs. 

LADIRÉSY,  s.  Adresse  de  lettre.  ( Fr. 
l'adresse). 

LÀDITRA,  s.  Lenteur,  action  de  lam- 
biner. 

Ladirina,  p.  Qu’on  fait  lentement. 
Ladiro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Fait  lentement. 

Mi—,  v.n.  Aller,  agir  lentement,  lambi- 
ner. Miladlra,  imp.  Fi — , s.  La 

manière  de...  Mpi — , s. a.  Un  lambin. 

Filadirana,  s.  L’action  de  lambiner. 
Iladlrana,  rel.  Iladiro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  lambine  ou  sait  lambiner. 

Ladidâditra,  dupl.  frèq.  de  Laditra. 

LADOÀNY,  s.  Douane,  la  maison  de 
la  douane,  les  douaniers,  les  surveil- 
lants, les  intendants,  les  gens  de  con- 
liance,  les  commissionnaires,  les  hom- 
mes d’affaires.  (Fr.  la  douane). 

Miandry  ladoâny.  Attendre  les  ordres. 

LADÔBO,  s.  Volaille  ou  viande  quel- 
conque cuite  tout  entière.  (Fr.  la 
daube). 

LÀFA,  s.  Filament  de  l’agave,  fil,  cor- 
don dont  on  se  sert  pour  couper  le 
savon,  crins  de  l’archet. 


LAFÀORO,  .9.  Four,  fourneau,  chemi- 
née. (Fr.  le  four). 

LAFÂRANA,  p.  de  Lafatra. 

LAFARINA,  s.  La  farine,  blé,  froment. 
{Fc.  la  farine). 

LAFÂSANA,  p.  de  Lafy. 

LÀFATRA  (corruption  de  Lafltra),  s. 
Hiérarchie,  rang,  section,  classe,  dé- 
marcation, le  cran  des  caractères  d’im- 
primerie, délimitation  des  droits  de 
chacun. 

Lafatry  ny  fanjakâna.  La  hiérarchie, 
les  droits,  les  privilèges,  les  démar- 
cations, les  prohibitions,  les  règle- 
ments de  l’état. 

Miadylâfatra.  Joints  qui  s’adaptent  bien. 

Samy  amy  ny  lâfany.  Chacun  selon  sa 
place,  selon  son  rang,  selon  ses  droits. 

LÀFATRA,  s.  Opposition,  comme  celle 
de  deux  armées,  de  deux  parties  qui 
plaident  ; action  de  cerner,  d’assail- 
lir de  plusieurs  côtés  ; opposition  de 
plusieurs  individus  .ou  objets  pla- 
cés les  uns  contre  les  autres,  pieds 
contre  pieds,  bouts  contre  bouts. 

Lafàrana,  Lafàrina,  p.  Qu’on  cerne, 
qu’on  met  entre  deux  feux.  Lataro, 
imp. 

Alâfatra,  p.  A mettre  en  opposition. 
Alalâro,  imp. 

Voa — , p.p.  Opposé,  cerné. 

Mandàfatra,  v.a.  Opposer,  cerner, 
mettre  entre  deux  feux.  Mandafâra, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu'on  doit  cerner, 
la  manière  de...  Mpan— , s. a.  Celui 
qui... 

Fandafârana,  s.  L’action  de  cerner, 
d’assaillir,  d’opposer  à.  Andafàrana, 
rel.  Andafâro,  imp. 

Mifandafatra.  Se  mettre  en  opposition, 
pieds  contre  pieds,  être  mis  bouts 
contre  bouts,  se  cerner  les  uns  les 
autres. 

Prend  Mampifan—,  Mampan— , Mi- 
fampan— . 

Mi—,  v.n.  Etre  opposés,  se  mettre  à 
l’opposé,  être  en  lace,  faire  valoir  ses 
droits,  ses  raisons  devant  les  juges 
contre  la  partie  adverse.  Milafâra, 
imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  en 
opposition,  de  ceux  qui  sont  opposés 
les  uns  aux  autres.  Mpi—,  s. a.  Ceux 
qui  sont  en  opposition. 

Filafàrana,  s.  L’action  de  s’opposer, 
le  lieu,  l’opposition.  Ilalarana,  reL 
Ilafàro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  ose  s’opposera... 

Lafadâfatra,  dupl.  frèq.  de  Lafatra. 

Tia  lafatra.  Qui  aime  les  procès. 

Tsy  mila  lafatra.  Qui  n’a  pas  besoin  de  ju- 

. ges,  qui  fait  ce  qu’il  veut,  despote  ,•  qui 

' est  condamné  par  des  actes-  évidem- 

îl 
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ment  coupables  sans  qu’il  soit  néces- 
saire de  le  juger. 

LAFÀZA,  s.  Palmier  dont  on  extrait 
une  espèce  de  potasse. 

LAFÉRANA.  Mauvaise  prononcia- 
tion de  Lel'erana.  Voy.  ce  mot. 

LÀFY,  ,s.  Côté,  face,  comme  longueur, 
largeur,  profondeur  ou  épaisseur,  cô- 
tés des  polygones,  surfaces  des  poly- 
èdres; les  divers  points  cardinaux 
d'un  pays,  d’une  ville,  d’une  monta- 
gne, d’un  champ;  les  deux  versants 
d’une  vallée;  ce  qm  est  séparé  par 
une  plaine,  par  un  fossé,  par  une  ri- 
vière, par  un  lac,  par  la  mer;  fig.  une 
branche  de  la  parenté,  comme  du  côté 
du  père,  du  coté  de  la  mère. 

An-dAfy,  ado.  Voy.  ce  mot. 

Lafibény,  s.  La  v plus  grande  surface, 
comme  la  longueur  sur  la  largeur  d’un 
livre. 

Lafikéliny,  s.  La  petite  surface,  comme 
l’épaisseur  sur  la  longueur  ou  la  lar- 
geur d’un  livre. 

Lafin-kavana,  s.  Les  branches  de  la  pa- 
renté, soit  du  côté  du  père,  soit  du 
côté  de  la  mère. 

Lafin-tAny,  s.  Le  côté  d’un  pays,  par  rap- 
port à un  autre  ; les  habitants  d’une 
contrée,  par  rapport  au  pays  que  l’on 
habite. 

Ny  lafy  vAi.o,  s.  Les  huit  castes  de  la 
province  de  l’Imerina. 

LÀFY,  s.  Action  d’acheter  en  gros  des 
objets  qu’on  doit  revendre  en  détail. 

Lafâsana,  p.  Qu’on  achète  en  gros  pour 
être  revendu  en  détail.  Lafaso,  imp. 

Alâfy,  p.  A vendre  en  ^ros  pour  être 
détaillé.  Alafâso,  Alafio,  imp. 

Voa— , p.p.  Vendu  ou  acheté  en  gros 
pour  être  détaillé. 

Mandàfy,  v.a.  Acheter  en  gros  pour  re- 
vendre au  détail,  acheter  un  fond  de 
magasin  pour  le  revendre  ; vendre  en 
gros.  Mandafasa,  Mandafîa,  imp. 
pan — , s.  Cequ’on  achète  en  bloc  pour 
être  revendu  en  détail,  la  manière 
de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui... 

Fandafâsana,  s.  L’action  d’acheter  en 
gros  pour  revendre  au  détail;  l’action 
de  vendre  en  gros.  Andafàsana,  rel. 
Andafâso,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 

i>an— , Mifampan— . 
ia— . Qui  achète  ou  vend  en  gros. 
Lafilâfy,  dupl.  fréq.  de  Lafy. 

LÀFIKA,  s.  Tout  ce  qui  est  sous  la 
natte  sur  laquelle  on  couche,  comme 
matelas,  paillasse,  herbes  ; litière,  tout 
ce  qu’on  met  sous  un  objet,  comme 
tapis,  coussinet,  sous-main,  papier; 
la  première  couche  d’une  peinture, 
d'un  plâtrage,  d’un  crépissage  ; ce 


qu’on  prend  comme  apéritif  avant  le  j 
repas  ; fumier  mis  dans  les  champs  j 
pour  les  engraisser. 

Lafihana,  p.  Sous  qui  ou  sous  quoi 
on  met  quelque  chose.  Lafiho,  imp. 

Alâfika,  p.  Ce  qu’on  met  dessous.  Àla- 
fiho,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Ce  qu’on  a mis 
dessous,  qui  s est  mis  aux  ordres  de 
quelqu’un  ; sous  qui  ou  sous  quoi  on  '! 
a mis  quelque  chose;  tig.  ensorcelé. 

MandAfika,  adj.  Dont  la  couche  inférieure  j 
diffère  de  la  supérieure,  comme  le  riz  j 
qui  est  seulement  cuit  en  haut  et  non  j 
au  fond  de  la  marmite. 

Mandâüka,  v.  a.  Etendre  ou  placer 
quelque  chose  par  dessous.  Manda- 
fiha,  imp.  Fan — , s.  Ce  sous  quoi  ou  ; 
met  quelque  chose,  ce  qui  exige  un 
coussinet,  la  manière  de...  Mpan — , J 
s. a.  Celui  qui  place  le  matelas,  le  : 
coussinet,  qui  met  quelque  chose  des-  j 
sous. 

Fandafihana,  s.  L’action  de  mettre 
quelque  chose  dessous.  Andaiïhana,  j 
rel.  Andaflho,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi—,  v.n.  Avoir  quelque  chose  dessous, 
avoir  une  litière,  etc.  ; tig.  se  mettre  { 
à la  disposition  de  quelqu’un,  s’adon-  j 
ner  à,  s’appliquer  à,  persévérer,  per- 
sister, être  assidu.  Milafiha,  imp.  I 
Fi—,  s.  L’état  .de  ce  qui  a quelque  j 
chose  dessous,  la  manière  de...  Mpi — , I 
s. a.  Celui  ou  ce  qui... 

Filafihana,  s.  Ce  qui  sert  de  dessous,  i 
l’action  de  s’appliquer.  Ilaiïhana,  rel.  f 
Ilafiho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  servir  de  dessous. 

Lafidâfika,  dupl.  dim.  de  Lalika. 

Milafi-dAmba.  S’asseoir  sur  son  Lamba,  : 
(on  supposait  que  cela  empêchait  de  t 
réussir  dans  certaines  opérations, 
comme  dans  la  teinture). 

Fandria-malemy  lAfika,  s.  Lit  mollet;  fig.  • 
cajolerie. 

Lafi-bAto,  s.  Pavé,  macadam. 

Lafhdrihana,  s.  Poutrelles  qui  suppor- 
tent les  planches  d’un  plancher. 

Lafi-pandriana,  s.  Paillasse,  et  tout  ce 
qui  se  place  sous  le  matelas  ou  sous 
la  natte.  * 

LÀFITRA,  s.  Une  main  ou  grappe  de 
bananes. 

HolAfitra,  s.  Section,  rang,  classe,  caste. 

An-koi.âfitra,  ado.  Par  sections,  par 
groupes. 

Ankolâfiny,  adv.  pris  subst.  Section,  di- 
vision, caste. 

BeüolAfiny,  s.  Bataillon  ou  régiment  de 
mille  hommes. 

Manao  an-kolAfiny.  S’unir  avec  les  siens 
pour  s’opposer  à d’autre3. 
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LÀFO,  adj.  Vendu,  vendu  cher,  bien 
vendu. 

Maha— , v.a.  Ecouler,  débiter  une  mar- 
chandise, la  vendre  à bon  prix  ou  à la 
bonne  saison.  Mahalafôsa,  imp.  Fa- 
ha— ,.s.  La  manière  de...,  la  cherté. 
Mpaha — , s.  Celui  qui  sait  vendre  à 
un  bon  prix. 

Falialafôsana,  s.  Le  débit,  la  vente  ré- 
munératrice, la  bonne  saison  pour 
vendre.  Ahalafôsana,  rel. 

Prend  Mamnaha— . 

Lafolàfo,  dupl.  de  Lafo.  Action  de  s’a- 
giter, de  se  démener,  pour  se  faire  re- 
marquer, pour  capter  les  yeux,  les  fa- 
veurs. 

Mi—,  v.n.  Se  démener,  prendre  une  dé- 
marche précieuse  pour  se  faire  re- 
marquer, pour  capter.  Milafolafôa, 
imp.  Pi— , s.  Manière  de...  Mpi— , s. 
Celle  qui... 

Filafolafôana,  s.  L’action  de...  Ilafo- 
lafôana,  el.  Ilafolafôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

LAFÔRO.  Comme  Lafaoro. 

LAGÂLY,  s.  La  gale.  (Fr.  la  gale). 

LAGIRÎKA,  s.  La  grecque,  passoire 
pour  faire  le  café.  (Fr.  la  grecque). 

LAGITÀRA,  s.  Guitare.  (Fr.  la  gui- 
tare ). 

LAGOROMÉTY,  s.  La  gourmette.  (Fr. 
la  gourmette). 

LAGÔZY,  s.  Gouge.  (Fr.  la  gouge). 

LAHÀ8A  (asa),  s.  1°  Travail,  occupa- 
tion, ouvrage,  se  dit  surtout  du 
travail  des  champs  ; 2°  teinture. 

Lahasàina,  p.  A quoi  on  travaille, 
dont  on  s’occupe.  Lahasào,  imp. 

Voa— , p.p  Dont  on  s’est  occupé,  qu’on 
a travaillé. 

Mi—,  v.n.  S’occuper,  travailler.  Fi — , s. 
La  nianière  de  s’occuper,  de  travailler. 
Mpi—,  s. a.  Les  travailleurs,  les  ou- 
vriers. 

Mano-da.hasa  (soka,  lahasa).  Teindre  en 
noir. 

Lahasa  mena,  s.  Travail  très  assujettis- 
sant et  très  fatigant  où  plusieurs  cho- 
ses marchent  à la  fois. 

Lahasa  mânta,  s.  Teinture  qu’on  prépa- 
re avec  de  l’eau  froide  ; travail  fait 
rapidement. 

Sasa-dahâsa,  adj.  Fatigué,  épuisé  par  le 
travail. 

LÂ.HATRA,  s.  Rang,  alignement,  or- 
dre, organisation,  disposition,  arran- 
gement,  discours. 

Lahârana,  p.  Là  ou  sur  quoi  on  aligne. 
Laharo,  imp. 

Alâhatra,  p.  A arranger,  à mettre  en 
ordre,  A laharo,  imp. 


Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  S’est  aligné, 
arrangé,  disposé,  organisé. 

Mandâhatra,  v.a.  Aligner,  arranger, 
disposer,  mettre  en  ordre,  prononcer 
un  discours,  pérorer.  Mandahâra, imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  arrange,  la  maniè- 
re, de...  Mpan — , s.  Celui  qui  aligne, 
qui  dispose,  qui  arrange,  qui  pronon- 
ce un  discours. 

Fandahà,rana,  s.  L action  d’aligner, 
d’arranger;  règlement,  disposition 
arrangement.  Andahàrana,  rel.  An- 
d a haro,  imp. 

Mifandàhatra.  Se  défendre,  se  con- 
fronter devant  les  juges. 

Prend  Mampifan— , Mampan— , Mi- 
fa  mpan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  en  rang,  en  ordre,  dispo- 
sé, réglé,  s’arranger.  Milahâra,  imp. 
f 1 — » s.  L’état  de  ce  qui  est  en  ordre, 
la  manière  de  s’arranger.  Mpi — , s. a. 
Ceux  qui  sont  en  rang. 

Filahârana,  s.  L'ordre,  le  rang.  Ilahâ- 
rana,  rel.  Ilahâro,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Mitandàhatra,  v.n.  et  adj.  Etre  en 
ligne  ; qui  sont  alignés  en  longue  file 
Mitandahâra,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de...  Mpi—,  s.  Ceux  qui... 

Fitandahàrana,  s.  Action  de  s’aligner 
sur  une  longue  file.  Itandahàrana, 
rel.  Itandahâro.  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  s’alignent,  qui  peut  fai- 
re aligner. 

Tandahadâhatra,  dupl . frèq.  de  Tan- 

dahatra. 

Laha-pâhitra,  s.  Murs  des  parcs  à bœufs  ; 
fig.  action  de  chercher,  dans  un  dis- 
cours, à se  faire  bien  voir  èt  à plaire 
plutôt  que  deparler  selon  la  raison 
et  la  justice. 

Laha-tény,  s.  Discours,  le  développement 
du  discours. 

Lahatr’Andriamânitra.  Les  dispositions 
de  la  Providence,  ce  qui  arrive  d’a- 
près les  ordres  de  la  Providence. 

Fandaharan’Andriamânitra,  s.  Les  lois 
de  la  nature  émanant  de  Dieu. 

Lahatratsy  féno.  Rang  incomplet. 

Resy  lâhatra.  Convaincu,  battu  dans 
une  argumentation,  daus  une  contes- 
tation. 

Mandresy  lâhatra.  Battre,  convaincre 
son  adversaire, 

Tsy  ampy  lâhatra.  Rang  incomplet; 
preuve,  raison  annoncée  qui  est  omise 
ou  oubliée. 

Tsy  men a-milâhatra.  Effronté. 

Lahârana,  s.  Rang. 

Diso  lahârana.  Qui  n’entre  pas  dans  son 
rang,  et  s’aligne  dans  un  autre. 

M am ak y lahârana.  Passer,  couper  les 
rangs,  traverser  les  rangs. 

Mandika  lahârana.  Qui  ne  suit  pas  la  fi- 
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lière,  la  hiérarchie,  qui  passe  par  des- 
sus les  règlements  établis. 

Miady  lahârana.  Se  disputer  la  préséance 
ou  le  pas;  ligne  ou  alignement  trop 
serré  pour  être  droit. 

Mivadi-dauârana.  Changer  de  rang. 

LÀHY,  s.  et  adj.  Mâle,  époux,  genre 
masculin  ; se  dit  de  tout  ce  qui  est 
(lu  sexe  masculin,  ou  qui  représente 
le  genre  masculin,  comme  un  tenon 
par  rapport  à la  mortaise,  la  baguette 
par  rapport  à la  rainure  ; fig.  cou- 
rageux, viril,  énergique. 

Zazalâhy,  s.  Un  garçon. 

Lahiâivo,  adj.  et  s.  Cadet,  les  cadets. 

Lahiântitra,  adj.  et  s.  Vieillard. 

Lahimatôa.  adj.  et  s.  Aîné,  l’aîné,  le  pre- 
mier né  des  garçons. 

Miandahy  miambâvy.  Voy.  Vavy. 

Mandâhy,  adj.  Se  dit  des  plantes  qui 
poussent  seulement  en  haut,  sans  pro- 
duire des  rejetons  ou  des  fruits,  com- 
me le  maïs  sans  épis. 

Miady  lâhy.  1°  Se  disputer  un  mari  ; 
2°  discuter,  chercher  à faire  prévaloir 
son  avis,  sa  manière  de  voir  ; 3°  ri- 
valiser, se  disputer  la  prééminence. 

Miandra  lâhy.  Voy.  Andra. 

Miandry  lâhy.  Voy.  Andry. 

Filahtana,  s.  La  nature  du  môle. 

N y lâhy,  s.  Le  mari;  le  mâle  d’un  couple. 

Ny  lâhiny,  s.  Tout  ce  qui  ligure  le  sexe 
masculin,  comme  une  cheville,  une 
baguette,  un  tenon,  une  mèche  de 
bougie,  de  lampe,  etc. 

Lahiloha,  adj.  Bœuf  coupé  qui  a l’air 
d’un  taureau;  qui  a une  tête  virile. 

Lahimâro,  s.  1°  Les  hommes  d’une  caste, 
d’une  société,  comme  nous  dirions  : 
ces  messieurs;  2°  plusieurs  pieds  de- 
riz  transplantés  ensemble  dans  le 
même  trou. 

Lahim-bâhona,  s.  La  tige  de  l’aloès. 

Lahim-baravârana,  s.  Les  ^onds  des  portes. 

Lahim-bâta,  s.  Les  joints  à queue  d’aron- 
de  d’une  malle,  d’un  coffre. 

Lahim-béla,  s.  Les  pions  bien  postés  qui 
raflent  ceux  de  l'adversaire  dans  la 
revanche  au  Fanorona. 

Lahim-béndrana,  s.  La  tige  du  Vendrana, 
pilée  et  appliquée  sur  les  furoncles. 

Lahim-panalahidy,  s.  Le  pêne  des  ser- 
rures. 

Laiîinâinginy,  s.  Cuir  épais  placé  dans  la 
tartie  postérieure  des  souliers  pour 
es  consolider. 

Lahin’  akôho,  s.  Coq  réservé  pour  lare- 
production'. 

Lahi.n’  6mby,  8.  Taureau  réservé  pour  la 
reproduction. 

Lahix-défona,  s.  Nom  donné  aux  soldats. 

Lahln-ohâno,  s.  Aqueduc,  canal  priuci- 
cipaL 

LAHiN-jino,  s.  Mèche  des  iougies,  des  lam- 


Lahin-kéna,  s.  Viande  filandreuse  du  bas 
de  l’épaule  et  de  la  cuisse. 

Lahin-kérana,  s.  La  tige  du  jonc  appelé  , 
Herana. 

Lahin-tsâingona,  s.  La  tige  du  Saingona.  ! 

Lai-iin ’tsavily,  s.  Le  gond  des  pentures. 

Lahirôa.s.  t°  Arbuste;  2°  manière  de  trans- 
planter les  plants  de  riz  deux  à deux. 

Laiiirôdona,  s.  Manière  de  transplanter 
les  plants  de  riz  sans  compter  ceux 
que  la  main  saisit. 

Lahintangérina,  s.  Les  deux  bouts  de  Tes-  j 
sieu,  l’essieu. 

Lahitôkana,  s.  1°  Un  fils  unique  ; 2°  ma-  i 
nière  de  transplanter  les  plants  de  | 
riz  un  à un. 

Lahilâhy,  dupl.  de  Lahy,  s.  Mot  usi-  i 
té  dans  la  circoncisio  i peur  bénir  les  \ 
enfants  et  leur  souhaiter  toute  sorte 
de  biens. 

Lahilahina,  p.  Qu’on  bénit,  à qui  on 
fait  des  souhaits;  qu’on  "tutoie.  Lahi- 
lahio,  imp. 

Mandahilâhy,  v.a.  Faire  les  souhaits, 
prononcer  les  bénédictions  en  usage  1 
dans  la  circoncision.  Mandahilahia, 
imp.  Fan— , s.  La  manière  de...  I 
Mpan— , s.  a.  Celui  qui... 

Fandahilahiana,  s.  L’action  de  bénir.  ! 
Andahilahiana,  rel.  Andahilahio,  imp.  ; 
Prend  Ma  mpan — . fl 

Maha— . Qui  sait  prononcer  les  béné- 
dictions de  la  circoncision. 

LÀHY!  int.  Exprime  1a,  douleur,  le 
désir,  le  doute  : ah  ! quoi  donc  1 

Mat  y lahy  ïzy  ! Ah  ! il  est  mort  ! 

Mba  omeo  aho  lâhy  ! Veuillez  donc  m’en  j 
donner  un  peu! 

Asa  lâhy!  Je  n’en  sais  rien  ! qui  le  sait? 

Aiza  lahy  nohévitra?  Que  faut-il  faire?  I 

Aiza  ary  no  hévitra?  Alors,  eh  bien  donc,  i 
que  voulez-vous  qu’ori  fasse? 

Laiiy  é,  lahy  é,  e ry  lahy  é ! Ces  mots 
servent  d’intonation,  de  prélude,  de  | 
refrain  à un  grand  nombre  de  chants  I 
malgaches:  ô vous,  ici  présents! 

LÀHO,  r.  Goût  piquant,  comme  celui 
du  raifort,  des  radis,  du  vin  de  cham- 
pagne, des  Anapialaho. 

TIalâho,  s.  Goût  piquant. 

Malâho,  adj.  Qui  est  piquant  au  goût, 
dont  le  goût  piquant  reste  dans  la  bou- 
che ; qui  ressent  le  goût  piquant. 

LÀHO  et  LAHOLÀHO  {dupl.  plus 
usité),  r.  Peau  fine,  veloutée,  luisante, 
comme  la  feuille  du  bananier  encore 
roulée  en  spirale;  teint  fin  et  luisant 
avec  couleur  jaunâtre  ou  olivâtre. 

Malai-iolâho,  adj.  Qui  a la  peau  fine,  ve- 
loutée et  luisante;  qui  a le  teint  fin  et 
luisant  avec  une  couleur  jaunâtre  ou 
olivâtre. 

LÀHO,  r.  Qui  a été  sur  le  point  de,  peu 
s’eri  est  fallu  que. 


LAI  —341—  LAI 


Lahôina,  adj.  Qui  a été  sur  le  point  de, 
qui  est  près  de  mourir. 

LaholAho,  dupl.  de  Laho. 

Malaholâho,  adj.  Qui  est  faible,  languis- 
sant, à l’extrémité. 

(Maraiiy)  laiiolahoina  raiia  ho  vélona. 
Malade  pour  lequel  il  n’y  a plus  d’es- 
poir ou  de  remède,  si  ce  n'est  dans 
a prière. 

LÀY,  s.  Toile  des  tentes,  la  tente  ; voile 
des  navires,  des  pirogues  ; iig.  vitesse, 
rapidité,  empressement. 

Lâizina,  p.  Qu’on  fait  vite.  Lâizo,  imp. 

Mandây  (peu  usité),  v.n.  Aller  vite, 
avec  empressement. 

Mil  a y,  adj.  Qui  va  à la  voile. 

Sambo  milây,  s.  Un  voilier. 

LÀY,  s.  Poils  des  orties,  de  YOpuntia, 
et  d’autres  plantes;  poils  des  che- 
nilles. 

Fandây.  Voy.  ce  mot. 

Laim-bâry,  s.  Poils  des  tiges  du. riz. 

Laim-boatâvo,  s.  Duvet  des  feuilles  de 
citrouille. 

Laim-pâry,  s.  Poils  des  cannes  à sucre. 

Lain’amiana,  s.  Poils  de  l’Amiana. 

Lain-dândy,  s.  Poils  des  cocons  et  des  vers 
à soie  du  pays. 

Lain-draikéta,  s.  Poils  ou  duvet  des  ra- 
quettes ou  Opuntia. 

Lailày,  dupl.  ue  Lay.  Démangeaisons, 
cuisson,  prurit. 

Malailây,  adj.  Qui  cause  des  démangeai- 
sons, qui  est  rude  au  toucher  ; qui 
sent  des  démangeaisons. 

Maha — . Causer  des  démangeaisons. 
Prend  Mampa — . 

Fahalailây  et  Halailây,  s.  L’état  de  ce 
qui  est  rude  au  toucher,  la  déman- 
geaison. 

LÀY,  pron.  dèm.  Abréviation  de  Ilay. 

LÀY,  r.  Viande  fournie  à crédit,  à con- 
dition qu’on  en  paiera  le  prix  dans 
un  temps  déterminé. 

Milây,  v.a.  Acheter  à crédit.  Milaiza, 
imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  prend  à cré- 
’dit,  manière  de...  Mpi— , s.  Celui 
qui  prend  à crédit. 

Filâizana,  s.  L’action  d’acheter  à cré- 
dit, celui  à qui  l’on  achète  à crédit. 
Ilâizana,  rel.  Ilàizo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha — . Qui  achète  à crédit. 

Milay  henan-kisôa.  Prendre  à crédit  de 
la  viande  de  porc  qu’on  paiera  à un 
terme  fixé. 

LÀIKA,  s.  Démarche  grave. 

Laikâina,  p.  Pas  faits  avec  gravité,' 
avec  lenteur.  Laikâo,  imp. 

Alâika,  p.  A faire  avec  gravité.  Alai- 
kâo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  se  prélasse  en  mar- 
chaht. 


Mi—,  v.n.  Marcher  en  se  prélassant  ; 
danser  avec  gravité,  comme  on  fai- 
sait dans  la  circoncision.  Milaikâ, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui... 

Filaikâna,  s.  L’action  de  marcher  en 
se  prélassant,  le  lieu,  le  temps.  Ilai- 
kâna,  rel.  Ilaikâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  marche  ou  sait  marcher 
avec  gravité. 

Laikalâika,  dupl.  aug.  de  Laika. 

LAIKÉRA,  s.  Equerre.  ( Fr.  l'équerre). 

LÀIKO  et  LAIKOLÀIKO,  s.  Démar- 
che ou  air  léger,  frétillant,  atfecté 
pour  capter  les  yeux,  les  cœurs  ; ma- 
nière üe  prendre  délicatement  ou  né- 
gligemment. 

Laikôina,  p.  Qu’on  fait  ou  qu’on  prend 
délicatement.  Laikôy,  imp. 

Mi — , v.n.  Marcher  en  se  balançant,  en 
affectant  des  airs  précieux,  lascils.  Mi- 
laikolaikôa,  imp.  Fi— , s.  La  maniè- 
re de...  Mpi — , s. a.  Celui  qui... 

Filaikolaikôana,  s.  L’action  de  pren- 
dre des  airs  aiièctés.  Itaikolaikoana, 
rel.  Ilaikolaikôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  sait  se  balancer  et  mar- 
cher avec  affectation. 

Mitsilaiko  et  MitsilaikolAiko.  Comme 
Miiaixolaiko. 

LÀÏNA,  s.  Manque  d’appétit,  d’envie, 
de  bonne  volonté;  paresse,  fainéan- 
tise. 

Malâina,  adj.  Qui  manque  de  goût,  d’ap- 
pétit, d’envie,  qui  est  de  mauvaise  vo- 
lonté, paresseux  ; qui  n’a  pas  tout  à 
fait  le  poids  voulu. 

Malaindaina,  dupl.  dim.  de  Malaina. 

Maha — . Rendre  insouciant,  paresseux. 
Prend  Mampa — , Manka — . 

Fahalainana,  s.  La  paresse,  l'indiffé- 
rence. Ahaiâinana,  rel. 

Laindâina,  dupl.  dim.  de  Laina. 

Kalâina,  s.  Un  fainéant. 

Halâinana,  s.  Le  manque  d’appétit,  d’en- 
vie, la  paresse. 

An-kalâinana,  adv.  Avec  mauvaise  vo- 
lonté, avec  paresse. 

Malai-mody,  adj.  Qui  ne  se  soucie  pas 
de  revenir  chez  lui,  de  rentrer  dans  sou 
pays. 

Malainkisâraka,  s.  Plante  grimpante. 

Malain-kitény,  adj.  Qui  ne  se  soucie  pas 
de  parler,  qui  est  chiche  de  paroles. 

N Y MITOETRA  TSY  LAINA,  NY  MANDEHA  TSY 

zéro.  Indifférent  pour  rester  ou  pour 
partir. 

N Y LAINA  ITONOANA,  NY  ZOTO  ANDRAHÔANA, 

prov.  Lit.  Le  paresseux  fait  seule- 
ment griller  la  viande,  celui  qui  est 
laborieux  la  fait  bien  cuire  ; celui  qui 
est  diligent  et  zélé  a beaucoup  de  pro- 
fit, le  paresseux  gagne  fort  peu. 


: 


LÀINGA,  s.  Mensonge,  fausse  apparen- 
ce ; fig.  un  peu  plus  que  ce  qu'il  faut 
ou  un  peu  moins. 

Laingâina,  p.  A qui  on  ment,  qu'on 
trompe  en  mentant.  Laingâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Trompé  par  le  mensonge. 

Mandâinga,  u.a.  et  n.  Mentir,  tromper 
en  mentant,  être  faux,  ne  pas  être  jus- 
te, se  dit  des  poids,  des  mesures,  des 
horloges,  de  la  vue.  Mandaingà,  imp. 
Fan — , s.  Qui  a l'habitude  de  mentir, 
la  manière  de...  Mpan — , s. a.  Un 
menteur. 

Fandaingâna,  s.  Action  de  mentir,  er- 
reur de  la  balance  ; fossette  de  la  joue. 
Andaingana.  rel.  Andaingào,  imp. 
Prend  Milan — , Mam pilau — , Mam- 
pan — , Milampan — . 

Maha- . Qui  ment,  qui  sait  ou  ose  men- 
tir. 

Laingalâinga,  dupl.  de  Lainga. 

TsiL.MNGALA.INGA  Cl  KiLAINGALAINGA.  VOV. 
KlLAINGALAlNGA. 

Vaky  lAixga.  Convaincu  de  mensonge, 
dont  on  a découvert  le  mensonge. 

Mandainga  fotôana.  Qui  ne  vient  pas  à 
l’époque  voulue;  se  dit  aussi  des  sai- 
sons en  retard. 

Lainga  fôtsy.  Lit.  Mensonge  blanc;  men- 
songe plaisant. 

Lainga  mainty.  Gros  mensonge,  menson- 
ge pernicieux. 

Lainga  marivo  tôtotra.  Mensonge  facile 
à découvrir,  mal. dissimulé. 

Lainga  tsy  homiîhy.  Action  de  débiter 
avec  aplomb  et  sans  rire  les  menson- 
ges, les  fictions  les  plus  risibles. 

LÀINGO,  8.  Le  bout,  les  feuilles  ten- 
dres et  toutes  fraîches  des  plantes  lé- 
gumineuses, des  arbres. 

Laingôsana,  p.  Dont  on  enlève  le  bout, 
les  feuilles  tendres.  Laingôsy,  imp. 

Voa — , p.p.  Dont  on  a enlevé  le  bout, 
les  feuilles  tendres. 

Mandâingo,  v.a.  Enlever  le  bout,  .ou 
les  feuilles  tendres  des  plantes.  Man- 
daingôsa,  imp.  Fan—,  s.  Ce  dont 
on  enlève  le  bout,  la  manière  de... 
Mpan—,  s. a.  Celui  qui... 

Fandaingôsana,  .s.  L’action  d’enlever 
le  bout,  les  feuilles  tendres.  Andain- 
gôsana,  rel.  Andaingôsy,  imp. 

Maha — . Qui  enlève  ou  peut  enlever 
les  feuilles  tendres. 

Laingolâingo,  dupl.  deLaingo. 

LAingony,  s.  Le  bout,  les  feuilles  tendres 
des  plantes. 

Laingonir âtrany,  8.  La  proéminence  gras- 
se et  pendante  du  poitrail  desbœufs, 
des  moutons,  des  chèvres. 

LÀINGO,  s.  Nom  d.e  la  liane  Mussœn- 
da  arcuata  et  de  plusieurs  autres 
lianes,  dont  les  feuilles  servent  à 
noircir,  à nettoyer,  à conserver  les 
dents. 


Laingôana,  Laingôina,  p.  (Les  dents)  \ 

auxquelles  on  applique  les  feuilles  mâ-  I 
chées  de  ces  lianes.  Laingôy,  imp. 

Voa — , p.p.  A quoi  on  a appliqué  ces 
feuilles. 

Mi—,  v.n.  Appliquer  aux  dents  les  feuil- 
les mâchées  des  Laingo.  Milaingôa, 
imp.  Fi — , s.  La  manière  de...  j 
Mpi — , s. a.  Celui  qui... 

Filaingôana,  s.  L’action  de...  Ilaingôa-  I 
na,  rel.  Ilaingôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  suffit  pour  nettoyer  les 
dents. 

Laingolâingo,  dupl.  de  Laingo. 

LaingoakAlana,  s.  Nom  d’une  plante.  Cro- 
lalaria  xanthoclada,  Bojer. 

Laingobongo,  s.  Plante  rampante. 

Laingofotsy,  s.  Autre  liane. 

LaingohAzo,  s.  Autre  espèce;  nom  d’un 
arbuste. 

LaingomAimbo  et  LaingovahirA.  s.  Plante 
grimpante,  espèce  dé  bétel.  Sipho- 
meris  lingun,  Bojer. 

LAXSÔA,  s.  Les  choux.  (Fr.  les  choux). 

LÀXTR.A,  adj.  Pénétré,  pénétrable, 
adhérent,  supportable,  possible. 

Mandaitra,  adj.  et  v.n.  Etre  efficace 
comme  un  remède,  adhérer  en  péné- 
trant ou  en  se  collant,'  comme  les 
mordants,  les  couleurs.  Mandâira, 
imp.  Fan—,  s.  L’efficacité,  l’adhésion. 
Mpan — , s.  Ce  qui  est  efficace,  qui 
se  colle,  qui  adhère  bien. 

Fandâirana,  s.  L’action  do  guérir  effi- 
cacement, de  pénétrer,  d’adhérer  for- 
tement. Andâirana,  rel. 

Prend  Milan— , Mâmpifan— , Mairi- 
pan— , Milampan — . 

Maha—.  Qui  pénètre,  qui  entame,  qui 
surmonte,  qui  peut  pénétrer,  surmon- 
ter, supporter.  Mahaldira,  imp.  Fa- 
llu— , s.  L’aptitude  à pénétrer,  à sup- 
porter, à surmonter.  Mpalia — , s.  Ce- 
lui ou  ce  qui... 

Fahalâirana,  s.  L’action  de  pénétrer, 
d’adhérer,  de  surmonter,  de  supporter. 
Ahalairana,  rel.  Ahalâiro,  iryip. 

Prend  Mampaha— . 

Maka  ampandAirana.  Vov.  Aka. 

Tsy  lâitra.  A qui  oh  à quoi  on  ne  peut 
résister,  insupportable,  impénétrable, 
qu’on  ne  peut  exécuter;  lig.  excel- 
lent en  son  genre. 

Tsilaibÿ,  s.  Lit.  Impénétrable  au  fer;  nom 
d’une  perle. 

Tsy  laitra  andr ahôina.  Dur  à cuire. 

Tsy  mis  y mafy  tsy  laitry  ny  zéro.  La 
bonne  volonté,  la  constance  vient  à. 
bout  de  tout;  il  n’y  a rien  d’impos- 
sible pour  celui  qui  veut  bien. 

Tsy  laitry  ny  mâmy.  Celui  qui  n’engraissé 
pas,  lors  môme  qu’il  fasse  bonne  chère. 

Tsy  laitry  ny  nîfy.  Ce  que  lés  dents  ne 
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peuvent  entamer  ou  mâchent  difficile- 
ment. 

TsY  LA1TRA  RARÂNA, — ANÂRINA, — TENÉNI- 

na, — torôana.  Qui  ne  fait  pas  cas 
des  défenses,  des  avis,  des  instruc- 
tions. 

LÀKA,  s.  Les  lignes  obliques  du  Fa- 
norona. 

Lakahé,  s.  Les  lignes  obliques  du  centre 
du  Fanorona. 

Lakakély,  s.  Les  petites  lignes  obliques 
des  deux  bouts  du  Fanorona. 

Lakavi'lana,  s.  Les  lignes  obliques  inter- 
médiaires. 

Lakamânga,  s.  Les  lignes  obliques  qui 
partent  des  quatre  angles. 

Lakâina,  p.  (Pion)  qu’on  met  au  point 
de  jonction  des  lignes  obliques.  La- 
kâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a mis  au  point  de 
jonction. 

LAKALÀKA,  adj.  Simple  à l’excès, 
qui  s’accommode  de  tout,  qui  laisse 
faire  ce  qu’on  veut,  qui  fait  simple- 
ment et  exactement  ce  qu’il  a promis 
de  faire. 

LAKÀLY,  s.  Cale  de  navire.  (Fr.  la 
cale). 

LAKAMÔSINA.  Pour  Lakandamosi- 
na.  Voy.  Lakana. 

LÀKANA,  s.  Pirogue,  ce  qui  est  creu- 
sé en  forme  de  pirogue. 

Lakànina,  p.  Qu’on  passe  en  pirogue, 
qu’on  creuse  en  forme  de  pirogue.  La- 
kâno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Passé  en  pirogue. 

Mandâkana,  v.a.  adj.  Creuser  en  for- 
me de  pirogue  ; pratiquer  un  canal, 
une  rigole  pour  les  eaux  ; qui  porte 
les  marques,  les  sillons  des  coups  re- 
çus. Mandakâna,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  creuse,  la  manière  de...  Mpan— , 
s. a.  Celui  qui  creuse  en  forme  de  pi- 
rogue, qui  pratique  un  canal. 

Fandakànana,  s.  L’action  de  creuser 
en  forme  de  pirogue,  de  pratiquer  un 
canal.  Andakânana,  rel . Andakâno, 
imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha — . Qui  peut  creuser  en  forme  de 
pirogue. 

Lakambato,  s.  Pierre  creusée  en  forme 
de  pirogue,  servant  de  baquet  pour 
tremper  le  fer. 

Lakampiâra,  s.  Pirogue  faite  de  plu- 
sieurs pièces  et  portant  un  balancier. 

Lakandamosina,  s.  Le  creux  du  dos,  le  long 
de  l’épine  dorsale. 

Lakandrâfitra,  s.  Canot  fabriqué  selon 
la  manière  européenne. 

Lakandrano,  s.  Canal  servant  à l’écoule- 
ment des  eaux,  canaux  des  toits  ; le 
creux  du  dos,  le  long  de  l’épine  dorsale. 


Mangetaheta  ambony  lakana.  Voy.  Hkta- 
heta. 

Lakanjéjo  et  Lakanjila,  s.  Pirogue  qui 
roule. 

Lakanjilo.  Voy.  Jilo. 

Mandera  tsy  voizina  hoatry  ny  lakan- 
jéjo. S’introduire  sans  être  invité, 
s’avancer  de  soi-même  comme  une 
pirogue  abandonnée  sur  l’eau. 

Mitsipa-doha  laka-nitâna.  Repousser  du 
pied,  en  la  renvoyant  sur  l’eau,  la 
pirogue  sur  laquelle  on  l’a  passée,-  fig. 
payer  d’ingratitude  les -bienfaits  reçus. 

LAKASINA.  Abréviation  de  Alaka- 
sina.  Voy.  Alaka. 

lakàqly.  Comme  Lakoljv 

LAKA.TQ,  s.  Espèce  de  claquette  dont 
on  se  sert  pour  accompagner  les 
chants. 

lAkatra,  s.  Plante  dont  on  se  sert 
pour  confectionner  des  chapeaux. 

LAKY,  r.  de 

Malâky,  adj.  Prompt,  qui  va  vite,  qui 
arrive  vite.  Maiakia,  imp.  Arrivez 
vite  ! puisse! 

Halâky,  s.  La  promptitude. 

Malakilâky,  dupl.  aug.  de  Malaky. 

lakilAsy,  s.  Laclasse.  ( fr.  la  classe). 

LAKILÉ,  s.  Une  clef.  (Fr.  la  clef). 

LAKO,  adj.  Flasque,  faiblement  tordu, 
mal  tordu,  sans  énergie,  lent,  bien  pris 
pour  devenir  grand  et  gros. 

Lakôina,  p.  Qu’on  fait  lentement,  dou- 
cement, en  prenant  son  temps.  Lakôy, 
imp. . 

Malâko,  adj.  Mal  tordu  ou  mal  serré, 
lâche  ; bien  pris,  bien  membré  et 
grand  ,-  qui  parle  ou  agit  lentement, 
posément. 

Lakolâko,  dupl.  de  Lako. 

Halâko,  s.  Etat  de  ce  qui  est  flasque, 
faiblement  tordu,  de  celui  qui  est  bien 
pris  pour  devenir  grand  et  gros. 

L.AKÔLY,  s.  Nom  d’une  catégorie  de 
suivantes  de  la  reine,  autrefois  da- 
mes d’honneur. 

LAKÔLY,  s.  Colle  faite  avec  de  la  fa- 
rine ou  du  riz.  ( Fr.  la  colle). 

LAKOL.ÔSY,  .s.  Cloche,  timbre,  clo- 
chette. (Fr.  la  cloche).  y 

Lakolosy  hâzo,  s.  La  crécelle. 

LAKOMÀDÎNA,  s.  Pommade.  (Fr. 

la  pommade  ). 

LAKORAîKA  (trivial),  s.  La  grecque  ; . 
fig.  le  cerveau.  (Fr.  la  grecque). 

Mivadika  lakorâika  (trivial).  Qui  a per- 
du la  boule. 

LAKORAONA,  s.  La  croix  d’honneur 
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(elle  était  surmontée  d’une  couronne). 
( Fr.  la  couronne  ). 

LAKORÔA,  s.  La  croix.  (Fr.  la  croix). 

LAKOZŸ,  a.  La  cuisine.  (Fr.  la  cuisi- 
ne). 

LÀLA,  a.  Rhythme  du  chant. 

Lala  voalühany,  a.  Rhythme  d’un  chant 
rapide. 

Lala  faharôa,  s.  Rhythme  d’un  chant 
moins  rapide. 

Mahay  lala  ou  Mai-lâla.  Qui  chante  ou 
sait  chanter  selon  le  rhythme. 

LÀLA,  r.  ( Usité  comme  adjectif  dans 
les  provinces),  connu,  aimé,  chéri. 

Mahalala,  v.a.  Connaître,  reconnaî- 
tre. Mahalala,  imp.  Faha — , a.  La 
manière  de...  Mpaha — , s.  Celui  qui 
connaît,  les  gens  intelligents. 

Fahalalâna,  s.  La  connaissance,  l’in- 
telligence, les  progrès  dans  l’instruc- 
tion, la  science,  la  civilisation,  les  con- 
naissances en  général.  Ahaialâna,  rel. 
Prend  Mifanka — , Mampifanka — , 
Mampaha — , Mifampaha— . 

Maiialala  ombin-téna.  Lit.  Qui  connaît 
son  bœuf;  fig.  qui  préfère  ce  qui  lui 
appartient,  égoïste,  partial. 

Mahalala  roa  ho  an-tena,  ka  tsy  maha- 
lala iray  ho  an’ôlona.  Lit.  Qui  cou- 
nait  deux  pour  lui-même  et  ne  con- 
naît pas  même  un  pour  les  autres; 
égoïste. 

Tsy  mahalala  lâhy,  adj.  Vierge. 

Malâla,  adj.  Aimé,  chéri,  ami  de  cœur. 

LÀLA,  s.  Deuil  des  époux  ; épargne, 
soins. 

Lalàina,  p.  Dont  on  fait  le  deuil  ; qu’on 
épargne,  qu’on  soigne.  Lalào,  imp. 

Voa  — , p.p.  Epargné. 

Mandala,  v.a.  Faire  le  deuil,  épargner, 
soigner.  Mandala,  imp.  Fan — , s. 

Ce  qu’on  épargne,  ce  qu’on  soigne,  la 
manière  de...  Mpan — , s. a.  Celui 

qui  fait  le  deuil,  qui  épargne. 

Fandalâna,  s.  L’aciion  de  faire  le  deuil, 
d’épargner,  de  soigner.  Andalàna,  rel. 
Andalào,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Main- 
pan — , Mifampan — . 

LÀLAKA,  r.  Espace,  ampleur,  largeur, 
amplitude. 

Halalâhina,  p.  Qu’on  élargit,  qu’on 
desserre  ; à espacer,  à éclaircir.  11a- 
lalâho,  imp. 

Voa— , p.p.  Mis  à distance,  élargi. 

Mana— , v.a.  Desserrer,  élargir,  espa- 
cer, rendre  spacieux,  mettre  à l’aise. 
Manalalâha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
élargit,  la  maniéré  de...  Mpana — ,s.a. 
Celui  qui  rend  spacieux,  qui  élargit. 

Fanalalâhana,  s.  L’action  de  desser- 
rer. d’espacer,  d’élargir.  Anal-alàhana, 
rel.  Analalého,  imp. 


Prend  Mifana— , Mampilana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha— . Qui  rend  spacieux. 

Laladâlaka,  dupl.  dim.  de  Lalaka. 

Malâlaka,  adj.  Spacieux,  ample,  vas- 
te, large,  espacé,  libre,  sans  contrain- 
te, qui  donne  amplement  la  liberté,  la 
faculté,  la  permission,  libéral,  géné- 
reux. 

Malaladâlaka,  dupl.  dim.  de  Malalaka. 

Man o me  malâlaka.  Qui  donne  largement, 
généreux,  qui  laisse  ample  liberté. 

Halâlaka  et  Halalâhana,  a.  L’ampleur 
d'un  espace  ou  d’une  faculté  donnée. 

An-kalalâhana,  adv.  Au  large,  à l’aise, 

. dans  un  endroit  spacieux,  dans  le 
temps  libre,  durant  les  loisirs. 

LALAMBÎKA,  s.  Alambic.  (Fr.  l'alam- 
bic). 

LÂLANA,  .s.  Route,  chemin  ; fig.  permis- 
sion. 

Ilâlana,  adv.  Sur  le  chemin,  dans  le 
chemin. 

Manjjry  ilâlana.  Coucher  en  route  avant 
d’arriver  au  terme. 

Miverina  ilâlana.  Revenir  sur  ses  pas 
avant  d’arriver  au  terme;  se  dit  aussi 
des  soldats  qui  reculent,  qui  fuient, 
qui  désertent. 

Latsak’ilâlana.  Terme  de  Sikidv  par  le- 
quel le  sorcier  prédit  qu'on  mourra 
en  route,  si  l’on  se  met  en  voyage.  " 

Mahalia  lâlana  ( pour  Mahaleha  iâlaria 
ou  Mahadia — ).  Qui  peut  ou  est  capa- 
ble de  parcourir  un  chemin,  de  le 
faire  à pieds. 

Zaza  mahalia  lâlana.  Enfants  qui  peu- 
vent marcher. 

An-dâlana,  adv.  Dans  le  chemin,  en 
route.  Voy.  ce  mot. 

Lâla-mâsaka.  Chemin  battu,  fréquenté  ; 
lig.  qui  a de  la  clientèle,  des  visi- 
leurs. 

Lâla-mâty.  Chemin  abandonné;  fig.  qui 
a perdu  sa  clientèle. 

Lâla.m-bâdy,  s.  Comme  Lâlam-panambaT 
diana. 

Lâlambé,  a.  Grand  chemin. 

Lâlam-bÿ,  s.  Chemin  de  fer. 

Lâlamboahângy,  s.  Les  rues,  les  chemins 
larges,  spacieux. 

Lâlam-panambadîana,  s.  Les  lois  du  ma- 
riage, ce  qui  est  réglé,  ce  qui  peut  se 
faire  d’après  les  lois,  d’après  les  usa- 
ges établis. 

Lâlam-pô,  s.  Bon  plaisir. 

Araka  ny  lâlam-pô.  Selon  son  bon  plai- 
sir, selon  scs  inclinations. 

LÂLANDÂVA.adu.  Continuellement,  sansfin. 

Lâlan-drâ,  s.  Artère. 

Lâlan-drâno,  Lâlan-dri'aka,  s.  Conduit 
pour  les  eaux,  canal,  aqueduc,  rigole, 

Lâlan-drivotra,  s.  Canal  respiratoire  de- 
puis le  larynx  jusqu’aux  poumons, 
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le  rectum  donnant  issue  au  gaz. 

Lâlan-kâotra,  s.  Plis,  rides  qui  parais- 
sent sur  la  peau  des  personnes  qui 
ont  enfanté. 

Vaky  lâlan-kâotra.  (Femme)  dont  la 
peau  est  rugueuse,  ridée. 

Lâlan-tâny,  s.  La  loi  naturelle,  le  droit 
des  gens,  des.  nations,  des  états,  des 
pays,  ce  qui  se  pratique  universelle- 
ment. 

Lâlan-tsoavâly,  s.  La  grand’  route. 

Manao  lâlambe  hitan-kiso  a.  Lit.  Faire 
comme  les  cochons  qui  suivent  tou- 
jours le  même  chemin;  fig.  revenir 
toujours  là  où  on  a trouvé  du  plaisir. 

LALÂNA,  s.  La  loi.  (Fr.  la  loi). 

Ampanarahina  ny  lalâna.  Livré  à la  loi, 
à qui  ou  à quoi  on  applique  la  loi. 

Lalâna  mâty,  s.  Usages  abrogés,  lois  qu’ 
on  n’exécute  pas." 

Lalâna  vélona,  s.  Loi  en  vigueur. 

LALÀNANA,  s.  Bambou  qui  sert  de 
cruche  pour  porter  l’eau. 

LALÀNDANA,  s.  Plante  médicinale. 

LALÀO,  s.  Jeu,  récréation,  amusement, 
promenade,  distraction  ; lig.  moque- 
rie, plaisanterie. 

Lalàovina,  p.  Avec  quoi  ou  dont  on 
s’amuse.  .Lalàovy,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’amuse. 

Mi—  v.n.  et  a.  S’amuser,  se  divertir, 
jouer,  se  récréer,  s’amuser  de  quelqu’ 
un  ou  de  quelque  chose.  Milalâova, 
imp.  Fi — , s.  (Je  dont  on  s’amuse,  à 
quoi  on  s’amuse,  la  manière  de... 
Mpi — , s. a.  Ceux  qui  s’amusent,  ceux 
qui  dansent  ou  chantent  pour  amuser. 

Filalàovana,  s.  L’action  de  s’amuser, 
le  lieu.  Ilalâovana.  rel.  Ualâovy,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  s’amuse,  qui  peut  amuser. 

Lalaolào,  dupl.  dim.  de  Lalao. 

Kilalâo,  Tsilalâo,  s.  Jeu,  danse,  chant. 

Kilalâo,  Tsilalaon-jâza,  s.  Jouet  d’enfant. 

Kilalaon’ âfo,  s.  Etincelles  du  feu. 

LÀLATRA,  s.  Marque  faite  avec  un 
tranchant,  une  pointe,  avec  le  trus- 
quin. 

Lalârana,  Lalârina,p.  Qu’on  marque 
avec  un  tranchant.  Lalâro,  imp. 

Alâlatra,  p.  (Tranchant  ) avec  lequel  on 
marque.  Alalâro,  imp. 

Voa— , p.p.  Tracé,  marqué  avec  un  tran- 
chant. 

Mandàlatra,  v.a.  Tracer,  marquer 
avec  un  tranchant.  Mandalâra,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  marque  avec  un 
tranchant,  la  manière  de...  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui... 

Fandalârana,  s.  L’action  de  tracer, 
de  marquer  avec  un  tranchant.  An- 
dalârana,  rel.  Andalâro,  imp.  > 

Prend  Main-pan — . * 


Maha—.  Qui  trace  ou  peut  tracer  un® 
marque. 

Laladàlatra,  dupl.  fréq.  de  Lalatra. 

LALEVÂY,  s.  Levain.  (Fr.  le  levain); 

LALIKÉRA,  s.  Liqueur.  (Fr.  la  li- 
queur). 

LALIMOÀRA,  ‘s.  Armoire,  buffet. 
(Fr.  l’armoire). 

LÀLINA,  adj.  Profond,  au  physique  et 
au  moral. 

Halalinina,  p.  Qu’on  rend  profond, 
qu’on  aggrave.  Iialalino,  imp. 

Voa  —,  p.p.  Approfondi. 

Mandàlina,  v.a.  Approfondir,  creu- 
ser profondément.  Mandàlina,  imp. 
Fan — , s.  • Ce  qu’on  approfondit,  la 
manière  d’approfondir.  Mpan — , s. a. 
Celui  qui... 

Fandalinana,  s.  L’action  d’approfon- 
dir. Andalinana,  rel.  Andalino,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mana — et  Manka-,  v.a.  Rendre  pro- 
fond, approfondir,  aggraver,  augmen- 
ter, ajouter,  amplifier,  comme  en 
changeant  les  paroles  de  quelqu’un. 

Maha — . Qui  approfondit  ou  est  capable 
d’ approfondir. 

Lalindalina,  dupl.  dim.  de  Lalina. 

Lali-môrona.  Profond  sur  les  bords;  fig. 
dont  le  commencement  ou  l’abord  est 
ou  parait  difficile. 

Lalim-pâka.  Dont  les  racines  sont  profon- 
des, dont  l’origine  remonte  loin,  tout 
ce  qui  est  profondément  enraciné  ou 
invétéré. 

Lalim-potqtra.  Dont  les  fondements  sont 
profonds;  fig.  solide,  bien  assis. 

Lalinaty,  adj.  Se  dit  des  vases  profonds. 

Lali-nôfo.  Couche  épaisse  de  bonne  terre. 

Lalin-tsâina.  Qui  a l’esprit  profond. 

LÀL.ITRA,  s.  Mouche  domestique;  trè- 
fle au  jeu  de  cartes. 

Lalitrômby,  s.  Taon.  Rabànus  bovinus. 

Lalimânga,  s.  Mouche  bleue  qui  recher- 
che la  viande.  Musca  calliphora. 

LÀLO,  s.  Action  de  passer  auprès  ou 
sur...  sans  s’arrêter. 

Lalôvana,  p.  et  adj.  Auprès  de  qui  ou 
de  quoi  on  passe;  fig.  dont  on  ne  fait 
pas  cas,  qu’on  fait  semblant  de  ne 
lias  entendre  ; dur  d’oreille.  Lalôvy, 
imp. 

Mandaio,  v.  a.  Passer  près  de,  chez, 
par...,  passer  outre.  Mandalôva, imp. 
Fan — , s.  Auprès  de  qui  ou  de  quoi 
on  passe,  la  manière  de...  Mpan — ,s. a. 
Les  passants. 

Fandalôvana,  s.  L’action  de  passer, 
par...,  le  passage,  le  lieu,  Andalôva- 
na,  rel.  Andalôvy,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam-. 
pan—,  Mifampan — . 
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Mandalondâlo,  dupl.  fréq.  de  Mandalo. 

Lalodalôyana,  adj.  Un  pou  sourd,  dur 
d’oreille. 

Mandalo  tanA-misy  hâvana.  Passer  au- 
îrès  de  ses  parents,  de  ses  amis  sans 
es  visiter  ; lig.  oublier  ses  parents, 
ses  amis. 

Mandalo,  s.  Coliques  sèches. 

LALÔANA.  Ancienne  prononciation 
de  Lalàna. 

LALOMÉNA,  s.  Hippopotame  dont 
on  a trouvé  des  ossements  près  d’An- 
tsirabe. 

LALÔNA,  s.  Arbre.  Weinmannia 
BojerLana,  Tul. 

LalombAvy,  Lalonambôa,  LalondAhy,  La- 
lontsArika,  s.  Diverses  espèces  de 
Lalona. 

LÀLOTRA,s.  Crépissage,  polissage. 

Lalôrina,  p.  Qu’on  crépit,  qu’on  polit; 
lig.  qù’on  l'ait  doucement.  Lalôry, 
imp. 

Alâlotra,  p.  Avec  quoi  on  polit,  on  cré- 
pit, qui  sert  de  crépissage.  Alalôry, 
imp. 

Voa— , p.p.  Crépi,  poli. 

Mandalotra,u.a.  Crépir,  polir,  plâtrer. 
Mandalôra,  imp.  Fan — , s.  Ce  qui  se 
crépit  habituellement,  la  manière  de... 
Mpan— , s. a.  Le  crépisseur,  le  polis- 
seur. 

Fandalôrana,  s.  L’action  de  polir,  de 
crépir,  les  instruments,  la  matière  du 
crépissage.  Andalôraua,  rel.  Anda- 
lôry,  imp. 

Prend  ivlifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Mi— , v.n.  Etre  crépi,  poli  ; fig.  prendre 
son  temps,  aller  doucement.  Milalôra, 
imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  cré- 
pi, la  manière  de...  Mpi — , s. a.  Ce  qui 
doit  se  crépir,  se  polir,  celui  qui  prend 
son  temps. 

Filalôrana,  s.  Le  crépissage,  la  démar- 
che lente.  Ilalôrana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  polit,  qui  peut  servir  à cré- 
pir. 

Lalodâlotra,  dupl.  fréq.  de  Lalotra. 

Lalo-batanakondho.  Crépissage  fait  avec 
le  tronc  des  bananiers. 

Lalo-bAto.  Crépissage  fait  avec  une  pier- 
re en  guise  de  truelle. 

Lalo-bÿ,  8.  Truelle  en  fer;  crépissage  fait 
avec  une  truelle;  lig.  mariage  des 
esclaves  dépendant  du  caprice  des 
maîtres. 

Lalo-tânana.  Crépissage  fait  avec  la 
main. 

Fandalodrâry,  s.  Instrument  pour  polir 
les  nattes;  ordinairement  c’est  une 
mâchoire  de  bœuf. 

Fandalorax-téfy,  h.  Instrument  pour  po- 
lir la  poterie. 


LALÔVANA,  p.  de  Lalo. 

LÀMA,  s.  Le  poli. 

Lamâina,  p.  Qu’on  polit,  qu’on  rend 
glissant.  Lamdo,  imp. 

Halàmàina,  p.  Qu’on  rend  glissant. 
Halamâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Poli. 

Mandàma  et  Mana — , v a.  Rendre 

glissant,  polir,  unir,  enlever  les  as- 
pérités. Mandamd,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  rend  glissant,  la  manière  de... 
Mpan — , s. a.  Celui  qui  rend  glissant. 

Fandamâna,  Fanalamâna,  s.  Le  po- 
lissage, l’action  de  rendre  glissant. 
Andainâna,  rel.  Andamâo,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan—. 

Maha—.  Qui  polit,  qui  peut  rendre  glis- 
sant. 

Lamalàma,  dupl.  dim.  de  Lama. 

Malama,  adj.  Poli,  glissant,  uni;  flg. 
mauvais  payeur,  peu  probe,  qui  ne 
rend  pas  ce  qu’il  emprunte. 

MalamalAma,  dupl.  dim.  de  Malama. 

FahalamAna,  HalAma,  HalamAna,  s.  L’état 
de  ce  qui  est  glissant,  de  celui  qui 
n’est  pas  probe. 

Malama  vAva,  adj.  Indiscret,  qui  ne  sait 
pas  retenir  sa  langue. 

Malamakély,  s.  et  adj.  Les  piastres  frap- 
pées à l'effigie  de  Napoléon  I.;  nom 
d’une  cotonnade  ; imberbe. 

LÀMAKA,  s.  L’état,  de  ce  qui  est  couché, 
nivelé,  aplani  ; lig.  action  de  s’appli- 
quer. 

Alâmaka,  p.  A niveler,  à unir.  Ala- 
mâho,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  étendu 
par  terre,  aplani,  nivelé. 

Mandàmaka,  v.a.  et  n.  Aplanir,  nive- 
ler; être  couché,  comme  un  malade, 
comme  un  bœuf  gras  qui  ne  peut 
avancer;  s’appliquer,  Mandamâha, 
imp.  Fan—,  s.  La  manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui  nivelle,  qui  est 
souvent  couché,  qui  est  assidu. 

Fandamàhana,  s.  Le  nivellement, 
l’instrument  pour  niveler,  l’aSsiduité. 
Andamâhana,  rel.  Andamâlio,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan — , Mum- 
pan— , Mifampan—. 

Mi—,  v.n.  Se  coucher,  être  couché,  être 
étendu  à terre,  comme  les  riz,  les  blés 
renversés  par  le  veut.  Milamâlia,  imp. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  couché  ou 
étendu  par  terre.  Mpi— , s. a.  Celui  ou 
ce  qui  est  couché. 

Filamàhana,  s,  L’action  de  se  coucher. 
Ilamâhana,  rel.  Ilamâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  nivelle  ou  peut  niveler. 

Lamadàmaka,  dupl.  fréq.  de  Latnaka. 

LAMÀKO,  s.  Espèce  de  claquette  ser- 
vant à accompagner  les  chants. 
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Mandamâko,  v.n.  Etre  paresseux,  oi- 
sif. Fan—,  s.  La  paresse.  Mpan— , s. 
Un  paresseux. 

Lamako  tsy  miràka.  ciaquette  qu'on  ouvre 
sans  la  faire  claquer  ; fig.  coup  man- 
qué, affaire  qui  rate. 

LÂMBA,  s.  Tous  les  tissus  en  laine, 
en  soie,  en  coton,  en  chanvre,  en  Ro- 
fia,  dont  les  Malgaches  se  drapent  le 
corps. 

Lamba  akotifâhana.  Voy.  Akoty. 

La.mba  arlndrâno.  Voy.  Arindrano. 

Lambabé,  s.  Tissu  en  soie  du  pays  et  d’une 
seule  couleur. 

Lamba  famâohana,  s.  Essuie-main. 

Lamba  fôtsy,  s.  Toile  blanche. 

Lamba  arôsy,  s.  Espèce  d’étoile  du  pays, 
tissue  de  soie  rayée  et  de  diverses 
couleurs. 

Lamba  latsaka  no  antenaina  ho  harena, 
prov.  Compter  sur  un  Lamba  perdu 
pour  faire  fortune,  attendre  que  les 
cailles  rôties  tombent  dans  la  bouche. 

Lamba  lohalâhy,  s.  Etoffe  introduite  par 
les  Arabes. 

Lambam-baravârana,  s.  Rideau  des  portes. 

La.mbam-baravarankely,  s.  Rideau  des 
croisées. 

Lambaména,  s.  Tissu  rougeâtre  en  soie 
dont  on  enveloppe  les  morts. 

Lamba  mivâlona,  s.  Lamba  qu’on  réserve 
pour  les  dimanches  et  les  tètes. 

Lambam-pandriana,  s.  Draps  de  lit. 

Lambam-piraka,  s:  Lamba  en  soie  inter- 

calée de  grains  d’êtâiii. 

Lamba  parasîly,  s.  Tissu  en  soie  fine  ve- 
nant de  l’étranger. 

Lamban’akoho,  ka  faty  no  isarâhana,  prov. 
Lit.  Les  plumes  des  volailles  ne  les 
quittent  qu’à  la  mort  ; fig.  ce  qui  est 
indissoluble  jusqu’à  la  mort,  ce  qui 
dure.  , , 

Lamban’angîdina,  s.  fig.  Lamba  léger  et 
court. 

Lamban-d atabatra,  s.  Nappe  de  table. 

La.mban’ny  mpiâsa,  Lit.  Lamba  des  tra- 
vailleurs; fig.  ce  dont  on  se  sert  peu, 
qui  ne  fait  rien. 

Lamba  somizy,  s.  Calicot. 

Lamban-tséza,  s.  Broderie  servant  d’or- 
nement au  dossier  des  chaises. 

Lamban-tsoavâly,  s.  Housse. 

Lambarâno,  s.  Percale  fine. 

Lamba  rongôny,  s.  Lamba  fait  avec  du 
chanvre. 

Lamba  samponjxVvatra,  s.  Indiennes  à des- 
sins variés. 

Lamba  sârika,  s.  Tissu  fait  avec  les  fibres 
du  bananier. 

Lamba  sôratra,  s.  Indiennes. 

Lamba  tenâina,  s.  Le  Lamba  qu’on  por- 
te tous  les  jours. 

Lamba  tsiantsaha.  Voy.  Tsiantsaha. 

Lamba  tsiléna,  s.  Tissu  imperméable  eri 
caoutchouc. 


Lamba  vâky.  Habit  déchiré. 

Mijery  lamba  vâky.  Regarder  la  nudité  a 
travers  une  déchirure  ; fig.  ne  pas 
avoir  pitié  de  ceux  qu’on  devrait  se- 
courir. 

Lamba  vâlaka,  s.  Lamba  à raies  claires  et 
droites. 

Lamba  valohâraka.  Voy.  Valo. 

Lamba  voarôy,  s.  Etoffe  moirée. 

Manary  lamba.  Lit.  Perdre  son  Lamba 
ou  le  rejeter  comme  les  fous,  les  tra- 
vailleurs, les  combattants. 

Mihohon-dâmba.  Se  draper  en  serrant  sou 
Lamba. 


LÀMBANA,  s.  Large  feuille  servant 
d’assiette  ; lé  des  nattes,  la  largeur  des 
planches  composant  une  table,  une 
porte,  un  plancher,  feuilles  de  placage. 

Lambanana,  p.  Qu’on  tapisse  avec  des 
nattes,  qu’on  revêt  d’un  placage,  qu  on 
lambrisse.  Lambâno,  imp. 

Alàmbana,  p.  Avec  quoi  on  tapisse. 
Alambâno,  imp.  . , 

Voa— , p.p.  Tapissé,  lambrisse. 

Mandàmbana,  v.a.  Tapisser,  lambris- 
ser, plaquer.  Mandambana,  imp. 
X?an— , s.  Ce  qu’on  lambrisse,  la  ma- 
nière de...  M pan — , s. a.  Celui  qui... 

Fandambânana,  s.  L’action  de  tapis- 
ser, de  lambrisser,  de  plaquer.  An- 
dam  banana,  rel.  Andambâno,  imp. 


Prend  Mampan— . 

Maha— . Qui  lambrisse  ou  peut  servir 
à lambrisser. 

Lambandâmbana,  dupl.  de  Lambana. 
Tsiiiibelâmbana.  Voy.  Tsihy. 


LÀMBANA,  s.  Paquet  de  joncs  pré- 
parés pour  être  tressés  en  natte;  un 
paquet  suffisant  pour  conlectionner 
une  natte. 

Lambanana,  p.  Qu’on  met  en  paquets. 
Lambâno,  imp. 

Mandàmbana,  v.a.  Mettre  en  paquets. 
Se  conjugue  comme  le  précédent. 

LÀMBANA,  s.  Action  de  prendre  les 
sauterelles,  lorsqu’elles  passent  en 
foule,  en  déployant  le  Lamba  en  tor- 
me  de  voile  et  en  le  refermant  rapi- 
dement ; action  de  raller,  d’abattre, 
de  tomber  en  grand  nombre,  comme 
dans  un  massacre,  dans  une  épidémie. 

Lambânina,  p.  Qu’on  rafle,  qu’on  abat 
en  masse.  Làmbâno,  imp.  < 

Alàmbana,  p.  A rafler,  à abattre. 
Alambâno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Raflé,  abattu. 

Mandàmbana,  v.a.  Prendre  les  saute- 
relles avec  le  Lamba,  rafler;  abattre 
beaucoup  d’ennemis  à la  guerre,  se 
dit  de  la  mort  ou  d’une  épidémie  qui 
fait  beaucoup  dë  victimes.  Mandamba- 
na, imp.  Fan — , s.  Ce  qu  on  abat, 
qu’on  rafle,  la  manière  de...  Mpan—, 
8'a  Celui  ou  ce  qui  abat,  qui  lait  uu 


LÀM 


— 348  — 


LAM 


grand  ravage,  un  grand  carnage. 

Fandambànana,  s.  L’action  d’abat- 
tre. de  raller,  ue  prendre  les  saute- 
relles, le  Lamba  qui  sert,  à les  pren- 
dre. Andambânana,  rel.  Andamba- 
no,  imp. 

Prend  Mi  fan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Tomber  en  grand  nombre, 
comme  dans  les  batailles,  dans  les  épi- 
démies. Fi— , s.  L’état  des  malades  ou 
des  morts. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  sait  prendre  les  sauterel- 
les avec  le  Lamba;  qui  cause  une 
grande  mortalité,  qui  atteint  un  grand 
nombre  de  personnes. 

Lambam-bâry.  Lit.  Riz  couché  à terre  par 
la  pluie  ou  par  le  vent;  fig.  forte 
épidémie  qui  frappe  tout  le  monde, 
grande  mortalité. 

LAMBÀNANA  ( lambana),  s.  La  lar- 
geur des  pièces  de  toile,  des  divers 
tissus. 

Belambânana.  Qui  aune  grande  largeur. 

Kelilambânana.  Qui  a une  petite  largeur, 
se  dit  des  toiles. 

LAMBIN ANA,  s.  Arbre  de  construc- 
tion. 

LAMBÎRANA,  s.  Arbre. 

LÂMBO,  s.  Sanglier.  Choiropotamus 
sarvatus  ou  Potamochœrus  Edwar- 
dsii,  Grandid.  ; cochon,  porc;  lig. 
fainéant  qui  aime  à manger  et  à se 
reposer. 

Lambohénmana,  s.  Nom  d’un  arbuste, 
et  d’un  insecte;  fig-  une  virago. 

Lambo  manoha-dia  (ohatra,  dia).  Lit. 
Sanglier  qui  essaie  de  faire  des  pas 
aussi  longs  qu’un  sanglier  plus  gros 
que  lui  : fig.  imiter  ses  supérieurs, 
vouloir  les  égaler  ; lutter  contre  ses 
parents. 

Lambomi'ditra.  Manière  de  tresser  les  che- 
veux. 

Lamboxdrâno  ou  LambondrIaka,  s.  Mar- 
souins. 

Lamborésy,  8 . Cochon  domestique. 

Lambosira,  s.  Porc  salé. 

Lambo  sosoni'fy  ( sosona,nify  ).  LU.  San- 
glier qui  a des  surdents  ; fig.  les  usa- 
ges transmis  de  père  en  fils,  les  habi- 
tudes invétérées. 

LambotâpakaJ  8.  Ornement  de  soie  passé 
autour  des  reins,  pendant  jusqu’aux 
genoux  et  porté  dans  certaines  céré- 
monies de  la  circoncision. 

Lambo  tsy  mandry.  Affaire  non  tranchée, 
non  décidée. 

Lambo  lahy  mitsako  moka,  sitraxy  aiiay 
vaza-mihétsika,  prov.  Lit.  Sanglier 
mâchant  des  moucherons,  faute  de 
mieux,  pour  exercer  au  moins  les 
d«nts  ; fig.  se  contenter  de  peu  en 


attendant  mieux  ; mieux  vaut  peu 
que  rien. 

Tsy  amboa  tsy  lambo.  Sans  chien  ni  co- 
chon ; fig.  absolument  seul. 

LÂMBO  et  LAMBOLÂMBO  ( dupl . 

plus  usité  ),  s.  Polissage  ; fig.  cares- 
se faite  avec  la  main. 

Lambolambôina,  p.  Qu’on  polit,  qu’on 
caresse  avec  la  main.  Lambolambôy, 
imp. 

Voa — , p.p.  Poli,  caressé  avec  la  main. 

Mandambolàmbo,  v.a.  Polir,  caresser 
avec  la  main,  traiter  avec  affection. 
Mandambolambôa,  imp.  Fan — , s.  Ge 
qu’on  polit,  la  manière  de...  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui  polit,  qui  caresse  avec 
la  main. 

Fandambolambôana,  s.  L’action  de 
polir,  de  caresser  avec  la  main,  de 
traiter  avec  affection.  Andambolam- 
bôana,  rel.  Andambolambôy,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  polit  ou  peut  polir,  qui 
caresse. 

Malâmbo  et  Malambolâmbo,  adj.  Poli, 
uni,  qui  a la  peau  fine,  lisse,  comme 
les  personnes  grasses,  qui  a les  poils 
lisses,  unis;  qui  est  gras. 

ILalambolâmbo,  s.  Etat  de  ce  qui  est  poli, 
de  celui  ou  de  ce  qui  est  gras. 

LAMBORÎDY,  s.  Bride  ; fig.  frein,  re- 
tenue ; les  tresses  des  femmes  réunies 
en  une  seule  touffe.  (Fr.  la  bride). 

Làmboridy  lâhy,  s.  Le  mors  principal 
et  les  renés  correspondantes. 

Làmboridy  vâvy,  s.  Petit  mors  et  les  rê- 
nes correspondantes. 

Lamboridl.m-ba.sy,  s.  Bretelle  de  fusil. 

LÀMBOTRA,  r.  de  Filambotra  et  Fa- 
ralambotra. 

L AMÉSA,  s.  Messe.  ( Fr.  la  messe  ). 

LAMÉSY,  s.  Mèche  de  vilebrequin. 

( Fr.  la  mèche). 

LAMÎKA,  s.  Les  rebuts,  ce  qu’il  y a de 
plus  vil,  de  plus  rabougri  dans  l’espèce. 

LÀMINA,  s.  Arrangement,  ordre,  dis- 
position. 

Laminina,  p.  Qu’on  arrange,  qu’on  fait 
avec  ordre  en  prenant  ses  aises.  La- 
mino,  imp. 

AlAmina,  p.  A arranger,  à mettre  en 
ordre.  Alamîno,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Arrangé,  disposé. 

Mandamina,  v.a.  Arranger,  disposer, 
mettre  en  ordre.  Mandamina,  imp. 
Fan — , s.  Ge  qu’il  faut  arranger,  la 
manière  de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui 
arrange,  qui  met  l’ordre. 

Fandaminana,  s.  L’action  d’arranger, 
l’arrangement.  Andaminana.  rel.  An- 
damfno,  imp. 
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Prend  Mi  fan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—  v n.  Etre  arrangé,  dispose  en  or- 
dre, s’arranger;  aller,  agira  son  aise. 
Milàmina,  imp.  Fi— , s.  L’état  de  ce 
qui  est  en  ordre,  manière  de  prendre 
ses  aises.  Mpi— , s.  Ce  qui  est  en 
ordre,  celui  qui  prend  ses  aises. 

Filaminana,  s.  L’action  d aller,  d agir 
à son  aise;  l’ordre,  1 arrangement. 
Ilamînana,  rel.  Ilamino,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  arrange  ou' peut  arranger. 

Lamindâ-mina,  dupl.  de  Lamina. 

LAMÔDY,  s.  Mode.  (Fr.  la  mode). 

LÀMOKA,  adj.  Appesanti  par  la  nour- 
riture, par  le  sommeil,  par  la  fatigue. 

Lamôhina,  p.  Qu’on  fatigue,  qu’on  dé- 
goûte. Lamôhy,  imp.  a 

Alàmoka,  p.  Ce  qui  dégoûte.  Alamohy, 

imp.  . „ . . j . .x' 

Voa— , p.p.  Appesanti,  fatigué,  degoute. 

Mandàmoka,  v.a.  Appesantir,  fati- 
guer, dégoûter.  Mandamôha,  imp. 
Pan—,  s.  Celui  qu’on  dégoûte,  ma- 
nière de...  Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fandamôhana,  s.  L’action  de...  An- 
damôhana,  rel.  Andamôhy,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan—,  Main- 
pan—,  Mifampan—. 

Mi—,  v.n.  Etre  appesanti,  dégoûté;  se 
dégoûter.  Milamqha,  imp.  Fi— , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Filamûhana,  s.  La  pesanteur,  la  fati- 
gue, le  dégoût.  Ilamôhana,  rel 
Ilamôhy,  imp. 

Prend  Mampi— 

Maha—.  Qui  dégoûte  ou  peut  dégoûter. 

Lamodàmoka,  dupl.  de  Lamoka. 

LAMOKA,  s.  Pourri,  gâté,  couvé  et 
non  éclos,  avorté,  se  dit  des  œufs  ; fig. 
affaire  qui  avorte,  se  dit  du  sommeil 
qui  figure  la  mort. 

Mandamôka,  v.n.  Avorter,  ne  pas  éclo- 
re, ne  pas  réussir.  Fan—,  s.  L’avor- 
tement des  œufs,  la  non-réussite. 
Mpan— , s.  Ce  qui  avorte,  qui  ne 
réussit  pas. 

Prend  Mampan—. 

Lamokam-paty,  s.  (Sommeil)  figurant  la 
mort. 

Lamokan’akôho,  s,  OEuf  couvé  mais  gâté. 

Lamokan-torimaso,  s.  Le  sommeil  du  ma- 
tin. . 

Lamokan  téty,  s.  Maladie  du  Tety  qui  se 
déclare  faiblement  ou  petite  tumeur 
lui  succédant. 

Pour  les  fruits  on  dit  : Lamokam-boa- 
tâvo,  — pâiso,  etc.  Avorton  de  ci- 
trouille, de  pêche,  etc. 

LAMÔSINA,  s.  Le  dos. 

Lakanuamosina,  s.  Creux  qui  longe  l’épi- 
ne dorsale. 

Fola-damôsina.  Lit;  Qui  â le  dos  fatigué  \ 


fig.  reproche  de  la  mère  traitant  d'in- 
grat l’enfant  quelle  a porté  sur  le  dos. 

LAMÔTY,  s.  Prunier  de  Madagascar. 
Flacourtia  ramoutchi. 

Voandamôty,  s.  Prune  malgache. 

LAMPÀNA,  adj.  Qui  a la  berlue,  la 
vue  trouble  par  suite  de  la  faim  ou 
d’un  grand  épuisement. 

LÀMPATRA  (ampatra),  s.  Action 
d’étendre  les  bras  ou  les  jambes. 

Alâmpatra,  p.  A étendre.  Alampâ- 
ro,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  a les  jambes 
ou  les  bras  étendus  ; jambes  ou  bras 
étendus. 

Mandâmpatra,  v.a.  Mettre  les  pieds 
contre  quelque  chose  en  s’allongeant. 
Mandampâra,  imp.  Fan — , s.  Ma- 
nière de...  Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fandampârana,  s.  L’action  de...  An- 
dampârana,  rel. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  Etendre  les  bras  ou  les  jam- 
bes, être  étendu.  Milampâra,  imp. 
Pi — > s.  L’état  des  jambes  ou  des 
bras  étendus.  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Filampârana,  s.  L’action  d’étendre  les 
bras  ou  les  jambes,  l’allongement  des 
bras  ou  des  jambes.  Ilampârana,  rel. 
Ilampâro,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  étend  ou  peut  étendre  les 
bras  ou  les  jambes. 

Lampadâmpatra,  dupl.  frèq.  de  Lam- 
patra. 

Mandampa-drindrixa.  Mettre  les  pieds 
contre  le  mur,  (on  supposait  que  dans 
ce  cas  on  tuerait  père  et  mère). 

LÀMPY,  r.  Plat,  horizontal. 

Solâmpy.  Voy.  ce  mot. 

Vatolâmpy.  Voy.  ce  mot  à Vato. 

Lampihâzo,  s.  Plancher  des  estrades,  des 
tréteaux. 

Lampivato,  s.  Pavé,  dalles,  carrelage  en 
pierres. 

LANDAHÀSO  (corruption  de  Landi- 
hazo),  s.  Coton,  cotonnier. 

LANDÉMY,  s.  Arbre  dont  l’écorce 
très  amère  a une  vertu  purgative  et 
fébrifuge. 

LÀNDY,  s.  Nom  générique  de  la  soie 
et  des  vers  à soie. 

Landibé,  s.  Cocon  très  gros  fabriqué  par 
plusieurs  vers  à soie;  nom  générique 
des  bombyx  indigènes  et  de  la  soie  qu’ 
ils  produisent. 

Landibôka.  s.  Soie  de  mauvaise  espèce  ; 
chenille  qui  la  produit. 

Landihazo,  s.  . Coton,  cotonnier.  Gossy - 
pium  barbadense,.  Lr 
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Landikéi.y,  s.  Le  bombyx  européen,  le 
bombyx  sericaria  mori. 

Landilâiiy,  s.  Le  bombyx  mâle  et  son  co- 
con. 

Ladimbazâha.  Comme  Lnndikely. 

Landinamberiv  \tuy,  s.  Les  vers  à soie 
vivant  sur  les  ambrevades.  Boroce- 
ra  madagascariensis,  Bdv. 

Landin-ambô.v  ( appelé  aussi  Landikely), 
s.  Chenille  qui  vit  sur  les  herbes  et 
son  cocon. 

Landinandrîana.  s.  Ver  à soie  indigène. 

Landitapia,  s.  Ver  à soie  qui  vit  sur  le 
Tapia  et  son  cocon. 

Landintsavi'a,  s.  Ver  à soie  qui  vit  sur 
le  Savia. 

Landivâvy,  s.  La  femelle  du  ver  à soie 
et  son  cocon. 

Landilàndy,  dupl.  de  Landy,  adj. 
Soyeux,  lustré,  de  belle  apparence, 
se  dit  aussi  des  yeux  fatigués  ou  qui 
sont  sur  le  point  de  dormir. 

Malandilândy,  adj.  Qui  est  soyeux,  ve- 
louté, qui  a lé  teint  fin,  poli,  lustré. 

Mi—,  v.n.  Etre  soyeux,  avoir  le  teint 
poli,  fin,  lustré, “avoir  les  yeux  assou- 
pis. Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  poli, 
fin.  Mpi— , s.  Celui  qui  a le  teint  poli, 
lustré,  luisant,  qui  a tes  yeux  fatigués. 
Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  rend  luisant,  lustré. 

LANDÎANA,  s.  Vieux  nom  des  indi- 
ennes. 

LÀNGA,  adj.  Léger,  qui  recherche  le 
sexe,  libre. 

Malânga  et  Malangalânga,  adj.  Comme 
ci-dessus. 

IIalanga,  IIalangana,  s.  La  légèreté  des 
mœurs. 

LÂNGA  et  LANGALÀNGA  ( dupl. 
plus  usité),  s.  Hauteur,  élévation. 

Alangalânga,  p.  A rendre  élevé.  Alan- 
galangâo,  imp 

Tafa — , p.p.  Eminent,  dominant. 

Mi—,  v.n.  et  adj.  Etre  élevé,  éminent, 
élancé,  être  perché  sur  une  élévation. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  élevé. 

Mpi—,  s.  Ce  qui  est  éminent,  qui  do- 
mine. 

Filangalangâna,  s.  L’action  de  se  per- 
cher, la  position  élevée.  Ilangalangâ- 
na,  rel.  Ilangalangdo,  im.p. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Langâna,  s.  Eminence,  situation  élevée. 

LANGÉHATRA,  s.  Mot  trivial  pour 
exprimer  le  rhum. 

LANGILÀNGY,  s.  Trique,  gourdin. 

LÀNGO,  s.  Grains  de  riz  encore  tendres 
grillés  et  concassés  pour  être  man- 
gés ainsi;  fig.  cajoleries,  paroles  miel- 
leuses, flatterie. 

Langôina^p.  Qu’on  cajole,  dit  en  ca- 
jolant. Langôy,  imp. 


Voa— , p.p.  Cajolé. 

Mandângo,  v.a.  Cajoler,  flatter,  user 
de  paroles  artificieuses.  Mandangôa, 
imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on  cajole, 
la  manière  de...  Mpan — ,s.a.  Un  flat- 
teur, un  cajoleur. 

Fandangôana,  s.  L’action  de  cajoler. 
Andangôana,  rel.  Andangôy,  imp. 
Prend  Milan—,  Mampifan — , Main- 
pan — , Mifampan— . 

Maha — . Qui  sait  cajoler. 

Langolàïigo,  dupl.  de  Lango. 

Mandângo,  adj.  Se  dit  des  feuilles  de  ta- 
bac qu’on  a chauffées  pour  être  pul- 
vérisées et  qui  redeviennent  souples 
en  se  refroidissant. 

Lango  maléfaka,  — malémy.  Paroles  ar- 
tificieuses. 

Miteny  lango  eo  imason’  ny  vâry.  Lit.  Par- 
ler du  Lango  en  face  du  riz  (qui  est 
préférable)  ; fig.  critiquer,  censurer, 
blâmer,  menacer  un  absent  en  face 
de  ses  parents  ou  de  ses  amis. 

LANGÔDY,  s.  Grande  division  qui  se 
fait  avec  un  fort  diviseur. 

Langody  vola,  s.  Division  de  l’argent 
malgache,  (opération  complexe). 

LANGOR.ÔNY,  s.  Tambour. 

LÀNY,  adj.  Dont  il  ne  reste  rien, 
anéanti,  dépensé,  épuisé,  mangé,  con- 
sumé, confisqué  : fig.  approuvé,  agréé, 
se  dit  des  lois,  de  la  corvée,  des  sen- 
tences ; rejeté,  désapprouvé,  seditdes- 
coupables,  des  condamnés  et  de  leurs 
crimes. 

Lanina,  p.  Qu’on  dépense,  qu’on  man- 
ge, qu’on  condamne.  Lanio,  imp. 
Lama.  Imprécation. 

Mandàny,  v.a.  Epuiser,  réduire  à néant, 
manger,  dépenser,  employer,  ruiner, 
gaspiller.  Mandania,  imp.  Fan— , s.  Ce 
qu’on  épuise,  qu’on  emploie  à...,  la 
manière  de...  Mpan— , s. a.  Un  dissipa- 
teur, un  destructeur,  ceux  qui  épui- 
sent, qui  absorbent. 

Fandanlana,  s.  L’action  de...,  l’épui- 
sement, la  consommation,  l’expoiia- 
tion,  la  confiscation.  Andaniana,  rel. 
Andanio,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — 

Maha—.  Qui  épuise  ou  en  est  capable  , 
qui  peut  contenir,  absorber. 

Miha — , v.n.  Diminuer,  s’épuiser. 

Mandany  vola  râtsy.  Faire  passer  du 
mauvais  argent,  de  la  fausse  monnaie. 

Tsy  lanim-bazâha.  Lit.  Dont  les  Vazaha 
ne  peuvent  rien  faire  ; fig.  bon  à rien. 

Tsy  lanin-tsâmbo.  Lit.  (Bœuf  maigre) 
dont  les  navires  ne  veulent  pas  ; fig. 
homme  incapable  ou  mauvais  que  per- 
sonne ne  veut  recevoir. 

Laniâla,  s.  Lit.  Déboisé,  se  dit  des  qua- 
tre dents  do  devant  qu’on  nettoie,  ef 
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qu’on  blanchit,  alors  qu’on  les  avait 
noircies  toutes  avec  leLaingo. 

Lany  ambony  ampanga.  Dépensé  inutile- 
ment, en  pure  perte. 

Lany  an-téndry.  Qui  est  dépensé  peu  à 
peu  parce  qu’on  y touche  souvent. 

Lany  antétiny.  Dépensé  en  bagatelles, 
un  peu  ici,  un  peu  là. 

Lany  anténdrony.  Argent  dépensé  dès  le 
commencement,  à l’avance. 

Lany  âsa.  Qui  a fait  tout  ce  qu’il  savait, 
qui  a épuisé  sa  science,  son  talent. 

Lany  antsavony.  Gaspillé  à autre  chose 
que  ce  qu’on  se  proposait. 

Lany  Atrtka.  Qui  a perdu  tous  ses  jetons 
ou  pions  de  la  première  ligne  du  Ka- 
tra. 

Lany  éra.  Accepté  dans  un  conseil,  dans 
une  assemblée,  dans  unedéübération  ; 
bon,  beau,  que  les  hommes  entendus 
trouvent  bon,  beau. 

Lany  fatotra  amam-pôndrana.  Qui  a fait 
de  grandes  dépenses,  des  frais  rui- 
neux. 

Lany  hAika.  Qui  a fait  tout  son  possible, 
par  lui  ou  par  d’autres. 

Lany  karâoka.  Voy.  Karaoka. 

Lany  hena  aloiîan’  ôlona.  Lit.  Qui  a 
mangé  sa  part  de  viande  avant  les 
antres;  fig.  qui  a mangé  son  bien 
dès  sa  jeunesse. 

Lany  main  a.  Dépensé  sans  profit,  en  pu- 
re perte. 

Lany  mAnja.  (Miroir)  qui  a perdu  son 
étamage  ; fig.  disgracié,  qu’on  n’écou- 
te plus,  qui  ne  plaît  plus. 

Lanimbôany  (pour  Lany  voany).  Dont  les 
fruits  son  rongés  par  les  insectes. 

Lany  mondron-kéry  ( mondrô , hery).  Lit. 
Qui  a perdu  sa  force,  comme  une  bê- 
che usée  ; fig.  qui  a tout  sacrifié,  tout 
dépensé,  comme  les  parents  envers 
leurs  enfants. 

Lanim-pAnga.  Rongées  par  les  vers,  se  dit 
des  patates. 

Lanim-pôsitra.  Rongé  par  le  borer,  par 
les  vers. 

LanirAmbo.  Comme  Lanihaika. 

Lanintséndrina.  (Fruits)  rongés  exté- 
rieurement par  l’insecte  appelé  Tsen- 
drina;  fig.  se  dit  aussi  du  fer,  des  va- 
ses gâtés  extérieurement. 

Lany  rAratra.  Qui  dérange  à force  d’ar- 
ranger, qui  gâte  par  trop  de  recherches. 

Lany  ron-dôha.  Qui  a épuisé  ses  efforts, 
fait  tout  son  possible,  versé  toutes  les 
larmes  de  ses  yeux. 

Lany  tandri'fy.  Qui  ne  trouve  pas  à se 
marier,  dont  personne  ne  veut. 

Lany  vôlo.  (Habit)  râpé,  sans  poils. 

Lany  zAra,  adj.  Qu’on  divise  sans  qu’il 
reste  rien  • fig.  qui  a son  sort  fixé  ; qui 
ne  trouve  pas  à se  remarier. 

LÀNY,  s.  Le  bout,  l’extrémité  d’une 
chose,  un  côté  ou  une  partie  par  rap- 
port â l’autre. 


AndAny,  adv.  pris  subst.  1 Un  côté,  un 
parti.  \Toy.  ce  mot. 

Alain-dAny.  (‘Natté)  dont  on  ne  déroule 
que  la  moitié. 

LanimAndry,  s.  Le  côté  sur  lequel  on  se 
couche  ; les  deux  flancs. 

LAniny.  L’un  des  deux  côtés,  l’une  des 
deux  parties. 

LanivAzana.  s.  L’extrémité  intérieure  des 
mâchoires. 

Tsy  hita  lAny.  Dont  on  ne  voit  pas  le  bout, 
sans  fin,  interminable. 

Lani-tehézana,  s.  Les  côtes,  soit  à droi- 
te, soit  à gauche. 

Lanivôa,  s.  Le  côté  droit  ou  gauche  situé 
au  bas  des  côtes. 

Andaniny  rôa.  Les  deux  côtés  d’un  lieu, 
d’un  objet. 

Manao  soa  i.anin-tAona.  Lit.  Faire  du 
bien  une  partie  de  l’année  ; ne  pas  con- 
tinuer  à faire  du  bien. 

LÀNY,  s.  L’odeur  du  poisson,  des  nè- 
gres, des  caïmans,  des  canards  ; les 
écailles  des  poissons,  la  matière  vis- 
queuse qui  se  trouve  sur  la  peau  des 
anguilles. 

MalAny,  adj.  Qui  sent  le  poisson,  le  nè- 
gre. 

LANILÀNY,  s.  Le  palais  de  la  bouche. 

LÀNITRA,  s.  Le  ciel,  le  firmament,  la 
région  éthérée;  fig.  le  souverain. 

Lani-dAtsaka.  Qui  ressemble  au  ciel, 
comparable  au  ciel,  beau,  bien  fait, 
agréable. 

LÀNJA,  n.  Poids,  pesanteur;  action 
de  peser  à la  balance,  de  porter  sur 
les  épaules. 

Lanjàina,  p.  Qu’on  pèse,  qu’on  porte 
sur  les  épaules.  Lanjâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Pesé,  porté  sur  les  épaules. 

Mandànja,  v,a.  Peser  avec  les  ba- 
lances ; fig.  calculer  les  distances,  les 
volumes,  les  proportions,  les  niveaux, 
comme  les  astronomes,  les  géographes, 
les  ingénieurs;  juger,  examiner,  ap- 
précier. Mandanjâ,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  pèse,  qu’on  examine,  qu’on 
calcule,  manière  de...  Mpan — , s. a. 
Celui  qui... 

Fandanjana,  s.  L’action  de  peser,  la 
balance,  les  instruments  pour  cal- 
culer, pour  prendre  les  mesures.  An- 
danjâna,  tel.  Andanjao,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan— -,  Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.a.  Porter  sur  l’épaule.  Miianjâ, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi— ,s.a. 
Les  porteurs. 

Filanjàna,  s.  L’action  de  porter  sur  les 
épaules,  la  chaise  à porteur,  tout  ce 
qui  sert  à porter,  Ilanjâna,  rel.  Ilan- 
jâo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha- . Qui  porte  ou  peut  porter  sur 
l’épaule. 
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Lanjalânja,  dnpl.  frèq.  Je  Lanja. 

KilanjalAnja.  Yoy.  ce  mot. 

LanjAna,  9.  La  chose  portée,  le  paquet, 
le  fardeau. 

InAY  lanjAna.  Les  deux  paquets  suspen- 
dus aux  deux  bouts  u’une  perche 
et  portés  ensemble. 

Lanja  mandrôrona,  — mi'dina.  Qui  est  sur 
le  déclin  de  l'age,  de  la  force. 

Lanja  miAkatra.  Jeunes  personnes  qui 
croissent  et  se  fortifient. 

Lanja  miAngatra.  Lit.  Poids  faux  ; fig. 
partialité. 

LanjananahAry.  Nom  d’une  herbe.  Leu- 
cas  martinicensis,  R.  B. 

Famenon-dAnja,  s.  Ce  qui  complète  le 
lioids. 

Feno  lanja  ou  Tonga  — . Qui  a le  poids 
voulu. 

Latsa-dAnja,  adj.  Qui  n’a  pas  le  poids 
voulu;  fig.  qui  a moins  de  capacité  ou 
de  savoir  faire  que... 

Ariary  mand.Anja,  .s.  La  valeur  d’une  pias- 
tre en  monnaie  courante  ou  argent 
coupé. 

LÀNO,  r.  Action  de  passer  à la  nage. 

Lanôsina,  p.  Qu’on  liasse  ou  qu’il  faut 
passer  à la  nage,  dans  laquelle  on  na- 
ge. Lanôsy,  imp. 

LANONA.  Gomme  Lalona. 

LÀNONA,  s.  Assemblage,  rassemble- 
ment, réunion. 

Alânona,  p.  A réunir,  à mettre  ensem- 
ble. Alanôny,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a réuni,  qu’on  a mis 
ensemble  ou  en  tas. 

Mandànona,  v.a.  Mettre  en  tas,  accapa- 
rer, acheter  en  grand.  Mandanôna, 
imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  réunit,  ma- 
nière de  réunir.  Mpan — , s. a.  Celui 
qui  met  en  tas. 

Fandanônana,  .s.  L’action  de  réunir, 
de  mettre  en  tas,  la  place  des  tas. 
Andauônana,  rel.  Andanôny,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  S’assembler,  se  réunir  en  pu- 
blic. comme  pour  les  réjouissances, 
les  divertissements,  les  fêtes  populai- 
res. Milanôna,  imp.  Fi—,  s.  Maniè- 
re de...  Mpi — , s. a.  Les  membres  de 
la  réunion,  les  spectateurs,  surtout 
les  acteurs. 

Filanônana,  s.  La  réunion,  le  divertis- 
sement. la  place,  llanônana,  rel.  Ila- 
nônv,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  réunit  ou  peut  réunir. 

Lanondânona,  dupl.  d 'un,  de  Lanona. 

Lanônana,  p.  pris  subst.  Réunions  pu- 
bliques, rejouissances  populaires. 

Mandanom-bâry.  Ramasser  et  rentrer  le 
riz  qu’on  a fait  sécher. 

Andanonan-kah  vzana.  Lit.  Celui  par  crain- 


te duquel  on  rentre  le  riz  ; fig.  soup- 
çonné de  sorcellerie. 

Lanombê,  s.  Action  de  prendre,  de  réu- 
nir, d’acheter,  de  rafler  sans  distinc- 
tion tout  ce  qui  tombe  sous  la  main. 

LANÔSINA,  p.  de  Lano. 

LÀNTO,  s.  Disposition  régulière,  arran- 
gement, port  droit  et  élevé  ; action  de 
mettre  en  ordre,  de  bien  aligner  les 
marchandises  sur  les  planches,  les 
mots  et  les  phrases  d’un  discours. 

Lantôina,  p.  Qu’on  arrange,  qu’on  met 
en  ordre.  Lantôy,  imp. 

Alânto,  p.  A ranger,  à aligner,  à bien 
disposer.  Alantôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Rangé,  disposé  avec  ordre. 

Mandânto,  v.a.  Ranger,  disposer,  met- 
tre en  ordre,  aligner.  Mandantôa, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  arrange,  la 
manière  de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui 
arrange,  qui  met  en  ordre. 

Fandantôana,  s.  L’action  d’arranger,  de 
mettre  en  ordre,  rinstrument,  le  lieu. 
Andantôana,  rel.  Andantôy,  imp. 
Prend  Mifan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  en  ordre,  être  bien 
disposé,  s’aligner,  s’arranger  conve- 
nablement, s’entendre.  Milantôa,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  bien  ar- 
rangé. Mp— , s.  Ce  qui  doit  se  ran- 
ger, qu’il  faut  mettre  eu  ordre. 

Filantôana,  s.  L’arrangement.  Ilan- 
tôana,  rel.  Ilantôv.  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  arrange  ou  peut  arranger. 

Lantolânto,  dupl.  frèq.  de  Lanto. 

Malânto,  adj.  Bien  fait,  svelte. 

Lanton-drânjo,  s.  Le  tibia. 

Lanton-tânana,  s.  Le  bras  depuis  le  cou- 
de jusqu’au  poignet,  l’avant-bras. 

Lanton-tôngotra.  Comme  Lantondranjo. 

Lanton-tsAndry,  s.  Le  bras  proprement 
dit,  ou  la  partie  qui  va  du  coude  à 
l’épaule. 

LAntony  et  LantolAntony,  s.  Ce  qui  est 
bien  arrangé,  bien  disposé. 

Folaica  an-dAntony.  Frappé  au  plus  beau 
moment  de  la  vie,  qui  meurt  jeune. 

LÀNTSIKA,  adj.  Arqué,  cambré,  flé- 
chissant au  milieu  et  se  relevant  aux 
extrémités.  Gomme  Hantsika. 

Alântsika,  p.  A arquer.  Alantsiho,  imp. 

Tafa— , voa  —,  p.p.  Qui  s’est  cambré, 
fléchi,  arqué. 

Mi— , v.n.  Se  cambrer,  être  arqué.  Mi- 
lantsiha,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
de...  Mpi—,  s.  Ce  qui... 

Filantsihana,  .9.  L’action  de  se  cambrer, 
de  fléchir  par  le  milieu.  Ilantsîhana, 
rel.  Ilantsîho,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  se  cambre  ou  peut  se  cam- 
brer. 
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Lantsidàntsika,  dupl.  fréq.  (le  Lantsi- 

ka. 

Lantsi-tânana,  adj.  Qui  a les  doigts  sou- 
ples, et  les  courbe  facilement  en  ar- 
rière. 

LÀO,  adj.  Abandonné,  déserté,  qui  s’en- 
fuit par  dégoût. 

Mandâo,  v.a.  Abandonner,  quitter,  s en- 
fuir par  dégoût.  Mandàoza,  imp. 
Fan—;  s.  Ce  qu’on  abandonne,  qu’on 
déserte,  la  manière  de...  Mpan — , s. a. 
Celui  qui  abandonne,  qui  quitte  un 
lieu  par  dégoût. 

Fandâozana,  s.  L’action^  d’abandonner, 
de  s’enfuir  par  dégoût.  Andâozana, 
rel.  Andâozy,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  ( Inusité). 

Ilàozana,  p.  Qu’on  abandonne.  Ilaozy, 
imp. 

Maimbo  lao.  Lit.  Sentir  pour  avoir  été 
abandonné;  sentir  le  moisi,  se  dit 
des  maisons  inhabitées. 

Lao  mônina.  Qui  est  dégoûté  du  lieu  où 
il  réside  et  se  transporte  ailleurs. 

Ny  trosa  mahalao  mônina.  Les  dettes  dé- 
goûtent du  lieu  qu’on  habite  et  font 
chercher  un  autre  domicile. 

LAODIVŸ,  s.  Eau-de-vie.  (Fr.  l’eau-de- 
vie). 

LÀOKA,  s.  Nom  générique  des  mets  : 
viandes,  légumes  ou  herbes. 

Mi — , v.a.  Manger  le  riz  avec  accompagne- 
ment de  mets.  Milâofa,  imp.  Fi—,  s. 
Ce  qui  sert  de  mefs,  la  manière  de... 
Mpi— , s.  Celui  qui  ne  mange  pas  le 

Filâofana,  s.  L’action  de  manger  le  riz 
avec  accompagnement  de  mets.  Ilâo- 
fana,  rel.  Ilâofy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha- . (Mets)  suffisants  pour  manger 
le  riz. 

Laoivandrâno,  s.  Poissons  qu’on  mangé. 

Tsy  mialin-tsy  lAoka.  Voy.  ce  mot  à 
Alina.  Ne  pas  manger  le  riz  sec. 

Laoka  roa  lôha.  Deux  espèces  de  mets. 

LAOLÀO.  Comme  Lalao. 

LÀONA,  s.  Mortier  pour  piler. 

Laom-bâto,  s.  Mortier  en  pierre. 

Laon-tâny,  s.  Trou  creusé  dans  la  terre  et 
servant  de  mortier. 

Laon-trâtra,  adj.  Qui  a la  poitrine  proé- 
minente et  le  creux  de  l’estomac  très 
déprimé. 

Mividy  lâona.  Voy.  Vidy. 

LÀONINA,  s.  Yard.  (Fr.  l'aune ). 

Amy  ny  lâoniny.  Selon  la  mesure,  avec 
justice,  avec  justesse. 

Miditra  amy  ny  lâoniny.  Qui  est  fait  selon 
la  mesure,  selon  l’ordre,  selon  la  justice. 


LAORÀMJY,  .s.  Orange  et  oranger. 
(Fr.  I 'orange). 

LÀPA,  s.  1°  Palais,  résidence  royale  ; 
2°  la  maison  principale  des  seigneurs 
dans  leurs  domaines  ; palais^  de 
l’Evêque;  3°  maison  ou  place  où  se 
traitent  les  affaires  d’Etat,  où  se 
tiennent  les  réunions  publiques  ; 4°  la 
maison  choisie  pour  la  cérémonie  de 
la  circoncision  ; 5°  hangar  qui  sert 
de  tribunal  ; 6°'  maison  royale  qui 

sert,  dans  certains  villages,  à héber- 
ger les  voyageurs  ; 7®  les  places  où  se 
tiennent  les  bazars  ou  foires. 

Mi— , v.n.  Chanter  et  danser  en  commen- 
çant les  cérémonies  de  la  circoncision 
àans  la  maison  choisie.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de... 

Filapâna,  s.  L’action  de  commencer 
les  cérémonies  de  la  circoncision,  le 
lieu.  Ilapâna,  rel.  Iiapào,  imp. 

Mifandâpa.  Etre  en  contestation,  en 
confrontation,  en  procès  devant  le 
tribunal. 

Prend  Mampifan—. 

Miditra  an-dâpa.  Se  rendre  à la  maison 
de  la  circoncision. 

Farim-peo  tsy  milâpa.  Etre  enroué  sans 
avoir  chanté  ; tig.  être  peiné  et  se 
plaindre  d’un  bien  qu’on  ne  fait  pas 
soi-même. 

Mangaron-dâpa.  Voler  dans  le  palais  ou 
dans  un  grand  bazar. 

Miandry  lapa.  Garder  le  palais  ou  une 
maison  royale. 

Miati-dâpa.  Venir  d’un  village  voisin  pour 
chanter  là  où  doit  se  faire  la  circonci- 
sion. 

Tandâpa,  s.  Officiers  et  employés  qui  vont 
au  palais. 

Lapabé,  s.  Action  de  se  coucher  tous  en- 
semble; fig.  promiscuité  des  castes, 
rapports  illicites  prohibés  par  les  lois 
des  castes. 

Lapa  marivo,s.  Action  d’aller  tout  droit 
au  supérieur  sans  suivre  la  filière. 

LAPOÉLY,  s.  Poêle.  (Fr.  la  poêle). 

LAPOLISY,  s.  Police.  (Fr.  la  police). 

LAPOMÀDY,  s.  Pommade.  (Fr.  la 
pommade). 

LAPOSÉTY,  s.  Absinthe.  (Fr.  l’absin- 
the }. 

LARÂKA,  s . Arack.  (Fr.  l'arack). 

L.ARXZÀ,  s.  Argent.  (Fr.  l’argent). 

L.ÀRO,  s.  Tout  ce  qu’on  emploie  com- 
me ingrédient  pour  donner  de  la 
force,  du  goût,  du  parfum  ; fig.  poi- 
son mêlé  à un  liquide. 

Larôana,  p.  A quoi  on  mêle  un  ingré- 
dient. Larôv,  imp. 
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Alâro,  p.  Qui  sert.  d'ingrédient.  Ala- 
rôy,  imp. 

Voa— , p.p.  A quoi  on  a mêlé  un  ingré- 
dient. 

Mandàro,  v.a.  Mêler,  ajouter  un  in- 
grédient. Mandarôa,  imp.  Fan—,  s. 
Ce  à quoi  on  ajoute  un  ingrédient, 
la  manière  de...  Mpan — , s. a.  Celui 
qui  mêle  un  ingrédient. 

Fandarôana,  8.  L’action  de  mêler  un 
ingrédient,  l'instrument.  Andarôana, 
rel.  Andarôy,  imp. 

Prend  Mampan— . 

Mi—,  v.n.  Etre  mêlé  à un  ingrédient. 
Fi—,  s.  Le  mélange  de  l’ingrédient. 
Mpi — , s.  Ce  à quoi  il  faut  ajouter  un 
ingrédient. 

Maha — . Qui  peut  servir  d’ingrédient. 

Larom-parâky,  s.  Ingrédients  ou  cendres 
qu’on  mêle  au  tabac  pulvérisé  pour 
lui  donner  de  la  force,  du  piquant. 

Larox-toaka,  s.  Ingrédients  ou  plantes 
mrfumées  qu’on  mêle  au  rhum  pour 
ui  donner  du  goût,  du  parfum. 

Larox-tsavôny,  s.  Ingrédients  ou  cendres 
u’on  mêle  au  savon  pour  lui  donner 
u mordant. 

LÂSA  et  LÀSANA,  p.  1°  Parti,  échap- 
pé ; 2°  échu  à...,  emporté,  acheté  par...; 
3°  qui  a fait  son  temps,  passé;  fig. 
mort. 

Lasâna,  imp.  Partez,  faites,  frappez. 

Mahalàsa.  Prendre,  emporter,  consentir 
à acheter;  fig.  a dj.  qui  peut  remplacer. 
Mahalasâna,  imp.  Souhait:  sois  digne 
successeur. 

Fahalas&nana,  s.  Départ,  achat,  vol, 
mort.  Ahalasanana,  rel. 

Lasalâsa,  ad/.  Qui  dépasse,  qui  l’empor- 
te sur. 

Lasam-bidy.  Payé;  dont  on  adonné  le  prix. 

Lasam-bodiôndisy.  Lit.  Epouse  pour  la- 
quelle on  a donné  le  derrière  d’un 
mouton  -,  épouse  qu’on  a prise  légiti- 
mement, en  donnant  à sa  famille  le  pré- 
sent d’usage. 

Lasam-pôfoxa.  Qui  a perdii  son  parfum  ; 
iig.  qui  a perdu  sa  réputation. 

L A S A N ’ A N D R I A M Â N l T R A . M 0 1’ t . 

BaSY,  TAFONDRO  MAHALASA  LA  VITRA.  FllSil, 

canon  qui  porte  loin;  se  dit  des  ins- 
truments qui  ont  une  grande  portée. 

Lasax-ko  axdriamâxitra, — ràzaxa . Lit.  De- 
venu dieu  ou  ancêtre:  manière  em- 
phatique et  superstitieuse  de  parler 
des  morts  ou  de  leur  adresser  des  sup- 
pliques. 

LASÀKA,  s.  Sac.  (Fr.  le  sac). 

LÀSANA,  s.  Nom  d’une  plante  ram- 
pante. 

LASÀNTSY,  s.  Térébenthine.  (Fr. 
l'essence  de  térébenthine). 

LASARÉTY,  <?.  Charrette.  (Fr.  la  char- 
rette). 


LASÀRY,  s.  Scie  à poignée.  (Fr.  la  scie). 

LASÀRY,  s.  Achards  ou  épices  pour 
exciter  l’appétit.  (Créole,  les  achards). 

LASÉLY,  s.  Selle.  [Fr.  la  selle). 

LÀSY,  s.  Camp,  campement. 

Mi — , u. t?..  Camper,  bivouaquer;  fig'. 
se  dit  de'  plusieurs  personnes  qui  sé- 
journent chez  d’autres  et  vivent  à leurs 
dépens.  Milasia,  imp.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de  camper.  Mpi — , s.  Ceux  qui 
campent. 

Filasiana,  s.  L’action  de  camper,  le 
lieu  pour  camper.  Ilasiana,  rel.  Iia- 
sio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Mifindra-lâsy.  Changer  de  campement  ; 
lig.  chercher  à gagner  ou  à manger 
ailleurs. 

Lasilâsy,  dupl.  de  Lasy,  s.  Action  de 
marcher  ou  d’agir  avec  lenteur. 

Lasilasina,  p.  Fait  avec  lenteur,  avec 
flegme.  Lasilasio,  imp. 

Tafa— , p.p.  Agissant  lentement. 

Mi — , 7.1.77.  Aller  ou  agir  lentement,  lam- 
biner. Milasilasia,  imp.  Fi—,  s.  La 
manière  de...  Mpi—,  s. a.  Celui  qui  va 
ou  agit  lentement. 

Filasilasiana,  s.  L’action  de  lambiner, 
d’aller  ou  d’agir  lentement.  Ilasilasia- 
na,  rel.  Ilasilasio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia — . Qui  sait  lambiner. 

LASIKÀRA,  s.  Lascars  ou  Indiens 

musulmans. 

LASïRÀY  (ila,êy,  iray  ).  s.  Un  Voa- 
mena  et  demi;  le  seizième  de  la  piastre. 

Lasirôa,  s.  Deux  Voamena  et  demi. 

Lasitélo,  s.  Trois  Voamena  et  demi. 

LASITiKA,  .s.  Elastique.  (Fr.  élasti- 
que ). 

LÀSITRA,  s.  Action  de  pincer  forte- 
ment avec  les  doigts. 

Laslrina,  p.  Qu’on  pince.  Lasîro,  imp. 

Alâsitra,  p.  Avec  quoi  ori  pince.  Ala- 
siro,  imp. 

Voa — , p.p.  Pincé. 

Mandàsitra,  v.a.  Pincer  fortement  avec 
les  doigts.  Mandasîra,  imp.  Fan—, 
-s.  Ce  qu’on  pince,  la  manière  de... 
Mpan—,  s. a.  Celui  qui  pince. 

Fandasirana,  s.  L’action  de  pincer 
fortement  avec  les  doigts.  Andasl- 
rana,  rel.  Andasiro,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pnn — , Mi  fa  mpan — . 

Maha—.  Qui  pince  ou  sait  pincer. 

Lasidâsitra,  dupl.  fréq.  de  Lasitra. 

Lasi-drenikély,  s.  Action  de  pincer  for- 
tement. comme  les  marâtres. 

Lasitr’ondry,  s,  Action  de  pincer  avec 
les  phalanges  de  l’index  et  du  médius 
repliés,  de  manière  à ressembler  au 
sabot  dos  moutons. 


LAT 


' 3 jü  ■ 


LAT 


LÀSITRA,  s.  Moule,  forme  pour  fabri- 
quer des  chapeaux  ou  des  souliers. 

Lisi-bÿ,  *.  Fer  plat  qu’on  introduit  dans 
les  souliers  pour  en  river  les  clous. 

Lasitra  ikây,  adj.  Fait  au  même  moule, 
égaux. 

LASIVÉNTY  (ila,  sy,  venty),  s.  Qua- 
tre Voainena  et  demi. 

LASOÀ,  s.  Soie.  (Fr.  la  soie). 

LASÔPY,  s.  Soupe.  (Fr.  la  soupe). 

LASÔSY,  s.  Sauce.  (Fr.  la  sauce). 

LATÀBATRA,  s.  Table.  (Fr.  la  table). 

LÀTAKA,  s.  Membrum  virile. 

Latabahi'xy,  s.  Herbe  qui  pétille  au  feu. 

LÀTSA,  s.  Dérision,  raillerie,  action 
d’insulter  au  malheur  d’autrui. 

Latsâina,  r>  Qu’on  tourne  en  dérision. 
Latsao,  imp. 

Alâtsa,  p.  Jüunt  on  se  sert  pour  insul- 
ter. A latsao,  imp. 

Voa— , p.p.  Tourné  en  dérision. 

Mandàtsa,  v.a.  Tourner  en  dérision,  se 
moquer,  insulter.  Mandatsâ,  imp. 
Fan — , s.  Celui  qu’on  tourne  en  ridi- 
cule, la  manière  de...  Mpan — , s. a. 
Un  moqueur. 

Fandatsâna,  s.  Insulte,  raillerie,  mo- 
querie. Andatsâna,  rel.  Andatsao, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Maha — . Qui  sait  railler,  qui  ose  se  mo- 
quer. 

Latsalâtsa,  dupl.  a uçf.  de  Latsa. 

Latsa  am-panâhy,  s.  Action  de  se  moquer 
de  quelqu’un  tout  en  faisant  semblant 
de  lui  porter  intérêt. 

LÀTSAKA,  adj.  1°  Tombé,  dégradé, 
mort,  né,  pondu  ; fig.  enrôlé,  posé, 
placé,  avalé,  ad-mis,  approuvé,  accep- 
té ; 2°  moins,  qui  n’arrive  pas,  qui  n’at- 
teint pas  à... 

Latsahana,  p.  Dans  quoi  on  met,  qu’on 
frappe.  Latsâho,  imp. 

Alâtsaka,  p.  A faire  tomber,  à placer,  à 
enrôler.  Alatsâho,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  tombé,  po- 
sé, enrôlé. 

Mandâtsaka,  v.a.  Faire  tomber,  poser, 
placer  des  pierres,  des  briques,  des 
oois  ; enrôler,  faire  inscrire,  mettre 
en  apprentissage  ; encourager,  rabat- 
tre du  prix,  laisser  tomber,  faire  cou- 
ler, pondre  ; former  son  fruit,  com- 
me les  citrouilles;  mettre,  graver 
dans  sa  mémoire.  Mandatsâha,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  pose,  eelqf  qu’on 
enrôle,  manière  de...  Mpan — , s. a. 

Celui  qui  pose,  qui  présente  à l’en- 
rôlement, à l’inscription,  qui  pousse 
à...,  qui  rabat  du  prix. 

Fandatsâhana,  .s.  D’action  de...,  le 


moule,  le  lieu.  Andatsahana,  rel . 
Andatsàho,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi—,  v.n . Tomber,  s’enrôler,  commen- 
cer un  travail,  descendre,  comme  les 
nuages,  devenir  élève,  apprenti  ; s’u- 
nir à,  pénétrer  dans.  Milatsâha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi— , s. a.  Celui 
ou  ce  qui... 

Filatsàhana,  s.  L’action  de...,  la  sai- 
son, le  lieu,  le  moment.  Ilatsâhana,  rel. 
Ilatsâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  pose,  qui  enrôle,  qui  ava- 
le ou  en  est  capable. 

Latsadâtsaka,  dupl.  de  Latsaka. 

Mandatsaka  âina.  Tuer  par  des  sortilè- 
ges. 

Mahalatsa-kânina.  ( Malade  ) qui  a de  l’ap- 
pétit. 

Milatsaka  an-tsâha.  Travailler  la  terre, 
planter;  reprendre  les  travaux  des 
champs,  lorsque  le  deuil  du  souverain 
défunt  est  terminé. 

Havandra  latsaka,  adj.  Glacial,  très 
froid. 

Tsimahalâtsaka.  Comme  Tsimperifery. 

Tsy  latsaka.  Qui  avorte,  qui  n'aboutit 
pas. 

Tsy  latsaka  xôho.  Qui  n’est  pas  infé- 
rieur à...,  qui  a la  valeur,  le  poids 
voulu,  qui  remplit  les  conditions. 

Latsabâto,s.  Bonne  ou  mauvaise  note,  suf- 
frages, le  sort  ; accusation  dans  l'ad- 
ministration du  tangnin. 

Mandatsa-bâto.  Reconnaître  des  services 
rendus  au  public  ; accuser  et  dési- 
gner ceux  qui  doivent  boire  le  tan- 
gu  in. 

Latsa-bato  an-tânana.  Lit.  Qui  laisse 
échapper  la  pierre  qu’il  tient  dans 
la  main  ; fig.  perdre  un  bien,  un 
grade  acquis. 

Latsa-bâva.  Qui  a laissé  échapper  une  pa- 
role indiscrète,  déplacée,  irréfléchie. 

Latsa-bidy.  Qui  a perdu  de  son  prix,  de 
sa  valeur,  qui  est  à meilleur  marché; 
fig.  qui  s'est  déshonoré. 

Latsa-bôa,  adj.  Lit.  Dont  les  rognons 
sont  déplacés  ; qui  a mal  aux  Teins 
par  suite  d’une  chute,  d’un  coup. 

Latsa-damba.  Qui  a commis  le  péché  de 
la  chair. 

Latsa-danU,  adj.  Qui  n’a  pas  le  poids 
voulu  ; fig.  qui  n’a  pas  la  force,  la 
valeur  d’un  autre. 

Latsa-drâ.  Dont  le  sang  coule  ou  a cou- 
lé par  suite  de  blessures;  tué  en 
versant  son  sang. 

Maxdatsa-drv.  Verser  le  sang. 

Latsa-drâkitra,  s.  Offrande  mise  dans 
le  coffre,  faite  dans  une  quête,  dans 
une  cotisation. 

Latsak’alina.  Vol  fait  à la  faveur  de  la 
nuit,  attaque  nocturne  des  ennemis. 
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Manao  latsak’âlina.  Voler  la  nuit,  atta- 
quer une  ville  pendant  la  nuit. 
Latsaka  amâsony  ou  imâsonv,  adj.  Qui  a 

f)énétré  à travers  les  joints,  à travers 
es  pores,  qui  y adhère. 

Latsaka  âm-pamindrâxa.  Enrôlé  soldat, 
conscrit. 

Latsaka  am-pandravana,  s.  Terme  de  Si- 
kidv. 

Latsaka  ilâlana.  Terme  de  Sikidv  : crot- 
te des  chats  sauvages. 

Latsaka  an-kéxatra.  Qui  se  rend,  qui 
consent  par  honte  ou  par  respect  hu- 
main. 

Latsa-kâraka.  ( Pierre)  qui  n’est  plus  re- 
tenue sur  le  traîneau  par  la  corde  : 
fil  qui  s’échappe  de  la  lisse. 
Latsakémboka,  s.  Quote-part  d’une  coti- 
sation. 

Latsak’  isa.  Qui  ne  fait  pas  le  compte  com- 
plet ; famille  qui  vient  de  perdre  un 
de  ses  membres. 

Latsaky  ny  héhy.  Qui  éclate  de  rire. 
Latsak’  ôndana.  Lit.  Dont  la  tête  a glis- 
sé de  dessus  l’oreiller;  fig.  qui  est 
devenu  inférieur,  qui  a perdu  son 
rang  ou  sa  noblesse. 

Latsapakéniny.  Un  Voamena  moins  un 
sixième  de  Voamena. 

Làtsa-paka.  Dont  la  racine  pénètre  : fig. 
enraciné,  invétéré,  se  dit  aussi  d’une 
femme  ayant  mis  au  monde  un  enfant 
qui  doit  unir  davantage  les  époux. 
Latsa-tây,  adj.  Lâche,  poltron. 
Latsa-tsikajy.  Une  piastre  moins  un 
Sikajv  ou  un  huitième  de  piastre. 

Ny  latsaka  am-po  tsy  hamelona,  ka  ny 

AN-TENDRO-MOLOTRA  INDRAY  NO  LELAFf- 

xà.  prou.  Le  poison  qu’on  a avalé 
suffit  pour  tuer,  et  on  lèche  encore  ce 
qu’il  en  reste  au  bout  des  lèvres; 
fig.  qui  ajoute  à son  crime,  à sa  culpa- 
bilité, à ce  qui  peut  le  ruiner  davan- 
tage. 

Sira  latsaka  an-drano,  ka  tsy  mimpody 
intsôny,  prou.  Lit.  Le  sel  tombé 
dans  l’eau  ne  revient  plus  à son  pre- 
mier état:  fig.  une  fois  qu’on  est  mort 
on  ne  revient  plus  à la  vie. 

Voay  latsa-dhémby.  Lit.  Caïman  qui  a 
laissé  tomber  sa  proie  ; fig.  qui  est 
trompé  dans  son  attente. 

LÀTSY,s.  Liteaux,  lattes,  traverses  pour 
fortifier  les  cloisons,  les  portes,  pour 
faire  des  claies. 

Latsiana,  Latsina,  p.  Qu’on  fortifie, 
ou  qu  on  relie  par  des  traverses.  La- 
tsio,  imp. 

Alâtsy,  p.  Avec  quoi  on  relie,  on  forti- 
fie. Alatsio,  imp. 

Voa — , p.p.  Délié,  fortifié. 

Mandâtsy,  v.  a.  Relier,  fortifier-  par 
des  traverses.  Mandatsfa,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  fortifie,  la  ma- 
nière de...  Mpan  -,  *.a.  Celui  qui  po- 
le*  traverses. 


Fandatsfana,  s.  L’action  de  relier,  d» 

fortifier  par  des  traverses.  Andatsia- 
na,  rel.  Andatsio,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mita  mpan — . 

Mi — , v.  n.  Etre  uni  ou  fortifié  par 
des  traverses.  Fi — , s.  L’état  de  ce 
qui  est  uni  ou  fortifié  par  des  tra- 
verses. Mpi — , s.  Ce  qui  reçoit  des 
traverses. 

Filatsiana,  s.  L’ajustement  des  traver- 
ses. des  tringles,  là  où  elles  se  pla- 
cent. Ilatsiana,  rel. 

Prend  Marapi — . 

Maha-.  Qui  sert  de  traverse. 

Latsikély,  s.  et  adj.  Les  petites  traver- 
ses ; se  dit  aussi  des  petites  tringles 
qui  relient  le  panier  avec  lequel  on 
pêche  ; malpropre. 

TerilAtsy.  s.  Ce  qui  est  serré,  maintenu 
des  deux  côtés  par  des  tringles,  par 
des  traverses. 

LÀVA,  adj.  Long,  continu,  sans  inter- 
ruption, sans  fin. 

Halavaina,  p.  Qu’on  allonge.  Hala- 

vâo,  imp. 

Mana— , u.a.  Allonger,  prolonger,  pro- 
roger. Manalavâ,  imp.  Fana—,  s. 
Ce  qu’on  allonge,  manière  de...  Mpa- 
na — , s. a.  Celui  qui  allonge. 

Fanalavâna,  .s.  L’action  d’allonger. 
Analavâna,  rel.  Analavâo,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi— (mot  vulgaire),  u.a.  Voler  en  ca- 
chant l’objet  sous  le  bras,  sous  le  Lam- 
ba.  Milavâ,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  vo- 
le, manière  de...  Mpi — , s. a.  Un  vo- 
leur, un  filou. 

Filavàna,  s.  L’action  de  voler  adroite- 
ment. Ilavâna,  rel.  Uavâo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  rend  long. 

Lavalâva,  dupl.  de  Lava.  Long  et 
peu  large. 

Mihalâva",  u.n.  S’allonger  peu  à peu. 

Mih  al  a va  tanana.  Croître  en  restant  mai- 
gre. 

Halâva,  Halavâna,  s.  Longueur. 

An-dâvany,  adv.  Dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur. 

Mitomboa  an-dâvany,  mitomboa  an-tsâka- 
ny.  Croissez  en  grandeur  et  en  lar- 
geur: formule  pour  souhaiter  toute 
sorte  de  prospérité  et  de  bonheur. 

An-davanândro.  Les  jours  ouvriers,  temps 
qui  sépare  une  fête  d’une  autre; 
fig.  le  temps  de  la  prospérité,  de  la 
santé. 

Lava  âlina,  s Voyage  fait  pendant  la 
nuit. 

Lavaélatra,  s.  Le  petit  faucon  appelé 
Hobereau.  Falco  concolor,  Temn. 

Lava  fé,  adj.  Qui  a de  longues  jambe»-, 
fig.  un  rôdeur 
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Lava  hadâlâna.  Qui  ne  se  corrige  pas, 
qui  revient  à la  charge. 

Lavahâtoka,  s.  Nom  d’une  espèce  de  riz 
et  de  tabac. 

Lava  hêlika.  Lit.  Qui  a de  grandes  ais- 
selles; voleur  qui  sait  cacher  son  vol. 

Lavai rso,  s.  Plante  dont  on  tire  une 
certaine  potasse. 

Lava  lâlana.  Qui  revient  souvent,  qu’on 
fait  souvent. 

Lava  lamôsina.  Lit.  Qui  a le  dos  long; 
fig.  un  paresseux  qui  ne  fait  rien. 

Lava  léla,  adj.  Qui  a la  langue  longue; 
bavard,  indiscret. 

Lava  lôha,  adj.  Qui  a la  tête  longue  ; 
fig.  gourmand,  se  dit  des  animaux  oui 
quittent  les  pâturages  pour  manger  les 
plantations. 

Aza  manao  lava  lôha.  Ne  laissez  pas  al- 
ler à droite  et  à gauche  vos  animaux, 
vos  subordonnés, de  peur  qu’ils  fassent 
mal,  de  peur  qu’ils  prennent  le  bien 
d’autrui. 

Lâvany,  s.  La  longueur  d’une  surface  rec- 
tangulaire. 

Lavani'fy,  s.  Petite  araignée  qui  se  bat 
avec  ardeur. 

Lavanôno.  Action  de  payer  peu  à peu  et 
lentement  une  dette. 

Lavan-trâno,  s.  Sablières  des  maisons, 
façade  de  la  maison  ; la  maison. 

Lava  Ïiâratra.  Qui  se  mire,  se  pare  lon- 
guement et  sans  fin. 

Lava  râriny.  Méticuleux,  long  pour  prou- 
ver ce  qu’il  avance;  qui  ne  prouve 
rien  en  voulant  trop  prouver. 

Lavarâvina,  s , La  patience.  Rumex  pa- 
tientia;  fig.  chanvre. 

Lavarény.  Interminable,  sans  fin. 

Lavasalâka,  s.  Petit  oiseau  qui  a une 
longue  queue.  Terpsiphone  mutata, 
Lin. 

Lavasômotra,  adj.  et  s.  Qui  a une  lon- 
gue barbe  ; espèce  de  riz  dont  les 
grains  ont  une  longue  pointe. 

Lava  tanana,  adj.  Qui  a les  doigts  longs; 
voleur. 

Lava  tôngotra,  adj.  Un  coureur,  un  rô- 
deur. 

Lavatsibâsy,  adj'.  Haut  et  mal  conformé. 

Lavatsipâikona  et  Lavatsidâka.  Qui  est 
grand  et  marche  mal. 

Lavavéro,s.  Lit.  Pays  où  le  Yero  est,  long; 
désert,  pays  de  fièvre. 

Lavavôlo.  Terrain  où  l’herbe  est  lon- 
gue; terrain  inculte. 

LÂ.VAKA,  s.  Trou,  fosse,  creux,  cavité. 

Lavàhana,  p.  Qu’on  creuse.  Lavâho, 
imp. 

Voa— , p.p.  Creusé. 

Mandâvaka,  ü.a.  Creuser  un  trou,  une 
fosse,  pratiquer  une  cavité  ; fig.  cher- 
cher à battre  quelqu’un,  à l’emporter 
sur  lui.  Mandavâha,  imp.  Fan—,  s. 
Ce  qu’on  creuse,  la  manière  de... 


Mpan— , s. a.  Celui  qui... 

Fandavâhana,  s.  L’action  de  creuser, 
de  chercher  à battre  quelqu’un,  l'ins- 
trument. Andavâhana,  rel.  Andavà- 
ho,  imp. 

Mifandàvaka.  Se  déchirer  mutuelle- 
ment. 

Prend  Mampifan— , Mampan — , Mi- 
fampan — . 

Mi—,  adj.  et  n.n.  Avoir  des  trous.  Fi— ,s. 
L’état  de  ce  qui  est  troué.  Mpi — , s. 
Là  où  l’on  pratique  des  trous  habi- 
tuellement. 

Maha— . Qui  fait  ou  peut  faire  des  trous. 

Lavadâvaka,  dupl.  dim.  de  Layaka. 

Tsy  hita  lavadâvaka.  Où  l’on  ne  voit 
rien,  inextricable. 

Lavabâry,  s.  Grand  trou  fait  dans  la  ter- 
re pour  y conserver  le  riz  en  paille. 

Lavabâto,  s.  Caverne,  grotte. 

Lavabintsy,  s.  Trou  pratiqué  dans  la  ter- 
re par  le  martin-pêcheur. 

Lavabitsika,  s.  Fourmilière.’ 

Lavaboalâvo,  s.  Trou  des  rats. 

Lavabôkotra,  s.  Boutonnières. 

Lavadrâno,  s.  Puits,  trou,  fossé,  gouffre 
creusé  par  les  eaux,  par  un  torrent. 

Lavakombârika,  s.  Trous  pratiqués  dans 
les  murs  pour  faire  des  échafaudages. 

Lavatâny,  s.  Trou  pratiqué  dans  la  terre. 

Lavadava-pâry,  s.  Les  trous  où  l’on  plan- 
te les  cannes  à sucre. 

Manara-davâhana.  Suivre  le  trou  déjà, 
fait,  comme  une  balle  portant  dans  la 
blessure  laite  par  une  autre  balle. 

LAVÂNTY,  adv.  Continuellement,  fré- 
quemment. 

LAVÀNTY,  s.  Vente  aux  enchères, 
distribution  de  prix  ou  de  récompen- 
ses. ( Fr.  la  vente). 

LAVARÂNGANA,  s.  Varangue.  (Fr. 
la  varangue). 

LAVÉNANA.  Corruption  de  Levena- 
na.  Voy.  ce  mot. 

LAVÉNONA,  s.  Cendres,  fumier. 

Mandavénona,  adj.  Qui  se  réduit  en  cen- 
dres ; se  dit  aussi  du  jour  brumeux, 
alors  que  des  brouillards  épais  res- 
semblent aux  cendres  emportées  par 
le  vent. 

Lavenom-pôtsy,  s.  Cendres  blanches,  cen- 
dres qu’on  emploie  dans  les  charmes  ; 
fig.  esclave. 

LAVENOM-POTSY  NY  ANDEVO,  KA  RAHA  AN- 
gangaina  manditsi-mâso.  Il  en  est  des 
esclaves  comme  des  cendres:  si  on 
les  élève,  elles  volent  dans  les  yeux: 
les  esclaves  qu’on  vante  trop  devien- 
nent exigeants. 

Lavenona  ambony  vâto,  è.  Cendres  expo- 
sées sur  des  roches;  fig.  les  richesses 
risquent  toujours  d*êlre  perdues,  corn- 
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ine  les  cendres  exposées  sur  des  ro- 
ches. 

L aven  on  a am-pâtana,  s.  Les  cendres  du 
loyer. 

Lavenon-jiro,  s.  Ce  qu’on  enlève  avec  les 
mouchettes  aux  mèches  des  bougies 
et  des  lampes. 

Lavenon-tâolana,  s.  Noir  d’animal,  noir 
d’ivoire. 

LAViANA,  s.  Bruine  très  fine  que  le 
vent  emporte. 

Mandaviana,  v.n.  Bruiner.  Fan—,  s. 
L’état  du  jour  brumeux. 

Prend  Mampan — . 

Mandaviana  ny  ândro.  Le  temps  bruine. 
Comme  Mandavenona. 

LÀVINA,  p.  de  La. 

LA  VIRA,  s.  Nom  donné  à la  petite 
vérole. 

Laviuabé.  Nom  d’une  épidémie  de  petite 
vérole  restée  historique. 

LÀVITRA,  adj.  Loin,  éloigné,  dis- 
tant. 

Lavira,  imp.  Sois  ou  reste  loin,  que 
cela  n'arrive  pas  ! 

Halavlrina,  Hâlavitina,  p.  Qu’on 
fuit,  qu’on  doit  fuir,  qu’on  doit  re- 
jeter loin.  Halaviro,  Iialavito,  imp. 

Mana — , v.a  S’éloigner  de...,  fuir,  ren- 
dre éloigné.  Manalavlra,  Manalavi- 
ta,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  doit 
fuir,  manière  de  s’éloigne/.  Mpana— , 
s. a.  Celui  qui  s’éloigne. 

F an  alav  Iran  a,  Fanalavitana,s\  L’ac- 
tion de  s’éloigner.  Analavirana,  Ana- 
lavitana,  rel.  Analaviro,  Analavito, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — 

Malia — . Qui  s’éloigne  ou  éloigne. 

Lavidavitra,  dupl.  de  Lavitra. 

îvlih  a lavitra,  v.n.  S'éloigner  progres- 
sivement. 

IIalâvitra  et  IIalavirana,  s.  La  distance. 

Lavitra  ahy.  Loin  de  moi. 

Lavitra  akâiky.  Qui  est  loin  et  paraît 
près. 

Havana  lavitra,  s.  Parents  éloignés. 

Havan-dâvitra.  Parents  qui  viennent  de 
loin,  qui  restent  loin. 

Tany  lavitra  an  dr  i an  a.  Pays  éloigné  du 
souverain;  pays  où  l’on  respecte  peu 
la  loi. 

Manao  tany  lavitra  andriana.  Agir  ty- 
ranniquement. 

Lavitra  ny  kitay  ny  kopéiiy.  Paquet  éloi- 
gné de  la  corde  qui  doit  l’attacher;  lig. 
impossible. 

LÀVO,  adj.  Tombé,  renversé,  jeté  à 
terre;  lig.  vaincu,  arrangé. 

Alâvo,  p.  A renverser,  à faire  tomber. 
Alavôy,  imp. 

Voa  . p.p.  Renversé,  jeté  h terri*. 


Mandâvo,  v.a.  Renverser,  faire  tomber 
parterre;  lig.  vaincre,  arranger.  Man- 
davôa , imp.  Fan  — , s.  Ce  qu’il  faut 
abattre,  manière  de...  Mpari— , s.  Ce- 
lui qui... 

Fandavôana,  *.  L’action  de  renverser, 
l’instrument,  le  lieu  ; l’action  de  vain- 
cre, d’arranger.  Andavôana,  rel.  An- 
davôy,  imp.  * 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Milampan — . 

Maha — . Qui  renverse  ou  peut  renverser. 

Lavolàvo,  dupl.  fréq.  de  Lavo. 

Lavû  an-drariny.  Voy.  Rariny. 

Lavoantanirâtsy,  s.  Nom  d’une  espèce 
de  riz. 

Lâvoko.  J’ai  obtenu,  j’ai  vaincu,  j’ai  eu  le 
bonheur  de... 

Lavo  loua,  adj.  Déprimé,  percé,  se  dit 
des  pustules,  des  tumeurs. 

Lavon-kâvana.  Renversé  par  ses  parents. 

Mandavo  raharâha.  Arranger  une  affai- 
re, 

Mandavo  soréra  ou  soréry.  Faire  tom- 
ber quelqu’un  en  paraissant  faible 
soi-mème;  tromper  en  cajolant,  en 
rampant. 

Mivary  lavo.  Voy.  Vary. 

LAVORÂRY  (lavo,  rary),adj.  Parfait, 
fini;  accompli,  bien  fait,  bien  exécu- 
té, qui  donne  de  la  satisfaction. 

Lavorarina,  p.  Que  l’on  arrange  bien, 
qu’on  fait  parfaitement.  Lavorario, 
imp. • 

Mandavorâry,  v.a.  Perfectionner,  ac- 
complir, donner  le  fini,  arranger  avec 
perfection,  mener  à bonne  lin,  pro- 
curer i’euteiTte,  la  paix,  le  bonheur. 
Mandavoraria,  imp.  Fan—,  s.  Ce 
qu’on  arrange,  manière  de...  Mspan— ,s. 
Celui  qui  arrange,  qui  perfectionne. 

Fandavorariana,  .s-.  Le  perfection- 
nement, l’accomplissement.  Andavo- 
rariana,  rel.  Amiavorarîo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Milampan — . 

Maha—,  Qui  perfectionne  ou  peut  per- 
fectionner. 

LÀZA,  s.  Action  de  dire,  d’annoncer,  de 
publier;  réputation,  renommée,  glo- 
rification, louange. 

Lazàina,  p.  Qu’on  dit,  qu’on  publie. 

Lazao,  imp. 

Alàza,  p.  A dire.  Alazâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Dit. 

Mi—,  v.a.  Dire,  publier,  annoncer,  dé- 
clarer, signifier,  narrer.  Milazâ,  imp. 
Fi — , .s.  Ce  qui  doit  être  dit,  maniè- 
re de...  Mpi — , s. a.  Narrateur,  celui 
qui  porte  lu.  parole,  les  organes  qui 
transmettent  les  nouvelles,  comme 
les  journaux. 

Filazâiia,  s.  L’annonce,  le  récit,  la  nar- 
ration ; ceux  qui  entendent  le  récit, 
les  plaintes.  Ilazâna,  rel.  Ilazào,  imp. 
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prend  Mampi— , Mifampi— . 

Mandâza,  v.a.  Louer,  glorifier,  célébrer, 
faire  l’éloge,  le  panégyrique.  Man- 
dazâ,  imp.  Fan—,  s.  Celui  ou  ce 
qu’on  loue,  manière  de...  Mpan — , 
s. a.  Un  louangeur,  un  panégyriste. 

Fandazâna,  s.  L’action  de  louer,  le 
panégyrique.  Andazâna,  rel.  Anda- 
zâo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampitan— , Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Maha— . Qui  dit  ou  peut  dire,  qui  rend 
célèbre. 

Lazalâza,  dupl.  fréq.  de  Laza. 

Ankalazàina,  p.  Qu’on  publie,  quon 
glorifie,  qu’on  remercie.  Arikalazao, 
imp. 

Manka — ( plus  usité  que  le  précèdent  ), 
v.  a.  Publier,  glorifier,  solemniser, 
fêter,  remercier.  Mankalazi,  imp. 
Fanka — , s.  Celui  qu’on  doit  glori- 
fier, manière  de...  Mpankà — , s.  Ce- 
lui qui... 

Fankalazâna,  s.  L’action  de...  Anka- 
lazâna,  rel.  Ankalazâo,  imp. 

Prend  Mifan  ka— , Mampifanka— , 
Mampanka— , Mifafnpanka— . 

Laza  mâsaka.  Action  de  répéter  à satié- 
té, de  faire  mousser  ce  qu’on  raconte. 

Lazam-balâla.  Lit.  Réputation  de  saute- 
relles qu’on  dit  toujours' être  très 
nombreuses  ; fig.  exagération. 

Lazam-bôla.  Lit.  Réputation  de  la  for- 
tune de  quelqu’un  qu’on  grossit  tou- 
jours; fig.  exagération. 

Lazam-bôsitra.  Lit.  Réputation  d’un 
bœuf  gras  qui  est  éloigné  ; fig.  exagé- 
ration. 

Laza  ratsy.  Mauvaise  réputation. 

Laza  tsy  leo  dîna.  Récit  qu’on  ne  peut 
empêcher  de  circuler,  ce  dont  on  cau- 
se partout. 

Malaza,  adj.  Célèbre,  renommé,  fameux. 

Malaza  bâviny.  Renommé,  à en  juger 
par  les  apparences  ; qui  ne  mérite  pas 
ce  que  la  renommée  dit  de  lui. 

Mandeha  laza.  Dont  la  renommée  reten- 
tit au  loin. 

Kalâza.  Voy.  ce  mot. 

Ftlazantsâra,  s.  Le  Nouveau  Testament. 

LÀZO,  s.  Etat  de  ce  qui  se  flétrit,  de 
ce  qui  dépérit  ; fig.  symptômes  de 
maladie  ; action  de  prolonger  indé- 
finiment. 

Lazôina,  p.  Qu’on  flambe  légèrement, 
qui  est  atteint  de  symptômes  de  ma- 
ladie, qu’on  prolonge.  Lazôy,  imp. 

Yoa— , p.p.  Flambé,  desséché,  prolongé. 

Mandàzo,  v.a.  Faner,  flétrir,  dessécher, 
prolonger,  flamber.  Mandazôa,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  flambe,  -manière 
de...  Mpan—,  s. a.  Celui  qui  flambe, 
qui  prolonge. 

Fanciazôana,  s.  L’action  de  flamber, 
de  prolonger,  le  lieu,  l’instrument. 
Andazôana,  rel.  Andazov.  imp. 
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Prend  Mifan—,  Marnpifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  flétrit,  dessèche,  qui  peut 
flétrir. 

Lazolàzo,  dupl.  dim.  de  Lazo. 

Lazon  y,  s.  Ce  qui  se  dessèche,  symptômes 
d’une  maladie. 

Malâzo,  adj.  Flétri,  fané,  maigre,  sec,  ma- 
ladif. 

Malazolâzo,  adj.  Faible,  languissant. 

Lazom-baksîny,  s.  Mal  de  tête  causé  par 
la  vaccine. 

Lazom-bomangahâzo  (corruption  de  Lazon’ 
ny  .mangahazo).  Manioc  qu’on  fait 
sécher  au  soleil  et  qui  est  à moitié 
sec. 

Lazon’  âdy.  Guerre  qui  traîne  en  lon- 
gueur. 

Lazon’  ândro.  Moment  du  jour  ou  la  cha- 
leur commence  à diminuer. 

Lazon  antitra.  Homme  qui  commence 
à vieillir. 

Lazon-kabâry,  s.  Kabary  interminable. 

Malazo  môlotra,  adj.  Dont  les  lèvres 
sont  desséchées  par  suite  d épuise- 
ment ou  de  faim  ; fig.  dont  l’attente 
est  trompée. 

LÈBQLÉBO,  s.  Nausées,  envie  de  vo- 
mir. 

Milebolébo,  v.n.  Et  mieux  Misalebo- 

• lebo.  Voy.  Salebolebo. 

LÉDA  et  LEDALÉDA  {dupl.  plus 
usité),  s.  Action  démarcher  en  se 
traînant,  en  se  balançant,  comme  les 
matelots. 

Mi—,  u.n.  Marcher  lourdement  en  se 
balançant.  Miledaledâ,  imp.  Fi-—.,  s. 
ManièVe  de...  Mpi — ,s.a.  Celui  qui... 
Prend  Mampi — . 

LEBÉ,  s.  Le  dé,  dé  à coudre.  ( Fr.  le  dé ). 

LEDÉRANA,  p.  dupl.  de  Letra. 

LÉFA,  r.  Action  de  donner  ou  de  pren- 
dre la  liberté,  de  s’échapper,  de  fuir, 
de  tirer  une  arme  à feu. 

Lefàsana,  p.  Sur  quoi  on  tire.  Lefàso, 
imp. 

Aléfa,  p.  A.  lâcher,  à mettre  en  liber- 
té; à tirer.  Alefâo,  Alefâso,  imp. 

Voa— , p.p.  Lâché,  mis  en  liberté,  tiré. 

Mandéfa,  v.a.  Lâcher,  laisser  partir, 
donner  la  liberté,  affranchir,  donner 
la  permission,  envoyer,  congédier, 
tirer  un  coup.  Mandefâ,  Mandefâsa, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  lâche,  ma- 
nière de...  Mpan—,  s. a.  Celui  qui... 

Fandefana,  Fandefâsana,  s.  L’ac- 
tion de...  Andefâna,  Andei'âsana,  rel. 
Andefâo,  Andefâso,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan— , Mara- 
pan— , Mifampan—. 

Mi—,  v.  n.  S’échapper,  s’évader,  fuir. 
Milefâ,  Mileiasa,  imp.  Fi—,  -s.  Ma- 
nière de...  Mpi—,  s. a.  Celui  qui  s’en- 
fuit, esclave  fugitif. 
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Filefâua,  Filefâsana,  s.  I /évasion, 
le  lieu  où  l’on  va.  Ilefâna,  Ilefâsana, 
rel.  Ilefâo,  Ilefâso.  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  lâche  ou  met  en  liberté. 

Lefaléfa,  dupl.  frèq.  de  Lel'a. 

MàNDEFA  ho  ambamândro,  — HO  olom- 

PÔTSY,  — HO  TAFONTRANON’  ANDRIANà. 

Affranchir  des  esclaves. 

Mampilefa  rény.  Se  dit  des  rejetons  d’un 
plant  de  riz  qui  commencent  à for- 
mer leurs  épis  alors  que  la  tige  mè- 
re a déjà  son  épi. 

Lefalâny  (prononcez  Lefilany),  s.  Action 
de  payer  une  partie  d’une  dette  et 
d’en  retarder  sans  cesse  le  paiement 
intégral. 

LÉ  F AK  A,  adj.  Dont  le  cerveau  est 
détraqué  ; insensé,  passionné,  fou  d’a- 
mour. 

Lefâhina,  p.  Qu'on  rend  fou.  Lefâho, 
imp. 

Maha — . Qui  rend  fou. 

Lefadéfaka,  dupl.  de  Lefaka. 

Fah-aléfaka,  s.  La  folie. 

LÉFAKA,  s.  Souplesse,  flexibilité,  sim- 
plicité, douceur. 

Lefàhina,  p.  Qu’on  rend  souple,  qu’on 
apaise.  Lefâho,  imp. 

Aléfaka,  p.  A rendre  souple,  à apaiser. 
Alefâho,  imp. 

Voa— , p.p.  Qu’on  a assoupli,  apaisé. 

Mana — , v. a.  Rendre  souple,  apaiser. 
Manalefâha,  imp.  Fana— , ».  Ce  qu’on 
rend  souple,  celui  qu’on  apaise,  ma- 
nière de...  Mpana — , s. a.  Celui  qui... 

Fanalefâhana,  *?.  L’action  de  rendre 
souple,  d’apaiser.  Analefâhana,  rel. 
Analelaho,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha—.  Qui  rend  souple,  traitable, 
qui  apaise. 

Lefadéfaka,  dupl.  dim.  de  Lefaka. 

Maléfaka.  adj.  Souple,  flexible,  doux  et 
agréable  ; supportable,  se  dit  des  li- 
queurs et  de  la  chaleur. 

Malltadépaka,  dupl.  dim.  de  Maléfaka. 

Haléfaka  et  Halefâiiana,  s.  La  souples- 
se, la  flexibilité. 

Maléfaka  am-bâva,  adj.  Dont  la  parole 
est  douce,  mielleuse,  mais  cauteleu- 
se ; qui  paie  de  bonnes  paroles  seu- 
lement. 

LEFÉRANA,  p.  de  Lefîtra,  pris  subst. 
1°  L’endroit  creux  où  se  plient  les  ge- 
noux et  les  coudes;  2°  l’enveloppe 
graisseuse  de  la  partie  supérieure 
des  intestins  chez  les  oiseaux.  C’est 
dans  ce  dernier  sens  qu’on  dit:  Le- 
feuam-bôjrona,  pour  les  oiseaux  de 
basse-cour;  Lkferan’akôho,  pour  les 
poulets. 

LEFÉRINA,  jl  de  Lefiita. 


LÉFY,  s.  Qui  a perdu  sa  force,  sa  ver- 
tu, son  goût;  fig.  passé  de  mode, 
tombé,  déchu. 

Miha — . v.n.  S’évaporer,  devenir  fade, 
insipide,  perdre  sa  force,  sa  vertu. 

Maha — . Rendre  fade,  insipide,  faire 
perdre  la  force,  la  verlu,  faire  di- 
minuer l’affection. 

Fahaléfy,  IIaléfy,  Fahaleféna,  Halefé- 
na,  s.  Fadeur,  insipidité  d’un  objet. 

LiÈFITRA,  s.  Pli,  action  de  se  cour- 
ber, de  ployer,  de  s’incliner,  de  sup- 
porter: lieutenant,  second. 

Leférina,p.  Qu’on  supporte.  Leféro,  imp. 

Aléfitra,  p.  A plier,  à faire  courber. 
Aleféro,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  plié,  plié, 

supporté. 

Mandéfitra,  v.  a.  Plier,  supporter,  se 
soumettre.  Mandeféra,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’il  faut  plier,  supporter,  la  ma- 
nière de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui 

plie,  qui  supporte,  qui  se  soumet. 

Fandeférana,  s.  L’action  de  plier,  de 
supporter,  la  patience.  Andeférana, 
rel.  Andeféro,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—,  Qui  peut  plier,  qui  peut  sup- 
porter. 

Lelidéûtra,  dupl.  frèq.  de  Lefitra. 

Lefinono,  s Plis  des  robes,  des  corsets 
pour  les  seins. 

Lefirâvina,  s.  Plis  faits  aux  robes,  aux 
collerettes  en  forme  de  tuyaux,  plis 
formés  par  un  lacet. 

Lefilany.  Corruption  de  Lefalany. 

LÉFO  et.  LEFOLEFO,  r.  Souplesse, 

flexibilité. 

Malefoléfo,  adj.  Souple,  flexible. 

Mi — , v.n.  Etre  flexible,  souple,  ployer, 
se  ployer;  fig.  être  grêle.  Fi— ,s.  L’étal: 
de  ce  qui  est  flexible.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  flexible. 

Filefolefôana,  s.  La  flexibilité,  la  sou- 
plesse. Ilefolefôarîa,  rel. 

Prend  Mampi—. 

LÈFOKA.  Voy.  Voalefoka  à Voa. 

LÉFONA,  s.  Lance,  sagaie. 

Lef’ônina,  p.  Qu’on  sagaye,  qu’on  per- 
ce. Leloriy,  imp. 

Aléfbna,  p.  Avec  quoi  on  perce.  Ale- 
lôny,  imp. 

Voa — , p.p.  Sagayé,  percé  d’une  lance. 

Mandétona,  v.n.  Percer  d’une  lance, 
sagayer.  Mandefôna,  imp.  Fan — , h. 
Celui  qu’on  perce,  la  manière  de  sa- 
gayer. Mpan—,  s. a.  Celui  qui  perce 
avec  une  lance. 

Fandefùnana,  .s.  L’action  de  percer 
avec  une  lance.  Andefônana,  rel.  An- 
defériv,  imp. 

Prend  Milan  . Mampifan — , Mam- 
pan  . Mifampan 
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Milefon’  ômby.  Prêter  le  serment  de  fi- 
délité en  agitant  une  lance  dans  les 
flancs  d’un  veau,  dont  on  a mis  la 
queue  à la  place  de  la  tête,  les  pieds 
de  derrière  à la  place  des  pieds  de 
devant  et  vice-versa,  et  en  prononçant 
les  malédictions  d’usage. 

Lefomfôhy,  s.  Lance  courte,  poignard. 

Lefondambo,  s.  Herbe  dont  la  graine  est 
en  forme  d’hameçon.  Andropogon 
contortus,  Lin. 

Lefon’  ivôho,  s.  Coup  de  lance  porté  par 
derrière  ; calomnie,  mal  fait  par 
derrière. 

Lefondôlo,  s.  Nom  d’un  arbre. 

LÈHA,  r.  Marche,  mouvement. 

Aléha,  p.  Où  l’on  va,  vers  quoi  on  se 
dirige.  Alého,  imp. 

Faléha.  Où  l’on  va  habituellement. 

Mandéha,  v.n.  Aller,  marcher,  se 
mouvoir,  passer  à travers,  couler; 
fig.  avoir  de  mauvais  rapports,  un 
commerce  illicite.  Mandehâna,  imp. 
Fan—,  s.  La  manière  de  marcher,  la 
démarche.  Mpan — , s. a.  Le  voyageur, 
un  passant. 

Fandehànana,  s.  L’action  de  marcher, 
la  marche,  le  chemin.  Andehânana, 
rel.  Andehâno,  imp. 

Prend  Mampan — , Mifampan — . 

Mahaleha  lâlana.  Capable  de  parcourir 
le  trajet,  le  chemin.  Yoy.  Lâlana. 

Andélia,  imp.  irrég.  Allons,  allez,  va. 

Mandéha.  Se  dit  de  tout  ce  qui  marche 
bien,  de  tout  ce  qui  va  bien,  sans  en- 
combre, sans  obstacle. 

Tsy  mandéha.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est 
arrêté,  obstrué. 

Mandéha  mody.  Se  retirer,  retourner  chez 
soi. 

Mandéha  nâna.  Se  dit  du  pus  qui  coule. 

Mandéha  râ  ( prononcez  Mandarâ }.  Se  dit 
du  sang  qui  coule. 

Andekandéha  (forme  adverbiale  ),  r. 
de 

Mandehandéha.  Aller  de  côté  et  d’au- 
tre, mener  une  mauvaise  vie. 

Lehaléha  ( dupl . inusité  de  Leha),  r. 
de 

Milehaléha,  v.n.  Marcher  les  jambes 
écartées,  en  se  dandinant.  Filehalé- 
ha,  s.  La  manière  de... 

LÉHY,  r,  de  Ilehy. 

Lehihavi'a.  Action  d’avancer  le  pion  de 
gauche  à droite  en  commençant  le 
jeu  du  Fanorona. 

Lehifâdy.  Comme  Ileifady. 

Lehifito.  Comme  Ileifito. 

Lehifôhy.  Manière  de  jouer  au  Fanorona. 

Lehi'ny  et  mieux  Tlay  inv.  Voy.  Îlay. 

Lehilâva,  s.  Manière  de  jouer  au  Fano- 
rona. 

Lehisômpatra , s.  Nom  donné  aux  Vazim- 
ba  qu’on  suppose  faire  ordinairement 
du  mal. 


LEHIBÉ  (lehy,be),  adj.  Grand,  gros; 
fig.  s.  les  grands,  les  chefs,  les  puis- 
sants, les  grandes  personnes,  les  an- 
ciens. 

Halehibiâzina  (pour  Halehibeazina),  p. 
Qu’on  agrandit,  qu’on  étend.  Hale- 
hibiazo  (pour  Halehibeazo)»  imp. 

Man  a—,  v.a.  Faire  grossir,  grandir,  aug- 
menter les  dimensions,  les  propor- 
tions, l’étendue.  Manalehibiâza,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  augmente,  la  ma- 
nière de...  Mpana— , s.  Ce  qui  fait  aug- 
menter les  proportions,  ce  qui  fait 
voir  plus  grand,  comme  un  microsco- 
pe ou  un  télescope. 

Fanalehibiâzana,  s.  L’action  d’aug- 
menter, de  grossir,  l’instrument  qui 
grossit.  Analehibiâzana,  rel.  Analehi- 
biàzo,  imp. 

Prend  Mampana— , Mifampana— . 

Miha— , v.n.  Grandir,  s’étendre.  Miha- 
lehibiâza,  imp.  Fiha — , s.  La  maniè- 
re de  croître.  Mpiha — , s.  Celui  ou  ce 
qui  croît. 

Halehibé  et  HalehibiAzana,  s.  La  gran- 
deur, la  dimeasion,  le  volume. 

LEHILÀHY  ilehy , lahy),  s.  Homme, 
un  personnage  distingué,  un  homme 
capable. 

LÉJO  et  LEJOLÉJO,  r.  Long,  fluet, 
grêle,  mince,  qui  fléchit  sous  son  pro- 
pre poids. 

Mi—,  v.n.  Etre  long,  mince,  fluet,  grêle, 
fléchir  sous  son  propre  poids.  Fi—,  s. 
L’état  de  ce  qui  est  mince.  Mpi— , s. 
Celui  ou  ce  qui  est  mince. 

Filejolejôana,  s.  L’action  de  fléchir. 
Ilejolejôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  fléchit  ou  peut  fléchir. 

LEKTÔRA,  s.  Conférence.  (Ang.  lec- 
ture ). 

LÉLA,  s.  Langue,  ce  qui  est  fait  en 
forme  de  langue,  comme  les  lames, 
les  flammes,  les  pioches,  les  pelles  ; 
fig.  pièce  de  cinq  francs. 

Lelâna,  adj.  Qui  a une  voix  criarde, 
pénétrante  ; bavard. 

Lelaléla  [dupl.  de  Lela),  s.  1°  Agita- 
tion des  flammes;  2“  paroles  criar- 
des, animées  ; 3J  inflammation  de 
l’estomac,  appétit  vif;  4°  ornementa- 
tion brillante. 

Mi — , v.n.  Flamboyer,  parler  avec  en- 
train, criailler,  sentir  un  appétit 
vif,  éprouver  des  douleurs  cuisantes 
à l’estomac,  être  brillamment  paré. 
Milelalelà,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
de...  Mpi—,  s. a.  Celui  ou  ce  qui... 

Filelalelàna,  s.  L’action  de...,  l’appé- 
tit vif,  les  parures  brillantes.  Ilela- 
lelâna,  rel.  Ilelalelao,  imp 
Prend  Mampi—,  Mifarnpi 
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Lel’  âfo,  s.  Flammes. 

Lel’  angâdy,  Lelan’ angâdy,  s.  Le  fer  de 
la  pioche. 

Lel’  antsy,  s.  Lame,  de  couteau. 

Lela  pém.na,  — pilîmo,  s.  Plume  métal- 
lique. 

Lela  vaüavârana,  s.  Les  battants  des  por- 
tes, des  croisées. 

Lela  vola,  s.  Argent  non  coupé,  pièce  de 
cinq  Irancs. 

Lelôsy,  s.  Limaçon. 

Maïavy  àn-délÂny.  LU.  Qui  a la  langue 
grasse;  lig.  qui  se  dit  riche  ou  capa- 
ble sans  l’être. 

LÉLAKA  (lela J,  s.  Action  de  lécher, 
de  laper  ; fig.  action  de  caresser,  af- 
fection tendre. 

Lelàfina,  p.  Qu’on  lèche,  qu’on  caresse. 
Lelâi'o,  imp. 

Alélaka,  p.  Avec  quoi  on  lèche.  Aleld- 
lo,  imp. 

Voa— , p.p.  Léché,  lapé. 

Mi—,  u. a.  Lécher,  laper;  caresser.  Mi- 
lelala,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de 
lécher,  ce  qu’on  lèche.  Mpi — , s. a. 
Celui  qui  lèche,  qui  lape. 

Filelàfana,  .s.  L’action  de  lécher.  Ile- 
latana,  rel.  Ileldfo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Milampi— . 

Maha — . Qui  lèche  ou  peut  lécher. 

Leladélaka,  dupl.  aug.  de  Lelaka. 

Lelakümuy,  s.  Mèche  de  cheveux  qui  pous- 
sent dans  le  sens  opposé  à celui  des 
autres.  . 

Lelamâoka,  s.  Avidité,  empressement, 
désir  de  manger. 

Lela-môlotua,  s.  Action  de  se  lécher  les 
lèvres. 

Lela-paladîa,  s.  Lit.  Action  de  lécher  la 
plante  des  pieds;  lig.  action  de  sup- 
plier humblement,  de  demander  par- 
don. Se  conjugue  comme  le  simple. 

Milelaka  ny  tanty.  Lit.  Lécher  te  plat; 
phrase  usitée  pour  s’excuser  de  ce  qu’ 
on  a peu  à offrir  aux  invités. 

Omiiy  mahia  tsy  lela  fin’  ny  nâmany  . Les 
bœufs  ne  lèchent  pas  leur  compa- 
gnon maigre;  lig.  les  malheureux,  les 
pauvres  sont  sans  amis. 

LELÉFANA,  p.  de  Lelika. 

LÉLY,  s.  Copula. 

Leléna,  p.  Avec  qui...  Leléo,  imp. 

Alély,  p.  Avec  quoi  on:..  Aleléo, 
imp. 

Voa — , p.p. 

Mi—,  et  Mandély,  v.n.  et  a.  Coire. 
Milelé,  imp.  Im — , s.  La  manière... 
Mpi — ,s. a.  Celui  qui... 

Fileléna,  s.  L’action  de...  Ileléna,  rel. 
I leléo,  imp. 

Prend  Mampi — , Milampi — . 

Maha—,  Qui  est  capable  de... 

Lelilély,  dupl.  fréq.  de  Lely. 

FANDBLiAKéno  .v.  Nr,m  d’un  petit  oiseau. 


LÉLIKA,  adj.  Comblé,  couvert;  lig. 
comblé  de  biens,  d’honneurs. 

Leléfana,  p.  Qu’on  comble,  qu’on  re- 
couvre. Leléfo,  imp. 

Alélika,  p.  Avec  quoi  on  comble,  qii 
couvre.  Aleléfo,  imp. 

Voa — , p.p.  Comblé,  recouvert,  comme 
par  le  limon,  par  les  alluvions. 

Mandélika,  v.  a.  Combler,  ensevelir 
sous...  Mandeléfa,  imp.  Fan — , s.  Ce 
que  l’on  comble,  manière  de...  Mpan — , 
s. a.  Celui  ou  ce  qui  comble. 

Fandeléfana,  s.  L’action  de  combler, 
de  recouvrir,  ce  avec  quoi  ou  comble, 
on  recouvre.  Andelélaua,  rel.  Ande- 
léfo,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha—.  Qui  comble  ou  peut  combler. 

Leliky  ny  antsânga.  Cuuvert  par  les 
alluvions. 

Lelik’âsa.  Action  de  remuer  la  terre  en 
partie,  en  couvrant  une  partie  non 
travaillée  avec  la  terre  qu’on  remue; 
lig.  ajouter  occupation  sur  occupation, 
en  omettre  une  partie. 

LÉLO,  s.  Morve  du  nez. 

Be  lélo,  adj.  Morveux. 

Manisin-délo.  Se  moucher. 

Paka  lélo,  adj.  Dont  la  morve  descend 
toujours  sur  les  lèvres. 

Mifo-délo.  Renifler,  aspirer  la  morve. 

Lelombohontsiloza,  5.  Appendice  qui 
pend  sur  le  bec  d’un  dindon. 

LÉMA  (mot  vulgaire),  adj.  Habile  à.. . 

Raléma,  adj.  Comme  le  précédent. 

LÉMAKA,  adj.  et  s.  Plat,  terrain  plat, 
plaine. 

Lemakina,  p.  Qu’on  aplanit.  Lemàho, 
imp. 

Alémaka,  p.  A aplanir.  Aiemâho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Aplani. 

Mandémaka,  v.a.  Aplanir.  Mandemd- 
ha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu'il  faut  apla- 
nir, manière  de...  Mpan—,  s.  Celui 
qui  aplanit. 

Fandemahana,  .s.  L’action  d’aplanir, 
l’instrument.  Andemdhana,  imp.  An- 
demâho,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha—.  Qui  aplanit  ou  peut  aplanir. 

Lemadémctka,  dupl.  de  Lemuita. 

Halémaka  et  Halemâhana,  s.  Etat  de  ce 
qui  est  plat. 

An-kalemâhana,  adv.  Dans  la  plaine. 

LÉMANA,  p.  de  Lena. 

LÉMBA  (mot  trivial),  adj.  Mort. 

LEMBALÉMBA,  s.  Plateau  situé  sur 
une  élévation. 

Mi—,  v.n.  Se  dit  d’une  hauteur  surmon- 
tée d’un  plateau.  Fi—,  s.  Etat  de... 

LEMBÉNANA.  Voy.  Aiky. 
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LEMBOLÉMBO,  s.  Nausées  causées 
par  de  mauvaises  odeurs. 

Mi—,  v.n.  Avoir  des  nausées.  Fi—,  s. 
Les  nausées. 

Prend  Mampi — . 

LÉMY,  s..  L’état  de  ce  qui  est  mou,  sou- 
ple, tendre,  doux,  faible,  paralysé. 

Leména,  p.  Qu’on  rend  mou,  tendre, 
faible,  qu’on  bat  à outrance.  Lemêo, 
imp. 

Voa — , p.p.  Rendu  tendre,  mou. 

Mandémy,  v.a.  Affaiblir,  enlever  les 
forces,  l’énergie.  Mandemé,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  affaiblit,  la  ma- 
nière de...;  la  drogue  qui  affaiblit. 
Mpan— , s.  Ce  qui  affaiblit. 

Fandeména,  s.  L’action  d’affaiblir,  de 
rendre  mou.  Andeména,  rel. 

Prend  Mampari — . 

Mandémy  et  Mana — ( plus  usité),  v.a. 
jLtamollir,  adoucir,  assouplir,  calmer, 
civiliser.  Manalerné,  imp.  Fana—,  s. 
Ce  qu’on  adoucit,  ce  qu’on  polit,  la 
manière  de...  Mpan  a—,  s.  a.  Celui 
ou  ce  qui  amollit,  qui  adoucit. 

Fandeména,  Fanaleména,  .s.  L’ac- 
tion d’adoucir,  de  ramollir,  de  civili- 
ser. Analeména,  rel.  Analeméo,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana— . 

Manka — , v.a.  Affaiblir,  débiliter,  ramol- 
lir. 

Miha — , v.n.  Devenir  mou,  s’adoucir, 
devenir  tendre. 

Mail  a—.  Qui  rend  mou,  faible,  qui  pa- 
ralyse ou  peut  paralyser. 

Lemiiémy,  dupl.  de  Lemy. 

Malemy,  adj.  Doux,  mou,  tendre,  sou- 
ple, doux  au  toucher,  faible,  sans  éner- 
gie, paralysé.  Malemé,  imp. 

Malemilémy,  dupl.  Epuisé,  languissant. 

Halémy,  Haleména  et  Fahaleména,  s.  La 
douceur,  la  faiblesse,  la  paralysie. 

Malemy  an-dranombâky.  Lit.  (Fil  à tis- 
ser) qui  n’est  pas  assez 'raidi  par 
l’empois;  fig.  supérieur  faible  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions. 

Lemim-panâhy  et  Halemem-panâhy,  s.  Af- 
fabilité, souplesse,  libéralité. 

Malemy  fanâhy.  IVun  caractère  doux,  de 
mœurs  pacifiques. 

Malemy  pâika.  Lit.  Qui  frappe  douce- 
ment; fig.  d’une  douceur  impertur- 
bable. 

Malemy  mâozatra.  Lit.  Bois  tendre,  mais 
très  tenace  ; retors,  dur  à cuire,  co- 
riace ; lig.  qui  paraît  doux,  mais  ne 
cède  pas;  obstiné. 

Lémy  et  Léminy,  s.  La  viande  grasse  du 
ventre  pu  du  flanc  des  porcs. 

LÉMO  et  LEMOLÉMO,  s.  Action  de 
toucher,  de  palper,  de  manipuler 
quelque  chose  de  mou. 

Lemolemôina,  p.  Qu’on  palpe,  qu’on 
manipule.  Lemolenlôy,  imp. 


Voa—,  p p.  Palpé,  manipulé. 

Mandemolémo,  v.a.  Toucher,  palper, 
manipuler  quelque  chose  de  mou. 
Mandeniolemôa,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  manipule,  la  manière  de... 
Mpan—,  8.  Celui  qui... 

Fandemolemôana,  s.  L’action  de  pal- 
per, de  manipuler  quelque  chose  de 
mou.  Andemolernôana,  rel.  Andemo- 
lemôy,  imp. 

prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Maha— . Qui  palpe,  qui  manipule. 

LÉMOKA,  adj.  Dont  la  lèvre  supéri- 
eure est  légèrement  rentrante. 

Lemodémoka,  dupl.  de  Lemoka. 

LEMÔZY,  s.  Demandes  réitérées  et 
importunes. 

LÉMPA,  adj.  Enfoncé,  déprimé.  Com- 
me Dempa. 

Lempâinà,  adj.  Qui  a lë  ventre  creux,  qui 
a faim. 

Mi—,  v.n.  Avoir  le  ventre  creux,  avoir 
faim. 

LÉMPONA,  adj.  Enfoncé,  déprimé, 
creux,  concave. 

Lempônina,  p.  Qu’on  déprime,  qu  on 
enfonce.  Lempôny,  imp. 

Voa—,  p.p.  Enfoncé,  déprimé. 

Mandémpona,  v.a.  Creuser,  rendre 
concave,  déprimer.  Mandempôna, imp- 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  déprime,  La  manié- 
ré de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui  dé- 
prime, qui  rend  concave. 

Fandempônana,  s.  L’action  de  dépri- 
mer, de  rendre  creux.  Andempôna- 
na,  rel.  Andeinpôny,  imp. 

Mi—,  v.n.  et  adj.  Etre  déprimé,  enioncé. 
Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  enfoncé. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  enfoncé. 

Filempônana,  s.  L’enfoncement.  Ilem- 
pônana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  déprime  ou  peut  dépn- 
mer. 

Lempondémpona,  dupl.  dim.  de  Lem- 
puna. 

IIalémpona,  Halempônana,  Fahalempona- 
na,  s.  Enfoncement. 

Ankandemponana,  a dv.  Dans  un  enlon- 
cement,  dans  une  vallée. 

Manaiky  lémpona.  Voy.  Aiky. 

LÉNA,  adj.  Mouillé,  humide;  fig.  ivre. 

Lémana,  p.  Qu’on  humecte,  qu  on 
mouille.  Lémo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Humecté,  mouillé. 

Mandéna,  v.a.  Mouiller,  humecter. 
Mandéma,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu  on 
mouille,  qu’on  humecte,  la  manière 
de...  Mpau— , s. a.  Celui  qui  humecte, 
qui  mouille. 

Fandémana,  s.  L’action  de  tremper, 
de  mouiller,  le  liquide,  l’instrument. 
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Andémana,  rel.  Andémo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — . Mifampan — . 

Miha — . Devenir  mouillé. 

Mahi- . Qui  mouille  ou  peut  mouiller. 
Lendéna,  dupl.  dira,  de  Lena. 

IZAHO  MAI  N A NO  HOLÉNA,  prOü.  Lit.  Moi 

qui  suis  sec,  j’irai  m’exposer  à me 
mouiller;  flg.  moi  qui  suis  tranquil- 
le, j’irai  me  mettre  dans  l’embarras. 

LENDALÉNDA,  s.  Désir,  envie  déme- 
surée de  manger,  envie  de  taire  quel- 
que chose. 

Mi—,  u. 7i.  Avoir  envie  de...,  s’empresser 
de.  Milendalenda.  imp.  Fi—,  5.  L’é- 
tat de  celui  qui  désire.  Mpi — , s. a. 
Celui  qui  ressentie  désir,  l’envie  de... 
Filendalendâna,  s.  L’envie,  le  désir 
de  manger,  d’agir.  Ilendalendâna,  rel. 
Ilendalendâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  cause  le  désir. 

LÉNJOTRA.  Comme  Lonjitra. 

LÉNO,  s.  Herbes  bouillies  sans  aucun 
ingrédient  ; mordant  pour  la  teinture; 
action  de  taire  bouillir  des  herbes  ou 
de.  tremper  dans  le  mordant. 
Lenôina,  p.  Qu’on  fait  bouillir,  qu’on 
plonge  dans  le  mordant.  Lenôv,  imp. 
Aléno,  p.  A taire  bouillir,  à tremper  dans 
le  mordant.  Alenôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a fait  bouillir,  plongé 
dans  le  mordant. 

Mandéno,  u.a.  Faire  bouillir,  plonger 
dans  le  mordant.  Mandenôa,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  fait  bouillir,  ce  qu’on 
plonge  dans  le  mordant,  la  manière 
de...  Mpau — , s. a.  Celui  qui... 
Fandenôana,  5.  L’action  de...,  le  vase 
pour  faire  cuire;  ce  qui  sert  de  mordant. 
Andenôana,  rel.  Aridenôy,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Maha — . Qui  tait  bouillir,  qui  peut  servir 
de  mordant. 

Alexon-jâvatra.  Saisi  subitement  par  une 
maladie  ou  par  la  mort. 

Lenoléno,  dupl.  fréq.  de  Leno. 
Milenoléno,  v.n.  Se  dit  des  plantes 
jeunes,  tendres  et  vertes.  Fi—,  s.  L’é- 
tat des  plantes  jeunes. 

Prend  Mampi — . 

LÉNOKA  et  LENODÉNOXA,  s. 

Fraîcheur,  tendreté  et  vigueur  des  feuil- 
les, des  plantes,  surtout  des  plantes 
grimpantes. 

Mi—,  v.n.  Etre  frais,  tendre,  luxuriant. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  luxuriant. 
Mpi — , s.  Ce  qui  pousse  rapidement. 
Prend  Mampi—. 

LENÔINA,  p.  de  Leno. 

LÉNTA,  s.  Voy.  Leta. 

LÉNTIXA,  adj.  Submergé,  plongé, 
enfoncé  dan*  disparu  "sous  l’hori- 


zon ; fîg.  enfoncé  dans  le  mal,  dans 
les  embarras. 

Lentâhana,  p.  Dans  quoi  on  enfonce, 
on  submerge,  on  plonge.  Lentého, 
imp. 

Aléntika,  p.  A plonger,  à enfoncer 
dans,  qu’on  enfonce.  Alentého,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  plongé, 
qu’on  a plongé. 

Mandéntika,  u.a.  Plonger,  enfoncer 
dans,  submerger , lig.  charger,  per- 
dre quelqu’un.  Mandentéha,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  enfonce,  la  maniè- 
re de...  Mpan — , s. a.  Celui  qui  en- 
fonce, qui  perd  quelqu’un. 

Fandentéhana,  s.  L’action  de  plon- 
ger, le  lieu,  l’action  d’aggraver  les 
torts  de  quelqu’un,  de  le  perdre.  An- 
dentéhana,  rel.  Andenténo,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  plongé  dans,  couler 
dans  l'eau,  disparaître  sous  l’hori- 
zon ; fig.  s’enfoncer  dans  le  mal,  dans 
les  embarras  ; se  retarder.  Milenté- 
ha,  imp.  Fi—,  s.  La  manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui... 

Filentéhana,  s.  L’action  de  s’enfoncer, 
de  disparaître  sous,  de  se  retarder,  le 
lieu.  Ilentéhana,  rel.  Ilentého,  lmp. 
Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  submerge,  qui  enfonce  ou 
peut  enfoncer. 

Lentidéntika,  dupl.  aug.  de  Lentika. 

Fo  léxtika.  Rancune  sourde  qui  dure 
longtemps. 

LÉO  et  LÉONY,  adj.  Qui  en  a assez, 
qui  n’en  veut  plus,  dégoûté,  assoupi, 
étourdi,  indisposé  par  un  narcotique. 

Mankaléo,  adj.  Qui  donne  du  dégoût,  de 
l’aversion,  des  vertiges,  des  nausées, 
des  maux  de  tête. 

Mpiléony,  s.  Ivrogne  qui  aime  à se  soûler. 

Filéony,  Si  Ivrogne. 

LeOM-BOÂ.NANA,  — BOA.NJO,  — BO  ANANTS1NDRA- 
NA,  — BOANGAHAZO  OU  BOMANGAHÂZO, — - 
PARÀKY,  LEON-DRONGÔN Y,  etC.  IndispO- 

sé  par  les  graines  de  morelle,  les  pis- 
taches, les  graines  de  poque  sauvage, 
le  manioc  qu’on  a mangé,  par  le  tabac 
qu’on  a chiqué,  par  le  chanvre  qu’on 
a fumé. 

Léo  lâza.  Dont  la  réputationest  mauvai- 
se, diffamé. 

Leon-draharâha.  Qui  est  dégoûté  des 
nombreuses  ou  difficiles  occupations 
qu’il  a. 

Leon-tsâixa.  Devenu  stupide  et  obstiné 
en  voulant  trop  savoir,  trop  réfléchir 

LÉO,  adj.  Supportable,  à quoi  ou  à qui 
on  peut  résister,  qu’on  peut  surmon- 
ter ou  vaincre,  préférable. 

Maha—.  Avoir  assez  de  force  pour  vain- 
cre, pour  résister,  pour  supporter, 
pour  exécuter. 
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Mahaléova.  Souhait  : sois  capable  d’en- 
dnror,  de  vaincre,  de  1 emporter  sur, 
sois  digne  successeur. 

Fahaléo,  s.  Capacité  pour... 

Fahaléovana,  s.  Force  pour  vaincre, 
pour  résister,  pour  supporter  pour 
exécuter.  Ahaléovana,  rel.  Ahaléovy, 

Mifanka— . Se  supporter  mutuellement. 

Aléo.  Mieux  vaut,  choisissez,  il  est  pré- 
férable. 

Aléoko.  Je  préfère,  il  vaut  mieux  pour 

AleonTo.  Choisissez,  préférez,  il  est  mieux 
pour  vous.  ... 

Aleo  mat  y toy  izay  menatra.  Mieux 
vaut  mourir  que  de  se  déshonorer. 

Mahaleo  téna.  Indépendant,  maître  de 
soi,  qui  se  suffit. 

Fahaleovan-téna.  Indépendance. 

Betsiléo.  Nom  d’une  tribu  et  province 
située  au  sud  de  l’Imerina. 


LÈP&KA,  r.  Action  de  se  traîner,  de 
se  replier  sur  soi,,  de  s'affaisser,  com- 
me les  oreilles  de  certains  chiens,  com- 
les  feuilles  qui  se  lanent,  comme  un 
feutre  imbibé  d’eau. 

Alépaka,  p.  A faire  ployer,  a traîner. 

Alepâho,  imp.  . 

Mi  v.n.  Ployer,  se  plier  en  s affaissant, 
traîner  comme  une  jambe  cassée,  s’inc- 
liner en  se  fanant.  Fi — , a.  L état  de 
ce  qui  s’affaisse.  Mpi— , s. a.  Ce  qui 

s’affaisse,  .qui  traîne. 

Filepâhana,  s.  L’action  de  se  traîner, 
de  s’affaisser,  de  s'incliner  en  se  fanant. 
Uepâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha- . Qui  rend  traînant,  qui  fait  ployer. 
Lepadépaka,  dupl.  fréq.  de  Lepaka. 

LÉPIKA.  Comme  Lepaka,  mais  peu 


usité. 


LÉRANA,  p.  de  Letra. 

LÉSOKA,  adj.  Qui  a le  nez  déprimé, 
camard,  se  dit  de  toute  dépression;  fig. 
défaut. 

Lesôhina,  p.  Qu’on  déprime,  quon 
blâme,  à quoi  on  trouve  à redire. 
Lesôhy,  imp.  . 

Mandésoka,  v.a.  Déprimer,  produire 
un  enfoncement,  blâmer.  Mandesôha, 
imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  déprime,  qu’ 
on  blâme,  manière  de...  Mpan — , s. 
Celui  qui...  . . , 

Fandesôhana,  s.  L’action  de...  Ande- 
sôhana,  rel.  Andesôhy,  imp. 

Prend  Mi  fan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Milampan— . 

Maha—.  Qui  déprime,  qui  rend  blâ- 
mable. 

Lesodésoka,  dupl.  dim.  de  Lesoka. 

LÉSONA,  s.  Leçon,  livre  pour  ap- 
prendre à lire.  ( Ang.  lesson  ). 


Iray  lésona.  Fig.  Qui  tiennent  la  môme 
conduite. 

LÉTA,  s.  Rainure  destinée  à soutenir 
le  couvercle  qu’on  met  à l’orifice  du 
trou  à riz,  la  feuillure  sur  laquelle 
s’adaptent  les  portes,  les  croisées. 

Letamâso,  s.  L’angle  des  paupières. 

LÉTA  et  LETALÉTA,  adj.  Qui  mar- 
che pesamment  comme  les  canards. 

Mi—,  v.n.  Marcher  pesamment  comme 
lés  canards.  Miletaletâ,  imp.  Fi-—, 
s.  La  manière  de...  Mpi — , s.  Celui 

q11*---  • , ri  t 

Filetaletâna,  s.  L’action  de...  Ileta- 
letâna,  rel.  Iletaletâo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  marche  pesamment  com- 
me les  canards. 

LÈTAKA,  r.  Action  de  s’affaisser  sur 
soi  ; fig.  de  rester  toujours  chez  quel- 
qu’un, de  se  désister. 

Mi—,  v.n.  S’affaisser,  tomber  sur  soi, 
flâner,  séjourner  chez  quelqu’un,  se 
désister.  Miletâha,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s. a.  Ceux  qui 
s’affaissent,  celui  qui  se  désiste,  qui 
séjourne  chez  les  autres. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  se  désiste. 

Letadétaka,  dupl.  fréq.  de  Letaka. 

LÉTRA,  s.  Action  de  faire  pénétrer 
avec  force,  de  fourrer,  de  presser 
dans...  ; d’urger,  d’aller,  de  faire,  de 
dire  obstinément. 

Lérana,  p.  Dans  quoi  on  enfonce,  on 
introduit  avec  force.  Léro,  imp. 

Alétra,  p.  A enfoncer  dans...  Aléro, 
imp.  , „ 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s est  enfoncé 
ou  faufilé  clans,  qui  a été  enfoncé, 
frappé,  atteint. 

Mandétra,  v.a.  Pousser,  fourrer,  in- 
troduire avec  force.  Mandéra,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  pousse,  quon 
enfonce,  manière  de...  Mpan—,  s.  Ce- 
lui qui  fourre,  qui  introduit  avec 
force.  „ . , 

Fandérana,  s.  Action  de  faire  pénétrer 
de  force.  Andérana,  rel.  Andéro, 
imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi— , v.n.  Etre  engagé  dans...,  se  iau- 
filer,  s’introduire;  se  gorger  de  nour- 
riture. Miléra,  imp.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de  se  faufiler,  de  pénétrer,  de 
manger  à l’excès.  Mpi  , s.  Celui 

Filérana,  s.  L’action  de...  Ilérana, rel. 
Iléro,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  fait  entrer,  qui  sait  se  fau- 
filer. 

Ledétra,  dupl  aug.  de  Letra. 
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Letrézana,  p.  irréq.  pris  subst. 
Action  de  faire  pénétrer  de  force, 
do  tenir  mordicus. 

Manao— . Agir  ou  parler  avec  opiniâtre- 
té, ne  pas  démordre  de  son  opinion. 

LÊT8Y,  s.  Dépression,  affaissement,  ac- 
tion de  ployer  sous  le  poids,  de  dimi- 
nuer. 

Alétsy,  p.  A déprimer,  à faire  ployer. 
Aletséo,  imp. 

Tafa— , voa— . p.p.  Qui  s’est  déprimé, 
qui  a été  déprimé. 

Mandétsy,  v.a.  Déprimer,  abaisser, 
faire  ployer:  faire  baisser  le  prix. 
Mandetsé.  imn.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
déprime,  la  manière  de...  Mpan— , 
.s. a.  Celui  qui  déprime,  qui  fait  ployer. 

Fandetséna,  .s.  L’action  de  déprimer, 
de  ployer,  de  faire  baisser  le  prix. 
Andetséna,  rel.  Andetséo,  imp. 

Prend  Mi  fan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  S’affaisser,  ployer  sons,  se  dé- 
primer. être  surbaissé,  diminuer  de 
prix.  Miletsé,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de 
ce  qui  est  déprimé,  surbaissé.  Mpi—, 
s.  Ce  qui  s’affaisse,  qui  ploie,  qui  est 
surbaissé,  qui  diminue  de  prix. 

Filetséna,  s.  L’action  de  s’affaisser,  de 
ployer,  l'affaissement,  la  dépression, 
la  diminution  de  prix.  IleLsêna,  rel. 
Iletséo,  imp.  . 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha-  Qui  fait  ployer. 

Mitandétsy.  S'affaisser  sur  soi-même. 

Mitolétsy.  S’abaisser  d’un  côté,  pencher. 

LEVÉVANA  fleuina),  p.  pris  subst. 
Funérailles,  derniers  devoirs  rendus 
aux  morts,  frais  des  funérailles  ; fig. 
souvenir  que  l’on  garde  du  bien  ou 
du  mal. 

Levenam-bôla,  s.  Trésor  coqsérvé  dans 
la  terre;  fig.  privilège  accordé  en 
mémoire  de  quelque  service  signa- 
lé et  qui  vaut  à celui  qui  l’a  mérité 
et  à ses  descendants  une  adoucisse- 
ment dans  les  peines  légales  aux- 
quelles ils  seraient  condamnés. 

Levenwn’ôvy,  s.  Italienne  qui  attend  le 
moment  de  la  vengeance. 

LÉVY,  8.  Mouvement  bruyant  de  l’eau 
qui  est  sur  le  point  de  bouillir;  fig. 
colère,  menaces,  réprimandes. 

Mandévy,  v.n.  Etre  sur  le  point  de 
bouillir.  Fan — , 8.  L’état  de  l’eau  qui 
commence  à bouillir. 

Fandevéna,  8.  Le  mouvement  bruyant 
de  l’eau  qui  est  sur  le  point  de  bouil- 
lir. Andevéna,  rel. 

Mampan- . Faire  bouillir  quelque  chose. 

Levilévy,  du.pl.  auq.  de  Levy,  s.  Ré- 
primande. 

Levilevéna,  p.  Qu'on  réprimande.  Le- 
vilevéo,  imp. 


Voa—,  p.p.  Réprimandé. 

Mandevilévy,  v.a.  et  n.  Réprimander, 
se  fâcher  contre,  gronder  ; être  triste, 
s’affliger;  être  tout  h.  fait  sir  le  point, 
de  bouillir,  se  dit  de  l’eau.  Mandev. le- 
vé, imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on  gronde, 
l’état  de  ce  qui  va  bouillir,  la  maniè- 
re de...  Mpan — , s. a.  Celui  (fui  gronde. 

Fandevilevéna,  s.  L’action  de  répri- 
mander. Andevilevéna,  rel.  Andevi- 
levéo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha — . Qui  gronde  ou  sait  gronder. 

LeVILSVY  TSY  MI  AL  a.  AMY  NY  TÂKOTRA.  Fig. 

Les  petits  ont  beau  faire,  ils  seront 
toujours  blâmés  par  les  grands. 

Mande vilevy  ny  fô.  Qui  ressent  un  vif 
sentiment  de  douleur  ou  de  compas- 
sion. 

LÉVINA,  Action  d’enterrer,  de  ca- 
cher sous  terre,  de  mettre  dans  un 
trou. 

Levénana,  p.  Où  on  enterre.  Levéno, 
imp. 

Alévina,  p.  A enterrer,  qu’on  enterre. 
A levéno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Enterré,  caché. 

Mandévina,  v.a.  Enterrer,  cacher  sous 
terre,  inhumer.  Maudevéna,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  enterre,  la  manière 
d’enterrer.  Mpan—,  s. a.  Ceux  qui 
enterrent  ou  assistent  à l’enterre- 
ment, celui  qui  cache  quelque  chose 
sous  terre. 

Fandevénana,  8.  L’action  d’enterrer, 
les  funérailles,  le  lieu,  le  temps.  An- 
devénana.  rel.  Andevéno,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi-,  v.n.  Etre  enterré,  caché  sous  ter- 
re; lig.  rester  longtemps  sans  paraître. 
Milevéna,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de  ce 
qui  est  caché,  enterré.  Mpi — , s.  Ce 
qui  est  enterré,  ce  qui  est  caché  sous 
terre. 

Filevénana,  s.  Le  lieu  ou  l’état  de  ce 
qui  est  dans  la  terre,  l’action  de  res- 
ter longtemps  sans  paraître.  Ilevéna- 
na,  rel.  Ilevéno,  imp. 

Maha—.  Qui  enterre  ou  peut  suffire 
pour  enterrer. 

Levindévina,  dupl.  frèq.  de  Levina. 

Mandevin-tsâina.  Cacher  ses  pensées.; 
paraître  simple  alors  qu’on  est  rusé. 

Mandevin-jaza  marâry.  Lit.  Enterrer  un 
enfant  encore  malade  ; fig.  désespé- 
rer prématurément. 

Mandevin’  eranambâtiiy.  Lit.  Enterrer 
7 centimes  ; fig.  conserver  un  petit 
pécule. 

LÉVINA,  s.  Niveau, niveau  d’eau.  ( Ang. 
level  ). 

LÉVONA,  adj.  Rêdu  it  à rien,  anéanti, 
consumé,  évaporé,  volatilisé,  dissous, 
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entièrement  dissipé  ou  mangé,  dé- 
truit ; fig.  dévoré  par  un  mal  com- 
me la  lèpre. 

Levônina,  p.  Qu’on  réduit  à rien.  Le- 
vôny,  imp. 

Mandévona,  v.a.  Anéantir,  consumer, 
ruiner,  dissoudre,  liquéfier,  faire  éva- 
porer, détruire,  digérer.  Mandevô- 
na.  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  détruit, 
qu’on  fait  évaporer,  la  manière  de... 
Mi  an — $s.a.  Celui  ou  ce  qui  détruit. 

Fandevônana,  s.  L’action  de  détruire,  , 
fc  d’annihiler,  de  consumer,  l’instrument, 
ce  qui  cause  l’évaporation,  la  dissolu- 
tion, la  digestion:  l’appareil  digestif 
des  animaux.  Andevônana,  Tel.  An- 
devôny,  imp. 

Prend  Mi  fan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha- . Qui  consume,  qui  peut  dissoudre. 

Eevondévona,  dupl.  frèq.  de  Levona. 

Levon-taménaka.  Poussin  qui  commence 
à manger. 

Mahalevon-kanina.  Qui  digère  bien. 

LÉZO  et  LEZOLÉZO  ( dupl . plus  usi- 
té), adj.  Long,  grêle  et  flexible. 

Mi— , v.n.  Etre  mince,  long,  grêle  et  fle- 
xible, être  grand  et  maigre.  Fi — ..s. 
L’état  de  ce  qui  est  mince,  long  et  mai- 
gre. 

Filezolezôana,  s.  La  complexion  de  ce- 
lui qui  est  grand  et  maigre.  Ilezolezôa- 
na,  rel.  Ilezolezôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Malezolézo,  adj.  Qui  est  grand,  mince 
et  maigre. 

LÎA,  r.  Fragilité. 

Malîa.  adj.  Fragile,  frêle,  cassant. 

Malia  vâva.  Prompt  à parler,  bavard. 

LIAKA,  adj.  Désireux,  passionné  pour... 

Mi — , v.n.  Etre. empressé,  désirer  de..., 
être  passionné.  Fi — . s.  La  manière 
de...Mpi— ,8.  Celui  qui  s’empresse,  qui 
est  passionné  pour... 

Fiiiâhana,  s.  Le  désir  vif,  l’empresse- 
ment, la  passion.  Ilidhana,  rel.  Iliâho, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  rend  désireux,  passionné. 

Liadiaka,  dupl.  a ug.  de  Liaka. 

LÎANA,  adj.  Avide,  qui  est  dans  l’im- 
patience de... 

Haliânana.  s.  L’avidité,  le  désir. 

Lian’âdy.  Qui  aime  les  querelles. 

Liax-dâva.  Insatiable. 

Lian-kânina.  Qui  a envie  de  manger, 
gourmand. 

Lian-tsofina.  Avide  d’entendre,  curieux 
de  nouvelles. 

Tsy  LrAN-TSOFiNA.  Qui  apprend  le  pre- 
mier les  nouvelles. 

Max ao  tsy  lian-tsôfina.  Informer  quel- 
qu'un d’une  nouvelle  qu’il  apprendrait 
bientôt  par  d’autres. 
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Manala  liana.  Voy.  Ala. 

LIBA,  s.  Bon  plaisir,  liberté.  (Fr.  libre). 

Mi—,  v.n.  Agir  selon  son  bon  plaisir. 
MilibA,.  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  s. a.  Celui  qui... 

Fiiibâna,  s.  La  liberté.  Ilibina,  rel. 
Ilibâo.  imp. 

Prend  Mampi—. 

LÎHîTRA,  adj.  Empressé,  qui  agit  in- 
considérément, écervelé.  Gomme  Lin- 
gitra. 

Mi—,  v.n.  Agir  inconsidérément,  légère- 
ment, être  empressé.  Milihira,  imp. 
Fi — , S1.  La  manière  de...  Mpi — , s. a. 
Celui  qui  s’empresse,  qui  agit  à la  lé- 
gère, un  étourdi. 

Filihirana,  .s.  La  légèreté,  l’empresse- 
ment. Ilihirana,  rel.  Ilildro,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  rend  empressé. 

Lihidihitra,  dupl.  aug.  de  Lihitra. 

LIKILIKY  ( corruption  de  Dikidiky),  s. 
Ennui,  dégoût. 

Malïkilîky,  adj.  Ennuyé,  dégoûté. 

Maha—.  Ennuyeux,  "dégoûtant. 

LILATRA  ( corruption  de  Dilatra  ),  s. 
Trace  laissée  par  ce  qui  effleure  en 
passant. 

LîLG,  s.  Etat  de  ce  qui  est  émoussé  ; 
üg.  dégoût. 

Mali'lo,  adj.  Emoussé  ; fig.  dégoûté. 

LÎLOTRA,  s.  Action  de  pénétrer  dans 
les  pores,  d’y  adhérer,  d’y  demeu- 
rer collé.  Comme  Loditra. 

Tafa— , p.p.  Qui  a pénétré,  qui  adhère. 

Mi—,  v.n.  S’imprégner  de...;  s’incrus- 
ter, s’infiltrer  en  remplissant  les  po- 
res. Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  im- 
prégné. Mpi — , s.  Ce  qui  s’imprègne, 
Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Lilodilotra,  dupl.  aug.  de  Lilotra. 

LÎMBY,  s.  Les  limbes.  (Fr.  limbes  ). 

LIMONÂDY,  s.  Limonade.  (Fr.  limo - 
nade). 

LINGILINGY,  s.  Etat  de- ce  qui  est 
élevé,  élancé  dans  les  airs;  fig.  airs 
lascifs.  Comme  Dingidingy. 

Mi-,  v.n.  Dominer,  s’élnncer  dans  les 
airs,  être  perché  ; être  lascif.  Milingi- 
lingia,  imp.  Fi — s.  L’état  de  ce 
qui  est  élevé,  airs  lascifs.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  se  perche,  ce  qui  est  élevé, 
celui  qui  est  lascif. 

Filingilingiana,  s.  L’action  de  se  per- 
cher, l’élévation,  tournures  lascives. 
Ilingilingfana,  rel.  Ilingilingio,  imp . 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  est  lascif. 

LÎNGITRA,  adj.  Empressé,  qui  fait 
autrement  que  les  autres,  qui  dépasse 
les  bornes,  qui  fait  Ce  qui  ne  lui  ton- 
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vient  pas.  qui  a des  airs  lascifs.  Gom- 
me Lihitra. 

Mi — . v.n.  Etre  empressé,  dépasser  les 
bornes,  faire  ce  qui  ne  convient  pas. 
être  lascif.  Milingira.  Milingita,  imp. 
Fi— , s.  Manière  de...  Mpi— , s.  Celui 
qui... 

Filingirana,  Filingitana,  s.  La  lé- 
gèreté, l'étourderie,  la  singularité. 
Ilingirana,  rel.  Ilingiro,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  rend  léger,  étourdi. 

Lingidingitra,  dupl.  aug.  de  Lingitra. 

Halixgirana,  Halingitana,  s.  Légèreté  de 
moeurs. 

LlONA,  s.  Lion.  (Fr.  lion). 

Liona  antitra,  a dj.  Fig.  vieillard  encore 
licencieux. 

LÎTA  et  LITALÎTA,  s.  Démarche 
lourde,  comme  cellé  de  ceux  qui  ont 
un  gros  ventre.  Gomme  Letaleta. 

Mi — , v.n.  Marcher  lourdement,  pesam- 
ment. Fi—,  s.  La  démarche  lourde. 
Mpi — ,s.  Celui  qui  marche  lourdement. 

Filitalitàna,  s.  L’action  de  marcher 
lourdement.  Ilitalitâna,  rel. 

Prend  Mampi—. 

LITANŸ,  s.  Litanie.  (Fr.  litanies). 

LITÉRA,  s.  Lettre  de  l’alphabet.  (Ang. 
lelfer). 

LÎTIKA,  adj.  Pressé,  empressé,  dési- 
reux. 

Mi — , v.n.  Etre  empressé,  désirer,  avoir 
une  grande  envie  de...  Militiha,  imp. 
Fi — , s.  La  manière  de  s’empresser. 
Mpi — , s. a.  Celui  qui... 

Filitihana,  s.  L’empressement,  l’envie 
de...  Ilitihana,  rel.  Ilitiho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Litiditika,  dupl.  aug.  de  Litika. 

LÎVATRA,  s.  Balance  à bascule;  une 
livre,  poids  de  cinq  cents  grammes. 
(Fr.  livre). 

LÎVATRA  ( mot  employé  par  les  en- 
fants), adj.  Très  beau,  parfait. 

LÔ,  adj.  et  s.  Pourri,  gâté;  pourriture. 

Lôvina,  p.  Qu’on  fait  pourrir;  habit 
qu’on  gâte  en  le  portant  à la  pluie.  Lé- 
vy, imp. 

Mandé,  u. a.  Gâter,  faire  pourrir,  causer 
la  putréfaction.  Mandôva,  imp.  Fan- 
dé,  s.  Ce  qu’on  fait  pourrir,  la  ma- 
nière de...  Mpandô,  s. a.  Celui  ou  ce 
qui  fait  pourrir. 

Fandôvana,  s.  L’action  défaire  pourrir, 
le  lieu.  Andôvana,  rel.  Andévy,  imp. 
Prend  Mifandô. 

Maha—,  et  Manka— . Qui  cause  ou 
peut  causer  la  pourriture. 

Lolô,  dupl.  dim.  de  Lo. 

Halôvana  et  FAHALévANA,  s.  La  pourri- 
ture, la  corruption. 
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Miha— . Se  corrompre,  se  gâter,  se  pour- 
rir. 

Lon-dâmba,s.  Habits  à moitié  uiés  qu’on 
vend. 

Belo.  Vov.  ce  mot  à Be. 

LÔA,  s.  Les  matières  rejetées  en  vomis- 
sant, vomissement;  fig.  paiement, 
acquittement  d’une  dette. 

Aléa,  p.  A vomir,  qu’on  paie,  qu’on  res- 
titue. Aloâvy,  imp.  f 

Voa — , p.p.  Vomi,  payé,  rendu. 

Mandôa,  v.a.  Vomir;  payer,  rembourser, 
restituer.  Mandoàva,  imp.  Fandôa,  s. 
Ce  qu’on  rembourse,  qu’on  paie,  la 
manièrede...  Mpandôa,s.  Celui  qui... 

Fandoâvana,  s.  Le  vomissement,  le  vo- 
mitif; l’acquittement,  le  payement.  An- 
doâvana,  rel.  Andoâvy,  imp. 

Prend  Mit'an — , Mampilan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha — . Qui  peut  vomir  ou  payer. 

Loandôa,  dupl.  frèq.  de  Loa. 

Mandoa  fialana  amy  ny  mâty.  Payer  sa 
quote-part  à la  famille  du  défunt  pour 
1 aider  à supporter  les  frais  des  funé- 
railles. 

Mandoa  vôry.  Rejeter  de  l’écume  par  la 
bouche;  fig.  être  essoufflé. 

Mandoa  hanin-kinana.  Rembourser  un 
argent  avancé  comme  arrhes,  lors- 
qu’on n’a  pas  accompli  les  conditions 
du  contrat. 

Mandoa  hétra.  Payer  l’impôt. 

Mandoa  sâzy.  Payer  l’amende. 

Mandoa  trôsa.  Payer  une  dette  ; fig.  ex- 
pier. 

Mandoa  râ.  Vomir  ou  cracher  du  sang. 

Loa-bâry.  Voy.  Loatua. 

LÔAKA,  s.  et  adj.  Trou,  ouverture  ; 
troué,  percé. 

Loàhana,  p.  Qu’on  perce,  qu’on  troue. 
Loâhy,  Loàho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Percé. 

Mandôaka,  v.a.  Percer,  trouer.  Man- 
doâha,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’il  faut 
percer,  la  manière  de  percer.  Mpan — , 
s. a.  Celui  qui  perce. 

Fandoâhana,  s.  L'action  de  percer, 
l’instrument  pour  percer.  Andoâha- 
na,  rel.  And.oâhy,  imp. 

Prend  Mampan— . 

Mi — , v.n.  Etre  percé,  troué;  fig.  ou- 
vrir la  bouche  pour  parler.  Miloâha, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  parler. 
Mpi — , s. a.  Celui  qui  parle,  l’orateur. 

Maha — . Qui  perce  ou  peut  percer. 

Miloa-bâva.  Prendre  la  parole. 

Miloaic’ alina.  Du  soir  au  matin;  qui 
dure  du  soir  au  matin. 

Miloak’  ândro.  Se  dit  de  ce  qu’on  doit 
achever  le  lendemain. 

Trosa  tsy  miloak’ ândro.  Dette  qu’on 
paie  le  jour  même  sans  renvoyer  au 
lendemain. 
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Loa-bôdy.  Qui  a le  fond  percé;  fig.  pa- 
roles dont  on  voit  le  sens. 

Tkny  tsy  loa-bôdy.  Paroles  dont  on  ne 
voit  pas  le  sens,  énigme,  allusion. 

Loa-bôlana.  Qui  ne  peut  pas  garder  le 
silence  en  voyant  une  chose  extraor- 
dinaire ou  blâmable,  qui  se  voit  obli- 
gé de  croire  ou  d’avouer  ce  qu’il  avait 
nié  ou  refusé  de  croire  jusqu’alors. 

Loa-jâfy,  adj.  Qui  est  devenu  grand-pè- 
re ou  grand’  mère. 

Loaka  andavany,  loaka  antsâkany.  Per- 
cé dans  le  sens  de  la  longueur  et  de 
la  largeur;  lig.  parfait,  accompli  sous 
tous  les  rapports. 

Loakandro,  s.  Le  quatrième  jour,  y com- 
pris le  jour  où  l’on  est. 

Loakandro  rahampi'tso.  Le  cinquième 
jour. 

Loakandro  rahafakampitso.  Le  sixième 
jour. 

Loakandro  raha  loakandro.  Le  septiè- 
me jour. 

On  dit  aussi  en  remontant  aux  jours 
précédents  : 

Loakandro  androâny.  Il  y a quatre  jours 
aujourd’hui. 

Lqakandho  omâly.  Il  a y cinq  jours. 

Loakandro  afakomaly.  Il  y a six  jours. 

LOAKANDRON’  NY  LOAKANDRO.  Il  y R Sept 

jours. 

Loak’ôrona,  adj.  Qui  a le  nez  rongé  par 
un  chancre. 

LÔATRA,  adv.  Trop,  excessif. 

Be  lôatra.  Trop. 

Tsara  lôatra.  Très  bien. 

LÔATRA,  s.  Action  d’extraire  le  con- 
tenu d’un  trou,  d’une  cavité,  d’une 
marmite  ; fig.  action  d’exhiber. 

Lo&rana,  p.  Qu’on  tire,  qu’on  extrait. 
Loâry,  Loâro,  imp. 

Alôatra,  p.  A extraire.  Aloârv,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  sont  sortis  d’une 
maison,  qui  est  sorti  du  cœur  ; ex- 
trait de  la  marmite,  du  trou,  exhibé, 
mis  au  jour. 

Mandôatra,  v.a.  Extraire  d’un  trou,  ti- 
rer le  riz  de  la  marmite  et  le  mettre 
dans  les  plats  ; fig.  montrer  sa  colère, 
dire  tout  ce  qu’on  a sur  le  cœur.  Man- 
doâra,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  tire 
de' la  marmite,  ce  qu’on  met  au  jour, 
la  manière  de...  Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fandoarana,  s.  L’action  de...,  l’instru- 
ment pour...  Andoârana,  rel.  Andoâ- 
ry,  Andoâro,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Mi — , u. n.  Sortir  d’un  trou,  d’une  cavi- 
té, du  cœur.  Miloâra,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui  sort. 
Prend  Mampi— . 

Filoàrana,  s.  L’action  de...  Iloârana, 
rel. 

Maha— , Qui  extrait  ou  peut  extraire. 


Loadôatra,  dupl.  frèq.  de  Lôatra. 

Loa-bAry.  Action  de  tirer  le  riz  du  trou  qui 
sert  de  grenier,  action  de  le  tirer  de 
la  marmite  et  de  le  servir  dans  les 
plats. 

Loa-bary  an-dâsy.  Fig.  Partage  du  riz  à 
parts  égales  et  en  face  de  tous. 

Loa-bary  mitahy  vâdy.  Partialité,  com- 
me celle  de  l’épouse  qui  fait  la  part 
de  son  mari  plus  grande. 

LÔBA  et  LOBALÔRA  [dupl.  plus 
usité  ),  adj.  Large,  d’une  grande  am- 
pleur, se  dit  des  habits,  des  chapeaux 
à larges  ailes. 

Mi—,  v.n.  Etre  très  large,  très  ample. 
Fi — , s.  L’ampleur  des  habits. 

Prend  Mampi — . 

LÔBAKA,  s.  Chemise. 

Lo6a-behivâvy,  s.  Chemise  de  femme. 

Loba-dehilâhy,  s.  Chemise  d’homme. 

Akanjo  lôbaka,  s.  Chemise. 

LQBALÔBA,  s.  Nom  d’une  perle. 

LÔBO,  adj.  Qui  a de  grandes  oreilles 
pendantes. 

Lobo  maso,  adj.  Qui  a de  grandes  pau- 
pières, de  grands  sourcils  tombant 
sur  les  yeux. 

Kisoa  lôbo.  Cochon  à grandes  oreilles 
pendantes. 

LOBOLÔBO,  s.  L’  état  de  ce  qui  est 
touffu,  serré. 

Alobolobo,  p.  A laisser  pousser  en 
touffes. 

Tafa—,  p.p.  Devenu  touffu. 

Mi—,  v.n.  Etre  touffu,  épais,  fourré. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  touffu. 
Mpi — , s.  Ce  qui  pousse  en  touffes. 
Prend  Mampi — . 

LÔBQNA,  s.  Végétation  luxuriante, 
tiges  vigoureuses  et  serrées. 

Mi — , v.n.  Produire  des  tiges  vigoureu- 
ses et  touffues  qui  couvrent  le  sol. 
Fi — , s.  L’état  des  plantes  vigou- 
reuses et  touffues.  Mpi — , s.  Ce  qui... 
Prend  Mampi—, 

LÔD  Y et  LODILÔD  Y [dupl.  plus  usité), 
s.  Action  de  fuir  la  société  par  sau- 
vagerie ou  par  crainte. 

Mi—,  v.n.  Fuir  la  société,  être  sauva- 
ge, timide  ; rôder.  Milodilodia,  imp. 
Fi — , s.  La  manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui... 

Filodilodiana,  s.  L’action  de  fuir  la. 

société,  de  rôder.  Ilodilodiana,  rel. 
Ilodilodio,  imp. 

Prend  Mampi—. 

LÔDITRA,  adj.  Poli,  fin,  beau,  ma- 
gnifique. 

LÔDITRA,  adj.  Qui  est  pénétré,  im- 
prégné. 

Mi—,  v.n.  Etre  pénétré,  imprégné,  com- 
me un  linge  imprégné  de  crasse. 
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Fi—,  a.  L'état  du  linge  crasseux. 
Mpi — , .9.  Ce  qui  est  crasseux. 

Prend  Ma  mpi—. 

Maha-  Qui  rend  crasseux. 

Lodidôditra,  dupl.  de  Loditra. 

LÔFIKA,  s.  Action  de  s’incliner,  de 
s'affaisser  sur  soi-même,  de  ployer,  de 
se  courber. 

Alôfîka,  p.  A faire  ployer,  qu’on  cour- 
be. Alofiho,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  s’est,  incliné,  ployé. 

Mi—,  v.n.  S'incliner,  s’affaisser  sur  soi- 
même,  ployer,  se  courber,  comme  la 
tête  de  quelqu’un  qui  est  accablé  de 
sommeil,  comme  des  tiges  tendres  et 
faibles.  Milofiha,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  ployer. 

Lofidôfika,  dupl.  auq'.  de  Lofika. 

Mi—,  v.n.  Incliner  la  tête  de  côté  et  d’au- 
tre. , 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

LÔFO,  s.  Bœufs  immolés  en  l'honneur 
des  morts;  victimes  humaines  immo- 
lées chez  les  Sakalaves  en  l’honneur 
des  souverains  défunts. 

Lofôsana,  p.  En  l’honneur  de  qui  on 
immole  des  bœufs  ou  des  victimes  hu- 
maines. Lofôsy,  imp. 

Alôfo,  p.  Ce  qu’on  immole.  Alofôsy, 
imp. 

Mi — , v.n.  Avoir  des  bœufs  ou  des  vic- 
times humaines  immolés  en  son  hon- 
neur: fig.  combattre  à outrance,  s’o- 
piniâtrer dans  une  affaire  difficile. 
Milofôsa,  imp.  Fi—,  s.  Qualité  ou 
nombre  des  victimes  offertes,  maniè- 
re de  s’opiniâtrer.  Mpi — , s.  Celui  qui 
est  honoré  par  les  victimes  ; celui  qui 
s’opiniâtre. 

Filofôsana,  -s.  Honneurs  rendus  aux 
morts  par  les  victimes;  l’action  de 
s’opiniâtrer.  Ilofôsana,  rel.  Ilofôsy, 
imp. 

Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha—.  Qui  suffit  pour  honorer  les 
morts,  qui  s’opiniâtre  ou  ose  s’opiniâ- 
trer. 

Lofolôfo,  dupl.  fréq.  de  Lofo. 

LÔHA,  s.  La  tête,  l’avant,  le  bout  de 
l’avant  ou  du  haut  ; fig.  le  com- 
mencement, le  principe,  la  source, 
les  prémices,  les  préambules,  les 
çhefs,  les  premiers,  ceux  qui  mar- 
chent les  premiers. 

Alôha,  adv.  Auparavant,  avant,  en  avant. 
Voyez  les  dérivés  à Aloha. 

Ax-dôha,  adv.  et  s.  A la  tète,  au  com- 
mencement ; la  tête. 

Miandôha,  v.n.  Commencer,  avoir 
son  principe,  son  commencement. 
Fian— , s.  Manière  de...  Mpiau— , s. 
Celui  ou  ce  qui... 


Fiandohâna,  s.  Le  commencement,  le 
point  de  départ,  le  principe,  la  sour- 
ce. Iandoh.lna,  rel. 

Prend  Mampian— . 

Lohalôha,  dupl.  de  Loha. 

Mi—,  v.n.  Montrer  l’autorité  que  l’on  a*, 
s’ériger  en  maître,  se  donner  le  pas 
sur  les  autres.  Milohalohi,  imp.  Mon- 
trez votre  autorité.  Fi—,  s.  Manière 
de...  Mpi—,  s.  Celui  qui... 

Filohalohâna,  a.  L’action  de...  Ilohalo- 
hâna,  rel.  Iiohalohây,  Ilohalohâo, imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  sait  montrer  son  autori- 
té, qui  ose  s’ériger  en  maître. 

Lôhany.  La  tête,  le  bout  d’un  objet; 
les  chefs,  les  principaux,  les  direc- 
teurs, celui  qui  l’emporte  sur  les 
autres;  chef  de  bande. 

Filôhany,  s.  Chef,  chef  d’administration, 
de  société,  de  secte. 

Mitehix-dôha.  Voy.  Teiiina. 

Mitondra  loha  môdy.  Qui  revient  sans 
avoir  accompli  sa  tâche,  sans  porter  ce 
qu’il  était  allé  chercher. 

Mitsidi-dôha.  Montrer  la  tête  à la  porto 
ou  à la  croisée;  commencera  paraître, 
comme  une  bande,  comme  les  saisons. 

Maxozon-dôha.  Voy.  Ozoxa. 

Loha  hévitra.  La  première  preuve,  le 
premier  point  d’une  discussion. 

Lohakôhoxy,  s.  Ce  qui  se  trouve  au-des- 
sus du  gésier  ; la  partie  inférieure  de 
l’œsophage  chez  les  animaux. 

Loha  l alan  a,  s.  Les  avant-coureurs,  l’a- 
vant-garde, ceux  qui  sont  en  tète  d’une 
bande,  d’une  procession. 

Loha  lamba,  s.  Les  bouts  des  tissus. 

LohalAmbo,  s.  Cintre,  plein-cintre,  ogive, 
voûte,  arcade,  arceau. 

AndohalAmbo,  s.  Cintre,  ogive,  arceau; 
piastre  à l’effigie  de  Victor-Emmanuel. 

Loha  léfoxa,  s.  La  pointe  de  la  lance,  ce 
qui  est  fait  en  forme  de  lance. 

Loha  lôsitra,  s.  Ceux  qui  fuient  les  pre- 
miers, les  chefs  de  retraite. 

Lohamalémy,  s.  Fontanelles  ou  partie  su- 
périeure et  molle  du  crâne  des  en- 
fants ; partie  du  crâne  située  au-des- 
sus du  front. 

Loiiamâloxa  (loha,  amalona),  s.  La  tête 
du  tibia  et  du  péroné. 

Lohamândriny,  .9.  Crème  de  lait  ; fig.  ce 
qu’il  y a de  meilleur,  la  meilleure  par- 
tie. 

Loharano,  ,9.  Source;  fig.  l’origine,  le 
principe,  la  souche. 

Loha  r\oka,s.  Le  premier  butin  lait  à la 
guerre. 

Lohariaxa,  9.  Le  sommet  des  cascades; 
fig.  l’article  de  la  mort. 

Ax-dohaiuana.  Voy.  ce  mot. 

Loha-kivotra,  .9.  Le  côté  d’où  vient  le  vent. 

Loha  roa,  s.  Terme  du  Fanorona. 

Lqhasabôha,  s.  Nom  d’une  espèce  d’étoffe. 

LohasAha,  .9.  Vallée. 
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Lohasaiia  nitsanganan’  NY  Afo.  Lit.  La 
vallée  où  a paru  le  feu;  fi  g.  la  cause 
d’un  évènement,  d’une  guerre. 

Loua  sôratra,  s.  Le  modèle  d’écriture  co- 
pié par  l’élève. 

LohatAny,  s.  La  couche  supérieure  de  la 
terre. 

LohatAona,  s.  Printemps;  époque  à la- 
quelle on  travaille  la  terre,  on  sème, 
on  plante. 

Lohatapéxaka,  adj.  Triangulaire,  res- 
semblant au  pignon  des  maisons. 

Loha  téxy,  -s.  Frontispice,  sommaire,  pré- 
face, introduction,  titre  courant,  exor- 
de;  le  texte  d’un  discours. 

Lohatéxy.s.  Convention  tacite  ou  expri- 
mée de  se  pardonner,  de  se  supporter, 
de  s’entr’aider  mutuellement. 

Manao  lohatenÿ  tsy  mitôvy.  Ne  pas  sup- 
porter, ne  pas  rendre  service  à son 
tour. 

Mitondka  lohatény.  Qui  doit  pardonner, 
supporter,  rendre  service  à son  tour. 

Loua  tôaka,  s.  La  fleur  du  rhum,  le  pre- 
mier qui  coule  de  l’alambic. 

Lohatôndro, s.  Le  bout  de  l’index;  fig. 
petit  comme  le  bout  de  l’index. 

LohatrAno,  s.  Les  chevrons  des  toits. 

Lôha  vaingo  tsy  ma  no  a rAndrana.  Tête 
difforme  qui  ne  se  laisse  p.as  tresser 
les  cheveux  ; fig.  caractère  orgueil- 
leux qui  ne  plie  pas. 

Loua  valu, a.  Tête  des  sauterelles  ; fig. 
un,  rien. 

Lohavaniana,  s.  La  partie  située  entre 
les  reins  et  les  côtes. 

LoiiavAntony,  s.  Petits  de  éane  ou  de 
poule  de  la  première  couvée. 

LohavAry,  s.  Les  menus  grains  de  riz 
)ilé  qui  paraissent  les  premiers  sur 
e van. 

Lohavÿ,  s.  Caractères  d’imprimerie. 

Mandahatra  lohavÿ.  Composer. 

Mpandaha-dohavÿ,  s.  Les  ouvriers  com- 
positeurs. 

Mandrava  lohavÿ.  Enlever  les  caractè- 
res qui  ont  servi  à faire  un  tirage 
et  les  replacer  dans  leurs  casiers  res- 
pectifs. 

Diso  lohavÿ.  Caractères  d’un  autre  oeil, 
d’un  autre  corps  intercalés  dans  la 
composition. 

Lohavôlana,  s.  Fête,  réunion  des  Pro- 
testants le  premier  lundi  de  chaque 
mois. 

Lohavôrona,  a.  Tumeur  qui  se  forme  sur 
la  tête  des  enfants. 

Lohôlona,  s.  Les  anciens,  les  principaux 
du  peuple. 

Lohômby,  s.  1°  La  tête  du  bœuf  ; 2°  nom 
d’une  cotonnade  qui  a une  tête  de 
bœuf  pour  marque;  (les  Européens 
l’appellent  Bangor). 

LohombintAny,  s.  Terrain  remplaçant  le 
cadeau  d’une  tête  de  bœuf  ; terrain 
exempt  do  toute  redevance,  accordé 


par  le  souverain  en  récompense  des 
services  rendus. 

LiOHÂLIKA.,  s.  Genou. 

Mandohàlika,  v.  n.  S’agenouiller, 
être  à genoux;  fig.  demander  pardon. 
Mandohaléha,  Mandohalfha,  imp. 
Fan— , s.  La  manière  de...  Mpan— , 
s.  Celui  qui... 

Fandolistléhxna,,  Fandohalihana,  s. 

L’action  de  se  mettre  à genoux,  l’es- 
cabeau, le  prie-Dieu,  le  lieu;  l’action 
de  demander  pardon.  Andohalihana, 
rel.  Andohalflio,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Maha— . Qui  s’agenouille  ou  peut  s’age- 
nouiller. 

AmpelandohAlika,  s.  La  rotule  du  genou. 

HalohAlika,  a du.  Jusqu’aux  genoux. 

Mi  ad  y loh.Aliica,  s.  Dont  les  genoux  ren- 
trent en  dedans. 

Mampiady  lohâlika.  Marcher  les  genoux 
en  dedans  et  les  pieds  en  dehors. 

LOH0DOHONY,  s.  Forme  élégante 
des  jeunes  oiseaux  de  basse-cour. 

LOILÔY,  s.  Nausées. 

Maloilôy,  adj.  Quia  des  nausées;  fig. 
dégoûté  de... 

Mampi-,  Maha-,  Manka— . Qui 

donne  des  nausées. 

Maloiloim-pihavAnana.  Qui  est  dégoûté 
d’une  alliance,  d’une  amitié,  qui  n’en 
veut  plus. 

LÔKA,  s.  1°  Pari,  gageure,  enjeu;  2“ 
action  de  parier,  de  s’engager  à quel- 
que chose,  si  telle  chose  est  ou  n’est 
pas;  action  de  tirer  au  sort. 

Mi—,  u. a.  et  n.  Gager,  parier,  mettre 
un  enjeu,  jouer  de  l’argent,  s’engager 
sous  condition,  tirer  au  sort,  à la 
belle  lettre.  Milokâ,  imp.  Fi—,  s. 
La  manière  de...  Mpi — -,  s.  Celui  ou 
ceux  qui... 

Filokàna,  s.  L’action  de  parier,  de 
tirer  au  sort,  de  jouer,  l’enjeu, 
les  divers  jeux,  le  lieu,  llokâna,  rel. 
Ilokâo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  joue,  qui  ose  parier. 

L.okalôka,  dupl.  fréq.  de  Loka. 

Azo  lôka,  Resy  —,  Maty  — . Qui  a per- 
du au  jeu,  qui  a perdu  le  pari,  l’enjeu. 

Loka  rAno,  s.  Jeu  dans  lequel  le  perdant 
est  condamné  à boire  do  l’eau  ; fig. 
jeu  sans  profit. 

Loka  té  x an  y ou  — very  ténaxy.  Pari  dans 
lequel  l'animal  qui  concourt  devient 
enjeu  ; l’animal  vaincu  appartient  au 
propriétaire  du  vainqueur. 

Lokan’  ankizy,  ka  ny  azo  di a hAnina.  Jeu 
d’enfants;  on  paie  chaque  fois  et  sur 
place. 

Lokan’  ny  mpivAdy.  Promesses  de  peu 
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de  valeur  que  fait  le  mari  pour  cal- 
mer sa  femme  ou  ses  parents. 

LÔKA,  s.  Action  de  lancer  la  sagaie, 
de  combattre  ou  de  s’exercer  avec 
la  lance,  de  jouer  aux  palets  ; palets'. 

Lokâna,  p.  Contre  qui  on  lance.  Lo- 
kâo,  imp. 

Alôka,  p.  A lancer  contre...  Alokâo, 
imp. 

Voa — , p.p.  Contre  qui  on  a lancé  le 
coup. 

Mi—,  v.n.  Lancer  la  sagaie,  s’exercer  à 
manier  la  lance,  jouer  aux  palets. 
Milokû,  imp.  Fi — , s.  La  manière 
de...  Mpi — . s. a.  Celui  qui... 

Filokâna,  s.  L’action  de  lancer  la  sa- 
gaie, de  jouer  aux  palets,  le  lieu. 
Ilokâna,  rel.  Ilokâo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Mandôka  et  Mandokalôka.  Lancer  la 
sagaie  ou  un  bâton  pointu  contre... 

Maha — . Qui  sait  lancer  la  sagaie  ou  les 
palets. 

Lokalôka,  dupl.  de  Loka,  s.  Pieu  avec 
ou  sans  fer. 

Loka  léfona,  s.  Action  de  s’exercer  à ma- 
nier la  lance. 

Mpiloka  léfona,  s.  Soldats  choisis  pour 
combattre  à la  lance. 

LOKALÔKA,  s.  Auge  en  bois  dans  la- 
quelle on  donne  à boire  aux  animaux, 
mangeoire,  baquet  de  l’alambic  mal- 
gache. 

LOKÀNGA,  s.  Instrument  de  musique 
à cordes  ou  à languettes  vibrantes. 

Lokangahisatra,  s.  Instrument  fragile  que 
les  enfants  fabriquent  en  sous-tendant 
l’écorce  desZozoro,  et  dont  ils  s’amu- 
sent en  pinçant  les  cordes;  lig.  beau, 
mais  instable. 

Lokangambazâha,  s.  Violon,  guitare. 

Lokangavâva,  s.  Guimbarde. 

Lokangavoatâvo,  s.  Comme  Jejv  : espè- 
ce de  guitare  à deux  ou  à trois  cor- 
des fixées  sur  une  calebasse. 

LÔKY.  Mauvaise  prononciation  de  Lon- 

ky. 

LÔKO,  k.  Colle,  cire,  pain  à cacheter, 
peinture,  couleurs;  action  de  consoli- 
der en  collant  ou  en  intercalant  quel- 
que chose  entre... 

Lokôana,  p.  Qu’on  colle,  qu’on  cachet- 
te, qu’on  peint,  qu’on  affermit.  Lokôy,- 
imp. 

Alôko,  p.  Avec  quoi  on  colle.  Alokôy, 
imp. 

Voa--,  p.p.  Collé,  peint,  affermi. 

Mandôko,  v.a.  Coller,  sceller,  peindre, 
cacheter,  consolider.  Mandokoa,  imp. 
Fan — , *.  Ce  qu’on  colle,  qu’on  peint, 
la  manière  de...  Mpan — , «.  Celui  qui... 

Fandokôana,  s.  L’action  de  coller,  de 
peindre,  d’affermir,  les  instruments. 


Andokéana,  rcl.  Andokôy,  imp. 

Prend  Mampan — , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Etre  collé,  scellé,  peint,  con- 
solidé. Fi — , s.  L’état  de  ce  jqui  est 
scellé.  Mpi—,  s.  Ce  qui... 

Filokôana,  s.  L’état  de  ce  qui  est  col- 
lé, peint,  affermi.  Ilokôana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  colle  ou  peut  servira  coller. 

Lokorora,  s.  Pain  à cacheter. 

LÔLITRA.  Comme  Lolotra. 

LÔLO,  s.  1°  Nom  générique  des  papil- 
lons; 2°  revenants,  mauvais  esprits; 
3°  maux  d’entrailles,  coliques  censées 
causées  par  les  esprits  malins. 

Mandôlo,  v.n.  Devenir  revenant;  se  dit 
aussi  par  raillerie  des  personnes  qui 
disparaissent  ou  paraissent  rarement. 

Mandolo  ny  ândro.  Lit.  C’est  un  temps 
pour  les  revenants;  fig.  le  temps  est 
sombre. 

Loloankôsotra,  Lolovolaména  ou  An- 
driandôlo,  s.  Papillon  lépidoptère  : 
Uranie  riphée. 

Lolobé,  s.  Sphinx  tête  de  mort  ou  Ache- 
rontie  ; on  donne  aussi  ce  nom  au 
grand  sphinx  à ailes  et  à queue  traî- 
nantes. 

Lolofotsy,  s.  Petit  papillon  blanc  qui 
parait  le  soir. 

Lolofotsimitonoténa.  Papillon  blanc  qui 
se  brûle  à la  chandelle  ; fig.  s’ex- 
poser au  danger,  exposer  sa  vie,  cou- 
rir à sa  perte. 

Lolo  mamoha  ângatra,  s.  Lit.  Esprit  mau- 
vais qui  en  suscite  un  pire  que  lui  ; 
fig.  mal  qui  en  suscite  un  pire. 

Manao  lolo  mamoha  ângatra.  Augmen- 
ter un  mal  en  suscitant  une  vieille 
querelle. 

LolombomânCtA,  s.  Petit  papillon  tacheté, 
qui  se  trouve  ordinairement  sur  les 
fleurs  des  patates. 

Lolompâty  ou  Lolon’  ny  mâty,  s.  Papillon 
noirâtre  qu’on  suppose  annoncer  la 
mort  de  quelqu’un. 

Lolompô,  s.  Rancune. 

Manao  lolompô  ou  an-dolompô.  Garder 
rancune. 

Lolondrâno,  s.  Les  revenants  qui  fréquen- 
tent les  eaux;  mirage. 

Lolovôkatra,  s.  Espèce  de  revenant,  fan- 
tôme. 

Andron-dôlo.  Yoy.  Andro. 

Afon-dolo,  afon’  ângatra.  Yoy.  Afo. 

LOLÔHA,  s.  Action  de  porter  sur  la 
tête;  fig.  les  proches  parents  qu’il 
faut  assister. 

Loloh&vina,  p.  Qu’on  porte  sur  la  tête; 
parents  qu’on  assiste.  Lolohâvy,  imp. 

Alolôha,  p.  A mettre  sur  la  tête.  Alo- 
lohâvy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a placé  sur  la  tût  «y. 
qu’on  assiste. 
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Mi—,  v.a.  Porter  sur  la  tête,  se  charger 
d'une  affaire  ; lig.  assister  ses  pa- 
rents. Milolohàva,  imp.  Fi — , s.  Ce 
qu’on  porte  sur  la  tête,  les  affaires 
dont  on  se  charge,  les  parents  qu’il 
tant  assister,  la  manière  de...  Mpi — , 
s. a.  Celui  qui... 

FilolohAvana,  s.  L’action  de  porter 
sur  la  tête,  de  se  charger  d’une  affaire, 
d’assister  ses  parents.  Ilolohâvana, 
rel.  liolohâvy,  Ilolohâvo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  porte  sur  la  tête,  qui  peut 
se  charger  d’une  affaire,  assister  ses 
parents. 

Miloloha  lâmba.  Porter  son  Lamba  sur 
la  tête,  comme  c’est  l’usage,  dit-on, 
des  sorciers  qui  sortent  la  nuit  ; fig. 
être  sorcier. 

Miloloha  rano  roa  siny.  Lit.  Porter  deux 
cruches  d’eau  sur  la  tête:  fig.  s’occu- 
per de  plusieurs  affaires  à la  fois. 

Miloloha  tsy  mihâlana.  Porter  sur  la  tê- 
te sans  y mettre  un  coussinet;  fig. 
faire  une  entreprise  au  hasard,  sans 
argent,  sans  fonds,  sans  moyens. 

Extin-dolôha.  Veuve  épousée  par  son 
beau-frère. 

Mitondra  lolôha.  Epouser  la  veuve  de 
son  frère. 

Loloha  aman’éntana,  s.  Les  personnes 
de  sa  famille  dont  on  a la  charge  et 
qu’on  assiste. 

LÔLOTKA,  adj.  Embrouillé,  inextri- 
cable, comme  une  pelote  de  fil;  affai- 
res embrouillées  qu’on  laisse  de  côté. 

Lolotramâlona,  s.  Blâme,  censure. 

LOMÀY,  Mauvaise  prononciation  de 
ülo-may.  Voy.  ce  mot. 

LOMÀNO,  s.  Nage,  natation  ; fig.  facul- 
té d’agir  librement,  à son  gré. 

Lomanôsina,  p.  Dans  quoi  on  nage.  Lo- 
manôsy,  imp. 

Alomâno,  p.  A faire  nager.  Alomanôsv, 
imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a nagé,  qui  fait  ce 
qu’il  veut. 

Mi—,  v.n.  Nager;  fig.  avoir  la  faculté  de 
suivre  son  bon  plaisir,  faire  ce  qu’on 
veut.  Milomanôsa,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de...  Mpi — , s. a.  Un  nageur, 
celui  qui  agit  selon  son  bon  plaisir. 

Filomanôsana,  s.  L’action  de  nager, 
de  faire  ce  qu’on  veut  ; ce  qui  aide  à 
nager,  le  lieu.  Ilomanôsana,  rel.  Uo- 
manôsy,  imp. 

Prend*  Mampi— . 

Maha—.  Qui  sait  nager. 

Lomano  tsy  mikôbaka.  Nager  sans  bruit; 
fig.  faire  seul  ses  petites  affaires,  la- 
ver son  linge  sale  en  famille. 

LOMBÎRQ,  s.  Liane  dont  les  Sakala- 
ves  se  servent  pour  le  rhum,  pour 
les  remèdes. 


LÔMY,  s.  Accouplement  des  animaux. 

Lomina,  p.  Qui  est  saillie. 

Voa — , p.p.  Qui  a été  saillie. 

Mi—,  v.n.  S’accoupler.  Fi — , s.  Maniè- 
re de... 

Mandômy,  v.a.  Saillir. 

LOMÎSY,  s.  Une  paire,  se  dit  des  pen- 
dants d’oreilles,  des  gants,  des  bas, 
des  souliers. 

LOMQDÔMOTRA  ( lomotra  ),  adj. 
Mauvaise  humeur,  colère. 

Mi—,  v.n.  Etre  fâché,  de  mauVâise  hu- 
meur. Milomodomôra,  imp.  Fi — , s. 
La  manière  de  se  fâcher.  Mpi — , s. 
Celui  qui  se  fâche. 

Filomodomôrana,  s.  L’action  de  se 
fâcher.  Uomodomôrana,  rel.  Uomo- 
domôry,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  rend  hargneux, 

LOMOTRA,  s.  1°  Algues  conferves, 
mousse  qui  couvre  les  pierres  dans 
l’eau,  enduit  glissant  qui  les  recouvre  ; 
2°  la  moisissure  de  ce  qui  est  en  pu- 
tréfaction ; 3°  la  teinture  en  vert  fon- 
cé ; 4°  couleur  livide  des  lèvres  d’un 
mourant  ou  de  quelqu’un  qui  est  épui- 
sé. 

Lomôrina,  adj.  Couvert  de  mousse 
ou  de  moisissure,  qui  a les  lèvres 
blêmes,  livides. 

LÔMPATRA,  s.  Amorce  qu’on  met  à 
l’hameçon,  appât  pour  prendre  des 
crabes. 

LÔMPY.  Mot  usité  dans  les  expressions 
suivantes  : 

Lompy  tsy  mahahéry.  Ce  à quoi  on  ne 
saurait  résister,  inévitable  nécessité. 

Traxo  fandrian-dômpy.  Maison  de  re- 
céleurs,  le  recéleur. 

LQMPILÔMPY.  Mauvaise  prononcia- 
tion de  Lopilopy. 

Lompin-dândy,  s.  Poils  qui  se  trouvent 
sur  la  tête  d’un  espèce  de  ver  à soie 
et  qui  changent  de  couleur  quand  on 
le  touche. 

LÔNA,  s.  Action  de  tremper  dans  un 
liquide,  de  laisser  tremper,  de  faire  fer- 
menter; fig.  action  de  rester  longtemps 
absent,  état  des  marchandises  qui 
n’ont  pas  cours;  prêt  à longue  éché- 
ance, créance  placée  dans  un  pays 
lointain  et  qu’on  attend  longtemps. 

Alôna,  p.  A tremper  dans  un  liquide,  à 
faire  fermenter,  à laisser  longtemps. 
Alônv,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  reste  longtemps 
absent;  trempé,  mis  à fermenter. 

Mandôna,  v.a.  Tremper,  laisser  trem- 
per, mettre  â fermenter  ; fig.  laisser 
croupir  des  marchandises.  Mandôma, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  trempe,  cè 
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qu’on  met  à fermenter,  la  manière 
de...  Mpan— , s.a.  Celui  qui... 

Fanclômana,  s.  L'action  de  tremper, 
de  mettre  à fermenter,  le  liquide,  le 
lieu,  la  cuve.  Andômana.  rel.  An- 
dômv,  imp. 

Prend  Mampan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  trempé,  se  baigner;  fig. 
rester  en  magasin,  rester  longtemps 
absent.  Milôma,  imp.  Fi — . s.  La 
manière  de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Filônana,  s.  L’état  de  ce  qui  trempe, 
de  ce  qui  fermente,  le  séjour  prolon- 
gé. Ilônana,  rel.  Ilôny,  imp. 

Filômana,  s.  L’action  de  se  baigner,  la 
baignoire.  Ilômana,  rel.  Ilômy,  imp. 
Prend  Mampi— . 

Maha— . ' Qui  se  baigne,  suffisant  pour 
le  bain. 

Mànao  lôna.  Prêter  à longue  échéance, 
attendre  longtemps  pour  remplacer 
ses  compagnons  dans  un  travail. 

Mandon-küditra.  Faire  tremper  des  peaux, 
tanner  le  cuir. 

Mpandon-kôditra,  s.  En  tanneur. 

Lo.ndrâno,  $’  Riz  encore  debout  que  l’eau 
submerge. 

Lontsômaka,  s.  Objets  plongés  en  partie 
dans  l’eau. 

Milontsômaka.  Se  dit  du  riz  moissonné, 
dont  les  épis  trempent  dans  l’eau  et 
se  gâtent,  ou  d’un  objet  trempé  en 
partie  dans  l’eau. 

LÔNAKA,  adj.  Gras,  fertile  : fig.  abon- 
dant en  céréales.  Ce  mot  signifiait 
autrefois  le  palais  royal. 

Lonàhina,  p.  Qu’on  ‘fertilise,  qu’on 
engraisse.  Lonâhy,  imp. 

Voa— , p.p.  Engraissé. 

Mandônstka,  v.a.  Fertiliser  avec  des 
engrais.  Mandonâjia,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  fertilise  avec  des  engrais,  la 
manière  de...  Mpan—,  s.a.  Celui  qui... 

Fanclonahana,  s.  L’action  de  fertiliser 
avec  des  engrais,  les  engrais.  Andoriâ- 
hana,  rel.  Andonàho,  imp. 

Prend  Mampan—,  Mifampan—. 

Maha— . Qui  rend  fertile,  qui  engraisse. 

Lonadônaka,  dupl.  dim.  de  Lonaka. 

LÔNDO  et  LONBOLÔNDO  {dupl. 
plus  usité),  a.  Assoupissement,  pe- 
santeur, envie  de  dormir. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  assoupi. 

Mi — , v.n.  Etre  assoupi,  etre  lourd,  se 
dit  des  yeux  et  du  temps  assoupis- 
sarit.  Fi—,  8.  L’état  de  celui  qui  est 
assoupi,  de  ce  qui  est  lourd. 

Filondoiondôana,  8.  L’assoupissement, 
la  lourdeur,  llondolondôana,  rel. 
Ilondolondôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  rend  assoupi. 

L.ÔNDONA,  8.  Fleurs  des  citrouilles, 
et  en  général  des  cucurbitacées. 


Miala  —,  adj.  Se  dit.  «les  fleurs  qui 
tombent  après  le  développement  des 
fruits;  iig.  se  dit  de  ceux  qui  se  dé- 
barbouillent les  yeux.  Vov.  Ala. 
Londom-boatâvo,  s.  Fleur  de  la  citrouille. 

LQNGY,  s.  Fer  ou  bâton  court  et  pointu. 
Longy  loua,  adj.  Qui  a la  tête  ou  le  bout 
pointu. 

LONGIA,  s.  Nom  d’un  arbre. 

LONGO,  s.  Ami,  (pris  en  mauvaise  part). 
Trano  filongôana,  -s.  Maison  de  rendez- 
vous  pour  voler,  pour  comploter. 

LQNGÔA,  Y Trou  servant  de  piège. 
Lo.ngoa  mitoto-bôzaka.  Trou  dissimulé 
par  des  herbes  qui  le  recouvrent;  fig. 
embûches  déguisées. 

LONGGZA  et  LONGQZY,  s.  Plante; 

Longouze  dont  les  feuilles  sont  em- 
ployées souvent  en  guise  üe  cuillère. 
Amomurn  Daniellii. 

LÔNY  et  LONILGNY,  s.  Flumeur 

chagrine,  irascible,  bourrue. 
Mahalonilôny.  Qui  rend  hargneux , 
bourru,  irascible. 

Malô.ny  et  Malonilôny,  adj.  Vexé,  bour- 
ru, agacé. 

Halony  et  Haloxilôny,  s.  La  mauvaise 
humeur. 

LÔNIKA,  s.  Faiblesse,  langueur. 

Mi — , v.n.  Etre  languissant,  faible,  s’af- 
faisser sur  soi.  Fi—,  s.  La  langueur. 
Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui  est  laible, 
languissant. 

prend  Mampi—,  Mifampi— . 

LONJÉHITRA,  s.  Langueur,  état  de 
ce  qui  fléchit  sous  le  poids. 
Alonjebitra,  p.  A faire  fléchir  ou  cour- 
ber. Alonjehéro,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a fléchi,  devenu  lan- 
guissant. 

Mi—,  v.n.  Ployer,  fléchir,  céder  sous 
le  poids,  se  courber,  courber  la  tète, 
comme  le  malade.  Fi — , s.  L’état  de 
celui  qui  languit,  (le  ce  qui  ploie. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  ploie,  celui  qui  bais- 
se la  tète. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

LÔNJITRA,  .s.  Débilité,  faiblesse,  lan- 
gueur, se  dit  des  malades. 

Mi — , v.n.  Etre  accablé,  débile.  Milon- 
jéra,  imp.  Fi — , s.  La  langueur  des 
malades.  Mpi — , s.  Celui  qui  languit. 
Filonjérana,  s.  L’ affaiblissement , la 
langueur.  Ilonjérana,  rel.  llonjéro, 
imp. 

prend  Mampi—,  Mifampi—. 
Lonjidônjitr-t,  dupl.  freq.  de  Lonjitra. 

LÔNJO,  8.  Action  de  porter  seul  un 
paquet  lourd. 

Lionjôina,  p.  Qu’on  porte  seul.  Lonjôy, 
imp. 
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Mi--,  v.a.  Porter  seul  un  paquet  lourd. 
Milonjôa,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  por- 
te, la  manière  de...  Mpi — ,s.a.  Celui 
qui  porte. 

Filonjôana,  s.  L action  de  porter  seul 
un  paquet  lourd.  Iionjôana,  rel.  Ilon- 
jôy,  imp. 

Prend  Marnpi— . 

Malia— . Qui  peut  porter  seul  un  paquet 
lourd. 

Lonjolônjo,  dupl.  frèq.  deLonjo. 

LONJÔNY,  s.  Ressentiment,  rancune. 

Manao  — . Garder  rancune. 

LÔNKY,  adj.  Qui  se  pâme  de  rire. 

Lonkin’  ny  héhy,  adj.  Qui  se  pâme  de  rire. 

Lonkilônky,  dupl.  aug.  de  Lonky. 

LÔNTY,  s.  Boue,  ( mot  usité  chez  les 
Vonizongo  ). 

LONTSÔMAXA  (loua,  somaka),  s. 
Piège  pour  prendre  des  oiseaux. 

LÔPY  et  LQPILÔPY  {dupl.  seul  usi- 
té), s.  Clignotement  des  yeux,  vue 
trouble,  vacillation  de  la  lumière,  de 
la  lampe  sur  le  point  de  s’éteindre. 

Alopilôpy,  p.  A taire  vaciller.  Alopilo- 
pio,  imp. 

Mi—,  'u. n.  Clignoter,  vaciller,  avoir  la 
vue  trouble.  Milopilopia,  imp.  Fi—, 
s.  Etat  de  la  vue  trouble,  de  1a.  lumiè- 
re vacillante.  Mpi—,  s.  Celui  qui  a 
la  vue  trouble,  la  lampe  dont  la  lumiè- 
re est  vacillante. 

Filopilopiana,  s.  La  vue  trouble,  la 
lumière  vacillante.  Ilopilopiana,  rel. 
Ilopilopio,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  lait,  clignoter  des  yeux  ou 
vaciller  la  lumière. 

Tsilopilôpy.  Voy.  ce  mot. 

LÔPIKA.  Comme  Lofika. 

LOPÔTRA,  s.  Drap,  terme  générique 
servant  à désigner  les  tissus  en  laine 
ou  en  mérinos. 

Lopotra  ténany  ou  Tena  lopôtra,  s.  Drap 
pur  sans  mélange. 

Lopotra  landahâzo,s.  Tissu  en  coton  res- 
semblant au  drap  ; tissu  dont  la  chaî- 
ne est  en  coton  et  la  trame  en  laine. 

Lopotra  lânivy,  s.  Drap  moitié  soie,  moi- 
tié mérinos.  ' 

Lopotra  rongôny,  s.  Tissu  dont  la  chaîne 
est  en  fil  de  chanvre  et  la?  trame  en 
laine. 

LÔSÎTRA,  s.  et  adj.  Fuite,  désertion, 
évasion  ; qui  fuit. 

Mandôsitra,  u.n.  et  a.  Fuir,  déserter, 
s’évader,  éviter.  Mandoslra,  imp. 
Fan — , s.  La  manière  de...,  ce  qu’on 
doit  fuir.  Mpan — , s.  Un  fuyard. 

Fandosirana,  s.  L’action  d’éviter,  de 
fuir,  de  s’évader,  le  lieu,  le  temps. 
Andosirana,  rel.  Andosiro,  imp. 


Prend  Mi  fan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Vaky  mandôsitra,  Riatra — , Rifatra  — , 
adj.  Qui  a pris  la  fuite. 

Taridôsitra.  Voy.  Tarira. 

L.ÔSO,  s.  Une  demi-piastre. 

Vakin-dôso.  Voy.  Vaky. 

LÔSONY,  s.  L’épaule  du  bœuf,  (terme 
de  boucherie  ). 

Loson-kéna,  s.  Comme  le  précédent. 

LÔTAKA,  s.  Mastic  fabriqué  avec  des 
feuilles  de  patates  pilées,  réduites  en 
bouillie  et  pétries  avec  des  cendres, 
de  la  poussière  ou  de  la  bouse  de 
bœuf,  et  qu’on  emploie  pour  coller  le 
couvercle  de  la  marmite  qui  sert  d’a- 
lambic; fig.  adj.  très  mou,  comme  les 
fruits  trop  mûrs  qui  se  pourrissent. 

Mi — , v.n.  Etre  très  mou,  comme  la  boue, 
les  fruits  trop  mûrs  ou  pourris,  com- 
me un  plat  d’oseille  ou  d’épinards. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  mou. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  habituellement 
mou,  qui  se  réduit  facilement  en  mar- 
melade. 

Filotàhana,  s.  Le  ramollissement.  Ilo- 
tâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Malia— . Qui  rend  mou. 

Lotadôtaka,  dupl.  aug.  de  Lotaka. 

LÔTIKA,  adj.  Mou,  sale,  barbouillé; 
fig.  vexé,  ennuyé. 

Mi—,  v.n.  Etre  mou,  barbouillé,  sale, 
crotté;  fig.  être  vexé,  ennuyé.  Fi— , s. 
L’état  de  ce  qui  est  sale..  Mpi — , s. 
Celui  qui  est  sale,  ennuyé,  vexé. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Malia—.  Qui  rend  sale,  qui  vexe. 

Lotidôtika,  dupl.  aug.  de  Lotika. 

Lotira  ny  âtiko.  J’en  ai  les  entrailles 
bouleversées. 

LOTO,  s.  Saleté,  ordure,  souillure. 

Lotôina,  p.  Qu’on  salit,  que  l’on  ca- 
lomnie. Lotôy,  imp. 

Voa— , p.p.  Sali,  souillé. 

Mandôto,  v.a.  Souiller,  salir,  calomnier, 
ternir  la  réputation  de  quelqu’  un, 
polluer  les  cnoses  saintes.  Mandotôa, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  salit,  la  ma- 
nière de...  Mpan—,  s. a.  Celui  qui... 

Fandotôana,  s.  L’action  de  salir,  la 
calomnie,  la  profanation.  Andotôana, 
rel.  Andotôy,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Malia — . Qui  rend  sale,  qui  déshonore. 

Lotolôto,  dupl.  frèq.  de  Loto. 

Malôto,  adj.  Sale,  impur. 

Fahalotôana,  s.  La  saleté,  l’impureté. 

LOTÔ,  s.  Jeu  de  loto.  (Fr.  loto). 

LÔTRA,  s.  L’action  de  brûler  des  plu- 
mes ou  des  poils  pour  les  arracher 
ensuite  avant  la  cuisson. 
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Lôrana,  p.  Qu’on  brûle  et  qu’on  arrache 
ensuite.  Lôry,  imp. 

Voa-,  p.p.  Brûlé. 

Mandôtra,  r.a.  Se  conjugue  comme  les 
dérivés  de  Dotra. 

Màimbo  lôtra.  Qui  a l’odeur  des  plumes 
ou  des  poils  brûlés. 

LÔTSAKA,  ad/.  Plongé  dans  l’eau  et 
sur  le  point  de  se  dissoudre,  comme 
une  motte  de  terre. 

Mi—,  v.n.  Etre  sur  le  point  de  se  dis- 
soudre dans  l’eau.  Ei — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  mouillé  et  sur  le  point 
de  se  dissoudre.  Mpi — , s.  Ce  qui... 
Prend  Mampi — . 

LÔTSIKA.  Comme  Potsika. 

LÔTSO,  s.  Sécrétion  du  lait,  affluence 
du  lait  aux  mamelles  ; lig.  action  de 
donner  avec  générosité. 

Mandôtso,  v.n.  Avoir  ou  donner  du 
lait;  donner  généreusement.  Mando- 
tsôa,  imp.  Fan — , s.  L’affluence  du 
lait  aux  mamelles.  Mpan — , s.  Celle 
qui  donne  du  lait  , celui  qui  donne 
généreusement. 

Fandotsôana,  s.  L’action  de  donner  du 
lait,  plantes  qui  augmentent  le  lait, 
l’action  de  donner  généreusement. 
Andotsôana,  vel.  Andotsôy,  imp. 

Mampan — . Faire  venir  ou’  augmen- 
ter le  lait  ; faire  venir  l’eau  au  mou- 
lin. 

Prend  Mifampan — r 

LÔVA,  s.  Héritage,  tout  ce  dont  on  hé- 
rite, comme  les  qualités,  les  défauts, 
les  maladies. 

Lovàna,  p.  Dont  on  hérite  par  voie  de 
génération.  Lovây,  Lovâo,  imp. 

Mandôva,  v.a.  Hériter.  Mandovâ,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  reçoit  en  héritage, 
celui  de  qui  on  hérite,  manière  do... 
Mpan — , s.  L’héritier. 

Fandovâna,  s.  L’action  d’hériter.  An- 
dovana,  rel.  Andovâo,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Maha — . Qui  est  capable  d’hériter. 

Lovalôva,  dupl.  dira,  de  Lova. 

Lùvahé,  s.  Héritage  qui  appartient  à plu- 
sieurs et  qui  n’est  pas  partagé. 

Lovantsôfina,  s.  La  tradition  non  écrite 
ou  écrite  postérieurement,  tradition 
orale. 

Lova  tsy  mifindra,  .s.  Lit.  Héritage  qui 
ne  sort  pas  de  la  famille;  lig.  maria- 
ge fait  entre  parents,  ali n de  conser- 
ver les  biens  de  la  famille. 

N Y A.NDIUANA  MANDOVA  FA  N J AK  AN  A,  NY  VA- 
HOAKA  MANDOVA  FANOMPOAXA.  Le  SOll- 

verain  hérite  du  royaume,  le  peuple 
reçoit  en  héritage  la  corvée. 

JLOVÎA,  *.  Ecuelie,  bol,  soupière,  as- 
siette creuse,  cuvette. 


Lovia  ATODiAKÔiio,  s.  Assiette  en  faïence 
ou  en  porcelaine  blanche  et  sans  des- 
sins. 

Lovia  bakôly,  s.  Assiette  en  faïence  ou 
en  porcelaine  avec  ou  sans  dessins. 

Lovia  bôry,  s.  Ecuelie  ou  bol  sans  pied; 
• vieille  assiette. 

Lovia  fôtsy,  a.  Assiette  en  fer-blanc. 

Lovia  lAkana,  s.  Plat  long. 

Lovia  launAty,  s.  Assiette  creuse. 

Lovia  mânga,  s.  Assiette  en  argile  du  pays 
vernissée  avec  de  la  plombagine. 

Lovia  mena  ou  sokây,  s.  Assiette  en  argi- 
le rouge  ou  en  grès. 

LoviantsAhona.  Yoy.  Vilia. 

Lovia  tAny,  s.  Assiette  en  argile. 

Lovia  tsAtoka  ou  tsatoka,  s.  Bol. 

Lovia  vazanômby,  s.  Assiette  ou  plat  dont 
les  bords  sont  dentelés. 

LÔVXNA,  p.  de  Lo. 

LQVQKA,  s.  Comme  Lozoka,  dans  le 
sens  de  poteaux,  mais  peu  usité. 

LÔZA,  s.  Malheur,  calamité,  désastre; 
adj.  phénoménal,  extraordinaire,  fa- 
meux, excessif;  lig.  cruel,  intraita- 
ble. 

Lozàina,  p.  Qui  est  atteint  par  le  mal- 
heur ; qui  est  puni  du  mai  qu’il  a 
fait. 

Voa—,  p.p.  Frappé  par  le  malheur,  châ- 
tié du  mal  qu’il  a fait. 

Mandôza,  v.a.  et  n.  Etre  cause  d’un 
mal,  d’une  perte,  d’un  malheur,  se  dit 
aussi  de  quelque  chose  d’extraordi- 
naire qu'on  croit  présager  un  mal- 
heur; commettre  l’inceste.  Mando- 
zâ,  imp.  Fari — , s.  Manière  de... 
Mpan — , s.  L’incestueux. 

Fandozàna,  s.  L’action  de  causer  quel- 
que malheur,  l’inceste.  Andozâna, 
rel.  Andozâo,  imp. 

Mandôza  ou  MandozA.  Que  cela  porte 
malheur,  si...! 

Mandôza,  aiza  izy  téo  ! Où  diable  est-il 
passé  ! 

Mandôza,  raha  tsy  very  izy  izAy  1 Je 
veux  gager  qu’il  est  perdu  ! 

Mandôza,  raha  tsy  nangalarin’ôlona.  Je 
crains  bien  qu’on  ne  l’ait  volé. 

Mampandôza.  Attirer,  s’attirer,  se 
souhaiter  du 'malheur  à cause  de... 

Ampandozâina,  p.  Par  quoi  on  sou- 
haite du  malheur.  Ampandozây,  A111- 
pandozâo,  imp. 

Ankalozàina,  p.  Qu’on  fait  aller  de 
mal  en  pis. 

Mankalôza,  v. a.  Aggraver  le  mal,  la 

colère,  rendre  pire, 

FankalozAna,  s.  L’action  de  rendre 
pire.  Ankalozâna,  rel.  Ankalozdy, 
AnkalozAo,  imp. 

Maba  . Qui  rend  intraitable,  insuppor- 
table, qui  aggrave  le  malheur. 

IIalozana  et  FahalozAna,  s.  La  gravité 
du  mal.  la  sévérité,  la  cruauté. 
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Loza  amin’antâmbo.  Malheur  sur  malheur, 
qui  met  le  cofnble  au  malheur. 

Lozabé,  adj.  Sévère,  intraitable,  cruel, 
méchant,  sauvage. 

Loza  iny  raha  hanao  zâvatra.  Il  est  fa- 
meux celui-là  quand  il  travaille. 

Loza  lôatra,  adv.  Trop  fort. 

Lozan-jâvatra.  Prodigieux,  excessif. 

Lozan-tâny.  Calamité  publique,  chose 
extraordinaire , unique  dans  son 
genre. 

Idiran-dôza.  Yoy.  Iditra. 

Maneha-doza  ( sehatra  ).  Aller  au-devant 
du  malheur. 

Mankaha-dôza  ( hat.ra  ).  S’exposer  à un 
malheur  évident. 

Mananty  loza.  Courir  volontairement  à 
un  danger,  à sa  perte. 

Manaton-dôza.  Qui  va  vers  un  malheur. 

Man o me  loza.  Accuser  injustement. 

LÔZITRA.  Comme  Lozotra. 

LÔZOKA,  s.  Poteaux  garnis  de  trous 
destinés  à recevoir  des  traverses, 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  fer- 
mer les  portes  des  villages,  et  qui  ser- 
vent aujourd’hui  pour  les  parcs  à 
bœufs  ; petite  ouverture  ; lig.  applica- 
tion constante. 

Lozôhana,  p.  Poteaux  où  l’on  fait  de 
petits  trous,  endroit  où  l’on  met  ces 
poteaux. 

Lozôhina,  p.  A quoi  on  s’applique  avec 
constance.  Lozôhy,  imp. 

Alôzoka,  p.  A faire  appliquer.  Alozô- 
hy,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p  Qui  s’applique  ; po- 
teaux mis  en  place,  qui  est  fermé  avec 
ces  poteaux. 

Mandôzoka,  v.a.  Mettre  les  < poteaux 
troués,  mettre  les  chevilles  à ces  po- 
teaux pour  fermer.  Mandozôha,  imp. 


M,  s.  Douzième  lettre  et  neuvième  con- 
sonne de  l’alphabet  malgache.  Elle  se 
prononcé  comme  m en  français  dans 
mon,  ma,  mes. 

Elle  ne  souffre  pas  de  changement, 
mais  elle  remplace  Yn  devant  la  la- 
biale b et  lorsque  le  v,  par  affinité, 
se  change  en  b:  MamdAta,  pour  man 

rata;  Mambôly,  pour  man  voly. 

Elle  est  le  résultat  de  la  contraction 
ou  de  la  combinaison  de  n f,  n p, 
quelquefois  de  n b,  et  souvent  de  n v, 
lorsque  v ne  se  change  pas  en  b : 

MaMÔDY,  pour  MAN  FODY  ; M A MOT  RA- 
LA : pour  MAN  POTRAKA;  M.AMA.BO,  pOUT 


Fan— , s.  Manière  de...  Mpan — , s.  a. 
Celui  qui... 

Fandozônana,  s.  L’action  de  placer  ces 
poteaux  troués.  Andozôhana,  rel. 
Prend  Mampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  fermé  avec  ces  poteaux, 
se  dit  de  l’entrée  d’un  village;  s’ap- 
pliquer avec  constance.  Milozôha, 
imp.  Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  fer- 
mé avec  ces  poteaux,  manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Filozôhana,  s.  L’action  de  s’appliquer 
avec  constance.  Ilozôhana,  tel.  Ilo- 
zôhy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  s’applique  ou  peut  s’ap- 
pliquer avec  constance. 

Lozodôzoka,  dupl.  frèq.  de  Lozoka. 

LÔZOTRA,  adj.  Mal  cuit  yne  premiè- 
re fois  et  qu’on  ne  peut  plus  faire 
cuire;  fig.  manqué  au  premier  coup, 
et  qui  n’aboutit  plus;  qui  traîne  sans 
lin,  qu’on  poursuit  sans  résultat. 

Lozôrina,  Lozôtina,  p.  Qu’on  pour- 
suit sans  relâche.  Lozôry.Lozôty, imp. 

Mandôzotra,  v.a.  Faire  mal  cuire  ; fai- 
re traîner  une  affaire.  Fan — , s.  La 
manière  de...  Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fandozôrana,  s.  L’action  de...  Ando- 
zôrana,  rel. 

Prend  Mampan — . 

Mi — , v.n.  Faire,  poursuivre  sans  re- 
lâche en  perdant  son  temps  et  sa  pei- 
ne. Milozôra,  imp.  Fi— , s.  Manière 
de...  Mpi — , s. a.  Celui  qqi... 

Filozôrana,  s.  L’action  de...  Ilozôrana, 
rel.  Ilozôry,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  dur  à cuire,  qui  pour- 
suit quelque  chose  sans  relâche. 

Lozodôzotra,  dupl.  de  Lozotra. 


MAN  BABO;  MaMÉLY,  pOUT  MAN  YELY. 

Dans  les  participes  et  les  formes  re- 
latives à crément  de  certains  mots 
terminés  en  na,  m prend  la  place 
de  n -.  Andrâmana  ( andrana)  ; Tan- 
drémana  (tandrina). 

MA.  Préfixe,  forme  des  adjectifs  et  des 
verbes:  Madi'o,  Madîty,  Matôry. 
Quand  le  radical  commence  par  une 
voyelle,  l’a  de  ma  disparaît  presque 
toujours:  Malahélo,  pour  ma  alaiielo; 
Mèndrika,  pour  ma  endrika;  Mino, 
pour  ma  ino;  Mômba,  pour  ma  omba. 
Quand  le  radical  commence  par  une  h, 
l’a  de  ma  et  Y h initiale  disparaissent 
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ordinairement:  Mânitra,  pour  ma 

HàNITRA  ; MÉLOKA,  poilf  MA  HELOKA. 

MÀ,  s.  Beuglement,  mugissemment  des 
bœufs. 

Mima,  v.n.  Beugler,  mugir.  Fimà,  s. 
Manière  de  beugler.  Mpîmâ,  s.  Ce 
qui  beugle. 

Prend  Mumpi — . 

Maha — . Qui  beugle  ou  peut  beugler. 
Mamâ,  dupl.  frèq.  de  Ma. 

MA-BOLANA  ILÀLANA  (maha, 
volana,  ilalana ) . Ajouter  foi  aux  pa- 
roles qu’on  entend  sur  le  chemin;  se 
laisser  tromper  par  ce  qu’on  apprend 
en  route. 

MADÂMA,  s.  Madame.  (Fr.  madame). 
MADÉRA,  adj.  Yoy.  Drra. 

MADIAFÔ  ou  MAHADIAFÔ,  s. 

Adieu,  au  revoir,  bonsoir,  portez- 
vous  bien. 

MADIKY  et  MADIKIDlKY.  Voy. 
Diky. 

MADÎLO,  s.  et  adj.  Tamarinier,  tama- 
rin. Tamarindus  indica,  L.  Voy. 
Dilo. 

MÀDINA  et  MADIMÀDINA  (adi- 
naj,adj.  Quia  du  souci,  de  la  sol- 
licitude, qui  se  préoccupe  au  sujet  de... 

MADIO,  adj.  Voy.  Dio. 

Madiofila  ou  Madiorô,  s.  Lit.  Qui  ai- 
me les  choses  bonnes  surtout  les  pou- 
lets ; chat  tigré,  chat  sauvage;  c’est  le 
Kary. 

Madiotânana,  s.  Les  cuisiniers,  les  dé- 
pensiers, les  servants  de  table  du  sou- 
verain. 

MADÎRO.  Comme  Madiio. 

MADISA,  adj.  Voy.  Disa. 

MADIVA,  adj.  Voy.  Diva. 
MADÔNDA,  adj.  Voy.  Donda. 
MAFÀFA,  adj.  Voy.  Fafa. 
MAFÀIKA,  adj.  Voy.  Faika. 

MAFAlTRA,  adj.  Voy.  Faitra. 
Mafaikôditra,  s.  Nom  d’un  arbre  très 
amer. 

MAFANA,  adj.  Voy.  Fana. 

mafAraka  ou  mafoAraka, 

adj.  Voy.  Faraka. 

MAFATRA  ( pour  Fatratra  ),  adj.  et 
ado.  Dur,  fort,  rude  ; avec  force,  avec 
énergie. 

MAFAVÉ,  s.  Nom  d’une  plante. 

MAFÉJA  et  MAFEJAFÉJA,  adj. 
Fort,  bien  pris,  se  dit  surtout  dés 
enfants. 


MAFY,  adj.  Dur,  fort,  ferme,  solide, 
inébranlable;  qui  ne  démord  pas,  in- 
supportable, intolérable,  calamiteux. 

Mafia,  imp.  Sois  ferme,  constant, 
résolu,  ne  cède  pas. 

Mafina,  Hamafina,  Hamafésina, 
Hamafisina,  p.  Qu’on  fortifie,  qu’ 
on  renforce,  qu  on  consolide.  Mafîo, 
Maflso,  liamaléso,  Hainafio,  Hamafi- 
so,  imp. 

Mana — , v.a.  Fortifier,  rendre  fort,  dur, 
confirmer,  surajouter.  Manamafia, 
Manamafésa,  imp.  JEana — , s.  Ce  qu’ 
on  doit  fortifier,  manière  de...  Mpa- 
na — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fanamafiana,  Fanamafésana,  Fa- 
namafisana,  s.  L’action  de  fortifier, 
de  consolider,  de  confirmer;  les  con- 
treforts. Anamafiana,  Anamafésana, 
rel.  Anamafio,  imp. 

Prend  Mifana— -,  Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana— . 

Maha—.  Qui  fortifie  ou  peut  consolider. 

Maümâfy,  dupl.  de  Mafy. 

Hamâfy,  Fahamâfy,  Hamafésana,  Fahama- 
fésana,  s.  La  dureté,  la  force,  la 
solidité. 

Mafiavéna,  s.  Plante  médicinale. 

Mafy  fonôsana,  adj.  Bien  serré,  bien  en- 
veloppé. 

Mafy  ila,  adj.  Solide  d’un  côté  ; fig. 
consenti  à moitié  et  refusé  à moitié. 

Mafikély,  s.  et  adj.  Nom  générique  des 
immortelles;  rabougri,  qui  reste  nain. 

Mafy  ki'troka,  adj.  Qui  tient  mordicus, 
qui  ne  démord  pas. 

Mafy  hâtoka,  adj.  Lit.  Qui  a la  nuque 
dure  ; dont  on  ne  peut  rien  tirer, 
blasé,  obstiné. 

Mafy  la,  adj.  Qui  nie  mordicus. 

Mafy  lôha,  adj.  Lit.  Qui  a la  tête  du- 
re ; têtu,  tenace,  qui  apprend  diffi- 
cilement. 

Mafy  sôfina,  adj.  Qui  est  dur  d’oreille; 
qui  n’écoute  pas,  qui  est  sourd,  qui 
11e  se  rend  pas, qui  refuse  d’acquiescer. 

Mafy  tadi'ny,  adj.  Qui  a le  tympan  obs- 
trué ; qui  n’écoute  pas,  qui  ne  retient 
pas,  incrédule. 

Mafy  taiiiry,  adj.  Bien  gardé,  soigneu- 
sement conservé. 

Mafy  ta  y.  Lit.  Constipé;  fig.  tenace, 
constant,  opiniâtre. 

Mafy  vâva,  adj.  Qui  relient  ou  sait  rete- 
nir sa  langue,  qui  sait  se  taire,  discret. 

MAFÎAKA,  adj.  Voy.  Fiaka. 

Mafiapi'aka,  dupl.  de  Maliaka. 

MAFÎKITRA,  adj.  Voy.  Fikitra 

MAFÎLOTRA  (mot  vulgaire),  adj 
Succulent,  agréable  au  goût. 

Mafilopilotra,  dupl.  de  Màfilotra. 

MAFIRÀINA,  adj.  Pauvre,  malheu- 
reux. misérable. 

MAFÎRANA,  adj.  Yoy.  Firana. 
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MÀFONA,  s.  Nom  d’un  insecte  qni  vit 
sur  la  tige  du  Tapia. 

MAFÔNJA,  adj.  Yoy.  Fonja. 

MAFÔTAKA,  a dj.  Voy.  Fotaka. 

MÀFOTRA  et  MAFOTRÀFOTRA 

[dupl.  plus  usité),  adj.  Farineux, 
qui  a du  goût,  qui  n’est  pas  trop 
aqueux. 

MAGÀRO,  s.  Panier  carré  ; nom  du 
rhum  de  Mahasoa. 

MAHA— . Préfixe  potentiel,  indiquant 
la  capacité,  le  pouvoir,  la  faculté 
pour. . . Elle  est  la  contraction  de 
Mahay  : qui  sait,  qui  est  capable, 

propre  à,  suffisant  pour. 

Maha— , peut  aussi  servir  à former  des 
mots  composés  : 

Mahafalahélo.  Qui  rend  pauvre,  misé- 
rable. 

Mahatokan-dâlana  izy.  Il  est  capable  de 
voyager  seul. 

Tsy  mahavita  tkna.  Qui  ne  peut  pas  se 
suffire  par  lui-même. 

Ny  MAHA-ÂNDR1AMAN1TRA  AZY.  Ce  qili  fait 

qu’il  est  Dieu  ; sa  divinité. 

Ny  maha-izy  âzy.  Ce  qui  fait  qu’il  est  tel, 
ce  qui  le  constitue. 

Maualâla,  s.  Tubercule  amer  et  enivrant 
du  manioc  encore  jeune. 

Mahalava  rârin y,  adj.  Minutieux,  qui  n’en 
finit  jamais.  Voy.  Lava. 

Mahalava  vâv a,  adj.  Têtu,  qui  fait  crier 
toujours  après  lui. 

Mahalko  ïéna,  adj.  Indépendant.  Voy. 
Léo. 

Mahalonify,  s.  Arbuste  ou  arbre.  Schis- 
matoclada  psychotrioides,  Baker. 

Mahamây,  s.  Soleil;  mot  usité  dans  cette 
phrase  et  autres  analogues: 

Tsy  misy  zavatra  toy  izany,  ety  ambo- 

NIN' NY  T AN  Y,  AMBANIN’  NY  MAHAMAY  ÉTY. 

Ici  sur  terre,  ici  sous  le  soleil,  il  n’y 
a rien  de  pareil. 

Maharo  vody  tâtatra.  Voy.  Tatatra. 

Maharovôlona,  s.  Nom  d'un  arbre  dont 
le  bois  sert  dans  les  constructions. 

Mahasaro-posérana.  Voy.  Sarotra. 

Mahatam-bâva,  adj.  Discret.  Voy.  Tana. 

Mahatanando,  s.  Plante.  Nepenthes  ma- 
dagascariensis. 

Maha-tâ,  Maha-té,  Maha-tia.  Devant  un 
futur,  marquent  la  cause  d’une 
tendance,  d’un  attrait,  d’un  besoin  : 

Mahata-hanâo,  adj.  Qui  pousse  à l’ac- 
tion, qui  rend  zélé  pour  agir. 

Mahate-hlzaha.  Agréable  à voir,  beau. 

Màhatia,  8.  Suspensoir  du  sachet  ou  cor- 
beille destinée  à recevoir  les  cuil- 
lères. 

Mahatra-pô,  adj.  Voy.  Tratra. 

Mahatrotranify  (trotraka),  s.  Nom  d’un 
arbuste.  Comme  Mahalonify. 

Mahatsàngy.  adj.  Voy.  Tsangy. 


Mahavâvy.  s.  Plante  aquatique.  Espèce 
de  Polygonum. 

Mahaverizôky,  s.  Nom  d’une  sauterelle. 

Mahazâka,  s.  Corde,  cable. 

Mafiômby,  adj.  Voy.  Omby. 

MAIIABÎBA,  s.  Acajou  à pommes. 
Anacardium  occidentale,  L. 

MAHÂY,  adj.  Vçy.  IIay. 

Mahay  mânana,  adj.  Qui  sait  profiter  de 
ce  qu’il  a. 

Mahay  r.vno.  Qui  sait  nager. 

Mahay  r6a,  adj.  Habile  des  deux  mains; 
lig.  qui  a une  main  ici,  l’autre  là  ; 
qui  sait  se  faufiler  dans  un  parti  et 
dans  l’autre. 

Mahay  taratâsy,  adj.  Qui  sait  lire  et 
écrire,  lettré,  savant. 

MAHARIKIVY,  adj.  Acide,  acidulé, 
piquant.  Comme  Marikivy. 

MAHÉRY,  adj.  Voy.  IIery. 

Maherirâvina,  s.  Nom  d’un  arbre. 

MARIA,  adj.  Voy.  H ta. 

Mahia  miarana,  adj.  Maigre  en  se  satis- 
faisant; fig.  qui  a l’occasion  de  s’en- 
richir et  n’en  profite  pas,  qui  reste 
pauvre  tout  en  manipulant  de  l’argent; 
s.  nom  d’une  libellule. 

Mahia  tsy  marâry,  adj.  Maigre  sans  être 
malade,  maigre  de  tempérament. 

MAHXDY,  adj.  Voy.  IIidy. 

MARINA,  adj.  Anxieux,  soucieux,  soup- 
çonneux, qui  est  dans  l’angoisse. 

Mahina,  imp.  Prenez  garde,  faites 
bien  attention. 

Fahamahinana,  Hamaiiinana,  s.  r/anxiété, 
l’inquiétude. 

MAHIMAVÂNY  (pour  Vahimava- 
ny).  s.  Liane.  Gouania  pennigera, 
Tulasne. 

MÀHO,  s.  Nom  d’un  arbre. 

Voamâho,  8.  Voy.  Vo A. 

MAHÔRAKA,  adj.  Qui  a du  reten- 
tissement, dont  on  parle.  Voy.  Ho- 

RAKA. 

MAHORÂRA,  adj.  Qui  préoccupe. 

Mahorara  vaviântttra,  s.  Le  commen- 
cement île  la  saison  des  pluies,  ( les 
vieilles  femmes  sont  alors  préoccu- 
pées des  semences  et  des  plantations). 

MÀY  {hay),  adj.  et  s.  Brûlé,  brûlant, 
pressé,  ardent;  brûlure. 

Maimày,  dupl.  de  May,  adj , Pressé, 
qui  a hâte  de...  . , . 

Maimâizina,  p.  Qu’on  presse.  Maimai- 
zo,  imp. 

Hamaimâizana,  s.  Empressement. 

Mahamây,  adj.  Brûlant,  chaud  ; fig.  qui 
rend  pressé,  qui  urge. 

Miolo-mây,  adj.  Voy.  Olo-may. 

May  tranon’âina  et  May  tranon-trâtra, 
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adj.  Qui  brûle  intérieurement,  com- 
me de  désir,  d’amour. 

May  vololom-pô,  adj.  Qui  est  brûlé  in- 
térieurement, comme  quand  on  ava- 
le quelque  chose  de  trop  chaud. 

MÀIKA,  adj.  Pressé,  qui  se  hâte,  qui 
urge;  s.  maladie  des  Ramanenjana. 

Méliina,  p.  Qu’on  presse,  qu’on  l'ait  à 
la  hâte.  Mého,  imp. 

Mana — , v.a.  Faire  hâter.  Manaméha, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  hâte,  ma- 
nière de  faire  hâter.  Mpana—,  s. 
Celui  ou  ce  qui  fait  hâter. 

Fanaméhana,  s.  L’action  de  faire  hâ- 
ter. Anaméhana,  rel.  Anamého,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha— . Qui  rend  pressé,  qui  fait  hâter. 

Maimàika,  dupl.  de  Maika. 

HamaikAna  et  Haméhana,  s.  L’empresse- 
ment, la  nécessité. 

An-kaméhana,  adv.  Dans  la  nécessité. 
Voy.  ce  mot. 

Mai-dâva,  adj.  et  s.  Qui  est  toujours 
pressé,  qui  se  presse  toujours  ; nom 
d’un  air  du  Valida. 

Maika  hAnana,  adj.  Empressé  de  possé- 
der, dejouir. 

Maika  tsy  fâingana,  adj.  Qui  se  presse 
sans  avancer  beaucoup. 

MÀILAKA,  adj.  Leste,  habile,  adroit, 
agile,  ingambe. 

Mailàhina,  p.  Qu’on  rend  leste,  habi- 
le-, adroit.  Mailâha,  imp. 

Voa— , p.p.  Rendu  leste,  adroit. 

Mana — , v.a.  Rendre  leste,  habile,  adroit, 
agile.  Manamailâhâ,  imp.  Fana — ,s. 
Ce  qu’on  rend  leste,  adroit,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  qui  rend  les- 
te. 

Fanamailâhana,  s.  L’action  de  rendre 
leste,  habile.  Anamailâhana,  rel.  Ana- 
mailâho,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha—.  Qui  rend  leste,  qui  peut  ren- 
dre habile. 

Mailamàilaka,  dupl.  frèq.  de  Mai- 
laka. 

IIamailahana,  s.  L’agilité,  l’habileté. 

MÀILY,  8.  Un  mille.  (An g.  mile). 

MÀILY,  s.  La  malle,  la  poste.  (Ang. 
mail  ). 

MÀILOKA.  Comme  meloka.  Voy.  He- 

LOKA. 

MÀIMBO  ( aimboj,  adj.  Puant,  qui 
répand  une  mauvaise  odeur;  fig.  dés- 
honoré, perdu  de  réputation. 

Maimbôa,  imp.  Imprécation  : sois  puant, 
déshonoré. 

Maimbôina,  p.  Qu’on  rend  puant,  qu’on 
déshonore.  Maimbôy,  imp. 

Voa  p p.  Rendu  puant,  deshonoré. 


Mana—,  v.a.  Rendre  puant,  communi- 
quer, imprégner  une  mauvaise  odeur  ; 
lig,  déshonorer,  diffamer.  Manamaim- 
béa,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  rend 
puant,  celui  qu’on  déshonore,  maniè- 
re de...  Mpana — , s.  Celui  ou  ce 
qui  rend  puant,  qui  déshonore. 

Fanamaimbôana,  s.  L’action  de  ren- 
dre puant,  de  diffamer.  Anamaim- 
béana,  rel.  Anamaimbôy,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha — . Qui  rend  puant,  qui  peut  dif- 
famer. 

Maimbomâimbo,  dupl.  dim.  de 
Maimbo. 

HAimbo,  HamAimbo,  Hamaimbôana,  s.  La 
puanteur,  le  déshonneur. 

Maimbo  Afo.  Comme  Maimbo  setroka.- 

Maimbo  Andrô,  adj.  Qui  a une  odeur 
spéciale  provoquée  par  l’ardeur  du 
soleil,  comme  la  chevelure. 

Maimbobé,  s.  Nom  d’une  herbe.  Gymera 
cernua,  Bth.  On  donne  aussi  ce 
nom  au  tabac  marron. 

Maimbo  érona,  s.  et  adj.  Odeur  de  brû- 
lé, ce  qui  sent  le  brûlé. 

Maimbo  fana,  adj.  Qui  sent  comme  une 
femme  nouvellement  accouchée. 

Maimbo  fAty,  adj.  Qui  a une  odeur  annon- 
çant la  mort,  sur  le  point  de  mourir. 

Maimbo  jaboAdy,  adj.  Musqué,  qui  sent 
le  musc. 

Maimbo  H.\MPY,a dj.  Qui  sent  l’urine. 

Maimbo  lAdina,  adj.  Qui  sent  l’herbe 
fraîche. 

Maimbo  lAzo,  adj.  Qui  a l’odeur  des  her- 
bes à moitié  séchées  au  soleil. 

MaimbolAzo,  s.  Nom  d’un  arbuste.  Cal- 
liandra  alternans,  Bth. 

Maimbo  rA,  adj.  Surexcité,  comme  un 
bœuf  qu’on  va  tuer  ou  dont  le  sang 
coule  déjà;  fig.  se  dit  d’une  personne 
irritée  qui  ne  pense  qu’à  se  venger 
après  avoir  échappé  à un  ennemi.  • 

Maimbo  râikona  et  mieux  r.Ainkona,  s. 
Qui  sent  comme  la  corne  brûlée  ; fig. 
qui  a été  sévèrement  bafoué. 

Maimbo  iiény,  adj.  Qui  sent  l’aigre,  se 
dit  du  lait  et  du  miel. 

Maimbo  sâmbo,  adj.  Qui  sent  la  cale,  l’o- 
deur des  navires. 

Maimbo  sétroka,  adj.  Qui  sent  la  fumée. 

Maimbo  tainakoho,  adj.  Qui  sent  l’échauf- 
fé, le  pourri. 

Maimbo  tAvo,  adj.  Qui  sent  la  graisse 
rance. 

Maimbo  tsikahonkAhona,  adj.  Répriman- 
dé fortement. 

Maimbo  vAnja,  adj.  Qui  sent  la  poudre,  le 
soufre,  comme  l’odeur  de  la  foudre. 

Maimbovélona,  ad/.  Qui  sent  la  pourriture 
d’hôpital;  fétide. 

Maimbo  vôny,  adj.  Qui  sent  le  vert. 

MÂINA,  adj.  Sec,  desséché,  tari;  fig. 
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désappointé,  déchu,  surpris,  qui  n’a 
rien  à dire. 

Màinina,  p.  Qu’on  fait  sécher.  Màino, 
imp. 

Mana— , v.a.  Faire  sécher,  dessécher. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  fait  sécher,  ma- 
nière de...  Mpana — , s.  Celui  ou  ce 
qui  fait  sécher. 

Fanamâinana,  s.  L’action  de  faire  sé- 
cher, le  séchoir.  Anamâinana,  rel. 
Anamâino,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampana — . 

Maha— . Qui  dessèche,  qui  peut  faire 
sécher. 

Maimâina,  dupl.  de  Maina. 

Azo  main  a,  adj.  Obtenu  gratuitement, 
sans  efforts,  en  pur  don. 

Lany  mâina,  adj.  Dépensé  en  pure  perte. 

Maty  mâina,  adj.  Mort  innocent;  qui  tra- 
vaille sans  rien  gagner,  sans  profit. 

Misara-mâina,  adj.  Se  séparer  sans  con- 
clure, sans  agir,  sans  arriver  aune  fin. 

Mody  mâina,  adj.  Partir,  s’en  retourner 
comme  on  était,  venu. 

Maimaim-poana,  adv.  Gratis,  en  pur  don, 
sans  cause,  sans  l’avoir  mérité. 

Maimbélona,  s.  Nom  d’une  plante.  Xe- 
rophyta  dasÿlirioides,  Baker. 

Mai-môlotra,  adj.  Qui  a les  lèvres  sèches; 
épuisé  de  faim,  qui  éprouve  un  grand 
malheur  ou  une  pénible  déception. 

Maïndâmbana,  adj.  Mûr,  dont  la  cosse, 
l’enveloppe  est  sèche  ; fig.  vétéran, 
vieux  routier. 

Main-tâny,  s.  La  sai.son  sèche. 

Main-tâvo,  adj.  Empressé,  vif. 

MÂ.INGOKA,  s.  et  adj.  Scorpion;  cour- 
be, courbé.  Yoy.  Faingoka. 

MÀINKA,  adv.  A plus  forte  raison, 
bien  plus,  encore  plus. 

MÀINTY,  adj.  Noir. 

Maintisina,  p.  Qu’on  teint  en  noir. 
Maintiso,  imp. 

Hamaintisina,  p.  Qu’on  rend  noir  ou 
plus  noir.  Hamaintiso,  imp. 

Mana—,  v.a.  Teindre  en  noir,  rendre 
noir  ou  plus  noir.  Manamaintisa,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  teint  en  noir,  ma- 
nière de  teindre  en  noir.  Mpana—,  s. 
Celui  qui  teint  en  noir. 

Fanamaintisana,  s.  L’action  de  tein- 
dre en  noir,  l’ingrédient.  Anamain- 
tisana,  rel.  Anamaintiso,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampana — . 

Maha — . Qui  noircit  ou  peut  noircir. 

Maintiraâinty  et  Maîntinty,  dupl. 
de  Mainty. 

Hamâinty,  Hamaintisana,  s.  La  noirceur. 

Mainty  enin-drény,  s.  Les  six  divisions 
de  la  caste  des  Tsiarondahv. 

Maintihariva,  s.  Nom  d’une  herbe.  Es- 
pèce de  Commelyna  ; adj.  de  couleur 
marron,  brunâtre. 

Maintim-bâzana,  s.  Teinture  des  molai- 
res en  noir. 
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Mainty  molâly,  s.  et  adj.  Lit.  Noirci 
par  la  suie  ; fig.  les  vétérans,  les  an- 
ciens ; ancienne  possession,  héritage, 
trésor  qui  date  de  loin  ; action  de 
fertiliser,  de  féconder  le  sol. 

Manamainty  molaly  ny  tâny.  Fertiliser 
le  sol  ; formule  dont  se  servent  les 
souverains  pour  exciter  le  peuple  à 
cultiver  la  terre. 

Maintim-potaka,  s.  et  adj.  Action  de 
teindre  en  noir  avec  une  certaine 
boue  ; ce  qui  a été  teint  avec  cette 
boue. 

Maintinâto,  s.  Nom  d’une  étoffe  ou  mou- 
choir noir  à bords  blancs. 

Mainty  ngi'lo  ou  ngilongilo,  adj.  Noir 
luisant,  lustré. 

Mainty  ngi'zina,  adj.  Très  noir. 

Ma/ntin-kâzo,  s.  et  adj.  Teinture  noire  faite 
avec  le  bois  de  campêche  ; ce  qui  a 
été  teint  avec  ce  bois. 

Maintin-kôva,  adj.  De  la  couleur  des 
Hovas  en  général. 

Mainty  piripiso,  adj.  Noir  terne,  noir 
de  fumée. 

Maintipiso,  s.  Embouchure  des  instru- 
ments à vent,  comme  le  piston. 

Maintisomotra,  s.  Nom  d’une  espèce 
de  riz. 

Maintitâny,  adj.  Se  dit  des  cheveux, 
de  la  barbe  repoussant  et  donnant  la 
couleur  noire  à la  peau. 

Maintimpototra,  s.  Nom  d’un  arbre. 

MÀINTSY.  Voy  Maitsy. 

MÀISATRA,  adj.  Apre,  âcre,  visqueux. 

Maisamâisatra,  dùpl.  dim.  de  Maisatra. 

MAITIA  (maika,  ety  ),  imp.  Viens, 
viens  vite,  va  vite. 

MÀITO,  adj.  Voy.  Ito. 

Maito  âfo,  adj.  Qui  pétille,  se  dissout 
ou  se  brise  dans  la  casserole. 

MÀITSY,  adv.  Corruption  de  Mahay 
tsy  ; usité  surtout  avec  la  négation  Tsy  -. 
probablement. 

Maintsy  ou  Maitsy  vit  an  y ve  izây.  Pro- 
bablement il  a fini,  il  doit  avoir  fini. 

Tsy  mâintsy  ou  Tsy  mâitsy.  Nécessaire- 
ment, il  faut,  il  doit,  il  est  nécessai- 
re. 

Tsy  maintsy  mivi’dy.  Il  faut  nécessaire- 
ment acheter. 

MÀITSO,  adj.  Vert,  tendre;  fig.  jeune. 

Maitsôina,  p.  Qu’on  teint  en  vert.  Mai- 
tsôy,  imp. 

Hamaitsôina,  p.  Qu’on  rend  vert.  Ha- 
maitsôy,  imp. 

Voa — ,p.p.  Teint  en  vert. 

Mana—,  v.a.  Rendre  vert,  teindre  en 
vert;  fig.  rajeunir.  Manamaitsôa,  imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  rend  vert,  ma- 
nière de  teindre  en  vert.  Mpana—,  «. 
Celui  qui  teint  en  vert. 


MAJ 


— 382  — 


MAL 


Fanamaitsôana,  8.  L'action  de  tein- 
dre en  vert,  la  teinture  verte.  Ana- 
maitsôana,  rel.  AnamaitsSy,  imp. 
Prend  Mifana — . Mampifana — , Mam- 
pana — . Mifamnana — . 

Malia— . Qui  rend  vert  ou  peut  teindre 
en  vert. 

Maitsomàitso  et  Maitsôitso,  dupl. 
fYèq.  de  Maitso.  Vert,  vert  de  ga- 
zon. 

Hamâitso  et  Hamaitsôana,  s.  Le  vert  ; la 
jeunesse. 

Maitso  ântitra,  adj.  Vert  foncé,  brun, 
gros  vert. 

Maitsom.ananà,  s.  Nom  d'une  perle. 

Maitso  ma  van  a,  adj.  Vert  brillant  tirant 
sur  le  jaune. 

Maitsorihinina,  s.  Herbe.  Senecio  ere- 
chthitoides,  Baker;  adj.  se  dit  aus- 
si des  plantes  qui  restent  vertes  pen- 
dant la  saison  froide;  fig.  ceux  qui 
ont  encore  père  et  mère  pour  sou- 
tien. 

Maitsosômotra,  s.  Nom  d’une  espèce  de 
riz. 

Maitsotâny,  adj.  Couvert  d’herbes  ver- 
tes, de  verdure. 

Maitso  tanôra.  Vert  tendre,  clair. 

Maitso vôlo,  adj.  Qui  a le  teint  vert,  de 
couleur  verte  ; fig.  jeune. 

M Al  VAN  A,  adj.  Léger,  sans  poids  ; 
tig.  sans  portée,  vite,  léger. 

Hamaivânina,  p.  Qu’on  rend  léger, 
qu’on  soulage,  qu’on  diminue,  com- 
me le  travail,  la  corvée,  l’impôt.  Ha- 
maivâno,  imp. 

Voa— , p.p.  Rendu  léger,  allégé. 

Mana— , u.a.  Alléger,  soulager.  Manamai- 
vâna,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  al- 
lège, manière  de  soulager.  Mpatia— , 
s.  Celui  qui  allège. 

Fanamaivànana,  s.  L’action  d’alléger, 
de  soulager.  Anamaivânana,  rel.  Ana- 
maivâno,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
nana— , Mifampana— . 

Mana—.  Qui  allège  ou  peut  alléger. 

Maivamâivana,  dupl.  dirn.  Allégé, 
soulagé,  qui  est  mieux,  convalescent. 

Hamâivana  et  Hamaivâ.naxa,  s.  La  légè- 
reté. 

Maiva-môlotra,  adj.  Qui  a les  lèvres 
fines  ; fig.  qui  a la  parole  facile. 

Maivan’  âdy,  adj.  Poltron,  lâche. 

Maivan-dôua,  Maivan-tsâina,  adj.  Léger, 
inconstant. 

Maivan-kîtsaka,  adj.  Qui  ne  pèse  pas, 
petit,  grêle  de  corps  ; qui  n’a  plus 
l’esprit  à lui. 

MAIVÎVY,  adj.  Voy.  Ivivy. 

MAlVOKA,  adj.  Vcy.  Aivoka. 

MAlZINA,  adj.  Voy.  Izr.vA. 

MAjA  f vieux  mot).  Abréviation  de 


Maha-haja.  Comme  Jiba. 
mAjy,  s.  Les  mages. 

MAJÀNJANA,  adj.  Voy.  Janjana. 
MAJIFA,  adj.  Voy.  Jifa. 

MAJÎKA,  s.  Magie.  (Fr.  magique). 

MAKA  ou  MÀKY,  s.  Nom  générique 
des  makis. 

MAKADIRYetMAKADIRIBâ,  adj. 
Gros,  énorme,  ample,  spacieux,  vo- 
lumineux. 

Makadiridi’ry,  dupl.  de  Makadiry. 
Hakadiry,  s.  La  grosseur,  l’énormité , 
l’état  volumineux. 

makAfoka,  s.  Nom  d’un  arbuste. 

MAKAFOKA,  adj.  Sans  suc,  sans  goût, 
spongieux,  qui  a mangé  sans  goût, 
qui  ne  ressent  pas  la  satiété. 
Makafokâfoka,  dupl.  de  Makafoka. 
Hakafokâfoka,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
spongieux,  sans  goût;  l’état  de  celui 
qui  mange  sans  goût  et  sans  profiter 
de  la  nourriture. 

MAKÀKA,  adj.  Voy.  Kaka. 
MAKÎANA,  adj.  Voy.  Kiana. 

MAKÎRANA,  adj.  Acide,  aigrelet;  fig. 
sévère,  chiche. 

Makirankirana,  dupl.  de  Makirana. 
Fahakirana,  s L’aigreur,  l’acidité;  fig. 
parcimonie. 

MAKÔA,  s.  Makoa;  nom  d’une  caste 
de  Mozambiques. 

MAKÔRAKA.  Comme  Mahoraka. 

MAKÔTROKA.  Voy.  Kotroka. 
Makotrokôtroka,  dupl.  aug.  de  Mako- 
troka. 

MALADY,  adj.  Voy.  Lady. 
MALAGASY,  .s.  et  adj.  Les  Malgaches. 
MALAILÀY,  adj.  Voy.  Lailay. 
MALAlNA,  adj.  Voy.  Laina. 
MALAKY,  adj.  Voy.  Laky. 

MALAKÔFA,  s.  Crinoline,  malakoiT. 
( Fr.  malakoff). 

MALALAKA,  adj.  Voy.  Lalaica. 

MAL  Am  A,  adj.  Voy.  L VMA. 

MALÂMBO  et  MALAMBOLAM- 

BO,  adj.  Voy.  Lambo. 

MALANA  et  MALAMALANA,  adj. 

Humide,  moite. 

Hamâlana  et  Hamalamâlana,  s.  Moiteur. 

MALANDY  et  MAL.ANDILÀNDY, 

adj.  Voy.  Land  y. 

MALANGA,  adj.  Voy.  Lança. 
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MALÉFAKA,  adj.  Voy.  Lefaka. 

MALÉMY,  adj.  Voy.  Lemy. 
Malemilâhy,  s.  Grand  arbre.  Baronia  ta- 
ratana,  Baker. 

Malemimâozatra,  s.  Arbre. 

MÀLINA,  adj.  Qui  est  scrupuleux,  pru- 
dent, minutieux  à l’excès,  très  circons- 
pect, très  soigneux. 

Malimâlina,  dupl.  de  Malina. 

Hamâlina,  H amali'nana,  s.  Le  soin,  la  vi- 
gilance, la  circonspection,  la  prudence. 

MÀLO,  adj.  Timide,  confus,  retenu 
par  honte  ou  par  crainte. 

KÆi — v.n.  Etre  timide,  confus,  retenu. 
Mimalôa , imp.  Fi —,  s.  Etat  de  celui 
qui  est  confus.  Mpi— , s.  Celui  qui 
est  timide,  retenu. 

Fimalôana,  s.  La  timidité,  la  confusion, 
la  crainte.  Imalôana,  rel.  Imalôy, 
imp. 

Prend  Mamoi— , Mifampi — . 
Malomâlo,  dupl.  de  Malo. 

Hamâlo,  s.  La  timidité,  la  confusion. 

MÀLOKA,  adj.  Voy.  Aloka. 
MALÔNY,  adj.  Voy.  Lony. 

MAM— . Indique  le  préfixe  ma  h et  une 
racine  commençant,  1°  par  m : Ma- 
mosâvy,  pour  man  mosavy  ; 2°  par  b 
ou  v devenant  b : Mambéta,  pour 

MAN  BETA;  MaMBOLY,  pOlir  MAN  VOLY.* 

3°  par  b,  f,  p,  v,  qui  se  combinent 
avec  n de  man  et  produisent  m : 
MaMABO  pour  MAN  BABO  ; MaMÂNTSIKA, 
polir  MANFANTSIKA;  MaMÔTRAKA,  pour 
MAN  POTRAKA;  MaMÉLONA,  pour  MAN 

velona  ; 4°  par  a : Mamâny,  pour  man 
amany.  Voy.  les  combinaisons  de  N. 
Voici  la  liste  des  verbes  commençant 


par  mam  mis  en 

face  de  leurs  racines 

Mamâbo, 

Babo. 

Mamaiuditra, 

Fadiditra. 

Mamâuika, 

Vadika. 

Mamâditra, 

Faditra. 

Mamâfa, 

F AF  A. 

Mamàfana, 

Fafana. 

Mamâfy, 

* Fa  F y. 

Mamâha, 

Vaha. 

Mamâhana. 

Fahana. 

Mamahatra, 

Fahatra. 

Mamâhy, 

Fahy. 

Mamâho, 

Faho. 

Mamahôaka, 

Vahoaka. 

Mamâhotra, 

Vaiiotra. 

Mamây, 

Fay. 

Mamâika, 

Vaika  et  Paika. 

Mamaingavâinga, 

Vainga. 

Mamâingoka, 

Faingoka. 

Mam  ak  a. 

Faka. 

Mamâky, 

Vaky. 

Ma  MAL  A, 

Val  a. 

Mamâlana, 

Val  an  a. 

Mamalavâla, 

Vala. 

Mamâly, 

Valy. 

Mamalifâly, 

Faly. 

MamAlona, 

Valona. 

Mamalôngana, 

Valongana. 

MamAna, 

Fana. 

MamanAla, 

Fanala. 

Mam  an  av  An  a, 

Vanavana. 

MamAndana, 

Vandana. 

MamAndraka, 

Fanûraka. 

MamandravAndra, 

Vandravandra. 

MamAndrika, 

Fandrika. 

MamandripAndrika, 

Fandrika. 

MamAndrotra, 

Fandrotra. 

MamAnga, 

Vanga. 

MamAngy, 

Vangy. 

MamAngitra, 

Fangitra. 

MamAngo, 

Vango. 

MamAngoka, 

Fangoka. 

MamangopAngoka, 

Fangoka. 

MamAny, 

Amany. 

MamAnkona, 

Vankona. 

MamAntaka, 

Fantaka. 

MamAntana, 

Vantana. 

MamAntatra, 

Fantatra» 

MamAntoka, 

Fantoka. 

MamAntsika, 

FâNTS[KA. 

MamAntsona, 

Fantsona. 

MamAofy, 

Vaofy. 

MamAoka, 

Faoka. 

Mam  Ara, 

Fara. 

MamarafAra, 

Farafara. 

MamarAingo, 

Faraingo. 

Mam  A r an  a, 

Farana. 

MamarAngo, 

Farango. 

MamarAra, 

Farara. 

MamArina, 

Varina, 

MamAritra, 

Faritra. 

Mamari’tsoka, 

Farltsoka. 

Mamarivâry, 

Varivary. 

Mamarôratra, 

Faroratra. 

MamasavAsa, 

Vas  a vas  a. 

MamAto, 

Vato. 

MamAtona, 

Matona. 

MamAtotra, 

Fatotra. 

MamAtra, 

F ATR  A. 

MamAtratra, 

Fatratra. 

MamatravAtra, 

Vatravâtra. 

MamatsavAtsa, 

Vatsavatsa. 

MamAtsy, 

Vatsy. 

Mam  A va, 

Vava. 

Mam  Av  atr  a, 

V AV ATR A. 

MamAvy, 

Vavy. 

MamAzana, 

Vazana. 

MamazivAzy, 

Vazivazy. 

Mambâbo, 

Babo. 
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MaMBÂNGA, 

Banga. 

Mambângo, 

Bango. 

Mambâta, 

B ata. 

Mambéda, 

Beda. 

Mambêta. 

Beta. 

Mambilabîla, 

Bila. 

Mambîtsika, 

Bitsika. 

Mamuoana, 

Boana. 

Mambô  atra  et  ) 
Man  AM  BÔ  AT  RA , ) 

VOATRA. 

Mambôba, 

Boba. 

Mambôdika, 

Bodika. 

Mambôlv, 

VOLY. 

Mambônoka, 

Bonoka. 

Mambôraka, 

Boraka. 

Mambôry, 

Bory. 

Mambôrona, 

Borona. 

MAMBÔSYet  ! 

Manambosy,  ’ 

Bosy. 

Mambôsika, 

Bosika. 

Mambôtry, 

Botry. 

Maméfy, 

Fefy. 

Maméfika, 

Fefika. 

Maméhy, 

Fehy. 

Maméla, 

Vêla. 

Mamèlana, 

Fêla  na. 

Mamelapélatra, 

Pelatra. 

Mamélatra, 

Velatra. 

Mamély, 

Vj:ly. 

Mamkupélika,  j 

Felipelika  et 

Pelika. 

Mamélona, 

Velona. 

Mamelo-mâso, 

Velona. 

Mamelovélo, 

Vélo. 

Mamémpina, 

Fempina. 

Mamendimpéndina, 

Pendina. 

Mamendrampêndrana, 

Pendrampendrana , 

Maméndrana, 

Vendrana. 

Mamendrivéndry, 

Vendrivendry. 

Mamendroféndko, 

Fendrofendro. 

Maménja, 

Fenja. 

Maméno, 

Feno. 

M AM  WNTI MPÉNTIN  A , 

Pentimpentina. 

Mameoféo, 

Feofiîo. 

Mamepétra, 

Pepetra. 

Maméraka, 

Veraka. 

Mameravéra, 

Veravera, 

Maméry, 

Ver  y. 

Mamérina, 

Verina. 

Mamerovéro, 

Vero. 

Mamésana, 

Fesana. 

Mamésatra, 

Vesatra. 

Maméta, 

Veta  et  Fêta. 

Mametafbta, 

Fêta. 

Mamétaka, 

Fetaka  et  Petaka 

Mamêtra, 

Fetra. 

Mamétraka, 

Petraka. 

M.AMKTRIKA, 

Fetrika. 

Mamétsaka, 

j Fetsaka  et 
| Pets ak a. 

Mametsapétsa, 

Petsa. 

Mamétsy, 

Fetsy. 

Mametsivétsy, 

Vetsivetsy. 

Mametsovétso, 

I Vetsovetso  à 
< Vetsivetsy. 

Mamézatra, 

Vezatra. 

Mamezavéza, 

Vezaveza. 

Mamezimbézina, 

Vezina. 

Mamezivézy, 

Vezivezy. 

Mamezovézo, 

Vezovezo. 

Mamia, 

Fia. 

Mamiaka, 

Piaka. 

Mamihina, 

Fihina. 

Mamihitra, 

Fihitra. 

Mamika, 

PlKA. 

Mamikavika, 

V IKAVIKA. 

Mamîkina, 

VlKINA. 

Mamikitra, 

Fikitra. 

MaMIRIVIKY, 

V IKIVIKY  — 

Mamilafila  et  i 
Mampilafila,  j 

Filafila. 

Mamilavila, 

VlLAVILA. 

Mami'ly, 

VlLY. 

Mami'lina, 

VlLINA. 

Mami-mâso, 

Pl-MASO. 

Mamlnâny, 

VlNANY. 

Maminavina, 

VlNAVINA. 

Mami'ndra  et  > 
Mamindra-fô,  \ 

Findra. 

Mamîndro, 

Mindro. 

Mamingafinga, 

Fingafinga. 

Mami'ngana, 

Fingana. 

Mamingavi'nga, 

VlNGAVINGA. 

Mami'ngitra, 

VlNGITRA. 

Mamingivingy, 

VlNGIVINGY. 

Mami'ngotua, 

Fingotra. 

Maminjifi'njy, 

Finjifinjy. 

Mamintana, 

t Fintana  et  Vi 

( NA. 

Mami'ntina, 

Fintina. 

Mamioka, 

Fioka. 

Mamipi'ka, 

• PlKA. 

Mamira, 

Fira. 

Mami'ratra  et  j 
Mamirapiratra,  I 

Firatra. 

Mamiravira, 

Vira  vira. 

Mamirifi'ry, 

Firifiry. 

Mami'saka, 

Fisaka. 

Mamisavi'sa, 

VlSAVISA. 

Mamita, 

Vit  a. 

Mamitaka, 

Fit  ak  a. 

Mamitipitika, 

PlTlKA. 

Mamîtra, 

Fitra. 

Mamitrana, 

Vitrana. 

Mamitravîtra, 

Vitravitra. 

Mamitsaka, 

Fitsaka. 
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Mami'tsoka, 
Mamivitra, 

Mami'zana. 

Mamizatra. 
Mamizaviza, 

Mamôa  et  j 
Mamoafâdy,  \ 
Mamôaka, 

Mamôana, 

Mamoânjo, 

Mamôdy, 

Mamôfy, 

Mamôfo, 

Mamôfoka, 

Mamôfona, 
Mamofotra, 

Mamôha, 

Mamohavôha, 
Mamohéhatra, 
Mamôhy, 

Mamôhitra, 

Mamôy, 

Mamôina, 

Mamoitra, 

Mamoy  vava. 
Mamoivôy, 

Mamôka, 

MamokAiky, 
Mamôkatra, 
Mamokéhana, 

Mamôky, 

Mamôkoka, 

Mamqlaka, 
Mamolavôla, 

Mamôly, 

Mamolimbôlina, 

Mamolivôly, 

Mamôlo, 

Mamolôlona, 
Mamôlona, 
Mamômpotiia, 

Mamôna, 
Mamonapônaka, 
Mamondipôndy, 
Mamôndraka, 
Mamôndrana, 
Mamôndrona, 
Mamongâdy, 

Mamôngana,  j 

Mamôngatra. 

MamongAtraka, 

Mamôngika, 

Mamongitrika, 

Mamôngotra, 

Mamôny, 

Mamonjafônja, 

Mam^njy, 


Fitsoka. 

Vl  VITRA. 

VlZANA. 

VlZATRA. 

VlZAVIZA. 

VOA. 

VOAKA. 

Foana. 

VOANJO. 

Fody  et  Vody. 
Vofy. 

Fofo. 

Fofoka. 

Fofona. 

Fofotra. 

Foha  et  Yoha. 

"VOHAVOHA. 

Fohehatra. 

Fohy. 

VOHITRA. 

Foy. 

Foin  a. 

POITRA . 

VOY. 

Voivoy. 

POKA. 

VOKATKY. 

Fokatra. 

YOKEHANA. 

VOKY. 

VOKOKA. 

Folaka  et  Polaka. 

VOLAVOLA. 

Fol  y. 

VOLINA. 

YOLIVOLY. 

VOLO. 

Vololona. 

Folona. 

Fompotra. 

VONA. 

Fonaka. 

PONDY. 

VONDRAKA. 

Fondrana. 

Vondrona. 

VONGADY. 

Fongana  et 

Yongana. 

Fongatra. 

Yongatraka. 

VONGIKA. 

VONGITRIKA.  - 

Fongotra. 

VONY. 

Fonjafonja. 

VONÏY. 


Mamônkina, 

Mamôno, 

Mamônona, 

Mamôntana, 

Mamontângina, 

Mamôntina, 

Mamonti'rika, 

Mamônto, 

Mamôntona, 

MaMONTSIMBÔNTSINAj 

Mamôra, 

Mamorabôra, 

Mamôraka, 

Mamoravôra, 

Mamoréry, 

Mamorétaka, 

Mamorétika, 

Mamorétra, 

Mamôry, 

Mamori'fotra, 

Mamôrika, 

Mamôrina, 

Mamoritra, 

Mamorivôry, 

Mamorôfotra, 

Mamorona, 

Mamorôtaka, 

Mamorôtsaka, 

Mamorovôro, 

Mamôsaka, 

Mamosâvy, 

Mamosèsika, 

Mamôsika, 

Mamôsitra, 

Mamôsotra, 

Mamotafôta. 

Mamotapôtaka, 

Mamotétaka, 

Mamotipôtika, 

Mamôtitra, 

Mamotôana, 

Mamotofôto, 

Mamôtotra, 

Mamotraka, 

Mamotrétrika, 

Mamotrétrika, 

Mamotrovôtro, 

Mamôtsaka, 

Mamôtsy,- 

Mamôtsika, 

Mamôtsitra, 

Mamôtsotra, 

Mamôvo, 

Mamoivoka, 


VONKINA. 

Fono  et  Von  g* 

VONONA. 

Bontana. 

VoNTANGINA. 

Fontina. 

VoNTIRIKA, 

VONTO. 

Yontona. 

Bontsina 

Fora. 

Borabora. 

VoRAKA. 

VORAVORA. 

VORERY. 

* Foretaka  et 
l Poretaka. 

PORETIKA. 

Yoretra. 

VoRY. 

Forifotra. 

VoRIKA. 

Yorina. 

\ Fgriïra  et 
\ Poritra. 

Vory. 

Forofotra. 

Forona. 

POROTAKA. 

<t  Borotsaka  et 

* Porotsaka. 
Vorovoro. 

PoSAKA. 

Mosavy. 
j Bosesika  et 
t VoSESIKA. 

Bosika. 

FoSITRAet  Vosîtb  A 
VOSOTRA. 

Fotafota. 

Fox  AK  a. 

Fotetaka. 

POTIKA 

Fotitra. 

Fotoana. 

Fotofoto. 

Fototra. 

Potraka. 

VoTRETRIKÀ. 

Yotritrika. 

Yotrovotro 

PoTSAKA. 

Fotsy. 

POTSIKA. 

POTSITRA. 

VOTSOTRA 

Vovo. 

VÔVOKA. 
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Mamozafôza,  Foza. 

Mamozézy,  Vozezy. 

MaMOZÉZIKA,  VOZEZIKA. 

Mamôzona,  Vozona. 

MÀMA,  s.  Grand’ mère;  terme  honori- 
fique adressé  aux  femmes  âgées.  (Fr. 
m aman  ). 

MAMAMAMA,  s.  Bruit,  comme  celui 
du  vent  dans  les  forêts,  comme  celui 
des  cascades  ; cris,  beuglement  à tue- 
tète. 

Mi—,  v.n.  Bruire,  retentir,  crier,  jeter 
les  hauts  cris.  Mimamamamâ,  imp. 
Fi— , s.  La  manière  de...  Mpi — , s.  Ce 
* qui  retentit,  celui  qui  crie. 

Fimamamamàna,  s.  Le  retentisse- 
ment, les  cris.  Imamamamâna,  rel. 
Imamamamâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mi  fa  mpi—. 

Maha— . Qui  crie  ou  peut  crier. 

MÂMBA,  s.  Caïman,  crocodile;  fig.  un 
colosse,  un  hercule;  un  goinfre. 

An-tan a-mâmba,  adj.  Qui  est  entre  bonnes 
mains,  entre  les  griffes  d’un  homme 
impitoyable,  d’un  avare. 

Mivoho  mamba.  Refuser  obéissance  à l’état. 

Mamb VM3ÔHITRA,  s.  Scorpion.  Comme 
Maingoka. 

Mamda  miândry,  adj.  Lit.  Crocodile  au 
guet  ; fig.  qui  attend  une  occasion, 
qui  épie. 

Mamba  nôana,  adj.  Crocodile  affamé  ; fig. 
un  exacteur,  un  concussionnaire,  un 
oppresseur  éhonté. 

MÀMY,  adj.  Voy.  Hamy. 

MÀMO,  adj.  Dégoûté,  qui  en  a assez, 
rebuté,  ivre,  découragé. 

Mamôina,  p.  Qu’on  dégoûte,  qu’on  rend 
ivre.  Mamôy,  imp. 

Mana— , v.a.  Dégoûter,  soûler,  rendre 
ivre  ; empoisonner  les  poissons.  Ma- 
namamôa,  imp.  Fana—,  s.  Celui  qu’un 
rend  ivre  ordinairement,  manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui  dégoûte,  qui 
rend  ivre. 

Fanamamôana,  $.  L’action  de  dégoû- 
ter, de  rendre  ivre,  l’ingrédient.  Ana- 
mamôana,  rel.  Anamamôy,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mi  la  mpana — . 

Mi—,  v.n.  Se  dégoûter  de,  s’enivrer,  se 
soûler.  Mimaméa,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  s’enivrer.  Mpi—,  s.  Celui 
qui  se  dégoûte  de,  un  ivrogne. 

Fim  imôana,  s.  L’action  de  se  dégoû- 
ter, de  se  soûler  ; l’ivrognerie.  Iraa- 
môana,  rel.  Imamôy,  imp. 

Prend  Mamui — , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  dégoûte,  qui  peut  enivrer. 

Mamométmo,  dupl.  de  Maino. 

Mankamamo,  adj.  Enivrant. 

iÏAMÂMO,  IIamamôana,  s.  Le  dégoût,  l'i- 
vresse. 


Mamo  fôtaka,  adj.  Lit.  Dégoûté  de  la  boue 
dans  le  travail  des  rizières;  dégoûté, 
pleinement  rassasié. 

Mamo  râtsy,  adj.  Harassé,  fatigué  de... 

Famamo,  s.  Nom  de  toutes  les  plantes 
dont  on  se  sert  pour  empoisonner 
le  poisson. 

MAMOKÔRA  et  MAMOKOKABï- 

BY.  Comme  Akorabiby.  Voy.  ce  mot. 

MAMONJÉLY,  s.  Une  jeune  fille,  de- 
moiselle. (Fr.  mademoiselle). 

MAMPAN— . Préfixe  câusatif  des  ver- 
bes en  Man — : 

Mandéha,  v.rit.  Marcher,  aller  ; mampandé- 
ha,  faire  marcher,  faire  aller. 

MAMPI — . Préfixe  causatif  des  verbes 
en  Mi — : 

Milâza,  v.a.  Dire;  mampm.âza,  faire,  dire. 
Quelquefois  Mampo  remplace  Mampi  : 

Mamporâfy,  pour  mampirafy  ( rafy  ) ; 
Mamporisika,  pour  mampirisika  (risi- 
ka). 

MAMPISÀRAKA,  s.  Nom  d’un  arbre. 

MAMPITAHÀDY,  s.  N om  d’une  espè- 
ce de  grosse  araignée  très  commune. 

MAMPÔDY,  s.  Nom  d’un  arbre.  Voy 
Ody. 

MAMPILAFILA.  Voy.  Filafila. 

MAN — . Préfixe  verbal  qui  sert  à former 
des  verbes  actifs  et  quelquefois  des 
verbes  neutres. 

Il  précède  sans  aucune  modification  les 
radicaux  commençant  par  a,  e,  i,  o, 
d,  g,  j.  Inutile  d’énumérer  ici  les  ver- 
bes qui  se  forment  ainsi  régulièrement. 

Man — , indique  des  verbes  dont  lâ  racine 
commence:  1°  par  h qui  so  supprime 
ou  devient,  g : Man  an  ton  a,  pour  man 

H ANTON  a;  MaNGÂTAKA,  polir  MAN  HATA- 

ka  ; 2°  par  k,  s,  t,  ts,  qui  se  suppri- 
ment : MaNOLIKÔLY,  pour  MAN  KOL1KO- 
LY;  MaNÂSA,  pour  MAN  SASA  ; MaNÜTO, 
pour  man  toto;  Manéntsina,  pour 
man  tsentsina  ; 3°  par  / qui  devient  d: 
Mandany,  jiour  man  lany  ; 4°  par  n 
qui  se  supprime  : Manénina,  pour  man 
nenina;  Mangâdona,  pour  man  ngado- 
na  ; 5'*  par  r qui  prend  un  d eupho- 
nique : MaNDRÉSY,  pour  MAN  RESY;  6“ 
par  z qui  se  change  en  j : Ma.njâitra, 
pour  man  zaitra.  Voici  la  liste  des 
mots  dont  l’initiale  est  ainsi  modifiée 
après  le  prélixe  man  : 


Manabatâba, 

Taba. 

Manâdy, 

T AD  y. 

Manadiiiâdy, 

H AD  Y. 

Manadino, 

Hadino. 

Manâkatra, 

Hafatra. 

Manafélika, 

Safellkà. 

Manafy. 

Tafy. 
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Manâfika, 

Tafika. 

MaNAFINTÔîIINà, 

Tafintohina. 

Ma.nafit.vfy, 

Tafitafy. 

Manâfo, 

Tafo. 

Manâfotra, 

Safotra. 

Manàha, 

Haha  et  Taha. 

Manahâdy, 

Sahady. 

Man  âh  ak  a, 

Hahaka  et  Tahaka. 

Manâhana, 

Sahana  et  Ahana. 

Manahâza, 

Sahaza. 

M AN  AH  Y, 

H ah  y et  Aiiy. 

Manahirana, 

Sahirana. 

Manâika, 

Saika  et  Aika. 

Manaikitra, 

Kaikitra. 

Manaingina, 

Taingina. 

Manaingisâingy, 

Saingisaingy. 

Manâingoka, 

Tsaingoka. 

Manaintâina, 

Taintaina. 

Manaitây, 

Taitay. 

Ma  N. VITRA, 

Taitra. 

Manâja, 

Ha.ta. 

Manajakâja, 

Kajakaja. 

Manajâry, 

Hajary. 

Manakâiza, 

Sakaiza. 

Manakvlo, 

Takalo. 

Manakâmbina, 

Sakambina. 

Manâkana, 

Sakana. 

Manakéhka, 

Sakelika. 

Manakôbona, 

Sakobona. 

Manakolaka, 

Takolaka. 

Manâkona, 

Tak-ona. 

Manakotra, 

Takotra. 

Manalâdy, 

Halady. 

Manalangalana, 

H ALANGALANA. 

Manalasâla, 

Salasala. 

Manâmaka, 

Samaka. 

Manâmatra, 

Hamatra. 

Manambahâmba, 

Hambahamba. 

Manâmbatra, 

Tambatra. 

Manâmby. 

Tamby. 

Manâmbina, 

Tambina. 

Manambitâmby, 

Tambitamby. 

Manambôlina, 

Tambolina. 

Manâmy, 

Tamy  et  Amy. 

Manâmika, 

Tamika. 

Manaajôry, 

Hamory. 

Manâmpana, 

Sampana. 

Manampify, 

Tampify. 

Manâmpina, 

Tampina. 

Manâmpoka, 

Tampoka. 

Manâmpona, 

| Sampona  et 
I Tampona.. 

Man  an  a, 

Hana. 

Man  AN  AK  A, 

Hanaka. 

Man.vnda, 

Sanda. 

Manandindona, 

Tandindona. 

Manândoka, 

Sandoka. 

Manândra, 

Tandra. 

Manandrâhaka, 

Sandrahaka. 

Manânüratra, 

Sandratra. 

Manândry, 

Tan  dr  y. 

Manandrify, 

Tandrify. 

Man\\ndk;na, 

Handrina. 

Manânuroka, 

Tandroka. 

Mananéty, 

Tan  et  y. 

Manângana, 

Tsangana. 

Manangasânga, 

Sangasanga. 

Manângy, 

Tangy. 

Manângitra, 

Tangitra. 

Manangüngo, 

Tangongo, 

Manangôrona, 

Tangorona. 

Manangotângo, 

Tango. 

Mananihâny, 

Hanihany. 

Mananontânona, 

Tanontanona. 

Manant  a, 

Hanta. 

Manântatra, 

Santatra. 

Manantéraka, 

Tanteraka. 

Manantély, 

Tantely. 

Manant  y, 

Tanty. 

Manântona, 

H ANTON A. 

Manântsika, 

Hantsika. 

Manâo, 

Tao. 

Manâpaka, 

Tapaka. 

Manâpitra, 

Tapitra. 

Manâra, 

Nara. 

Manarâby, 

Haraby. 

Manarâma, 

Karama. 

Manarânaka, 

Taranaka. 

Manarangârana, 

Harangarana. 

Manararâotra, 

Hararaotra. 

Manarâro, 

IIararo. 

Manarasâra, 

Sara. 

Manarâto, 

Harato. 

Manâratra, 

Haratra. 

Manarâtsaka, 

Haratsaka. 

Manaratsâraka, 

Saraka. 

Manaréndrina, 

Harendrina. 

Manariva, 

Hariva. 

Manâroka, 

Taroka. 

Manârona, 

Sarona. 

Man  as  a, 

Sasa  et  Asa. 

Man  Âs  ak  a, 

Sasaka. 

Manâsatra, 

Sasatra. 

Manâsina, 

Hasina. 

Manasohâso, 

Hasohaso. 

Manàtaka,  | 

Hataka  et 
Tataka. 

Manâto, 

Nato. 

Manâtoka, 

Tsatoka. 

Manâtona, 

Hatona. 

Manâtry, 

S AN  ATR  Y. 

Manatotsâtoka, 

Tsatoka. 

Manâtrana, 

Satrana  et  Atrana. 

Manâtsaka, 

Hatsaka. 

Manatsîkana, 

Hatsikana. 

Manâtsika,. 

Hatsika. 

MAN 


— 388  — 


MAiV 


Ma.NA.NT9V, 

IIantsy. 

Manatsivo, 

Hatsivo, 

ManAvana, 

Havana. 

ManavAnana, 

Havanana, 

ManavAndra, 

Havandra. 

ManavangAvana, 

Havana. 

ManavasAva, 

Sava. 

ManavatsAva, 

Tsavatsava  . 

Manavembéna, 

Savembena. 

Manavenavéna, 

S AVEN AVE NA. 

Manavi'a, 

Havia. 

Manâvika, 

Savika. 

ManAvoka, 

Tavoka, 

ManavokAvoka, 

Havokavoka, 

ManAvona, 

Tavona. 

Manavorovôro, 

Savorovoro. 

Manavôvona. 

Savovona. 

ManazaxgAzana, 

Hazangazana. 

ManazAry, 

Hazary. 

Manâzy. 

Sazy. 

Manazoka, 

Sazoka. 

Manda, 

La. 

Mawdâdy, 

Lady 

MandAdina, 

Ladina. 

MandXfatra, 

Lafatra. 

Mandafy, 

Lafy. 

MandAfika, 

Lafika. 

MandAhatra, 

Lahatra. 

MandAhy, 

Lahy. 

MandahilAhy, 

Lahy. 

MandAy, 

La  y. 

MandAinga. 

Lainga. 

Mandâingo, 

Laingo. 

MandXitua. 

Laitra. 

MandAkana, 

Lakana. 

MandAla  , 

Lala. 

MandAlatka, 

Lalatra . 

Manda  lin  a. 

Lalina. 

Mandâlo, 

Lalo. 

MandXlotra. 

Lalotra. 

Mandàma, 

Lama. 

Mandamaka, 

Lamaka. 

MandamXko, 

Lamako. 

MandXmbana, 

Lambana. 

MandAmbo, 

Lambo. 

Mandamboi.âmiio, 

Lambolambo. 

MandXmina, 

Lamina. 

Mandâmoka. 

LAmoka, 

Mandamüka, 

Lamôk.v. 

MandAmpatka  . 

Lampatka. 

MandAngo. 

Lango. 

M AN DAN Y r 

Lany. 

MandXnja, 

Lanja. 

Mandanona, 

Lanoxa. 

MandAxto, 

Lanto'. 

MandAo, 

Lad  . 

MandXro. 

Laro. 

VUnDÀüHTRA, 

LaSITRA. 

Mandâtsa, 

Latsa. 

Mandats  ak  a. 

Latsaka. 

Mandâtsy, 

Latsy. 

MandXvaka, 

Lavaka. 

Mandavénona. 

Lavenona. 

Manda  vi'a^a, 

La  VI  AN  A. 

MandXvo, 

Lavo. 

Mandavorâry, 

Lavorary. 

MandXza, 

Laza. 

MandXzo, 

Lazo. 

Mandéfa, 

Lefa. 

Mandéfitra, 

Lefitra. 

Mandéfona, 

Lefona. 

Mandera, 

Leha. 

Mandély, 

Lely. 

Mandélika, 

Lelika. 

Mandémaka, 

Lemaka. 

Mandémy, 

Lemy. 

Mandemolémo, 

Lemolemo. 

Mandémpona, 

Lempona. 

Mandéna, 

Lena. 

Mandéno, 

Leno. 

Mandéntika, 

Lentika. 

Mandésoka, 

Lesoka. 

Mandétra, 

Letra. 

Mandétsy, 

Letsy. 

Mandévy, 

Levy. 

Mandevilévy, 

Levilevy. 

Mandévina, 

LEVr.NA. 

Mandé  von  a, 

Levona. 

Mandilatra, 

Lilatra. 

Mandô, 

Lo. 

Mandô  a, 

Loa. 

Mandôaka, 

Loaka. 

Mandô  atr  a, 

Loatra. 

Mandohâlika, 

Lohalika. 

Mandôka, 

Loka  et  Doka. 

Mandôko, 

Loko. 

Mandôlo, 

Lolo. 

Mandômy, 

Lomy. 

Mandô  na, 

Lona  et  Don  a. 

Mandônaka, 

Lonaka. 

Mandôndona. 

Ndondona. 

Mandôsitra, 

Lositra. 

Mandôto, 

Loto. 

Mandôtra, 

Lotra  et  Dotra. 

Mandôtso, 

Lotso. 

Mandôva, 

Lova. 

Mandôza, 

Loza. 

Mandôzoka, 

Lozoka. 

Mandôzotra, 

Lozotra. 

MandrXbaka, 

Rabaka. 

MandrabarXba, 

RA3ARABA. 

MandrAfana, 

Rafana. 

Mandrâfy, 

Rafy. 

MandrAfitra, 

Rafitra. 

Mandrafodr  Afok  * . 

R AFOK A. 

M andrafôzana, 

R ypozana. 
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Mandrâhaka, 

Mandrâhana, 

Mandraharàha, 

Mandràhona, 

Mandrây, 

Mandrâika, 

Mandrâikitra, 

Mandraikirâiky, 

Mandrâingy, 

Mandraingirâingy, 

Mandraka. 

Mandrâkotra, 

Mandrâmatra, 

Mandrâmby, 

Mandrâmbo, 

Mandrâmbona, 

Mandrâmpa, 

Mandrâmpy, 

Mandrândrana, 

Mandrânga, 

Mandrângy, 

Mandrângitra, 

Mandrângotra, 

Mandrânitra, 

Mandrânjo, 

Mandranorâno, 

Mandrânoka, 

Mandrantirânty, 

Mandrânto, 

Mandrântsana, 

Mandrâoka, 

Mandrâotra, 

Mandrâpaka, 

Mandrâra, 

Mandrâraka, 

Mandiiâratra, 

Mandrâry, 

Mandrâsa, 

Mandrâtra, 

Mandrâva, 

Mandrâvaka, 

Mandrâvina, 

Mandravirâvy, 

Mandrâvitra, 

Mandrâvoka, 

Mandrâvona, 

Mandravorâvo, 

Mandrazorâzo, 

M ANDRÉ, 

Mandrébaka, 

Mandrebaréba, 

Mandrebirbby, 

Mandréboka, 

Mandrédaka, 

Mandredaréda, 

Mandrefaréfa, 

Mandrédona, 

M ANDRÉ  F y. 


Rahaka. 

R Ail  AN  A. 

Raitaraha. 

Rahona. 

Ray. 

Raika. 

Raikitra. 

Raikiraiky. 

Raingy. 

Raingiraingy. 

Raka. 

Rakotra. 

Ramatra. 

Ramby. 

Rambo. 

Rambona. 

Rampa. 

Ram  p y. 

Randrana. 

Ranga. 

Rangy. 

Rangitra. 

Rangotra. 

Ranitra. 

Ranjo. 

Rano. 

Ranoka. 

Ranty. 

Ranto. 

Rantsana. 

Raoka. 

Raotra. 

Rapaka 

Rara. 

Raraka. 

Raratra. 

Rary. 

Rasa. 

Ratra  . 

R AV  A. 

Ravaka. 

Ravina. 

Raviravy. 

Ravitra. 

Ravoka: 

Ravona. 

RAVoet  Ravcravo. 
Razorazo. 

Re. 

Rebaka. 

Rebareba. 

Rebireby. 

Reboka. 

Redaka. 

Redareda. 

Refarefa. 

Redon  a. 

Refy. 


Mandréfotra, 

Mandréhitra, 

Mandréhoka, 

Mandrémbona, 

Mandréndrika, 

Mandrendrindrén-  | 

I DRINA,  i 

Mandrendriréndry, 
Mandrény, 
Mandrénoka, 
Mandrénty, 
Mandrepirépy, 
Mandrépoka, 

M ANDRÉ RAKA, 

Mandresarésa, 
Mandrésy, 
Mandrétaka, 
Mandrétsika, 

M ANDRÉ VO, 

Mandrezaréza, 
Mandrézatra, 
Mandri'aka, 
Mandriaria, 

Mandri'atra. 

Mandri'dana, 
Mandrifatra, 
Mandrimbana, 
Mandri'mbona, 
Mandrimori'mo, 
Mandri'ndra, 
Mandri'ndrina, 
Mandri'nga, 
Mandringana, 
Mandriori'o, 
Mandri'paka, 
Mandri'rana, 
Mandri'ry. 
Mandrirînina, 
Mandriritra» 
Mandritra, 
Mandri'tsoka, 
Mandri'vana, 
Mandriviri'vy, 
Mandrivotra, 
Mandrizana, 
Mandrizatra, 
Mandrôaka, 
Mandroarôa, 
Mandroatra, 
Mandrôba, 
Mandrôbaka, 
Mandrôbo, 
Mandrôboka, 
Mandrôbona, 
Mandroborôbü 
Mandrô  daka, 

| Mandrôdana, 


Refotra. 
Rehitra. 
Reiioka. 
Rembona. 
Rendrika. 

Rendrina. 

Rendrirendry. 

Re. 

Renoka. 

Renty. 
Repirepy. 
Repoka. 
Reraka. 

Res  ares  a. 
Resy. 

Retaka. 
Retsika. 

Revo. 
Rezareza. 
Rezatra. 
Riaka. 

Riaria. 
j Riatra  et 
( Triatra. 
Ridana. 
Rifatra. 

Rimb ana . 

Rimbona. 

Rimorimo. 

Rindra. 

Rindrina. 

Ringa. 

Ringana. 

Riorio. 

Ripaka. 

R IRAN  A. 

Riry. 

Ririnina. 

Riritra. 

Ritra. 

Ritsoka. 

Rivana. 

Rivirivy. 

Rivotra. 

Riz  ana. 

Rizatra. 

Roaka. 

Roa. 

Roatra. 

Roba. 

Robaka. 

Robo. 

Roboka. 

Robona. 

Roborobo. 

Rodaka. 

Rodana. 
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MaXDRODARÔDà, 

Hodaroda. 

Mandrôdoxa, 

Rodona. 

Maxdrodorôdo, 

Rodorodo. 

Maxdrôhy, 

Roiiy. 

Maxdrôhona, 

Rohona. 

Mandrôka, 

Roka. 

Maxdrôky, 

Roky. 

Maxdrômbaka, 

Rom  b ak  a. 

Maxdrômbina, 

Rombina. 

Mandrômbitra, 

Rombitra. 

Mandrombo, 

Rombo. 

Maxdrômbotra, 

Rombotra. 

AIaxdrômotra, 

Romotra. 

M ANDRO M POTRA, 

Rompotra. 

Mandrôna, 

Rona. 

Mandronaka, 

Ronaka. 

Mandrôndra, 

Roxdra. 

Man  >rôxga. 

Ronga. 

Maxdrôxgatra, 

Rongatra. 

Mandrôngü, 

Rongo. 

Maxdruxjaxa, 

Ronjana. 

Mandrônjixa, 

Roxjixa. 

Mandroxôno, 

Ronono. 

Maxdrôntoxa, 

Rontona. 

Maxdrôxtsana, 

Rontsaxa. 

Maxdrôxtsixa, 

Rontsixa. 

Mandrôxtsona, 

Rontsona. 

Maxdrôra, 

Rora. 

Mandrôraka, 

Roraka. 

Mandroria, 

Roria. 

Maxdrôritra, 

Roritra. 

Maxdrorô, 

Ro. 

Maxdrorôa, 

Roa. 

Maxdrôroxa, 

Rorona. 

Maxdrosarôsa, 

Rosarosa. 

Mandroso, 

Roso. 

Màndrôta, 

Rota. 

Mandrôtika, 

Rotika. 

Mandrotorôto, 

Rotoroto. 

Maxdrôtsaka, 

Rotsaka. 

Mandrôtsy, 

Rotsy. 

M AN  DROTSIRÔTS  Y, 

Rotsirotsy. 

Maxdrôva, 

Rova. 

M ANDRÔ  VITRA, 

Ro  vitra. 

Maxdrozarôza, 

Rozaroza. 

Mandrôzana, 

Rozaxa. 

Manébaka, 

Tebaka. 

MaNK3IIIÉBY, 

H Eli  Y. 

Manebiséby, 

Sebiseby. 

Manedisédy, 

Sedisedy. 

Maxedrahédra, 

IIedraiiedra. 

M axé para, 

j Sefaka  et 
! Tefaka. 

Manefahéfa, 
Manéfy  et  ) 

Hefahefa. 

Manefitéfy,  I 

Tefy. 

Manefikéfika, 

Hefikefika. 

Manefqhéfo, 

Hefohf.fo. 

Maxf.foséfo, 

Sefosefo. 

Maxéhaka, 

Sehaka  et  Teil 

Manbhakéhaka, 

Hehaka. 

Maxehatéhaka, 

Teratehaka. 

Manéhatra, 

Seiiatra. 

• Manéhitra, 

H E IIITRA. 

Maxého, 

Seho. 

Maxéja, 

Heja. 

Maxejokéjo; 

Kejokejo. 

Maxélaka, 

Helaka  et  Sel. 
| Helatra, 

Manélatra, 

l Selatra  et 
( Tselatra. 

Manelatsélaka, 

Selaka. 

Maxelingélina, 

Heungelina. 

IvIaxélika, 

IiELIKA. 

Manelixtsélixa, 

Selixtselina. 

Manelisély, 

Selisely. 

Manelohélo, 

Iïelohelo. 

Manelontsélona, 

Seloxtseloxa 

Maxembahémba, 

Hembahemba. 

Manémbana, 

Sembana. 

MaXÉ  MITRA, 

Temitra. 

Manémo, 

Hemo. 

Manémotra, 

Hemotra. 

Manémpotra, 

Sempotra. 

Manenahena, 

Henahena. 

Manenakéna, 

Kexakexa. 

Manenaténa, 

Texatexa. 

, Maxénda, 

Texda. 

Manéndaka, 

| SENDAKAet 
i Endaka. 

Manendraséndra, 

Sendrasendra. 

Manéndry, 

Texdry. 

Manexdrihéxdry, 

HeNDRIHENDRY. 

Manéndro, 

Tendro. 

Maxéxika, 

Hexika. 

Manéxina, 

Nenixa. 

Manéxitra, 

Tenitra. 

Manénjana, 

Henjana. 

Manéno, 

Nexo. 

Manénona, 

Tenona. 

Manéxtixa, 

Tentina. 

Manéxtitra, 

Hextitra. 

Manextohénto, 

Hextohento. 

Maxéxtsixa, 

Tsentsina. 

Manepoképoka, 

Kepoka. 

Manerahéra, 

Herahera. 

Manerakéra, 

Kerakera. 

Manéraxa, 

Seraxa. 

M AXÉ  R y, 

Ter  y. 

Manérjxa, 

Herina. 

Manerohéro, 

Herohero. 

Maneroxgérojïa, 

Heroxgeroxa. 

Maxérotra, 

Herotra. 

Manésy, 

Se  3 y. 

Manesihésy, 

Hesihesy. 

Manésika, 

Sesika. 
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Manet  y, 

IIeTy  et  Ety. 

Manétoka, 

Ketoka. 

Manétra, 

Setra. 

Manétry, 

Setry  et  Etry. 

Manetrikétrika, 

Hetriketrika. 

Manetrinkétrina, 

Hetrina. 

Manétroka, 

Setroica. 

Manétsa, 

Ketsa. 

Manétsaka, 

Hetsaka. 

Manetsâkétsa, 

Ketsa. 

Manetsétra, 

Tsetsetra. 

Manéjtsika, 

Hetsika. 

Manevaiiévà, 

Hevaheva. 

Manevatéva, 

Tevateva. 

Manévika, 

Tevika. 

Manevingévina, 

Hevingevina. 

Manéza, 

Heza. 

Mangabakâbaka, 

Habakabaka. 

Mangâdy, 

Hady. 

Mangadihâdy, 

Hadihady. 

Mangâdona, 

N G AD ON A. 

Mangâfoka, 

Hafoka. 

Mangaihây, 

Haihay. 

M ANGARA, 

H ARA. 

Mangalahâla, 

H AL AH AL A. 

Mangâlatra, 

Halatra. 

Mangânana, 

H AN  AN  A. 

Manganihâny, 

Hanihany. 

Manganohâno, 

Hanohano. 

Mangâoka, 

Haoka. 

Mangarahara, 

Harahara. 

Mangaraka, 

Haraka. 

Mangarangârana, 

Harangarana. 

MangArika, 

Harika. 

MangArina, 

Harina. 

MangAro, 

Haro. 

MangAroka, 

Haroka. 

Man  g Aron  a, 

H aron  a. 

MangasohAso, 

Hasohaso. 

MangAtaka, 

Hataka. 

MangatrakAtraka, 

Hatrakatraka. 

MangatsakAtsaka, 

Hatsakatsaka. 

MangaTsîaka, 

H ATS!  AK  A. 

MangatsohAtso, 

Hatsohatso. 

MangAvoka, 

Havoka. 

Mangébaka, 

Hebaka. 

Mangenahéna, 

Henahena. 

Mangenihény, 

Heniheny. 

Mangeningénina, 

Heningenina. 

Mangé  n t an  a, 

Hentana. 

Mangéntona, 

Hentona.. 

Mangeokéoka, 

PIeokeoka. 

Mangéry, 

Hery. 

Mangerokéroka, 

Herokeroka. 

Mangetahéta, 

Hetaheta. 

Mangétotra, 

Hetotra. 

Mangetrikétrika, 

Hetriketrika. 

Mangévaka,  comme  Mangébaka. 


Mangezaiiéza, 

Hezaheza. 

Mangiaka, 

Hiaka. 

Mangtbaka,  comme 

Mangébaka. 

Mangi'dy, 

Ngidy. 

Mangidihi'dy, 

Hidihidy. 

Mangilahi'la, 

Hilahila. 

Mangilohilo, 

IIlLOHILO. 

Mangilongi'lo, 

Ngilo. 

Mangîntsy, 

Hintsy. 

Mangintsina, 

Hintsina. 

Mangirangi'rana, 

Hirangirana. 

Mangirifi'ry, 

IIirifiry. 

MANGIRfKA, 

Hirika. 

Mangitaki'taka, 

Hit  AK  [TARA. 

Mangîtsoka, 

Hitsoka. 

Mangôaka, 

Hoaka. 

Mangébaka, 

Hobaka. 

Mangôboka, 

Hoboka. 

Mangôloka, 

Holoka. 

Mangolôntsona, 

Holontsona, 

Mangôntsona,, 

Hontsona. 

Mangopétaka, 

Ho  PET  AK  A. 

Mangôraka, 

Hôraka. 

Mangorâka, 

Horâka. 

Mangorangôrana, 

Horangorana. 

Mangor.atsaka, 

PI  OR  ATS  AK  A. 

Mangori'ntsina, 

Horintsina. 

Mangorohôro, 

Horohoro. 

Mangôrona, 

IIorona. 

ManGorôntsina, 

Horontsina. 

Mangorôntsona, 

IIorontsona. 

Mangorovîtsika, 

Horovitsika. 

Mangotarotaka, 

Hotakotaka. 

Mangotikôtika, 

Hotikotika. 

Mangôtraka, 

Hotraka. 

Mangotsâtsaka,  comme  Mangoratsaka. 

Mangotsohôtso, 

Hotsohotso. 

Mangôtsoka, 

PIotsoica. 

Mangovihôvy, 

Hovihovy. 

M AN  GÔ  vitra, 

IPovitra. 

Mangozohôzo, 

IPozohozo. 

Mania, 

Sia. 

Manibo, 

Kibo. 

Mani'dy, 

Hidy. 

Manidina, 

Sidina  et  Idina. 

"Manidôka,  comme 

Manodôka. 

Manifakifa, 

Kifakifa. 

Manifakifaka, 

IPifakifaka. 

Manify, 

Nify. 

Manifika, 

Hifika. 

Manifotra, 

IPifotra. 

Mani'hy, 

Hihy. 

Mani'hika, 

Tsihika. 

Maniho, 

Kiho. 

Man  IRA  LAN  A, 

Tsikalana. 

Mani'kina, 

SlKINA. 

Manilaka, 

SlLAKA. 

Manilahi'la. 

Hilahila. 
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Manilakila, 

Kila  et  Kilakila. 

Maxilana  et  l 

î Hilaxa. 

M A XILAN  G ILAN  A , i 

Mam'latra, 

SlLATRA. 

Maniléma, 

Kilema. 

Mani'lo, 

Tsilo. 

Mani'maka, 

SlMAKA. 

Maximba, 

Simba. 

Manimbina,  comme 

Mangmbina. 

Maxi'mika, 

Tsimina. 

Manixàki'naka, 

IIinaka. 

Manixda, 

Six  da. 

Manindrahi'ndra  , 

Hindrahindra. 

Manindry, 

Tsindry. 

Mani'ndrika, 

Tsixdrika. 

Mànindroxa, 

Tsixdrona. 

Manixgana, 

Singana. 

Maningânga, 

Tsixganga. 

Manixgixa, 

Tsingina. 

Mam'ngotra, 

SlNGOTRA. 

Maxingôloka, 

Tsixgoloka. 

Mani'ny, 

Tsixy. 

Manixjâra, 

Tsinjara, 

Maxixjitra, 

Hixjitra. 

Maxixta, 

Sixta. 

Manintaka, 

SlXTAKA. 

Manixtéraka, 

Tanteraka. 

Mani'xtona, 

SlNTOXA. 

Maxixtsana, 

Hixtsana. 

Manintsina, 

Tsintsina. 

Manioka, 

Tsioka. 

Maxiosio, 

Siosio. 

Maxipaka, 

Tsipaka. 

Manipakipa, 

Kipakipa. 

Manipakipaka, 

Kipaka. 

Max  ip  y. 

Tsipy. 

Manipika. 

Kipika  et  Tsipika. 

Manipikipy, 

Kipikipy. 

Manira, 

Sira  et  Ira. 

Maniraki'ra, 

XlRAKIRA. 

Maxiratsira 

Tsiratsira. 

Makiry, 

Tsiry  et  Iry. 

Manirijli'ry, 

Kirikiry. 

Maxirina, 

Hirina. 

Maxi'sa, 

Sisa  et  Isa. 

Maxisatra, 

Hisatra. 

Mani'sika, 

SlSIKA. 

Maxitakita, 

Kitakita. 

Maxitakitaka  , 

Kitakitaka  . 

Maxitikitika, 

Hitikitika  et 
Kitikitika. 

Manitrakitra, 

Kitra. 

Maxitrika, 

Sitrika . 

Maxitriki'trika 

Hitrikitrika. 

Maxitsaka, 

Hitsaka. 

Maxitsy, 

Hits  y. 

Maxivakivaka, 

Hivakivaka. 

Maxivoka, 

Hivoka. 

Manizina, 

Hizina. 

Manjâhana, 

Z AH  AN  A. 

Manjahatra. 

Zahatra. 

Manjâitra, 

Zaitra. 

Manjâka, 

Zaka. 

Man  j an  ak  a. 

Zanaka. 

Manjâry, 

Zary. 

Maxjâto, 

Zato. 

Manjâvoxa, 

Zavona. 

Manjavozâvo, 

Zavozavo. 

Manjéhy, 

Zehy. 

Manjéngy, 

Zengy. 

Manjexjéna, 

Zenjena. 

Manjepizépy, 

Zepizepy. 

Manjéra, 

Zera. 

Manjerizéry. 

Zerizery. 

Manjevozévo, 

Zevozevo. 

Manjézika, 

Zezika. 

Manjinga, 

ZlNGA. 

Manji'hitra, 

ZlHITRA. 

Maxjionjiona, 

ZlONJIONA. 

Manjô, 

Zo. 

Maxjôhy, 

ZOH  Y. 

Manjojôtra, 

ZûTRA. 

Manjôla. 

Njola. 

Manjozorobk, 

Zozoro. 

Manôaka, 

Hoaka. 

Manoantôana, 

Toantoana. 

Manoatôa, 

ïoatoa. 

Maxôatra, 

Hoatra. 

Manobatôba, 

Tobatoba. 

Manôboka, 

Tsoboka. 

Maxôdy, 

Tody. 

Manodi'dina, 

Hodidina. 

Maxôdina, 

Hodina. 

Maxôditra, 

t Hoditra  et 
) Toditra. 

Manodîvitra, 

Hodivitra. 

Manodôka, 

SODOKA. 

Manôfa, 

Hofa. 

Manôfixa, 

SoFINA. 

Maxôfoka, 

Tsofoka. 

Manofokôfoka, 

IIofokofoka 

Manogo, 

Hogo. 

Manôha, 

Manôhana  et  i 

Manohaxtôhana,  i 

Toha. 

Toiiana. 

Manôhy, 

Tohy. 

Maxôhina, 

Toiiina. 

Manôhitra, 

Tohitra. 

Manôiioka, 

i Hoiioka  et 
\ Tohoka. 

Manôhona. 

Hohona. 

Manoina, 

Toina. 

Maxôka, 

SûKA. 

Manôkaxa, 

TûKANA. 

Manoko, 

Toko. 

Manôkona, 

Tokoxa 
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Manôlaka. 

Tolaka. 

Manolatôla, 

Tolatola. 

Manôlatra, 

SOLATRA. 

Manolikôly, 

Kolikoly. 

Manôlo, 

Solo. 

Manolôky, 

SûLOKY. 

Manolokôlo, 

Kolokolo. 

Manôlotra, 

ToLOTRA  etÜLOTRA. 

Manolotsôlotra, 

Tsolotsolotra. 

Manombana, 

Tombana. 

Manômbina, 

j SOMBINA  et 
( Tombina. 

Manômbo, 

Hombo  et  Tombo. 

Manômboka, 

Tomboka. 

Manombotômboka, 

Tombotomboka. 

Manomi'nda, 

SOMINDA. 

Manômoka, 

Homoka. 

Manompirana, 

Sompibana. 

Manômpo, 

Tompo. 

Manon  ak  a, 

Honaka. 

Manôndraka, 

Tondraka. 

Manôndritra, 

Tondritra. 

Manôndro, 

Tondro. 

Manondrokôndroka, 

Hondrokondroka. 

Manôndrotra, 

Sondrotra. 

Manônga, 

SONGA. 

Manongâlika, 

Tongalika. 

Manôngika, 

Tongika. 

Manongi'lana, 

Tongilana. 

Manôngo, 

Tsongq. 

Manongoa, 

Tongoa. 

Manôngona, 

SONGONA. 

Manongotra, 

Tongotra. 

Manôny, 

Tony. 

Manonitôny, 

Tonitony 

Manônjina. 

Tonjina. 

Manônkona, 

Honkona. 

Manonôfy  (irrég. ), 

Nofy. 

Man  6 non  a, 

Tonona. 

Manononkônona, 

Kononkonona. 

Manôsaka, 

Tosaka. 

Manônta, 

Tonta. 

Manontôlo, 

Tontolo. 

Manôntona,  j 

i SONTONA  et 
1 Tonton a. 

Manôntsana, 

Hontsana. 

Manopatôpa, 

Topatopa. 

Manôpy, 

Topy. 

Manôraka, 

Toraka. 

Manôrana, 

Torana. 

Manôratra, 

SORATRA. 

Manôry, 

SORY. 

Manôrika, 

Tsorika. 

Manori'rana, 

Horirana. 

Manorisôry. 

Sorisory. 

Manôritra, 

Soritra. 

Manôro, 

Toro  et  Oro. 

Manorotôro, 

Torotoro. 

Manôsy, 

Hosy. 

Manôsika, 

Tosika. 

Manôsina, 

Hosina. 

Manôsoka, 

SOSOKA. 

Manôsona, 

SOSONA. 

Manôsotra, 

Hosotra. 

Manotahôta, 

H OTA. 

Manotikôtika, 

Hotika. 

Manôto, 

Toto. 

Manotohôto, 

Hoto. 

Manototôto, 

Totototo. 

Manôtotra, 

Tototra. 

Manôtraka, 

Hotraka. 

Manotsokôtsoka, 

Kotsokotsoka. 

Man  6 van  a, 

Tovana. 

Manovantôvana, 

Tovantovana. 

Manovo, 

Tovo. 

Manôvona, 

Tovona. 

Manozongôzona, 

[ Hozona  et 
i Hozongozona. 

MANA — . Préfixe 

verbal  qui  forme  des 

verbes  actifs  et  ajoute  une  idée 

de 

causalité  à celle  d’actualité.  Il  se 

met 

devant  fes  radicaux  commençant 

par 

une  consonne  : 

Manakétraka,  v.a. 

Relâcher,  détendre. 

apaiser. 

MÀNA,  s.  La  manne.  (Lat.  manna). 

MANABOHAMÀTY,  v.n.  S’exposer 
à un  danger,  à la  mort. 


MANAKALÀHY,  s.  Se  dit  d’une  her- 
be dont  on  fait  des  chapeaux  ; nom 
d’une  cotonnade  américaine;  adj.  in- 
commode, dérangeant. 

MANAMÀNGO,  s.  Nom  figuré  du  tan- 
guin,  dont  on  se  servait  dans  l’admi- 
nistration judiciaire. 

MANAMBONINÀHITRA  ( manana, 
voninahitra).  s.  Officier  militaire; 
fi  g.  un  grand  personnage,  une  per- 
sonne respectable. 

MANAMOHÀMO.  Usité  avec  la  né- 
gation Tsy  : Qui  n’épargne  pas,  sans 
pitié. 

MANANÀSY,  s.  Ananas.  Bromelia 
ananas  ou  Ananas  sativa,  Lindl. 

Mananâsy  ou  Ravimananâsy,  s.  Lustrine. 

MANANÉTINY  ou  MANANETIN- 
KÉNA,  s.  Aloyaux  du  bœuf. 

Mananetivôhitra.  Voy.  Tanety. 

MANANGATAY.  Voy.  Anga. 

MÀNANA.  Voy.  Anana. 

MANANJÀRA,  s.  Plante  médicinale. 

Mananjâra  ou  Mananjatrany,  s.  La  pièce 
double  qui  se  trouve  aux  épaules  des 
habits  coupés  en  forme  de  blouse  ou 
de  chemise. 

Didimananjâra.  Voy.  DiDY. 
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MANANOTÉNA.  Voy.  Ano. 

MANANTSÎSINA.  Voy.  Sisina. 

MANARAMÙDY.  AToy.  Araka. 

MAN  AH  AN  A,  s.  1°  Palmipède  An- 

hinga  de  Madagascar.  Plotus  me- 
lano  /aster,  Gpielin;  palmier  dont 
les  jeunes  pousses  servent  à faire  des 
chapeaux. 

MANÂVY,  s.  Nom  générique  des  chau- 
ves-souris ou  Vesjiertiliens'. 

Manavibé,  s.  La  roussette.  Pteropus 
Elwardsii,  Geof. 

Manavikély,  s.  La  petite  chauve-souris. 
On  don  1e  aussi  le  nom  de  Manavy 
au  Vespertilio  madagascariensis, 
au  Rhynqlophus  cammersoni,  au 
Taphozus  perforatus,  au  Pteropus 
rubricollis. 

MANAVODRÉVO.  Voy.  Avotra. 

MÀNDA,  .s.  Fortification,  rempart  ; fig. 
protecteur. 

Mimânda,  adj.  Qui  a des  remparts. 

Fimânda,  s.  L’état  de  ce  qui  est  fortifié 

M AND  ADI  AN  A,  s.  N om  d’une  plan- 
te rampante. 

MANDALAMBÎTSnrA  (làlana,  vi- 
tsikaj,  adj.  Usé,  vieux,  délabré,  se 
dit  des  vêtements. 

M AND ÂL O ( 1 alo  h s.  Coliques  sèches. 

Mandalo  noana,  s.-  Coliques  sèches  qu’on 
ressent  avant  d’avoir  mangé. 

Mandalo  vôky,  s.  Coliques  sèches  qu’on 
ressent  après  avoir  mangé. 

MÀNDINA,  adj.  Lisse,  poli,  uni,  lus- 
tré, qui  a la  peau  ou  le  poil  lisse,  lui- 
sant; fig.  qui  jouit  du  bien-être. 

Hamxndinina,  p.  A rendre  ou  qu’on 
rend  poli,  lustré  Hamandino,  irnp. 

Voa— , p.p.  Poli. 

Mana— , o.a.  Polir,  donner  du  lustre, 
rendre  lisse  ; fig.  enrichir.  Manaman- 
dîna,  irnp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  lisse, 
manière  de  polir.  Mpana — , s.  Celui  qui 
polit,  qui  enrichit,  ce  qui  rend  lisse. 

Fanamandinan  i,  s.  L’action  de  polir, 
l’instrument,  l’ingrédient.  Anamandi- 
nana,  rel.  Ariamandlno.  imp. 

Prend  Mil'ana— , Mampifaua— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha— . Qui  polit,  qui  enrichit,  qui 
peut  polir. 

Mandimandina,  dupl.  de  Mandina. 

Hamandina,  IIamandinana,  s.  Le  poli,  le 
lustre;  lig.  le  bien-être. 

MAnDITRA  ( handitra),  adj.  Savou- 
reux, farineux-,  friable,  qui  n’est  pas 
trop  aqueux,  se  dit  des  fruits  et  des 
légumes. 

Maxdimâxditra,  dupl.  dim.  de  Manditra. 

Hamanditra,  s.  La  saveur. 


MANDITRA  ou  MANDOTRA,  s. 

Gros  serpent. 

Renimândotra  ou  Renivitsika,  s.  Serpent 
qu’on  prétend  habiter  dans  les  four- 
milières. 

mAndraka,  ad v.  Jusqu’à... 

Mandrakarîva,  adv.  Toujours,  conti- 
nuellement. 

MandrakizAy,  ado.  Eternellement. 

Mandrapahafâty.  Jusqu’à  la  mort. 

MÂNDO.  Voy.  Ando. 

MANDRAVASAROTRA.  Voy.  Rava. 

MANDRIHAVÂNANA,  s.  Nom 

d’une  pièce  de  cinq  francs  à l’effigie 
de  Napoléon  III. 

Mandrthavia,  s.  Nom  d’une  pièce  de  cinq 
Irancs  à l’effigie  de  Louis-Philippe. 

MANDRAIKIMARARY.  Voy.  Rai- 

K1TRA. 

MANÉNDY,  s.  Nom  d’une  caste  de 
serfs  royaux. 

MANGA,  .9.  Manguier  et  son  fruit. 
Mangifera  indica,  L. 

Mangavâto,  s.  Manguier  qui  a un  fruit 
rond,  son  fruit. 

Mangavâsoka,  s.  L’espèce  ordinaire. 

MANGA,  adj.  Bleu,  excellent;  sauva- 
ge, se  dit  des  bœufs. 

Mangâina,  p.  Qu’on  rend  bleu*  Man- 
gâo,  imp. 

Ham  ingàina,  p.  Qu’on  rend  bleu.  Ha- 
mangào,  imp. 

Voa — , p.p.  Rendu  bleu,  teint  en  bleu. 

Mana—,  v.a.  Rendre  bleu,  peindre  en 
bleu.  Mauamangâ,  imp.  Fana—,  s. 
Ce  qu’on  rend  bleu,  manière  de  ren- 
dre bleu.  Mpana—,  s. a.  Celui  qui  rend 
bleu. 

Fanamangàna,  s.  L’action  de  peindre 
en  bleu,  l’instrument,  la  matière.  Âna- 
mangânn,  rel.  Anamangào,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampii'ana — , Mam- 
pana — , Mifampona — . 

Mah a.—.  Qui  rend  bleu  ou  peut  rendre 
bleu. 

Mangamânga,  dupl.  de  Manga. 

Hamânga,  H.amangana,  Fahamangâna,  s. 
La  couleur  bleue. 

Manga  féo,  adj.  Qui  a la  voix  douce  ; 
lig.  patelin. 

Manamanga  féo.  Rendre  la  voix  dou- 
ce. 

Ombimânga,  s.  Bœuf  sauvage. 

T anima  ng  a,  s.  Lit.  Terre  bleue;  argile, 
tuile,  briques  cuites. 

Mangafâka,  s.  Espèce  de  riz  et  d’oignon. 

MangalahÏkély,  s.  Herbe.  Seuecio  mi - 
crodontus,  Baker. 

Mangamâso,  adj.  Qui  a des  yeux  brillants. 

Mangaséta,  s.  Arbuste  dont  on  fait  des 
philtres. 
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Mangataho,  s.  Espèce  (l’herbe.  Espèce 
il  'Indigo  fera. 

Mangavololona,  8.  Nom  d’une  espèce  de 
riz. 

MANGAHÀZO,  s.  Nom  générique  du 
manioc. 

Mangahazo  masombîka,  s.  Espèce  de  ma- 
nioc à feuilles  crépues. 

Mangahazo  mifàhy,  s.  Manioc  cultivé  avec 
soin  et  d’une  grosseur  extraordinaire. 

MÀNGANA,  adj.  et  s.  Livide,  contu- 
sionné, meurtri;  terne,  comme  du 
linge  mai  lavé  ; meurtrissure,  con- 
tusion ; lig.  .harassé. 

Mangànina,  p.  Qu’on  meurtrit.  Man- 
gé no,  imp. 

Mana — , v a.  Meurtrir,  harasser.  Mana- 
mangâna,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
meurtrit,  manière  de...  Mpana— , s. 
Celui  qui... 

Fanamanganana,  s.  L’action  de  meur- 
trir, l’instrument;  l’action  de  harasser. 
Anahiangdnana,  rel.  Anamanga.no, 
imp. 

Maha— . Qui  meurtrit;  qui  rend  terne. 

Miha— . Qui  devient  livide,  terne. 

Mangamàngana,  dupl.  fréq.  de  Man- 
gana. 

Fahamangânana,  s.  Meurtrissure,  contu- 
sion; couleur  terne;  lig.  fatigue  exces- 
sive. 

MANGAZAFY.  Voy.  Ro. 

MAN  GAZA  Y et  MAGAZAY,  s.  Ma- 
gasin. ( Fr.  magasin  ). 

MANGÉSA.  Corruption  et  expression 
adoucie  de  Matesa  : imprécation. 

MÀNGY,  s.  Surplus  ; grosseur  située 
au-dessous  de  l’oreille  ; par  extension  : 
la  jonction  de  la  joue  au  bout  infé- 
rieur de  l’oreille. 

Mangin’ôlona,  s.  Grosseur  située  au-des- 
sous de  l’oreille. 

Mangin’ondry,  &*.  Partie  charnue  de  la 
nuque  des  béliers. 

MANGÎBY,  adj.  Amer.  Yoy.  Ngidy. 

Mangidifâra,  s.  Arbre  et  herbe  dont  les 
feuilles  ont  d’abord  un  bon  goût  et 
laissent  ensuite  un  arrière-goût  d’amer- 
tume; tout  ce  quia  un  goût  sembla- 
ble. 

Mangidimânta,  s.  Arbuste  dont  les  racines 
servent  à faire  un  remède  pour  les 
plaies.  Vangueria  emirnensis,  Ba- 
ker. 

MANGIDIHIDIHÉLXKA  (hidihidy, 
heltk a),  s.  Nom  d’une  herbe.  Hya- 
cinLhus  cryptopodus , Baker.  - 

MÀNGO,  s.  Bois  rouge  dont  on  fait  des 
meubles. 

MANGO—.  Préfixe  de  certains  mots, 
comme-. 


Mangotanatâna,  adj.  Béant. 

Mangovenavéna,  adj.  Se  dit  d’une  plaie 
béante. 

MÀNY,  adj.  et  s.  Puant  ; puanteur,  se 
dit  d’une  lorte  odeur  qui  se  trouve 
sous  les  aisselles. 

Manikély,  adj.  Rabougri,  se  dit  du  riz. 

Manikély,  Manilâhy,  s.  Petite  fougère 
puante  dont  on  fait  des  bains  de  va- 
peur pour  guérir  de  la  lièvre;  lig. 
puissant,  robuste. 

MANIFAXNA,  s.  Enflure  au  sein  des 
femmes;  qui  a la  lièvre  de  lait. 

MANÎFOTRA,  adj.  Se  dit  d’un  sol 
dur  à la  surface  et  mou  en  dessous. 

MANIM — , MANIN— . Prélixe  verbal 
que  l’on  met  devant  les  nombres  pour 
exprimer  la  répétition. 

Manin-drôa,  manin-télo,  manim-balo.  Fai- 
re pour  la  seconds,  troisième,  hui- 
tième fois. 

MANIMBÔLO.  Gomme  Manambolo. 
Yoy.  Ambolo. 

MÀNXNA.  Yoy.  Hanina. 

MANINDÀO,  adj.  et  s.  Voy.  Indao. 

MANXNTÀVA  et  MANONTAVA, 

adj.  Venteux  en  temps  sec. 

MANïhANO,  adj.  et  s.  Hydropique; 
hydropisie. 

MÀNXTRA,  adj.  et  s.  Yoy.  Hanitra; 
nom  d’une  plante. 

Manipotsy,  s.  Arbuste. 

Manitrandafintsâha,  s.  Herbe  odorilé- 
rante. 

Manitsorôhitra,  s.  Herbe.  Hypericum 
japonicum,  Th  uni  b'.  Comme  l’Anan- 
goaika. 

MANIVÔANA  ( ivo ),  adj.  Qui  est  au 
milieu;  fig.  qui  va  bien,  juste  à sa 
place. 

MÀNJA,  adj.  et  s.  De  couleur  brune 
et  luisante  ; couleur  pour  brunir. 

Manjàina,  p.  Qu’on  rend  brun.  Man- 
jâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Rendu  brun. 

Mana—,  v.a.  Mettre  la  couleur  brune 
et  luisante.  Manamanjà,  imp.  Fa- 
na—, g.  Ce  à quoi  on  donne  cette 
couleur, manière  de...  Mpana- — , s.  Ce- 
lui qui... 

Fanamanjâna,  s.  L’action  de...,  ce 
qu’on  emploie.  Anamanjâna,  rel.  Ana- 
manjào,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Maha—.  Qui  peut  donner  cette  couleur. 

Manjamânja,  dupl.  dirn.  de  Manja. 

Hamanja,  IIamanjâna,  -s.  La  couleur  bru- 
ne et  luisante. 
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Manjabôboka,  adj.  Couvert  de  moisi. 

Manjamâso.  s.  Sourcils. 

Manjam-pitâratra,  s.  L’amalgame  du  mi- 
roir; tout  ce  qui  rend  un  objet  brillant. 

Manjara.no,  s.  Mine  de  plomb  ; terre  noire 
et  brillante  dont  on  fait  un  vernis  pour 
la  poterie. 

Lany  manja.  Ce  qui  a perdu  son  vernis  ; 
fig.  déshonoré. 

MANKA— . Préfixe  verbal  qui  donne  à 
la  racine  une  idée  de  causalité  : 

Mankahéry.  Rendre  fort. 

Mankamâmy.  Agréer. 

MÀNKO,  int.  Indique  l’affirmation,  la 
plainte,  l’interrogation. 

Atoroy  manko  ary  izâny.  Montrez  donc 
cela. 

He  manko,  ity  hadalan'  ity!  Eh!  voyez 
donc  cette  sottise  ! 

Handeha  manko  hianao  izâo  ? Irez-vous 
vraiment? 

manoAra,  s.  Vaisseau  de  guerre. 
(Ang.  man-of-war). 

MANONDROLÀNITRA  ( tondro),  s. 
Sensitive  dont  les  feuilles  se  resser- 
rent et  se  tournent  en  haut,  lorsqu’on 
les  touche. 

MÀNTA,  adj.  Cru,  qui  n’est  pas  mûr; 
fig.  encore  imparfait. 

Mana— , v.a.  Ne  pas  bien  faire  cuire  ; 
mal  faire.  Manamantâ,  imp.  Fana — , s. 
Manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanamantâna,  s.  L’action  de...  Ana- 
mantâna,  rel. 

Maha— . Qui  fait  mal  cuire. 

Mantamânta,  dupl.  dim.  de  Manta. 

Hamantâna,  Fahamantâna,  s.  Etat  de  ce 
qui  est  cru,  de  ce  qui  n’est  pas  mûr. 

Manta  vâva,  adj.  Indiscret,  bavard. 

MANTOÀNTO,  adj.  Qui  est  à demi 
cuit. 

Mana—,  Maha—.  Faire  cuire  à demi, 
ne  pas  faire  cuire  assez. 

MANTSAFÔFOKA  (safofok a),  adj. 
Qui  a des  maux  de  tête,  des  vertiges. 

MÀNTSANA,  adj.  Petit  et.  leste,  rusé. 

Mantsan-dâhy,  s.  Un  fin  matois. 

Mantsamântsana,  dupl.  de  Mantsana. 

MANTS  AN  GÀINGY  ( sangaingy  ) , 

adj.  Qui  est  en  tas,  comme  des  ger- 
bes de  blé;  travaux  qui  s’entassent. 

MANTSÀSAKA,  adj.  Vov.  Antsasa- 
ka  II. 

MÀNTSY.  Comme  Manko. 

MÀNTSY  (corruption  de  Miantso).  Ce 
mot  sert  à désigner  quelqu’un. 

Mantsy  âhy.  En  parlant  de  moi. 

MÀNTSINA,  adj.  Puant,  infect.  Voy. 
Hantsina. 

Prend  Mana—.  Maha  , Miha  -. 


Mantsinantoérana,  s.  Herbe. 

MANÔNTONA  (tontona).  s.  Plante 
aquatique.  Comme  Ramilamina. 

MÀODY  et  MAODIMÀODY,  adj. 
Soupçonneux,  inquiet,  méfiant.  Com- 
me Kaody. 

Maodimaodia,  imp.  Soyez  sur  vos 
gardes. 

Maha — . Qui  rend  méfiant. 

MaHERY  TSY  MAODY,  TSY  ELA  VÉL0NA.  Celui 

qui  est  fort,  mais  imprudent,  ne  peut 
vivre  longtemps. 

MÀOJA.  Comme  Moja. 

MÀOLA  et  MAOLAMÀOLA,  adj. 
Remuant,  fringant,  lascif. 

Tafa— , p.p.  Sé  remuant. 

Mi—,  v.n.  Se  remuer,  être  fringant, 
lascif.  MimaolamaoUi,  imp.  Fi—,  s. 
Mouvements  irréfléchis,  lascifs.  Mpi — , 
s.  Celui  qui... 

Fimaolamaolâna,  s.  Agitation,  con- 
duite lascive.  Imaolamaolâna,  rel. 
Imaolamaolâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  rend  fringant,  lascif. 

Hamaolâna,  Fahamaolâna,  s.  La  légèreté, 
l’étourderie,  les  airs  lascifs. 

MÀONA,  s.  Course,  galop,  marche  ra- 
pide. 

Mi — , v.n.  Courir,  galoper.  Mimâona,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi— , s.  Celui 
ou  ce  qui... 

Fimâonana,  s.  L’action  de  courir,  de 
galoper.  Imâonana,  rel.  Imâony,  imp 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  courir. 

MÀONJANA,  adj.  Qui  est  petit  en  ap- 
parence, mais  lourd,  pesant;  fig.  fort, 
vigoureux. 

Hamaonjânina,  p.  Qu’on  rend  lourd. 
Hamaonjâno,  imp. 

Mana — , v.a.  Rendre  lourd.  Manamaon- 
jàna,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  rend 
lourd,  manière  de...  Mpana — , s Celui 
ou  ce  qui... 

Fanamaonjânana,  s.  L’action  de... 
Anamaonjànana,  rel.  Anamaonjâno, 
imp. 

Prend  Mampana — . 

Maha — .Qui  rend  ou  peut  rendre  lourd. 

Maonjamàonjana,  dupl.  de  Maon- 
jana. 

Hamaoxjanana,  Fahamaonjânana,  s.  Pe- 
santeur, force,  vigueur. 

MAORÀRA,  s.  Oiseau.  Eurystomus 
madagascariensis,  L. 

MÀORINA  et  MÀORONA  ( orina 
adj.  Droit,  perpendiculaire,  impo- 
sant, majestueux. 

Maoromâorona,  dupl.  de  Maorona. 

Maorom-pandéha,  adj.  Qui  marche  droit, 
qui  a une  belle  démarche. 
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MÀORÏTRA  (oritra),  adj.  Privé  de 
feuilles,  gâté,  froissé. 

Maorimâoritra,  dupl.  dim.  de  Maoritra. 

MÀOSY  < hosy ),  adj.  et  s.  Piétiné,  dé- 
truit. ; nom  donné  vulgairement  au 
chanvre  qu’on  fume. 

Manamâosy  (trivial  ),  v.  a.  Fumerie 
chanvre. 

MÀOTY,  adj.  Voy.  Oty. 

MÀOTINA  et  MÀOTONA,  adj.  Mo- 
deste, réservé,  paisible,  calme. 

Maotomâotona,  dupl.  de  Maotona. 

Hamaotônana,  Fahamaotônana,  s.  Modes- 
tie, réserve,  calme. 

MÀOZATRA.  Voy.  Ozatra. 

MÂRA,  MARAMÀRA,  MARÀRA, 

adj.  Tacheté. 

Hamâra,  Hamar\na,  Fahamâra,  Fahama- 
râna.  s.  L’état  de  ce  qui  est  tacheté. 

Akoho  maramâra.  Poule  tachetée  de  blanc 
et  de  noir. 

Marabé,  s.  Soldat  formant  escorte  au 
souverain. 

Marakély,  s.  Corps  de  jeunes  soldats 
serfs  et  gardiens  du  souverain  ; nom 
d’un  poisson. 

Màban’âfo,  adj.  Effleuré  par  le  feu,  lé- 
gèrement brûlé  à la  surface. 

Marambâto,  adj.  et  s.  Qui  porte  la  marque 
d’un  coup  de  pierre  ; légèrement  en- 
dommagé; la  marque  laissée,  par  la 
pierre. 

Maranantsôdy,  adj.  Qui  est  pâle  par  sui- 
te de  souffrances  ou  de  maladie. 

MARÀFOKA.  Voy.  Rafoica. 

Marafodrâfoka,  s.  Arbre. 

MARÀINA,  s.  Matin. 

Manarâina,  v.n.  Sortir  de  la  maison 
de  bonne  heure  et  sans  manger  pour 
voyager;  travailler  de  bonne  heure. 
Fana—,  s.  Habitude  de  travailler  de 
bonne  heure.  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanaràinana,  -s.  L’action  de...  Anarâi- 
nana,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Maraindrâina,  dupl.  dim.  de  Maraina. 

Hamarâina,  Fahamarâinana,  s.  Le  matin. 

Marainakôa,  adv.  Avant  le  lever  du  so- 
leil. 

Maraina  alinakôa,  ado.  Au  premier  point 
du  jour. 

Marainakoam-borizâno.  En  retard. 

Hatry  maraina  ou  narâina.  Depuis  ce 
matin,  depuis  quelque  temps. 

MARÀNITRA,  adj.  Voy.  Ranitra. 

Maranidrânitra,  dupl.  de*  Maranitra. 

Maranidrâvina,  s.  Herbe  dont  les  feuilles 
sont  pointues. 

MARÀG.  Voy.  Rao. 

MARÂRY.  Voy.  Rary. 

MARÉFO.  Voy.  Rffo. 


Mareforéfo,  s.  Herbe. 

Marefoléna,  s.  Arbuste  dont  les  feuilles 
servent  à faire  un  mordant  pour  la 
teinture.  Phyllanthus  abreviridis, 
Baill. 

MARÈNINA.  Voy.  Renina. 

MARÉSAKA.  Voy.  Resaka. 

MARIA,  s.  Terme  usité  autrefois  dans 
la  circoncision,  par  lequel  on  souhai- 
tait que  cette  cérémonie  fût  plus  fré- 
quente. 

MARIA,  adj.  Voy.  Ria. 

MARIAKA,  adj.  Jovial,  agréable  dans 
ses  manières  et  dans  son  langage. 

Mariadri'aka,  dupl.  de  Mariaka. 

MARIÀZY,  s.  Mariage.  (Fr.  mariage ). 

MÂRIKA,  s.  Marque,  signe,  sceau, 
modèle,  plan,  chiffre,  calcul. 

Marihina,  p.  Qu’on  marque,  qu’on  me- 
sure; dont  on  donne  Je  plan.  Marlho, 
imp. 

Voa — , p.p.  Marqué,  dont  on  a donné  le 
modèle,  qu’on  a mesuré. 

Mana— , u.a.  Mesurer,  marquer,  donner 
le  modèle.  Manamarfha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  marque,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanamarihana,  s.  L’action  de  mar- 
quer, l’instrument,  le  lieu.  Anama- 
rihana,  rel.  Anamariho,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mpanome  mârika,  Tompo — , s.  Architecte. 

Tsy  tonga  mârika.  Qui  n’est  pas  fait  selon 
la  marque,  selon  le  modèle. 

Mari-bâva,  s.  Répétition  des  tables  d’arith- 
métique faite  de  mémoire. 

Mari-bôla,  s.  Calcul  de  la  monnaie  mal- 
gache. 

Marika  an-tsâina,  s.  Calcul  que  l’on  fait 
rapidement  de  tête,  et  dont  on  donne 
la  réponse  sans  rien  écrire. 

Marik’  ômby,  s.  Instrument  pour  mar- 
quer les  bœufs  ; la  marque  elle-mê- 
me ; objet  par  lequel  on  reconnaît 
celui  à qui  Ton  doit  livrer  des  bœufs. 

Atodiny  mârika,  s.  Œuf  de  pou  fraîche- 
ment pondu,  qui  indique  la  présence 
des  poux  sur  une  tête. 

MÂRIKA  et  MARIMÀRIKA.  Voy 
Arika. 

MARIKIVY,  adj.  Acide,  aigrelet. 

MÀRINA  farina),  adj.  D’aplomb,  de 
niveau,  vrai,  juste,  droit. 

Marina,  Maréna,  imp.  Sois  juste. 

Maréna  tokantrâno  ! Souhait  donné 
à ceux  qui  viennent  de  se  marier  : 
Faites  bon  ménage. 

Hamarinina,  p.  Qu’on  prouve,  qu’on 
redresse,  qu’on  corrige,  qu’on  justifie. 
H a mari  né,  Hamaréno,  imp. 
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Voa — , p.p.  Prouvé,  jus'ifié. 

Man  a — , r.  a.  Prouver,  justitier,  corriger, 
retires  er.  Manama riua,  imp.  Fa- 
na—, s.  Ce  qu’on  preuve,  manière 
.de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanamirin  xna,  s.  Li  preuve,  la  cor- 
reeliun,  la  justilication.  Anamarinana, 
rel.  Annrnarino,  Anamaréno,  imp. 
Prend  Mifaiia— , Mampitana—,  Mam- 
pana — , Mifampana— . 

Marimarina,  <lupl.  de  Marina,  adj. 
et  adv.  Uni,  vrai  ; vraiment,  en  vérité. 

Hamarînana,  Fahamarinana,  s.  Droit,  jus- 
tice. 

Hamarénana,  s.  Niveau,  état  de  ce  qui 
est  horizontal. 

An-kamarénana,  adv.  Dans  un  lieu  uni, 
horizontal. 

Marim-bAva,  adj.  Vrai  dans  ce  qu’il  dit, 
même  pour  l’avenir. 

Marina.  Terme  de  SUidy,  par  lequel  on 
dit  aux  esclaves:  soyez  fidèles;  les 
esclaves  eux-mêmes. 

Marix-dr  ano,  a<lj.  LU.  De  niveau  comme 
l’eau;  tout  à fait  vrai,  juste,  correct. 

Marin-toérana,  adj.  Placé  de  niveau;  lig. 
constant. 

MARISARîSA.  Vov.  Risarisa. 

MARISIKA.  Voy.  Risika. 

MÀRITRA  et  MARIMÀRITRA, 

adj.  Tiède;  engourdi. 

Marikôdiïra.  Voy.  Hoditra. 

MÀRO,  adj.  Nombreux,  plusieurs. 

Marôa,  imp.  Multipliez-vous. 

Hamarôina,  p.  Qu  on  multiplie.  Ha- 
rnarôy,  imp. 

Mana— , v. a.  Multiplier,  augmenter  en 
nombre.  Manamarôa,  imp.  Fana—,  s. 
Ce  qu’on  multiplie,  manière  de...  Mpa- 
na—, -s.  Celui  qui... 

Fanamarôana,  s.  L’action  de  multi- 
plier. Anamarôana,  rel.  Anamaroy, 
imp. 

Prend  Mi lana — , Mampitana — , Mam- 
pana — . Mifampana—. 

MAha— . Qui  peut  multiplier. 

Maromàro,  dupl.  de  Maro. 

Hamaro,  Hamaroana,  Fahamarôana,  s. 
La  multitude,  la  masse. 

Ankamarôana,  adv.  et  s.  En  masse  ; la 
généralité,  la  ruasse,  la  totalité. 

Maro  Anaka.  Qui  a beaucoup  d’enfants  ; 
nom  d’une  étoile  noire  en  coton. 

Maroaxdo,  s.  Bois  dont  on  lait  des  can- 
nes. 

Maroatôdy,  s.  Plante  qui  produit  de  nom- 
breux tubercules  sem Diables  à de  pe- 
tites pommes  de  terre,  et  qu’on  donne 
aux  animaux  domestiques. 

Maroavùi.ona,  8.  Arbre.  Comme  Male- 
rniiahy. 

Marokitia",  s.  Arbuste  dont  on  fait  des 
philtres. 


Marojinja,  s.  Nom  d’une  perle. 

Marolahy,  s.  La  première  caste  des  no- 
bles; on  les  appelle  plutôt  Zazamaro- 
lahy. 

Maro  loha,  adj.  De  plusieurs  espèces. 

Marolongy,  s.  Nom  d’un  petit  serpent. 

MaroserananaouMaroserAnina.  Voy.  Se- 
RANA. 

Marotàmpona,  s.  Nom  d’un  arbre  dont 
on  mange  le  fruit. 

Marotânana,  s.  Nom  d’un  insecte. 

Marotônona,  s.  Herbe.  Limnophila 
torenioides,  Baker. 

Marotsingâla,  s.  Mauvaise  prononcia- 
tion de  Miarotsingala.  Voy.  Aro. 

Marovâhy,  s.  ^Plante  grimpante.  Espè- 
ce de  Mimulopsis. 

Marovâny,  s.  Nom  donné  au  Valiha,  à 
cause  des  supports  qui  soutiennent  les 
cordes. 

MarovAtana,  s.  Un  des  six  districts  de 
i’Imerina  ; ses  habitants. 

Marqvélo,  s.  Arbuste  dont  on  fait  des  in- 
fusions. Espèce  d'Ipomœ a. 

Marovÿ,  s.  Ancien  fusil. 

Marozânory,  s.  Le  haut  de  la  colonne 
vertébrale  ; nom  d’une  herbe. 

MARÔFY.  Voy.  Rofy. 

MAROMÎTA,  s.  Domestique.  (Fr.  mar- 
miton ). 

MAROTÜ,  s.  Marteau.  (Fr.  marteau). 

MARTIORA  et  MARTIRY,  s.  Mar- 
tyr. (Fr.  martyr ). 

MASÂY,  s.  La  seconde  femme  d’un 
bigame. 

MASAIZÂNO,  s.  Arbre  ; excellent 
bois  de  charpente. 

MÀSAKA,  adj.  Cuit,  mûri  ; fig.  déci- 
dé, arrêté. 

Masaliina,  p.  Que  l’on  fait  cuire;  fig. 
que  l’on  fait  parvenir  à un  point  de 
perfection  complète.  Masâho,  imp. 

HaniAsahina,  p.  Que  l’on  fait  bien  cui- 
re ou  mûrir  artificiellement.  Hamasâ- 
ho,  imp. 

Mana — , v.a.  Faire  bien  cuire,  faire  mû- 
rir artificiellement;  approfondir  une 
question.  Manamasâha,  imp.  Fana — , 
s.  Ce  qu’on  fait  cuire,  manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanamasaliana,  s.  l/ action  de...,  l’ins- 
trument, le  lieu.  Anainasâhana,  rel. 
Anamasaho,  imp. 

Preud  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha — . Suffisant  pour  faire  cuire;  fig. 
capable  de  réaliser. 

Masamasaka,  dupl.  frèq.  de  Masaka. 

BamAsaka,  Hamasahana,  s.  L’état  de  ce 
qui  est  bien  cuit,  bien  mûr,  bien  fait. 

Hevitra  mAsaka,  s.  Décision  arrêtée. 

Hqditra  mAsaka,  s.  Cuir. 
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Ma.sa.-da z a..  Qni  est  exagéré. 

M asadreniôlona,  s.  Se  dit  de  tout  comes- 
tible cuit  que  l’on  vend  au  bazar. 

Masak’àrina.  Lit.  Cuit  au  charbon;  fig. 
lers  d’un  condamné. 

Masak’  idina,  ad ;.  Prodigue,  dissipateur. 

Masak'  ifôtony,  ad/.  Mûr  sur  pied,  mûri 
naturellement. 

Masak' ’ütrika,  a dj.  Mûri  artificiellement. 

MASAOSÀO.  Voy.  Saosao. 

MASÉRA,  s.  Sœur,  religieuse.  (Fr.  ma 
sœur). 

MÀSY,  a dj.  Même  sens  que  Masina. 

Masi-lâhy,  Mpimàsy,  a dj.  Sorcier  redou- 
table par  ses  amulettes,  par  ses  sorts. 

MASIKÀTY,  s.  Soie  rouge. 

MASILÎNA  et  MASILÎNINA,  s. 

Mousseline.  (Fr.  mousseline  )» 

MASILOKA  ou  MASILOTRA  (vieux), 
adj.  Àciue,  comme  le  citron. 

MASIMÀSY,  r.  de 

Mi — , v.n.  Etre  lent,  inactif,  indécis.  Mi- 
musimasîa,  lmp.  Fi — , s.  La  lenteur. 
Mpi— , s.  Celui  qui... 

Fimasimasiana,  s.  L’inaction.  Ima- 
simasiana,  rel. 

Prend  Ma  mpi—. 

MÀSINA,  adj.  Efficace,  saint,  sacré. 

Vov.  Hasina. 

Ny  masina.  Souverain  défunt. 

Ny  Masin’  ny  masina.  Le  Saint  des  saints, 
Dieu. 

Fanahy  Masina.  Le  Saint-Esprit. 

Masimasina,  dupl.  dim.  de  Masina. 
Pas  assez  salé. 

Masi  mandidy.  Libre  d’agir  à son  gré  en 
ce  qui  le  concerne. 

Masim-bâva.  Dont  la  parole  est  vraie, 
sacrée  et  opère  son  effet. 

Masim-b avaka  jet  Masin-kâtaka.  Dont  les 
prières,  les  demandes  suiit  efficaces. 

Masim-bâvy,  s.  Une  sainte. 

Masim-pos.àina.  Qui  survient  tout  à coup 
quand  on  parie  (bien  ou  mal)  de  lui. 

Masinankôuona,  s.  Herbe  légumiueuse 
dont  on  fait  un  remède  pour  le  Tara- 
bavy. 

Masinâty,  adj.  et  s.  Qui  a des  renvois  d’es- 
tumac;  les  renvois  d’estomac. 

Masin-dahy,  s.  Un  saint. 

Masindrâno,  s.  Plante  employée  comme 
remède. 

Masinjany,  s.  Plante  employée  comme 
remède  de  la  maladie  Hofsuhotso. 

Masinkatelôana,  s.  Nom  d’un  charme 
qui  est  censé  n’avoir  une  vertu  que 
pour  trois  jours. 

Masin-tânana.  Dont  les  remèdes  sont  ef- 
ficaces, qui  guérit  au  seul  toucher. 

Masintombo,  s.  Herbe.  Celosia  populifo- 
lia,  Moq. 


MASÏSO.  Voy.  Siso. 

MASITRÉMO,  s.  Commandement  mi- 
litaire : arrè.ez.  ( Ang.  mark  time). 

MÀSO,  s.  Œil,  yeux  ; fig.  le  point  prin- 
cipal de  quelque  chose  ; les  agents  ; 
action  de  mettre  l’œil  à,  de  s’appli- 
quer. 

Masôina,  p.  A quoi  on  s’applique.  Ma- 
sôy,  imp. 

Voa— , p.p.  A quoi  on  s’est  appliqué. 

Mi—,  v.a.  S’appliquer.  . Miniasôa,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui 
qui... 

Fimasôana,  s.  L’action  de  s’appliquer. 
Imasôana,  rel.  Imasôy.  imp. 

Maha — . Qui  peut  s’appliquer. 

Masomàso,  dupl.  de  Maso. 

Barim.âso.  Voy.  Bary. 

Be  maso,  adj.  Qui  a de  gros  yeux. 

Fohy  maso,  adj.  Qui  a la  vue  courte,  myo- 
pe. 

Imâso,  adv.  Aux  yeux  de...,  en  présence 
de... 

Malemy  maso,  adj.  Qui  a le  regard  doux, 
languis;  ant. 

Mamelo-mAso.  Remplacer  quelqu’un,  épou- 
ser la  femme  d’un  frère  mort  sans  en- 
fants. 

Velo-mâso,  adj.  Qui  a un  remplaçant. 

Matymâso.  Voy.  Maty. 

Mitafy  lamba  eo  imason-tômpony.  Fig.  Fai- 
re quelque  chose  avec  orgueil  devant 
de  plus  habiles. 

Mihata-mâso.  Se  séparer,  se  disjoindre. 

Masoandro,  s.  Soleil  ; fig.  le  père,  le  sou- 
verain. 

Maty  masoandro,  adv.  Le  coucher  du  so- 
leil. 

Tampi-masoândro.  Voy.  Tampina. 

Reny  nahïtana  masoandro.  Surnom  don- 
né à la  mère  pour  la  distinguer  des 
mères  adoptives,  des  tantes. 

Masoandro  amam-bolana.  Le  père  et  la 
mère. 

Masoandro  an-kârona.  Action  de  mettre 
le  maître  dans  le  sac;  action  d’agir 
ou  de  prendre  à l’insu  des  maîtres,  des 
parents. 

Manao  — . Agir  ou  prendre  en  secret. 

Masoandrotsirôa,  s.  Titre  honorifique 
donné  au  souverain,,  qui  n’a  pas  d’égal. 

Maso  didy,  halan-tsètroka.  Les  yeux  chas- 
sieux envahis  par  la  fumée  pleurent 
doublement,  ( ils  pleurent  déjà  quand 
il  n’y  a pas- de  fumée);  fig.  les  pau- 
vres sont  exposés  à de  plus  grandes 
souffrances. 

Masoivôho,  s.  Un  représentant,  un  agent. 

Masol  yvitra,  s.  Lunette,,  télescope. 

Maso  mahita  vùla.  Qui  cède  un  objet  en 
voyant  l’argent  qui  en  est  le  prix. 

Masom-barâhina,  s.  Anneau  de  cuivre. 

Masom-bÿ,  a.  Anneau  de  fer. 

Masom-boavâi-iiny.  Le  principe,  l’origine, 
la  cause. 
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Masom-bôla,  s.  Anneau  d’argent. 

Masombôly,  s.  Semence  réservée  pour 
être  ensemencée;  boutures. 

Masonamboatôrana.  s.  Perle  en  agate  ou 

• en  ambre. 

Mason’ândro,  s.  Jour,  un  certain  jour; 
mot  usité  dans  les  affirmations  ou  les 
prohibitions.  Ce  mot  exprime  aussi  la 
clarté  du  soleil. 

Tsy  nisy  mason’andro  niposaka  androâny. 
Le  jour  a été  sombre. 

Masonankôrona.  Comme  Masinankoro- 
na.  Voy.  Masina. 

Mason’ântitra.  Vue  affaiblie,  comme  cel- 
le des  vieillards. 

Mason’ântsy,  s.  Le  tranchant  d un  cou- 

Mason-dândy,  s.  Poils  situés  sur  la  tête 
des  vers  à soie  du  pays;  un  cocon. 

Mason-drâno,  s.  Réservoir  d’eau,  lit  d’une 
rivière;  fig.  l’aîné  des  garçons  qui 
doit  remplacer  son  père. 

Mâsony,  s.  Trou  des  perles,  des  mailles. 

Mason-jôkiny.  Comme  Mason’  antitra. 

Masonkaréna,  s.  Prix  d’achat,  capital. 

Masonkibôbo,  s.  Espèce  de  riz. 

Mason’ ny  ani'o.  La  journée  d’aujourd  hui, 
ce  jour-ci. 

Masonômby.  Comme  Voamasonomby.  voy. 
V OA.  . , „ 

Mason’  ôny,  s.  Le  lit  du  fleuve. 

Masontantéliny  et  Masontantelinkéna,  s. 
Gras-double,  membrane  de  l’estomac 
des  bœufs. 

Masontsôklna,  s.  Plante  rampante.  Car- 
diospermum  Halicacabum,  L. 

Masovarâhina,  s.  Cuivre  qui  se  trouvé 
aux  œillets  des  souliers. 

Masovoatôaka,  s.  Nom  d’un  poisson. 

MASOMBIKA,  s.  Mozambique. 

MATAHOTRÀNDRO,  s.  Espèce  de 
petit  lézard  gris. 

Matahotràntsy,  s.  Arbuste  dont  les  raci- 
nes sont  employées  comme  remède 
contre  la  douleur  des  reins.  Euphor- 
bia  crythroxyloules,  Baker. 

MATÀVY.  Voy.  Tavy. 

Matavikély,  s.  Herbe. 

MATÉTIKA.  Tetika. 

MATÉZA.  Voy.  Teza. 

Matezarorîtina  ( rorilra),  s.  Caout- 
chouc ; adj.  élastique. 

MÀTY  rfaty),  adj.  Mort,  éteint,  détra- 
qué, qui  a perdu  au  jeu,  aboli,  prohi- 
bé ; se  dit  en  général  de  tout  ce  qui 
a subi  un  changement,  une  transfor- 
mation en  bien  ou  en  mal,  et  qui  n’est 
plus  ce  qu’il  était. 

Matésa,  irnp.  Terme  d’imprécation, 
d’excuse,  ue  caiolerie  et  de  flatterie. 

Matimâty,  dupl  de  Maty.  Tiède, 

Rako  matimâty,  *.  Eau  tiède. 


Soratka  matimâty,  s.  Ecriture  à demi 
effacée. 

Matimaty  be  hiany  ny  ôlona.  Peut  si- 
gnifier : ou  qu’il  y a beaucoup  de 
morts,  ou  qu’il  y en  a peu. 

Mimât  y et  Mimatimâty  {dupl.  plus  usité). 
Se  passionner  pour,  s’affectionner  à 

Mimaty  mikely  âina.  Se  sacrifier. 

Maty  aho,  ry  kaky  aman-dry  nenyô!  Mal- 
heureux que  je  suis,  ô père  et  mère! 

Matesa  anie  âho.  Terme  d’excuse:  que 
j’en  meure,  j’en  suis  très  mortifié. 

Matesa  anie  aho  alohanâo.  Lit.  Que  je 
meure  avant  toi  ; fig.  vivez  longtemps. 

Maty  ânaka,  adj.  Qui  a perdu  son  enfant; 
cocon  dont  la  chrysalide  est  morte  ; lig. 
qui  a perdu  sa  valeur,  gâté. 

Maty  an-drâno,  adj.  Noyé. 

Maty  an-tâdy,  adj.  Mort  dans  les  liens  ; 
fig.  juste,  qui  entre  bien. 

Maty  ântoka,  adj.  Qui  a subi  une  perte. 

Maty  antrebotrébony,  adj.  Condamné  ou 
mis  à mort  injustement  et  sans  juge- 
ment. 

Maty  fâhana,  adj.  Abandonné,  se  dit 
d’un  mariage  rompu. 

Maty  hânina,  adj.  Définitivement  parta- 
gé, chacun  ayant  reçu  sa  tâche. 

Maty  héna,  adj.  Privé  de  sensation,  en- 
gourdi; tig.  qui  ne  craint  plus. 

Maty  hénto,  adj.  Epuisé  par  suite  d’une 
course;  qui  respire  à peine. 

Maty  ho  âzy,  adj.  Mort  d’une  mort  natu- 
relle. 

Maty  hôlatra,  adj.  Qui  n’a  plus  de  cica- 
trice, où  il  n’y  a plus  de  traces. 

Maty  il  a,  adj.  Paralysé  de  la  moitié  du 
corps. 

Maty  lévy,  adj.  Dont  on  ne  parle  plus. 

Maty  mâso,  adj.  Sans  postérité,  sans  suc- 
cesseur ; se  dit  aussi  des  graines  se- 
mées et  mortes  dans  la  terre. 

Maty  momua,  adj.  Qui  meurt  sans  enfant 
ou  sans  héritier. 

Matim-panâla,  adj.  Desséché  par  la  gelée  ; 
fig.  étique. 

Matim-périny.  Vov.  Maton  a. 

Matim-pitia  ou  fitiâvana,  adj.  Passion- 
né d’amour. 

Matim-pitia  toa  lalitra,  ka  mitsoboka  alo- 
han’  ny  sôtro,  prov.  Perdu  par  la 
passion,  comme  une  mouche  qui  se 
précipite  dans  le  bouillon  avant  la 
cuillère. 

Matiny  hiâny.  Qui  en  est  ardemment 
désireux. 

Matin-kanin-kély,  adj.  Perdu  par  un 
appât,  par  un  rien. 

Matin-kénatra,  adj.  Arrêté  par  la  hon- 
te. 

Matin’  ny  ebokely,  ka  ataon’  ny  fahoriana 
teratây.  L’orgueilleux  prétentieux 
finit  par  devenir  misérable  à l’ex- 
cès. 

Matin’  ny  hoé...  Confiant,  aventureux, 
qui  se  laisse  attirer  par  une  fausse 
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apparence  et  perd  en  pensant  avoir 
plus. 

Maty  no  ho  vélona.  Qui  a échappé  à un 
grand  danger,  qui  revient  des  portes 
de  la  mort. 

Maty  olon-drâtsy,  adj.  Qui  ne  craint 
pas  les  méchants,  par  suite  d’une 
excès  dans  le  boire  ou  le  manger  qui 
lui  enlève  la  connaissance  ou  la  force. 

Matiuorâna,  s.  Insecte  ailé  qui  fait  le  mort 
quand  on  lui  crache  dessus. 

Maty  sintsîna  ou  siontsîona,  adj.  Bruit 
faux  qui  se  dissipe  de  lui-même. 

Maty  tsy  mitény.  Condamné  sans  être  en- 
tendu; mort  sans  avoir  fait  de  testa- 
ment. 

Maty  vàuy.  adj.  Veuf  ou  veuve. 

Maty  volon’  ny  rats  y,  adj.  Dégradé  par 
le  pial. 


MATILÔ,  Matelot.  (Fr.  matelot). 

MATÔA,  s.  Fils  aîné  ou  fille  aînée. 

Andriamatôa,  s.  L’aîné  de  la  famille; 
terme  de  respect  envers  les  hommes. 

Ikakimatôa.  s.  Terme  de  respect  donné 
au  plus  ancien  de  la  famille. 

Inenimatoa,  s.  Terme  de  respect  donné 
à la  femme  la  plus  âgée  de  la  famille. 

Ingahimatoa,  s.  Terme  de  respect  donné 
aux  hommes  respectables  par  leur 


âge. 

Ramatôa,  s.  La  fille  aînée;  madame, 
demoiselle. 


MATÔA,  ado.  Si  par  hasard,  s’il  en 
est  aiuai. 

MaTOA  TSY  TONGA  IZY,  L.ASAN-DÂVITRA.  S’il 

n’est  pas  arrivé,  il  est  allé  loin. 

MATOATÔA,  s.  Fantôme,  revenant. 

Matoatoan-kévitra.  llèves,  châteaux  en 
Espagne. 

Matoatoan’  ôlona.  Très  maigre,  déchar- 
né, étique. 

MÀTONA,  s.  Le  milieu,  le  centre. 

Mamatona,  adj.  Qui  est  au  milieu,  au 
centre. 

Famaton-dâlana,  s.  Le  milieu  du  chemin. 

Famaion-kavana,  s.  Proches  parents. 

Famaton’ olona,  s.  Qui  n’est  ni  jeune  ni 
vieux. 

Mamaton’âlina,  s.  Minuit. 

Mamatona  ambâny,  adj.  Se  dit  du  tissu 
qui  est  fait,  à moitié  dans  la  partie  in- 
férieure. 

Mamatona  ambôny,  adj.  Se  dit  du  tissu 
qui  est  fait  à moitié  dans  la  partie  su- 
périeure. 

Mamaton-drânjo,  adj.  Qui  arrive  au  mi- 
lieu de  la  jambe,  (mesure  de  profon- 
deur ). 

Matompériny,  s.  Epaisseur  de  la  graisse 
d’un  animal. 

Am-pamatonan-dâlana,  a du.  Au  milieu  du 
chemin. 

Am-pamatonan-trâno,  ado.  Au  milieu  de 
la  maison,  d’un  mur.  â l’autre. 


MATORIÀNDRO,  s.  Qui  dort  lé  jour; 
oiseau  de  nuit.  Caprimulgus  enar- 
ratas,  G.  R.  Gray. 

MÀTOTRA  (atoira),  adj.  Robuste,  mus- 
culeux; ferme  dans  ses  convictions. 

Matomâtotra,  dupl.  de  Matotra. 

MATRÂBOKA,  adj.  Voy.  Traboka. 

MATRÂFOKA,  adj.  Voy.  Trafo. 

MATROKA,  adj.  Terne. 

Matrôiuna,  p.  Que  l’on  ternit.  Matrôhy, 
iïnp. 

Voa— , p.p.  Terni. 

Ma.na— , v.a.  Ternir.  Manamatréha,  imp. 
fana— , s.  Ce  que  l’on  ternit,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fanamxtroliana,  s.  L'action  de...  Ana- 
matrôhana,  rel.  Anamatrôliy,  imp. 

Matromàtroica,  dupl.  ne  Mutroita. 

MATSA,  s.  Arbuste. 

MATSABOAKA,  adj.  Voy.  Tsaboaka. 

MATSÉLAKA,  adj.  Voy.  Tselaka. 

MATSILO,  adj.  Voy.  Tsilo  II. 

MATSIiTO,  adj.  Voy.  Tsiro. 

MATSITSY,  adj.  Voy.  Tsitsy. 

MATSO,  s.  Exercice  militaire,  revue. 

{ üng.  marc  h.). 

Maisoma,  p.  Que  l’on  porte  ordinaire- 
ment, se  ait  ues  vêtements.  Muisôy, 
imp. 

Matso  lavitra.  Revue  qu’on  fait  loin  de  sa 
demeure  ; lig.  travail  qu'un  fait  très 
lom  de  sa  demeure. 

Manao  matso.  Faire  la  revue. 

MATSÔRA,  adj.  Voy.  Tsora. 

MaVANA,  adj.  Voy.  Avana. 

MAVÀNY,  ddj.  Voy.  Vany. 

MAVÂO  (oao),  adj.  Tourné,  qui  sent 
1 aifci’e,  le  fermenté. 

MAVÉSATRA,  adj.  Voy.  Vesatra. 

MAVIKA  et  MAVIRIKA,  adj.  Voy. 
ViKA. 

MAVINGO,  adj.  Tourné,  qui  sent  l’ai- 
gre, la  pourriture. 

M A VÎTRIK A , adj.  Voy.  Vitrika. 

MÂVO,  adj.  Jaunâtre,  gris,  brun,  sale; 
iig.  méprisé  ; terme  honorifique  don- 
ne à la  souveraine. 

Mavôina,  p.  Rendu  brun  ; méprisé,  dé- 
crié. Mavôy,  imp. 

Hamavôina,  p.  Que  l’on  méprise,  que 
L’on  dilfame.  Hamavôy,  imp. 

Mana — , o.a.  Rembrunir;  mépriser,  dé- 
daigner, "dilfamer.  Manamavôa,  imp. 
Fana-^-,  s.  Celui  ou  ce  qu’on  méprise, 
la  manière  de...  Mpana— , s.  Celui  qui... 

Fanamavôana,  s.  L’action  de  mépriser. 
Anamavôana,  rel.  Anamavôy,  imp. 
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Prend  Mi  fan  a—,  Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifamnana — . 

Mavomâvo,  dupl.  de  Mavo,  adj.  De 
condition  obscure,  qui  ne  s’habille  pas 
selon  sa  position,  mal  habillé. 

Maha—  Diffamant,  méprisant. 

Hamâvo,  Hamavôana,  s.  La  couleur  jaunâ- 
tre, brune. 

Bemâvo,  s.  Excrément  humain. 

Mavobé,  s.  Plante  employée  comme  an- 
tidote d’un  sortilège. 

Mavokély,  s.  Etoffe  de  couleur  rose. 

Mavolâhy,  s.  Plante. 

MayolAmba,  *.  Assemblée  solennelle  où 
l'on  peut  assister  en  costume  simple. 

Mavomavo  anârana,  adj.  Dont  le  nom 
n'est  pas  connu. 

Mavo  tény,  adj.  Dont  les  ordres  ne  sont 
pas  écoutés. 

Mavoravina,  s.  Arbuste.  Espèce  de  Pit- 
tosporum. 

Mavo  vâva,  adj.  et  s.  Indigent;  grande 
disette,  lamine. 

MAVÔANA,  adj.  Se  dit  du  mortier 
qui  n’est  pas  assez  trempé,  du  ma- 
nioc qui  n’est  pas  assez  cuit. 

MAVOINTÉNA,  adj.  Voy.  Voina. 

MAVÔROKA,  adj.  Voy.  Voroka. 

MAVORÔNGO,  8.  Nom  d’un  district 
de  brigands,  les  brigands  eux-mêmes, 
voleurs  de  profession. 

MAVÔZO,  adj.  Débile,  faible,  fatigué. 

MAZAIZÎNO,  s.  Arbre. 

MÀZANA  ( hazana),  adj.  Dur,  très  sec  : 
fig.  intraitable,  incorrigible. 

MAZÀNA,  adv.  Souvent,  fréquemment. 

MAZÀVA,  adj.  Voy.  Zava. 

MAZÀZA,  adj.  Voy.  Zaza. 

MBÀ.  Particule  exprimant  le  respect, 
la  surprise,  le  désir,  le  que  du  sub- 
jonctif: afin  que;  adv.  aussi,  con- 
jointement; int.  oh!  ah! 

Mba  omeo  vola  kely  âho.  Veuillez  me  don- 
ner un  peu  d’argent. 

Mba  ho  hendry  izy.  Qu’il  soit  sage. 

Mangataha  mda  hahazo.  Demandez  pour 
obtenir. 

Mba  hividy  izany  koa  âho.  J’en  achète- 
rai aussi. 

Mba  adala  izy  ! Oh!  qu’il  est  insensé! 

MBÀY,  imp.  Retirez,  retirez-vous. 

Mbay  kély.  Veuillez  vous  écarter. 

Mbay  lâlana.  Veuillez  me  permettre  de 
passer. 

MBÀMY,  c.  Avec,  conjointement  â... 

MBÀVY,  s.  Arbuste  dont  les  messa- 
gers royaux  font  des  torches  pour  s’é- 
clairer la  nuit. 

MBÉTIKA,  adv.  Tantôt. 


MbETIIvA  IZY  MITOMANY,  MBETIKA  IZY  MIHO- 

méhy.  Tantôt  il  pleure,  tantôt  il  rit. 

Mbetivéty  et  Mbetivétika,  adv.  Un  ins- 
tant, bientôt. 

MBY.  Contraction  de  Omby  : arrivé  à... 

Mby  ao  an-tanâna  ïzy.  Il  est  arrivé  à la 
ville. 

MBÔA.  Comme  Mba. 

MBÔLA,  adv.  Encore,  pendant  que... 

MBÔMBA.  Comme  Omba  II. 

Mbombàna,  p.  Mbombûy,  Mbombdo, 
imp. 

Voa— , p p. 

Mambômba,  v.a.  Couvrir. 

MÉDA  et  MEDAMÉDA,  adj.  Lent, 
lambin. 

Mi — , v.n.  Etre  lent.,  lambin.  Fi — , s.  L’é- 
tat de  celui  qui  est  lent. 

Fimedamedâna,  s.  La  lenteur.  Imeda- 
medâna,  rel.  Imedamedâo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifainpi — . 

MEDÀY,  s.  Médaille  des  saints.  (Fr. 
médaille  ). 

MEDÀLY,  s.  Médaille,  décoration.  ( Ang. 
medal  ). 

MÉHINA,  p.  de  Maika. 

MÉJA  et  MEJAMÈJA  fheja),  adj. 
Elégant,  de  belle  stature. 

MÉLOKA,  adj.  Voy.  Heloka. 

Melo-bâva,  adj.  Qui  menace  ou  profère 
des  paroles  menaçantes  sans  résultat. 

Meloicônina,  adj.  Qui  ne  joint  pas  bien 
et  qui  n’est  pas  droit,  comme  la  tres- 
se ou  la  coûture  au  milieu  des  gran- 
\ des  nattes. 

Melo-tsâina,  adj.  Qui  médite  ou  se 
propose  de  faire  des  choses  nuisibles 
a autrui,  qui  est  porté  à nuire. 

MÉMY,  s.  Creuset,  fournaise  pour  fon- 
dre les  métaux. 

MÉNA,  a dj.  Rouge;  fig.  emporté,  rou- 
ge de  colère,  qui  rougit  de  honte  ; adv. 
excessivement,  souverainement. 

Menàina,  p.  Qu’oti  rougit,  qu’on  teint 
en  rouge.  Menâo,  imp. 

Hamenàina,  p.  Qu’on  rend  plus  rou- 
ge. Hamenâo.  imp. 

Mana— , v.a.  Rougir,  teindre  en  rouge. 
Man  a mena,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu*on 
teint  en  rouge,  manière  de... Mpana — , 
s.  Celui  qui... 

Fanamenàna,  ».  L’action  de  teindre  en 
rouge,  les  ingrédients.  Anamenâna, 
rel.  Anamenâo,  imp. 

Maha—.  Qui  rend  rouge. 

Menaména,  dupl.  dim.  de  Mena.  Ro- 
se, rougeâtre. 

Haména,  IIamenâna,  «.  Le  rouge,  la  rou* 
geur. 

Voajwéna,  x.  Vov.  Voa. 
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Mena  ambanin’  ny  mena.  Se  dit  d’n n hom- 
me puissant,  mais  qui  en  a de  plus 
puissants  au-dessus  de  lui. 

Menabè,  s.  Nom  d’un  district  sakalave 
au  sud-ouest  de  l’Ile  ; nom  donné  aux 
Hovas  qui  dépendent  du  souverain,  et 
aux  divers  territoires  «qu’ils  habitent; 
nom  donné  à la  maladie  des  Rama- 
nenjana. 

Mena  hâtraka,  a dj.  Très  rouge. 

Menakély,  s.  Seigneurie;  nom  donné  aux 
Hovas  qui  dépendent  des  seigneurs. 

Menalâingo,  g.  Liane  Bougainvillia. 

Menaeéfona,  s.  Mesure  ordinaire  pour  le 
riz  approuvée  par  l’Etat. 

Menalôha,  s.  Herbe  ; sauterelle  arrivée 
à une  certaine  croissance. 

Menamâso.  s.  Oiseau,  espèce  de  caille. 
Erylhroxylnm  nitidulum , Baker. 

Menamâso,  s.  Nom  donné  aux  ministres 
et  agents  de  Radama  II. 

Menamasoândro,  adv.  Au  moment  où  le 
soleil  est  près  de  se  coucher. 

Mena  sofina,  s.  Nom  donné  aux  Euro- 
péens, parce  qu’ils  ont  les  oreilles 
rouges. 

Mena  tendron-tâva,  s.  et  adj.  Pommet- 
tes rouges;  qui  a les  pommettes  rouges. 

Mena  vâva,  a dj.  Se  dit  des  nouveaux-nés, 
parce  qu’ils  ont.  les  lèvres  rouges. 

Menavâzana,  s.  Soldats  qui  ont  fini  leur 
service. 

Menavôdy,  .s.  Araignée  venimeuse.  Sa- 
trodectus  menavôdy. 

MÉNAKA,  s.  Graisse. 

Me  nadrahar âha,  s.  Espèce  d’huile  épais- 
- se  extraite  de  certains  fruits,  et  dont 
on  fait  un  remède  pour  la  gale. 

Menakamânga,  s.  Pommade  composée 
de  graisse  et  de  sulfate  de  cuivre. 

Menakatelozoro,  s.  Huile  de  foie  de  mo- 
rue ; ainsi  appelée  à cause  de  la  forme 
des  bouteilles  qui  la  contenaient. 

MENARÀNA,  s.  Petit  serpent  boa  ou 
très  grosse  vipère  ; nom  donné  -aussi 
à un  grillon  rouge  et  à une  araignée 
semblable  au  Lavanify. 

MÉNATRA,  adj.  Voy.  Henatra. 

MÈNDY  et  MENDIMÉNDY,  adj. 
Voy.  End  y. 

MÉNDO  et  MENDOMÉNDO  (nen- 
do),  adj.  Graisseux,  huileux,  luisant. 

MÉNDRIKA,  adj.  Voy.  Endrika. 

MENOMÊNONA  ou  MENIMÉNI- 

NA,  s.  Bavardage,  plaintes  réitérées. 
Gomme  Kamenona.  - 

Menimenénina,  p.  Sur  quoi  on  ba- 
varde, dont  on  se  plaint. 

Tsy  hit  a menimenénina.  Lit.  Sur  quoi 
on  ne  sait  que  dire  ; incompréhen- 
sible. 


Menomenom-pô,  s.  Sollicitude,  inquiétu- 
de intérieure,  désirs. 

Afaka  menomenom-pô.  Délivré  de  toute 
inquiétude. 

MENTSOMÉNTSONA,  s.  Bavardage. 
Gomme  Kamentsona. 

MÉRANA,  s.  Arbre  de  construction. 
Vernonia  merana,  Baker. 

MÉRIKA,  s.  Arbre  dont  l’écorce  ^ sert 
à faire  des  cordes.  Grewia  triner- 
vata,  Baker,  G.  polypyrena,  Baker, 
et  Dombeya  elliptica,  Bojer;  co- 
gnassier et  son  fruit. 

MÉRIKA,  adj.  Voy.  Erika. 

MÉRONA,  adj.  Noir,  couvert  de  sale- 
tés, malpropre:  petit  insecte. 

Merom-bâva,  aaj.  Qui  a des  poils  noirs 
au  museau. 

MÉSO,  s.  Gouteau  de  table. 

METÂLY,  s,  Métal.  (Fr.  métal). 

MÉTATRA,  s.  Mètre.  (Fr.  mètre). 

MÉTY,  adj.  Convenable,  juste,  permis  ; 
qui  va  bien,  qui  convient,  qui  consent» 

Metéza,  imp.  Consentez,  agréez» 

Fetézana,  Féty,  s.  Convenance,  con- 
sentement, assentiment.  Etézana,  reL 
Etézo,  imp. 

Maha- . Rendre  convenable,  adapter. 

Metiméty,  dupl.  de  Mety. 

H am etézana,  Fahametézana,  s.  Convenan- 
ce, conformité. 

N y mety  ho  anâo.  Tes  biens,  ce  qui  te 
convient. 

Ny  mety  ho  âhy.  Mes  biens,  ce  qui  me 
convient. 

Mety  ho  ôlona»  Les  hommes,  le  genre 
humain. 

Manda  mety»  Qui  a l’air  de  refuser, 
mais  qui-  consent. 

METÎA  (pour  Maika  atÿ),  imp.  Venez 
ici,  dépêchez-vous. 

MÉTROKA,  adj.  Boursouflé,  se  dit  de 
la  figure  ; fig.  riche,  opulent. 

MÉZAKA  ( ezahaj,  adj.  Svelte,  mais 
bien  proportionné. 

Mezâhina,  p.  Qu’on  amincit.  Mezaho, 
imp. 

Voa — , p.p.  Aminci,  rendu  svelte. 

Mamézaka  et  Mana— , v.a.  Amincir, 
rendre  sVelte,  donner  une  taille  fine. 
Mamezâha,  imp.  Fa—,  Fana — , s.  Ce 
qu’on  amincit,  manière  de...  Mpa- 
na— , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fanamezàhana,  s.  L’action  d’amincir, 
l’instrument.  Anamezâhana,  rel . 

Maha—.  Qui  amincit  ou  peut  rendre 
svelte. 

Mezamézaka,  dupl . de  Mezaka.  De 
belle  forme,  élégant,  bien  proportion- 
né. 
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Hamézaka,  Hamezâhana,  s.  Taille  svelte 
et  proportionnée. 

MI—.  Prélixe  verbal  qui  signifie  être  ou 
se  mettre  dans  l’état  marqué  par  la 
racine,  ou  bien  avoir  la  chose  ou 
ressembler  à la  chose  qu’elle  désigné. 
Lorsque  la  racine  commence  par  une 
vovelle,  au  lieu  de  mi  ou  met  seule- 
ment m;  M iditra  (iditra).  Mônina 
fouina). 

MI—.  Préfixe  indéterminé  indique  qu’on 
a souvent  sur  la  langue  le  mot  qui 
suit  Mi  : 

Mikitafotapoko  foana  hianao.  Tu  répè- 
tes toujours-.  Ma  bourse,  ma  bourse. 

MIAM— , MIAN— . Préfixe  verbal  pla- 
cé devant  plusieurs  racines,  expri- 
me ordinairement  le  mouvement 
vers,  la  tendance  à : 

Miambozona  (rozonai.  Porter  au  cou. 

Mia.nïséna  (tsenaj.  Aller  au  marché. 

MIANTSOARIVO,  Jeune  taureau 
sauvage  qui  apprend  à beugler  et 
à se  battre. 

MIARAMILA  ( araka,  ila),  s.  Soldat. 

Miaramila  am-bâsy,  s.  Simple  soldat. 

Miaramila  mfiâsa,  Soldats  qui  ont 
jour  corvée  de  forger,  de  préparer 
es  peaux, de  fabriquer  la  poudre,  etc. 

HIAVÉLÀ  (vêla),  v.n . Se  retirer; 
expression  polie  pour  dire-,  aller  à 
la  selle. 

MÎDINA.  Voy.  Idïxa. 

MÎDITRA.  Voy,  Iditra. 

MIFAM — , MIFAN— . Préfixe  indi- 
quant la  réciprocité  : 

Mamély  ( vely  >;  Mifamély,  se  battre. 

Manâo  ( tao  ) ; Mifanâo,  se  faire  mutuel- 
lement. 

MIFAMPAN- , MIFAMPI— . Préfi- 
xe réciproque  et  causatif: 

Manâmpy  i amp  y ; ; Mifampanâmpy,  se  fai- 
re entr’aider. 

Misâotra  i saotra  ) ; Mifampisaotra,  se 
remercier  mutuellement  ou  se  faire 
remercier  mutuellement. 

MIFANKA— . Préfixe  réciproque  des 
verbes  en  Manu; a : 

Mankahâla  ( hala  )-,  Mifankahàla,  se  haïr 
mutuellement. 

MIHA — . Préfixe  verbal  qui  signifie  : 
devenir  peu  à peu,  progressivement, 
graduellement. 

Mihatsâra.  S’améliorer. 

Miharâtsy.  Devenir  mauvais. 

MIHÎTSY,  a de.  En  vérité,  assurément. 

MIHORONKORÔNA  (horona),  s. 
Sensitive.  Sensitioa  pudica.  Comme 
Modimodia. 


MtLA.  Voy.  Ila. 

MXLANGOZ0,  s.  Couteau  ou  poignard 
qu’on  porte  ordinairement  auprès 
des  reins. 

MÎLINA,  s.  Roues  des  machines,  roua- 
ge ; machine,  mécanique.  (Ang. 
mill  ). 

MILITERA,  s.  Militaire.  (Fr.  militai- 
re). 

MIMPÔDY  ( fody ).  Revenir  à son  pre- 
mier état. 

Mimpody  arahâba.  Les  félicitations  re- 
viennent à leur  point  de  départ  ; 
se  dit  de  changements  subits:  quel- 
qu’un est  félicité  d’être  absous,  et  il 
est  tout  à coup  condamné;  un  ma- 
riage qui  est  près  de  se  faire,  est 
rompu  subitement. 

MIN—.  Préfixe  qui  équivaut  à Mi  au- 
quel on  ajoute  n par  euphonie: 
MiNiNGiNiNGiNA  (ing iningina).  Qui  est 
accroupi. 

MÎNDRO,  r.  de 

Mamindro,  v.n.  Se  chauffer.  Mamin- 
drôa,  imp.  Fa — , s.  La  manière  de... 
Mpa— , s.  Celui  qui... 

Famindroaua,  s.  L’action  de  se  chauffer, 
chaulloir,  leu,  ce  qui  sert  pour  chauf- 
fer. Amindrôana,  rel.  Amindrôy, 
imp. 

Prend  Mampa — , Mifampa— . 

AFO  LAV1TRA  T S Y AZO  AMINDROANA.  Lit. 

On  ne-  peut  se  chauffer  à un  feu  trop 
éloigné  ; ce  que  l’on  a dans  un  pays 
lointain  ne  sert  de  rien  pour  le  mo- 
ment. 

MINER ALY,  s.  Minéral.  (Fr.  minéral). 

MINISTÉRA,  s.  Ministère.  (Fr.  mi- 
nistère ). 

MINISTRA,  s.  Ministre  d’Etat.  (Fr. 

ministre  J. 

MINXTRA,  s.  Minute.  ( Ang..  minute). 
MÎNO.  Voy.  In 0. 

MÎNONA.  Voy.  Inona. 

MINTSIMINTSY,  adj.  Joyeux,  con- 
tent. 

Tafa— . p.p . Qui  s’est  réjoui. 

Mi — , v.n.  Se  réjouir.  Mimintsimintsla, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui  se  réjouit. 
Fimintsimintsiana,  s.  Réjouissance. 
Imintsiinintsianu,  rel.  Imintsimintsio, 
imp. 

Prend  Main  pi— , Mifampi— . 

Malia-.  Qui  réjouit  ou  peut  réjouir. 

MtRANA  et  MIR  AMI  R AN  A , adj. 

Radieux,  content,  enjoué,  éveillé. 
Miranina,  p.  Qu’on  rend  joyeux.  Mini- 
no, imp. 
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Manainiramlrana,  v.a.  Rendre  joyeux. 
Manamiramirâna, . imp.  Fana—,  s. 
Manière  de...  Mpana— , s.  Celui  qui... 

Fanamiramirànana,  s.  L'action  de 
rendre  joyeux.  Anamiramirànana,  rel. 
Anamiramirâno,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Etre  enjoué,  radieux.  Mimira- 
mirâna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fimiramirànana,  s.  Enjouement,  joie 
extérieure,  lmiramiranana,  rel.  Imi- 
rainirâno,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha- . Qui  rend  joyeux. 

HamirAnana,  FahamjrAnana,  s.  Enjoue- 
ment, joie  radieuse. 

MÎRITRA  (iritra).  v.n.  Se  plonger 
dans,  couler  dans. 

Miritk’Aina,  adj.  Sans  cesse  effrayé,  com- 
me en  présence  d’un  grand  danger, 
rongé  et  desséché  par  les  soucis  et 
les  craintes. 

MIRÔMA,  s.  Plante  dont  on  mange 
les  fruits. 

MISA  et  MI3ALÀHY.  Vov.  Isa. 

MISY.  Voy.  Isy . 

MISIONÀRY,  s.  Missionnaire.  (Ang. 
missionary). 

MÎSO,  s.  Comme  Meso. 

MITA.  Yoy.  Ita. 

MITA,  s.  Herbe  aromatique  qui  pousse 
dans  les  endroits  humides.  Cyperus 
articulalm,  L. 

MITAM — , MITAN — . Préfixe  verbal 
qui  donne  un  sens  neutre  à certaines 
racines,  comme  : 

Ila,  côté;  MiTANiLA.se  mettre  par  côté. 

MIZÀNA,  8.  Balance.  (Arabe,  mizà- 
nuiny,  lig.  .les  magistrats,  les  juges. 

Mizana  mlangatra  ou  tsindrian’i'la.  Par- 
tialité en  pesant  ou  en  jugeant. 

LelamlzAna,  s.  Bassins  de  la  balance. 

Vov o x a—,  s.  Traverse  qui  les  soutient, 
fléau. 

Fitsara— , ou  Lahi— , s.  La  languette 
qui  décide. 

Tana — , s.  Les  chaînettes  de  la  balance. 

Mizana  tokam-bato,  s.  Balance  qui  n’a 
qu’un  poids  et  un  bassin,  romaine. 

MÔA.  Particule  interrogative  qui  peut 
être  placée  avant  ou  après  le  mot  au- 
quel elle  est  jointe  : 

Tsara  moaio?  Moa  tsara  i'o?  Est-ce  bon? 

MÔANA,  adj.  et  s.  Muet  ; iig.  silen- 
cieux, 

IIamoAnana,  s.  Etat  de  celui  qui  est  muet  ; 
fig.  taciturnité,  silence. 

Trano  môana.  Case  qui  n’a  qu’une  porte. 


MOÀNY  ou  MOÀNO,  s.  Arbre  qui 

sert  à faire  une  teinture  jaune. 

MODÉLY,  s.  Modèle.  ( Fr.  modèle  ). 

MÔDY,  s.  Voy.  Ody. 

MODIMODÎA,  s.  Sensitive.  Sensi- 
tiv a pudica.  Comme  Mihoronkorôna 
et  Kelimanjakalanitra. 

MÔFO,  s.  Pain  quelconque. 

Mofo  dipAina,  s.  Pain  ordinaire.  (Fr.  du 
pain), 

Mofo  mAmy,  s.  Gâteau. 

Mofo  spônjy,  s.  Gâteau  poreux  comme 
une  éponge,  gâteau  de  Savoie. 

MÔHAKA  (ohaka),  adj.  Mou,  tom- 
bant en  marmelade,  gâté,  pourri. 

Mohàfina,  p.  Qu’on  ramollît,  comme 
le  riz  qu’on  fait  cuire  avec  beaucoup 
d’eau.  Moliâfy,  imp. 

Mana — , v.a.  Adoucir,  ramollir.  Ma- 

namohâfa,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
ramollit  pour  un  malade,  manière  de... 
Mpana—,  s.  Celui  qui... 

Fanamohâfana,  s.  Action  de  ramollir, 
l’instrument,  le  lieu.  Anamohafana, 
rel.  Anamohâfy,  Anamohâfo,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampifana— , Mam- 
pana—, Mifampana— . 

Maha — . Qui  peut  ramollir. 

Mohamôhaka,  dupl.  fréq.  de  Mohaka. 

MOHÂRA,  s.  Talisman  préservatif  que 
l’on  porte  dans  l’extrémité  d’une,  cor- 
ne de  bœuf  ou  dans  une  dent  de 
caïman. 

MOIMÔY,  s.  Murmures,  grognements. 

Mi—,  v.n.  Murmurer,  grogner.  Mimoi- 
môiza,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Un  grogneUr. 

Fimoimôizana,  s.  L’action,  de  mur- 
murer. Imoimôizana,  rel.  ïmoimôizo, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  murmure. 

MOITA,  s.  Plante  ressemblant  au  jonc. 

MÔJA,  s.  L’os  des  hanches. 

MOKA,  s.  Moustique. 

Mokafôhy  et  TsingAroka,  s.  Petite  espè- 
ce de  moustique  qui  mord  le  jour. 

Moka  kelilqha-,  s.  Vpy.  Kely. 

MokalAva,  s.  La  grosse: espèce. 

Mükany,  adj.  Se  dit  des  petits  insectes 
comme  les  poux,  les  pucès,  etc;,  qui 
arrivent  à une  grosseur  plus  qu’or- 
dinaire ; par  extension  : gros,  vplumi- 
neux. 

MQKAKÂSY,  s.  Petite  boîte  en  forme 
de  borubonnière’ séparée  en  deux  piè- 
ces, importée  par  les  Arabes. 

MOKARÂNA,  s.  Arbre  à bois  léger. 
Macaranga  echihocarpa , Baker. 
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MÔKY,  s.  Pieu  enfoncé  dans  le  sol  au- 
quel on  attache  les  boeufs  revêches. 

MOKIMÔKY,  s.  Action  de  s’efforcer, 
de  s'évertuer;  énergie,  ardeur. 

Tafa— , p.p.  Qui  s’est  évertué,  qui  mon- 
tre de  l’énergie. 

Mi—,  v.n.  S’évertuer,  montrer  de  l’éner- 
gie; agir  avec  ardeur.  Mimokimokia, 
i mp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui... 

Fimokimokiana,  s.  L’action  de  s'effor- 
cer, d’agir  énergiquement.  Imokimo- 
kiana.  rel.  Imokimokio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  s’évertue  ou  peut  agir 
énergiquement. 

MÔKITRA,  s.  Ténacité,  action  de 
s’évertuer. 

Mi—,  v.n.  S’évertuer,  être  tenace,  animé 
pour...  Mimokira,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fimokirana,  s.  L’action  de  s’évertuer. 
Imokhana,  rel.  Imoklro,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  s’évertue. 

Mokimôkitra,  dupl.  fréq.  de  Mokitra. 

Tandramôkitra,  s.  Tenailles. 

MOKÔKO,  s.  Crasse,  couche  de  sale- 
tés sur  la  peau;  croûte  comme  celle 
d’une  plaie,  ou  celle  du  riz  attaché  à 
la  marmite. 

Mokokôina,  adj.  Crasseux. 

MOKONÀZY,  .s.  Arbuste  épineux,  dont 
on  mange  les  fruits. 

MOKÔNDRY,  s.  Petit  coup  de  poing. 

MÔKOTRA.  Comme  Mokitra. 

MOLAHÎDY,  s.  Nom  d’une  rangée  de 
Sikidy. 

MOLÀLiY,  s.  Suie;  fig.  abondance. 

Molalêna,  adj.  Noirci  par  la  suie,  par 
la  fumée;  extrêmement  sale;  ce  sur 
quoi  on  met  de  la  suie  comme  remède. 

Màintimolâly,  adj.  Voy.  Mainty. 

Mangidy  molâi.y,  adj.  Trop  salé. 

Manintsa-.molâly.  voy.  Hintsana. 

Raiki-molâly,  adj.  Voy.  Raikitra. 

MOLANGÉNA,  adj.  Qui  a faim,  affamé. 

MOLÉ  ou  RAMOLÉ,  s.  Mulet.  ( Fr. 
mulet). 

MOLÉMBA,  s.  Bande  de  pourpre  que 
l’on  portait  jadis  au  devant  du  souve- 
rain pour  annoncer  son  approche. 

MOLÔLO,  8.  Paille  du  riz  coupé  et 
battu. 

MÔLOTRA,  s.  Lèvres;  lisière,  bord, 
rebord. 

Mi—,  v.n  Avancer  les  lèvres  en  signe  de 
mécontentement,  bouder.  Fi  . 8.  Ma- 
nière de.  . 


Prend  Mampi—1. 

MÔMBA,  adj.  Stérile,  ne  se  dit  que 
des  personnes. 

MÔMOKA,  adj.  Mou,  pourri,  usé. 

Hamômoka.  Fahamômoka,  s.  L’état  de  ce 
qui  est  pourri. 

Momomômoka,  dupl.  de  Momoka. 

Momok’âty,  adj.  Pourri  à l’intérieur. 

MOMPÉRA,  s.  Nom  donné  aux  prê- 
tres de  l’Eglise  Catholique.  (Fr.  mon 
père  ). 

MÔNA  et  MONAMÔNA,  adj.  Gros, 
dodu  comme  un  entant  ou  un  petit 
animal. 

Monamônan'y,  adj.  Comme  le  précédent. 

Monâny  ou  Monam-boangury,  8.  Hanne- 
ton qui  n’a  pas  encore  mis  ses  ailes. 

MONÂINA,  adj.  Qui  en  a assez,  qui 
est  fatigué,  qui  est  dégoûté. 

Fimonainana,  s.  L’action  de  s’empor- 
ter, de  se  fâcher  contre  quelqu’  un, 
celui  contre  lequel  on  se  fâche.  Imo- 
ndinana,  rel.  Imunâino,  imp. 

Maha—.  Qui  dégoûte,  qui  peut  fatiguer. 

HamonâinanAj.s.  Fatigue  excessive,  dégoût. 

Monamonaina,  dupl.  de  Munaina,  adj. 
Dégoûté,  qui  a des  nausées. 

Mahamonamonâina.  Qui  rebute,  qui  cause 
des  nausées. 

IIamoxamo.nâinana,  s.  Dégoût,  répugnan- 
ce, nausées. 

MÔNDAKA,  adj.  Comme  Nondaka. 

MÔNDRA,  adj.  Mou,  se  dit  d’une  ter- 
re remuée  par  un  travail  assidu,  mais 
épuisée  par  une  incessante  production. 

Mondraina,  p.  Que.  l’on  épuise.  Mon- 
drâo,  imp. 

Mana — , v.a.  Epuiser  une  terre  par  une 
incessante  production.  Fana — , s. 

Manière  de...  Mpanu — , s.  Celui  ou 
ce  qui... 

Fanamondrâna,  a.  L’action  d'épuiser 
une  terre.  Anainondrâna,  imp. 

Maha — . Qui  épuise  ou  peut  épuiser  une 
terre. 

Mondramôndra,  dupl.  deMondra,  adj. 
Qui  a un  air  d’embonpoint. 

MÔNDRY,  adj.  Qui  a un  ou  plusieurs 
doigts  rongés  ou  coupés. 

Mondrina,  p.  Dont  les  doigts  sont  ron- 
gés uu  coupés.  Mondrlo,  imp. 

Mondria  et  Mondrimondria,  imp. 
Imprécation  : que  ses  doigts  soient 
rongés  ou  amputés. 

Mana—,  v.a.  Ilonger  ou  couper  les 
cloigts.  Manamondrla,  imp.  Fana — , s. 
Celui  dont  ori  coupe  les  doigts,  ma- 
nière de...  Mpuna — , s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Fanamondriana,  s.  L'action  de  ronger 
ou  de  couper  les  doigts.  Anainondria- 
na.  rel.  Anamondrio,  imp. 
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Prend  Mifana—,  Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Malia—.  Qui  ronge  ou  peut,  ronger  les 
doigts. 

Mondrimôndry,  dupl.  de  Mondry. 

MÔNDRO,  adj.  Emoussé,  usé  comme 
un  tranchant. 

Mondrôina,  p.  Que  l’on  émousse.  Mon- 
drôv,  imp. 

Mondrom-pangâdy,  s.  Voy.  Angady. 

Mondkon’ântsy,  s.  Couteau  usé. 

Mondron-kéry,  .s.  Efforts  suprêmes,  der- 
niers sacrifices. 

MÔNGA,  adj.  Ecorné,  coupé. 

Monga  tânana,  adj.  Qui  a la  main  coupée 
jusqu’au  poignet. 

Monga  tongotra,  adj.  Qui  a le  pied  cou- 
pé jusqu’à  la  cheville. 

Mongâina,  p.  Qu’on  écorne,  dont  on 
coupe  la  main  ou  le  pied.  Mongâo, 
imp. 

Mana— , v.a.  Ecorner,  couper  la  main 
ou  le  pied.  Manamongâ,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  que  l’on  écorne,  la  maniè- 
re de...  Mpana— , s.  Celui  qui... 

Fanamongàna,  s.  L’action  d’écorner 
ou  de  couper.  Anamongâna,  rel. 
Prend  Mifana — , Mampifana—,  Main- 
pana— , Mifampana — . 

Maha-.  Qui  peut  écorner. 

Mongamôngx,  dupl.  de  Monga. 

MONGÉNA,  adj.  Taciturne,  bourru. 

Monge-mahai.âtsaka,  adj.  Qui  parle  peu, 
mais  dont  les  paroles  emportent  pièce, 
un  pince-sans-rire. 

MÔNGY,  s.  Arbre  à bois  tendre  dont 
on  fait  des  assiéttes  et  de  grandes  cuil- 
lères. Hernandia  peltata,  Meisn. 

MÔNGO,  adj.  Ecrasé,  moulu,  pulvé- 
risé ; tig.  battu. 

Mongôina,  p.  Que  l’on  écrase.  Mongôy, 
imp. 

Voa— , p.p.  Ecrasé. 

Mana—,  v.a.  Ecraser,  moudre,  pulvéri- 
ser, battre  à outrance.  Manamongôa, 
imp.  Fana—,  s.  Ce  que  l’on  écrase, 
manière  de...  Mpana — , s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Fanamongôana,  s.  L’action  d écraser, 
l’instrument,  le  lieu.  Anamongôana, 
rel.  Anamongôv,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana—. 

Maha—.  Qui  écrase  ou  peut  écraser. 

Mongomôngo,  dupl.  de  Mongo. 

IIamongo,  Hamongôana,  Fahamongôana, 
s.  L’état  de  ce  qui  est  pulvérisé. 

Mongo  lôha,  adj.  Qui  a les  cheveux 
courts  et  crépus;  se  dit  aussi  du  riz 
qui  commence  à être  décortiqué  et 
qui  a perdu  ses  pointes,  quand  on  le 
pile. 

MÔNGO,  Arbuste.  Comme  Bongo. 


MÔNY,  s.  Pustules,  tumeurs  sur  le 
visage. 

Monirâno,  s.  Pustules  qui  ressemblent  à 
celles  de  la  gale. 

MONîMÔNY,  s.  Arbre  dont  le  bois 
noir  sert  à faire  des  manches  d’ou- 
tils. 

MÔNINA.  Voy.  Onina. 

MÔNJA,  adv.  Seulement. 

Roa  mônja.  Deux  seulement. 

MÔNJITRA  ou  MÔNJOTRA,  s Air 

mélancolique,  bouderie,  mécontente- 
ment. . 

Mi—,  v.n.  Etre  mécontent,  avoir  1 air  mé- 
lancolique. Mimonjôra,  imp.  Fi — , s. 
La  manière  de  bouder.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui... 

Fimonjôrana,  a.  Le  mécontentement, 
la  bouderie.  Imonjôrana,  rel.  Imon- 
jôry,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  boude  ou  peut  bouder. 
Monjomônjotra,  dupl.  fréq.  de  Mon- 
jotra. 

MONJOMÔNJO,  s.  Murmures,  déplai- 
sir. 

Tafa— , p.p . Qui  murmure. 

Mi — > xi.n.  Murmurer.  Mimonjomonjôa, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi  ,s. 
Celui  qui... 

Fimonjomonjôana,  s.  Le  murmure, 

la  taciturnité.  Iinonjomonjôana,  rel. 
Imonjomonjôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 
Maha—.  Qui  murmure. 
MONOMÔNONA,  s. Comme  Samonina. 

MONTA,  adj.  Amer,  âcre  au  goût-, 
espèce  de  calebasse  ; fig.  lourd,  pe- 
sant. 

Montamônta,  dupl.  de  Monta. 
Montafâra,  s.  Plante  amère  Asclépiade. 

MÔNTANA,  adj.  Méchant. 

Ilay  mônïana.  Le  vaurien. 

MONT  Y,  s.  Arbre  épineux  dont  le 
bois  très  dur  endommage  la  hache. 

MÔNTOTRA,  adjt  Saillant,  protubé- 
rant, qui  forme  une  bosse,  une  peti- 
te élévation  ; fig.  fâché,  gonflé  de 
colère.  . 

Montôra,  imp.  Mets-toi  en  colere. 
Montôrina,  p.  Qu’on  rend  protubérant, 
qu’on  met  en  colère.  Montôry,  imp. 
Mi—,  v.n.  Etre  protubérant,  se  lâcher. 
Mimontôra,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  ce 
qui  est  saillant,  manière  de...  Mpi—, 
* s.  Ce  qui  est  saillant,  celui  qui  se  lâ- 
che. - . v 

Fimontôrana,  s.  La  prptuberance,  la 
colère.  Imontôrana,  Imontirana,  rel. 
Imontôry,  Imontiry,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 
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Maha — . Qui  rend  saillant,  qui  cause  la 
colère,  qui  excite  à la  colère. 

Montomôntotra,  dupl.  de  Montotra. 

Hamontôran  v.  Fa  h am  o ntô  r an  a , s.  Fâche- 
rie, le  mécontentement. 

Ax-kamoxtôraxa,  adv.  Avec  colère,  avec 
aigreur. 

Monto-m  vso,  adj.  et  s.  Qui  a les  yeux 
gros  et  saillants,  comme  les  veux  du 
caméléon;  nom  d’une  herbe.  Voy. 
Motomaso. 

MONT3ÀLA,  s.  L’os  au-dessus  de  la 
hanche  des  boeufs. 

MÔNTSANA,  adj.  Broyé,  moulu, 
mis  en  poudre  ; ïig.  fatigué. 

Montsânina,  p.  Qu’on  écrase,  qu’on 
broie.  Montsâny,  Montsâno,  imp. 

Voa— , p.p.  Broyé,  écrasé. 

Mana — , v.a.  Broyer,  moudre,  écraser; 
fatiguer,  battre.  ManamonUâna,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  broie,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fanamontsànana,  s.  L’action  de 
broyer,  l’instrument,  le  lieu.  Ana- 
montsânana,  rel.  Anamontsûny,  Ana- 
montsano,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha — . Qui  broie  ou  peut  broyer. 

Montsamôntsana,  dupl.aug.  de  Mon- 
tsana. 

MÔNTSY,  a du.  Gomme  Mantsy. 

MÔNTSINA  et  MÔNTSONA,  s.  Bou- 
che pleine,  petite  enflure;  lig.  taci- 
lurnité. 

Montsônina,  p.  (Bouche)  qu’on  rem- 
plit. Montsôny,  imp. 

Mi — , v.n.  Avoir  la  bouche  pleine.  Mi- 
montspna,  imp.  Fi— , s.  L’état  de  celui 
qui  a la  bouche  pleine.  Mpi— , s.  Celui 
qui... 

Fimontsônana,  s.  L’action  d*  remplir 
la  bouche  ; la  taciturnité.  Imontsô- 
nana,  rel.  Imontsôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mamôntsina,  Marnôntsona,  v.n.  Re- 
paraître  à côté,  repousser  à côté, 
comme  un  furoncle,  une  tumeur. 

MÔRA,  adj.  Facile,  à bon  marché, 
large,  qui  a un  bon  cœur. 

Mora,  imp.  Sois  facile,  abordable,  large. 

Moràina  et  Moràiny,  adj.  Bénin, 
obligeant,  bonasse,  indifférent,  qui 
se  guérit  facilement  d’une  maladie. 

Hamorâina,  Tamoràina,  p.  Qu’on 
rend  facile,  que  l’on  traite  à l’amiable. 
Hamorâv,  Humorâo,  Tamoray,  Tamo- 
râo,  imp. 

Mana — , v.a.  Faciliter,  rendre  facile, 
traitable,  moins  cher,  calmer,  apai- 
ser. Manarnorâ,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  rend  facile,  manière  de...  Mpa- 
na— , a.  Celui  qui... 


Fanamorâna,  s.  L’action  de  rendre  fa- 
cile, d’abaisser  le  prix,  de  rendre 
doux.  Anamorâna,  rel.  Anamorày, 
Anamorâo,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana—. 

Maha — .Qui facilite  ou  peut  rendre  facile. 

Moramôra,  dupl.  dim.  de  Mora. 

Hamôba,  IIamorAna,  FaiiamorAna,  a.  La  fa- 
cilité, la  douceur,  la  largesse,  le  bon 
marché. 

Moramorâina,  Moramorainy,  dupl.  de  Mo- 
raine. Libéral,  indifférent. 

Moramorain-tsy  bohâfina.  Lit.  Libéral 
sans  être  flatté  ; prodigue. 

Ny  te  y y mai.emy  maiiamora  haréna.  La 
parole  suppliante  apaise  la  sévérité  du 
créancier. 

Tsy  moramôra,  adv.  Facilement,  aisément, 
doucement. 

Morabé,  adj.  Doux,  paisible,  affable,  dé- 
bonnaire. 

MoramAnana,  .s.  Ceinture  de  soie  ronge 
que  portent  les  officiers;  surnom  don- 
né aux  bandes  de  brigands,  de  dé- 
trousseurs. 

Morapôritra,  s.  Fausses  perles. 

MÔRATRA,  8.  Nom  donné  aux  sau- 
terelles, lorsqu’elles  sont  arrivées  à 
une  certaine  croissance. 

MORÔA,  s.  Ame,  esprit.  Comme  Ara- 
biroa. 

Mampody  morôa.  Faire  rentrer  l’âme. 

MORÔMA,  .s.  Nom  d’un  arbre  dont  on 
mange  le  fruit. 

MÔRONA,  s.  Bord. 

Mana—,  v.a.  et  n.  Approcher  quelque 
chose  du  bord,  se  mettre  au  bord.  Ma- 
namorôna,  imp.  Fana — , .<?.  La  ma- 
nière de...,  l’imminence.  Mpana — , s. 
Celui  ou  ce  qui... 

Fanamorônana,  s.  L’action  de  se  met- 
tre au  bord,  d’approcher  quelque 
chose  du  bord.  Anamorônana,  rel. 
Anainorôny,  imp. 

Moromôrona,  dupl.  de  Morona. 

Amôrona,  Amôrony,  adv.  Au  bord,  sur  le 
bord.' 

Amoron’ala  Ta  y manan-tra  yobé.  Lit.  Ceux 
qui  sont  au  bord  de  la  forêt  ont  de 
petites  cases;  fig.  être  pauvre  au  sein 
de  l'abondance. 

Moro.v-draxomAsina,  s.  Bord  de  la  mer. 

Moron-tongotr’  akânjo,  s.  Bord  inférieur 
d’un  habit. 

Moro.n-tsi’raka,  s.  Comme  Moron-drano- 
masina. 

mosalAhy,  adv.  Au  hasard,  par  con- 
jecture, à l’abandon. 

Manao — . Agir  au  hasard,  témérairement. 

MOSÀRA,  s.  Mouchoir.  (Fr.  mou- 
choir ). 

M03ARY,8.  La  famine,  la  disette,  la  faim 
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Mosaréna,  adj.  Qui  est  dans  la  disette, 
affamé,  qui  manque  de... 

Mangaro-mosâry.  Se  frapper  la  bouche 
avec  la  main  en  bourdonnant,  comme 
les  enfants  qui  s’amusent;  on  suppo- 
sait que  ce  jeu  attirait  la  famine. 

MOSÀVY,  -s.  Maléfice,  sortilège  ; fig. 
dommage,  préjudice. 

Amosaviaa,  p.  Que  Ion  ensorcelle, 
sur  qui  on  jette  un  maléfice  ; fig.  que 
l’on  endommage.  Amosqvlo,  imp. 

Voa— , p.p.  Ensorcelé  ; fig.  endommagé. 

Ma—,  u. a.  et  adj.  En-'orceler,  jeter  un 

maléfice  ; fig.  endommager  ; qui  est 
sorcier  : terme  adouci  d incestueux. 
Mamosavia,  imp.  Fa— , s.  Celui  qu  on 
ensorcelle,  à qui  on  lait  du  tort,  ce 
qu’on  endommage,  manière  ue... 
Mpa— , s.  Un  sorcier  ; fig.  celui  qui 
porte  préjudice  à... 

Famosaviana,  s.  L’action  d ensorceler; 
lig  l’endommagement,  le  préjudice. 
Amosaviana,  rel.  Amosavîo,  imp. 
Prend  Mi  fa— , Mampifa-r-\  Mam- 
pa — , Mifampa — . 

Mosavisàvy,  dupl.  de  Mosavy. 

Mosavinkéxa,  s.  Glande  des  bœufs. 

Mosavin’ôlona,  s.  Num  donné  à une  ma- 
ladie censée  causée  par  un  maléfice. 


MOSÉ,  RAMOSÉ,  s.  Monsieur.  (Fr. 
monsieur). 

MÔSY,  s.  Comme  Maosy. 

MOSITÀRA  et  mieux  MOSITÀRI- 
TRA,  s.  Sinapisme.  ( Ang.  mustard ). 

MÔTAKA  ( fotaka),  adj.  Qui  est  en 
marmelade,  trop  cuit,  trop  mur, 
pourri,  se  dit  des  mets,  des  fruits, 
des  légumes. 

Motàhina,  p.  Qu’on  met  en  marmela- 
de. Motâho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Réduit  en  marmelade. 

Mana— , v.a.  Réduire  en  marmelade. 
Manamotâha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’ 
on  réduit  en  marmelade,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanamotàhana,  s.  L’action  de...  Ana- 
motahana,  rel.  Anamotâlio,  imp. 
Prend  Mampana— . 

Mi — , v.n.  Etre  en  marmelade,  trop  cuit, 
trop  mûr,  pourri.  Fi — , s.  L’état  de  ce 
qui  est  trop  cuit..  Mpi— , s.  Ce  qui... 

Maha — . Qui  met  en  marmelade. 

Motamôtaka,  dupl.  a ug.  de  Motaka. 

MOTÊHINA,  p.  de  Motika. 


MÔTIKA  (hotiha,  potika),  adj.  Emiet- 
té, mis  en  menus  morceaux,  en  lam- 
beaux, déchiré;  irrité  intérieurement. 

Motéhina,  p.  Que  l’on  émiette,  qu’on 
met  en  menus  morceaux,  que  1 ou 
déchire.  Motého,  imp. 

Voa—,  p.p.  Mis  en  menus  morceaux, 
en  lambeaux. 

Mana—,  et  Ma—,  v.a.  Mettre  en  menus 
morceaux,  déchirer,  couper.  Manamo- 
teha,  imp.  Fana— , s.  Ce  qu’on  dé- 
coupe, qu’on  déchire,  manière  de... 
Mpana—,  s.  Celui  ou  ce  qui... 

Famotéhana,  F^namotéhana,  s. 
L’action  de  mettre  en  menus  mor- 
ceaux, de  déchirer,  l’instrument. 
Anamotéhana,  rel.  Anamotého,  imp. 

Maha—.  Qui  déchire  ou  peut  déchirer, 
qui  irrite. 

Motimôtika,  dupl.  ang.  de  Motika. 

Hahôtika,  8.  L’état  de  ce  qui  est  mis  en 
menus  morceaux,  de  ce  qu  on  a dé- 
chiré. . . 

Motika  ny  âtiko.  Je  suis  irrité. 

MOTIKÀTY,  s.  Le  pancréas. 

MOTOMÀSO,  s.  Nom  d’une  petite  her- 
be qui  se  trouve  dans  les  rizières. 

MÔTRAKA  (hotraka),  adj.  Très  mou, 
très  cuit,  presque  en  marmelade,  très 
mûr. 

Motràhina,  p.  Qu’on  ramollit,  qu  on 
laisse  pourrir.  Motrâho,  imp. 

Mana—,  v.a.  Ramollir,  laisser  pourrir. 
Manamotrûha,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  ramollit,  manière  de...  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui.. 

Fanamotrâhana,  s.  L’action  de...  Ana- 
motrâhana,  rel.  Anamotraho,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Maha—.  Qui  rend  ou  peut  rendre  mou. 

Motramôtraka,  dupl  a ug.  de  Molraka. 

Hamôthak.a,  Hamotrahaxa,  s.  L état  de  ce 
qui  est  mou. 

MGTSÀLA.  Comme  Montsala. 

MÔTSIKA  (potsika),  adj.  Broyé,  cassé, 
écrasé,  pétri*  trempé  ; fig.  battu,  ros- 
sé de  coups. 

Motséhina,  p.  Que  l’on  broie,  qu’on 
frappe.  Motsého,  imp. 

Voa—,  p.p.  Broyé,  écrasé,  pétri. 

Mana—,  Ma—,  v.a.  Broyer,  écraser,  pé- 
trir; fig.  battre.  Mâmotséha,  imp. 
pana—,  Fa—  s.  Ce  qu’on  broie,  ma- 
nière de...  Mpana — ',  s.  Celui  ou  ce 


MÔTY  et  MÔTINY,  .s.  1°  Petites  mo- 
lécules, petits  brins  s’attachant  aux 
fils,  aux  étoffes;  2°  crochet  de  l’ha- 
meçon, dent  du  crochet  à tricoter  ; 3" 
chassie. 

Moténa,  adj.  Chassieux. 

MÔTY,  s.  Nom  d’un  oiseau  aquatique. 

MÔTY.  Comme  Montv. 


1 1 U 1 . . . 

Fanamotséhana,  Famotséhana,  s. 

L’action  d’écraser,  l’instrument,  le 
lieu.  Amotséhana,  rel.  Amotsého, 
imp. 

Prend  Mita—,  Mampifa— , Mampa— , 
Mifampa—. 

Maha—.  Qui  broie  ou  peut  broyer. 
Motsimôtsika,  dupl.  aug.  de  Motsika. 
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MOZÉVO,  s.  Arbre  à bois  dur. 

MOZY  et  MOZIMÔZY,  ( dupl . plus 
usité),  a?//'.  Maladroit,  gauche,  lent, 
lambin. 

Mi — , v.n.  Etre  lent,  maladroit.  Fi— , s. 
L'i»tat  de  celui  qui  est  gauche,  lam- 
bin. Mpi—,  s.  Celui  qui... 

Prend  Mampi — . 

MOZÎKA,  s.  Les  instruments  de  mu- 
sique, la  fanfare,  l’air  que  l’on  joue. 
(Fr.  musique). 

Mozika  an’orona,  s.  Murmures,  fâcherie, 
bouderie. 

Mozika  va. va,  s.  L'imitation  qu’on  fait  avec 
la  voix  d’un  instrument  de  musique. 


N,  s.  Consonne  nasale,  est  la  treizième 
lettre  de  l’alphabet  malgache  et  la  di- 
xième des  consonnes.  Les  Hovas  la 
prononcent  comme  nous  prononçons 
l’n  en  français. 

Les  combinaisons  de  cette  lettre  avec 
les  autres  consonnes  offrent  une  des 
plus  grandes  difficultés  de  la  langue 
malgache.  Elle  admet  sans  altération 
les  consonnes  d,g,j,k,  et  se  combi- 
ne avec  les  autres  de  diverses  ma- 
nières. Voici  les  principales: 

N finale  des  préfixes  man,  fan,  reste 
ou  permute,  et  fait  permuter  les  ini- 
tiales f,  h,  l , p,  r,  t,  ts,  v,  z,  du  mot 
suivant. 

Devant  /',/!  devient  m,  et  f disparaît 
ou  devient  p : Mamôritra,  pour  man 
foritha  ; Mampîla,  pour  man  fila. 
Devant  h,  n reste,  et  h devient  g: 
Mangôrona,  pour  man  horona. 

Devant  l,  n reste,  et  l devient  cl  : 
Mandant,  pour  man  lany. 

Devant  p,  n devienOn,  et  p disparaît: 
Mamôtraka,  pour  man  potraka. 

Devant  r,  on  intercale  d euphoni- 
que: Mandrésy,  pour  man  resy. 
Devant  s,  t , Is,  n reste  et  $,  t,  Is, 
disparaissent! : Manînta,  pour  man 

S INT  A ; Ma.NÔTO,  pOUT  MAN  TOTO  ; , 

Manéntsina,  pour  man  tsentsina. 
Devant  v,  n permute  avec  m et  « 
disparait  ou  devient  b : Mambôly, 
pour  man  voly  ; Mamôvoka,  pour  MAN 

VOVOKA. 

Devant  z,  n reste,  et  z se  change 
en  j : Manjô,  pour  man  zo. 

Dans  la  finale  muette  na  et  dans  la 
particule  ny  indiquant  le  régime  in- 
direct d’un  nom,  d’une  préposition, 
d’un  participe  passif,  a et  ?/  dispara  is- 


MOZÎRY,<V  Patron  pour  habits;  mesu- 
re dans  la  musique.  (Fr.  mesure). 

MOZESÉNA,  MOZISÉNA,  s.  Les 

musiciens  qui  composent  une  fanfare. 
(Fr.  musicien). 

MPA— , MPAN— , MP  AN  A — et 

MPI—.  Ces  initiales  que  prennent 
tous  les  verbes  dans  leurs  diverses 
formes  verbales,  .indiquent  ordinaire- 
ment les  substantifs  agents  : 
Mamônjy,  sauver  ; Mpamonjy,  s.  Sauveur. 
Mihi'ra,  chanter;  Mpihi'ra,  s.  chanteur. 

MPAMPIVÉLONA  fvelona),  s.  Sa- 
ge-femme. 


sent  et  n suit  les  règle  précédentes  : 
Soavalin-dRakôto,  pour  soavaly  ny 
Rakoto  ; Tranom-pitâratra,  pourTRA- 
NO  NY  fitaratra  ; Hitan-drafozana, 
pour  HITA  NY  RAFOZANA. 

Lorsque  na  et  ny  sont  suivis  de  s,  on 
intercale  un  t euphonique  entre  n et 
s:  Marain-tsy  hariva,  pour  maraina 

SY  HARIVA;  AZON-TSÂMPONA,  pOllT  AZO 
NY,  SAMPONA.  ■ 

Après  la  finale  muette  na,  h initiale 
du  mot  suivant  se  change  en  k dans 
la  particule  no  et  dans  les  futurs  des 
verbes  : Tsy  vanon-ko  i'nona,  pour  tsy 

VANONAHO  INONA  ; LÂLAN-KALÉHA,  pOUT 
LÂLANA  HALEHA  ; M ALAIN-KISOTRO,  pOUl’ 
MAL  AIN  A HISOTRO. 

Na  finale  disparait  devant  m : Olo- 
mâsina,  pour  OLONA  MASINA. 

N,  marque  le  passé  des  verbes  actifs 
formés  par  les  préfixes  mi,  man,  mam- 
pa  , mampi  , et  autres  semblables. 
N précède  aussi,  comme  signe  du  pas- 
sé, les  participes  passifs  formés  par  le 
préfixe  a ou  commençant  par  une 
voyelle.  Quelquefois  n’indique  aussi 
le  passé  des  adjectifs:  Mandéha,  v.n. 
prés.,  n an  deh  a,  pas.;  Atakâlo,  v.p. 
près.,  natakalo,  pas.;  Arâhina,  v.p. 
près.,  narahina,  pas.;  Amangîana,  v. 
rel.  près.,  namangiana,  pas.;  Marâry, 
adj.  prés.,  narary,  pas. 

N’  ( pour  Ny  ),  prép.  de,  du,  des,  par,  indi- 
que un  régime  indirct  gouverné  par 
un  nom,  une  préposition  ou  un  parti- 
cipe passif: 

Tranon’  olona.  Maison  de  quelqu’un. 
Tranon’ny  sak  vizako.  Maison  de  mon  ami. 
Ambonin’io  olona  îo.  Au-dessus  de  cette 
personne. 


NA  Y 
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IJitan’ny  mpanjâka.  Vu  par  le  roi. 

NA,  c.  Ou,  aussi  bien,  quoique,  ni...  ni, 
soit...  soit,  pourtant,  quand. 

Na  ny  lehibe  na  ny  kély.  Aussi  bien  les 
grands  que  les  petits. 

Na  ity  na  mV.  Soit  celui-ci,  soit  celui-la; 
ni  celui-ci,  ni  celui-là. 

NA.  Sert  à former  des  pronoms  indéfi- 
nis et  des  adverbes  : 

Na  iz a na  i'za  ; na  zovy  na  zôvy.  Quicon- 
que, qui  que  ce  soit,  n’importe  qui. 

Na  aiz a na  àiza.  Partout,  en  quelque 
lieu  que  ce  soit. 

Na  inona  na  îngna.  Quoiqu’il...,  n’importe 
quoi,  quoi  que  ce  soit. 

Na  dia...  âza.  Quand  bien  même  il  en 
serait  ainsi. 

NAHA.  Passé  du  préfixe  Maha. 

NAHÀNDRO,  s.  Les  mets,  la  nourri- 
ture préparée  au  feu  ; se  dit  par  ex- 
tension de  tout  aliment,  de  tout  ca- 
deau propre  à recevoir  une  prépara- 
tion culinaire. 

Tklo  loha  anio  ny  nahandrontsika.  Au- 
jourd’hui nous  avons  trois  plats. 

MaNATITRA  NY  NAHANDRO  IZAHAY , Olldl'y 

iray,  akoho  roa,  sy  ovimbazâha.  Nous 
vous  offrons  en  présent,  un  mouton, 
deux  volailles  et  des  pommes  de  terre. 

NAHÀRY  ( a ry),  ad./.  Celui  qui  a créé. 

Andriananahary,  s.  Le  Créateur. 

NÀHY,  p.  Fait  à dessein,  volontaire, 
prémédité,  projeté,  attendu,  deviné, 
prévu,  désiré.  Comme  Nia,  Satry.^ 

Tsy  naiîiko  hahafaty  azy  izâny.  Je  n’ai 
pas  cru  que  cela  pourrait  lui  donner 
la  mort. 

Mat  y tsy  n.ahy.  Mort  sans  s’y  attendre, 
par  accident. 

Mihaona  tsy  nâhy.  Se  rencontrer  par  ha- 
sard. 

Nahim-pô,  8.  Bon  plaisir,  volonté  propre. 

Nahim-po  no  nanaovany  izâny.  Il  a fait  la 
chose  volontairement. 

NAHÔANA,  adv.  Comme  Ahoana. 

NÀHONA  et  NAHONÂHONA  [dnpl. 
plus  usité  ),  adj.  Maladroit,  nigaud. 

Mi — , v.n.  Etre  maladroit,  nigaud.  Mi- 
nahonahôna,  imp.  Fi — , s.  La  mala- 
dresse. Mpi— , s.  Un  nigaud. 

Prend  Mampi—. 

NÀY,  pron.  pers.  et  pos.  Notre,  nos, 
de  nous,  par  nous.  Ce  mot  exclut  les 
personnes  à qui  l’on  parle,  et  se  place 
comme  régime  indirect  après  les 
noms,  les  participes  passifs  et  les 
prépositions  qui  se  terminent  par  une 
voyelle  : 

Tranonây.  Notre  maison. 

Hitanây.  Nous  le  voyons. 

Amuoninay.  Au-dessus  de  nous. 


NÀY  (pourlnav),  int.  Que...  ne!  si...! 

Nay  tsy  teo  âho!  Que  j’aurais  voulu  ne 
pas  être  là  ! 

Nay  aho  nandéha!  Si  j’étais  parti!  com- 
me j’aurais  voulu  partir  ! 

NAIKANÂIKA,  s.  Témérité,  présomp- 
tion, outrecuidance. 

Naikanaikàina,  s.  Qu’on  fait  avec  té- 
mérité. Naikauaikâo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a agi  avec  témérité: 

Mi—,  v.n.  Parler,  agir  avec  outrecuidan- 
ce, avec  témérité.  Minaikanaikâ,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Ce- 
lui  qui... 

Finaikanaikâna,  s.  Témérité,  outre- 
cuidance. Inaikanaikâna,  rel.  Inaika- 
naikâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  est  ou  ose  être  téméraire, 
outrecuidant. 

NAITRÂRA,  s.  Nitre.  ( Ang.  nitre  ). 

NAKANÀKA.  Comme  Naikanaika. 

NÀLA,  s.  Nom  d’une  liane  vénéneuse. 

NÀMANA,  s.  Prochain,  compagnon, 
complice;  ce  qui  fait  la  paire,  ce  qui 
va  avec  d’autres,  ce  qui  est  uni  avec 
d’autres  objets. 

Ny  kofehy  no  naman’  ny  fanjâitra.  Le  fil 
va  avec  l’aiguille. 

Ny  matory  efa  naman’  ny  mâty.  Celui  qui 
dort  est  comme  un  mort.. 

NÀMBA  (peu  usité).  Comme  Angamba. 

NAMONÂMONA,  s.  Action  de  mâ- 
cher en  chantant,  comme  les  enfants 
qui  s’amusent. 

Namonamônina,  p.  Qu’on  mâche  en 
chantant.  Namonamôny,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  mâche  en  chantant. 

Mi—,  v.n.  Mâcher  en  chantant.  Mina- 
monamôna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  .. 
Mpi—,  s.  Celui  qui... 

Finamonamônana,  s.  L’action  de... 
Inamonamônana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

NÀNA,  s.  Pus,  matière  purulente. 

Mamory  nâna  ( vovy  ),  Mamoro-nâna  ( fo- 
rona  ).  Abcès  qui  se  forme. 

Mandeha  nâna.  Suppurer. 

NANANÀNA,  s.  Cris  perçants,  appel 
fort  et  réitéré. 

Nanananàina,  p.  Qu’on  appelle  à 
grands  cris,  qu’on  dit  en  criant.  Na- 
nananâo,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a crié. 

Mi-u.n.  et  a.  Crier,  appeler  par  des  cris 
redoublés.  Minanananâ,  imp.  Fi— ,s. 
Manière  de...  Mpi. — , s.  Celui  qui... 

Finanananàna,  s.  L’action  de...  Ina- 
nananâna,  rel.  Inanananao,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  pousse  ou  peut  pousser  des 
cris  perçants. 


NAO 


~ i 12  — 


NAT 


NANÀNJO,  s.  Nom  d’un  arbuste.  Es- 
pèce de  Vernonia. 

NÂNGY  (trivial),  .<?.  Gomme  Mangy. 

NÂNY  ou  NANIMBÔVO,  s.  Espèce 
d’entonnoir  adapté  à l’entrée  des  pa- 
niers de  pêche,  des  nasses,  afin  que 
le  poisson  entré  librement  ne  puisse 
pas  en  sortir. 

NÀNYetINÀNY,  int.  Le  voici,  le 
voilà;  se  dit  de  quelqu’un  qu’on  attend 
et  qui  s'annonce,  soit  par  ses  paroles, 
soit  de  toute  autre  manière,  avant  de 
se  montrer. 

NÀNT3ANA  et  NANTSANÀNTSA- 

Na,  s.  Le  son  d’un  corps  sonore, 
d’un  instrument  de  musique,  des  cym- 
bales, des  cloches  : voix  retentissante. 

Nantsanantsanina,  p.  Qu’on  fait  ré- 
sonner, retentir.  Nantsanantsàno,  imp. 

Mi—,  v.n.  Résonner  fortement, 'retentir 
au  lu.n  ; faire  entendre  une  voix 
criarde.  ^ Minantsanantsana,  imp. 
Fi— -,5.  $on  retentissant,  manière  de... 
Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Finantsanantsanana,  s.  Voix  criarde, 
criailleries.  luantsanantsânana,  rel. 
Inantsanantsàno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  entendre  une  voix 
criarde. 

NANTSONÀNTSONA,  s.  Babil,  ra- 
dotage. 

Mi — , v.n.  Babiller,  parler  à tort  et  à 

travers.  Minantsonantsôna,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Un  babil- 
lard, un  radoteur. 

Finantsonantsônana,  s.  Le  bavarda- 
ge, le  radotage.  Inantsonanlsônana, 
rel.  Inantsonantsôny,  imp. 

Prend  Mampi—,  Milampi—. 

Mahx — . Q h parle  ou  ose  parler  à tort 
et  à travers. 

NÀO,  pron.  pcrs.  et  pos.  Tien,  tienne, 
à toi,  ton,  ta,  tes,  par  toi,  dfj  toi. 
Ce  mot  équivant  au  vos,  vôtre,  etc., 
respectueux  du  français  et  se  place 
comme  régime  indirect  après  les 
noms,  les  participes  passifs  et  les  pré- 
positions qui  se  terminent  par  une 
voyelle  : 

Masonâo.  Tes  yeux,  vos  yeux. 

Azonâo.  Que  vous  avez  reçu,  compris. 

Aloh  vnvo.  Avant  vous. 

Après  les  finales  ka,  na,  tua,  1 ’n  se 
supprime  : 

Fa.ntatuao.  Vous  comprenez. 

NÀOMBA  et  NÂOMBANY,  s.  Nu- 
méro. (Fr.  nombre). 

Naombany  fahapolo  no  ' âzoko.  J’ai  ga- 
gné le  numéro  dix. 

N AON  AON  A,  a.  Pleurs,  clabauderies, 
hurlements  des  chiens,  bruit  confus 
d’une  foule. 


Tafa— , p.p.  Qui  a pleuré,  clabaudé. 

Mi—,  v.n.  Pleurer,  clabauder,  criailler, 
hurler.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — 
Celui  ou  ce  qui... 

Finaonâonana,  s.  Criailleries,  clabau- 
deries, hurlements.  Inaonâonana,  rel. 
Inaonâony,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  criaille  ou  ose  criailler. 

Efa  rksy  ka  mbola  minaonaona  hiany, 
izay  hitany  dia  ilazany  avokôa.  Il  à 
perdu  son  procès,  et  cependant  il  me 
lait  que  clabauder  et  en  entretient 
tous  ceux  qu'il  rencontre. 

NÀOTRA.  Abréviation  de  Ranaotra. 

NÂRA,  s.  Le  froid,  la  sensation  du 
froid. 

Manâra,  v.n.etadj.  Avoir  froid,  être 
froid,  sentir  le  froid  ; froid. 

Manara.  aho,  ka  avelao  k el y hamindro. 
J ai  froid,  laissez-moi  me  chauffer  un 
peu. 

Manaranâra,  dupl.  dim.  de  Manara. 

Manarandéfona.  Lit.  Qui  est  pénétré  par 
le  froid,  comme  par  une  lance; 
qui  est  transi  de  froid. 

Trano  manâra,  s.  Lit.  Maison  froide;  pe- 
tite case  en  bois  élevée  sur  le  tom- 
beau de  certaines  castes  nobles  ; on 
1 appelle  ainsi  parce  qu’on  n’y  al- 
lume jamais  du  feu. 

NARÉO,  pron.  pers.  et  pos.  Votre, 
vos,  à vous,  par  vous,  de  vous.  Ce 
mot  se  place  comme  régime  indirect 
après  les  noms,  les  participes  passifs 
et  les  prépositions  qui  se  terminent 
par  une  voyelle  : 

Ray  aman-dreninaréo.  Votre  père  et  votre 
mère. 

V itanaréo.  Accompli  par  vous. 

NÀTO,  s.  Natte,  arbre  dont  l’écorce  sert 
à faire  une  teinture  rouge.  Imbri- 
caria  madagascariensis. 

Natôina,  p.  Qu’on  teint  avec  l’écorce 
du  natte.  Natôy,  imp. 

Voa— , p.p.  Teint  en  rouge  avec  l’écor- 
ce du  natte. 

Manâto,  v.a.  Teindre  en  rouge  avec 
l’écorce  du  natte.  Manatôa,  imp. 
Fa — , s.  Ce  qu’on  teint,  manière  de... 
Mpa — , s.  Celui  qui... 

Fanatôana, s.  L’action  de...,  la  matiè- 
re, les  instruments.  Anatôana,  rel. 
A natôy,  imp. 

Prend  Mifa — , Mampifa — , Mampa — , 
Mi  lampa — . 

Hodjnâto,  s.  L’écorce  du  natte. 

R o nâto,  s.  Le  jus  de  l’écorce  du  natte. 

Aza  mitondra  homnato  miàntsinânana, 
prov.  Ne  portez  pas  l’écorce  du  nat- 
te vers  l’est,- (elle  vient  dé  l’est  où  se 
trouvé  la  forêt  );  fig.  ne  portez  pas 
l’eau  à la  fontaine. 
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nanatôana,  prov.  Lit.  On  ne  peut 
rejeter  au  loin  la  grande  marmite  qui 
a servi  à la  teinture  ; fig.  on  ne  doit 
pas  oublier  les  bienfaiteurs. 

NA Vâ,  s,  Navet.  (Fr.  navel). 

NDÀY.  Comme  Inday. 

NDÂO.  Comme  Andao. 

NDi&HA.  Corruption  du  mot  Andeha. 

NDÔNDO  et  NDÔNDONA,  adj.  Qui  a 
un  front  proéminent. 

Mandôndona,  v.n.  et  adj.  Surplomber, 
faire  saiilie  ; proéminent,  saillant. 
Fa — , s.  La  saillie,  la  proéminence. 
Mpa — , s.  Ce  qui  surplombe,  qui  fait 
saillie. 

Prend  Mampa— . 

Ndonüondôndona,  dupl.  dim.  deNdon- 
dona. 

Vato  mandôndo.va.  Rocher  dont  le  som- 
met avance  plus  que  la  base. 

Nï  A N TITRA  HAZO  AMORON-TEVAN  A,  ny  taUO- 

ra  tany  mandondona,  ka  tsy  hita  izay 
ho  lasa  aiôha,  prov.  Le  vieillard  est 
comme  un  arbre  au  bord  d’un  préci- 
pice, le  jeune  homme  comme  un  ter- 
rain qui  surplombe;  on  ne  sait  pas  le- 
quel tombera  (mourra)  le. premier. 

NDRÉ  et  NDRŸ,  int.  Marque  selon 
le  tun,  l'étonnement  ou  la  douleur  : 
ah  ! ha  ! 

Ndré  ! noué  ! Bien  ! bravo  ! oïe,  aïe  ! 

NDRŸ  et  NDRïAKO,  pron.  Abrévia- 
tion de  Indrÿ  er.  Indriako. 

NDROFILÀHY,  s.  C’est  le  dernier 
mot  d une  harangue  que  fout  les  en- 
fants aux  grillons  pour  les  exciter  au 
combat. 

NÉFA,  adv.  Pourtant,  cependant.  Com- 
me Auei'a,  Kaneia,  Kandrefa. 

NEHANÉHA,  s.  Présomption,  brava- 
de, ib rfante ne,  témérité.  Comme  Nai- 
kanaika,  Rehareha. 

Tafa — , p.p.  Qui  a été  téméraire. 

Mi—,  v.n.  Etre  trop  conliant,  hardi,  té- 
méraire, présomptueux,  faire  des  bra- 
vades. Minehanehâ,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Finebanehana,  s.  La  présomption,  la 
bravade.  Inehanehâna,  rel.  Xneha- 
nehào,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mafia — . Qui  ose  se  montrer  présomp- 
tueux. 

NEMONÉMONA.  Corruption  de  Emo- 
nemona. 

NÊNDG  et  NENDONÉNDO,  s.  .Etat 
de  ce  qui  est  luisant,  comme  ce  qui 
est  enduit  de  graisse,  d’huile,  de  pom- 
made. 

Voa— , p.p.  Rendu  luisant. 

Mi-,  v.n.  Avoir  la  couleur  luisante. 


Fi—,  s.  L’  état  de  ce  qui  est  luisant, 
huileux,  pommadé.  Mpi— , s.  Ce  qui 
est  huileux,  pommadé,  verni. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Suffisant  pour  rendre  luisant. 

NÈNDRA,  s.  La  petite  vérole. 

Nendra  fôtsy,  s.  La  vérole  blanche,  bé- 
nigne. 

Nendra  maint  y,  s.  La  yérole  noire,  ma- 
ligne. 

Nendhamboalâvo,  s.  La  petite  vérole  vo- 
lante, qui  n’est  pas  dangereuse. 

Mararin’  ny  nendra.  Avoir  la  petite  vérole. 

Soki-néndra.  Gravé  de  la  petite  vérole, 

Renjbenéndra,  s.  Les  gros  boutons. 

NÈNY,  s.  Maman  ; nom  adressé  à la 
mère,  à la  tante,  à la  nourrice,  aux 
femmes  plus  âgées. 

Nenibé,  s.  Grand’mère,  grand’maman  ; ter- 
me respecteux  adressé  aux  femmes 
très  âgées. 

NÉNINA,  s.  Repentir,  regret,  remords. 

Ma—,  v.n.  Se  repentir,  regretter.  Mane- 
néna,  imp.  Fa—,  s.  Manière  de... 
Mpa—,  s.  Celui  qui... 

Fanenénana,  .s.  Le  repentir,  le  regret, 
le  remords,  la  contrition.  Anenenana, 
rel.  Anenério,  imp. 

Prend  Mifa — , Mampifa — , Mampa — , 
Mi  fa  mpa—. 

Neninénina,  dupl.  dim.  de  Nenina. 

Adala  manknina,  s.  Une  personne  folle  de 
regret. 

Afa-nénina.  Yoy.  Afaka. 

Kala  manénina,  s.  Une  personne  rendue 
folle  par  l’amour,  par  le  regret  ou  par 
un  malheur  subit. 

Miala  nènina.  Voy.  Ala. 

Ny  nenina  tsy  aloha  hananatra,  fa  ao- 
riana  h and  àts  a.  Le  remords  n’est 

point  un  conseiller  prévenant,  mais 
bien  un  critique  de  ce  qu’on  a fait. 

NÉNO,  r.  Son,  bruit,  explosion,  reten- 
tissement. 

Ma — , v.n.  et  adj.  Produire  un  son,  re- 
tentir; qui  donne  un  son,  qui  re- 
tentit. Manenôa,  imp.  Fa — .s.  Ma- 
nière de...  Mpa — ,s.  Ce  qui... 

Fanenôana,s.  L’action  de...  Anenôa- 
na,  rel  Anenôy,  imp. 

Prend  Mampa — . 

Nenonéno,  dupl.  de  Neno. 

Maneno  akoho,  adv.  Au  chant  du  coq. 

Maneno  akolio  tokana,  adv.  Au.  premier 
chant  du  coq. 

Maneno  sâho'na.  Au  moment  où  les  gre- 
nouilles commencent  à coasser. 

Izay  alehako  maneno  sahona  avoKÙA.  Par- 
tout ou  je  vais,  je  n’entends  que  ta- 
page. 

Zava-manéno,  s.  Tout  objet  sonore,  ins- 
trument de  musique. 

NÉNONA  et  NENONÉNONA,  s.  Mur- 
mure, babil.  Comme  Menona. 


NENTSONÉNTSONA.  Comme  Nan- 
tsonantsona. 

NGÀDONA.  s.  Le  son  ou  le  bruit  pro- 
duit pur  le  pilon  dans  le  mortier,  par 
par  les  pieds:  l’arrivée  de  quelqu’un; 
qui  est  arrivé  subitement. 

Ngadônina,  p.  Qu’on  pile,  qu’on  frap- 
pe avec  les  pieds;  que  l'on  surprend. 
Ngadôny,  imp. 

Angàdona,  p.  Ce  avec  quoi  on  pile,  on 
trappe.  Angadôny,  imp. 

Tafa— . voa—,  p.'p.  Qui  est  arrivé; 
frappé,  pilé. 

Mangàdona,  Managâdona,  v.n.  Pi- 
ler, frapper  avec  bruit.  Mangadôna, 
imp.  Fa—,  Fanagâdona,  s.  Manière 
de...  Mpa— , Mpahagadona,  s.  Celui 
qui... 

Fangadônana,  Fanagadônana,  s. 

L’action  de...  Angadônana,  Anagadô- 
nana,  rel.  Angadôny,  Anagadôny, 
imp. 

Prend  Mifa— , Mampifa— , Mampa— , 
Mifampa — . 

Mingàdona,  v.n.  Faire  du  bruit  en  pi- 
lant, en  marchant;  arriver.  Minga- 
dôna.  imp.  Fi—,  s.  Le  bruit  du  pilon, 
des  pieds.  Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fingadônana,  s.  Le  retentissement  du 
pilon,  des  pieds,  l’arriVée.  Ingadôna- 
na,  rel.  Ingadôny,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  pile,  qui  frappe  ou  peut 
frapper  avec  bruit. 

Ngadongàdona,  dupl.  de  Ngadona. 

Ngadomœvotra,  s.  Maladie  qui  donne  des 
vomissements;  nourriture  que  l’esto- 
mac ne  peut  garder. 

NGÀHA.  Abréviation  de  Angaha. 

NGÀHY.  Abréviation  de  Ingahy. 

NGÀLY,  ad}.  Noir  et  luisant. 

Ngalingâly,  dupl.  de  Ngalv.  Noir  fon- 
cé, noir  d’ébène,  se  dit  aussi  de  la 
couleur  bleuâtre  des  eaux  profondes. 

NGÀMBA.  Abréviation  de  Angamba; 
peut-être. 

Ngànma,  Ngénja,  Nginâmua,  Nginânja, 
Nginâo,  ode.  Peut-être. 

NGÀRA,  adj.  Gris,  grisâtre,  se  dit  des 
yeux. 

H ANGARA,  Fahangàra,  .<5.  Couleur  grisâtre. 

Ngara  maso.  Qui  aies  yeux  gris;  nom 
donné  aux  Européens,  parce  que 
beaucoup  ont  les  yeux  grisâtres. 

NGARANGÎDINA,  adv.  Se  dit  d’une 
période  complète. 

Herintaona  ngahang/dina.  Une  année 
complète. 

NGÀZANA,  adj.  Sec,  aride,  se  dit  de 
la  terre.  Comine  Mazana. 

NGÉDONA,  adj.  Sale,  en  parlant  des 
habits. 


Ngedônina,  p.  Qu’on  salit.  Ngedônv, 

imp. 

Manangédona,  v.a.  Salir.  Manange- 
dûna,  imp.  Fana — , s.  Manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui... 
Fanangedônana,  -s.  L’action  de...  Anan- 
gedônana,  rd.  Anangedôny,  imp. 
Prend  Mamparia— . 

Maha—.  Qui  salit  ou  peut  salir. 
Ngedongédona,  dupl.  a ug.  de  Ngedo- 
na. 

NGELINGÉLY.  Abréviation  de  Ange- 
lingely.  Voy.  Angel  y. 

NGENONGÉNONA,  s.  Murmures, 

plaintes,  grognements,  paroles  de 
plaintes  prononcées  entre  les  dents. 
Ngenongenônina,  p.  Contre  qui  on 
grommelle,  (paroles)  qu’un  marmotte. 
Ngenongenôny,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a grommelé. 

Mi—,  v.n.e ta.  Grommeler,  faire  entendre 
des  plaintes  sourdes.  Mingenongenô- 
na,  imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi— ,s. 
Celui  qui... 

Fingenongenônana,  s.  L’action  de... 
Ingeriongenônana,  rel.  Ingenongenô- 
ny,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Malia—.  Qui  grommelle  ou  ose  grom- 
meler. 

NGÉRONA,  adj.  Noir,  sale,  malpro- 
pre. 

Ngerônina,  p.  Qu’on  salit.  Ngerôny, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Sali. 

Manangérona,  v.a.  Salir,  noircir.  Ma- 
nangerôna,  imp.  Fana—,  s.  Manière 
de...  Mpana—,  s.  Celui  qui... 
Fanangerônana,  s.  L’action  de...  Anan- 
gerônana,  rel.  Anangerôny,  imp. 
Prend  Miiâna— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Milumpana — . 

Maha—.  Qui  salit  ou  peut  salir. 
Ngerongérona,  dupl.  aug.  de  Ngero- 
na. 

NGÉTROKA,  adj.  Noir,  couvert  de 
suie,  sale,  malpropre  ; fig.  opulent, 
riche. 

NGÈZA  et  NGEZABÈ,  adj.  Grand  et 
gros,  énorme;  tig.  illustre,  puissant, 
riche,  savant,  fameux. 

Ngezalahy,  adj.  Une  homme  illustre,  fa- 
meux, opulent. 

Ngezangéza,  dupl.  de  Ngeza. 

IIangéza,  Hangezânà,  Fahangezâna,  s.  La 
grosseur,  la  graudeur,  l’illustration, 
la  richesse. 

NGÎDY,  s.  Amertume. 

Mangidy,  v.n.  et  adj.  Etre  amer,  âpre, 
salé;  lig.  douloureux,  piquant,  «acer- 
be, qui  coûte  cher.  Mangidfà, ^ imp. 
Sois  sévère,  parcimonieux.  Fangtdy,  s. 
L’amertume. 
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Fangidiana,  s.  La  cherté  d’un  objet, 
la  parcimonie,  l’amertume.  Angidia- 
na,  rel. 

Mampangidy.  Rendre  amer,  piquant; 
calomnier  quelqu’  un. 

Ngidingfdy,  dupl.  dim.  de  Ngidy. 

Ngidin-kôditra,  s.  Voy.  Hoditra. 

SaMY  MANGLDY  NY  AFER0  SY  NY  FANARA- 

tsi'ana.  Le  fiel  et  la  calomnie  sont 
également  amers. 

Mangidy  vao  ny  alahélo.  L’afïlielion  est 
grande  au  commencement,  mais  di- 
minue peu  à peu. 

NGtLA.  Comme  Gila. 

NGÎLO,  adj.  Noir  et  luisant,  comme  le 
vernis,  lé  cirage  des  souliers. 

Ngilôina,  p.  Qu'on  rend  noir  et  luisant. 
Ngilév,  imp. 

Voa— , p.p.  Rendu  noir  et  luisant. 

Mana — , v.a.  Rendre  noir  et  luisant. 
Manangilôa,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
rend  noir  et  luisant,  manière  de... 
Mpana—,  s.  Celui  qui... 

Fanangilôana,  s.  L’action  de...  Anan- 
gilôana,  rel.  Anangilôy,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Maha— . Qui  rend  ou  peut  rendre  noir 
et  luisant. 

Ngilongilo,  dupl.  aug.  de  Ngilo. 

Fahangilo,  s.  Le  noir  luisant. 

NGINÀMRA.  Voy.  Ngamba. 

NGIRINA  et  NGIRI-MÀSO,  adj. 
Qui  ferme  les  yeux  à moitié. 

Fahangîrina,  Hangirina,  s.  L’état  des 
yeux  à demi  fermés. 

NGITA,  adj.  Crépu,  laineux;  fig.  bien 
tordu,  bien  coordonné,  beau,  joli. 

Ngitâina,  p.  Qu’on  frise,  qu’on  tresse, 
paroles  qu’on  coordonne.  Ngitdo,  imp, 

Voa-,  p.p.  Frisé,  bien  tressé,  coordonné. 

Mana — , v.a.  Friser  les  cheveux,  bien 
tresser,  bien  coordonner.  Manangitâ, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  frise,  qu’on 
tresse  bien,  manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui... 

Fanangitàna,  s.  L’action  de...,  l’ins- 
trument pour...  Anangitâna,  rel. 
Anangitâo,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Maha—.  Qui  frise,  qui  peut  friser,  bien 
treSser,  bien  coordonner. 

Ngitangita,  dupl.  de  Ngita. 

Fahangita,  Fahangitâna,  Hangîta,  FIan- 
giïana,  s.  L’état  des  cheveux  crépus. 

Ngita  vôlo,  adj.  Qui  a les  cheveux  cré- 
pus, laineux. 

Ngitangita  taréhy.  Qui  a les  traits  ex- 
pressifs. 

Ngitakély,  s.  Herbe.  Otiophora  scabra, 
Yuce. 

Kofehy  ngita  tady,  s.  Corde  bien  tres- 
sée, bien  tordue. 


Volo  ngita,  s.  Cheveux  crépus. 

NGIZINA,  adj.  Très  noir. 

Ngizinina,  p.  Qu’on  noircit.  Ngizino, 
imp. 

Voa — , p.p.  Noirci. 

Mana — , v.a.  Noircir.  Mariangizirja, rimp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  noircit,  manière 
de ...  Mpana—,  s.  Celui  qui... 

Fanangizinana,  s.  L’action  de...Anan- 
gizinana,  rel.  Anangizino,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana—, Mifampana — . 

Maha—.  Qui  noircit  ou  peut  noircir. 

Ngizingizina,  dupl.  aug.  de  Ngizina. 

NGÔDONA,  s.  Bruit  des  pas. 

Ngodônina,  p.  Qu’on  fait  résonner. 
Ngodôny,  imp. 

Mi—,  v.n.  Résonner,  retentir,  faire  du 
bruit  avec  les  pas.  Mingodôna,  imp. 
Fi—,  s.  Le  bruit  des  pas.  Mpi — ,s.  Ce 
qui  résonne,  celui  qui  fait  du  bruit 
avec  les  pas. 

Fingodônana,  s.  L’action  de  faire  du 
bruit  avec  les  pieds.  Ingodonana, 
rel.  Ingodôny,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  faire  du  bruit  avec 
les  pieds. 

Mgodongôdona,  dupl.  aug.  de  Ngodo- 
na. 

N Y TENIN’  AnDRIANÀ  TSY  MBA  MITSAIKA  FA 

mingüdona.  La  parole  du  souverain 
ne  glisse  pas  sans  bruit,  mais  reten- 
tit avec  éclat. 

Ngodongodony  sua,  adj.  Bien  proportion- 
né, se  dit  des  jeunes  gens. 

NGÔLY,  adj.  Engourdi. 

Maha—.  Qui  engourdit. 

Ngolingôly,  dupl.  aug.  de  Ngoly. 

Ngolin’  ny  hatsiaka.  Engourdi  par  le 
froid. 

Fahangôly,  s.  Engourdissement. 

NGÔNONA  et  NGONONGÔNONA, 

[dupl.  plus  usité),  s.  Murmure  sourd, 
paroles  dites  entre  les  dents;  action 
de  marmotter. 

Ngonongonônina,  p.  Ce  qu’on  mar- 
motte entre  les  dents.  Ngonongonôny, 
imp. 

Tafa— , p.  Qui  marmotte. 

Mi—,  v.n.  Marmotter,  grommeler.  Min- 
gonongonôna,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de...  Mpi—.  s.  Celui  qui... 

Fingonongonônana,  s.  Le  murmure 
sourd,  tes  paroles  inarticulées.  Ingo- 
nongonônana,  rel.  Ingonongonôny, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  murmure  ou  ose  murmurer 
sourdement. 

NGORÔDONA,  s.  Plancher  ; le  bruit 
produit  par  les  pas  sur  un  plancher, 
le  retentissement  des  pas  d’une  foule 
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qui  marche,  des  pas  des  chevaux, 
des  bœufs. 

Ngorodônina,  p.  (Le  sol)  qu’on  fait 
retentir.  Ngurodôny,  imp. 

Mi—,  v.ri.  Retentir,  faire  ou  bruit  avec 
les  pas.  Mmgorodôna.  imp.  Fi—,  s. 
Le  retentissement.  Mpi — , Le  qui 
retentit,  ceux  qui  font  du  bruit  avec 
les  pas. 

Fingorodônana,  s.  Le  retentissement, 
l’action  ne  faire  retentir.  Ingorodô- 
nana,  rel.  Ingorodôny,  imp. 

Ngorodondrôdona,  du.pl.  de  Ngoro- 
dona. 

NG03.0NGÔSY,  s.  La  jaunisse. 

NGOSO,  s.  Serment  par  lequel  on 
s’oblige  à avoir  un  commerce  illicite 
avec  les  personnes  les  plus  sacrées, 
si  ce  qu’un  dit  n’est  pas  vrai  ; 1 hom- 
me jure  par  le  sexe  féminin,  et  réci- 
proquement pour  la  femme. 

Mi—,  v.a.  Fréter  le  serment  par...  Min- 
gusôa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  qui... 

Fingosôana,  s L’action  de...,  la  per- 
sonne par  laquelle  on  jure.  Ingosôa- 
na,  rel.  Ingosôy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  peut  prêter  le  serment  par. 

Ngosongôso,  dupl.  fréq.  de  Ngoso. 

N go  so  fîsaka,  s.  Serment  prononcé  a 
la  légère,  et  dont  on  ne  tient  pas 
compte.  . 

Ngoso  tsy  tô.  Jurer  à faux,  faire  un 
faux  serment. 

NG^TSOXA,  adj.  Rusé.  Comme  Fan- 
gotsoka.  Voy.  Hotsokà. 

NG^ZY  et  NG  ÔZD,  s.  Peau  de  bœuf. 

NY,  art.  Le,  la,  les. 

NY,  pron.  De  lui,  d’eux,  d’elles,  par 
lui,  par  eux,  par  elle,  par  elles.  Ce-. 
mot  se  place  comme  régime  indirect 
après  les  noms,  les  participes  passifs 
et  les  prépositions. 

Ny  tompony.  Le  maître  de  lui,  d elle, 
d'jjux,  d’elles,  son  maître,  leur  maître. 

Tiany.  Aimé  de  lui,  d’eux,  d’elles. 

Ambôniny.  Au-dessus  de  lui. 

Les  linales  muettes  ka,  na,  tra,  s’éli- 
dent devant  ce  pronom  : Sâtrony, 

pour  satroka  ny,  chapeau  de  lui  ; 
VaNGIAN'Y,  pour  VANGIANA  NY,  Visité 
par  eux;  Tâkany,  pour  takatra  ny, 
atteint  par  lui. 

NIA,  s.  Nom  d’une  colonne  dans  l’arran- 
gement des  Sikidy.  Syn.  Haniaa. 

NiA,  r.  Action  d’agir  librement. 

Iniana,  p.  Qu’on  fait  librement,  volon- 
tairement, Iiiiâvo,  imp. 

Mi — , v.n.  Agir  de  propos  délibéré,  vo- 
lontairement. Miniâva,  imp.  Fi — , 8. 
Manière  de...  Mpi — , a.  Celui  qui... 


Finiâvana,  s.  L’action  de...  Iniavana, 
rel.  Iniâvo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Fan  ah  y inî  an  a.  Consenti,  vuulu,  fait  ex- 
près. 

NIÀNY  (mot  des  provinces),  s.  Aujourd' 
hui,  ( partie  du  jour  non  écoulée). 

Ataoko  mahita  ah  y in  y niany.  Je  le 
lui  ferai  payer  aujourd’  hui. 

NÎFY,  s.  Dents. 

Nify  vao  ma.maky  tâny.  Dent  qui  est  sur  le 
point  de  paraître,  de  percer. 

Ary  nîfy,  adj.  Quia  une,  plusieurs  ou 
toutes  ses  dents;  lig.  enfant  indépen- 
dant. 

Tsy  anîfy,  adj.  Qui  a perdu  les  dents. 

Nifinakânga,  s.  Herbe  rampante.  Com- 
melyna  madajascariensis,  Clarke; 

Nifin-tsôfa.  Les  uents  des  scies. 

NIFY,  r.  Mince,  peu  épais. 

Hanidsina,  p.  Qu’on  rend  mince,  clair- 
semé. Haniflso,  imp. 

Maniîÿ,  v.n.  Etre  mince,  peu  serré, 
clairsemé;  fig.  peu  riche.  Mandïsa, 
imp.  Souhait  ou  imprécation.  Fa — , 
s.  L’état  de  ce  qui  est  mince,  peu 
serré. 

Fanifisana,  s.  L’action  d’amincir,  l’ins- 
trument. Anil'isana,  rel.  Anifiso,  imp. 
Prend  Mampa — . 

Maha — . Qui  rend  ou  peut  rendre  min- 
ce. 

Nifimfy,  dupl.  dim.  de  Nify. 

Hanify,  Fahanify,  Hanifisana,  Fahanifî- 
sana.  s.  Etat  de  celui  ou  de  ce  qui 
est  mince,  de  celui  qui  est  peu  riche. 

Manify  vôlo.  Qui  a les  cheveux  clairse- 
més. 

NÎTIKA  et  NITINÎTIKA,  adj.  Em- 
presse, pressé,  qui  désire. 

Mi—,  v.n.  Etre  empressé,  désirer  de... 
Minitiha,  imp.  Fi— , s.  L’empresse- 
ment. Mpi — , s.  Celui  qui... 

Finitihana,  s.  L’empressement.  Initi- 
hana,  rel.  Initîho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

NITINÎTY,  s.  Force  et  agilité  dans  la 
marche,  prétentions  outrées,  présomp- 
tion. 

Mi—,  v.  n.  Marcher  avec  agilité,  être 
prétentieux,  présomptueux.  Minitini- 
tla,  imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui... 

Finitmitiana,  s.  L’agilité  dans  la  mar- 
che, la  présomption.  Initmitiaua,  rel. 
Initinitlo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

NJÀY.  Abréviation  de  Injay.  Comme 
Nay. 

NJÔLA,  adj.  Louche. 

Manjôla,  v.a.  et  n.  Regarder  quelqu’ 
Un  de  travers,  regarder  par  côté,  avec 
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colère,  avec  mépris;  être  louche.  Man- 
johi,  imp.  Fa — , s.  Manière  de  ... 
Mpa— , s.  Celui  qui... 

Fanjolâna,  s.  L’action  de...  Anjolâna, 
rel.  Anjolâo,  imp. 

Prend  Mita — , Mampifa— , Mam- 
pa— , Mifampa — . 

Maiia— . Qui  rend  louche,  qui  ose  re- 
garder de  travers. 

Njolanjôla,  dupl.  de  Njola. 

Njola  maso.  Qui  a les  yeux  louches. 

NO.  1°  Indique  le  passé  de  la  plupart 
des  participes  passifs  : 

Kapôhina,  qu’on  bat;  nokapohina,  qui  a 
été  battu. 

Didiana,  qu’on  coupe;  nodidiana,  qui  a 
été  coupé. 

2»  Sert  à unir  le  sujet  à son  attribut, 
lui  donne  de  la  forcé,  de  l’emphase,  le 
fait  ressortir  comme  cause,  motif,  épo- 
que, lieu  où,  etc..: 

Izaho  no  mani'raka.  C’est  moi  qui  envoie. 

Izanoâo?  qui  est  là?  Izaho  no.ato,  c’est 
moi  qui  suis  ici. 

Naiioana  no  avelanao  i'zy?  Pourquoi  le 
labsez-vous  ? 

N Y ANDRIANA  NO  MANJAKA,  NY  VAHÔAKA.  Lit. 

C’est  le  peuple  qui  fait  régner  le  sou- 
verain ; sans  le  peuple,  il  ne  saurait  y 
avoir  de  souverain. 

3°  Est  corrélatif  de  Sady,  et  signifie  : 
non  seulement,  mais  encore  : 

Sady  mahay  no  marina  i'zy.  Non  seule- 
ment il  est  instruit,  mais  encore  il  est 
équitable. 

4°  Suivi  de  ho  marque  un  point  de 
départ,  et  signifie:  depuis...  jusqu’à...: 

Hatramy  ny  folo  no  ho  miAkatra.  Depuis 
dix  en  montant. 

Hatramy  ny  folo  no  ho  mi'dina.  Depuis  dix 
en  descendant. 

Hatrany  no  ho  mankaty.  Depuis  là-bas 
jusqu’ici. 

Hatreo  no  ho  miankandréfana.  Depuis 
là  en  allant  vers  l’ouest. 

NÔANA,  a dj.  Affamé,  qui  a faim. 

Maha- . Qui  donne  la  faim,  qui  rend 
affamé. 

Noanûana,  dupl.  dim.  de  Noana. 

IIanoanana,  Fahanoânana,  s.  La  faim. 

NOANÙA,a du.  Aucunement,  nullement. 

Lavitra  tsy  hita  noanoa.  C’est,  si  loin 
qu’on  ne  voit  nullement  ; incompré- 
hensible. 

NOÉLY,  s.  La  Noël.  (Fr.  Noël  ). 

NÙFY,  s.  Songe,  rêve,  cauchemar. 

Nofisina,  p.  Qu’on  rêve;  fig.  impos- 
sible. Nofiso,  imp. 

Manonôfy  et  ivï&nmôfy,  v.a.  e.t  n. 
Rêver.  Manoflsa,  imp.  Fanonôfy,  .s. 
Ce  qu’ou  rêve,  manière  de...  Mpa- 
nonôfy-,  s.  Un'  rêveur. 

Fanofisâna,  s.  Le  rêve.  Anofisana, 
rel . Anofîso,  imp. 


Prend  Mifano— , Mampifano — , Mam- 
pano — , Mifampano — . 

Nofinôiy,  dupl.  frèq.  de  Nofy. 

NÔFO,  s.  Chair,  viande. 

Nofosana,  adj.  Se  dit  d’un  homme  bien 
portant,  qui  a de  l’embonpoint;  se 
dit  aussi  d’une  terre  épaisse  et  produc- 
tive. 

Mahazo  nofo.  Se  dit  d’un  malade  qui 
reprend  ses  forces,  dont  la  maigreur 
disparaît. 

Maka  nôfo.  Reprendre  son  embonpoint, 
se  refaire. 

Nofon-tâny.s.  Epaisseur  de  la  bonne  terre. 

Nofon-kena  mby  an-tânan-tsaka.  Lit. 
Morceau  de  viande  saisie  par  les  pat- 
tes du  chat;  fig.  se  dit  de  tout  ce  qui 
est  entre  les  mains  d’un  avare,  d'un 
puissant,  et  qui  ne  revient  plus  à son 
premier  maître. 

Modia  nofo,  modia  sândry.  Lit.  Devenez 
chair,  devenez  bras;  souhait  que  l’on 
fait  à un  hôte:  que  la  nourriture 
vous  profite. 

NÔHO,  c.  En  considération  de,  à cause 
de,  en  comparaison  de. 

Noho  ny  hatsarany  ou  hatsarâny.  A cau- 
se de  sa  bonté. 

Noho  ny  fifonan’  ny  réniny.  A cause  de 
l’intercession  de  sa  mère. 

Noho  ny  lehibe,  dia  hatàoko.  Je  le  ferai 
en  considération  des  grands. 

Noi-io  hianao,  tsy  hofaiziko  izy.  A cause 
de  vous,  je  ne  le  punirai  pas. 

Lehibe  ou  Lehibebe  kokoa  noho  ny  na- 
many.  Plus  grand  que  ses  com- 
pagnons. 

NÔNDAKA,  a dj.  Mou,  pâteux,  qui 
cède  sous  la  main,  comme  un  fruit 
trop  mûr,  comme  ce  qui  est  trop  cuit. 

Mi — , v.n.  Etre  mou,  se  désagréger  par 
trop  de  maturité  ou  de  cuisson.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  mou.  Mpi— , s.  Ce 
qui  devient  vite  mou  par  la  cuisson, 
par  la  maturité. 

Prend  Mampi — . 

Nondanônctaka,  dupl.  a ug.  de  Non* 
daka. 

NÔNGO,  s.  Rebord  extérieur  qui  fait 
saillie  ; marmite  en  argile  qui  a un 
rebord  extérieur  et  qui  est  réservée 
pour  la  préparation  des  mets. 

Nongom-büdy  (vody),  s.  La  partie  des 
reins  qui  fait  saillie. 

Nongom-pé  ( fej , s.  La  partie  supérieure 
de  la  cuisse  qui  fait  saillie. 

Nongon-drâmbo  (rambo),  s.  Partie  sail- 
lante à l’origine  de  la  queue  des  bœufs. 

Nongotâpaka  ( tapakaj,  s.  Marmite  à 
large  ouverture  et  peu  profonde. 

Raha  tsy  misy  ny  haza,  misaona  ny  nôn- 
go.  Si  l’on  ne  prend  rien  à la  chasse, 
la  marmite  est  en  deuil. 

Anôngona,  s.  Voy.  ce  mot. 
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NONGONÔNGONA  (nongo ),  s.  Mon- 
ceaux do  moites  formant  rebord, 
monceau  de  terre  exhaussée  pour 
planter  du  manioc. 

NÔNY.  c.  Lorsque,  quand,  après  que,  si. 

Mon  y las  a izy,  Di. y nody  izahay.  Lorsqu’ 
il  lut  parti,  nous  revînmes. 

N on  y tsÿ.  . . Si,  attendu  que,  puisque. 

Nony  tsy  maty  ikaiube,  nanan-dray  ro a 
âho.  Lit.  Si  mon  grand-père  n’était 
pus  mort,  j’aurais  deux  pères;  tig.  on 
serait  heureux,  si  l’on  avait  tout  ce 
qu’on  désire. 

Nony  tsy  vitanao,  dla  nasaiko  natâony. 
Si  tu  ne  l’avais  pas  lait,  je  le  lui  aurais 
fait  faire. 

NÔNO,  s.  Les  mamelles,  le  pis,  les  seins. 

Nonôina,  p.  et  adj.  Qu’on  tète;  fig. 
mou,  se  dit  des  mets  trop  cuits.  No- 
néy,  imp. 

Voa-  p.p.  Qui  a été  tété,  épuisé. 

Mi—,  v.  a.  Téter-,  sucer.  Minonôa, 
imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  tète,  manière 
de...  Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui  tète. 

Finonôana,  s.  L’action  de  téter,  de  su- 
cer; biberon.  Inonôana,  rel.  Inonôy, 
imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha-.  Qui  peut  téter. 

Fampinonôana,  s.  Biberon. 

Mpinono  lehibé.  Enfant  déjà  grand  et 
qui  tète  encore. 

Be  minôno.  Enfant  ou  veau  qui  tète  en- 
core, lorsqu’il  est  né  un  autre  enfant 
ou  un  autre  veau. 

Ronôno  (ro),  s.  Lait. 

NÔNOKA,  s.  Arbre  de  la  famille  des 
liguiers.  dont  les  feuilles  sont  prises  en 


décoction  dons  la  diarrhée  et  dans  le 
travail  de  l’enfantement.  Ficus  Mét- 
ier i,  Baker. 

Yoanonoka,  s.  Fruit  de  ce  figuier. 

NÔRO,  s.  Bonheur,  joie,  ( mot  employé 
dans  la  circoncision). 

NÔSY,  s.  Ile. 

Nosibé,  «s.  Une  grande  île. 

Nosy  kély,  s.  Une  petite  île. 

Tanôsy  ou  Antanosy,  s.  Nom  d’une  peu- 
plade au  sud-est  de  Madagascar. 

n t Aol o ( ny  tiio  aloha),  s.  et  adv. 
Les  ancêtres,  les  anciens  ; autrefois. 

Tenin’  ny  ntâolo,  Fanaon’  ny  ntâolo.  Le 
langage  d’autrefois,  les  mœurs  et  les 
usages  des  anciens.  • 

Ntâolo  lâhy,  s.  Un  vieillard  très  âgé  ; 
celui  qui  suit  les  usages  des  anciens. 

NTSIKA,  pron.  pers.  et  pos.  Noire,  nos, 
de  nous,  par  nous.  Ce  mot  se  place 
comme  régime  indirect  après  les 
noms,  les  participes  passifs  et  lesjpré- 
positions  : 

Lovantsîka.  Notre  héritage. 

Matintsika  izy.  Nous  l’avons  tué. 

Ambanintsîka.  Au-dessous  de  nous. 

La  finale  muette  na  s’élide  devant 

NTSIKA: 

Lavintsika,  pour  lavina  ntsika,  nié  par 
nous. 

Les  finales  muettes  ka,  tra,  s'élident 
devant  ntsika,  et  1 ’n  de  ce  pronom 
disparaît  : 

Satrotsika,  pour  satroka  ntsika,  nos 
chapeaux. 

Fantatsika,  pour  fantatra  ntsika,  com- 
pris par  nous. 


O,  -s.  Quatorzième  lettre  et  quatrième 
voyelle  de  l’alphabet  malgache.  Il  se 
prononce  ou  : lo  olona  io,  cette  per- 
sonne-là, se  prononce  ion  ouloune 

iou. 

Ao,  diphtongue  dans  le  corps  des 
mots,  se  prononce  o:  Mâotona,  se  pro- 
nonce motoune.  Ao,  monosyllabe  ou 
placé  à la  tin  des  mots,  se  prononce 
aôou ; mais  la  voix  s’appesantit  sur  le 
premier  o,  qui  est  accentué:  IIianâo, 
se  prononce  hianaôou. 

(),  interjection,  se  prononce  o,  com- 
me eu  français  : Andhiamanitra  ô!  ô 
Dieu. 

O,  pron.  pars,  et  pos.  Est  la  contrac- 
tion de  ko,  et  se  place  uniquement 
après  les  finales  muettes  ka,  tra  : 


Satroko,  pour  satroka  ko,  mon  chapeau. 

Fântatro  (certains  disent  aussi  Fantako), 
pour  fantatra  ko,  je  comprends,  je 
connais. 

Ô,  irit.  Marque  la  surprise,  l’étonnement, 
et  sert  aussi  à appeler,  à applaudir, 
à encourager. 

0 neny  6,  maty  âho  ! O ma  mère,  je  suis 
perdu  ! 

QÀ,  int.  Pour  Alioana  : réponse  peu 
respectueuse  qu’on  lait  à quelqu’un 
qui  appelle:  qu’y  a-t-il?  eh  bien! 
me  voici. 

OBONÔBONA,  .9.  Gonflement  du  Lam- 
ba. 

Obonobénina,  p.  Qu’on  gonfle,  qu’on 
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couvre  en  gonflant  le  Lamba.  Obo- 
nobôny,  imp. 

Aobonôbona,  p.  A gonfler,  à enfler. 
Aobonobôny,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a gonflé  son 
Lamba  ; qui  a été  gonflé. 

Mi—,  v.n.  Gonfler  son  Lamba.  Miobo- 
nolaôna,  imp.  Fi— , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fiobonobônana,  s.  L’action  de...  Io- 
honobônana,  rel.  Iobonobônv,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  gonfle  son  Lamba. 

ÔDY,  s.  Retour. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  revenu. 

Môdy,  v.n.  Retourner;  faire  semblant 
de...  Modia,  imp.  Fôdy,  s.  Manière 
de...  Mpôdy,  s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fodiana,  s.  Le  retour,  là  où  l’on  re- 
vient, chez  qui  l’on  retourne,  l’action 
de  faire  semblant  de.  Odiana,  rel. 
Odio,  imp. 

Mampody.  Faire  revenir;  changer. 

Mampody  vato  ho  mô fo.  Changer  .des 
pierres  en  pains. 

Mampody  vady.  Rappeler  son  épouse  qui 
était  séparée  ; épouser  une  femme  sans 
aucune  solennité  extérieure. 

Mampody  âina,  nôfo,  tânjàka.  Faire  re- 
venir la  vie,  l’embonpoint,  la  force. 

Mody  adâla.  Contrefaire  le  fou. 

Mody  bâdo.  Faire  semblant  d’ignorer. 

Mody  mândry.  Coucher  une  nuit  en  voy- 
age ; mourir. 

Mody  marâry.  Faire  le  malade. 

Mody  omby  tera-bâo.  Au  moment  où  les 
vaches  qui  allaitent  de  jeunes  veaux 
retournent  au  logis  ; avant  le  coucher 
du  soleil. 

Mody  omby.  Au  moment  où  les  bœufs  ren- 
trent ; après  le  coucher  du  soleil. 

Mody  akôho.  Au  moment  où  les  poules 
rentrent;  à la  tombée  de  la  nuit. 

Mody  mpamosâvy.  Au  moment  où  les  sor- 
ciers rentrent  chez  eux;  vers  trois 
heures  du  matin. 

Mitampôdy.  »V oy.  Tampody. 

Mimpody.  Voy.  Fody. 

ÔDY,  s.  Remède,  charme,  sorcellerie, 
préservatif,  amulette. 

Odiana,  p.  Maladie  qu’on  traite  par  des 
remèdes.  Odio,  imp . 

Mi — , v.n.  Recevoir  des  pansements,  des 
soins,  des  remèdes.  Mpi — , s.  Celui  qui 
reçoit  des  soins,  la  maladie  qui  est 
traitée. 

Fiodiana,  s.  Soins,  pansements,  remè- 
des. Iodiana,  rel. 

Fanafôdy.  Voy.  ce  mot. 

Ody  ambavafô,  s.  Remède  pour  l’esto- 
mac ; petit  déjeuner. 

Odiandôha,  s.  Remède  contre  le  mal 
de  tête  ; herbe  dont  les  feuilles  ser- 
vent à faire  un  remède  pour  le  mal 
de  tête.  Ranunculus  pinnütus,  Poir. 


Ody  bâo,  s.  Charme  dont  les  porteurs 
se  servent  pour  préserver  leurs  épau- 
les de  toute  meurtrissure. 

Ody  bâsy,  s.  Amulette  que  portent  les 
soldats  pour  ne  pas  être  atteints  par 
les  balles. 

Ody  bi'by,  s.  Vermifuge,  santonine. 

Ody  fanamàivânana,  s.  Amulette  destinée 
à rendre  les  fardeaux  légers. 

Ody  fandravoravôana,  8.  Amulette  des- 
tinée à donner  la  joie. 

Ody  fâty.  Amulette  qui  était  censée 
éloigner  la  mort,  ou  qui  faisait  affron- 
ter les  dangers  avec  courage. 

Ody  f an dr ai k i r a iké .y a , s.  Amulette  des- 
tinée à rendre  imbécile,  distrait. 

Odifitia,  s.  Philtre. 

Ody  fôlaka,  s.  Remède  pour  les  entorses. 

Ody  hâtina,  s.  Remède  contre  la  gale. 

Ody  havândra,  s.  Amulette  destinée  à 
éloigner  la  grêle. 

Ody  kânkana,  s.  Vermifuge. 

Ody  ki'bo,  s.  Remède  pour  les  coliques, 
les  maux  de  ventre. 

Ody  léfona,  s.  Amulette  destinée  à pro- 
téger les  soldats  contre  la  lance. 

Ody  mahéry,  s.  Drogues  ensorcelées,  sor- 
tilège. 

Ody  mosavin’  ôlona,  s.  Amulette  desti- 
née à protéger  contre  les  sortilèges, 
remèdes  contre  les  sortilèges. 

Ody  ozatra,  s.  Remède  pour  les  nerfs. 

Ody  rats  y,  s.  Sortilèges. 

Ody  tambâvy,  s.  Remèdes  qu’on  donne 
aux  enfants  contre  le  Tambavy.  . 

Ody  tandroka,  s.  Amulette  destinée  à 
protéger  contre  les  cornes  des  bœufs. 

Ody  vây,  s.  Remèdes  pour  les  furoncles. 

Ody  vâratrà,  s.  Amulette  destinée  à 
préserver  de  la  foudre. 

Ody  zâvatra,  s.  Remèdes  contre  les  mau- 
vais esprits. 

ÔDINA,  s.  Révolte,  émeute,  insurrec- 
tion, trahison,  apostasie.  Voy.  Hodina. 

Aôdina,  p.  A faire  révolter.  Aodino, 
imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  révolté; 
qu’on  a fait  révolter,  qu’on  a détour- 
né. 

Mi—,  v.n.  Se  révolter,  trahir.  Miodfna, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — .s. 
Un  rebelle,  un  insurgé,  un  traître, 
un  apostat. 

Fiodinana,  s.  La  révolte,  la  trahison, 
lodinana,  rel.  Iodino,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Odinôdina,  dupl.  frèq.  de  Odina. 

ODÔVY,  s.  Nom  donné  à une  colonne 
des  Sikidy  qui  annonce  le  malheur  ; 
fig.  un  ennemi. 

ODRÉ,  int.  Marque  la  surprise  et  la 
crainte  : eh  quoi?  très  bien  ! bravo  ! 

ÔFANA,  s.  Trempe;  fig.  essai,  épreu- 
ve. 


OH  A 


420  — 


Aôfana,  p.  A tremper,  à éprouver.  Ao- 
fàno,  imp. 

Voa— , p.p.  Trempé,  éprouvé. 

Man—,  u. a.  Tremper,  éprouver.  Mano- 
fàna.  imp.  Fan— , s.  Ce  qu’on  trempe, 
manière  de...  Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanofàmna,  s.  L’action  de  tremper, 
d’éprouver,  les  instruments.  Anotâna- 
na,  rel.  Anofâno,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampan— . 

Maha— . Suffisant  pour  tremper. 

Miofana,  adj.  Trempé. 

Tsara  ôfana.  Bien  trempé. 

Malady  ôfana,  adj.  Voy.  Lady. 

ÔFY,  s.  Epluchure,  action  d’enlever 
l’écorce,  l’enveloppe  des  grains,  des 
fruits,  des  tubercules.  Voy.  Vaofy. 

Voa—,  p.p.  Epluché. 

Man—,  Mi—,  v.a.  Eplucher,  enlever  la 
cosse,  l’écorce,  la  peau.  Miotia,  imp. 
Fan—,  Fi — ,s.  Ce  qu’on  épluche,  maniè- 
re de...  Mpan—,  Mpi— , s.  Celui  qui... 

Fanofiana,  Fiofiana,  s.  L'action 
de...,  1 instrument.  Anofiana,  Iofia- 
na,  rel.  Anolïo,  Iofio,  imp. 

Prend  Mampan — ou  Mampi — , Mi- 
fampan—  ou  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  épluche  ou  peut  éplucher. 

Oüôfy,  dupl.  fréq.  de  Oi'y. 

Miofy  axonjro  vâva.  Eplucher  des  ba- 
nanes avec  la  bouche  ; fig.  être  très 
pauvre,  malheureux. 

OFISY,  .s.  Les  bureaux  des  ministères. 
(Fr.  office). 

OFISIADIPALÉ,  s.  Officier  du  pa- 
lais. vFr.  officier  du  palais). 

OFI3IÀLY,  aclj.  Officiel.  ( Fr.  officiel  ). 

ÔFO,  s.  Mue,  changement  de  peau,  de 
couleur. 

Mi—,  v.n.  Muer,  changer  de  peau,  de 
couleur.  Miofôa,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de.  . Mpi — , s.  Ce  qui... 

Fiofôana,  s.  La  mue,  le  changement 
de  couleur.  Iol'ôaria,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  mue. 

Ôfony,  s.  Ecaille  ou  peau  qui  tombe  à 
la  mue. 

ÔHAKA,  s.  Action  de  se  détacher,  de 
se  décoller  : ce  qui  se  détache,  se  dé- 
colle, s’écaille. 

Mi—,  v.n.  Se  détacher,  se  décoller,  s’é- 
cailler. Fi— , s.  Manière  de...  Mpi— , s. 
Ce  qui... 

Fiohaiana,  s.  Action  de  se  détacher, 
rie  s’écailler.  Iohafana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Ohakôhaka,  dupl.  fréq.  de  Ohaka. 

ÔI-IATRA,  s.  et  adv.  Mesure,  patron, 
modèle,  comparaison,  exemple,  simi- 
litude, égalité,  essai;  comme,  com- 
bien. 
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Ohârina,  p.  Qu’on  mesure,  que  l'on 
compare.  Ohàry.  Oharo,  imp. 

Aôliatra,  p.  A mesurer,  à comparer, 
avec  quoi  on  mesure.  Aohary.  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Mesuré,  comparé. 

Man—,  v.a.  Mesurer,  comparer.  Mano- 
hâra,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  mesu- 
re, que  l’on  compare,  manière  de... 
Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fanoharana,  s.  L’action  de...,  l’instru- 
ment, une  comparaison,  un  proverbe, 
une  parabole.  Anohârana,  rel.  Ano- 
liâry,  Anohâro,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  mis  en  comparaison,  être 
confronté.  Miohâra,  imp.  Fi — ,s.  Ma- 
nière de...  Mpi—,  -s*.  Celui  ou  ce  qui... 

Fiohàrana,  s.  L’exemple,  la  comparai- 
son. Iohârana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Malia—.  Qui  mesure,  qui  peut  mesurer 
ou  comparer. 

Ohatrôhatra,  dupl.  dim.  de  Ohatra. 

ühabôlana,  .s-.  Proverbe,  adage,  parabole. 

Oha-Dia.  Action  de  mesurer  avec  les  pieds. 

Ma.noha-d:a.  Mesurer  avec  les  pieds. 

Maxarangaran-tsy  manôhatra.  Voy.  Ha- 
rangarana. 

OiHa-jâza.  s.  Cérémonie  de  la  circoncision 
qui  consiste  à mesurer  l’enfant  avec 
un  roseau,  dont  on  coupe  ce  qui  dé- 
passe la  tête. 

Oha-tény,  s.  Exposition,  démonstration 
de  ce  que  l’on  avance. 

Tapitr’  ohatra,  adj.  Incomparable,  par- 
fait. 

Tonga  ohatra.  Conforme  au  modèle,  ar- 
rivé à la  perfection. 

Ohatr’  inona  ? Voy.  Hoatra. 

ÔHY.  Comme  Hohy. 

ÔHONA.  Comme  Hohona. 

O-I-É,  int.  Cri  d’allégresse  poussé  par 
les  enfants  durant  l’illumination  du 
Fandroana. 

ÔITRA,  s.  Action  de  soulever,  de  pous- 
ser un  objet  avec  un  levier. 

Oirina,  p.  Qu’on  soulève  ou  qu’on  pous- 
se avec  un  levier.  Oir  -,  imp. 

Aôitra,  p.  Avec  quoi  on  soulevé  ou  l’on 
pousse.  Aoîro,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  a refusé;  pous- 
sé, soulevé. 

Man—,  v.a.  Pousser,  soulever  avec  un 
levier.  Manc  ira,  imp.  Fan — , -s.  Ce 
qu’on  soulève,  le  levier,  manière  de... 
Mpan—,  s.  Celui  qui... 

Fanoirana,  s.  L’action  de...  Anoirana, 
rel.  Anofro,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampan—. 

Mi—,  v.n.  Se  soulever,  ne  pas  se  sou- 
mettre aux  avis  des  autres,  refuser. 
Miofra,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — . Celui  qui... 
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Fioirana,  s.  L’action  de  se  soulever,  de 
résister  aux  autres,  de  refuser.  Ioi- 
rana,  rel. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  peut  soulever,  qui  ose  re- 
fuser. 

Oitrôitra,  dupl.  frèq.  de  Oitra. 

ÔKITRA,  7*.  Grand  effort,  grande  ap- 
plication. 

Mi— , u.n.  Faire  de  grands  efforts,  s’ap- 
pliquer ardemment.  Miokira,  imp. 
Fi— , s.  Manière  de...  Mpi— , s.  Celui 
qui... 

Fiokirana,  s.  Les  grands  efforts,  l’ap- 
plication sérieuse.  Iokirana,  rel.  Ioki- 
ro,  imp. 

Okitrôkitra,  dupl.  a ug.  de  Okitra. 

ÔKQ,  s.  Qélibération,  complot. 

Mi—,  v.n.  Délibérer  ensemble,  complo- 
ter. Miokôa,timp.  Fi— , s.  Manière 
de...  Mpi—,  s.  Ceux  qui... 

Fiokôana,  s.  La  délibération,  le  com- 
plot, le  lieu.  Iokôana,  rel.  Iokôy, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

ÔLAKA,  s.  Détour,  sinuosité,  zigzag, 
équivoque,  circonlocution. 

Aôlaka,  y.  A détourner,  à rendre  si- 
nueux, à rejeter  sur  d’autres.  Aolâ- 
hv,  Aolâho,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  s’est  détourné  ; 
qui  a été  détourné. 

Man—,  v.a.  Détourner,  rendre  sinueux, 
ambigu,  rejeter  sur  d’autres.  Mano- 
lâha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  re- 
jette sur  d’autres,  manière  de... 
Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fanoiahana,  s.  L’action  de...,  celui  sur 
qui  on  rejette,  les  prétextes.  Anolâ- 
liuna,  rel.  Anolàhy,  Anolàho,  imp. 
prend  Milan — , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mii'ampan— . 

Mi—,  v.n . Etre  détourné,  sinueux,  am- 
bigu, se  détourner,  prétexter.  Mio- 
làna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de...,  l’état 
de  ce  qui  est  détourné.  Mpi — , s.  Ce- 
lui ou  ce  qui... 

Fiolàliana  , s.  Le  détour,  le  prétexte, 
l’ambiguïté.  lolâhana,  rel.  Iolâhy, 
Iülahu,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  détourner,  servir  de 
prétexte,  rendre  ambigu. 

Olakôlaka,  dupl.  aug.  de  Olaka. 

Man ga  MiéLAKA.  Un  beau  discours  fait 
pour  jeter  de  la  poudre  aux  yeux, 
pour  s’excuser,  pour  obtenir  quelque 
chose. 

ÔLANA,  s.  Action  de  tordre,  torsion, 
complication,  embarras. 

Aôlana,  p.  A tordre,  à compliquer,  à 
détourner,  qu’on  tord.  Aolâny,  Aolâ- 
no,  imp. 


Tafa— . ooa— , p.p.  Embrouillé,  tordu. 

Man—,  v.a.  Tordre,  presser,  détourner, 
pressurer,  parler  avec  ambiguïté.  Ma- 
no  lân  a,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  tord, 
manière  de...  Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanolânana,  s.  L’action  de  tordre,  de 
détourner,  de  pressurer,  les  instru- 
ments. Anolânana,  rel.  Anolany, 
Anoldno,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Etre  tordu,  embrouillé,  pres- 
sé ; se  tordre;  fig.  se  dédire,  refuser. 
Miolâna,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui 
est  tordu,  manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui... 

Fiolànana,  s.  La  torsion,  la  complica- 
tion, le  désaccord,  le  refus.  lolana- 
na,  rel.  Iolâny,  Iolâno,  imp. 

Prend  Mampi — . Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  tordre,  presser,  dé- 
tourner. 

Olanôlma,  dupl.  aug.  de  Olana. 

Mifanoianôlana.  S’enlacer,  s’entortil- 
ler, être  en  désaccord. 

Miolam-pôtotra.  Se  dit  du  riz  qu’on  a 
transplanté  qui  pousse  bien  et  produit 
de  nombreux  rejetons. 

Miolana  am-pandriana.  Lit.  Se  tordre  le 
cou  au  lit;  sentir  une  douleur  au  cou 
par  suite  d’une  fausse  position  de  la 
tête  au  lit. 

Azo  olan-tânana.  Pris  sur  le  fait,  con- 
vaincu de... 

Mahazo  olan-tânana.  Prendre  sur  le  fait. 

Mahazaka  telo  ôlana.  Grosse  corde  com- 
posée de  trois  petites  tordues  ensem- 
ble. . . i 

Olan-tény,  s.  Circonlocution,  paroles  em- 
barrassées, embrouillées. 

Man  an-jo  k y a p a k’  o l an-te  n y , manan-jandry 
afak’olan’  éntana,  prov.  Celui  qui  a 
un  aîné  a un  avocat,  celui  qui  a un 
cadet  a un  porte-faix,  ( l’aîné  parle 
pour  le  cadet  et  le  cadet  porte  le  pa- 
quet de  l’aîné  ). 

Afak’  ôlana.  Détordu,  debarrassé  de  ce 
qui  entravait. 

Olam-parâky,  s.  Feuilles  de  tabac  tordues, 
tressées  et  entrelacées. 

ÔXjATRA.  Comme  Holatra. 

ÔLY,  adj.  Frisé. 

Oly  vôlo adj.  Qui  a les  cheveux  frisés. 

Ô3L.IKA,  s.  Sinuosité,  contour,  zigzag, 
spirale. 

Aôlika,  p.  A rendre  sinueux.  Aolého, 

imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Rendu  sinueux. 

Man — , v.a.  Rendre  sinueux,  détourner, 
mettre  en  zigzag,  en  spirale.  Mano- 
léha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  rend 

* sinueux,  manière  de...  Mpan — ,$.  Ce- 
lui qui... 

Fanoléhana^  s.  L’action  de...,  l’instru- 
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mont.  Anoléhana,  rel.  Anolëho,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  sinueux,  en  zigzag,  en 
spirale,  se  détourner,  serpenter.  Mio- 
P'ha,  imp.  Fi — , s.  Manière,  de... 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fioléhana,  s*.  La  sinuosité,  le  contour, 
le  zigzag.  Ioléhana,  rel.  Iolëho,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  rend  sinueux. 

Olikôlika,  dupl.  auq.  de  Olika. 

Miolikôlika,  v.n.  Etre  sinueux,  en  zig- 
zag ; se  dandiner  en  marchant. 

ÔLITRA,  s.  Les  petits  vers;  mal  de 
dent. 

Olérina,  aclj.  Où  il  y a des  vers. 

Oli-kazo,  s.  Les  vers  qui  rongent  le  bois. 

Oli-manâra,  s.  Lit.  Ver  froid  ; ver  qu’on 
suppose  ronger  et  couper  les  dents 
près  des  gencives. 

Oliiunjèhy,  s.  Les  chenilles  arpenteuses. 

Olipangâr  aka.  Voy.  Fangaraka. 

MaRARIN’  NY  ÔLITRA,  IIaNIN* — , KeKERIN* — . 

Qui  a mal  aux  dents,  (on  suppose 
qu’un  petit  ver  ronge  les  dents  et  rend 
ainsi  malade). 

OLÔANA,  7\  En  face,  façade. 

Oloànina,  p.  En  présence  de  qui  on  se 
trouve.  Oloanv.  imp. 

Man — , v.a.  Etre  devant,  en  présence, 
présider.  Manoloâna,  imp.  Fan—,  .s. 
La  manière  de...  Mpan— , s.  Celui 
qui... 

Fanoloânana,  s.  L’action  de  se  mettre 
devant,  en  présence,  de  présider. 
Anoloânana,  rel.  Anoloany,  imp. 
•Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

OLO-MÀY.  Yoy.  Olona. 

OLONA,  s.  Une  personne,  quelqu’un,  j 
des  gens,-  du  monde. 

Ratsy  olon’ila.  Celui  dont  les  parents  ou 
les  amis  sont  mauvais,  et  qui,  à cause 
d’eux,  est  moins  estimé  ou  souffre  quel- 
que perte. 

Olojibélüna,  s.  Un  des  vivants,  un  hom- 
me, une  personne. 

Oi.ombé,  .«?,  D’un  bon  naturel,  d’une  natu- 
re facile,  complaisant,  calme,  posé. 

Olo-mây,  Lit.  Homme  qui  est  brûlé  ; 
pressé. 

Mi—,  v.n.  Etre  pressé,  s’empresser,  cou- 
rir à la  hâte,  comme  en  fuyant  les 
flammes.  Miolom.ïiza,  imp.  Pi—,  .s*. 
La  manière  de...  Mpi — , s.  CeKii  qui... 

Flolomàizana,  s.  L’empressement,  lo- 
lom.iizana,  rel.  Iolomâizo,  i) rip. 

Prend  Mampi — . 

Maha  . Qui  se  presse  ou  qui  rend  em- 
pressé. 

Olo-jiânga,  s.  Itéfruotaire  à la  vérole,  à la 
vaccine;  uri  chéri,  un  favori. 

Olo-ma-sina,  8.  Un  saint. 

Olom-ij  vnoa.v.  Une  bonne  personne. 


Olom-bôdo.  Simple,  têtu,  opiniâtre. 

Olon-drâtsy.  Sujpt  méchant. 

Olon-javatra.  Changeant,  irritable,  luna- 
tique; un  sujet  que  les  esprits  inspi- 
rent et  font  prophétiser. 

Olox-jaka.  Un  subordonné,  soumis  à un 
autre,  dépendant. 

Olo-nanahary.  Un  vagabond  à qui  per- 
sonrfe  ne  donne  rien,  et  qui  se  pour- 
voit de  tout. 

Olon-ko  âzy.  Etranger  l’un  à l’autre,  qui 
se  sépare,  isolé. 

Olon-kâfa.  Un  autre  ; étranger  l’un  à l’au- 
tre, isolé. 

Olon-kâla.  Personne  détestée. 

Olon-kôva  et  Olon-kovabé.  Bonasse,  qui 
prend  tout  en  bonne  part. 

Olo-uéloka.  Un  condamné. 

Olom-pôtsy  et  Olom-potsin’  andri'ana,  s. 
Les  sujets  qui  sont  libres  sans  être 
nobles. 

Olomâinty,  s.  Les  esclaves  descendant  des 
Noirs. 

Olon’ôlona,  s.  Esclave. 

Olonôlona,  s.  Action  de  se  séparer,  de 
s’isoler. 

Olonoloiüna,  p.  Dont  on  se  sépare, 
qu’on  isole.  Olonolôny,  imp. 

AolonôIona,p.  A isoler.  Aolonolôny.  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  isolé. 

Mi — , v.n.  Se  séparer,  s’isoler,  faire  ban- 
de à part,  être  indifférent.  Miolono- 
lôna,  imp.  Mettez-vous  à part.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fiolonolônana,  s.  La  séparation,  l’iso- 
lement. Iolonolônana,  rel.  Iolonolôny, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mampio-lonolona  ny  haréna.  Les  riches- 
ses  causent  l’isolement  et  font  qu’on 
ne  regarde  plus  les  proches. 

Ny  RATSY  MAMPIOLOX OLONA  TSY  HANATONA 

ny  hâvana.  L’inconduite  cause  l’iso- 
lement et  empêche  d’approcher  des 
parents. 

ÔLQTRA,  adj.  Près  de,  contigu,  tout 
proche,  limitrophe. 

Olôrana,  Olôrina,  p.  Dont  on  est  près. 

Olôrv,  imp. 

Aôlotra,  p.  A approcher.  Aolôry,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  s’est’approehé, 
qui  a été  rapproché. 

Man — , v.n.  et  a.  Etre  près,  se  rappro- 
cher, être  contigu  ; rapprocher,  ren- 
dre contigu.  Mauolôra,  imp.  Fan — , 
s.  Ce  qu’on  touche,  ce  dont  on  s’ap- 
proche, manière  de...  Mpan — , s.  Celui 
ou  ce  qui... 

Fanolôrana,  .<?.  L’action  de...,  la  conti- 
guïté, la  proximité.  Anolôrana,  rel. 
Anolôry,  imp. 

Mifa.nôlotra,  Etre  contigu,  se  dit  d’un 
objet  quelconque  et  en  particulier 
d’une  maison  placée  près  d’une  aufn». 
Prend  Mampifan—,  Mampan—,  Mi- 
fampan—. 
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Mi—,  u.??..  Etre  rapproché,  contigu.  Fi—, 
s.  L’état  de  ce  qui  est  contigu.  Mpi— , 
,s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fiolôrana,  -s.  La  contiguïté.  Iolôrana, 
rel.  Iolôry,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Mifanolo-bodirîndrina.  Se  dit  de  deux 
voisins  dont  les  maisons  sont  conti- 
guës. 

Miolo-nôno.  Etre  frères  ou  sœurs  de  lait, 
avoir  la  même  nourrice. 

O MAL  Y,  s.  Hier. 

Omalin’  omâly.  Lit.  Le  hier  de  hier; 
avant-hier  ; depuis  peu  de  temps. 

Afak’omâly,  s.  Avant-liier. 

Yao  omalin’  omâly.  Dernièrement,  ré- 
cemment, tout  récemment. 

OMAN  A,  s.  Parure,  ornement,  toilette, 
apprêts,  préparation,  dispositions,  pré- 
paratifs. 

Omanina,  p.  Qu’on  prépare,  qu’on  orne. 
Omâno,  imp. 

Aômana,  p.  A préparer,  à orner.  Ao- 
mâno,  imp. 

Tafa— , voa-,  p.p.  Orné,  arrangé,  pré- 
paré. 

Man—,  v.a.  Parer,  préparer,  faire  les 
préparatifs.  Manomâna,  imp.  Fan—, 
s.  Ce  qu’on  prépare,  manière  de... 
Mpan— , s.  Celui  qui.. 

Fanomânana,  s.  L’action  de...  Ano- 
mânana,  rel.  Anoinâno,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Se  préparer,  s’attendre  à, 
être  prêt  -,  être  orné,  s'orner,  être  ou 
se  mettre  en  toilette.  Miomâna,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui 
ou  ce  qui... 

Fiomânana,  s.  L’action  de...,  les  pré- 
paratifs, l’arrangement,  le  lieu,  le 
temps  ; ornements,  embellissements, 
lomânana,  rel.  Iomâno,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maiia— . Qui  prépare,  embellit,  qui  est 
suffisant  pour  orner,  pour  disposer. 

Oman-dâhy  ( lahy).  Mâle,  martial. 

Mioman-dâhy.  Avoir  une  tenue  mâle,  mar- 
tiale. 

ÔMBA,  r.  Action  de  suivre,  d’aller 
ensemble  ; fig.  de  se  ranger  du  côté 
de  quelqu’un. 

Ombana,  p.  Qu’on  suit,  avec  qui  on  va, 
dont  on  embrasse  le  parti.  Ombâv, 
Ombâo,  imp. 

Aômba,  p.  Celui  â qui  l’on  fait  em- 
brasser un  parti.  Aombâ.o,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  s’est  rangé  d’un 
parti;  qu’on  a suivi,  accompagné. 

Mômba,  v.a.  Suivre,  accompagner,  aller 
ensemble,  suivre  une  direction  ; se 
ranger  du  parti  de  quelqu’un.  Mom- 
bâ,  iïnp.  Fômba,  ,s.  Yoy.  ce  mot. 
Mpômba,  8.  Celui  qui...  . ~ 


Fombâua,  s.  L’action  de...,  le  parti 
qu’on  embrasse,  la  route  que  l’on  suit. 
Ombana,  rel.  Ombây,  Ombâo,  imp. 

Mi — , v.a.  Suivre,  accompagner,  aller 
ensemble,  suivre  une  direction;  se 
ranger  du  parti  de  quelqu’un.  Miom- 
bâ,  imp.  Fi—,  s.  Celui  ou  ce  qu’on 
suit,  manière  de...  Mpi — , s.  Celui  ou 
ce  qui...  # 

Fiombâna,  s.  L’action  de...  Iombana, 
rel.  Iombav,  Iombâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha— . Qui  peut  suivre. 

Momba  an-tanéty.  Passer  par  terre. 

Momba  an-tsisiny.  Passer  sur  le  bord. 

Kofehy  momba  ny  mâty.  Lit.  Lien  qui  suit- 
le  mort;  argent  qu’on  donne  à la  fa- 
mille d’un  défunt  pour  l’aider  à ache- 
ter le  Lambamena  qui  doit  envelop- 
per le  corps. 

ÔMBA,  s.  Action  de  couvrir,  d’envelop- 
per; fig.  de  protéger. 

Ombana,  p.  Qu’on  couvre,  qu’on  enve- 
loppe. Ombây,  Ombâo,  imp. 

Aômba,  p.  Avec  quoi  on  couvre.  Aom- 
bâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Couvert,  enveloppé. 

Man — , v.a.  Couvrir,  envelopper;  proté- 
ger. Manombâ,  imp.  Fan—,  s.  Ce 
qu’on  couvre,  manière  de...  Mpan — , 
s.  Celui  qui... 

Fanombâna,  s.  L’action  de...,  fenvelop- 
pe,  la  couverture.  Anombâna,  rel. 
Anombâo,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  couvre  ou  peut  couvrir. 

Omban-drenikély.  Action  de  couvrir  un 
enfant  ,à  moitié,  comme  fait  une  ma- 
râtre; action  de  faire  du  bien  à moitié 
à cause  des  hommes  et  non  par  affec- 
tion. 

OMBALÀHY  (pour  Ombilahy  ),  s. 
Bœuf  mâle,  taureau  ; fig.  homme  cé- 
lèbre, guerrier  distingué. 

Adin’ombalâhy.  Combat  de  taureaux  ; fig. 
procès  entre  grands. 

Adin’ombalahin’ny  MPI  an  ak  av  y,  ny  resy  tsy 
akoraina,  ny  mahery  tsy  hobéna.  Lit. 
Lorsque  des  parents  font  combattre 
des  taureaux,  le  vaincu  n’est  pas  hué, 
le  vainqueur  n’est  pas  applaudi  ; lig. 
lorsque  des  parents  sont  en  procès,  on 
ne  hue  pas  le  vaincu  et  on  n’applaudit 
pas  au  vainqueur. 

Ombalahy  ântitra.  Vieux  taureau  qui 
ne  s’émeut,  de  rien,  qui  ne  recule  pas  ; 
üg.  vieux  soldat  qui  ne  fuit  pas. 

Ombalaiiiaviâvy,  s.  Figues  armées  de  lon- 
gues épines  en  guise  de  cornes,  avec 
lesquelles  les  enfants  simulent  un 
combat  de  taureaux. 

Ombalahibemâso,  s.  Lit.  Taureaux  aux 
grands  veux  ; nom  figuré  des  deux 
rois  les  “plus  célèbres  de  Madagascar  : 
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Andrianainpoinimerina  et  Radama  I, 
son  fils. 

Ombalaiiifanôto,  -s.  Nom  du  pilon  qu’on 
porte  solennellement  dans  la  cérémo- 
nie de  la  circoncision. 

ÛMBALAHY  LAFOn’  NY  FÈ0NY0U  NY  VA  VAN  Y. 

Lit.  Taureau  qui  n’est  bien  vendu 
qu’à  cause  de  sa  voix,  et  qui  cepen- 
uant  est  lâc^ie  au  combat;  fig.  per- 
sonne sans  mérite  qui  n’a  que  des 
paroles  et  de  la  voix, 

Ombalahim-baviantitra,  s.  Le  taureau 
d’une  vieille  femme,  (par  affection  el- 
le ne  l’envoie  ni  au  combat,  ni  au  tra- 
vail); fig.  objet  chéri,  personne  ai- 
mée. 

Ombalahin’  amdriamânitra  et  Ombalaftin- 
janahAry,  s.  Taureaux  consacrés  aux 
Sampv. 

Ombalahinify,  s.  Les  dents  canines. 

Ombalahintâny.  Les  mottes  qui  ne  se 
brisent  pas,  lorsqu’un  mur  en  terre 
s’écroule. 

Ombalahintongotra,  s.  Le  talon. 

OmBALAHITANIMANGA,  KA  NY  TOMPONY  NO 
mitréna.  Lit.  Lorsque  les  enfants  font 
combattre  des  taureaux  d’argile,  c’est 
le  maître  de  chaque  taureau  qui  mu- 
git ci  sa  place;  fig.  les  maîtres,  les 
protecteurs  parlent  et  agissent  pour 
leurs  protégés. 

Ombalaiîy  tsy  mihôsy.  Bœuf  qui  fuit 
quand  il  faut  piétiner  les  rizières  ; 
fig.  paresseux. 

0.M  ualahivôla,  s.  Image  en  argent  repré- 
sentant un  petit  taureau  et  portée  au 
poignet  et  au  cou. 

ÔMBY,  s.  Boeuf,  l’cçpèce  bovine. 

Ombalâhy,  s.  Taureau. 

Omb y an’éfitra,  .s.  Bœufs  qui  paissent 
dans  le  désert. 

Omby  an-tôndraka.  s.  Bœufs  qui  paissent 
dans  la  campagne. 

Ombt  b.Ada,  s.  Une  vache  stérile. 

Omb  y be  h v , a.  Bœuf  immolé  pour  arrêter 
une  épidémie. 

Omby  be  rAno,«.  Vache  pleine  immolée 
pour  faire  tomber  la  pluie. 

Ombifôhy,  s.  Action  d’attacher  fortement 
les  criminels,  comme  on  fait  pour  les 
bœnfs  ([u'on  va  tuer. 

Omby  hâolo,  s.  Bœufs  sauvages. 

Omby  h 6 va,  s.  Bœufs  de  ITmerina. 

Ombikely  kambôty,  s.  Petit  bœuf  orphelin 
qu’on  immole  pour  la  prestation  du 
serment  de  fidelité. 

Omby  mahéry,  s.  Bœufs  à demi  sauvages. 

Omby  malâza,  a.  Les  bœufs  les  plus  beaux, 
les  plus  gras. 

Omby  mânja,  s.  Bœufs  de  couleur  bru- 
nâtre. 

Omby  mânga,  a.  Bœufs  sauvages  sans  bosse. 

Omby  marànitra,  s.  Bœufs  du  souverain; 
on  leur  coupe  les  oreilles  en  pointe 
pour  les  marquer. 


Omby  maro  madinika,  s.  Petits  bœufs 
royaux  immolés  le  soir  du  Fandronria. 

Omby  mifAhy,  s.  Bœufs  enfermés  et  en- 
graissés dans  un  parc. 

Omby  mitrongy  tAny.  Jeune  taureau  qui 
exerce  ses  cornes  contre  la  terre. 

Ombiômby,  s.  Jeu  d’enfants.  Comme  Tsiom- 
biomby. 

Omby  rAna”  s.  Bœufs  sans  bosse  descen- 
dant des  bœufs  européens.  Vov.  Rana. 

Omby  râno,  s.  Bœufs  venus  d’Europe. 

Omby  réfo.na,  s.  Bœuf  affamé. 

Omby  sAûa,  s.  Bœufs  tachetés. 

Omby  sîra.  Bœuf  salé;  salé  de  bœuf. 

Omby  sisa  mita.  Lit.  Le  dernier  bœuf 
qui  reste  à passer  l’eau  peut  être  sai- 
si; fig.  se  dit  d’un  débiteur  qu’on  sai- 
sit, qui  doit  payer  pour  lui  et  pour 
d’autres. 

Omby  tapy  s6ratra,s.  Bœufs  royaux  tache- 
tés d’un  côté  et  non  de  l’autre,  qui 
sont  la  part  des  gardiens. 

Omby  tera-bAo,s.  Une  vache  qui  a récem- 
ment vêlé. 

Omby  fotsy  râ,s.  Un  bœuf  quelconque  im- 
molé aux  lunérailles. 

Ombivâvy,  s.  Vache,  génisse. 

Omby  volavita,  s.  Bœufs  marqués  de  ta- 
ches blanches  au  front,  au  dos,  à la 
queue  et  aux  jambes,  qu’on  offre  com- 
me Hasina  au  souverain. 

Omby volontâkatba,  s.  Bœufs  de  couleur 
noirâtre  comme  celle  du  Takatra, 
qu’on  immolait,  lorsque  le  souverain 
rencontrait  cet  oiseau  de  mauvais 
augure. 

Omby  vûsitra,  s.  Un  bœuf  coupé. 

Omby  zafindrAony,  s.  Bœufs  croisés,  pro- 
venant des  bœufs  européens  et  des 
bœufs  malgaches.  Vov.  ce  mot  à Z afy. 

Mivarotr’omby  anaty  ambiaty.  Lit.  Ven- 
dre des  bœufs  qui  se  trouvent  au  mi- 
lieu d’arbustes  ; vendre  un  objet  sans 
le  montrer  ; tromper  dans  le  com- 
merce. 

MpIANDRY  OMBY  VOLAVITA,  TSY  TOMPONY 

fa  mpamerin-dôha.  Lit.  Les  gardiens 
des  bœufs  Volavita  n’en  peuvent 
disposer,  mais  doivent  les  rendre 
au  maître  ; un  intendant  est  simple 
gardien  et  non  pas  maître. 

ÔMBY,  adj.  Suffisant,  capable  de  con- 
tenir, qui  contient;  arrivé,  rendu,  en- 
tré dans.. . 

Mahômby,  v.n.  Etre  capable  de  faire 
quelque  chose;  être  bien  fait.  Ma- 
hombiâza,  imp.  Fah — , s.  L’état  de 
celui  qui  est  capable,  de  ce  qui  est 
bien  fait.  Mpah — , s.  Celui  qui  est 
capable  ; intelligent,  habile. 

Fahombiâsana,  Fahombiâzana,  s. 
La  capacité,  l’intelligence,  l’habileté; 
la  bonté,  la  perfection  d’un  objet. 
Ahombiâsana,  Ahombiâzana,  rel. 
Quelqu’un  qu’on  peut  égaler  ou  vain- 
cre. dont  on  peut,  obtenir  quelque 
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chose;  travail  dont  on  peut  venir  à 
bout.  Ahoinbiiiso,  Ahombiazo,  imp. 
Prend  Mampah— . 

ÔMBY,  r.  Action  de  faire  le  cocon,  se 
dit  des  vers  à soie. 

Mi—,  v.n.  Faire  le  cocon,  se  dit  des  vers 
à soie.  Fi— , s.  Manière  de...  Mpi—, 
s.  Ce  qui... 

Fiombiana,  s.  I/, action  de...,  le  lieu,  la 
saison.  Iombiana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  fait  ou  peut  faire  le  cocon. 

Ombiômby,  dupl.  dim.  de  Omby. 

OMBIÀSA  ou  OMBIÀSY,  s.  et  a dj. 

Savant,  empirique,  devin. 

ÔMBÏKA,  s.  Petits  morceaux  de 
viande  que  les  enfants  attrapent  au 
marché  -,  parcelles  d’un  objet;  action 
de  détacher  un  morceau  d’un  objet  ; de 
se  retirer  en  colère. 

Qmbiiiana,  p.  Morceau  de  viande  qu’on 
enlève;  ce  qu’on  arrache  violemment. 
Ombiho,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  parti  en 
colère  ; qu’on  a enlevé,  arraché,  en- 
traîné, gagné. 

Man—-,  u. ci.  Arracher  des  morceaux  de 
viande,  détacher  une  parcelle  d’un 
objet.  Manombiha,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’un  arrache,  manière  de...  Mpari— , 
s.  Celui  qui  arrache,  qui  détache  une 
parcelle  d’un  objet. 

Fanorabihana,  s.  L’action  de...,  l’ins- 
trument. Anombihana,  vel.  Anombi- 
ho,  imp. 

Prend  Mampan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Se  détacher,  s’en  aller  en  co- 
lère, faire  bande  à part.  Miombiha, 
imp.  Fi — , s.  La  manière  de...  Mpi — , 
s‘.  Celui  qui... 

Fiombihana,  s.  L’action  de...  Iombi- 
hana,  rel.  Iombiho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— 

Maha — . Qui  sait  arracher  des  mor- 
ceaux. 

Oinblkombika,  dupl.  fréq.  de  Ombi- 
ka. 

Ômbika,  a dj.  Gagné,  entraîné. 

Ombika  aho  nandéha.  J’ai  été  entraîné, 
et  je  suis  parti. 

Manombi-kéna.  Attraper  des  morceaux 
de  viande. 

Mpanombi-kéna,  s.  Petit  garçon  qui  aide 
le  boucher  et  prend  quelques  mor- 
ceaux de  viande. 

Manombik’akôho.  Dérober  de  petits  mor- 
ceaux de  poulet;  tig.  avare  qui  cher- 
che les  plus  petits  gains. 

Manombi-tsira.  Dérober,  attraper  quel- 
ques grains  de  sel. 

Manombi-broi’i'a.  Attraper  quelques  brins 
de  Rolia. 

ÔMBQNA,  r.  Communauté,  société. 


Aônibona,  p.  A faire  unir  à d’autres, 
à participer  à...  Aombôny,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  s’est  réuni  à d’autres. 

Mi—,  v.n.  et  a.  S’associer,  s’unir  à d’au- 
tres, participer  à...  Miombôna,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi— , s.  Les 
actionnaires,  les  associés.  • 

Fiombonana,  s.  L'association,  la  com- 
munauté, la  participation.  Iombôna- 
na,  rel.  Ioinbôriy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  sait  s’unira  d’autres. 

Ombonômbona,  dupl.  de  Ombona. 

N y fiombonan’  ny  Olo-mâsina.  La  com- 
munion des  Saints. 

Ny  fiombonan*  ny  mpivârotra.  La  société 
des  commerçants. 

Miombom-bvry  ou  Mira  y lovia.  Manger  du 
riz  dans  la  môme  assiette. 

ÔMBQTRA,  s.  Action  d’arracher,  de 
déraciner,  de  se  retirer,  de  se  séparer. 
Comme  Ongotra. 

Ombôtana,  p.  Qu’on  arrache,  qu’on 
déracine.  Ombôty,  imp. 

Voa — , p.p.  Arraclié,  déraciné. 

Man — , v.a.  Arracher,  déraciner.  Ma- 
nombôia,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
arrache,  manière  de...  Mpan — , s.  Ce- 
lui qui... 

Fanombôtana,  s.  L’action  de...,  l’ins- 
trument. Anombôtana,  rel.  Anom- 
bôly,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  arraché,  déraciné,  se 
détacher  d’une  société,  d’un  endroit, 
se  dit  aussi  des  cheveux  qui  tombent  de 
la  tête.  Miombôta,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Fiombôtana,  .s.  L’extraction  des  objets, 
des  plants,  des  racines,  la  chute  des 
cheveux,  la  séparation,  lombôtana, 
rel.  Iombôtv,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  arrache  ou  peut  arracher. 

Qmbotrômbotra,  dupl : fréq.  de  Om- 
botra. 

Manombotrômbotra,  v.n.  Se  dit  des 

tiraillements  intérieurs  provoqués  par 
le  mal  de  dents,  par  des  souffrances  ai- 
guës. 

Miombotrômbotra,  v.n.  Se  retirer  en 
se  démettant  de  colère. 

GMÉ,  r.  Don,  présent,  gratification, 
concession. 

Oména,  p.  Qu’on  donne,  à qui  on  don- 
ne. Oméo,  imp. 

Man — , v.a.  Donner,  accorder,  exaucer. 
Manoméza,  imp.  Fan—,  a.  Ce  qu’on 
donne,  celui  à qui  l’on  donne,  maniè- 
re de...  Mpan—,  s.  Celui  qui  donne. 

Fanomézana,  s.  L’action  de  donner,  le 
présent,  le  don.  Anomézana,  rel . Ano- 
mézo,  imp. 
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Prend  Milan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Omemé,  dupl.  dim.  de  Orne. 

Manome  adîdy.  Blâmer. 

Manome  alahélo.  Causer  de  la  douleur, 
de  la  tristesse. 

Manome  fô.  Exciter  à la  discorde,  à la 
colère. 

Manome  hévitra.  Donner  des  pensées, 
des  conseils. 

Manome  kiâdy.  Donner  un  protecteur,  un 
appui. 

Manome  lôza.  S’excuser,  rejeter  la  faute 
sur  d’autres. 

Manome  sokéta.  Occasionner  à quelqu’ 
un  des  reproches,  du  malheur. 

Manome  tény.  Promettre,  donner  à quel- 
qu’un des  paroles,  des  ordres. 

Manome  toky.  Assurer,  donner  confian- 
ce, promettre  l’accomplissement  d’une 
chose,  s’engager  à... 

Manome  tsy  mahafôy  ou  tsy  mahafoifôy. 
Retenir  ce  qu’on  avait  promis  de  don- 
ner. 

Manome  tsi'ny.  Blâmer,  infliger  un  blâme. 

Manome  voan-dâmbo.  Lit.  Faire  manger 
des  rognons  de  porc  à ceux  qui  s’en 
abstiennent  par  superstition  ; fig.  at- 
traper, duper. 

Manome  vôhony.  Lit.  Présenter  le  revers 
d’une  natte  ; lig.  tromper,  pousser  à 
une  chose  nuisible. 

Manome  ny  mahéfa,—  ny  mahavi'ta.  Don- 
ner aux  délégués,  aux  gouverneurs  le 
pouvoir  de  trancher,  de  juger,  de  con- 
clure, de  terminer  les  affaires,  lès 
procès. 

Foména,  s.  A qui  on  donne  habituelle- 
ment, dont  on  fait  ordinairement 
cadeau. 

ÔMPA,  s.  Parole  blessante,  injurieuse, 
imprécation. 

Ompâna,  p.  Qu’on  injurie.  Ompâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Injurié. 

Man—,  u. a.  Injurier,  insulter.  Manompâ, 
imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on  injurie, 
manière  de.-..  Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fanompâna,  s.  L’action  de...  Anom- 
pàna,  rel.  Anompâo,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.a.  Insulter,  maudire,  se  maudire. 
Miompà,  imp.  Fi — , .s.  Celui  qu’on 
insulte,  manière  de...  Mpi— , 6*.  Celui 
qui... 

Fiompâna,  s.  L’action  de...  Iompâna, 
rel.  Iompâv,  Iompâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  insulte  ou  sait  insulter. 

Ompaômpa,  dupl.  fréq.  de  Ompa. 

Ompan-kofaty  vao  el.y  véloxa.  Plus  on 
lui  souhaite  la  mort,  plus  longtemps 
il  vit. 

MlOMPA  ANABVVY,  RÉNY,  AN  AD  AH  Y,  Il  A Y. 

Imprécation  lancée  contre  une  persôn- 
ii'*,  par  laquelle  on  lui  souhaite  un  | 


commerce  illicite  avec  sa  sœur,  sa  mè- 
re, son  frère,  son  père. 

Miompa  téna,  Manompa  téna.  Se  souhai- 
ter du  malheur. 

Miompa  vâva.  Menacer  d’un  malheur, 
prédire  au  hasard  un  malheur,  dépré- 
cier. 

Ompam-b.âva.  Qu’on  menace  d’un  malheur, 
à qui  on  prédit  au  hasard  un  malheur, 
qu’on  déprécie. 

Andevo  miompa  andr  i an  a , ka  raha  tsy  omby 
any  am-bodirova  tsy  vita.  Lorsqu’un 
esclave  prononce  cette  imprécation 
contre  un  noble,  ce  crime  ne  peut  être 
jugé  que  par  le  plus  haut  tribunal. 

ÔMPAKA.  Comme  Empaka. 

ÔMPANA,  s.  Action  d’attacher  des 
objets  ensemble. 

Àômpana,  p.  A attacher.  Aompâno, 
imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  - Attaché. 

Man—,  v.a.  Attacher  à...  Manompâna, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  attache, 
manière  de...  Mpan — , s.  Celui  qui.. 

Fanompânana,  s.  L’action  d’attacher 
à...,  l’objet  auquel  on  attache.  Anom- 
pânana,  rel.  Anompâno,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Mi— , v.n.  Etre  attaché  à...  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  attaché  à...  Mpi — . 
s.  Ce  qui  est  attaché  à... 

Fiompânana,  s.  L’attachement.  Iom- 
pânana,  rel.  Iompâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  attache  ou  peut  attacher. 

Ompanômpana,  dupl.  dim.  de  Om- 
pana. 

Mirarak’ompana.  Se  détacher,  se  séparer, 
se  désagréger. 

ÔMPY,  s.  Elevage  des  animaux,  soins 
donnés  aux  esclaves. 

Ornpiana,  p.  Qu’on  élève,  qu’on  entre- 
tient. Omplo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Elevé,  soigné. 

Mi—,  v.a.  Elever,  entretenir,  soigner. 
Miompla,  imp.  Fi — Ce  qu’on  élè- 
ve, ce  qu’on  soigne,  la  manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fiompiana,  s.  L’action  d’élever,  d’en- 
tretenir, de  nourrir,  le  temps.  Iom- 
plana,  rel.  Iompio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  élève  ou  qui  sait  élever. 

Ompiômpy , dupl. dim.  et  fréq.  de  Qmpy. 

Mpiompy  vorona,  lândy,  akôho,  s.  Celui 
qui  élève  des  canards,  des  vers  à soie, 
des  volailles. 

Ompikély,  8.  Un  esclave  élevé  au  foyer 
domestique. 

Ompikelin’ny  mpanjâka,  8.  Enfants  des 
grands  élevés  à la  cour. 

ÔNDANA,  s.  Coussin,  oreiller,  traver- 
sin, coussinet. 

Ondânana,  p.  A qui  on  met  un  oreil- 
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1er,  ce  qui  reçoit  un  coussinet.  On- 
dâny,  Ündâno,  im.p. 

Aôndana,  p.  Ce  qui  sert  d’oreiller,  de 
coussinet.  Aondâny,  Aondüno,  im.p. 

Tafa— , voa— , p.p.  Ce  qu’on  amis  des- 
sous; qui  a reçu  un  oreiller,  un  cous- 
sinet. 

Man — , v.ci.  Servir  d’oreiller,  de  coussi- 
net, soutenir  la  tête  d’un  malade  sur 
sesgenoux  et  lui  servir  ainsi  d’oreiller. 
Manondâna,  imp.  Fan—,  s.  Celui  qui 
reçoit  un  oreiller,  ce  qui  reçoit  un 
coussinet,  manière  de...  Mpan — , s. 
Celui  ou  ce  qui... 

Fanondânana,  s.  L'action  de...  Anon- 
dânana,  rel.  Anondâny,  Anondâno, 
imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Avoir  un  oreiller,  un  coussi- 
net, mettre  la  tête  sur  quelque  chose. 
Miondânà,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fiondanana , s.  Ce* qui  sert  d’oreiller, 
l’action  de  reposer  la  tête  sur  quel- 
que chose.  lôndânana,  rel.  Iondâny, 
londâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  servir  d’oreiller,  de 
coussinet,  qui  peut  reposer  la  tête  sur 
quelque  chose. 

Ondanôndana,  dupl.  de  Ondana. 

MiONDAM-BÂRY,  — DRONÔNO,  — TANTÉLY, 

— tôaka,  — bôla.  Avoir  en  provision 
du  riz,  du  lait,  du  miel,  du  rhum,  de 
l’argent. 

Miondam-bâto.  Avoir  une  pierre  pour 
‘ oreiller. 

Miondam-bâtsy.  Préparer  le  riz  pour  se 
mettre  en  campagne,  se  préparer  à 
une  expédition. 

Ondam-bita.  Surnom  du  Mangy.  Vov.  ce 
mot. 

Oxdam-b6dy.  Coussin  qui  sert  de  siège, 
ce  que  les  femmes,  mettent  sur  les 
reins  pour  faire  gonfler  la  robe. 

Ondam-pilanjâna.  Coussin  qui  sert  de  dos- 
sier dans  le  Filanjana. 

Ondam-pô  an  a.  Taie  d’oreiller  vide  ; ter- 
me de  purification. 

Ondan’ny  maty.  Ce  sur  quoi  a reposé  un 
mort  à ses  derniers  moments  et  qu’on 
jette  ouj'ju’on  brûle. 

Ondan-tséza.  Coussinet  qu’on  met  sur 
une  chaise. 

Foron’  ondana  (pour  Forongon’ondana). 
Comme  Ondan’  ny  maty. 

ONDÉVO,é>.  Esclaves.  Comme  Andevo. 

ÔNDRANA,  s.  Embarquement,  action 
d’embarquer. 

Aôndrana,  p.  A embarquer,  qu’on  em- 
barque. Aondrâny,  Aondnino,  imp. 

Tafa—.  voa — , p.p.  Qui  s’est  embar- 

qué ; qu’on  a embarqué. 


Man—,  v.a.  Embarquer  quelqu’un  ou 
quelque  chose.  Manondrâna,  imp. 
Fan — , s.  Çc  qu’on  embarque,  manière 
de...  Mpan — , s.  Ceux  qui  embarquent. 

Fanondrânana,  s.  L’action  de...,  # les 
instruments,  le  lieu.  Anondrâna- 
na,  rel.  Anondrâny,  Anondrâno,  imp. 
Prend  Mifan— , Màmpan— . 

Mi—,  v.n.  S’embarquer,  être  embar- 
qué. Miondrâna,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fiondrânana,  s.  L’action  de...,  rem- 
barquement. Iondrànana,  rel.  Iondrâ- 
nô,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  s’embarque,  qui  embarque 
ou  peut  embarquer. 

Gndranôndrana,  dupl.  fréq.  deOndra- 
11a. 

ÔNDRANA,  s.  Simplicité,  imbécillité, 
bêtise  ; consanguinité  qui  empêche  le 
mariage. 

Man — , v.n.  Etre  imbécile,  faire  le  fou  ; 
fig.  commettre  l’inceste,  comme  des 
cousins  germains  qui  se  marient  sans 
dispense.  Manondrâna,  imp.  Fais 
l’imbécile.  Fan—,  s.  Manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanondrânana,  s.  L’action  de...,  l’im- 
bécillité vraie  ou  simulée.  Anondrâna- 
na,  rel.  Anondrâny,  Anondrâno,  imp. 
Prend  Mampan— , Mifampan—. 

Ondranôndrana,  dupl.  fréq.  de  On- 
drana. 

Ondranondrânana,  a dj.  Vraiment  im- 
bécile. toqué. 

Adala  manôndrana.  Imbécile  qui  a des 
■accès  de  folie. 

Miendrik’  ôndrana,  Mitarehin’ — . Qui  a 
l’air,  la  tournure  d’un  imbécile. 

Manala  ôndrana.  Voy.  Ala. 

ÔNDRY,  s.  Mouton,  brebis. 

OndrtlAhy,  s.  Un  bélier. 

Ondrivâvy,  s.  La  brebis. 

Ondry  bôka,  s.  Lit.  Mouton  lépreux;  ce- 
lui qui  fait  le  déshonneur  des  siens. 

Misoron’ondry  bôka.  Faire  un  sacrifice 
avec  un  mouton  lépreux;  montrer  do 
l’ingratitude. 

Misoron’ondry  tsy  volony,  ka  mankaloza 
ny  arétina.  Offrir  à Dieu  en  sacrifice 
un  mouton  maigre  pour  obtenir  la 
guérison  et  en  devenir  plus  malade  ; 
mal  demander,  mal  prier. 

OndriKely  kambôty  ou  malahélo.  Petit 
agneau  orphelin  ou  maigre  immolé 
. dans  certaines  circonstances,  contre 
lequel  ou  lançait  toutes  sortes  de  malé- 
dictions qui  devaient  retomber  sur  le 
parjure. 

Ondrikjslinandriamânitra,  s.  Petit  in- 
secte qui  ronge  les  plants  de  riz. 

Ondry  lândy.  Les  moutons  à laine. 

O n dr in dr an o , .<?.  La  nymphe  d’un  libellule, 
de  la  grande  demoiselle. 
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On dr y mazavalôha,  s.  Mouton  au  front 
blanc,  immolé  en  sacrifice. 

ÔNDRIKA,  s.  Inclination,  état  rie  ce 
qui  pluie. 

Aôndrika,  p.  A incliner,  à ployer,  à 
auaisser.  Aondrého,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  incliné, 
qu’un  a ployé,  incliné. 

Man—,  v.a.  incliner,  courber,  ployer, 
abaisser,  incliner  la  tête.  Manonuré- 
lia,  imp.  Fan — ,s.  Ce  que  l’on  incline, 
manière  de...  Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fanondréliana,  s.  L’action  de...  Anun- 
dréhàna,  rel.  Anondrého,  imp. 

Prenu  Milan — , Mampii'an — , Mam- 
pan — , Mil'ampan — . 

Mi—,  v.n.  S’incliner,  être  incliné,  cour- 
bé, pL.yé,  abaissé.  Miondréha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...,  l’état  de  ce 
qui  est  ployé.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Fionaréhana,  s.  L’inclinatien  de  la  tê- 
te, le  mutii',  la  courbure  des  branches, 
lundreliana,  rel.  londrého,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  s’incline,  qui  incline  ou 
peut  incliner. 

Onclrikôndrika,  dupl.  frèq.  de  Ondri- 
ka. 

MlTANÔNDRlkA.  Voy  TaNONDIUKA. 

ONDRINONDRINA.  Comme  Tonen- 
dnna. 

QN.ÉNA,  adj.  Impressionné,  attendri, 
qui  ressent  de  la  compassion. 

Man—.  Qui  attendrit,  qui  impressionne. 

Fahonéna,  -s.  L'attendrissement,  la  com- 
passiun. 

Prend  Mampah — . 

Onena  aj6 y ory  aho.  Je  suis  attendri  par 
ses  suunrances. 

ÔNGAKA,  s.  Action  d’emporter,  d’en- 
lever, de  se  retirer  en  grand  nombre, 
de  se  détacher  en  gros  morceaux. 

Ongahana,  p.  Qu’on  emporte.  Ongâhy, 
Ongâhu,  imp. 

Aôngaka,  p.  A enlever,  à emporter. 
Aongdhy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  sont  partis  en 
grand  nombre;  enlevé,  emporté. 

Man — , u. a.  Enlever,  emporter  en  mas- 
se. Manongâna,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  enlève,  manière  de.. .Mpan — , s. 
Ce.ui  qui... 

Fanongaiuna,  s.  L’action  de....  les 
instruments.  Anongâhana,  rel.  Anon- 
gâhy,  imp. 

Prend  Mifai — , Mampilan — , Mam- 
pan — , iYinampan — . 

Mi — , v.n.  Se  retirer  en  grand  nom- 
bre, se  détacher  en  grus  murceaux, 
être  emporté,  comme  des  pa- 
queLS.  MiOiigdha,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi—,  s.  Ceux  qui... 

Fiongahana,  s.  Le  départ  de  plusieurs, 


le  détachement  de  gros  morceaux  de 
muraille,  le  transport,  des  paquets. 
Iongàhana,  rel.  longâhy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  partent  en  foule,  qui  en- 
lève on  peut  enlever. 

Ongakôngaka,  dupl.  frèq.  de  Onga- 
ka 

TSARA  ONGAKA  NY  RANGOLiÎHY,  et  mieilxTSA- 

ra  ala— . La  grosse  pierre  du  tombeau 
a été  bien  enlevée,  bien  coupée  à la 
montagne. 

ÔNGANA,  s.  Action  de  renverser, 
d’abattre;  fig.  de  dégrader. 
Aôn^ana,  p.  A renverser,  à dégrader. 

Aongâny,  Aongano,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a été  renversé, 
dégradé. 

Man—,  v.a.  Renverser,  abattre,  dégra- 
der, destituer.  Manongâna,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  renverse,  celui  qu’ 
ou  dégrade,  manière  de...  Mpan— , s. 
Celui  qui... 

Fanonganana,  s.  L’action  de...,  le  mo- 
tif. Anongânana,  rel.  Anongâny, 
Anongâno,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Tomber,  être  renversé,  dé- 
gradé. Miongâna,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de..  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 
Fionganan  i,  s.  La  chute,  la  dégrada- 
tion. Iongânana,  rel.  Iougâny,  Iun- 
gâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  renverse,  qui  peut  renver- 
ser, débrader. 

Onganông  ma,  dupl.  frèq.  de  Ongana. 
Efa  hiongana  izy.  Il  est  si  maigre  qu’il 
n’ira  pas  loin. 

ONGÔAKA.  Corruption  de  Ongaka. 

ONGONÜNGONA,  .s.  Mottes  de  terre 
servant  de  borne;  action  de  prému- 
nir. 

Aongonôngona,  p.  (Mottes  de  terre) 
que  l’un  met  comme  burne.  Aongo- 
nongôny,  imp. 

Voa—,  p.p.  Marqué  avec  des  mottes  do 
terre. 

Man—,  v.  a.  Placer  des  mottes  de  terre 
comme  borne;  prémunir.  Manongo- 
nongôna,  imp.  Fan — , s.  Manière 
de...  Mpan — , s.  Celui  qui... 
Fanongonongônana,  s.  L’action* de... 
Anongonungônatia,  rel. 

Prend  Mampan — . 

ÔNGOTRA,  s.  Action  d’arracher,  de 

déraciner. 

Ongôtana,  p.  Que  l’on  arrache.  On- 

• gôiy,  imp. 

Aôagotra,  p.  Avec  quoi  on  arrache. 
Aongôty,  imp. 

Tafa  , voa — , p.p.  Arraché,  déraciné. 
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Man — , ». a.  Arracher,  déraciner.  Ma- 
nongôta,  imp.  Fan— , s.  Ce  qu’on  arra- 
che,' manière  de...  Mpan — , s.  Celui 
qui... 

Fanongôtana,  s.  L’action  de...,  les  ins- 
truments. Anongôtana,  rel.  Anongô- 
t y , imp. 

Pi  end  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan— , Miiampan — . 

Mi — f o.n.  Etre  arraché,  déraciné  ; se 
déraciner,  tomber  comme  les  che- 
veux. Miongôla,  imp.  ÏÏi — ,s,  La  maniè- 
re de  se  déraciner.  Mpi — , s.  Ce  qui... 

Fiongôtana,  s.  L’action  de  se  déraciner. 
Iongôtana,  rel. 

Prend  Ma  mpi — . 

Ongotrôngotru,  dupl.  fréq.  de  Ongotra. 

Miongo-bêlona,  ad/.  Qui  perd  des  che- 
veux en  les  laissant  éj)arpiliés,  com- 
me à l’époque  du  deuil  ; lig.  taire  un 
long  deuil. 

Miongo-bôlo.  Perdre  ses  cheveux  par 
suite  de  maladie  ou  de  vieillesse  ; per- 
dre ses  plumes  ou  son  poil;  fig.  gras. 

ÔNY,  s.  Fleuve. 

ÔNINA,  r.  Action  d’habiter,  de  résider. 

Taî'a — , p.p.  Qui  habite,  qui  a habité. 

Mônina,  r.n.  Habiter,  résider;  être  en 
garnis  n ; fig.  se  retarder.  Monéna, 
imp.  Fouina,  s.  Manière  de...  Mpô- 
ninu,  s.  Celui  qui  habite,  qui  est  en 
garnison  dans  un  endroit. 

Fonénana,  s.  L’action  de...,  le  lieu  où 
l’on  réside.  Onénana,  rel.  Oaéno, 
imp. 

Prend  Mamp— , Mifamp — . 

Maha, — . Qui  habite  ou  peut  habiter. 

Monimônma,  dupl.  de  jVIonina. 

Mo :u-ma.na.ra.k a.  Qui  est  obligé  de  se 

soumettre  en  tout,  bon  gre  mal  gré, 
comme  un  entant  auprès  de  sa  ma- 
râtre, comme  un  étranger  vivant  au 
milieu  de  beaucoup  d’autres. 

ÔNITRA,  s.  Compensation,  restitution, 
restauration,  réparation  d’un  tort. 

Onérana,  p.  Qu’ou  restitue,  que  l’on 
compense.  Ouéro,  imp. 

Aônitra,  p.  Ce  avec  quoi  on  compense, 
im  restitue.  Aouéro,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a été  compensé, 
qu’on  a restitué. 

Man — , u. a.  Compenser,  restituer,  dé- 
dommager, recouvrer.  Manonéra, 
imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’il  faut  com- 
pensdr,  restituer.  Mpan—,  s.  Celui 
qui... 

Fanonérana,  s.  L’action  de...  Anoné- 
rana,  rel.  Anonéru,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan— , Marri- 
pan— , Mifampan — . 

Mi— ,v.n.  Etre  uéduminagé,  être  restitué, 
être  recouvré.  Miunéra,  imp.  Que 
votre  argent  revienne,  etc.  Fi — , s. 

Manière  de  recouvrer  l’argent,  la  san- 
té. Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui... 


Fionérana,  s.  La  compensation,  le  dé- 
dommagement, le  recouvrement  de 
l’argent,,  de  la  santé.  Ionérana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  compenser,  restiluer. 

Onitrônitra,  dupl.  de  Onitra. 

ÔNJA,  .s.  Les  vagues,  les  flots,  la  houle. 

Manônja,  v.n.  Produire  de  la  houle, 
avoir  les  flots  agités.  Manonja,  imp. 
Fan — , s.  Etat  des  vagues.  Mpan — , s. 
Ce  qui... 

Fanonjana,  s.  L’agitation  des  flots,  la 
houle.  Anonjana,  rel. 

Prend  Mampan — . 

Manonjaônja,  v.n.  Produire  une  pe- 
tite houle. 

ÔNJAKA,  r.  Action  de  battre  avec  un 
bâton. 

Onjahana,  Onjâhina,  p.  Qu’on  bat 
avec  un  bâton.  Otijâhy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Fustigé. 

Man—,  v.a.  Fustiger.  Manonjaha,  imp. 
Fan — , s.  Celui  qu’on  lustige,  maniè- 
re de...  Mpan — , s.  Celui*  qui... 

Fanonjahana,  s.  L’action  de...,  le  bâ- 
ton. Anonjâhana,  rel.  Anonjâhy, 
imp. 

Prend  Mampan—. 

Onjakônjaka,  dupl.  aug.  de  Onjaka. 

ÔNJItfA  et  ONJINÔNJINA,  s.  ( Ac- 
tion de  se  pencher  un  peu,  tantôt  en 
avant,  tantôt  en  arrière,  en  marchant; 
de  se  balancer  avec  un  air  précieux. 

Aonjinônjin  a,  p.  ( Corps  ) à faire  ba- 
lancer. Aorijinorijéno,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  marciie  eu  se  balan- 
çant. 

Mi—,  v.  n.  Se  balancer  tantôt  en 
avant,  tantôt  en  arrière,  en  marchant, 
prendre  une  démarche  précieuse. 
Mioujinonjéiia,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fionjinoujénana,  s.  L’action  de...  Ion- 
juiüüjéuuna,  rel. 

Prena  Mampi—. 

Maha—.  Qui  sait  se  balancer  en  mar- 
chant. 

ÔNJOéîA,  s.  Action  de  branler,  de  sou- 
lever un  objet,  de  branler  la  tête  de 
colère  ou  de  satisfaction. 

Onjoiuna,  p.  Qu’on  soulève,  qu’on 
branle.  Oujôny,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a branlé  la 
tête  de  Colère  ; qu’on  a soulevé,  bran- 
lé. 

Man—,  v.a.  Soulever,  branler  un  objet. 
Manonjôna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
branle,  manière  de...  Mpan — , s. 

Celui  qui... 

Fanonjônana,  s.  L’action  de...  Anon- 
jôaana,  rel. 

Mi—,  v.n.  Branler  la  tête  de  colère  ou 
de  satisfaction,  se  soulever,  être  bran- 
lé. Mionjôua,  im.p.  Fi—,  s.  Manié- 
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re  (le...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fionjônp^na,  x.  Le  lya  nie  ment  de  la 
tète,  d’un  objet.  Ionjônana,  rel. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mah — . Qui  soulève,  qui  peut  branler. 

Onjonônjona,  clupl.  auq.  de  Onjona. 

ÔNKINA,  a dj.  Contracté,  comme  les 
nerfs,  comme  le  corps  sous  l’action 
du  froid,  recoqüillé  comme  le  héris- 
son. 

Onkénana,  p.  pris  aclj.  Court  et  tra- 
pu, mais  vigoureux. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  contracté. 

Mi—,  v.n.  Se  contracter  comme  les  nerfs, 
se  recoquiller  comme  le  hérisson. 
Mionkéna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Ce  qui... 

Fionkénana,  s.  La  contraction,  le  ré- 
trécissement. Ionkénana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  contracter. 

Onkinônkina,  dupl.  fréq.  de  Onkina. 

ÔNONA,  s.  Calme,  tranquillité,  paix, 
oubli  complet  d’une  douleur,  action 
de  s’apaiser. 

Onônina,  p.  Qu’on  calme,  qu’on  apaise. 
Onôny,  imp. 

Aônona,  p.  A calmer.  Aonôny,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  apaisé  ; 
calmé. 

Man—,  v.a.  Calmer,  apaiser.  Manonô- 
na,  imp.  Fan—,  s.  Celui  qu’on  apaise, 
manière  de...  Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fanonônana,  s.  L’action  de...  Anonô- 
nana,  rel.  Anonôny,  imp. 

Prend  Mi  fan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  S’apaiser,  se  calmer,  être  cal- 
me. Mionôna,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fionônana,  s.  Le  calme,  l’apaisement, 
lonônana,  rel.  Ionôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  apaise  ou  peut  apaiser. 

Ononônona,  dupl.  de  Onona. 

Ônony,  adj.  Convenable,  de  taille  moyen- 
ne, d’un  bon  naturel. 

ÔNOTRA,  r.  Chute  des  cheveux,  des 
poils,  des  plumes. 

Onôtana,  p.  A qui  ou  à quoi  on  arra- 
che des  cheveux,  des  poils,  les  plu- 
mes, ce  qu’on  arrache.  Onôty , imp. 

Onôrana,  p.  Volaille  à laquelle  on  ar- 
rache les  plumes  après  l’avoir  mise 
dans  l’eau  bouillante.  Onôry,  imp. 

Voa—,  p.p.  A qui  ou  à quoi  on  a arraché 
des  cheveux,  des  poils,  les  plumes; 
qui  a été  arraché. 

Man — -,  v.a.  Arracher  des  cheveux,  des 
poils,  les  plumes.  Manonôra,  Mano- 
néta,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  arra- 
che, manière  de...  Mpan — ,s.  Celui 
qui... 

Fanonôrana,  Fanonôtana,  s.  L’ac- 


tion de...  Anonôrana,  Anonôtana,  rel. 
Anonôry,  Anonôty,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , )Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Tomber,  être  arraché.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui... 

Fionôtana,  s.  La  chute  des  cheveux, 
des  poils,  des  plumes,  la  saison.  Ioné- 
tana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  arrache,  qui  suffit  pour 
arracher. 

Onotrônotra,  dupl.  fréq.  de  Onotra. 

ONTAILÀNINA  ( tailana),  adj.  Qui 
n’est  pas  droit,  oblique;  lig.  qui  dif- 
fère d’opinions,  de  sentiments 

Mi — , adj.  Même  sens  que  le  précédent. 

ÔNTANA,  s.  Emotion  subite,  tressail- 
lement. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a tressailli. 

Mi—,  v.n.  Tressaillir,  être  ému  subite- 
ment. Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui... 

Fiontànana,  s.  Le  tressaillement,  l’é- 
motion subite.  Iontânana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Ontanôntana,  dupl.  fréq.  de  Ontana. 

Miontana  ira. y hiany  ny  fôko.  J’en  suis 
tout  ému. 

ONTÀNY,  s.  Nom  d’une  colonne  des 
Sikidy,  qui  signifie:  terre,  ville,  vil- 
lage. 

ONTÀNY,  s.  Interrogation,  demande, 
question,  enquête,  examen. 

Voa — , p.p.  Qui  a été  interrogé. 

Man—,  v.a.  Interroger,  questionner, 
examiner.  Manontania,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  demande,  celui  à qui  on 
demande,  manière  de...  Mpan — , s. 
Celui  qui... 

Fanontaniana,  s.  L’interrogation,  l’exa- 
men. Anontaniana,  rel.  Anontanio, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
‘ pan — , Mifampan — . 

Mi — (peu  usité),  v. a.  Questionner,  in- 
terroger. Fi — , s.  Ce  qu’on  demande, 
maniéré  de...  Mpi—,  s.  Celui  qui... 

Mah—.  Qui  interroge,  qui  peut  ou  sait 
interroger. 

Ontanlntâny,  dupl.  fréq.  de  Ontany. 

Manontany  ny  ôry.  Qui  demande  ce  que 
c’est  que  la  misère;  fig.  riche  qui  n’a 
pas  ressenti  la  misère. 

ONTÂOLO ( vieux).  Corruption  deNtao- 
lo. 

ÔNTSANA.  Comme  Hontsana. 

ÔNTSY,  s.  Banane. 

ÔRA,  s.  L’heure.  ( Lat.  hora). 

ÔRANA,  s.  Ecrevisse. 

Orambar\nga,s\  Grosse  espèce  d’écrevisse. 
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Ora.mb.vto,  s.  Espèce  d’écrevisse. 

ÔRANA,  s.  La  pluie. 

Manôrana,  v.n.  Il  pleut. 

Orambâratra,  s.  Pluie  d’orage. 

Oran-katelôanà,  s.  Pluie  qui  dure  ordi- 
nairement trois  jours  et  qui  annon- 
ce l’approche  de  l’hivernage. 

Oran-kerinândro  ou  Oran-kafitôana,  s. 
Pluie  qui  dure  ordinairement  une  se- 
maine. 

Ranonôrana,  s.  L’eau  de  pluie,  la  pluie. 

ÔRANA,  s.  Action  de  fourbir,  de  net- 
toyer  les  bijoux  en  or  et  en  argent. 

Aôrana,  p.  A nettoyer,  qu’on  net- 
toie. Aorâno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Fourbi,  nettoyé. 

Man—,  u. a.  Fourbir,  nettoyer.  Manorâ- 
na,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  nettoie, 
manière  de...  Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanorânana, s.  L’action  de...,  les  ingré- 
dients. Anorânana,  rel.  Anorâno, 
imp. 

Prend  Mampan— . 

Mah-.  Qui  peut  ou  sait  fourbir. 

ORANÔRANA,  r.  Action  de  manger 
gloutonnemeut  des  fruits,  du  maïs. 

Oranor&nina,  p.  Qu’on  mange  glou- 
tonnement. Oranorâny,  imp. 

Aoranôrana,  p.  A manger  gloutonne- 
ment. Aoranorâny,  Aoranorâno,  imp. 

Voa — , p.p.  Mangé  gloutonnement. 

Man—,  v.a.  Manger  gloutonnement.  Ma- 
noranorâna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
mange  gloutonnement,  manière  de... 
Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fanoranorânana,s.  L’action  de...  Ano- 
ranorânana,  rel.  Anoranorâno,  imp. 
Prend  Mampan—. 

Maha— . Qui  mange  gloutonnement. 

ORGÀNA,  a.  Orgue.  (Ang.  or  g an). 

ÔRY,  aclj.  Affligé,  malheureux,  pauvre  ; 
taquiné. 

Oréna,  p.  Dont  on  plaisante,  qu’on  ta- 
quine. Oréo,  imp. 

Aôry,  p.  Ce  avec  quoi  on  taquine.  Aoréo, 
imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  dans  l’affliction, 
dans  le  malheur,  dans  la  pauvreté. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a taquiné. 

Man — , v.a.  Taquiner,  vexer,  chagri- 
ner. Manoré,  imp.  Fan — , s.  Celui 
qu’on  taquine,  manière  de...  Mpan — , 
s.  Celui  qui... 

Fanoréna,  8.  L’action  de...  Anoréna, 
rel.  Anoréo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  affligé,  malheureux,  pau- 
vre. Mioria,  imp.  Soyez  économe. 
Fi — , s.  L’état  de  celui"  qui  est  affli- 
gé, pauvre.  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fioriana,  s.  L’affliction,  la  pauvreté, 
lorfana,  rel. 


Prend  Mampi — . 

Mah—.  Qui  rend  malheureux,  ce  qui 
manque,  qui  ose  taquiner. 

Fahoriana,  s.  Affliction,  pauvreté,  mal- 
heur. 

Prend  Mampah— . 

Orim-bola  amin-karéna.  Qui  n’a  ni  ar- 
gent, ni  fortune,  mais  qui  a des  en- 
fants. 

Orin-jânaka.  Qui  n’a  pas  d’enfants,  mais 
qui  a de  la  fortune. 

Ny  zaza  nihanta  tamin-dray  aman-dreny 
saro-miôry.  Les  enfants  gâtés  par 
les  parents  supportent  difficilement  la 
misere. 

ÔRIKA,  r.  Action  de*revenir  en  arriè- 
re, de  remonter  le  courant  de  l’eau,  de 
vomir. 

Aôrika,  p.  A qui  ou  à quoi  on  fait  re- 
monter le  courant.  Aoriho,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  a remonté; 
qu’on  a remonté. 

Man—,  v.n.  Se  dit  de  l’eau  qui  coule  le 
long  d’un  mur,  qui  déborde  d’un  vase 
et  coule  le  long  des  parois  extérieu- 
res. Fan — , s.  Manière  de...  Mpan — , 
s.  Ce  qui... 

Fanorihana,  s.  L’action  de...  Anoriha- 
na,  rel. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  Remonter  le  courant  de  l’eau, 
monter,  vomir.  Mioriha,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi— , s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Fiorihana,  s.  L’action  de...  Iorihana, 
rel.  Ioriho,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  remonter  le  cou- 
rant. 

Orikôrika,  dupl.  fréq.  de  Orika. 

Sady  miorika  no  mivâlana.  Qui  vomit  et 
a en  même  temps  la  diarrhée. 

ÔRINA,  s.  Action  de  planter,  de  fixer 
dans  la  terre,  de  bâtir,  de  construire, 
de  se  fixer  en  un  endroit.. 

Orénana,  p.  Ce  dans  quoi  on  fixe,  on 
plante.  Oréno,  imp. 

Aôrina,  p.  Ce  qu’on  plante,  ce  qu’on  fixe, 
ce  qu’on  bâtit,  à bâtir.  Aoréno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  fixé,  bâ- 
ti; sur  quoi  on  a fixé,  bâti. 

Man—,  v.a.  Planter,  fixer,  bâtir.  Mano- 
réna,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  fixe,  ce 
qu’on  bâtit,  manière  de...  Mpan — , s. 
Celui  qui... 

Fanorénana,  s.  L’action  de...,  le  lieu, 
les  fondations.  Anorénana,  rel.  Ano- 
réno,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  fixé,  planté,  bâti;  s’éle- 
ver, se  dresser,  se  fixer.  Mioréna, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de...,  état  de 
ce  qui  est  fixé,  dressé,  bâti.  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui... 
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Fiorénana,'*  L’action  do...,  la  planta- 
tion. l’érection  de.  lorénana,  rel.  Io- 
réno,  imp. 

Prend  Mampi — . Mifampi— . 

Maha- . Qui  peut  planter,  dresser,  bâtir. 

Orinôrina,  dupl.  frèq.  «le  Orina. 

Orim-bAto,  s.  Pierre  qu’on  érige  pour  rap- 
peler un  événement,  et  surtout  pour 
confirmer  une  concession,  une  con- 
vention, une  délimitation  de  terrain; 
argent  qu’on  donne  aux  témoins 
pour  confirmer  un  contrat. 

Orim-pAka.  Action  «le  prendre  racine  dans 
la  terre  ; fig.  se  dit  d’une  femme  «pii 
a des  enfants  légitimes  et  qui  fixe 
a i n => i son  «loin  ici  le  là  où  elle  enfante. 

Orin-kvzo.  s.  Poteau  planté  en  terre. 

Manorim-ponénana.  Fixer  sa  demeure  à 
un  endroit. 

Manorin-kiho.  S’appuyer  sur  le  coude. 

ÔRITRA,  s.  Froissement  d’un  linge  em- 
pesé, foulure. 

Aôritra,  p.  A froisser,  à fouler.  Aoré- 
to,  Aorito,  imp. 

Tafa— . voa— , p.p.  Qui  est  foulé;  frois- 
sé, foulé. 

Mi—,  v.n.  Etre  froissé,  foulé.  Fi — . s. 
L’état  «le  ce  qui  est  froissé,  foulé. 
Mpi— . s.  Ce  qui... 

Fiorétana,  s.  Froissement,  foulure.  Io- 
rétana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Oritrôritra,  dupl.  aug.  de  Oritra.  Usité 
s rtout  dans  le  sens  de  froissement. 

Miori-k âtoka.  Se  dit  «les  oiseaux,  des 
poussins,  dont  la  tète  se  retourne  en 
arrière  dans  l’oeuf  et  qui  pursui- 
te  ne  vivent  pas  longtemps;  se  dit 
aussi  des  plants  de  riz  dont  les  ra- 
cines sont  laissées  hors  de  terre, 
quand  on  les  transplante,  et  qui 
meurent  bientôt. 

ÔRO,  s.  Ce  qui  est  brûlé,  action  de  brû- 
ler. Comme  Duro. 

Orôana,  p.  Qu’on  brûle,  Orôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Brûlé. 

Man—,  c a.  Brûler.  Manorôa,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  brûle,  manière  de..  , 
Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fanorôana,  s.  L’action  de...,  ce  qu’on 
emploie  pour  brûler.  Anorôana,  rel. 
A no  ré  y,  imp. 

Prend'  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Miiampan — . 

Mah— . Qui  brûle,  qui  suffit  pour  brûler. 

Orôro,  dupl.  «le  On». 

Orom-uâry.  Riz  brûlé  et  pulvérisé  dont 
on  se  sert  pour  blanchir  les  «lents. 

Oro  ta  né  r y.  Incendie  des  herbes  sur  les 
collines. 

Oro  tr \no.  Action  d’incendier  des  mai- 
sons. 

OROÀNANA,  ?.  Etendue,  longueur  «l’u- 
ne montagne,  d’une  vilie,  des  réfle- 
xions, de3  délibérations. 


Lava  oro.Anana.  Qui  s’étend  au  loin,  qui 
n’en  finit  jamais,  qui  réfléchit  tou- 
jours. 

ORÔBDNA.  r.  Végétation  épaisse  et 
luxuriante.  Comme  Robona. 

Man — , v.n.  Pousser  en  belles  touffes. 
Fan—,  s.  Manière  de...  Mpan—,  s.  Ce 
qui... 

Prend  Mampan — . 

ÔROXA,  s.  Action  d’embrasser,  de 
baiser  en  se  touchant  réciproque- 
ment le  nez,  action  de  baiser  un 
objet,  de  juxtaposer  .deux  objets  l’un 
contre  l’autre. 

Orôliana,  p.  Qu’on  embrasse.  Orôhy, 
imp. 

Aôroka,  p.  ( Le  nez  ) avec  lequel  on 
embrasse;  à juxtaposer.  Aorôhy,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Juxtaposé. 

Voa — , p.p.  Embrassé. 

Man — . v.  a.  Embrasser  en  mettant  nez 
contre  nez.  Manorôha,  imp.  Fan — , s. 
Celui  ou  ce  qu’on  embrasse,  manière, 
de...  Mpan—,  s.  Celui  qui  embrasse. 

Fanorôliana,  s.  L’action  d’embrasser. 
Anorôhana,  rel.  Anorôhy,  imp. 

Mifanôroka.  S’embrasser:'  se  «lit  aussi 
de  deux  objets  juxtaposés  l’un  contre 
l’autre. 

Prend  Mampifan—,  Mampan — , Mi- 
fampan — . 

Mi— , v.n.  S;  embrasser,  être  juxtaposé. 
Miorôha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Ceux  qui... 

Fiorohana,  s.  L’action  de  s’embrasser. 
Iorôhan  \ rel.  Iurôhy,  imp. 

Prend  Mampi  -,  Mitàmpi — . 

Mah—.  lu  peut  embraa&er. 

Orokôrok-t,  dupl.  freq.  de  Oroka. 

ÔR.ONA,  s.  Le  nez. 

A.n’oro.na,  adv.  Avec  le  nez. 

OROTRA,  s.  Action  d’enlever,  d’arra- 
cher avec  les  mains  des  feuilles  de  ma- 
nioc, «le  mûrier,  de  l’herbe,  de  couper 
de  l’herbe  avec  un  couleair. 

Orôsan.t,  Orôtana,  p.  (Fouilles)  qu’on 
arrache  avec  les  mains.  Orôsy,  Orôty, 
imp. 

Aôrotra,  p.  Avec  quoi  on  arrache. 
Aorôtv,  imp. 

Voa—,  p'p.  Arraché. 

Man—,  et  Mi—,  v.n.  Arracher  des  feuil- 
le.->  avec  les  mains,  couper  de  l’herbe 
avec  un  couteau.  Manorôsa,  Maaorôta, 
imp.  Fan— , s.  Ce  qu’on  arrache,  ma- 
nière de...  Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanorôsana,  F^norôtana,  ^ îorôta- 
na,  s.  L’action  «le...  Anurôtana,  rel. 
Anoréty,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mali—.  Qui  peut  arracher  des  feuilles 
avec  les  mains. 

Orotrôrotra,  dupl.  frèq.  de  Orotra. 

OROVY.  Comme  Horovy. 
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ÔSA,  adj.  Faible,  sans  courage,  sans 
énergie,  lâche,  poltron. 

Mah— . Mampah— . .Qui  rend  faible, 
lâche,  poltron. 

Qsôsa,  dupl.  dim.  de  Osa. 

Hahosâna,  Fahosâna,  s.  Faiblesse,  lâ- 
cheté. 

Osafôrt.  Osatây,  adj.  Très  lâche. 

Osa  tânana,  adj.  Qui  travaille  lentement 
avec  ses  mains. 

Osa  vâv a,  adj.  Embarrassé  pour  répon- 
dre. 

Kanôsa,  adj.  Un  poltron  insigne. 

ÔSY,  s.  Chèvre. 

Osilâhy,  s.  Bouc. 

ÔTA,  s.  et  adj.  Faute,  transgression, 
violation  ; qui  manque,  qui  oublie, 
qui  rapporte  mal  les  paroles  de  quel- 
qu’un. 

Qtâma,  p.  (Observances  religieuses) 
qu’on  transgresse  ; qu’on  ne  , rappor- 
te pas  exactement.  Otây,  Otâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Manqué,  oublié,  transgressé. 

Manôta,  v.n.  et  a.  Pécher;  violer,  trans- 
gresser. Manotâ,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  transgresse,  manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui...,  le  pécheur. 

Fanotâna,  s.  L’action  de  pécher,  de 
transgresser.  Ànotâna,  rel.  Anotây, 
Anotâo,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampan— . 

Mah-—.  Qui  fait  pécher,  transgresser, 
oublier. 

Otôta,  dupl.  frèq.  de  Ota. 

Fahotâna,  s.  Péché,  violation  d’une  loi. 

Manota  di'dy.  Transgresser  les  lois  du 
royaume. 

Manota  didin-tâny.  Transgresser  les  lois, 
les  usages  du  pays. 

Ota  f.âdy,  adj.  et  s.  Qui  a violé  des  dé- 
fenses religieuses,  des  observances 
superstitieuses  ; observances  violées. 

Manota  fady.  Violer  des  observances 
religieuses. 

Ota  isa,  adj.  et  .s.  Qui  s’est  trompé  en 
comptant;  erreur  dans  les  comptes. 

Manota  i'sa.  Se  tromper  en  comptant; 
faire  tromper  dans  un  compte. 

Ota  tsy  nâhy,  s.  Faute  involontaire. 

Manota  tsy  nahy.  Pécher,  violer  une  loi 
involontairement. 

Tsy  maty  manota.  Lit.  Qu’on  ne  met  pas 
à mort  pour  un  crime  ; exempt  de  la 
peine  capitale  : privilège  accordé  à 
certaines  familles,  à certaines  castes 
en  récompense  de  services  signalés 
rendus  par  un  de  leurs  ancêtres. 

ÔTY,  s.  1°  Action  dé  sevrer  un  en- 
fant; 2°  action  de  cueillir  des  fruits, 
des  légumes,  des  herbes  potagères. 

Otâzana,  Otoâzana,  p.  Qu’on  sèvre, 
qu’on  cueille.  Otâzo,  Otoâzy,  Otoâzo, 
imp. 

Aôty,  p.  Ce  avec  quoi  on  cueille. 

Voa  , p.p.  Sevré,  cueilli. 


Man—,  v.a.  Sevrer  un  enfant.  Manotâ- 
za,  Manotoâza,  imp.  Fan—,  s.  Celui 
qu’on  sèvre,  manière  de...  Mpan — , s. 
Celle  qui... 

Fanotàzana,  Fanotoâzana,  s.  L’ac- 
tion de  sevrer  un  enfant.  Anotâzana, 
Anotoâzana,  rel.  Anotâzv,  Anotoâzy, 
Anotoâzo,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.a.  Cueillir  des  fruits,  des  légu- 
mes, des  herbes  potagères.  Miotâza, 
Miotoâza,  irnp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on 
cueille,  manière  de...  Mpi — , s.  Celui 
qui... 

Fiotâzana,  Fiotoâzana,  s.  L’action 
de...,  les  instruments,  la  saison.  Io- 
tazana,  Iotoâzana,  rel.  Iotâzy,  Iotoà- 
zv,  Iotoàzo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia— . Qui  peut  sevrer,  qui  peut  cueil- 
lir. 

Otiôty,  dupl.  frèq.  de  Oty. 

Mâoty,  adj.  Sevré;  fig.  majeur,  libre, 
indépendant. 

Mioty  mânta.  Cueillir  des  fruits  avant 
la  maturité;  fig.  prendre  un  héri- 
tage avant  l’époque  voulue,  du  vi- 
vant des  parents. 

ÔTÏNA  et  OTÎNÔTÎNA,  ( dupl.  plus 
usité),  s.  Action  d’agiter  ou  de  s’agi- 
ter. 

Aôtina,  p.  Qu’on  agite.  Aotino,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  agité  ; agi- 
té. 

Man—,  v.a.  Agiter  un  arbre,  tirailler. 
Manoüna,  imp.  B’an— . s.  Ce  qu’on 
agite,  manière  de...  Mpan — , s.  Celui 
ou  ce  qui... 

Fanotinana,  s.  L’action  d’agiter.  Ano- 
tinana,  rel.  Anotino,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan — , Mam- 
pan—, Mifampan — . 

Miotinôtina,  v.n.  S’agiter,  être  agité 
en  tous  sens.  Miotinotina,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Fiotinotmana,  s.  L’action  de...  Ioti- 
notinana,  rel.  Iotinotino,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Mah—.  Qui  peut  agiter  ou  s’agiter. 

OTÔASANA,  p.  de  Oty. 

GTÔSANA,  p.  de  Ito. 

ÔTRA,  s.  Action  de  masser,  de  fric- 
tionner, de  passer  entre  les  mains 
un  objet  pour  le  polir,  l’assouplir. 

Ôrina,  p.  Qu’on  frictionne,  qu’on  mas- 
se, qu’on  fait  passer- et  repasser  en- 
tréTes  mains.  Ory,  imp. 

Aôtra,  p.  (La  main)  avec  laquelle  on 
frictionne.  Aôry,  imp. 

Voa—,  p.p.  Frictionné'. 

Man — , v.a.  Frictionner,  masser,  passer 
la  main  sur.  Manôra,  imp.  Fan — , s. 
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Ce  qu’on  frictionne,  manière  de... 
Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fanôrana,  s.  L’action  de...,  l'instru- 
ment. la  main,  ce  avec  quoi  on  fric- 
tionne. Anôrana,  rel.  Anôry,  imp. 
Pr-md  Mi  fan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  frictionné.  Miôra,  imp. 
Fi—.  6*.  Manière  de...  Mpi— , s.  Ce- 
lui ou  ce  qui... 

Fiôrana,  s.  Les  frictions.  Iôrana,  rel. 
Iôry,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha-.  Qui  frictionne  ou  qui  peut  fric- 
tionner. 

Otrôtra,  dupl.  frèq.  de  Otra. 

Fanodrofia,  s.  Les  deux  morceaux  de 
bambou  dont  se  servent  les  femmes 
pour  polir  le  Rofia  ; elles  font  glisser 
les  fils  entre  le  pouce  et  le  bambou. 

Mpanôtra,  s.  Empirique  qui  guérit  des 
glandes,  des  tumeurs,  des  entorses,  en 
faisant  seulement  des  frictions. 

ÔTRIKA,  s.  La  petite  poule  d’eau. 

ÔTRIKA,  s.  1°  Action  de  faire  mûrir 
artificiellement,  de  laisser  fermenter  ; 
fîg.  de  conserver,  de  se  renfermer; 
2°  embuscade  de  soldats,  relais  de  por- 
teurs. 

Otréhana,  p.  (Feu)  qu’on  conserve 
sous  la  cendre.  Otrého,  imp. 

Aôtrika,  p.  Qu’on  fait  mûrir,  fermenter, 
qu’on  met  en  dépôt,  en  embuscade. 
Aotrého,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a mis  à mûrir,  à fer- 
menter, qu’on  a mis  en  embuscade,  en 
dépôt. 

Man — , u. a.  etn.  Faire  mûrir  artificiel- 
lement, faire  fermenter,  mettre  en  dé- 
pôt, en  embuscade,  se  mettre  en  em- 
buscade. Manotréha,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  faitmûrir,  etc.,  manière  de... 
Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fanotréhana,  s.  L’action  de...,  le  lieu. 
Anotréhana,  rel.  Anotrého,  imp. 
Prend  Mampan— . 

Mi — , v.n.  Etre  mis  à mûrir,  à fermen- 
ter, être  en  embuscade  : fig.  baisser 
la  tête,  rester  enfermé.  Miotréha,  imp. 
Fi — , s.  La  manière  de...,  l’état  de  ce 
qui  est  à mûrir,  etc.  Mpi — , s.  Celui 
ou  ce  qui... 

Fiotréhana,  s.  L’action  de  mûrir  arti- 
ficiellement, de  rester  enfermé,  l’em- 
buscade Iotréhana,  rel.  Iotrého,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha--.  Qui  sait  ou  peut  faire  mûrir  arti- 
ficiellement, etc. 

Otrikôtrika,  dupl.  de  Otrika. 

Otrikâfo,  8.  Feu  conservé  sous  la  cendre. 

Otri-pô,  a.  Rancune. 

Biî  otri-pô.  Rancunier. 

ÔTRONA,  s.  Giron,  embrassement,  cor- 
tège, entourage. 


Otrônina,  p.  Qu’on  serre  dans  les  bras, 
qu’on  entoure,  qu’on  escorte.  Otrô- 
ny,  imp. 

Voa—,  p.p.  Embrassé,  entouré,  escorté. 

Man — , u. a.  Serrer  dans  les  bras,  em- 
brasser, escorter,  entourer.  Mano- 
trôna,  imp.  Fan — , s.'  Ce  qu’on  em- 
brasse, qu’on  entoure,  qu’on  escorte, 
manière  de...  Mpan— , s.  Celui  qui... 

Fanotrônana,  s.  L’action  de...  Ano- 
trônana,  rel.  Anot.rôny,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Maha — . Qui  serre  ou  peut  serrer  dans 
ses  bras,  etc. 

Otronôtrona,  dupl.  dim.  de  Otrona. 

QVA,  r.  Action  de  changer,  de  trans- 
former, de  disposer  d’une  autre  ma- 
nière, de  remplacer! 

Qvâna,  p.  Qu’on  change,  qu’on  trans- 
forme, qu’on  remplace.  Ovây,  Ovào, 
imp. 

Aôva,  p.  A changer,  à remplacer.  Ao- 
vây,  Aovao,  imp. 

Voa — , p.p.  Changé,  remplacé,  trans- 
formé. 

Man — , v.n.  Changer,  transformer,  rem- 
placer, disposer  d’une  autre  manière. 
Manovâ,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
change,  qu’on  remplace,  manière  de..., 
successeur.  Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanovâna,  s.  L’action  de...,  ce  qui  peut 
remplacer.  Anovâna,  rel.  Anovây, 
Anovao,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pari — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Changer,  se  transformer.  Mio- 
và,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi— , 
s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fiovâna,  s.  L’action  de...  Iovana,  rel. 
Iovây,  Iovâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  changer,  transfor- 
mer. 

Ovôva,  dupl.  frèq.  de  Ova. 

Miovôva.  Changer,  se  remplacer  sou- 
vent, être  inconstant. 

HlANAO  NO  HAZ0  SOLON1  NY  ALA,  VOROM-PA- 

nova  hén a.  LU.  Vous  êtes  l’arbre  qui 
nous  tenez  lieu  de  forêt,  la  volaille 
remplaçant  la  viande  de  bœuf;  iig. 
descendant  qui  remplace  ses  ancêtres. 

ÔVAKA,  s.  Pellicules,  petits  éclats, 
feuilles  minces  qui  se  détachent,  co- 
peaux ; action  de  pincer  jusqu’à  en- 
lever la  peau. 

Ovàhana,  p.  Qu’on  détache,  qu’on  en- 
lève par  éclat,  qu’on  pince.  Ovâhy, 
(3  va  ho,  imp. 

Aôvaka,  p.  Avec  quoi  on  détache,  on 
pince.  Aovâho,  imp. 

Voa— , p.p.  Détaché  en  éclats,  pincé. 

Man--,  v.n.  Détacher  des  parcelles  d’un 
objet,  enlever  des  éclats,  des  pellicu- 
les, pcailler.  peler,  pincer  fortement; 
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fig.  soutirer  l’argent  de  quoiqu’un. 
Manovâha,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
écaille,  manière  de...  Mpan — , s.  Ce- 
lui qui... 

Fanovâhana,  s.  L’action  de...,  l’instru- 
ment. Anovahana,  rel.  Anovâhy,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  S’écailler,  se  détacher  en  pel- 
licules, en  petits  éclats,  en  copeaux. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Ce 
qui... 

Fiovâhana,  s.  Le  détachement  des 
pellicules,  des  écailles,  des  éclats, 
des  copeaux.  Iovâhana,  rel.  Iovâhy, 
Iovâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  détacher  des  pelli- 
cules, des  éclats,  etc. 

Ovakôvaka,  dupl.  frèq.  de  Qvaka. 

Ova-kâzo,  s.  Copeaux,  éclats  de  bois. 

ÔVANA.  Mot  usité  dans  les  provinces 
dans  le  sens  d’écorce  d’arbre,  d’éclats 
de  bois,  et  employé  par  les  Iiovas  dans 
les  expressions  suivantes: 

Marary  ôvana.  Malade  par  suite  d’un 
grand  travail,  de  coups,  d’une  répri- 
mande amère. 

Fadiranôvana,  Faditrôvana.  Voy.  Faditra. 

Ovany  ahây,  a du.  Au  moins,  plutôt, 
préférablemen  t. 

ÔVY,  s.  Tubercules,  comme  les  patates, 
les  pommes  de  terre. 

Oviâla,  s.  Patate  d’une  liane  qui  pous- 
se dans  la  forêt. 

Üvibé,  s.  Igname  grande  et  plate  que  pro- 
duit une  liane. 

Ovifântaka,  s.  Igname  comestible;  Dios- 
corée  de  la  Chine.  Dioscorea  Sinica. 

Ovifôhy,  s,  Petite  igname  courte  que 
donne  une  longue  liane. 

Ovifôts y,  s.  Igname  blanche  qu’on 
mange.  Espèce  de  Dioscorea. 

Ovimbazâha,  s.  Les  pommes  de  terre. 

üvirândrana,  s.  Igname  aquatique. 

Ovitânty,  s.  Grande  igname  plate  qu’on 
cultive  dans  l’Imerina. 

Ovitsângana,  s.  ■ Igname  dont  la  liane 
monte  droit. 

O VI  AN  A,  adv.  Quand  ? à quelle  épo- 
que? (se  dit  du  temps  passé). 

Oviana  iz y no  tônga?  Quand  est-il  ar- 
rivé ? 

Fahoviana,  adv.  Depuis  longtemps. 

Rahovîana,  adv.  Quand?  à quelle  épo- 
que? (se  dit  de  l’avenir). 

Rahovîana  izy  no  hoâvy  ? Quand  viendra- 
t-il  ? 

ÔVOXA,  s.  Extraction  des  clous,  - des 
dents,  des  manches  d’outil,  des  cornes 
de  bœuf,  des  saletés  qui  s’attachent 
dans  la  marmite. 

Ovôhana,  p.  Qu’on  arrache,  qu’on  ex- 
trait, qu’on  enlève.  Ovôhy,  imp. 


Tafa— , voa — , p.p.  Qui  tombe,  qui 
sort  de  lui-même  ; détaché,  arraché. 

Man — , v.a.  Arracher,  extraire,  détacher. 
Manovôha,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
arrache,  ce  qu’on  détache,  manière 
de...  Mpan — , s.  Celui  qui... 

Fanovôhana,  s.  L’action  de...,  ce  avec 
quoi  on  enlève,  on  arrache.  Anovôha- 
na,  rel.  Anovôhy,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi — , v.n.  Tomber,  se  détacher?  être 
arraché,  enlevé.  Miovôha,  imp.  Im- 
précation. Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi-4 , 
s.  Ce  qui... 

Fiovôhana,  s.  La  chute,  l’extraction. 
Iovôhana,  rel.  Iovôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  arrache  ou  peut  arracher. 

Qvokôvoka,  dupl.  aug.  de  Ovoka. 

JVJiovoha  ny  nifiko,  râiia...  Imprécation: 
que  mes  dents  en  tombent,  si... 

MlOVOKA  NY  NIFINY,  — NY  TÂNDRONY,  — NY 

kitrony.  Ses  dents,  ses  cornes,  ses 
sabots  tombent. 

ÔVOTRA,  s.  Le  cœur  des  arbres. 

Ovo-drofia,  — boaniho,  .s.  Le  cœur  du 
Rofia,  du  cocotier?  le  chou  du  palmiste. 

ÔZA,  s.  Action  de  laver,  se  dit  de  la  figure, 
des  mains,  des  pieds,  de  la  vaisselle. 

Ozàna,  p.  Qu’on  lave.  Ozay,  Ozâo,  imp. 

Aôza,  p.  Ce  avec  quoi  on  lave.  Aozâv, 
Aozâo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  lavé  ? lavé. 

Manôza,  v.a.  Laver,  se  dit  de  la  figure, 
etc.  Manozâ,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
lave,  manière  de...  Mpan — , s.  Celui 
qui... 

Fanozâna,  s.  L’action  de...,  l’instru- 
ment, le  lieu.  Anozâna,  rel.  Anozây, 
Anozâo,  imp. 

Prend  Mampifan — . 

Mi—,  v.n.  Se  laver  les  mains,  etc.,  être 
lavé.  Miozâ,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fiozâna,  s.  L’action  de  se  laver.  Iozâna, 
rel.  Iozay,  Iozâo,  impj. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  suffit  pour  laver. 

Ozôza,  dupl.  frèq.  de  Oza. 

ÔZATRA,  s.  Les  nerfs,  les  muscles,  les 
veines,  les  nervures  des  feuilles,  les 
filaments  des  plantes,  les  veines  du 
bois. 

Mi—,  v.n.  Faire  des  efforts  pénibles. 
Miozâta,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fiozâtana,  s.  Les  efforts  pénibles, 
lozâtana,  rel.  Iozâty,  Iozâto,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Mah — . Qui  sait  faire  des  efforts. 

Ozafrôzatra,  dupl.  aug.  de  Ozatra. 

Ozârina,  Ozatina,  adj.  Dont  les  nerfs  pa- 
raissent sous  la  peau;  musculeux, 
dur,  coriace. 
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LUzo  ozâtina  Bois  dur. 

Be  ôzatha.  Nerveux,  musculeux,  fort; 
bois  noueux  difficile  à travailler. 

Landy  tsara  ôzatra.  Soie  qui  se  file  fa- 
cilement. 

Mâozatra,  adj.  Musculeux,  fort,  noueux. 

Ozabé,  s.  Tendon,  gros  nerf. 

Oza-dra,  s.  Les  veines. 

Üza-pô,  s.  Les  artères. 

Ôzany,  s.  Le  but,  la  lin,  le  dessein. 

Tsy  hita  izay  ôzany.  On  n’en  voit  pas  le 
but.  la  fin. 

QZÔINA.  Corruption  de  Zoina.  Voy.  Zo. 

ÔZONA,  s.  Malédiction,  imprécation,  ju- 
rement. 

Ozônina,  p.  Qu’on  maudit.  Ozôny,  imp. 

Aôzona,  p.  Paroles  dont  on  se  sert  pour 
maudire.  Aozôny,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a juré  ; mau- 
dit. 

Man—,  v.a.  Maudire.  Manozôna,  imp. 


Fan—,  s.  Celui  qu’on  maudit,  maniè- 
re de...  Mpan— , s.  Celui  qui  maudit. 
Fanozônana,  s.  La  malédiction,  l’im- 
précation. Anozônana,  rel.  Anozôny. 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Mi—,  v. n.  Faire  des  imprécations,  ju- 
rer. Miozôna,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi— , s.  Celui  qui... 
Fiozônana,  .s.  L’action  de...,  le  motif,  ce 
par  quoi  on  jure.  Iozônana,  rel.  Io- 
zôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  maudit  ou  ose  maudire. 
Ozonôzona,  clupl.  fréq.  de  Ozona. 
Manozon-dôha.  Administrer  le  tanguin  ; 
prononcer  les  malédictions  en  usage 
dans  cette  circonstance. 
Mpanozon-dôha,  &*.  L'administrateur  du 
tanguin. 

Manozon-téna.  Se  maudire  soi-même. 


i 


P,  ,s.  La  quinzième  lettre  et  onzième  con- 
sonne de  l’alphabet  malgache,  se 
prononce  toujours  comme  le  p en 
français. 

P,  prend  la  place  de  f initiale  après 
les  finales  ka,  na,  tra:  Mipetra-pôa- 
na,  pour,  mipetraka  fo  an  a.  P,  initial 
de  la  racine,  s’élide  après  les  préfi- 
xes terminés  parr»,  etl’n  devient  m: 
Mamôtraka,  pour  man  potraka. 

PÀHINA,  adj.  Qui  a la  vue  courte, 
faible;  myope;  qui  ne  sait  pas  trou- 
ver ce  qu’il  cherche. 

Pahimpâhina,  dupl.  dira,  de  Pahina. 

Mipahimpâhina,  v.n.  Avoir  la  vue 
trouble,  ne  pas  savoir  trouver  ce 
qu’on  cherche.  Mipahimpahina,  imp. 
ri — , s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui 
qui... 

Fipahimpahinana,  *.  L’action  de... 
Ipahimpahinana,  rel.  Tpahimpahino, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

PÀIKA,  *.  1°  Coup.  choc,  cliquetis  des 
armes;  fig.  réprimande  ; 2°  un  coup 
au  jeu  du  Fanorona. 

Pàihina,  Pâliina,  Péhina,  p.  Qu’on 
frappe,  qu’on  choque,  qu’on  fait 
résonner,  qu’on  réprimande;  (pion) 
qu’on  change  de  pince:  adj.  bien 
fait,  joli,  ce  qu’il  va  de  plus  beau. 
Pdiho,  Pého,  imp. 


) 


Apàika,  p.  Ce  avec  quoi  on  frappe  ; 
(pion)  qu’on  change  de  place.  Apâi- 
ho,  imp. 

Voa—.  Pinâika,  p.p.  Frappé,  choqué; 

réprimandé;  changé  de  place. 
Mamâika,  v.a.  Frapper,  choquer,  fai- 
re résonner,  réprimander.  Mamâiha, 
imp.  Famâika,  s. ‘Celui  ou  ce  qu’on 
frappe,  manière  de...  Mpamâika,  s. 
Celui  qui... 

Famâihana,  Faméhana,  s.  L’action 

de...,  l’instrument.  Amâihana,  rel. 
Amaiho,  imp. 

Prend  Mifamdika,  Mampifamâika, 
Mamparndika,  Mifampamâika. 
Manapâika,  v.a.  Comme  le  précédent. 
Mi — , v.a.  n.  et  adj.  Frapper  avec  un 
marteau,  tailler  des*  pierres,  répri- 
mander; sonner,  comme  l’horloge; 

( pierres)  taillées.  Mipaiha,  imp.  Fi — , 
s.  Ce  qu’on  taille,  manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fipàihana,  s.  L’action  de...,  les  instru- 
ments ; le  son  de  l’horloge.  Ipàiha- 
na,  rel.  Ipâiho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Malia— . Qui  frappe  ou  peut  frapper. 
Paipàika,  dupl.  fréq.  de  Paika. 
Pai-bâto,  .s.  Action  de  tailler  des  pier- 
res avec  un  marteau. 

Mipai-bâto.  Tailler  des  pierres.  Se  con- 
jugue comme  le  simple. 

Mpipai-bâto,  a.  Tailleur  de  pierres. 
pAi-wiiTA,  *.  et  adj.  Coup  donné  sur  la, 
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tête;  animal  qui  a une  tache  blanche 
sur  le  front. 

Mipai-doha.  Frapper  quelqu’un  sur  la  tête. 
Pair’âfo,  s.  Coup  de  briquet  donné  sur 
la  pierre  à feu  du  fusil  et  qui  fait  jail- 
lir le  feu. 

Paie’ândro,  s.  Le  jour  fixé. 

Diso  pair’  ândro.  Qui  manque  au  rendez- 
vous. 

Mat  y pair’ ândro.  Qui  est  mis  à 1 amen- 
de pour  avoir  manqué  au  rendez-vous. 
Pai-panôrona.  Action  et  manière  de  pous- 
ser les  pions  au  Fanorona. 

Diso  pâira.  Qui  a mal  joué  ; fig.  qui  s’est 
trompé. 

Maty  pâira.  Bloqué  au  jeu  du  Fanorona. 
Malemy  pâira.  D un  abord  doux,  douce- 
reux. 

PAIKQMPÀIKONA  et  PAIKOPÀI- 

KO.  Comme  Tsipaikona. 

PÀINA,  s.  Coup,  réprimande. 
Pâinanx,  p.  Qu’on  frappe,  qu’on  répri- 
mande. Pâino,  imp. 

Voa — , p.p . Frappé,  réprimandé. 

PÀINGA,  a dj.  Habile,  leste,  qui  a la 
main  déliée.  Comme  Kinga,  Mailaka. 
Maha — . Qui  rend  leste,  habile. 
Paingapâinga,  dupl.  aug.  de  Painga. 

PÀINGO,  s.  Fers  qu’on  met  aux  pieds. 
Comme  Parapaingo. 

Paingôina,  p.  Qu’on  met  aux  fers. 

Paingôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Mis  aux  fers. 

Mana — , v.a.  Mettre  aux  fers.  Mana- 
paingôa,  imp.  Fana — , s.  Celui  qu’on 
met  aux  fers,  manière  de...  Mpana— , 
s.  Celui  qui... 

Fanapaingôana,  s.  L’action  de...,  les 
fers.  Anapaingôana,  reZ.  Anapaingôy, 
imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Avoir  des  fers  aux  pieds. 
Fi — , s.  L’état  de  celui  qui  a des  fers 
aux  pieds.  Mpi — , s.  Celui  qui... 
Fipaingôana,  s.  L’état  de  celui  qui  a 
des  fers  aux  pieds.  Ipaingôana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Am-pâingo,  adv.  Dans  les  fers.  Voy.  ce 
mot. 

Miampâingo,  v.a.  Se  mettre  dans  l’em- 
barras en  répondant  pour  une  dette 
d’autrui.  Miampaingôa,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  qui... 
Fiampaiïigôana,  s.  L’embarras  dans 
lequel  on  se  met  en  répondant  pour 
ube  dette  d’autrui.  Iampaingôana,  rel. 
Iampaingéy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 
Maha—.  Qui  met  aux  fers,  qui  peut 
supporter  les  fers. 

Pamgopâingo,  dupl.  de  Paingo. 

PÀXNGITRA"  ou  PÀINGOTRA,  s. 

Epingle.  (Fr.  épingle). 


Paingôrina,  p.  Qu’on  attache  avec  un* 
épingle.  Paingôry,  imp. 

Apâingotra,  p.  Epingle  ou  épine  qui 
sert  à attacher.  Apairigôry,  imp. 

Voa—,  Piuâingotra,  p.p.  Attaché  avec 
une  épingle. 

Mana — , v.a.  Attacher  avec  une  épingle. 
Manapaingôra,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  attache  avec  une  épingle,  ma- 
nière de...  Mpana — , s.  Celui  qui...t 

Fanapaingôrana,  s.  L’action  de...,  l’é- 
pingle ou  ce  qui  en  tient  lieu.  Ana- 
paingôrana,  rel.  Anapaingôry,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  attaché  avec  une  épin- 
gle. Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  atta- 
ché avec  une  épingle.  Mpi — , s.  Ce 
qui... 

Fipaingôrana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
attaché  avec  une  épingle.  Ipaingo- 
rana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  suffit  pour  attacher, 

Paingopâmgotra,'  dupl.  fréq.  de  Paiu- 
gotra. 

PÀISO,  s.  La  pêche,  le  pêcher.  (Fr. 
pêche). 

Paisombazâha,  s.  Prune,  prunier. 

PÀKA,  s.  La  fête  de  Pâque.  (Fr.  Pâ- 
que ). 

PÂKA,  s.  Juxtaposition,  action  ne  tou- 
cher à,  d’arriver  à,  d’atteindre,  de 
choquer. 

Apâka,  p.  A juxtaposer,  a faire  tou- 
chera. Apâho,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  a atteint,  qui 
est  arrivé  à;  juxtaposé. 

Mana—,  v.a.  Juxtaposer,  faire  toucher, 
faire  arriver  à,  Manapâha,  imp.  Fa- 
na—, s.  Ce  qu’on  fait  toucher,  qu’on 
juxtapose,  manière  de...  Mpana—,  s. 
Celui  qui... 

Fanapàhana,  s.  L’action  de..#.  Anapâ- 
hana,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Etre  juxtaposé,  arriver  à,  tou- 
cher à,  se  rencontrer,  se  heurter.  Mi- 
pâha,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui 
est  juxtaposé,  manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui... 

Fipàhana,s.  La  juxtaposition,  la  ren- 
contre, le  contact,  l’arrivée.  Ipâhana, 
rel.  Ipâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  juxtapose,  qui  peut  arri- 
ver à. 

Papâka,  dupl.  fréq.  de  Paka. 

Mipapâka,  v.n.  Donner  de  petits  coups, 
faire  entendre  de  petits  coups. 

Herin-taona,  roa  taona  mipâka.  Üne, 
deux  années  révolues. 

Mipaka  amy  ny  mpanjâka.  • Aller  jusqu’au 
souverain,  être  porté  au  souverain. 

Mipaka  amy  ny  âdy.  Etre  arrivé  sur  le 
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théâtre  de  la  guerre  : en  arriver  à 
un  procès,  à une  guerre. 

Tafapaka  ny  ândro.  Moment  du  jour 
où  les  rayons  du  soleil  entrant  par 
la  porte  de  l’ouest  tombent  sur  le 
mur  opposé. 

FAKAPÀKA,  adj.  Grand  et  mince,  se 
dit  des  personnes. 

Mi—,  v.n.  Être  grand  et  mince,  marcher 
maladroitement.  Fi — , s.  L'élat  de  ce- 
lui qui  est  grand  et  mince. 

PALAKÎNINA,  s.  Palanquin  en  forme 
de  maisonnette  dont  se  sert  le  sou- 
verain. ( Ang.  palanquin). 

PALAPÀLA , adj.  Long,  grand. 

Mi—,  v.n.  Etre  long,  comme  des  plan- 
tes, marcher  maladroitement  comme 
celui  qui  a de  longues  jambes,  de 
longs  bras.  Fi — , s.  La  longueur  dé- 
mesurée, la  démarche  maladroite. 

PÀLISA.  Gomme  Polisa. 

PAL.ÎTÀO,  s.  Paletot.  [Fr.  paletot). 

PAMPÂNA,  s.  Vue  trouble,  tâtonne- 
ment. 

Mi — , v.n.  Tâtonner  dans  les  ténèbres 
ou  par  suite  d’une  vue  trouble;  fig. 
agir  en  aveugle.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fipampanana,  s.  L'action  de...  Ipam- 
pâtmna,  rel.  Ipampâno,  irnp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  tâtonne,  qui  agit  en  aveu- 
gle. 

PÀMPINA,  s.  Plaute  qui  sert  à faire 
des  infusions. 

PANAMÀ,  s.  Chapeau  panama.  (Fr. 
Panama  ). 

PÂNDA,  s.  Tache  sur  la  figure  prove- 
nant de  l’ardeur  du  soleil,  décoloration 
de  la  peau  sur  la  figure;  lig.  tache. 

Pandaina,  adj.  Qui  a des  taches  sur  la 
ligure. 

PÀNGA,  s.  Insecte  ou  larve  qui  mange 
les  tubercules  des  patates;  après  sa 
métamorphose  il  s’appelle  Fanetnbe. 

PÀNTSONA.  Comme  Fantsona. 

PÀOKA,  s.  Action  d’enlever  de  force  et 
lestement,  comme  l’oiseau  de  proie 
enlevant  un  poussin  ; action  de  rafler, 
d’entraîner  rapidement,  de  voler  les- 
tement. 

Pâohina,  p.  Qu’on  enlève  lestement, 
qu’on  rafle.  Pâohy,  irnp. 

Apâoka,  p.  Ce  avec  quoi  on  enlève, 
on  raile.  A pâohy,  irnp. 

Voa— , Pinâoka,  p.p.  Enlevé,  raflé 
lestement. 

Mi—,  v.a.  Enlever  de  force,  voler  les- 
tement, rafler,  entraîner  rapidement. 
Mipâoha,  irn\>.  Fi—,  Ce  qu’on  | 


enlève,  manière  de...  Mpi — , s.  Celui 
qui... 

Fipàohana,  s.  L’action  de...,  ce  avec 
quoi  on  enlève,  on  rafle,  le  moment, 
lpâohana.  rel.  Ipâohy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mi  fa  mpi — . 

Maha — . Qui  enlève  de  force,  qui  sait 
rafler,  voler  lestement. 

Paopàoka,  dupl.  frèq.  de  Paoka. 

Pao-tâny.  Action  d’aller  en  grand  nom- 
bre, tous  ensemble. 

PÀOSY,  s.  Poche.  (Fr.  poche). 

Paosin’  akAnjo,  s.  Les  poches  d’un  habit. 

Paosin-datâbatra,  s.  Tiroir  d’une  table. 

Paosin-trAno,  s.  Les  ailes  d’une  maison 
dont  le  plan  est  en  forme  d’une  H, 
d’une  L,  d’un  T ; appartements  laté- 
raux. 

PÀPA,  s.  Le  Pape,  le  Saint-Père.  (Fr. 
Pape). 

PAPÀY,  s.  Le  papayer,  la  papaye. 
Carica  papaya.  (Créole,  papaye). 

PAPANGÀY,  s.  Papangaye,  espèce  de 
cucurbitacée.  Luffa  acutangula. 

PAPÀNGO,  s.  Le  gros  oiseau  de  proie 
appelé  Papangue.  Milvus  ægyptius. 
Cm;  fig.  fameux  voleur. 

PapangohAzo, — rivûtra,  s.  Cerf-volant. 

Papango  tAnana.  Lit.  Qui  a les  gritfes 
d’une  papangue;  fig.  voleur. 

PAPAPÀPA,  s.  Démarche  maladroi- 
te et  préoccupée,  tâtonnement,  préoc- 
cupation. 

Apapapapa,  p.  Celui  qu’on  fait  tâton- 
ner, qu'on  préoccupe.  Apapapapâo, 
imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a tâtonné. 

Mi — , v.n.  Marcher  maladroitement,  tâ- 
tonner, être  préoccupé  par  crainte 
ou  par  respect.  Mipapapapâ,  imp. 
Fi*—,  s.  Manière  de...  Mpi—,  .s.  Celui 
qui... 

Fipapapapâna,  s.  La  démarche  mala- 
droite et  préoccupée,  le  tâtonnement, 
la  préoccupation.  Ipapapapâna,  rel. 
Ipapapapâo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  tâtonne,  qui  est  préoccu- 
pé. 

PAPÉL1KA,  s.  La  caille  ordinaire. 
Coturnix  communie,  Bonnat. 

PAPEL.IMÔSY,  s.  Pamplemousse. 

(Fr.  pamplemousse). 

PARADiSA  ou  PARADIZY,  s.  Le 

paradis.  (Fr.  paradis). 

Paradizy  an-tan  y,  s.  Le  paradis  terres- 
tre ; lig.  bonheur. 

PARÂKY,  s.  Tabac. 

Paraky  be  hAtoka.  Tabac  à fortes  côtes. 

Paraky  jôlo.  Tabac  dont  la  tige  est  raide 
et  droite. 
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Paraky  iutsolôha.  Le  tabac  dont  les 
feuilles  ont  le  bout  effilé. 

Paraky  tâiko.  Le  tabac  à haute  tige. 

Paraky  volotsângana.  Tabac  dont  les 
feuilles  sont  raides  comme  celles  du 
bambou. 

Paraky  an’ôrona.  Tabac  qu’on  prise. 

Paraky  voakisoka.  Tabac  broyé,  pulvé- 
risé. 

Paraky  voalâro.  Tabac  mêlé  avec  des 
cendres  qui  le  rendent  piquant. 

Olam-parâky.  Tabac  tordu  en  forme  de 
corde  ou  de  carotte. 

Paraky  nankaleo  ahy,  ka  raha  tsy  fotsy 
angola  tsy  avélako.  Lit.  C’est  du  ta- 
bac qui  m’a  rendu  ivre,  mais  je  ne  le 
jetterai  que  lorsque  j’en  aurai  sucé 
tout  le  jus  ; fig.  se  dit  de  ce  qui  coûte 
beaucoup  et  qu’on  n’abandonne  qu’à 
la  dernière  extrémité. 

PARAPÀINGO,  s.  Fers  qu’on  met  aux 
pieds  des  esclaves  fugitifs  ; ils  se  com- 
posent de  deux  anneaux  rivés  au-des- 
sus de  la  cheville  du  pied,  et  reliés 
entre  eux  par  deux  autres  anneaux 
oblongs  qui  permettent  le  mouvement. 
On  donne  aussi  ce  nom  aux  entraves 
(ju’on  met  aux  pieds  des  volailles  ou 
d’autres  animaux. 

PARAPÀNDY,  s.  Mot  des  provinces  : 
puce. 

PAR ARÀTR A , s.  Chute,  jaillisse- 
ment de  l’eau,  des  grains  à travers  un 
trou,  à travers  des  fentes. 

Pararâtana,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi 
on  fait  couler  de  l’eau.  Pararâto,  imp. 

Apararàtra,  p.  A faire  couler  sur. 
Apararâto,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  a coulé;  sur 
qui  ou  sur  quoi  on  a fait  couler  de 
Veau. 

Mana — , v.a.  Faire  couler  de  l’eau,  com- 
me par  des  gouttières,  par  des  trous, 
laisser  tomber  des  grains  par  les  trous 
d’un  sac.  Manapararâta,  imp.  B'a- 
na — , s.  Ce  qu’on  fait  couler,  qu’on 
laisse  tomber,  manière  de...  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui... 

Fanapararâtana,  s.  L’action  de...,  le 
trou.  Anapararâtana,  rel.  Anapararâ- 
to,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Couler  en  abondance  par  des 
gouttières,  par  des  trous.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui... 

Fipararâtana,  s.  La  chute  de  l’eau, 
des  grains  à travers  des  trous.  Ipara- 
râtana,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Maha — . Qui  fait  couler  par  des  trous. 

Pararadràtra,  dupl.  aug.de  Parara- 
tra. 

PARARETRA,  s.  Tremblement,  vi- 
bration, frisson. 


Pararétina,  p.  Qu’on  fait  trembler, 
voltiger.  Pararéto,  imp. 

Apararétra,  p.  A faire  trembler.  Apa- 

raréto,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a tremblé. 

Mana—,  v.a.  Faire  trembler,  faire  vi- 
brer. Manapararéta,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  fait  trembler,  vibrer,  ma- 
nière de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanapararétana,  s.  L’action  de..., 
l’instrument.  Anapararétana,  rel. 
Anapararéto,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Trembler,  vibrer,  frissonner. 
Mipararéta,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de...  Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fipararétana,  s.  Le  tremblement,  la 
vibration,  le  frisson.  Ipararétana, 
rel.  Ipararéto,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—,  Qui  fait  trembler,  qui  peut  fai- 
re vibrer. 

Pararedrétra,  dupl.  aug.  de  Pararetra. 

Pararetra  ambatomalâza.  LocuLion  que 
les  enfants  chantent  et  répètent  en  fai- 
sant voltiger  des  sauterelles  attachées 
par  une  patte  à une  ficelle. 

PARÀSAKA,  s.  Eparpillement,  com- 
me de  l’eau  qu’on  jette,  des  grains  qui 
tombent  par  terre. 

Parasàhana,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi 
on  éparpille.  Parasâho,  imp. 

Aparàsaka,  p.  A éparpiller.  Aparasâ- 
ho,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  s’est  éparpillé; 
sur  qui  ou  sur  quoi  on  a éparpillé, 
qu’on  a éparpillé. 

Mana—,  v.a.  Eparpiller,  disperser.  Ma- 
naparasâha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
éparpille,  manière  de...  Mpana—,  s. 
Celui  qui... 

Fanaparasàhana,  s.  L’action  de...,  le 
lieu.  Anaparasâhana,  rel.  Anaparasâ- 
ho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Etre  éparpillé,  dispersé.  Mi- 
parasâha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Ce  qui... 

Fiparasahana,  s.  L’éparpillement,  la 
dispersion.  Iparasâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  éparpille,  qui  peut  disper- 
ser. 

Parasadràsaka,  dupl.  aug.  de  Para- 
saka. 

PARÀSY?  s.  Puce  ; fig.  un  parasite. 

Parasin  ’alîka.  Puce  qui  vit  sur  les  chiens. 

Volomparâsy,  adj.  et  s.  Violet,  de  cou- 
leur violette  ; couleur  pour  peindre 
ou  teindre  en  violet. 

PARAStL. Y,  s.  Tous  les  tissus  en  soie 
venant  de  l’étranger.  Voy.  Amparasily. 

PARÂT  A ou  PARÀNTA,  s.  Mot  des 

provinces  : piastre.  Comme  Farantsa. 


PAU 


— 440  — 


PAS 


PARÎAKA,  s.  Dispersion,  éparpille- 
ment, déroute  ; se  dit  aussi  du  riz 
qu'on  sème  seulement  ^et  qu’on  ne 
transplante  pas. 

Pariahana,  p..  Sur  quoi  on  éparpille. 
Pariâho,  imp. 

Apariaka,  p.  A éparpiller.  Apariâho, 
imp. 

Tafa-,  voa— . p.p.  Qui  s’est  dispersé; 
qui  sont  mis  en  déroute;  dispersé. 

Mana-,  v.a.  Eparpiller,  disperser,  met- 
tre en  déroute.  Manapariâha,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  disperse,  maniè- 
re de...  Mpana— , ».  Celui  qui... 

Fanapariâhana,  s.  L’action  de....  le 
lieu.  Anapariâhana,  rel.  Anapariâho, 
imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi-,  v.n.  Etre  dispersé,  mis  en  dérou- 
te, s’éparpiller,  comme  des  oiseaux. 
Mipariâha,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Ce  ou  ceux  qui... 

Fipari&hana.  ».  La  dispersion,  l’épar- 
pillement, la  déroute,  le  lieu,  lparià- 
nana,  rel.  Ipariâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

P&aha— . Qui  disperse,  qui  peut  mettre 
en  déroute. 

Fariadriaka,  dupl.  aug.  de  Pariaka. 

Pariamàso,  -s.  Espèce  d’oiseau.  Zo-ste- 
r'ops  madagascariensis,  L.  Comme 
Soy. 

PARI  AK  À.  LA,  ».  La  percale.  (Fr. 
percale). 

PARIRÎTRA,  s.  Jaillissement  de  l’eau 
qui  sort  d’un  tuyau,  du  sang  qui  sort 
d’une  veine. 

Parirltana,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  on 
tait  jaillir.  Paririto,  imp. 

Apariritra,  p.  A faire  jaillir.  Apari- 
rito,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a jailli  ; sur 
qui  ou  sur  quoi  on  a fait  jaillir. 

Man-x — , v.a.  Faire  jaillir.  Manapari- 
rita,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait 
jaillir,  manière  de...  Mpana—,  s. 
Celui  qui... 

Fanaparirxtana,  s.  L’action  de....  l’ins- 
trument. Anapariritana,  rel.  Ana- 
paririto.  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi  -,  v.n.  Jaillir,  sortir  en  jet  d’un 
trou,  d’un  tuyau,  d’une  fontaine,  des 
veines.  Fi — ] s.  Manière  de...  Mpi—, 
s.  Ce  qui. .. 

Fipariritana,  s.  Le  jaillissement,  le 
jet,  le  tuyau  d’où  l’eau  jaillit.  Ipa- 
ririfana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha  . Qui  lait  jaillir,  qui  peut  jaillir. 

Parirididtra,  dupl.  aug.  de  Pariritra. 

PARÎTAKA,  s.  Eparpillement  confus. 

Aparitaka,  p.  A éparpiller  pêle-mêle, 
;)  embrouiller.  Apnritâho,  imp. 


Tafa—,  voa—.  p.p.  Qui  s’est  dispersé, 
qui  sont  mis  en  déroute;  éparpillé, 
embrotiillé. 

Mana—,  v.a.  Eparpiller  pêle-mêle,  met- 
tre en  déroute,  embrouiller.  Mana- 
paritâha,  in\p.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
éparpille  pêle-mêle,  manière  de... 
Mpana—,  s.  Celui  qui... 

Fanaparitahana,  s.  L’action  de...  Ana- 
ritâhana.  rel.  Anaparitâho,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  éparpillé  pêle-mêle,  mis 
en  déroute,  s’éparpiller,  s’embrouil- 
ler. Miparitâha,  imp.  Fi — , s.  Le  dé- 
sordre, manière  de  s’éparpiller. 
Mpi— , s.  Ce  ou  ceux  qui... 

Fiparitâliana,  s.  L’éparpillement,  la 
déroute,  l’embrouillement.  Ipantâha- 
na,  rel.  Iparitâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  éparpille,  qui  peut  mettre 
en  déroute. 

Paritadritaka,  dupl.  aug.  de  Paritaka. 

PÀRïTRA,  -s.  Partie,  partitions  dans 
la  musique.  (Fr.  partie  ). 

Diso  pâritka.  Qui  se  trompe  de  partie, 
qui  chante  une  autre  partie  que  la 
sienne  ; qui  commet  quelque  petite 
erreur. 

PARLIMÊNTA,  s.  Parlement.  ( Ang. 

parliament). 

PÀSAKA,  s.  Dissolution,  séparation, 
débordement,  éparpillement. 

Pasàhana,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  on 
verse,  on  éparpille.  Pasâho,  imp. 

Apâsaka,  p.  A éparpiller,  à verser. 
A pasâho,  imp. 

Tafa—,  voa—.  p.p.  Qui  est  éparpillé  ; 
versé,  éparpillé,  sur  quoi  on  a versé, 
éparpille. 

Mana—,  v.a.  Eparpiller,  verser,  mettre 
en  morceaux.  Manapasâha,  imp.  Fa- 
na—. Ce  qu’on  verse,  manière  de... 
Mpana—,  s.  Celui  qui... 

Fanapasàhana,  s.  L’action  do..., le  lieu. 
Anapasâhana,  rel.  Auapasâho,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  éparpillé,  versé,  s’épar- 
piller, se  répandre  de  tous  côtés,  se 
dissoudre,  se  séparer  en  plusieurs  mor- 
ceaux. Mipasâha,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , S.  Ce  qui... 

Fipasahana,  ».  L'éparpillement,  ia  dis- 
persion, la  dissolution,  la  séparation. 
Ipasàhana,  rel.  Ipasâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Pasapàsaka,  dupl.  aug.  de  Pasaka. 

PASÂSAKA,  s.  Eparpillement  d’un 
liquide.  Comme  Bosasaka.  Se  con- 
jugue comme  Pasaka. 

PÀ3Y,  ».  Action  de  repasser  du  linge  : 
ce  qui  est  repassé.*  Fr.  repasser  . 
V<  y.  Paso k \ 


PAT 


— 441 


PAT 


Pasina,  p.  Qu’on  repasse.  Pasio,  imp. 

Apàsy,  p.  Avec  quoi  on  repasse.  Apa- 
sio,  imp. 

Voa— . p.p.  Repassé. 

Mi— , ma.  et  n.  Repasser  du  linge;  être 
• repassé.  Mipasia,  imp.  Fi—,  s.  Ce 
qu’on  repasse,  manière  de...  Mpi— , s. 
Celui  qui...,  repasseuse. 

Fipasiana,  s.  L’action  de...,  l’instru- 
ment, le  lieu.  Ipasiana,  rel.  Ipa- 
sio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  sait  repasser,  qui  suffit 
pour  repasser. 

Pasipàsy,  dupl.  frèq.  de  Pasy. 

PA8IPÀORO  et  PASIPÔRO,  s.  Pas- 
se-port, sauf-conduit,  permis.  (Fr. 
passe-port). 

PASITRY,  s.  Fougère  qui  pousse  sur 
les  arbres. 

PÀSOKA,  s.  Action  de  polir,  de  lisser, 
de  repasser  du  linge  ; fig.  de  bien 
limer  un  discours. 

Pasôhina,  p.  Qu’on  polit,  qu’on  repas- 
se. Pasôhy,  imp. 

Apàsoka,  p.  Avec  quoi  on  polit,  on 
repasse.  Apasôhy,  imp. 

Voa—,  Pinâsoka,  p.p.  Poli,  repassé. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Polir,  lisser,  repasser  du 
linge;  bien  limer  un  discours;  être  re- 
passé. Mipasôha,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’ 
on  polit,  qu’on  repasse,  manière  -de... 
Mpi—,  «.Celui  qui...,  repasseuse. 

Flpasôliana,  s.  L’action  de...,  l’instru- 
ment, le  lieu.  Ipasôhana,  rel.  Ipasô- 
hv,  imp. 

Prend^Mampi— , Mifampi— 

Maha— . J Qui  sait  polir,  repasser,  qui 
suffit  pour  repasser. 

Pasopàsoka,  dupl.  frèq.  de  Pasoka. 

Loza  iny  raha  HiPASOPASO-TÉNY.  Il  est  fa- 
meux celui-là  pour  polir  un  discours. 

PATALiÔHA,  s.  Pantalon.  (Fr.  pan- 
talon ). 

Mi — . v.n.  Porter  pantalon,  mettre  ses 
pantalons.  Mipatalohàva,  imp.  Fi—, 
8.  Manière  de... Mpi — , s.  Celui  qui... 

Fipatalohâvana,  s.  L’action  de...  Ipa- 
talohâvana.  rel.  Ipataloliàvy,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  porte  pantalon,  qui  peut 
ou  sait  porter  pantalon. 

Patalohalolia,  dupl.  dim.de  Pataloha. 

PATANÀ,  8.  Espèce  d’indienne.  [Patna, 
ville  de  l’Inde). 

PATÉNDRQ  (paha,  tendro),  adj.  Ré- 
gulier, bien  égalisé,  comme  une  haie. 

PÀTRAKA  et  PATRAPATRAKA, 

s.  Grosses  gouttes  d’eau  ; gros  mor- 
ceaux d’argent  coupé  ; bruit  que  font 
les  grosses  gouttes  en  tombant. 

Patrapatràliana,  p.  Sur  qui  ou  sur 


quoi  tombent  de  grosses  gouttes,  des 
morceaux  de  mortier.  Patrapatrâho, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  sont 
tombées  de  grosses  gouttes. 

Mina—,  v a.  Faire  tomber  avec  un 
certain  bruit  de  petits  objets.  Manapa- 
trapatrâha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
fait  tomber,  manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui... 

Fanapatrapatrâhana,  s.  L’action  de.. . , 
le  lieu.  Anupatrapatrâhana,  rel.  Ana- 
patrapatrâhu,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Tomber  avec  un  certain  bruit, 
comme  les  grosses  gouttes,  être  d une 
certaine  grosseur,  comme  les  gros 
morceaux  d'argent  coupé.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...,  grosseur  des  morceaux 
d’argent.  Mpi — , s.  Ce  qui... 

Fipatrapatrahana,  s.  L’action  de 
tomber  avec  un  certain  bruit.  Ipatra- 
patrâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Patrakâla,  s.  Grosses  gouttes  qui  tom- 
bent des  feuilles  des  arbres  ; grosses 
gouttes  de  pluie'. 

Manao  patrakala  ny  ôranà.  La  pluie  tom- 
be en  grosses  gouttes. 

PATRE,  s.  Mastic.  (Arig.  putty  ). 

PÂTRY,  s.  Les  plis  du  devant  des  che- 
mises. 

Patrin’akânjo,  s.  Pli  du  devant  d’une 
blouse  où  se  trouvent  les  boutonniè- 
res. 

Patrin-dôbaka,  s.  Plis  du  devant  des  che- 
mises. 

PATRIPÂTRY,  adj.  Gros,  comme 
des  grains,  de  gros  morceaux  d’ar- 
gent coupé. 

Mi — , v.n.  Etre  gros,  comme  des  grains, 
de  gros  morceaux  d’argent&coupé. 
Fi—,  8.  La  grosseur  des  morceaux 
d’argent. 

PÀTRO  (mot  trivial),  s.  Femme,  concu- 
bine. 

PÂTSA,  8.  Chevrette  ; fig.  adj.  petite,  se 
dit  des  petites  tilles. 

Patsanorana,  s.  Grosse  chevrette. 

PATSÎATRA:  Corruption  de  Potsiatra. 

PAT3ITSÎTRA,s.  Jaillissement  et  épar- 
pillement de  l’eau,  comme  par  une 
pomme  d’arrosoir. 

Patsitsira.ua,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi 
on  éparpille  de  l’eau.  Patsitsiro,  imp. 

Apatsitsitra,  p.  A éparpiller  par  un 
jet.  Apatsitsiro,  imp. 

Tafa— . voa—.  p.p.  Qui  s’est  éparpil- 
lé; éparpillé,  atteint  parle  jet. 

Mana— , p.a.  Faire  jaillir  et  éparpiller 
l’eau.  Manapatsitsira,  imp.  Fana—, 
s.  Ce  qu’on  éparpille,  manière  de... 
Mpana—,  8.  Celui  qui... 
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Fanapatsitsirana,  s.  L’action  do..., 
l’instrument.  Anapatsitsirana,  rel. 
Anapatsitsiro,  irnp. . 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  S'éparpiller  parun jet.  Fi — , s. 

Manière  de...  Mpi — , s.  Ce.  qui... 
Fipatsitsirana,  s.  Jaillissement  et 
éparpillement  de  l’eau.  Ipatsitsirana, 
rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  fait  jaillir  et  éparpille. 
Patsitsitsitra,  dupl.  aug.  de  Patsitsitra. 

PÀZA  et  PAZAFÀZA,  a dj.  Qui  a 

le  sein  court. 

Pazanôno,  a dj.  -Comme  le  précédent. 
PÉHINA,  p.  et  adj.  dePaika. 

PÉJY,  s.  Page  d’un  livre.  (Ang.  page). 

PÉLAKA  et  PELAPÏÏLAKA,  adj. 
Plat  et  large,  comme  une  planche, 
comme  une  feuille  de  bananier,  de 
papier. 

Pelapelàhina,  p.  Qu’on  aplatit.  Pela- 
pelaho,  imp. 

Voa — , p.p.  Aplati. 

Mana— , v.a.  Aplatir,  rendre  mince  et 
large.  Manapelapelâha,  imp.  Fana—, 
s.  Ce  qu’on  aplatit,  manière  de...  Mpa- 
na — , s.  Celui  ou  ce  qui... 
Fanapelapelàhana,  s.  L’action  de..., 
l’instrument.  Anapelapelahana,  rel. 
Anapelapelâho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—  v.n.  et  adj.  Etre  plat  et  large  ; se 
dit  aussi  d’un  visage  plat  et  large. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  plat  et 
large.  Mpi—,  s.  Ce  qui... 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  rend  large  et  plat. 
Mitapélaka.  Voy.  Tapelaka. 

PÉLATRA,  s.  1°  Soufflet  ; 2°  éclat 
rapide,  comme  celui  de  l’éclair. 
Pelàrana,  p.  A qui  on  donne  un  soufflet. 
Pelâro,  imp. 

Apélatra,  p.  (La  main)  avec  laquelle 
on  donne  un  soufflet.  Apelâro,  imp. 
Voa—,  Pinélatra,  p.p.  Souffleté. 

Mi— , v.n.  Jeter  un  éclat  rapide,  lancer 
un  coup  d’œil.  Fi—,  s.  L’éclat  rapi- 
de. Mpi— , s.  Ce  qui... 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  donne  un  soufflet,  qui 
brille  soudainement. 

Pelapélatra,  dupl.  aug.  de  Pelatra. 
Mamelapélatra,  Mana — , v.a.  Don- 
ner des  soufflets,  frapper  avec  un  ob- 
jet plat.  Mamelapelâra,  imp.  Fam— , s. 
Celui  qu’on  soufflette,  manière  de... 
Mpam— , s.  Celui  qui... 
Famelapelârana,  s.  L’action  de..., 
l’instrument.  Amelapelàrana,  rel. 
Amelapelâro,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampi  fam— , Mam- 
pam — , Mifampam 


PÉLIKA  et  PELIPÉLIKA,  s.  Agita- 
tion, mouvement  en  divers  sens,  com- 
me celui  de  la  queue  d’un  chien,  d’un 
cheval  ; adj.  lascif. 

Pelipeléhina,  p.  Qu’on  agite  ; qu’on 
rend  lascif.  Pelipelého,  imp. 

Apelipélika,  p.  A agiter  ; à rendre  las- 
cif. A pelipelého,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’agite,  qui  fait 
des  mouvements  lascifs;  agité. 

Mana — , v.a.  Agiter  en  divers  sens.  Ma- 
napelipeléha,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qunn  agite,  manière  de...  Mpana — ,s. 
Celui  qui... 

Fanapelipeléhana,  s.  L’action  de... 
Anapelipeléhana,  rel.  Anapelipelého, 
imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana — , Mam- 
pana—, Mifam  pana — . 

Mi — , v.n.  S’agiter  en  divers  sens,  se 
démener,  être  inconstant;  faire  des 
mouvements  lascifs.  Mipelipeléha, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui... 

Fipelipeléhana,  s.  L’agitation  en  di- 
vers sens;  les  mouvements  las- 
cifs. Ipelipeléhana,  rel.  Ipelipelého, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  agite  ou  peut  agiter  en 
divers  sens. 

PEMPÉNA,  s.  Action  d’aller  au  ha- 
sard à droite  et  à gauche,  comme 
quelqu’un  qui  est  préoccupé. 

Apempéna,  p.  A faire  aller  au  hasard. 
Apempéno,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a erré  de  côté  et  d’au- 
tre. 

Mi—,  v.n.  Aller  au  hasard  de  côté  et 
d’autre.  Mipempéna,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  qui... 

Fipempénana,  s.  L’action  de...  lpem- 
pénana,  rel.  Ipempéno,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  erre  de  côté  et  d’autre. 

PÉNDINA,  s.  Tache  qui  salit. 

Pendénana,  Penclénina,  p.  Qu’on  ta- 
che. Penuéno,  imp. 

Apéndina,  p.  Avec  quoi  on  tache.  Apen- 
déno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qui  a été  taché. 

Mana—,  v.a.  'fâcher  un  objet.  Mana- 
pendéna,  imp.  Fana— , s.  Ce  qu'on 
tache,  manière  de...  Mpana — , s.  Celui 
qui... 

Fanapendénana,  s.  L’action  de...,  ce 
qui  tache.  Anapendénana,  rel.  Ana- 
jendéno,  imp. 

'rend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  sali  par  une  tache  ; fig. 
être  bavard.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui 
est  taché.  Mpi— , s.  Ce  qui... 

Fipendénana,  s.  L’action  de  bavarder. 
I pendénana,  rel.  Ipendéno,  imp. 
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Maha—.  Qui  tache  ou  peut  tacher. 

Pendimpéndina,  dupl.  aug.  de  Pen- 
dina. 

Mamendimpéndina,  v.a.  et  n.  Salir 
ou  être  sali  par  de  nombreuses  ta- 
ches. Se  conjugue  régulièrement. 

Mipendipéndina,  v.n.  Etre  sali  par  de 
nombreuses  taches.  Se  conjugue  com- 
me le  simple. 

PÉNDO,  adj.  Qui  a une  petite  ligure. 

PÉNDRANA  et  PENDRAMPÉN- 
DRANA,  adj.  Qui  clignote,  qui  est 
ébloui  par  la  lumière. 

Pendrampendrânina,  p.  Qu  on  éblouit. 
Pendra  mpendrâno,  imp. 

Apendrampéndrana,  p.  A clignoter, 
avec  quoi  on  éblouit.  Apendrampen- 
drâno,  imp. 

Voa—  p.p.  Ebloui. 

Mamendrampéndrana,  v.  n.  Etre 
ébloui,  donner  une  lumière  éblouis- 
sante. Fam— , s.  L’éblouissement,  l’é- 
clat de  la  lumière  éblouissante. 
Mpam — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Prend  Mampam— . 

Mi—,  v.n.  Clignoter,  être  ébloui  par  la 
lumière,  vaciller,  comme  la  flamme 
d’une  bougie.  Fi — , s.  Le  clignote- 
ment, l’éblouissement  des  yeux,  la 
vacillation  de  la  lumière. 

Prend  Mampi— . 

PEMÉFO,  s.  Canif.  ( Ang.  penknife). 

PÈNINA,  s.  La  plume  jointe  au  porte- 
plume.  ( Ang.  peu). 

Lela  pénina,  s.  La  plume. 

Tahom-pénina,  s.  Porte-plume. 

PENIMPÉNINA,  s.  Préoccupation  des 
affaires,  du  ménage,  de  la  famille, 
embarras  de  celui  qui  est  déconte- 
nancé par  des  réprimandes;  action 
d’aller  à droite  et  à gauche. 

Apenimpénina,  p.  Qu’on  décontenance, 
qu’on  fait  aller  çà  et  là.  Apenimpené- 
no,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  préoccupé,  dé- 
contenancé. 

Mi — , v.n.  Etre  préoccupé,  décontenan- 
cé, se  préoccuper,  aller  çàet  là.  Mi- 
penimpenéna,  imp.  Fi — , s.  La  préoc- 
cupation, l’embarras.  Mpi — , s.  Celui 
qui. .. 

Fipenimpenénana,  s.  L’action  d’aller 
çà  et  là,  la  préoccupation.  ïpenim- 
penénana,  rel.  Ipenimpenéno,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Malia— .Qui  va  çàet  là,  qui  est  préoccupé. 

PÉNJY,  s.  Plante  qui  sert  à faire  des 
chapeaux.  Espèce  de  Lepironia.  - 

PÉNJY,  r.  Action  d’empoigner  forte- 
m m t . 

Penjéna,  p.  Qu’on  empoigne.  Penjéo, 
imp. 


Voa—,  p.p.  Empoigné. 

PENÔA,  s.  Piano.  (Fr.  piano). 

PENSÏLY,  s.  Crayon.  (Ang.  pencil). 

Pensily  hâzo,  s.  Crayon  ordinaire. 

Pensilin-tsolâitra,  s.  Crayon  pour  ardoise. 

PÉNTINA  et  PENTIMPÉNTINA,  -s. 

Tache  ; action  de  tacheter,  de  bar- 
bouiller; défaut. 

Pentimpenténana,  p.  Qu’on  tache,  sur 
quoi  on  met  des  taches  coloriées,  qu  on 
barbouille.  Pentimpenténo,  imp.  _ 

Apentimpéntina,  p.  Ce  avec  quoi  on 
tache,  on  barbouille,  on  colorie. 
Apentimpenténo,  imp. 

Voa — , p.p.  Taché,  barbouillé,  tachete. 

Mamentimpéntina,  v.a.  Tacher,  bar- 
bouiller, tacheter;  lig.  critiquer.  Ma- 
mentimpenténa,  imp.  Fam — , s.  Ce 
qu’on  tache,  ce  qu’il  faut  tacheter,  la 
manière  de...  Mpam — , s.  Celui  qui... 

Famentimpenténana,  s.  L’action  de..., 
l’instrument,  les  ingrédients.  Amen- 
timpenténana,  rel.  Amentimpenténo, 
imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Mi—,  v.n.  Etre  taché,  barbouillé,  ta- 
cheté. Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  ta- 
ché, tacheté.  Mpi — , s.  Ce  qui... 
Prend  Mampi—. 

Malia— . Qui  tache,  qui  peut,  tacheter. 

PÉNTSONAetPENTSOMPÉMTSO- 

NA,  s.  Bavardage,  criailleries. 

Pentsompentsônina,  p.  Sur  quoi  on 
bavarde.  Pentsompentsôny,  imp. 

Apentsompéntsona,  p.  (La  langue  ) 
avec  iaquelle  on  bavarde.  Apentsom- 
pentsônv,  imp. 

Mi—,  v.n.  ‘ Bavarder,  babiller,  criailler. 
Mipen  tsom  p e n tsôn  a , imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Un  bavard. 

Fipentsompentsônana,  s.  Le  bavar- 
dage, la  loquacité.  Ipentsompentsôna- 
na,  rel.  Iperîtsompenlsôny,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  sait  bavarder. 

PEPÉTRA  (petra),s.  Commission,  re- 
commandation, injonction,  charge 
que  l’on  confie. 

Pepérana,  p.  A qui  l’on  recommande, 
l’on  enjoint.  Pepéro,  imp. 

Apepétra,  p.  Ce  qu’on  recommande,  ce 
qu’on  enjoint.  Apepéro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qui  a reçu  la  recomman- 
dation, l’injonction. 

Mamepétra,  v.a.  Recommander,  en- 
joindre, donner  une  commission.  Ma- 
inepéra,  imp.  Fam — , s.  Celui  qui  re- 
çoit la  recommandation,  l’injonction, 
manière  de...  Mpam— , s.  Celui  qui... 

Famepérana,  s.  La  recommandation, 
l’injonction,  la  commission.  Amepé- 
rana,  rel.  Amepéro,  imp. 


Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
para — , Mifampam — . 

Malia—,  Qui  sait  recommander. 

PEPIPÉPY,  s.  Action  d’aller  au  ha- 
sard à droite  et  à gauche,  comme 
quelqu’un  qui  est  préoccupé,  décon- 
tenancé; tâtonnement.  Gomme  Pem- 
pena  et  Papapapa. 

Mi—,  v.n.  Aller  çà  et  là,  tâtonner,  être 
préoccupé.  Conjugaison  régulière. 

PÉPO,  adj.  Déprimé,  enfoncé. 

Pepôina,  p.  Qu’on  déprime,  qu’on  en- 
fonce. Pepôy,  imp. 

Apépo,  p.  A déprimer  ; (dette)  à dimi- 
nuer en  en  payant  une  partie.  Apepôy, 
imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  (Dette)  qui  a dimi- 
nué; déprimé. 

Mana-,  v. a.  Déprimer,  enfoncer  ; dimi- 
nuer une  dette  en  en  payant  une  partie. 
Manapepôa,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
déprime,  qu’on  diminue,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanapepôana,  s.  L’action  de...  Ana- 
pepôana,  rel.  Anapepôy,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Etre  déprimé,  enfoncé  ; di- 
minuer : fig.  reculer,  céder,  se  dédire. 
Mipepôa,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de  ce 
qui  est  déprimé,  manière  de...  Mpi— , 
s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fipepôana,  s.  L’action  de...,  la  dépres- 
sion, la  diminution.  Ipepéana,  rel. 
Ipepôy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha— . Qui  déprime,  qui  peut  dimi- 
nuer. 

Pepopépo,  dupl.  frèq.  de  Pepo. 

Pepo  ôro.na,  adj • Qui  a le  nez  déprimé, 
camus  par  suite  d'une  maladie. 

PÉRATRA,  .s.  Bague. 

Mi—,  v.n.  Porter  une  bague.  Miperata, 
imp.  Fi— , s.  Manière  de...  Mpi— , s. 
Celui  qui... 

Fiperâtana,  s.  L’action  de...  Iperâtana, 
rel.  Iperâto,  imp. 

Maha — . Qui  peut  porter  bague. 

Perapératra,  dupl.  de  Peratra. 

PERÉTIKA,  s.  Oiseau.  Ellisia  Lanl- 
zii,  Grandid. 

PESIPÉSINA,  adj.  Ce  mot  n’est  usi- 
té que  dans  la  locution  suivante  : 

TSY  HITA,  TSY  TAKATRA  PESIPÉSINA  OU  PE- 

sipesénina.  Incomparable,  incompré- 
hensible, impossible. 

PÉTAKA,  adj.  et  s.  Collé,  attaché,  ad- 
hérent, appliqué,  affectionné;  appli- 
cation, attachemo-nt. 

Petàhina,  p.  Qu’on  aplatit  en  pres- 
sant. Petdho,  imp. 

Petàhana,  p.  A quoi  on  attache,  on 
colle,  on  applique.  Petdho,  imp. 


Apétaka,  p.  A coller,  à appliquer. 
A petdho,  imp. 

Tafa  -,  voa—,  Pinétaka,*  p.p.  Qui 

est  collé,  appliqué;  qu’on  a collé,  à 
quoi  on  a appliqué;  qu’on  a saisi, 
arrêté. 

Mamétaka,  v.a.  Coller,  attacher,  ap- 
pliquer. Mametàha,  imp.  Fam — , 
s.  Ce  qu’on  colle,  qu’on  appli- 
que, manière  de...  Mpam — , s.  Ce- 
lui ,qui... 

Fametàliana,  s.  L’action  de...,  l’ins- 
trument, ce  qui  sert  à coller,  le  lieu. 
Ametâhana,  rel.  Ametâho,  imp. 
Prend  Mifam — , Mampifam—,  Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  et  a.  Etre  collé,  attaché,  s’ap- 
pliquer, s’alfectionner;  saisir,  arrêter 
quelqu’un.  Mipetdha,  imp.  Fi—,  s. 
L’état  de  ce  qui  est  collé,  manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fipetàliana,  s.  L’adhésion,  l’applica- 
tion, l’attachement  ; l’arrestation.  Ipe- 
tâhana,  rel.  Ipetàho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mangopétaka.  Yoy.  Hopetaka. 

Mikopétaka.  Yoy.  Kopetaka. 

Petaka  an-tüko.  Action  de  se  faufiler 
dans  un  travail  à peu  près  fini. 

Peta-dôha,  adj'.  et  s.  Qui  a la  tête  dépri- 
mée ; espèce  de  clou.  Yoy.  Fantsika. 

Peta-drindiuna,  s.  Boiseries  des  appar- 
tements. 

Petak’  orona,  adj.  Qui  a le  nez  écrasé, 
camus. 

Peta-tainômby,  s.  Bouses  de  bœuf  qu’on 
applique  aux  murailles  pour  les  taire 
sécher. 

Peta-tarâtasy,  s.  Affiche. 

PÉTRA,  s.  Défense,  prohibition. 

Pérana, /).  A qui  on  défend.  Péro,  imp. 
Défendez-lui. 

Voa—,  p.p.  A qui  on  a défendu.  Voy. 
Fetra  et  Pepetra. 

PÉTRAKA,  s.  Position,  situation  ; 
action  de  jDlacer,  de  séjourner,  de  des- 
tituer, de  renvoyer. 

Petràhana,  p.  Sur  quoi  on  place.  Pe- 
trdho,  imp. 

Apétraka,  p.  Qu’on  place,  qu’on  des- 
titue, qu’on  renvoie.  Apetrdho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  placé;  qui 
s’est  assis  ; qu’on  a placé,  destitué, 
renvoyé. 

Mamétràka,  v.a.  Placer,  confier,  don- 
ner un  poste;  destituer,  renvoyer; 
donner  un  blâme.  Mametràha,  imp. 
Fum — , s.  Celui  ou  ce  qu’on  place,  etc., 
manière  de...  Mpam — ,5.  Celui  qui... 

Fametrâhana,  «s.  L’action  de...,  le  lieu. 
Ametrâhana,  rel.  Ametrâho,  im.p. 
Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi  -,  v.n.  Etre  placé,  assis,  posté;  des- 
titué, renvoyé  ; habiter,  séjourner, 


s’asseoir.  Mipetrâha,  imp.  Asseyez- 
vous,  cessez.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , S.  Celui  ou  ce  qui... 

Fipetràkana,  s.  L’action  de...,  le  séjour, 
le  lieu,  le  siège.  Ipetrahana,  rel. 
Ipetrâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  placer,  destituer,  sé- 
journer. 

Petrapétraka,  dupl.  fréq.  de  Petraka. 

Mitalapétraka.  Voy.  Talapetraka. 

Petrak’ âhitra,  s.  Lit.  Poignée  d’herbe 
placée  au  commencement  d’un  che- 
min pour  avertir  ceux  qui  suivent 
de  ne  pas  y passer  ; fîg.  piège. 

Petra-parafâra,  s.  Planches  du  lit. 

Mametra-jâvatra.  Donner  quelque  chose 
comme  caution  d’une  dette. 

PÉTRÏKA  et  PETRIPÉTRIKA,  s. 

Pétillement  de  la  graisse  dans  la  mar- 
mite. Comme  Pitrika. 

PÉTSA,  a dj.  Humide,  mouillé  ; grais- 
seux, gras;  fig.  éprouvé. 

Petsâna^  Petsâina,  p.  Qu’on  mouille. 
Petsâo,  imp. 

Apétsa,  p.  Avec  quoi  on  mouille.  Ape- 
tsdo,  imp. 

Voa — , p.p.  Mouillé. 

Petsapétsa,  dupl.  de  Petsa,  adj.  et 
s.  Mouillé,  trempé,  boueux;  terrain 
boueux,  marécageux,  rizières. 

Petsapetsâina,  p.  Qu’on  trempe,  qu’ 
on  rend  boueux.  Petsapetsâo,  imp. 

Apetsapétsa,  p.  Avec  quoi  on  trempe, 
on  mouille.  Apetsapetsâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Trempé,  rendu  boueux. 

Mametsapétsa,  v.a.  Mouiller,  trem- 
per, rendre  boueux.  Mametsapetsâ, 
imp.  Fam— , s.  Ce  qu’on  trempe, 
ce  qu’on  rend  boueux,  manière  de... 
Mpam — , s.  Celui  qui... 

Fametsapetsâna,  s.  L’action  de...,  ce 
avec  quoi  on  trempe.  Ametsapetsâ- 
na,  rel.  Ametsapetsào,  imp. 

Prend  Mifara— , Mampifain— , Mam- 
pain— , Mifampam— . 

Maha—.  Qui  rend  boueux. 

Petsapetsa  va  va.  Qui  ne  sait  pas  rete- 
nir sa  langue,  indiscret,  calomniateur. 

Lray  petsapétsa.  Qui  possèdent  des  ri- 
zières en  commun,  qui  appartiennent 
à une  même  caste. 

PÉTSAKA,  adj.  Mouillé,  boueux. 

Petsâhina,  p.  Qu’on  mouille,  qu’on  rend 
boueux. 

Apétsaka,  p.  Avec  quoi  on  mouille. 
Apetsâho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Mouillé,  rendu  boueux. 

Mamétsaka,  Mana— , v.a.  Mouiller, 
rendre  boueux.  Manapetsâha, . imp. 
Fana—,  s.  Manière  de...  Mpanà— , s. 
Celui  qui... 

Fametsâhana,  Fanapetsâhana,  s. 

L’action  de...  Anapetsâhana,  rel. 
Anapetsâho,  imp. 


Prend  Mampana — . 

Maha — . Qui  rend  boueux. 

Petsapétsaka,  dupl.  aug.  de  Petsaka. 

FŸ,  s.  Clignement  des  yeux,  signe  fait 
avec  les  yeux. 

Plzina,  Pinizina,  p.  A qui  on  fait  si- 
gne avec  les  yeux.  Plzina  au  figuré 
veut  dire  aussi:  qu’on  trouble  dans 
sou  discours.  Plzo,  imp. 

Apÿ,  p.  Qu’on  cligne.  Aplzo,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  a cligné  les 
yeux;  cligné,  à qui  on  a fait  signe 
avec  les  yeux. 

Mana — , v.a.  Cligner  les  yeux,  faire 
signe  avec  les  yeux.  Manaplza,  imp. 
Fana—,  .s.  Manière  de...  Mpana — , 
s.  Celui  qui... 

Fanapizana,  s.  L’action  de...  Anapi- 
zana,  rel. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v .71.  Cligner  les  yeux.  Miplza,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui 
qui... 

Fipizana,  s.  L’action  de...  Iplzana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  cligne  ou  peut  cligner  les 
yeux. 

Pipy,  dupl.  frèq.  de  Py. 

Pimaso,  s.  Clignement  des  yeux,  signe 
fait  avec  les  yeux. 

Plzina  maso,  p.  A qui  on  fait  signe 
avec  les  yeux.  Pizo  maso,  imp. 

Voa — , p.p.  A qui  on  a fait  signe  avec 
les  yeux. 

Mamimâso,  v.a.  Faire  signe  avec  les 
yeux.  Mamiza  maso,  imp.  Fam — , s. 
Manière  de...  Mpam — , s.  Celui  qui... 

Famiza-mâso,  s.  L’action  de...  Ami- 
za-mâso,  rel. 

Prend  Mii'am — , Mampifam— , Mam- 
pam — , Mil'ampam — . 

Mipimâso.  Comme  Mipy. 

Indra  y mipimâso.  En  un  clin  d’œil. 

Tsymipÿ.  Qui  ne  cligne  pas  de  l’œil  ; fig. 
imperturbable  ; ébahi. 

AzA  PIZINA  NY  TENY,  FA  MAN  AN  A ELATRA: 

lia  raha  pizina  manldina.  N’arrêtez 
pas  la  parole,  car  elle  a des  ailes;  si 
vous  l’arrêtez,  elle  s’envole  ; fig.  si  vous 
troublez  l’orateur,  il  s’arrête  dans  son 
discours. 

PÎA,  s.  Espèce  de  maladie  qui  saisit  par- 
fois les  femmes  après  leurs  couches. 

PXAKA,  adj.  et  s.  Brisé,  rompu,  écrasé 
avec  bruit;  surnom  du  jeu  de  cartes, 
à cause  du  bruit  qu’on  fait  en  les  je- 
tant sur  la  table. 

Piàhina,  p.  Qu’on  brise,  qu’on  rompt 
avec  bruit.  Piâho,  imp. 

Apïaka,  p.  A briser,  avec  quoi  on 
rompt.  Apiâho,  imp. 

Voa — , p.p.  Brisé,  rompu  avec  bruit. 

Mamiaka  et  Mana—,  v.a.  Briser,  rom- 
pre avec  bruit.  Mamiâha,  imp.  Fam—, 
•s.  Ce,  qu’on  rompt,  manière  de... 
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Mpam— , s.  Celui  qui... 

Fainiàliana,  Fanapiâhana,  s.  L’nc- 
tion  de....  l’instrument.  Amiâhana,  rel. 
Ami.iho,  imp. 

Prend  Mnmpam— . 

Mi — ( v.n.  Se  rompre,  se  casser,  cra- 
quer-, être  écrasé  avec  bruit,  comme 
une  puce  ; jouer  aux  cartes.  Mipiaha, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui... 

Fipiâhana,  s.  La  rupture,  le  craque- 
ment. l’action  de...  Ipiâhana,  rel. 
IpiAho,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha-.  Qui  rompt  ou  peut  rompre  avec 
bruit. 

Pinpiaka,  dupl.  aug.  de  Piaka. 

Piaka  âmpinga.  Action  de  frapper  sur  le 
bouclier  en  le  brandissant;  démons- 
tration de  joie,  acquiescement. 

Mipiaka  amptnga.  Brandir  et  faire  réson- 
ner le  bouclier  ; acquiescer  avec  joie. 

Man ao  piaka.  Jouer  aux  cartes. 

Pia-koho.  Bruit  d’un  ongle  pincé  par  un 
autre  ongle. 

PIARAPIÀRA,  s.  Jeu  dans  lequel  deux 
enfants  en  portent  un  troisième  sur 
leurs  bras  étendus  et  entrelacés,  en 
criant  -.  Piarapiara. 

PÎKA,  s.  Action  de  sauter,  de  bondir, 
de  jaillir,  de  se  détacher,  de.se  déboî- 
ter'avec  bruit,  d’éclater  en  produisant 
une  petite  détonation  ; tig.  action  de 
s’évader. 

Pihina,  p.  (Couteau  ou  parasol)  qu’on 
ferme.  Piho,  imp. 

Apika,  p.  A faire  sauter  avec  bruit,  à 
faire  jaillir,  éclater;  à faire’  fuir,  à fai- 
re cacher;  à fermer.  Apiho,  imp. 

Tafa — , voa — . p.p.  Qui  s’est  évadé, 
qui  a jailli  ; fermé.  , 

Mamika  ( peu  usité  ) et  Mana — , v.a. 
Faire  sauter,  bondir,  jaillir,  éclater; 
déboîter,  détacher,  détendre;  fermer 
un  couteau,  un  parasol.  Manapîha, 
imp.  Fana — ,s.  Ce  qu’on  ferme,  qu’on 
déboîte,  manière  de...  Mpana— , s.  Ce- 
lui qui... 

Fanapihana,  s.  L’action  de...,  le  res- 
sort. Anapihana,  rel.  Anapiho,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Sauter,  bondir,  jaillir,  se  dé- 
tacher, se  déboîter,  se  détendre  avec 
bruit,  éclater  ; se  fermer  comme  un 
couteau  ; s’évader.  Mipiha,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  ou 
ce  qui... 

Fipihana,  s.  L’action  de...  Ipîhana, 
rel.  Iplho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  fermer,  faire  jaillir, 
faire  éclater. 

Pipika,  dupl.  frèq.  et  aug.  de  Pika. 
Sautillement,  pétillement  du  feu,  jail- 
lissement des  étincelles,  des  éclabous- 
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sures,  bruit  du  balancier  d’une  mon- 
tre, d’une  horloge. 

Mamipika,  v.a.  Faire  jaillir  des  étin- 
celles, faire  sautiller,  etc. 

Mipipika,  v.n.  Sautiller,  pétiller,  faire 
tic-tac,  etc. 

Mamika,  adj.  Se  dit  de  tout  ce  qui 
est  poreux  et  qui  laisse  suinter  l’eau. 

Pik’  âfo,  s.  Les  étincelles  du  feu,  du  bri- 
quet. 

Pik’  ampéla.  Impulsion  donnée  au  fuseau 
pour  le  faire  tourner. 

Antsipika,  s.  Couteau  qui  se  ferme. 

Mipi-bôlo,  adj.  Qui  commence  à avoir  des 
cheveux  blancs  sur  la  tête. 

Pin  y,  s.  Parcelle  qui  se  détache  d’un  ob- 
jet. 

Tsy  misy  rano  piny  akory  ato  an-trâno. 
Il  n’y  a pas  même  une  goutte  d’eau 
dans  la  maison. 

Tsy  misy  mipi'ka.  Il  n’y  a pas  une  parcel- 
le de  perdue  ; il  n’y  a pas  un  homme 
absent. 

PILAKA  et  PILAPÎL  AKA,  adj.  Fré- 
tillant, sémillant,  lascif. 

Mi—,  v.n.  Frétiller,  avoir  des  tournures 
lascives.  Mipilapilâha,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  qui... 

Fipilapilàhana,  s.  L’action  de...  Ipi- 
lapilàhana.  rel.  Ipiiapilâho,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  a des  tournures  lascives. 

Mitsipilaka.  Comme  Mipilapilaka. 

PILAMPÎL.ANA.  Comme  le  précédent. 

PILÀQ,  s.  Le  fil  à plomb.  (Fr.  plomb). 

PXLY,  s.  Nom  d’un  gros  serpent. 

PILIAVÀVA,  s.  Piécitation  par  cœur. 

PILIMO,  s.  Plume  jointe  au  porte- 
plume.  (F r. -plume). 

Lela  pilimo,  s.  Plume  métallique, 

Tahom-pilimo,  s.  Le  porte-plume. 

PÎLiINA,  s.  Pilule.  (Ang.  pill). 

Pili-kânkana,  s.  Vermifuge,  santonine. 

Pilina  fampivalânana,  s.  Purge,  purgatif. 

PILOPÎLO,  adj.  Pointu,  aigu. 

Mi—,  v.n.  Etre  aigu,  pointu.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  pointu,  aigu. 

PIMÀSO.  Voy.  Py. 

PIN—.  Indique  un  participe  passé  for- 
mé par  l’addition  de  in  placé  après  la 
première  consonne  du  radical:  Pinâi- 
ka,  pour  voapaika  ; etc. 

PINDAKOAKA  ou  PINDÀOKA,  s. 

Animal  fabuleux  trouvé,  dit-on,  au 
sud  de  l’Ile. 

PINY.  Voy.  Pika. 

PÎNDY,  8.  Action  de  lancer  un  objet  en 
donnant  une  chiquenaude  ; fig.  de  ren- 
verser quelqu’un  subitement. 
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Pindina,  p.  Qu’on  lance  en  donnant 
une  chiquenaude,  qu’on  renverse. 
Pindio,  imp. 

Voa— , p.p.  Lancé  par  une  chiquenaude. 

Mana — , v.a.  Lancer  un  objet  en  don- 
nant une  chiquenaude;  renverser, 
destituer  quelqu’un  subitement.  Ma- 
napindia,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
lance  avec  une  chiquenaude,  maniè- 
re de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanapindiana,*.  L’action  de...,  la  main, 
la  règle  avec  laquelle  on  lance.  Ana- 
pindiana,  rel.  Anapindio,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampilana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Malia — . Qui  peut  lancer  par  une  chi- 
quenaude, qui  peut  renverser  subite- 
ment. 

Pindipmdy,  dupl.  dim.  de  Pindy. 

PÎNG-O,  s.  Mot  des  provinces:  Ebène. 

PÎNTSANA  et  PINTS  AMPINT8A- 

NA,  ad./.  Svelte,  mince  et  agile. 

Mi—,  v.n.  Etre  mince,  svelte  et  agile. 

Fi— , Fa n a — , Ha—,  8.  Etat  de  celui  qui 
est  svelte  et  agile. 

PÎOKA  et  PIOPXOKA,  8.  Le  sifflement 
de  la  badine.  Gomme  Fioka. 

PÎPA,  8.  1°  Pipe  pour  fumer  ; 2°  baril  de 
poudre.  (Fr.  pipe). 

PIPÎKA.  Voy.  Pika  ; nom  donné  aux 
pistaches,  à cause  du  bruit  qu’elles 
font  lorsqu’on  les  écosse. 

PIRÉTAKA.  Mauvaise  prononciation 
de  Poretaka. 

PIRÉTÏ  CA.  Mauvaise  prononciation 
de  Poretika. 

PIRÎMOTRA  et  PIRîNTY,  s.  Im- 
primerie. (Ang.  print). 

Son atr a pirtnty,  8 Lettres  impri- 
mées ; écriture  qui  ressemble  à ce  qui 
est  imprimé. 

Vita  piri'nty  et  Voatonta — . Imprimé. 

Pirinty  vâto,  s.  Lithographie. 

PIRIPÎSQ,  a dj.  Très  noir,  d’un  hoir  sale  ; 
sale. 

PIRIRITRA,  s.  Jaillissement  d’un  li- 
quide par  un  petit  tuyau  : diarrhée. 

Apiriritra,  p.  A faire ‘jaillir.  Apirirî- 
to,  imp. 

Mi—,  v.n.  Jaillir  avec  un  petit  bruit, 
comme  par  le  tuyau  d’une  serin- 
gue; avoir  la  diarrhée.  Fi — , s. 

Manière  de...  Mpi— »,  8.  Celui  qui... 

Fipiririt ma,  s.  Le  jaillissement  d’un 
liquide  par  un  petit,  tuyau;  la  diar- 
rhée. Ipiriritana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Piriridritra,  dupl.  a ug.  de  Piriritra. 

PIRITIKA  et  PIRITSIKA,  s.  Jaillis- 
sement avec  éclaboussures,  diarrhée  ; 
fig.  lâcheté. 


Piritihana,  Piritslhana,  p.  Sur  qui 

ou  sur  quoi  on  éclabousse.  Piritiho, 
imp. 

Piritihina,  p.  Qu’on  frappe  avec  la 
cravache.  Piritiho,  imp. 

Apiritika,  Apiritsika,  p.  A éclabous- 
ser. Apiritiho,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  a rejailli  en 
éclaboussures;  qui  a été  éclaboussé. 

Mana — , v.a.  Eclabousser.  Manapiriti- 
ha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  écla- 
bousse, manière  de...  Mpana—,  s.  Ce- 
lui qui... 

Fan apirit ilian a,  Fanapiritsihan  a, 

s.  L’action  de...,  l’instrument.  Anapiri- 
tihana,  rel.  Anapiritiho,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampilana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Jaillir  en  éclaboussures;  avoir 
la  diarrhée  ; êLre  lâche.  Mipiritiha, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui... 

Fipiritihana,  Fipiritsihana,  s.  Le 

jaillissement  avec  éclaboussures. 
Ipiritihana,  rel.  Ipiritiho,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  éclabousse  ou  peut  écla- 
bousser. 

Piritidritika,  Piritsidritsika,  dupl. 

a ug.  de  Piritika  et  Piritsika. 

Mipiritika  ny  ta  y.  Etre  subitement  saisi 
de  la  diarrhée  par  suite  d’une  grande 
peur;  fig.  être  très  lâche. 

PÎRO,  s.  Nom  d’un  arbre,  dont  le  bois 
est  très  dur. 

FISITÀSY,  s.  Pistache.  (Fr.  pis  tache). 

PïSITÔ,  s.  Cornet  à piston.  (Fr.  piston  ). 

PtSO,  s.  Chat.  (An g.puss). 

Pisopiso,  dupl.  de  Piso.  Mot  servant  à 
appeler  les  chats. 

Pisopisôina,  p.  Qu’on  appelle  avec  le 
mot  Pisopiso.  Pisopisôy,  imp. 

Mi—,  v.a.  Appeler  les  chats.  Mipisopi- 
sôa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , 
s.  Celui  qui... 

Fipisopisôana,  s.  L’action  de...  Ipisopi- 
sôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  appelle  ou  sait  appeler 
les  chats. 

PITIKA  et  PITSIKA,  s.  Eclat  qui  se 
détache  d’un  corps,  éclaboussure  ; 
fig.  peur,  tremblement. 

Pitihina,  Pitsihina,  p.  Sur  qui  ou  sur 
quoi  on  éclabousse.  Pitiho,  imp. 

Apitika,  Apitsika,  p.  A éclabousser 
sur.  Apitiho,  imp. 

Tafa— , voa— , Pimitika,  p.p.  Qui  s’est 
éclaboussé;  atteint  par  l’éclat,  par 
l’éclaboussure. 

Mana—,  v.a.  Eclabousser.  Manapitiha, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  éclabousse, 
manière  de...  Mpana— , s.  Celui  qui... 
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Fanapitihana,  s.  L’action  de...,  l’ins- 
trument. Anapitihana,  rel.  Anapitî- 
ho,  irnp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  S’éclabousser,  comme  de  la 
boue,  des  éclats  de  fer  rouge,  sau- 
tiller comme  les  puces  ; fig.  trem- 
bler de  peur.  Mipitîha,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi— , s.  Ce  qui... 

Fipitihana,  s.  L’action  de...  Ipitîhana, 
rel.  Ipitiho,  imp. 
prend  Ma  mpi—. 

Maha— . Qui  s’éclabousse,  qui  peut 
éclabousser. 

Pitipitika,  dupl.  frèq.  et  a ug.  de  Pi- 
tika. 

Mana— , v.a.  Lancer  de  petits  éclats,  de 
nombreuses  éclaboussures. 

Mamitipitika,  v.a.  Lancer  de  petits 
éclats,  de  nombreuses  éclaboussures  ; 
donner  une  petite  pluie. 

Mipitipitika,  v.n.  Se  disperser  en 
éclats,  comme  les  éclats  du  fer  rouge 
qu’on  frappe,  tomber  comme  une  pe- 
tite pluie,  jaillir  en  nombreuses  écla- 
boussures; trembler,  avoir  une  gran- 
de peur. 

Pitiny  kély.  Un  petit  morceau,  un  petit 
éclat,  une  fraction  infime. 

PITIPOÀ,  s.  Petits  pois.  (Fr.  petits 
pois). 

PÎTRA  ( trivial),  int.  Fi  donc! 

PITRAPÎTRA,  s.  Regard  mélancoli- 
que. 

Apitrapitra,  p.  A faire  regarder  mé- 
lancoliquement. Apitrapitrâo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a regardé  mélancoli- 
quement. 

Mi — , v.n.  Regarder  mélancoliquement, 
avec  chagrin,  comme  un  enfant  qui 
ne  reçoit  rien  à une  distribution  de 
bonbons.  Mipitrapitrâ,  imp.  Fi— , s. 
Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  qui... 

Fipitrapitrâna,  s.  Le  regard  mélanco- 
lique. Ipitrapitrâna,  rel.  Ipitrapitrâo, 
imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha- . Qui  peut  regarder  mélancoli- 
quement. 

PITRIPITRIKA,  s.  Pétillement  de  la 
graisse  dans  la  poêle. 

Pitripitrihina,  p.  Qu’on  fait  pétiller 
sur  le  feu.  Pitripitriho,  imp. 

Apitripftrika,  p.  A faire  pétiller  sur  le 
feu.  Apitripitriho,  imp. 

Tafa— , p p.  £jui  a pétillé. 

Mana—,  v.a.  Faire  pétiller  de  la  graisse 
au  feu.  Manapilripitriha,  imp.  Fana—, 
s.  Ce  qu’on  fait  pétiller,  manière  de... 
Mpana— , s.  Celui  qui... 

Fanapitripitrihana,  s.  L’action  de..., 
l’ustensile.  Anapitripitrihana,  rel. 
Anapitripitriho,  imp. 

Mi  v.n.  Pétiller,  commp  la  graisse 


dans  une  poêle.  Fi— , s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Ce  qui... 

Fipitripitrihana,  s.)  Le  pétillement  de 
la  graisse  dans  une  poêle.  Ipitripitri- 
hana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  fait  (pétiller. 

PÎTSINY  ( pit.sika ),  s.  Ce  qui  donne 
un  peu  de  relief. 

Pitsin-kira,  s.  Ce  qui  donne  du  relief  au 
chant. 

Diso  pi'tsiny.  Qui  n’arrive -pas  au  point 
de  perfection  ^voulue. 

PÎTSQKA,  s.  Déboîtement,  entorse,  lu- 
xation, déplacement  d'un  os,  d’un  en- 
grenage. 

Pitsôhina,  p. Qu’on  déboîte.  Pitséhy,  imp. 

Apitsoka,  p.  A déboîter.  Apitsôhy,  imp. 

Voa-,  p.p.  Déboîté,  déplacé. 

Mana — , v.a.  Déboîter,  déplacer;  détra- 
quer une  montre,  une  serrure.  Mana- 
nitsôha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  dé- 
boîte, manière  de...  Mpana—,  s.  Celui 
qui. .. 

Fanapitsôhana, s.  L’action  de...,  l’ins- 
trument. Anapitsôhana,  rel.  Anapi- 
tsôhy,  imp. 

Prend  Mi  fana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  déboîter,  se  disloquer, 
se  détraquer.  Mipitsôha,  imp.  Fi—, 
s.  Manière  de...  Mpi— , s.  Ce  qui... 

Fipitsôhana,  s.  L’action  de...  Ipitsôha- 
na,  rel. 

Prend  Mampi—, 

Maha—.  Qui  peut  déboîter,  disloquer. 

Pitsopitsoka,  dupl.  frèq.  de  Pitsoka, 
s.  1°  Déboîtement,  dérangement  fré- 
quent; 2°  démarche  et  parures  reche- 
chées. 

Mipitsopitsoka,  v.n.  Se  déboîter,  se 
détraquer  fréquemment;  avoir  une 
démarche,  des  parures  recherchées. 
Se  conjugue  comme  le  simple. 

PÎZINA,  p.  de  Py. 

PL.ÀNA,  s Plan.  ( Fr.  plan  ). 

PÔ  A et  POAPÔA,  int.  Terme  de  mé- 
pris : fi,  li  donc  ! 

Fôa.  Exprime  le  bruit  fait  en  crachant. 

Poa  to y izây.  Le  temps  de  dire  Poa  ou  de 
cracher;  en  un  instant. 

PÔAKA,  s.  1°  Explosion,  bruit  d’un 
choc,  coup  de  tonnerre  ; 2®  explosion 
des  ampoules,  de  la  rougeole,  de  la 
variole  ; 3°  apparition  du  soleil,  soit  à 
son  lever,  soit  pendant  le  jour  à travers 
les  nuages  ; 4°  révélation  d’une  chose 
cachée,  d’un  secret,  d’un  vol  recelé  ; 
proclamation  d’une  loi;  5®  ce  qu^  est 
creux  à l’intérieur. 

Poàhana,  p.  Contre  qui  on  tire  le  canon, 
on  lance  des  pierres,  sur  quoi  on  fait 
résonner  un  soufflet,.  Poâhy,  imp. 
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Apôaka,  p.  A faire  résonner,  à révéler, 
à proclamer.  Apoàhv,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a résonné,  qui 
a été  révélé  ; qu’on  a fait  résonner, 
qu’on  a révélé. 

Mana— , v.a.  Tirer  un  coup  de  fusil,  de 
canon  ; proclamer  une  loi,  révéler  une 
chose  cachée.  Manapoaha,  imp.  Fa- 
na—, s.  Ce  qu’on  fait  résonner,  ce 
qu’on  révèle,  manière  de...  Mpana — , 
s.  Celui  qui... 

Fanapoâhana,  s.  L’action  de...,  les in- 
truments,  le  lieu,  celui  pour  qui  on 
tire  le  canon.  Anapoahana,  rel.  Ana- 
poahv,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana—. 

Mi—,  v.n.  Eclater,  retentir,  apparaître, 
être  révélé,  proclamé.  Mipoâha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Ce 
qui  retentit. 

Fipoâhana,  s.  L’explosion,  l’apparition, 
la  proclamation,  l’éruption  des  tu- 
meurs. Ipoahana,  rel.  Ipoâhy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia—  Qui  peut  tirer  un  coup,  qui 
peut  révéler. 

Poapôaka,  clupl.  fréq.  de  Poaka. 

MlPOAKY  NY  HETAHETA  NY  TÉNDA.  Lit.  Le 

gosier  éclate  de  soif;  avoir  le  gdsier 
desséché  par  une  grande  soif. 

MlPOAKY  NY  NENDRA  NY  ÔLONA.  Lit.  Oll  est. 

saisi  de  la  petite  vérole;  la  petite  vé- 
role éclate,  commence. 

Poa-bâratra,  s.  Un  coup  de  tonnerre. 

Poa-bâry,  s.  Pétillement  du  riz  qu’on  grille; 
coups  de  fusil  tirés  sans  aucun  ordre 
par  plusieurs  soldats. 

Poa-bâsy,  s.  Un  coup  de  fusil. 

Poa-bola,  Poa-bolaSiéna,  s.  Grains  ou  bou- 
lettes d’argent  ou  d’or  dont  l'intérieur 
est  vide. 

Poa-déla,  .s.  Action  de  faire  claquer  la 
langue. 

Poa-drôr a,  s.  Globules  que  les  enfants 
font  avec  la  salive. 

Poak’âfo,  s.  Bruit  que  fait  la  salive  tou- 
chée par  le  feu,  par  le  fer  rouge. 

Poak’âty,  a clj.  Dont  l’intérieur  est  creux, 
vide. 

Poakâty,  s.  Nom  d’une  herbe.  Dialype- 
talum  floribundum,  Bth. 

Poa-kévitra,  a dj.  Qui  a l’esprit  creux; 
borné. 

Poa-mâso,  adj.  Borgne. 

Poa-tâho,  adj.'  Dont  la  tige  est  creuse, 
comme  celle  du  bambou. 

Poa-tâny,  s.  Action  de  se  mettre  en  rou- 
te de  grand  matin  avant  de  rien  manger. 

Poa-tsâtroka,  s.  Action  de  tirer  le  cha- 
peau, de  saluer,  de  céder. 

Mipoa-tsâtroka.  Tirer  le  chapeau,  saluer, 
céder. 

Manapoa-tsâtroka.  Enlever  le  chapeau 
à quelqu’un,  l’insulter. 


Be  poaka,  s.  Robe  qui  a une  multitude 
de  petits  carrés  gonflés. 

POAKÉTRA  ou  PCK'üTRA,  s.  Por- 
te-monnaie. (Ang.  pocket). 

POAPÔAKA,  s.  Plante  dont  la  tige 
ressemble  à l’écorce  du  liège. 

PO-DÛHA.  Voy.  Poka. 

PÔITRA,  s.  Action  d’apparaître,  com- 
me l’eau  sortant  de  terre,  comme  la 
sueur,  les  éruptions  cutanées,  les 
germes  de  grains  ensemencés,  com- 
me les  vers  fourmillant  dans  la  pour- 
riture, comme  des  individus  parais- 
sant subitement. 

Foirina,  p.  Qu’on  fait  .paraître,  qu’on 
arrache,  qu’on  soulève.  Poiro,  imp. 

Apôitra,p.  À faire  paraître,  à arracher,  à 
soulever.  Apoiro,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  a jailli,  qui  a 
paru  ; montré,  exhibé,  soulevé. 

Mamôitra  et  Mana—,  v.a.  Faire  jaillir, 
exhiber,  arracher.  Mamoira,  imp. 
Fam — , s.  Ge  qu’on  exhibe,  ce  qu’on 
arrache,  manière  de...  Mpana — -,  s.  Ce- 
lui qui  fait  jaillir,  qui  exhibe. 

Famoirana  et  Fanapoirana,  s.  L’ac- 
tion de...,  l’instrument,  le  ressort  qui 
fait  apparaître  quelque  chose.  Amoî- 
rana,  rel.  Amoiro,  imp. 

Prend  Mifam-r,  Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampain — . 

Mi—,  o.n.  Sourdre,  jaillir,  poindre,  sor- 
tir, apparaître  subitement.  Mipoira, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui... 

Fipoirana,  s.  Le  jaillissement,  l’appari- 
tion soudaine,  la  germination,  le  lieu, 
le  temps.  Ipoirana,  rel.  Ipoiro,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  poindre,  sortir,  appa- 
raître. 

Poipôitra,  dupl.  fréq.  de  Poitra. 

PÔIZINA,  s.  Poison.  (Ang.  poison). 

POKA,  s.  Coup,  choc  d’un  objet  contre 
un  autre,  bruit  du  choc. 

Pôliina,  p.  Qu’on  choque,  qu’on  frappe; 
lig.  qu’on  sonde  adroitement.  Pôhy, 
imp. 

Apôka,  p.  A choquer,  à heurter.  Apô- 
hy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Choqué,  heurté,  frappé,  son- 
dé. 

Mamôka  et  Mana—,  v.a.  Choquer, 
heurter,  frapper.  Manapôha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  choque,  ce  qu’on  frap- 
pe, manière  de...  Mpana — , s.  Celui 
qui  heurte. 

Fanapôhana,  s.  L’action  de  heurter, 
l'instrument.  Anapôhana,  rel.  Ana- 
pôhy,  imp.. 

Prend  Mifana—,  Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana—. 

Mi—,  v.n.  Etre  choqué,  frappé,,  se  cho- 
quer, retentir  sous  un  coup;fig.  s’en 
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prendre  à plusieurs,  chercher  cruerel- 
le  à plusieurs.  Mipôha,  imp.  fii — , s. 
Manière  de...  Mj>i — , s.  Celui  ou  ce 
<pii  est  choqué. 

Fipôhana,  s.  Le  choc,  le  coup,  le  bruit 
du  coup,  l'action  de  chercher  querel- 
le. Ipôhana,  rel.  Ipôhy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha — . Qui  choque  ou  peut  choquer. 

Popôka,  clupl.  frèq.  dePoka. 

Poka  akâlana.  Lit.  Action  de  frapper 
avec  le  pion,  au  jeu  du  Fanorona,  pour 
faire  peur  à l'adversaire;  fig.  action 
d'accuser  quelqu’un  qu’on  soupçon- 
ne-, pour  savoir  s’il  est  coupable. 

Po-dôha.  Coup  sur  la  tête. 

Po-tânduoka.  Lit.  Choc  des  cornes;  fig. 
action  de  réduire  le  principal  adver- 
saire, de  présenter,  de  prime  abord, 
les  plus  forts  arguments  pour  réduire 
quelqu’un. 

Po-dri'ndrina,  s.  Action  de  frapper  les 
murs  des  maisons  de  ceux  qui  de- 
vaient, dans  la  journée,  subir  l’épreu- 
ve du  tanguin. 

Po-tâxy,  s.  Lit.  Qui  frappe  la  terre:  ca- 
lamité publique,  maladie  épidémique. 

Tsy  hita  poka. — i’Opük a , — popo-tany.  In- 
compréhensible, qu’on  ne  peut  se  figu- 
rer. 

POLAK  A,  adj.  Brisé,  rompu,  mais  te- 
nant encore,  plié,  courbé.  Voy.  Folaka. 

Polâhina,  p.  Qu’on  plie,  qu’on  courbe. 
Polâhy,  Polâho,  imp. 

Apôlaka,  p.  A plier,  à recourber.  Apo- 
lâhy,  Apolâho,  imp. 

Tafa— , voa— , Pinôlaka,  p.p.  Qui  est 
plié  ; qu’on  a replié. 

Mana-,  v.a.  Rompre,  plier,  courber,  re- 
plier, retrousser.  Manapolâha,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  replie,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  qui  replie. 

Fanapolâhana,  s.  L’action  de  replier. 
Anàpolàhana,  rel.  Anapoldhy,  imp. 
Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Etre  replié,  recourbé,  retrous- 
sé, se  replier.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  replié. 

Fipolàhana,  s.  L’action  de  se  replier, 
de  se  courber,  le  pli,  la  courbure.  Ipo- 
làhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  plier,  recourber. 

Polapôlaka,  dupl.  frèq.  de  Polaka. 

POLÉTA  ou  BASIPOLÉTA,  s.  Pis- 
tolet. (Fr.  pistolet). 

PÔLY,  s.  Action  de  passer  et  de  repas- 
ser dans  la  main,  de  chiffonner  avec 
les  doigts-,  feuilles  de  plantes  potagè- 
res qu’on  fait  sécher,  qu’on  pile  et  que 
l’on  conserve  pour  les  manger  pendant 
l’hiver. 

Poléna,  Polésina,  p.  Qu’on  froisse, 
qu’on  chiffonne  entre  les  doigts;  fig. 


à qui  on  demande  avec  instance- 
Poléo,  Poléso,  imp. 

Voa — , p.p.  Froissé,  chiffonné  entre  les 
doigts. 

Mana — , v.a.  Froisser,  chiffonner  en- 

tre les  doigts;  fig.  demander  avec 
instance.  Manapolésa,  imp.  Fana — , 
s.  Ce  qu’on  chiffonne  sans  cesse  avec 
les  doigts,  manière  de...  Mpana — ,s. 
Celui  qui  froisse. 

Fanapolésana,  s.  L’action  de  froisser. 
Anapolésana,  rel.  Anapoléso,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana—, Mifampana— . 

Maha — . Qui  sait  chilfonner  entre  les 
doigts. 

Polipôly,  dupl.  frèq.  de  Poly. 

PÔLINY,  s.  Feuilles  de  tabac  qui  pous- 
sent après  la  première  coupe. 

POLIPITRA,  s.  Chaire  des  prêcheurs 
protestants.  (Ang.  pulpit). 

PÔLISA,  s.  Le  pouls.  (Ang.  puise). 

POLÎSY,  s.  Police.  (Fr.  police). 

POLÎTIKA  et  POLÎTSIKA,  adj. 
Petit,  menu.  Comme  Bolitika. 

POLITÎKA, s.  Politique,  fourberie.  (Fr. 
politique). 

MANAOjPOLITIKA  * 1ZY  RO  AL  AH  Y.  CeS  (leilX 

hommes  jouent  au  plus  fin. 

Politika  ântitra,  s.  Politique  surannée, 
ruse  inutile. 

POLOLÔTRA,  s.  Comme  Fololotra. 

Pololôtina,  p.  (Poussière  ou  fumée) 
que  le  vent  emporte,  que  l’on  pous- 
se en  souillant.  Pololôty,  imp. 

Apololôtra,  p.  A souffler.  Apoiolôfy, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Quia  été  soufflé. 

Mi—,  v.n.  Comme  Mifololotra. 

POLOPOLÔRÏNA.  Mot  employé  dans 
les  locutions  suivantes  : 

Tsy  hita  polopolorina,  adj.  Qu’on  ne  fient 
voir  d’aucune  manière,  insondable. 

Tsy  taka-polopolorina,  adj.  Qu’on  ne 
peut  nullement  atteindre,  immense, 
infini. 

PÔMA,  s.  Pomme,  pommier.  ( Fr.  pom- 
me). 

PÔMPA,  s.  Une  pompe.  (Fr.  pompe). 

PÔNDYet  PONDIPÔNDY,  s.  Action 
de  presser  avec  les  doigts,  avec  les 
mains,  de  manipuler,  de  pétrir,  de 
presser  fortement. 

Pondéna,  Fondipondéna,  p.  Qu’on 

presse  avec  les  mains,  qu’on  mani- 
pule. Pondéo,  Pondipondéo,  imp. 

Apondipôndy,  p.  Ce  avec  quoi  on  pres- 
se, on  manipule.  Apondipondéo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Pressé  avec  les  mains,  avec 
les  doigts,  manipulé. 
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Mamondipôndy,  Man  a—,  v.a.  Pres- 
ser avec  les  doigts,  avec  les  mains, 
manipuler,  pétrir.  Mamondipondé, 
imp.  Fam— , Fana—,  s.  Ce  qu’on 
presse,  qu’on  manipule,  manière  de... 
Mpam— , Mpana— , s.  Celui  qui  presse 
souvent  avec  les  mains. 

Famondipondéna,  a.  L’action  de  ma- 
nipuler. Amondipondéna,  rel.  Amon- 
dipondéo,  imp. 

Prend  Mi  fam— , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Maha-  Qui  manipule  ou  peut  mani- 
puler. 

PÔNGATRA.  Corruption  de  Fongatra. 

POPOROHANA,  adj.  Tous  sans  ex- 
ception . 

Poporohan’ny  aretina  ny  vahôaka.  Le  peu- 
ple tout  entier  est  saisi  delà  maladie. 

Mandeha  poporôhana.  Partir  tous  ensem- 
ble. 

Lany  poporôhana.  Entièrement  épuisé, 
dont  il  ne  reste  rien. 

PORÉTAKA  (vetaka),  adj.  Mou,  sans 
consistance,  s’affaissant  sous  son  pro- 
pre.poids.  Comme  Boretaka. 

Poretâhana,  p.  Sur  quoi  on  applique 
quelque  chose  de  mou.  Poretâho,  imp. 

Aporétaka,  p.  A faire  affaisser,  qu’on 
fait  affaisser.  Aporetâho,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  affaissé  ; 
affaissé,  éboulé. 

Mana— , v.a.  Faire  affaisser,  faire  ébou- 
ler, appliquer  quelque  chose  de  mou. 
Manaporetâha,  imp.  Fana—,  s. 
Ce  qu’on  applique,  manière  de...  Mpa- 
na—, s.  Celui  qui  applique,  qui  fait 
affaisser. 

Fanaporetâhana,  s.  L’action  de... 
Anaporetâhana,  rel. 

Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.  n . S’affaisser,  s’ébouler,  rester 
assis.  Miporetâha,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de...  Mpi— , s.  Celui  qui  reste 
toujours  assis,  ce  qui  s’affaisse. 

Fiporetâhana,  s.  L’action  de...  Ipore- 
tâhana,  rel.  Iporetâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  rester  toujours  assis. 

Poretadrétaka,  dupl.  aug.  de  Pore- 
taka. 

Mamorétaka,  adj.  Qui  s’étend  en  s’affais- 
sant. 

PORÉTIKA,  adj.  Qui  est  en  désor- 
dre, pêle-mêle. 

Poretéhina,  p.  Qu’on  met  pêle-mêle, 
qu’on  éparpille.  Poretého,  imp. 

Aporétika,  p.  A mettre  pêle-mêle,  à 
éparpiller.  Aporetého,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  éparpillé, 
qu’on  a éparpillé  pêle-mêle. 

Mana — , v.a.  Mettre  en  désordre,  pêle- 
mêle,  éparpiller.  Manaporetâha,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  met  en  désor- 


dre, manière  de...  Mpana — , s.  Celui 
qui  met  en  désordre. 

Fanaporetéliana,  s.  L’action  de...  Ana- 

poretéhana,  rel.  Anaporetého,  im.p. 
Prend  Mi  fana — , Mampi  fana — , Mam- 
pana— , Mi'fampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  en  désordre,  pêle-mêle. 
Miporetéha,  imp.  Fi—,  s.  L’état  delco 
qui  est  en  désordre.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  pêle-mêle,  ceux  qui  sont  en  désor- 
dre. 

Fiporetéhana,  s.  Le  désordre,  le  pêle- 
mêle.  Iporetéhana,  rel.  Iporetého, 
imp. 

Prend  Mampi—*. 

Maha—.  Qui  met  ou  peut  mettre  en  dé- 
sordre. 

Foretidrétika,  dupl.  frèq.  de  Poretika. 

PORÉTINA,  p.  de  Poritra. 

PORÉTRA  et  FOREDRÉTRA,  adj. 
Sale,  comme  un  enfant  qui  va  sou- 
vent à la  selle  ; qui  fait  entendre  du 
bruit  comme  en  mâchant  ; fig.  pauvre., 
misérable. 

Mi—  v.n.  Aller  souvent  à la  selle 
comme  un  enfant,  être  sale,  pauvre, 
craquer  sous  la  dent.  Fi — , s.  La  sa- 
leté, la  pauvreté,  le  craquement. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  est  sale. 

Prend  Mampi—. 

PORÉTSIKA,  adj.  Boueux. 

Poretséhina,  p.  Qu’on  rend  boueux, 
qu’on  pétrit.  Poretsého,  imp. 

Aporétsika,  p.  A rendre  boueux,  à 
pétrir.  Aporetsého,  imp. 

Voa — , p.  p.  Rendu  boueux,  pétri. 

Mana—,  v.a.  Rendre  boueux,  pétrir. 
Manaporetséha,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  rend  boueux,  manière  de...  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  rend  boueux. 

Fanaporetséhana,  s.  L’action  de  pé- 
trir. Anaporetséhana,  rel.  Anapore- 
tsého,  imp. 

Mi— , v.  n.  Etre  boueux,  jaillir  comme  la 
boue.  Fi — -,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
boueux . 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  rendre  boueux. 

Poretsidrétsika,  dupl.  frèq.  de  Po- 
retsika. 

PÔRY,  s.  Espèce  de  Loriot.  Cyanolanius 
bicolor,  L. 

FORIATRA  (riatra),  s.  Action  de  fuir, 
de  partir,  de  s’éparpiller,  comme  des 
oiseaux,  de  s’échapper  et  de  jaillir, 
comme  de  la  boue  qu’on  serre  dans 
les  mains. 

Aporiatra,  p.  A faire  fuir,  à faire  échap- 
per. Aporiàto,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  enfui,  échappé. 

Mana—,  v.a.  Faire  fuir,  faire  échapper, 
faire  jaillir.  Manaporiâta,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  fait  fuir  ou  jaillir, 
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manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui 
fait  fuir. 

Fanaporiàtana,$.  L’action  de  faire  fuir. 
Anaporiatana,  rel.  Anaporiato,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — ,v.n.  S’enfuir,  s’éparpiller,  comme 
une  bande  d'oiseaux,  glisser  et  jaillir, 
comme  de  la  boue  serrée  dans  les 
mains.  MiporLita,  imp.  Fi—,  s.  Maniè- 
re de...  Mpi—, s.  Ceux  qui  s’enfuient. 

Fiporiâtana,  s.  L’action  de  s’enfuir,  le 
lieu.  Iporiâtana,  rel.  Iporiato,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha- . Qui  peut  s’enfuir. 

Poriadriatra,  dupl.  aug.  de  Poriatra. 

PORIPÔRY,  s.  Pauvreté,  indigence. 

Mi—,  v.n.  Etre  pauvre,  indigent,  misé- 
rable. Fi—,  s.  L’état  de  celui  qui  est 
pauvre.  Mpi—,  s.  Celui  qui  est  pauvre. 

Fiporiporiana,  s.  La  pauvreté,  l’indi- 
gence, la  misère.  Iporiporiana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

PORITÉRA,  s.  Porter.  (An g.  porter). 

PORÎTIKA,  adj.  et  8.  1°  Petit,  menu  ; 
2’  jaillissement,  éclaboussure,  petits 
éclats,  taches  qu’on  fait  jaillir  sur 
les  tranches  des  livres. 

Poritihina,  p.  Qu’on  fait  jaillir,  sur 
qui  ou  sur  quoi  on  éclabousse  de 
petites  taches.  Poritiho,  imj). 

Aporitika,  p.  A faire  jaillir,  à éclabous- 
ser. Aporitiho,  imp. 

Tafa— , voa— , pp.  Qui  a jailli;  écla- 
boussé, tacheté. 

Mana— , v.a.  Faire  jaillir,  éclabousser. 
Manaporitihn,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  fait  jaillir,  manière  de...  Mpa- 
na— , 8.  Celui  qui  fait  jaillir. 

Fanaporitïhana,  s.  L’action  de  faire 
jaillir,  l’instrument.  Anaporitihana, 
rel.  Anaporitiho,  imp. 

Prend  Mi  fana— , Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—  .v.n.  Jaillir,  s’éparpiller  ; fig.  trem- 
bler de  peur.  Miporitiha,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi — ,8.  Celui  qui  trem- 
ble de  peur,  ce  qui  s’éparpille. 

Fiporitihana,  8.  Le  jaillissement,  l’é- 
parpillement, la  peur  excessive.  Ipo- 
ritihnna,  rel.  Iporitîho,  imp. 

Prend  MamjTi — . 

Maha—.  Qui  éclabousse,  qui  peut  faire 
jaillir. 

Poritidritika,  dupl.  aug.  de  Poritika. 

PÔB.ITRA,  adj..  Ecrasé  sous  un  poids  ; 
serré  comme  des  sardines,  pressé  de 
tous  côtés,  qui  est  à l’étroit  ; fig.  écra- 
sé par  les  occupations,  les  tracas, 
les  besoins,  les  dettes. 

Pcrétina,  Poritina,  p.  Qu’on  serre,  qu’ 
on  presse,  qu’on  écrase.  Poréto,  Pori- 
to,  imp. 

Apôritra,  p.  Avec  quoi  on  presse,  on* 
serre.  Apcréto,  Aporîto,  imp. 


Voa—,  p.p.  Ecrasé,  pressé,  serré. 

Mamôritra.,  Mana—,  v a.  Ecraser, 

froisser,  presser,  serrer,  opprimer. 
Mamoréta,  Mamorita,  imp.  Fam — , s. 
Ce  qu’on  écrase,  celui  qu’on  presse, 
manière  de...  Mpam — , s.  Celui  qui 
presse,  qui  opprime. 

Famorétana,  Famoritana,  Fanapo- 
rétana,  Fanaporitana,  8.  L’action 

de  presser,  d’opprimer,  les  instru- 
ments. Amorétana,  Amoritana,  rel. 
Amoréto,  Amorito,  imp. 

Prend  Mi  fam— , Mampifam— , Mam- 
pa m — , M i fam  pam — . 

Maha—.  Qui  presse,  écrase,  qui  peut 
presser. 

Poripôritra,  dupl.  fréq.  dePoritra. 

PORÎTSAKA,  s.  Action  de  glisser  en 
sortant,  de  sortir  subitement  ; de  fuir, 
de  s’échapper  avec  une  grande  vites- 
se, lestement. 

Aporitsaka,  p.  A laisser  glisser,  à fai- 
re fuir.  Aporilsâho,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  enfui  ; 
qu’on  a laissé  tomber. 

Mana—,  v.a.  Laisser  glisser,  laisser  tom- 
ber, faire  fuir.  Manaporitsâha,  imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  laisse  tomber, 
celui  qu’on  fait  fuir,  manière  de... 
Mpana— ,s.  Celui  qui  fait  fuir. 

Fanaporitsâhana,  s.  L’action  de  faire 
fuir.  Anaporitsâhaua,  rel.  Anapori- 
tsâho,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Glisser,  tomber  en  glissant, 
s’évader,  fuir.  Miporitsaha,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui 
qui  fuit.,  ce  qui  tombe  en  glissant. 

Fiporitsàhana,  8.  Le  glissement,  la 
glissade,  la  chute,  la  fuite.  Iporitsâ- 
h ma,  rel.  Iporitsâho,  imp. 

Prend  Mnmpi— , Mifampi—. 

Malia — . Qui  fuit,  qui  peut  s’évader. 

Porilsadritsaka,  dupl.  fréq.  de  Po- 
ritsaka. 

PORIZÉNTRA,  s.  La  présentation  des 
armes  en  l’honneur  du  souverain  ou 
d’un  gouvernement. 

Porizent»’  andrian a , 8.  Présentation  des 
armes  au  souverain. 

PORÔATRA  (roatra),  s.  Déborde- 
ment d’un  liquide. 

Aporôatra,  p.  A faire  déborder.  Apo- 
roàty,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a débordé. 

Mi — , v.n.  Déborder.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Ce  qui  déborde. 

Fiporoâtana,  8.  Le  débordement.  Ipo- 
roâtana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  déborde  ou  qui  peut  débor- 
der. 

Poroadrôatra,  dupl.  aug.  de  Poroa- 
tra. 
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PORÔFO,  s.  Preuve  d’un  discours,  preu- 
ve dans  les  mathématiques;  épreuves 
d’imprimerie  ; fig.  a dj.  dénué,  ruiné. 
(Ang.  proof). 

Porofôina,  p.  Qu’on  prouve.  Porofôy, 
imp. 

Aporôi'o,  p.  Ce  qui  sert  de  preuve.  Apo- 
rofôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Prouvé. 

Mana-,  v.a.  Prouver,  faire  la  preuve. 
Manaporofôa,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  prouve,  manière  de...  Mpana— , 
s.  Celui  qui  prouve. 

Fanaporofôana,  s.  L’action  de  prouver, 
la  preuve.  Anaporoiôana,  rel.  Anapo- 
rofôy,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifa  mpana—. 

Mafia—.  Qui  sait  ou  peut  prouver. 

Poroforôfo,  dupl.  dim.  de  Porofo. 

Manala  porofo.  Corriger  les  épreuves. 

Mpaxala  porofo.  Correcteur  des  épreuves. 

Fanalam-porôfo.  Correction  des  épreuves. 

Porofo  ântitra.  Preuve  fausse. 

Porofo  rôvitra.  Lit.  Epreuve  d’imprime- 
rie qui  est  abîmée  ; fig.  ruiné. 

PORORÔATRA,  s.  Débordement, 
action  de  partir  ensemble  et  en  grand 
nombre,  comme  une  foule,  un  trou- 
peau, un  vol  d’oiseaux. 

Apororôatra,  p.  A faire  déborder,  à 
faire  partir  en  foule.  Apororoâty,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a débordé,  qui  sont 
partis  en  grand  nombre. 

Mana — , v.a.  Faire  déborder,  faire  par- 
tir en  foule.  Manapororoâta,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  déborder, 
ce  qu’on  fait  partir  en  foule,  maniè- 
re de...  Mpana — , s.  Celui  qui  fait 
déborder. 

Fanapororoâtana,  s.  L’action  de  faire 
déborder.  Anapororoâtana,  rel.  Ana- 
pororoâtv,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Déborder  d’un  vase,  de  la 
rivière,  partir  ou  venir  en  foule,  fuir 
en  grand  nombre.  Mipororoâta,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Ceux 
ou  ce  qui... 

Fipororoâtana,  s.  L’action  d’aller  en 
foule,  le  débordement.  Ipororoâta- 
iia,  rel.  Ipororoâty,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — -. 

Pororoadrôatra,  dupl.  aug.  de  Poro- 
roatra. 

PORORÔTRA.  Comme  Pololotra.  _ 

POROSOLÂINA,  s.  La  porcelaine. 
(Fr.  porcelaine). 

PORÔTAKA  (rotaka),  r.  Etat  d’un 
ventre  gros,  proéminent,  obèse,  qui 
tend  à descendre,  qui  tremble. 

Tafa—,  p.p.  Qui  est  descendu,  qui  a 
tremblé. 


Mamorôtaka  et  Mi — , v.n.  Descendre 

et  trembler  comme  un  ventre  obèse. 
Famorôtaka,  Fi—,  s.  L’état  d’un  ven- 
tre gros  et  proéminent. 

Prend  Mampi—. 

Porotadrôtaka,  dupl.  de  Porotaka. 

PORÔTSAKA,  s.  Action  de  glisser  de 
haut  en  bas,  comme  un  bâton  qui 
échappe  des  mains,  de  tomber  per- 
pendiculairement ou  sur  une  pente, 
de  s’élancer,  de  verser  de  l'argent. 

Aporôtsaka,  p.  A faire  glisser,  à ver- 
ser ( se  dit  de  l’argent).  Aporotsâhy, 
Aporotsâho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a glissé,  qui 
s’est  précipité  ; qui  a été  versé. 

Mana—,  v.a.  Faire  glisser,  faire  tomber, 
verser  l’argent.  Manaporotsâha,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  glisser,  qu’on 
verse,  manière  de...  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui  verse  de  l’argent,  etc. 

Fanaporotsâhana,  s.  L’action  de 
verser  de  l’argent,  etc.  Anaporotsâha- 
na,  rel.  Anaporotsâho,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mamordtsaka,  v.n.  Se  précipiter,  se 
lancer  sans  réflexion  dans  une  entre- 
prise. Mamorotsâha,  imp.  Fam — , s. 
Manière  de...  Mpam — , s.  Celui  qui  se 
précipite. 

Famorotsàhana,  s.  L’action  de  se  pré- 
cipiter. Amoroisâhana,  rel.  Amoro- 
tsâho,  imp. 

Mi—,  v.n.  Glisser,  s’échapper,  tomber, 
rouler,  s’élancer.  Miporotsâha,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui 
qui  s’élance,  ce  qui  glisse. 

Fiporoisàhana,  s.  Le  glissement,  la 
lissade.  Iporotsâhana,  rel.  Iporotsâ- 
o,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha— . Qui  peut  verser  de  l’argent, 
qui  ose1  se  précipiter. 

Forotsadrôtsaka,  dupl.  frèq.  de  Po- 
rotsaka. 

PÔSAKA,  s.  Action  d’apparaître,  de 
montrer,  de  révéler,  de  mettre  au 
jour. 

Apôsaka,  p.  A montrer,  qu’on  montre. 
A.posâhy,  Aposâho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a paru;  mon- 
tré, révélé. 

Mamôsaka  et  Mana—,  v.a.  Montrer, 
révéler,  mettre  au  jour.  Mamosâha, 
imp.  Fam—,  Fana—,  s.  Ce  qu’on  mon- 
tre, qu’on  révèle,  manière  de... 
Mpam—,  Mpana—,  s.  Celui  qui  mon- 
tre. 

Famosâhana,  Fanaposâhana,  s. 

L’action  de  montrer,  celui  à qui  l’on 
montre.  Amosâhana,  rel.  Amosâho, 
imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam  -,  Mam- 
pam— : Mifampam— . 
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Mi—,  r.n.  Apparaître,  se'“montrcr  ; être 
révélé,  publié.  Miposâha,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi — , s. ^ Celui  ou  ce 
qui  apparaît. 

Fiposàhana,  s.  L’apparition,  la  mani- 
festation, la  révélation,  le  lieu.  Ipo- 
sâhana,  rel.  Iposàhy,  Iposàho,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  manifeste  ou  peut  mani- 
fester. 

Posapôsaka,  dupl.frêq.  de  Posaka. 

POSÀSAKA.  Comme  Bosasaka. 

PO-TÂNY.  Voy.  Poka. 

POTÂSY,  s.  Potasse.  (Fr.  potasse). 

POTIKA,  s.  et  adj.  Un  petit  morceau, 
une  miette  : déchiré,  mis  en  pièce;  fig. 
critique. 

Potéhina,  p.  Qu’on  met  en  morceaux, 
qu’on  critique,  qu’on  diffame.  Potého, 
imp. 

Voa— , p.p.  Mis  en  morceaux,  critiqué, 
diffamé. 

Mamôtikaet  Mana— , v.a.  Mettre  en 
morceaux,  déchirer.  Manapotéha, 
imp.  Famôtika,  Fana — , s.  Ce  qu’on 
met  en  morceaux,  manière  de...  Mpa- 
na — . s.  Celui  qui  met  en  morceaux. 

Famotéliana,  Fanapotéhana,  s.  L’ac- 
tion de  mettre  en  morceaux,  l’ins- 
trument. Amotéhana,  Anapotéliana, 
rel.  Anapotého,  imp. 

* Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  et  a.  Lire  mis  en  morceaux, 
partagé  en  plusieurs  bandes;  criti- 
quer, diffamer.  Mipotéha,  imp.  Fi — ,s. 
L’état  de  ce  qui  est  mis  en  morceaux  ; 
celui  qu’on  critique,  manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui  critique,  etc. 

Fipotéhana,  s.  La  multitude  des  mor- 
ceaux, des  bandes,  la  critique.  Ipoté- 
haria,  rel.  Ipotého,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  mettre  en  morceaux, 
qui  diffame. 

Potipôtika,  dupl.  aug.  de  Potika,  adj. 
Déchiré  en  petits  morceaux,  réduit  en 
petites  parcelles. 

Mipotipôtika.  Etre  mis  en  petits  mor- 
ceaux, se  partager  en  plusieurs  pe- 
tites bandes,  être  éparpillé. 

Mitsipotipôtika.  Comme  le  précédent. 

Potjk’  ankî/v  ou  Omuik’  a.nkizy ,s.  Petits 
morceaux  de  viande  que  les  enfants 
enlèvent  au  marché. 

Poti-kéna,  s.  Un  morceau  de  viande. 

POTÎKANA,  s.  Action  de  se  soustrai- 
re. de  s’évader,  de  s’esquiver. 

Apotikana,  p.  Qu’on  lait  esquiver.  Apo- 
tikdno,  imp. 

Tafa — , )>.}>.  Qui  s’est  esquivé. 

Mi  , r.n.  Se  soustraire  s’évader,  s'es- 
quiver. Mipotikina.  imp.  Fi  -,  s.  Ma- 


nière de...  Mpi — , s.  Celui  qui  s’es- 
quive. 

Fipotikânana,  s.  L’action  de  s’évader. 
Ipotikanana,  rel.  Ipotikâno.  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — •.  Qui  peut  s’évader. 

Potikantikana,  dupl.  fréq.  de  Potika- 
na. 

PQTÎTIKA,  adj.  Très  petit.  Comme 
Botitika. 

PÔTRAKA,  adi.  Tombé,  jeté  à terre, 
renversé,  déchu,  destitué,  dégradé, 
supplanté. 

Apôtraka,  p.  A faire  tomber,  à desti- 
tuer. Apotrahy,  Àpotrâho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  ’ tombé, 
descendu  ; qu’on  a fait  tomber,  desti- 
tué. 

Mamôtraka  et  Mana—,  v.a.  Jeter  à 
terre,  renverser,  dégrader,  verser  (des 
larmes).  Mamotrâha',  Manapotrâha, 
imp.  Fam — , Fana — , s.  Celui  qu’on 
jette  à terre,  qu’on  dégrade,  manière 
de...  Mpam — , Mpana — , s.  Celui  ou 
ce  qui  jette  à terre,  etc. 

Famotr&hana,  Fanapotrâhana,  s. 
L’action  de  jetter  à terre,  etc.  Amo- 
trâhana,  Anapotrâhana,  rel.  Amotra- 
hy,  Anapotrâhy,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifam  pam— . 

Mi—,  v.n.  Descendre  comme  le  pavillon, 
couler  comme  les  larmes,  être  pen- 
dant comme  les  oreilles  des  chiens. 
Mipotrâha,  imp.  Fi — ,s.  Manière 
de...  Mpi—,  s.  Ce  qui  coule,  etc. 

Fipotrâliana,  s.  L’action  de  couler, 
etc.  Ipotrâhana,  rel.  Ipotrâho,  imp. 
Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  tomber,  desti- 
tuer. 

Potrapôtraka,  dupl.  fréq.  de  Potraka. 

Mipotraka  ny  ranomâso.  Lit.  Les  larmes 
coulent;  verser  des  larmes  sans  faire 
entendre  ni  soupirs  ni  cris,  comme 
dans  une  affliction  comprimée. 

Potraka  am-parafâra.  Lit.  Tombé  du  lit; 
lig.  qui  fait  le  mal  avec  une  person- 
ne d’une  caste  inférieure,  comme  une 
femme  noble  avec  un  homme  libre, 
un  homme  libre  avec  une  esclave. 

Potraka  omkn-teiuna.  solafaka  omen-ki- 
râro,  prov.  Qui  tombe  alors  qu’il  a 
reçu  une  canne,  qui  glisse  alors  qu’il 
a reçu  des  souliers;  lig.  qui  ne  pro- 
fite pus  des  secours  qu’on  lui  donne. 

Mipotra-tsAina.  Baisser  pavillon,  s’avouer 
vaincu. 

Mipotra-tsatroka.  Oter  le  chapeau,  céder, 
acquiescer. 

POTKÉTRA,  adj.  Petit,  rabougri.  Com- 
me Botretra. 

Ankizy  pothétr a.  Petit  garçon,  petite  lil- 
le. 
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PÔTSAKA,  s.  Extraction,  comme  de 
l’œil  ; action  de  paraître,  de  sortir, 
comme  un  os  sortant  des  chairs,  com- 
me la  morve  descendant  du  nez,  com- 
me quelqu’un  sortant  du  lit. 

Apôtsaka,  p.  A faire  sortir,  à extraire. 
Apotsâhy,  Apotsâho,  imp. 

Tafa— , voà — , p.p.  Qui  est  sorti  ; qu’on 
a fait  sortir,  arraché. 

Mamôtsaka,  Mana-,  v.a.  Extraire, 
arracher,  pondre,  faire  paraître  un  os. 
Mamotsâha,  Manapotsaha, imp.  Fam— . 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  extrait,  qu’on 
fait  paraître,  manière  de...  Mpam — , 
Mpana— , s.  Celui  qui  extrait,  etc. 

Famotsâhana,  Fanapotsàhana,  s. 
L’action  d’extraire,  etc.  Anmtsâhana, 
Anapotsâhana,  rel.  Amotsâho,  Ana- 
potsâho,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Sortir,  paraître,  se  déboîter. 
Mipotsâha,  imp.  Fi — , s.  La  manié- 
ré de...  Mpi— , s.  Ce  qui  sort,  etc. 

Fipotsâhana,  s.  L’action  de  sortir,  etc., 
le  lieu.  Ipotsâhana,  rel.  Ipotsâho,  imp. 
Prend  Mampi — , Mi  fa  mpi — . 

Maha— . Qui  peut  extraire,  qui  peut 
faire  sortir. 

Potsapôtsaka,  dupl.  frèq.  de  Potsaka. 

Mtpotsaka.  ny  maso.  Les  yeux  sortent  de 
leur  orbite;  avoir  les  yeux  fatigués 
par  suite  d’un  mal  de  tête. 

Zaza  mipotsa-tsinaimbôdy.  Lit.  Enfant 
chez  qui  la  membrane  du  rectum  sort 
et  paraît  au  dehors  ; qui  a les  hémor- 
rhoïdes. 

POTSXATRA,  s.  Action  de  jaillir  su- 
bitement, comme  l’eau  d’un  petit 
tuyau,  l’eau  qu’on  lance  de  la  bou- 
che, le  pus  qui  sort  d’un  abcès,  com- 
me la  limonade  gazeuse  sortant  de  la 
bouteille. 

Potsiârana,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  on 
fait  jaillir.  Potsiâro,  imp. 

Apotsiàtra,  p.  A faire  jaillir.  Apotsiâ- 
ro,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  a jailli  ; qu’on  a 
fait  jaillir,  atteint  par  le  jaillissement. 

Mana — , v.a.  Faire  jaillir,  lancer.  Ma- 
napotsiâra,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
fait  jaillir,  manière  de...  Mpana— , s. 
Celui  qui  fait  jaillir. 

Fanapotsiârana,  s.  L’action  de  faire 
jaillir.  Anapotsiârana,  rel.  Anapo- 
tsiâro,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Milampana — . 

Mi — , v.n.  Jaillir,  s’élancer,  sortir  subi- 
tement. Fi—,  Manière  de.*.  Mpi — , s. 
Ce  (jui  jaillit. 

Fipotsiârana,  s.  L’action  de  jaillir, 
lpotsiârana,  rel.  Ipotsiâro,  imp. 
Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  jaillir. 

Potsiatsiatra,  dùpl.  frèq.  dePotsiatra. 


PÔTSIKA,  adj.  Broyé,  écrasé,  com- 
me un  œuf,  une  pomme  cuite. 

Fotséhina,  p.  Qu’on  écrase,  qu’on  pé- 
trit. Potsého,  imp. 

Voa—,  p.p.  Ecrasé,  pétri. 

Mamôtsika  et  Mana — , v.a.  Ecraser, 
broyer,  pétrir,  presser,  comme  quand 
on  lave  du  linge.  Mamotséha,  Mana- 
potséha,  imp.  Fam—,  Fana—,  a.  Ce 
qu’on  broie,  manière  de...  Mpam — , 
Mpana — , s.  Celui  qui  écrase,  etc. 

Famotséhana,  Fana—,  s.  L’action 
d’écraser,  l'instrument.  Amotséliana, 
Anapotséhana,  rel.  Amotsého,  Ana- 
potsého,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam—. 

Maha—.  Qui  broie  ou  peut  broyer. 

Potsipôtsika,  dupl.  aug.  de  Potsika. 

PÔTSITRA,  adj.  Crevé,  percé,  comme 
un  abcès,  un  œil  ; fig.  dévoilé,  mis  au 
jour. 

Potsirina,  p.  Qu’on  crève,  qu’on  dé- 
voile. Potsiro,  imp. 

Apôtsitra,  p.  Avec  quoi  on  crève,  on 
dévoile.  Ajfotsiro,  imp. 

Voa—,  Finôtsitra,  p.p.  Crevé,  percé, 
dévoilé. 

Mamôtsitra,  Mana — . v.a.  Crever, 
percer,  dévoiler,  mettre  au  jour.  Ma- 
motsira,  Manapotsira,  imp.  Fam—, 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  crève,  manière 
de...  Mpam—,  Mpana—,  s.  Celui  qui 
crève,  etc. 

Famotsirana,  Fanapotsirana,  s. 

i L’action  de  crever,  etc.,  l’instrument. 
Amotsirana,  Anapotsirana,  rel.  Amo- 
tsiro,  Anapotsiro,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Maha — . Qui  peut  crever.,  percer. 

Potsipôtsitra,  dupl.  frèq.  de  Potsitra. 

Mifamotsi-dâinga.  Se  convaincre  mutuel- 
lement de  mensonge. 

POZIPÔZY,  adj.  Mou,  flasque,  lent,  lan- 
guissant, maladroit  ; pauvre,  indigent. 

Mi—,  v.n.  Etre  lent,  faible,  maladroit; 
pauvre.  Fi—,  s.  Faiblesse,  pauvreté. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  est  lent,  pauvre. 

Fipozipozéna,  s.  La  faiblesse,  la  pauvre- 
té. Ipozipozéna,  rel.  Ipozipozéo -,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  supporter  la  pauvreté. 

PRESIDÉNTA  ou  PREZXDÉMI- 
TRÂ,  s.  Président  d’une  République. 

PRÉTRA,  s.  Prêtre  catholique.  (Fr. 
prêtre). 

PRIME  MINISTRA,  8.  Le  premier 
ministre.  (Ang.  prune  minister). 

PRÔMA  ( trivial ),  adj.  Le  premier,  ce- 
lui qui  joue  le  premier  aux  canettes. 

PROTESTÀNTA  ou  PROTESTÀN- 
TRA,  8.  Protestant,  les  Protestants. 
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H,  s.  Seizième  lettre  et  douzième  con- 
sonne de  l’alphabet  malgache.  Elle  se 
prononçe  comme  r dans  rat.  Elle  a 
une  prononciation  particulière  et  dif- 
ficile dans  les  syllabes  en  dr,  tr;  dans 
ce  cas  on  appuie  la  langue  contre  la 
racine  des  dents  supérieures  et  l’on 
fait  entendre  un  léger  sifflement  den- 
tal. 

Lorsque  r est  précédée  de  n,  on  in- 
tercale un  d euphonique:  Mandrôso, 
pour  MAN  ROSO. 

Lorsque  les  finales  ka,  tra,  na, 
sont  suivies  de  ny,  signe  d’un  régi- 
me indirect  qui  suit,  et  d’un  mot 
commençant  par  r,  ny  disparait,  ka, 
tra  et  a de  na  disparaissent  aussi, 
et  l’on  intercale  un  d euphonique  : 
Satro-dRakôto,  pour  satroka  ny  Ra- 
koto ; Voiii-dRabé,  pour  voiiitra  ny 
Rabe  ; Lakan-dRabi'by,  pour  lakana 

NY  RaBIBY. 

RA—.  Article  personnel  qui  se  met  ordi- 
nairement devant  les  noms  propres  : 
Ra-bé,  Ra-lây,  qu’on  écrit  Rabe,  Ra- 

LAY. 

RÀ,  s.  Le  sang. 

Be  ra,  adj.  Sanguin,  qui  a beaucoup  de 
sang. 

Fati-drâ.  Voy.  Fatitra. 

Lan  y râ,  adj.  ' Anémié,  dont  le  sang  est 
épuisé. 

Manala  râ,  v:a.  Tirer  du  sang,  saigner. 

Mandera  râ,  v.n.  Saigner. 

Maria  râ.  adj.  Dont  le  sang  coule  en 
abondance  par  suite  d’une  blessure. 

Mibabarâ,  v.n.  Saigner  abondamment. 

Mihandron-drâ.  Voy.  IIanuiiona. 

Misondho-drâ.  Lit.  "Dont  le  sang  monte 
à la  tête;  lig.  être  irrité. 

Mivalan-drâ,  v.n.  Avoir  le  flux  de  sang, 
la  dyssenterie. 

Ra  éTRiKA,  s.  Sang  coagulé,  comme  ce- 
;ui  qui  sort  d’un  abcès. 

Ra  vélona,  s.  Sang  ordinaire. 

Vaky  ni,  adj.  Dont  le  sang  coule  par 
suite  d’une  blessure. 

V ONGAN-DRÂ,  s.  Caillot  de  sang. 

RÂBAKA,  a.  Action  de  s’introduire 
avec  hardiesse,  de  pénétrer  dans,  d’a- 
gir témérairement,  de  plonger,  d’en- 
foncer dans.  Comme  Tsabaka. 

Rabâhina,  p.  Dans  quoi  on  pénètre,  on 
enfonce.  Rabàho,  imj i. 

Arâbaka,  p.  A introduire,  à enfoncer. 
A rabàho,  imp. 

Tafa  , voa  p.p.  Qui  s’est  introduit  ; 


qu’on  a enfoncé,  dans  quoi  on  a enfon- 
cé. 

Mandrâbaka,  v.a.  Enfoncer,  plonger. 
Mandrabaha,  imp.  Farul — , s.  Ce 
qu’on  enfonce,  manière  d’enfoncer. 
Mpand — , s.  Celui  qui  enfonce. 

Fandrabàhana,  s.  L’action  d’enfoncer. 
Andrabdhana,  rel.  And  rabàho,  imp. 
Prend  Mifand— , Mampifand — , Mam- 
paml — , Milampand — . 

Mi — , v.n.  S’introduire  avec  hardiesse, 
pénétrer  dans,  agir  témérairement. 
Mirabàha,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  pé- 

nètre dans,  etc. 

Firabâhana,  s.  L’action  de  pénétrer 
dans.  Irabàhana,  rel.  Irabâho,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  plonge  ou  peut  plonger. 

Rabadrâbaka,  dupl.  frèq.  de  Rabaka. 

Raban-tsâhona  ( pour  Raba-tsahona  ).  Lit. 
Dans  quoi  se  plongent  toutes  les  gre- 
nouilles; anarchie,  désordre. 

Fanjakana  raban-tsâhona,  s.  Gouverne- 
ment dans  lequel  tout  le  monde  veuts 
commander. 

RABARÂBA  ( vieux  mot  ),  s.  Rat. 

Tain-drabarâba,  s.  Crottes  de  rat»  ; on 
s’en  sert  comme  remède  pour  facili- 
ter l’enfantement. 

Rabaràba,  r.  Action  d*aller,  de  mar- 
cher, d’agir  sans  réflexion,  au  hasard, 
comme  les  rats. 

Rabarabàina,  p.  Qu’on  fait,  qu’on  ma- 
nipule au  hasard,  sans  ordre.  Raba- 
rabào,  imp. 

Arabaraba,  p.  A faire  agir  inconsidé- 
rément, à manipuler  au  hasard.  Ara- 
barabào,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a agi  sans  réfle- 
xion, qui  a manipulé  au  hasard;  qu’ 
on  a fait,  qu’on  a manipule  au  hasard. 

Mi—,  v.n.  Agir  sans  réflexion,  vaciller, 
manipuler  au  hasard.  Mirabarabà, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui  manipule  au  hasard. 

Firabarabana,  s.  L’action  de;..  Iraba- 
rabâna,  rel.  Irabarabào,  jrrip. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  agit  ou  manipule  sans  ré- 
flexion. 

RÀBATRA,  s.  Feuillure, des  portes  et 

des  croisées. 

RABEVÔÏNA,  s.  Terme  peu  respec- 
tueux dont  on  sert  à l’égard  des  morts-, 
malheureux. 

Raha  ny  aiiy,  ataonao  hoe  : radevoin- 
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DRAIN1  IALAHY  ; ARY  RAHA  NY  ANAO,  DIA 
ATAONAO  II O E : R ATOMPÛKOLAHY  IKÀKY, 

prou.  Quand  il  s’agit  de  mon  père 
mort,  vous  dites:  le  malheureux  ton 
père;  tandis  que  pour  le  vôtre,  vous 
dites  : monsieur  ou  feu  mon  père  ; fig. 
on  se  flatte  soi-même  et  on  méprise 
les  autres. 

RABÎTRO,  s.  Lapin.  ( Ang.  rabbit). 

RABOHA,  s.  Rabot.  (Fr.  rabot). 

Raboiiarôa,  s.  Petit  rabot  rond  pour  fai- 
re des  moulures.  ( Fr.  rabot  rond). 

RABORIBÔSY,  s.  Nom  d’un  devin 
célèbre  qui  apprit  les  Sikidy  avec 
les  Arabes,  et  les  pratiqua  le  premier 
parmi  les  Plovas. 

RÀDA  et  RADARADA,  s.  Action  de 
parler  à tort  et  à travers,  de  rado-; 
ter,  de  délirer. 

Radaradâina,  p.  Sur  quoi  on  parle  à 
tort  et  à travers.  Radaradào , imp. 

Aradarâda,  p.  A faire  parier  à tort  et 
à travers.  Aradaradâo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a parlé  à tort  et  à tra- 
vers. 

Mi — } u.n.  Parler  à tort  et  à travers,  ra- 
doter, délirer.  Miradaradâ,  imp.  Fi—, 
s.  Manière  de...  Mpi— , s.  Celui  qui 
radote. 

Firadaradâna,  s.  L’action  de  radoter. 
Iradaradâna,  rel.  Iradaradâo,  imp. 
Prend  Main  pi — , Mita  mpi — . 

Maha-.  Qui  parle  à tort  et  à travers. 

RADIS  A ou  RADIS  Y,  s.  Radis.  (Fr. 
radis). 

RÀDO,  s.  Collier  de  - perles  d’or  ou 
d’argent. 

Mi—,  v.n.  Porter  ce  - collier.  Miradôa, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , 
s.  Celle  qui  porte  ce  collier. 

Firadôana,  8.  L’action  de  porter  ce  col- 
lier, le  collier  lui-même.  Iradôana,  rel. 
Iradôy,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Malia — . Qui  porte  ou  peut  porter  ce 
collier. 

RADONA  et  RADONDRÀDOMA, 

adi.  D’une  belle  taille,  bien  propor- 
tionné. 

MaradondrAdona,  adj.  Qui  a une  taille 
élégante. 

RÂFANA,  s.  Odeur  forte. 

Mandràfana,  v.n.  Exhaler  une  forte 
odeur,  comme  l’ammoniaque.  Fand — , 
s.  Manière  de...  Mpand — , s.  Ce  qui 
exhale  une  forte  odeur. 

Prend  Mampand — . 

RAFANDRÀ.FANA,  adj.  Qui  court 
. de  tous  côtés,  qui  est  effaré. 

Mi—,  v.n.  Etre  effaré,  courir  çà  et  là, 
se  démener.  Mirafandrafana,  imp. 


Fi — ,s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui 
ou  ce  qui  est  effaré. 

Prend  Mampi — . 

RAFÀRA  et  R AF  ARA  V À V Y,  s. 

Nom  donné  ordinairement  à la  der- 
nière fille  de  la  famille. 

RAFARALÂHY,  s.#  Nom  donné  ordi- 
nairement au  dernier  fils  de  la  famil- 
le. 

RÂFY,  s.  Arbuste,  espèce  d’Hibisous. 
Mæsa  trichophlcbia,  Baker. 

RÂFY,  s.  1°  Un  ennemi,  un  adversaire, 
un  antagoniste,  un  rival,  un  concur- 
rent; 2U  les  diverses  femmes  d’un 
même  mari  dans  la  polygamie,  les 
rivales. 

Rafésina,  p.  Qu’on  déteste,  qu’on  hait, 
qu’on  jalouse.  Raféso,  imp. 

Tafa — , voa— , p.p.  Qui  sont  rivales  ; 
qu’on  a détesté,  jalousé. 

Mand— , v.a.  Haïr,  détester,  jalouser. 
Mandrafésa,  imp.  Fand — , s.  Celui 
que  l’on  hait,  manière  de...  Mpand—, 
s.  Celui  ou  celle  qui  hait. 

Fandrafésana,  s.  L’action  de  haïr.  An- 
drafésana,  rel.  And  raféso,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampi  fand — , Mam- 
pand—, Mifampand— . 

Mi—,  v.n.  Etre  rivales.  Mirafésa,  imp. 
Fi — , s.  L’état  des  rivales.  Mpi — , s. 
Les  rivales. 

Firafésana,  s.  La  rivalité.  Irafésana, 
rel.  I raféso,  imp. 

Mampi—,  Mampo— . Avoir  plusieurs 
femmes  a la  fois  ; fig.  avoir  plusieurs 
occupations  à la  fois. 

Maha—.  Qui  peut  supporter  une  ou 
plusieurs  rivales. 

Mampirafy  lâhy.  Avoir  plusieurs  maris, 
plusieurs  amants. 

Mampirafy  raharAha.  S’occuper  de  plu- 
sieurs affaires  à la  fois. 

Rafilâhy,  s Celui  qui  débauche  la  fem- 
me d’autrui,  adultère. 

Rafivâvy,  s.  Celle  qui  débauche  le  mari 
d’une  autre,  adultère. 

Ny  RAFY  TS Y LAVITRA,  FA  NY  VADIN-DRA- 
HALAHY  MITAFY  LAMBAMÉNA.  Lit.  La 

rivale  n’est  pas  loin,  la  belle-sœur 
est  là  habillée  d’un  Lamba  rouge  en 
soie  ; fig.  soyez  sages,  car  les  modè- 
les ne  sont  pas  loin. 

Sakaiza  manody,  sarin-drafilAhy.  Un  ami 
perfide  est  semblable  à celui  qui  dé- 
bauche la  femme  d’autrui. 

RÀFITRA,  s.  Ouvrage  de  charpente- 
rie, de  menuiserie,  de  maçonnerie, 
de  mécanique;  ajustage  des  pièces 
d’un  même  tout,  construction  d’un 
ouvrage,  d’une  maison,  d’un  pont, 
d’une  machine;  fig.  action  d’en^venir 
aux  prises,  d'entreprendre  un  travail, 
de  s’y  appliquer. 
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Rafétana,  p.  Sur  quoi  on  place,  on  ap- 
plique quelque  chose;  avec  qui  on  en 
vient  aux  prises,  on  se  querelle. 
Raféto,  imp. 

Aràfitra,  p.  À construire,  à ajuster,  à 
faire  quereller.  Araféto,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  a été  placé,  ap- 
pliqué sur;  construit,  bâti,  maçonné. 

Mand — , v.a.  Bâtir,  construire,* maçon- 
ner, ajuster;  en  venir  aux  prises,  que- 
reller. Mandraféta,  imp.  Fand — , s.  Ce 
qu’on  construit,  manière  de...  Mpand — , 
n.  Celui  qui  construit,  le  charpentier, 
le  maçon,  le  mécanicien,  etc. 

Fandrafétana,  s.  L’action  de  construi- 
re, les  instruments,  le  lieu.  Andrafé- 
tana,  rel.  Andraféto,  imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Mi—,  i \n.  Etre  assemblé,  ajusté;  s’ap- 
pliquer. Miraféta.  imp.  Fi—,  s.  Maniè- 
re de...,  l’état  de  ce  qui  est  ajusté. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  ajusté. 

Firafétana,  s.  L’assemblage,  l’ajusta- 
ge, l’application.  Iral'étana,  rel.  Irafé- 
io,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  sait  ajuster,  qui  fait  que- 
reller. 

Rafidrâfitra,  dupl.  dim.  de  Rafitra. 

Rafi-bâto,  s.  Maçonnerie. 

Rafi-kâzo,  s.  Charpenterie,  menuiserie, 

Rafi-kôtrana,  s.  Voy.  Kotrana. 

Rafitr’  âdy.  Qui  se  querellent. 

Rafitra  ny  âdy.  La  bataille  commence. 

RÀFOKA,  ,s.  Faiblesse,  langueur. 

Marâfoka,  a dj.  Faible,  languissant. 

Marafodrâfoka,  dupl.  de  Marafoka. 

Harâfoka,  Faharâfoka,  s.  La  faiblesse, 
la  langueur. 

Mandr&fodrâfoka,  v.a.  Rendre  faible. 
Fand — , s.  La  manière  de  rendre 

faible. 

RAFÔTSY,  s.  Madame;  terme  respec- 
tueux dont  on  se  sert  cà  l’égard  des 
femmes  d’un  certain  âge. 

Rafotsibb,s.  Une  vieille  femme. 

RAGEHÉZINA,  s.  Nom  d’une  plante 
employée  comme  remède  contre  la  sy- 
philis* 

RAFÔZANA,  s.  Le  beau-père,  la  bel- 
le-mère; par  extension,  le  beau-frère, 
l’oncle  ou  la  tante. 

Rafozam-bâvy,  s.  La  belle-mère. 

Rafozan-dâhy,  s.  Le  beau-père. 

Rafoz&nina,  p.  Qu’on  prend  pour 
beau-père,  pour  belle-mère. 

Mand—,  v.n.  Travailler  pour  le  beau- 
père  ou  la  belle-mère.  Mandrafozdna, 
imp.  Fand — , s.  Manière  de... 
Mpand — , s.  Celui  qui... 

Fandrafozânana,  s.  L’action  de...  An- 
draluzdnana,  rel.  Andrafozàno,  imp. 
Prend  Mdmpand — . 


Maha—.  Qui  peut  travailler  pour  le  beau- 
père  ou  la  belle-mère. 

Ny  hovadina  de  hiany,  fa  ny  horafozani- 
na  no  ts  y mis  y,  prov.  On  trouve  as- 
sez facilement  des  femmes  à épou- 
ser, mais  on  trouve  rarement  un 
beau-père  ou  une  belle-mère  qui  con- 
tente. 

RÀHA,  s.  Mot  des  provinces  qui  signi- 
fie: chose.  Comme  Zavatra. 

Tay  ou  Toy  tsy  râha.  Un  rien. 

RÀHA,  c.  Si,  lorsque,  quand. 

Raha  tâny  ou  tâhiny.  Si  par  hasard, 
supposé  que,  dans  le  cas  où. 

Rara  tsÿ.  A moins  que,  si  ce  n’est  que. 

RÀHAKA,  s.  Branches,  ramifications. 

Mandrâhaka,  v.n.  Se  ramifier.  Fand—, 
s.  Manière  de  se  ramifier.  Mpand — , s. 
Ce  qui  se  ramifie. 

Rahadràhaka,  dupl.  de  Rahaka. 

Misandrâhaka.  Voy.  Sandrahaka. 

RAHALÀHY,  s.  Frère  d’un  homme  ; 
et  par  extension,  les  frères  de  lait, 
les  cousins,  les  époux  de  deux  sœurs. 

Mi—,  v.n.  Etre  frères,  cousins,  du  mê- 
me âge  et  d’une  même  caste,  époux 
de  deux  sœurs.  Fi — , s.  L’état  de 
ceux  qui  sont  frères.  Mpi — , s.  Ceux 
qui  sont  frères. 

Firahalahiana,  s.  La  fraternité.  Ira- 
halahiana,  rel.  Irahalahio,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  accepter  pour  fem- 
me une  divorcée,  et  accepter  ainsi 
l’ancien  mari  pour  beau-frere. 

Rahalahin-tény  (vieux).  Paroles  qui  ont 
la  même  prononciation,  qu’on  peut 
prendre  dans  deux  sens. 

RAHAMPITSO  (ampitso),  a dv.  De- 
main. 

Ny  ampitso,  s.  Le  lendemain. 

Rahafakampitso,  adv.  Après  demain. 

RÀHANA,  adj.  Bouillis,  comme  le  riz  et 
les  grains  qui  ne  sont  pas  tout  à fait 
mûrs,  afin  de  pouvoir  les  piler  ou 
d’en  empêcher  la  germination. 

Rahânina,  p.  Qu’on  fait  bouillir.  Ra- 
hâno,  imp. 

Arâhana,  p.  A faire  bouillir.  Arahd- 
no,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a fait  bouillir. 

Mand—,  v.a.  Faire  bouillir.  Mandrahd- 
na,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on  doit 
faire  bouillir,  manière  de...  Mpand — , 
s.  Celui  qui  fait  bouillir. 

Fandrahânana,  s.  L’action  de  faire 
bouillir,  l’instrument.  Andrahdnana, 
rel.  Andrahdno,  imp. 

Prend  Mampand — . 

Mi  -,  v.n.  Se  dit  de  ce  qu’on  a fait 
bouillir.  Mpi— , s.  Ce  qu’on  a lait  bouil- 
lir. 

I.NDR0A  MAT  Y TOA  VAIIY  R Ail  AN  A,  LU.  Qui 
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meurt  deux  fois  comme  le  riz  qu’on 
a fait  bouillir  ; qui^subit  successive- 
ment deux  pertes. 

RAHARÂHA,  s.  Affaire,  occupation, 
emploi,  office,  devoir,  ouvrage,  sollici- 
tude, gestion. 

Raharahâina,  p.  (Affaires)  dont  on 
s’occupe,  (personnes)  qu’on  dirige. 
Raharahâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Dont  on  s’est  occupé,  qu’on 
a dirigé. 

Mand — , v.a.  Administrer,  avoir  l’in- 
tendance, la  haute  main,  diriger, 
commander.  Mandraharaliâ,  imp. 
Fand — , s.  Ce  dont  on  s’occupe,  ma- 
nière de...  Mpand— , s.  Les  chefs, 
les  intendants,  les  .directeurs. 

Fandraharahana,  s.  L’administration, 
la  direction.  Àndraharahâna,  rel. 
Andraharahâo,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand— , Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  S’occuper  de  quelque  chose, 
délibérer,  s’entendre.  Miraharahâ, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi— , s. 
Ceux  qui  délibèrent. 

Firaîiaraliâna,  s.  L’occupation,  le  soin,' 
la  délibération.  Iraharahâna,  rel.  Ira- 
harahâo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha — . Qui  sait  s’occuper,  diriger. 

Raharâhako.  Il  m’appartient,  c’est  mon 
devoir,  mon  affaire. 

Be  raharâha,  a dj.  Affairé,  qui  est  pres- 
sé par  les  occupations. 

Mafy  raharâha,  adj.  Dont  l’emploi,  l’offi- 
ce, le  travail  est  dur  ; qui  demande 
beaucoup  de  soin,  beaucoup  de  fati- 
gue- 

MlANDRY  RAHARAHA.  VOy.  ANDRY. 

RAHATÉO,  a du.  Auparavant,  déjà,  à 
l’avance. 

RAHATRXZÀY,  a do.  A l’avenir,  do- 
rénavant, désormais. 

RAHAVÀVY,  s.  Sœur  d’une  femme  ; 
et  par  extension,  les  sœurs  de  lait,  les 
cousines,  les  épouses  de  deux  frères. 

Mi—,  v.n.  Etre  sœurs,  cousines,  du  mô- 
me âge  et  d’une  même  caste,  . épou- 
ses de  deux  frères.  Fi — , s.  L’état  de 
celles  qui  sont  sœurs.  Mpi — , s.  Celles 
qui  sont  sœurs. 

Firahavaviana,  s.  Ce  qui  fait  qu’on 
est  sœur.  Irahavaviana,  rel.  Iraha- 
vavio,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  peut  accepter  pour  époux 
un  divorcé,  et  accepter  ainsi  l’ancien- 
ne femme  pour  belle-sœur. 

RAHÉFA,  adv.  Après,  lorsque,  quand. 

RÂHONA,  s.  Nuage:  fig.  menace. 

Rahônana,  p.  Qu’on  menace.  Rahô- 
n y,  imp.  I 


Arâhona,  p.  Ce  avec  quoi  on  menace. 
Arahôny,  imp. 

Voa—,  p.p.  Menacé. 

Mand—,  v.n.  et  a.  Etre  nuageux,  sombre, 
faire  ombre;  menacer.  Mandrahô- 
na,  imp.  Fand — , s.  Celui  qu’on 
menace,  manière  de  menacer,  l’état 
des  nuages.  Mpand—,  s.  Celui  qui 
menace. 

Fandrahônana,  s.  La  menace.  An- 
drahônana,  rel.  Andrahôny,  imp. 
Prend  Mifand— , Mampifand— , Mam- 
pand — , Mifampand—. 

Maha—.  Qui  peut  menacer. 

Raliondrâliona,  dujpl.  fréq.  de  Rahona. 

Mirahondrâhona,  adj.  Se  dit  d’une  ta- 
pisserie, d’une  étoffe  dont  les  couleurs 
ressemblent  aux  nuages. 

Rahom-bâva,  s.  Menaces  en  paroles. 

Mandrahom-bâva.  Menacer  en  paroles. 

Mifanoto  râhona.  Se  dit  des  affaires,  des 
paroles  qui  s’entre-mêlqnt,  qui  s en- 
tre-choquent,  de  çeusi  qui  parlent 
tous  à la  fois. 

Be  râhona.  Très  nuageux. 

Misavoaravoara  ny  râhona.  Les  nuages 
sont  agités  et  vont  en  divers  sens. 

Mitatao  râhona.  Les  nuages  situés  au- 
dessus  de  la  tête  qui  annoncent  la 
pluie  ou  l’orage. 

Tory  râhona.  Voy.  Tory. 

RAHOVIANA  (oviana),  adv.  Quand? 
à quel  époque  ? ( pour  l’avenir). 

RÀY.  Corruption  de  Iray. 

RÀY.  Pour  Ry. 

Ray  ôlona.  O peuple. 

Railâhy  (ry  lahyj,  int.  Mot  servant  d’ in- 
tonation dans  les  chants  populaires; 
exprimant  aussi  la  douleur,  le  regret: 
ah  1 oh  ! aïe  ! 

RÀY,  s.  Père;  et  par  extension,?  oncle, 
beau-père,  père  adoptif,  père  nourri- 
cier, les  hommes  âgés. 

Ray  aman-drény,  s.  Père  et  mère,  un 
bienfaiteur,  celui  qui  remplace. les  pa- 
rents, les  principaux  chefs  civils  d’un 
état  ; terme  honorifique  donné  au  peu- 
ple. 

Manan-dray  aman-drény.  Qui  a un  perd 
et  une  mère,  un  bienfaiteur. 

Tsy  man an-drây.  Dont  le  père  est  incon- 
nu, un  bâtard. 

Raibé,  s.  Le  grand-père. 

Raibény.  Le  plus  habile,  le  plus  renom- 
mé; la  source,  la  cause. 

Raiben-kéloka,  s.  La  principale  faute,  la 
source  des  autres. 

Raibôboka,  s.  Un  poison  provenant  de 
diverses  plantes,  que  les  Sakalaves 
mettent  à leurs  lances  et  qui  produit 
le  gonflement  et  la  mort  ; venin. 

Raikély,  s.  Le  second  mari  de  sa  mère, 
beau-père. 
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Ray  nanângana,  s.  Le  père  adoptif. 

Rainoâhiny  tponr  Rain’ ny  laliy).  Lit. 
Qui  a enfanté  beaucoup  ; qui  a déjà 
un  certain  âge,  se  dit  surtout  des  ani- 
maux. 

Rainy  nakohaka.  C'est  son  père  tout  cra- 
ché. 

Rain’  ny  ôlona.  Les  plus  anciens  de  la 
ville,  de  la  caste  ; la  caste  la  plus  an- 
cienne. 

Rainiolona,  s.  Les  artilleurs. 

Ray  nitâiza,  s.  Le  père  nourricier. 

Ray  n\tér\ka,  s.  Le  père  qui  a enfanté. 

Rain-jânaka,  s.  Epoux  ou  amant  dont  on 
a eu  des  enfants. 

Rain-jvza,  s.  Celui  qui  devient  père  d’un 
enfant  dans  la  circoncision,  et  par  le 
fait  même  l’adopte,  celui  qui  circon- 
cit ; celui  qui  donne  une  fille  en  ma- 
riage. 

Raisâonjo,  s.  Plante  médicinale. 

Raisinda,  s.  Plante  médicinale. 

RÀY,  s.  Action  île  saisir  avec  la  main, 
de  prendre,  d’accueillir,  de  donner 
l’hospitalité,  de  recevoir  un  travail,- 
d’acquiescer. 

Râisina,  p.  Qu’on  reçoit,  qu’on  admet. 
Râiso,  imp. 

Voa— , p.p.  Reçu,  accepté,  pris. 

Mand— , v.a.  Saisir  avec  la  main,  pren- 
dre, accepter,  admettre,  acquiescer. 
Mandrâisa,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on 
saisit  avec  la  main,  qu’on  admet,  ma- 
nière de...  Mpand — , s.  Celui  qui  sai- 
sit, qui  admet,  qui  reçoit. 

Fandràisana,  s.  L’action  de  saisir,  de 
recevoir,  les  instruments,  le  lieu.  Voy. 
ce  mot.  Andrâisana,  rel.  Andrâiso, 
imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mita  mpand — . 

Maha—.  Qui  peut  prendre,  recevoir, 
admettre. 

Rairày,  dupl.  fréq.  de  Ray. 

Mandrairay,  v.a.  Toucher  à tout,  voler 
de  peiits  objets. 

Fandràisana,  •$.  La  cène  des  Protes- 
tants. 

M ANDRA  Y NY  KIHO.  Vûy.  KlUO. 

Manoray  ny  sisa.  Arriver  au  bout,  tirer 
à sa  lin. 

Mandray  tânana.  Toucher  la  main,  ser- 
rer la  main. 

Mandray  télo,  kfatra,  dimy,  énina,  fîto. 
Se  dit  de  la  grossesse  parvenue  au 
troisième,  quatrième,  cinquième,  si- 
xième, septième  mois. 

RAIHÉKA,  s.  Arbre  de  construction; 
c’est  le  Fameloriâ. 

RÀIKA.  Corruption  de  Iraika. 

RÀIKA,  s.  Inclinaison,  manque  d’a- 
plomb, action  de  titub.-r. 

Araika,  p.  A faire  pencher,  à incliner. 
Araikdo,  Arého,  imp. 


Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a penché;  qui 
a été  incliné. 

Mandrâika,  v.a.  Incliner,  .faire  pen- 
cher. Mandraiha,  imp.  Fand—,  s.  Ce 
qu’on  fait  pencher,  manière  de... 
Mpand — , s.  Celui  qui  fait  pencher. 

Fandràihana,  s.  L’action  de  faire  pen- 
cher. Andrâihana,  rel.  Andrâiho, 
imp. 

Mifandrâika.  Lit.  Pencher  l’un  vers 
l’autre;  se  ressembler,  avoir  une  cer- 
taine ressemblance. 

Prend  Mampifand — , Mampand — , Mi- 
fampand— . 

Mi—,  v.n.  Etre  penché,  incliné  ; se  pen- 
cher, se  coucher,  dormir;  lig.  avoir 
peur.  Mirâiha,  imp.  Fi — •,  .s.  Etat  de 
ce  qui  est  penché,  manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  est  penché. 

Firâihana,  Firaikàna,  s.  L’inclinai- 
son. Irâihana,  Iraikâna,  rel.  Irâiho, 
Iraikâo,  imp. 

Prend  Main  pi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  incliner. 

Raidràika,  dupl.  fréq.  de  Raika. 

Mandraidrâika,  adj.  Ressemblant. 

Mandraidraika  ny  rainy  izy.  Il  ressem- 
ble un  peu  à son  père. 

Mitsiraidrâika.  Lambiner. 

RAIXABÂOTY,  s.  Commandement 
militaire,  pour  faire  passer  le  pied 
droit  derrière  le  gauche  : tournez. 
(Ang.  right  about). 

RAIKÉTA  ou  RAIKÉTRA,  s.  Ra- 
quette. Cactus  opuntia. 

RAIKIRÀIKY,  s.  Tâtonnement,  hésita- 
tion, lourdeur  d’esprit,  imbécillité. 

Araikirâiky,  p.  A faire  tituber,  hési- 
ter, à heOeter.  Araikiraikéu,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui. a hésité;  qu’on 
a hébété. 

Mand — , v.a.  et  n.  F'aire  tituber,  faire 
hésiter,  hébéter  ; tituber,  chanceler. 
Mandraikiraiké,  imp.  Fand — , s.  Ce- 
lui qu’on  fait  tituber,  qu’on  hébète, 
manière  de...  Mpand— , s.  Celui  qui 
fait  tituber,  qui  chancelle. 

Fandraikiraikéna,  s.  L’action  de  fai- 
re tituber;  charme.  Voy.  Ody.  An- 
draikiraikéna,  rel.  Andraikiraikéo, 
imp. 

Prend  Mifand—,  Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Mi — , n.n.  Tituber,  hésiter,  êlre  hébété, 
imbécile.  Miraikiraiké,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  tituber,  l’état  de  celui 
qui  est  hébété.  Mpi — , s.  Celui  qui  ti- 
tube, qui  est  imbécile.  1 

Firaikiraikéna,  .s.  La  titubation,  l’hé- 
sitation, l’imbécillité.  Iraikirdikéna, 
rel,  Iraikiraikéo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qid  ose  tituber. 

Mitaraikirâiky.  v.n.  Etre  niais,  nigaud, 
maladroit.  Voy.  Taraiky. 
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RÀIKITRA,  adj.  Attaché,  collé,  joint; 
conclu,  réglé,  décidé;  conforme,  jus- 
te. 

Raikétana,  p.  A quoi  on  attache,  on 
colle,  on  adhère,  on  consent.  Raikéto, 
imp. 

Arâikitra,  p.  A attacher,  à fixer,  à 
conclure.  A raikéto,  imp. 

Tafa.— , voa— , p.p.  Qui  est  attaché;  at- 
taché, fixé,  conclu. 

Mand— , v.a.  Attacher,  coller,  fixer,  con- 
clure, régler.  Mandraikéta,  imp. 
Fand — , s.  Ce  qu’on  attache,  qu’on 
colle,  qu’on  fixe,  manière  de... 
Mpand — , s.  Celui  qui  attache. 

Fandraikétana,  s.  L’action  d’attacher*, 
l’instrument,  la  colle.  Andraikétana, 
rel.  Andraikéto,  imp. 

Prend  Mi  fand — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Mi — , v.n.  Etre  attaché,  collé,  s’attacher, 
se  coller,  adhérer.  Miraikéta,  imp. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  attaché, 
manière  de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui  est  attaché. 

Firaikétana,  s.  L’action  de  s’attacher 
à...,  l’adhésion,  celui  à qui  on  s’affec- 
tionne, ce  à quoi  on  s’attache.  Iraiké- 
tana,  rel.  I raikéto,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  attache  ou  peut  attacher. 

Raikidràikitra,  dupl.  fréq.  de  Raiki- 
tra. 

Mianduaikitra.  Yoy.  Andraikitra. 

Miandraiki-drésy.  Lit.  Conclure  en  per- 
dant ; consentir  à quelque  perte  en 
vue  de  l’entente. 

Raiki-drâno,  adj.  Qui  consent  à boire  le 
tanguin  ; qiii  acceptent  les  conditions 
d’acquittement  ou  de  condamnation 
posées  par  les  juges. 

Mandraikl-drâno.  Poser  des  conditions 
d’acquittement  ou  de  condamnation, 
se  dit  des  juges  ; accepter  ces  con- 
ditions. 

Mandraiki-marâry,  v.n.  Se  sentir  mala- 
de par  suite  d’une  fatigue,  de  la  faim, 
de  la  peur. 

Raikitr’âdy.  Qui  en  vient  aux  prises. 

Raiki-déla,  adj.  Qui  grasseie,  qui  pro- 
nonce mal  l’r,  le  d,  l’Z . 

Raiki-molâly.  Plein  de  suie,  qui  n’a  pas 
été  remué  de  longtemps;  vieux. 

Raiki-pâka,  adj.  Bien  enraciné;  se  dit 
aussi  d’une  femme  qui'  a de  nom- 
breux enfants,  d’une  maladie  incura- 
ble. 

Raiiu-pitia,  adj.  Qui  a donné  son  cœur, 
qui  aime  passionnément. 

Raiki-tâi-iotra,  adj.  Qui  tremble  avant 
le  danger;  très  lâche. 

Raiks-tapîsaka  ( pour  Tampisaka),  àdj.  De- 
venu définitivement  maigre,  phtisique. 

Rairi-trôsa,  adj.  Endetté. 

RÀIKONA,  s.  Odeur  de  brûlé. 


RAILÔVY,  s.  Oiseau.  Dicrurus  for - 
ficatus,  L. 

RAINÀZY,  adj.  Condescendant,  indul- 
gent, débonnaire. 

Rainazibé,  adj.  Débonnaire  à l’excès, 
excessivement  indulgent,  qui  laisse 
faire. 

Manao  an-drainâzy.  Laisser  faire,  être 
trop  indulgent. 

RÀINGY,  s.  Bois  qu’on  fait  tourner 
rapidement  dans  un  trou  pratiqué 
dans  un  autre  pièce  de  bois,  afin  de 
uroduire  le  feu  ; action  de  produire 
e feu  de  cette  manière  ; fig.  contrain- 
te. 

Raingéna,  p.  Qu’on  fait  tourner  pour 
produire  le  feu  ; que  l’on  force  à don- 
ner quelque  chose.  Raingéo,  imp. 

Aràingy,  p.  A frotter  contre...,  à faire 
tourner  dans...,  ce  qu’on  fait  tourner 
pour  produire  le  feu.  Araingéo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a fait  tourner  de  ma- 
nière à produire  le  feu. 

Mand — , v.a.  Produire  du  feu  en  fai- 
sant tourner  un  bois  dans  un  au- 
tre ; contraindre,  forcera  donner  quel- 
que chose.  Mandraingé,  imp.  Fand — , 
s.  Le  bois  dans  lequel  on  fait  tour- 
ner, celui  que  l’on  contraint,  manière 
de...  Mpand—,  s.  Celui  qui  produit 
du  feu,  qui  conLraint. 

Fandraingéna,  s.  L’action  de...,  le  bois 
que  l’on  tourne.  Andraingéna,  rel. 
Andraingéo,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Se  dit  du  feu  produit  par 
le  frottement  du  bois. 

Prend  Mampi — . 

Malia — . Qui  peut  produire  le  feu  par 
le  frottement,  qui  peut,  forcer. 

Raingiràingy,  dupl.  de  Raingy.  Ti- 
tubation, étourdissement,  éblouis- 
sement. 

Araingiràingy,  p.  A faire  tituber. 
Araingiraingéo,  imp. 

Tafa— , pp.  Quia  titubé. 

Mand—,  Mi—,  v.n.  Chanceler,  tituber, 
avoir  des  étourdissements.  Mandrain- 
girain gé.imp.  Fand—,  Fi— , s.  Manié; 
re  de...  Mpand — , Mpi— , s.  Celui  qui 
chancelle. 

Fandraingiraingéna,  s.  La  titubation, 
les  étourdissements.  Andraingirain- 
géna,  rel.  Andraingiraingéo,  imp. 
Prend  Mampand— , Mampi — . 

Mandia  râingy.  Chanceler,  tituber,  com- 
me quelqu’un  sur  le  point  de  tom- 
ber. 

RÀINGITRA,  s.  Action  de  porter,  de 
conserver  sur  soi. 

Raingétina,  p.  Que  l’on  porte  sur  soi. 
Raingéto,  imp. 

Arâingitra,  p.  A faire  porter.  Arain- 
géto,  imp. 
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Voa— , p.p.  Porté. 

Mi—,  v.a.  Porter  sur  soi,  conserver  sur 
soi.  Miraingéta,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de...  Mpi — , s.  Celui  qui  porte  sur 
soi. 

Firaingétana,  s.  L’action  de  porter  sur 
soi.  Iraiugétana,  rel.  Iraingéto,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha- . Qui  peut  porter  sur  soi. 

Raingidrâingitra,  dupl.frèq.  de  Rain- 
gitra. 

RAIRAIN-DRIHANA  ( rairay , rilin- 
na),  s.  Les  poutrelles  qui  supportent 
les  planchers. 

raivAsy,  s.  Action  de  renverser  les 
armes  en  l’honneur  du  souverain  et  des 
grands  que  l’on  enterre.  (Ang.  rever- 
se). 

Manao— . Renverser  les  armes  aux  fu- 

nérailles. 

RÀIVO,  s.  Les  filles  d’une  famille  qui 
sont  entre  la  première  et  la  dernière  ; 
les  cadettes. 

Raivolêsoka.  Terme  de  mépris  adressé 
aux  femmes  qui  ont  le  nez  camus. 

Raivolêsoka,  s.  Herbe.  Hyclrocotyle  asia- 
tica,  L.  Comme  Viliantsahonantanety. 

RAJÀKO,  s.  Singe  (apporté  de  l’exté- 
rieur) ; fig.  laid. 

RAJARÀJA,  r.  Haut,  élevé,  visible. 

Arajaràja,  p.  A élever,  à faire  paraî- 
tre. Arajarajào,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  élevé,  comme  la 
bavonnette. 

Mi—,  \.n.  Etre  élevé,  comme  les  bayon- 
nettes,'les  lances,  les  poteaux,  paraî- 
tre de  loin.  Fi— , s.  L état  de  ce  qui 
est  élevé.  Mpi — , s.  Ce  qui  est  élevé. 

Firajarajâna,  s.  L’érection,  l’élévation, 
l’apparition  des  objets.  Irajarajâna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

RAKA,  r.  Maigreur. 

Mandràka,  v.n.  Maigrir,  être  maigre. 
Fand— , s.  La  maigreur. 

Prend  Mampand — . 

RAKANDRAKANA,  r.  Etat  des  tiges 
droites  et  peu  serrées. 

Mi — , v.n.  Se  dit  des  tiges  droites  et  peu 
serrées  du  riz,  des  plantes,  des  ar- 
bres. Fi — , s.  L’état  des  tiges  droites 
et  peu  serrées. 

Prend  Mampi—. 

rakarAka,s.  Eparpillement,  désor- 
dre des  cheveux. 

Rakarakâina,  p.  Qu’on  éparpille,  qu’on 
met  en  désordre.  Rakarakao,  imp. 

Arakar&ka,  p.  A éparpiller,  à mettre 
en  désordre,  qu’on  éparpille.  Araka- 
rakâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Eparpillé. 

Mand— , v.a.  Euarpiller  les  cheveux,  les 
mettre  en  désordre.  Mandrakaraka, 


imp.  Fand — , .s.  Ce  qu’on  éparpille, 
manière  de...  Mpand— , s.  Celle  qui 
éparpille  les  cheveux. 

Fandrakarakâna,  s.  L’action  d’éparpil- 
ler les  cheveux.  Andrakarakàna,  rel. 
Andrakarakào,  imp. 

Prend  Mampand — . 

Mi—,  v.n.  Avoir  les  cheveux  épars.  Mi- 
rakaraka,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
de...  Mpi — , s.  Celle  qui  aies  che- 
veux épars. 

Firakarakâna,  s.  Létat  des  cheveux 
épars,  le  mort  en  l’honneur  duquel 
on  a les  cheveu*  épars.  Irakarakâ- 
na,  rel.  Irakarakâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—, 

Maha—.  Qui  peut  porter  les  cheveux 
épars. 

rakelimalAza,  s.  Idole  du  royau- 
me (^autrefois). 

RAKITRA,  s.  Trésor,  pécule,  dépôt. 

Rakétina,  p.  Que  l’on  conserve  en  tré- 
sor. Rakéto,  imp. 

Voa—,  p.p.  Déposé,  gardé  au  trésor. 

Mi—,  v.a.  Thésauriser,  amasser,  mettre 
au  dépôt,  au  trésor,  conserver  soi- 
gneusement. Mirakéta,  imp.  Fi—,  s. 
Ce  qu’on  conserve,  qu’on  ramasse, 
manière  de...  Mpi— , s.  Celui  qui  thé- 
saurise. 

Firakétana,  s.  L’action  de  mettre  au 
trésor,  le  coffre,  le  dépositaire.  Iraké- 
tana,  rel.  Irakéto,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  sait  thésauriser. 

Rakidrâkitra,  dupl.  de  Rakitra. 

Mirakitra  an-karondo  abody.  Voy.  Harona. 

Latsa-drakitra,  s.  Argent  mis  au  trésor; 
petit  morceau  d’argent,  comme  celui 
qui  est  versé  au  temple  protestant. 

Mandatsa-drâkitra,  s.  Verser  un  peu 
d’argent. 

Rakitr’ ântitra.  Lit.  Trésor  d’un  vieux  ; 
fig.  ce  qui  est  bien  gardé,  conservé 
avec  soin. 

Raki-malâla.  Trésor  chéri;  tout  ce  qu’on 
chérit. 

Tsy  mahamafy  rakitra.  Lit.  Ce  qui  en- 
lève la  solidité  au  trésor  ; se  dit  d’une 
personne  aimée  pour  laquelle  il  faut 
dépenser,  ou  d’un  objet  aimé  qu’on 
veut  acquérir. 

RAKONAnTITRA.  Voy.  Konantitra. 

RAKORAKO,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
long  et  décharné,  comme  les  doigts,  de 
ce  qui  est  long  et  en  désordre  comme 
les  cheveux. 

Arakorâko,  p.  (Cheveux)  à mettre  en 
désordre.  Arakorakôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  en  désor- 
dre; mis  en  désordre. 

Mi—,  v.n.  Etre  long  et  décharné,  comme 
les  pattes  des  crabes,  êtreon  désordre, 
comme  les  cheveux.  Mirakorakôa, 
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imp.  Fi—,  -s.  Etat  de  ce  qui  est  long 
et  décharné,  désordre  des  cheveux. 
Mpi— , s.  Ce  qui  est  lopg  et  déchar- 
né. 

Firakorakôana,  s.  Désordre  des  che- 
veux. Irakorakôana,  rel.  Irakorakôy, 
imp. 

Prend  Mampi— . 

RÀKOTRA,  s.  et  adj.  Couvercle;  cou- 
vert. 

Rakôfana,  p.  Qu’on  couvre.  Rakôfy, 
imp. 

Aràkotra,  p.  Avec  quoi  on  couvre. 
Arakôt'y,  imp. 

Tafa— , vba—,  p.p.  ( Couvercle  ) placé 
sur...;  ce  qui  est  couvert. 

Mand-,  v.a.  Couvrir.  Mandrakôfa, 
imp.  Fand— , s.  Ce  qu’on  couvre, 
manière  de  couvrir.  Mpand — , s.  Ce- 
lui qui  couvre. 

Fandrakôfana,  s.  L’action  de  couvrir. 
Andrakôfana,  rel.  Andrakôfv,  imp. 
Prend  Mifand — , Mampifand — , Main- 
pand— , Mifampand— . 

Mi—,  v.n.  Etre  couvert,  se  couvrir.  Mi- 
rakôfa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de..., 
la  couverture.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui  est  .couvert. 

Firakôfana,  s.  L’action  de  se  couvrir,  la 
couverture.  Irakôfana,  rel.  Irakôfy, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha— . Qui  couvre  ou  peut  couvrir. 

Rakodrâkotra,  dupl.  de  Rakotra. 

Rakotry  ny  antsânga.  Couvert  d’allu- 
vions. 

Rakotry  • NY  NENDRA  NY  TÉNANY.  Son 
corps  est  couvert  de  variole. 

RÂMAHAVÀLY,  s.  Idole  célèbre  du 
pays  (autrefois);  le  dieu  des  serpents, 
qui  envoyait  les  serpents. 

RAMAHAVAL.ÎA  (valy),  s.  Plante 
employée  comme  antidote  contre  les 
sorts. 

RAMÀKÂ,  s.  Incendiaire  fameux. 

MANDALO  RAMAKA,  MAY  NY  TANÂNA.  Ra- 

maka  passe,  le  village  brûle  ; se  dit 
d’un  malfaiteur  célèbre. 

RAM  AM  ÔN  J Y (vonjy),  s.  Plante  mé- 
dicinale. 

RAMANAKÜFA  (a kofa),  s.  Arbre 
qui  sert  à faire  un  remède  contre  la 
syphilis. 

RAMANAMÀNGO,  s.  Nom  donné  au 
tanguin  dans  les  formules  qu’on  em- 
ployait pour  l’administrer. 

RAMANDRÀOTRA  (vieux),  s.  Un 
remède  du  pays. 

RAMANÉNJANA  (henjana),  s.  Ma- 
ladie diabolique;  celui  à qui  les 


morts  apparaissent  et  que  le  démon 
possède. 

RAMÀNGA,  s.  Terre  rougeâtre,  em- 
ployée comme  remède  pour  les  yeux. 

R AM  AN  GÔRON  A (horona),  s.  Ani- 
mal fabuleux  qui  habite  dans  l’eau. 

R AM  AN  J À V ON  A , s.  Plante  rampan- 
te. Helichrysum  cirrhosum,  Less. 

RÂMANJÉONA,  s.  Espèce  d’oiseau. 
Nectarinia  angladiana,  Sh. 

RAMANJÉRIKA,  s.  Oiseau.  Terpsi- 
phone  mutata,  L. 

RAMARÀMA,  s.  Action  de  paraître, 
comme  de  longues  et  belles  cornes  ; fig. 
action  de  se  parer  à l’excès. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  paré  à l’excès. 

Mi—  v.n.  Etre  long  et  pointu,  comme 
les  cornes;  se  parer  à l’excès.  Mira- 
maramâ,  imp.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui 
est  long  et  pointu,  la  manière  de... 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  long  et  pointu  ; 
celui  qui  est  bien  paré. 

Firamaramàna,  s.  La  parure  excessi- 
ve. Iramaramâna,  rel.  Iramaramâo, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  se  parer. 

RÂMATRA,  s.  Coup  de  dent,  morsu- 
re; lig.  querelle,  dispute  acharnée. 

Ramatana,  p.  Qu’on  mord,  qu’on  que- 
relle. Ramâto,  imp. 

Voa — , p.p.  Mordu,  querellé. 

Mand—,  v.a.  Mordre,  quereller.  Mandra- 
mâta,  imp.  Fand — , s.  Celui  qu’on 
querelle,  manière  de...  Mpand — , s. 
Celui  ou  ce  qui  mord. 

Fandramâtana,  s.  L’action  de  mor- 
dre. Andramâtana,  rel.  Andramâto, 
imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Maha—.  Qui  peut  mordre. 

Ramadrâmatra,  dupl.  de  Ramatra. 

RÂMATRA,  r.  Action  de  se  parer,  de 
s’orner. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  paré. 

Mi — , v.n.  Se  parer,  s’orner,  être  paré. 
Miramâta,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
se  parer.  Mpi — , s.  Celui  ou  celle  qui 
se  pare. 

Firamâtana,  s.  L’action  de  se  parer, 
la  parure,  l’ornement.  Iramàtana,  rel. 
I ramâto,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  s’orner. 

Ramadrâmatra,  dupl.  aug.  de  Ra- 
matra. 

RAMBARÂMBA,  s.  Grand  traîneau 
destiné  à charrier  les  grandes  pierres 
des  tombeaux. 
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RÂMBATRA,  s.  Morsure.  Comme  Ru- 
matra. 

RAMBÀVY,  s.  Arbre. 

RAMBÉZINA  (pour  Rembezina),  p. 
de  Remby.  Qu’on^  cherche  comme 
butin. 

Rambkzin’ny  zaza  anktîhitrîny.  Lit.  La  jeu- 
nesse  d’aujourd’hui  cherche  du  nou- 
veau; fig.  la  génération  actuelle  chan- 
ge les  usages  et  coutumes  d’autre- 
lois. 

RÀMBY,  s.  Action  de  saisir  avec  les 
dents. 

Rambâsana,  p.  Qu’on  saisit  avec  les 
dénis.  Rambâso,  imp. 

Voa— , p.p.  Mordu. 

Mand— , v.  a.  Saisir  avec  les  dents, 
mordre.  Mandrambîa,  Mandrambasa, 
im.p.  Fa nd — , s.  Ce  qu’on  mord, 
manière  de  mordre.  Mpand — , s. 
Celui  ou  ce  qui  mord. 

Fandrambàsana,  s.  L’action  de  mor- 
dre. Andrambâsana,  rel.  Andram- 
bàso,  imp. 

Prend  Mii'and — , Mampifand — , Mam- 
pan.d — , Mifampand — . 

Mali  i — . Qui  peut  saisir  avec  les  dents. 

R.ambiràinby,  dupl.  fréq.  de  Ramby. 

RAMBIÂZINA,  s.  Arbuste  odorifé- 
rant ; espèce  de  sauge. 

RambiazindrAno,  s.  Plante  aquatique. 

RAMBILÀZO,  s.  Arbuste  dont  on  se 
sert  contre  les  sortilèges. 

RÀMBO,.s.  Queue,  frange,  queue  des 
habrts. 

Rambôana,  p.  Ce  à quoi  *on  met  des 
franges.  Rambôy,  imp. 

Voa — , p.p.  A quoi  on  a mis  des  fran- 
ges. 

Mand—,  v.a.  Mettre  des  franges  à un 
habit,  à une  étoffe.  Mandrambôa, 
imp.  Fand— , s.  Ce  à quoi  ou  met 
des  franges,  manière  de...  Mpand — , 
s.  Celle  qui  met  des  franges. 

Fandrambôana,  s.  L’action  de...  An- 
drambôana,  rel.  Andrambôy,  imp. 
Prend  Mampand — . 

Mi — , u. n.  Avoir  une  queue,  des  franges. 
Fi—,  s.  L’état  des  franges.  Mpi— , s. 
Ce  qui  a des  franges. 

Maha— . Qui  suflit  pour  mettre  des 
franges. 

Ramboràmbo,  dupl.  de  Rambo,  s.  Ce 
qui  pendille. 

Aramboràmbo,  p.  A faire  pendiller. 
Arainborambôy,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  pendille. 

Mi — , v.n.  Pendiller  commodes  franges. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  pendille. 
Mpi—,  s.  C»?qui  pendille. 

Firamborambôana,  .s.  L’action  de  pen- 
diller. Iramborambôana,  rel. 

Prend  Mampi— . 


Mikirambôrambo.  Même  sens.  Voy.  Ki- 
ramborambo. 

Rambom-p\y.  Voy.  Fay. 

Ramboxamboa,  5.  Queue  de  chien  ; nom 
d’une  herbe. 

Rambon’ântsy,  s.  La  partie  du  couteau  qui 
entre  dans  la  manche. 

RambondAmba,  s.  Les  franges  du  Lamba  ; 
argent  que  donnent  les  parents,  les 
amis,  pour  les  funérailles  d’un  défunt. 

Ramuondanitra,  s.  Trombe. 

Rambon-drAry,  s.  Surplus  des  joncs  que 
l’on  coupe,  lorsque  la  natte  est  finie. 

Rambonômby,  .s.  La  queue  des  bœufs,  ce 
qui  sert  de  plumeau  aux  tisserands. 

Rambonôrana,  s.  La  queue  des  écrevis- 
ses ; ruban  noir,  dont  la  chaîne  est 
simple,  et  la  trame  double  ou  triple. 

Rambon-tény,  s.  Fin  d’un  discours,  paro- 
les ajoutées  ; partie  d’une  affaire  qui 
n’est  pas  encore  réglée. 

Rambon-ténona,  s.  Surplus  de  fil  qu’on 
enlève,  lorsque  le  tissu  est  fini. 

Rambon-tsalAka,  s.  Les  bouts  pendants 
du  Salaka. 

Râmbo  et  Ràmbona.  Action  de  saisir 
par  la  queue,  par  les  franges,  par  le 
Joas  ; action  de  mordre  par  derrière 
comme  les  chiens. 

Rambônana,  Rambôsana  (plus  usi- 
té), p.  Qu’ou  saisit  par  le  bas,  par 
les  franges,  qu’on  mord  par  derrière. 
Rambôy',  Rambôsy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Saisi  par  le  bas,  mordu  par 
derrière. 

Mandràmbona  { seul  usité  ),  v.a.  Saisir 
par  le  bas.  Mandrambôna,i?r/p.Fand — , 
s.  Manière  de  saisir.  Mpand — , s. 
Ce  qui  saisit. 

Fandrambônana,  Fandrambôsana 

(plus  usité),  s.  L’ac’ion  de  saisir.  An- 
drambônaua,  And  rambôsana,  rel.  An- 
drambôny,  Andrambôsy,  imp. 

Prend  Mii'and — , Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Maha—.  Qui  peut  saisir  par  le  bas,  par 
les  franges. 

Rambondrambona,  dupl.  fréq.  de 
Rambona. 

RAMJ3ÔT3Y,  s.  Cellier  en  argent. 

RÀMY,  s.  L’encens  blanc  d’Afrique.  Cet- 
te gomme  découle  du  tronc  d’un  arbre 
colossal  appelé  Ramy,  dont  le  tronc 
creusé  donne  de  grandes  et  puissantes 
pirogues  qui  se  conservent  longtemps. 

RAMIÀNOKA  (anoka),  s.  Grande 
herbe  qui  se  trouve  dans  les  rizières. 
Æschynomene  indica,  L. 

RAMIÀRY,s.  LeDatura  stramonium. 

RAMIÀVONA.  Comme  Iiazomiavona. 
Voy.  Hazo. 

RAMIFÂRITRA  ( ra , mifaritra),  s. 
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L’Ibobulus  dont  les  feuilles  rouges 
sont  bordées  de  blanc. 

RAMIJÀINGY  fjaingyj,  s.  Espèce  de 
sauterelle. 

RAMILiAHÉLOKA  fmila,  helokaj,  s. 
Petit  caméléon  à cornes,  qui  se  pré- 
cipite sous  les  pieds  des  passants  et 
dont  le  venin,  disent  les  ignorants, 
fait  mourir  celui  qui  l’écrase. 

RAMILÀMINA  ( lamina  ),  s.  Petite 
plante  aquatique  et  méuicinale  qui 
flotte  sur  les  eaux  tranquilles. 

RAMXNÉNDO,  s.  Arbre,  dont  se  ser- 
vent les  empiriques. 

RAMIRÀJA,  s.  La  baguetteTdu  fusil. 
(Ang  ramrod). 

RÂMÎHÔNDRÂ,  .s.  Plante  parasite. 
Rhipsalis  cassytha,  Gœrtn. 

RAMITÀMEINA,  s.  Plante  parasite 
qui  pousse  sur  l’Angavodiana.  Espèce 
de  Loranthus. 

RAMOFÀRITRA,  s.  Herbe.  Limno- 
phi.la  torenioides,  Baker. 

RAMQNBRAMONA,  s.  Action  de 
mâcher,  de  ronger  en  grognant,  com- 
me les  chats,  les  chiens. 

Ramondramonina,  p.  Qu’on  mâche  en 
grommelant.  Ramondramôny,  irnp. 

Tafa— , p.p.  Qui  mâche  en  grommelant. 

Mi—,  v.n.  Mâcher  en  grommelant,  comme 
les  chats,  les  chiens  rongeant  un  os. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Ce 
qui  mâche  en  grommelant. 

Firamondramônana,  s.  L’action  de... 
Iramondramônana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

RAMOLÉ.  Gomme  Mole. 

RÀMPA,  adj.  Edenté,  ébréché  comme  un 
tranchant,  entamé  comme  les  ongles 
et  les  doigts  des  pieds  heurtant  contre 
des  pierres. 

Rampâina,  p.  Qu’on  édente,  qu’on  ébré- 
che, qu’on  entame.  Rampâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Edenté,  ébréché,  entamé. 

Mand — , v.a.  Edenter,  ébrécher,  en- 
tamer. Mandrampâ,  imp.  Fand— , 
s.  Ce  qu’on  édente,  manière  de... 
Mpand— , s.  Celui  qui  ébréche. 

Fandrampâna,  s.  L’action  d’ébrécher. 
Andrampâna,  rel.  Andrampâo,  imp. 
Prend  Mitând — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mitampand — . 

Maha— . Qui  peut  ébrécher,  édenter, 
entamer. 

RÂMPY.  Comme  Ramby. 

RÀNA(pour  Rano).  Venu  par  eau,  par 
mer. 

Omby  râna,  s.  Bœufs  de  France,  intro- 
duits par  Mr  Laborde. 


Ranal.vhy,  s.  Taureau  descendant  de  ces 
bœufs. 

Ranavâvy,  s.  Vache  descendant  de  ce* 
bœufs. 

R AN  AB  AV  Y,  s.  Ma  sœur  ; terme  res- 
pectueux employé  par  un  frère  à 
l’égard  de  sa  sœur,  et  par  extension, 
par  les  hommes  à l’égard  des  femmes 
qu’ils  ne  sauraient  légitimement  épou- 
ser. 

RANADÀHY,  s.  Mon  frère;  terme 
respectueux  employé  par  une  sœur  à 
l’égard  de  son  irère,  et  par  extension, 
par  les  femmes  à l’égard  des  hommes 
qu’elles  ne  sauraient  légitimement 
épouser. 

RANAKANDRÎANA,  s.  Etres  surna- 
turels qui  étaient  censés  habiter  sur- 
tout dans  les  cavernes,  et  qui  étaient 
des  agents  intermédiaires  entre  Dieu 
et  les  hommes. 

RANAOTRA,  s.  Mon  bea  u-frère,  ma 
belle-sœur  ; terme  respectueux  em- 
ployé par  un- homme  à l’égard  de  son 
beau-frère,  par  une  femme  à l’égard  de 
sa  belle-sœur,  et  par  extension,  d’hom- 
me à homme  et  de  femme  à femme, 
à l’égard  des  personnes  de  différen- 
tes castes. 

RÀNDRANA,  s.  Entrelacement  de  trois, 
six,  huit  lits,  cordes,  cheveux  ; tresse 
des  cheveux  ; fig.  arrangement  des 
paroles. 

Randrâîiina,  p.  Qu’on  entrelace,  qu’on 
dispose  habilement.  Randra.no,  imp. 

Aràn&rana,  p.  A entrelacer,  à tresser. 
Arandrâno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Tressé,  entrelacé. 

Mand-,  u.a.  Tresser,  entrelacer  ; dispo- 
ser habilement  les  paroles.  Mandran- 
dràna,  imp.  Fand—,  s.  Ce  qu’on  tres- 
se, manière  de  tresser.  Mpand — , s. 
Celui  qui  tresse. 

Fandrandrànana,  s.  L’action  de  tres- 
ser, l’instrument.  Andrandrânana,  rel. 
Andrandrano,  imp. 

Prend  Mitând—,  Mampifand—,  Mam- 
pand — , Mitampand — . 

Mi—,  v.n.  Etre  tressé,  entrelacé,  avoir 
les  cheveux  tressés.  Mirandrâna,  imp. 
Fi — , s.  L’état  de  la  tresse.  Mpi—,  s. 
Celle  qui  a les  cheveux  tressés. 

Firandrânana,  s.  Etat  des  tresses. 
Irandrânana,  rel.  Irandrâno,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  tresse  ou  peut  tresser. 

Randrandràndrana,  dupl.  dim.  de 
Randrana. 

Randra-madi'nika  Cheveux  tressés  en 
petites  tresses. 

Randra.m-bôlo.  Tresse  de  cheveux. 

Randramrôla,  s.  La  chaîne  qui  s’enroule 
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autour  du  grand  pivot  des  anciennes 
montres. 

Randram-bao  mahatâitra.  Des  cheveux 
fraîchement  tressés  captent  les  yeux; 
tout  nouveau,  tout. beau. 

Randrana  difisésy.  Voy.  Dify. 

Randrana  lambo mîditr a . Tresses  de  che- 
veux qui  se  réunissent  toutes  sur  la 
nuque. 

Randrana  mitax-daity.  Lit.  Tresses  de 
cheveux  qui  retiennent  l'homme  ; fig. 
action  de  capter,  de  retenir  par  la 
parure. 

Randrana  ampânga.  Tresses  imitant  la 
feuille  des  fougères. 

Randrana  tsitongatônga.  Voy.  Tsiton- 

GATONGA. 

Randrana  vonkâlana  ( vona,  halana). 
Manière  de  boucler  les  tresses  de 
cheveux  en  forme  de  coussinet. 

Randran-kétsa  (vieux),  s.  Tresses  peti- 
tes et  nombreuses. 

Randran-tarihina.  Lit.  Tresse  allon- 
gée; fig.  antécédent.,  précédent,  usage, 
coutume. 

Manao  randran-tarihina.  Etablir  un  pré  - 
cèdent,  suivre  un  . précédent,  faire 
comme  par  le  passé. 

Randran-têxy.  Paroles  détournées  de 
leur  vrai  sens,  dont  on  se  sert  pour 
attaquer  quelqu’un. 

MiTOMANY  RANDRANA  MAXENDRIKA  NY  SÂSA- 

ny.  Lit.  Pleurer  les  tresses  de  che- 
veux qui  ornent  les  autres,  (et  qui 
dépareraient  sa  propre  tête  h fi  y. 
imiter  le  prochain  à son  propre  dé- 
triment. 

Randrana  roa,  telo,  dimy,  fito  ani’la.  | 
Deux,  trois,  cinq,  sept  tresses  de  che- 
veux d’un  côté  de  la  tête. 

Randrana  valo  axila.  Huit  tresses  de 
cheveux  de  chaque  côté  de  la  tête,  (ce 
qui  ne  se  pratique  que  pour  les  morts). 

Randrana  roa  amby  ny  folo,  dimy  am- 
JJY  NY  FOLO  AXILA  OU  TELO  L AU  ATR  A,  S. 

Douze,  quinze  tresses  de  cheveux 
ou  trois  rangées  de  tresses  de  cha- 
que côté  de  la  tête. 

RANDHÎANA,  s.  Monsieur  ; terme 
respectueux  dont  on  se  sert  à l’égard 
des  hommes. 

Randriamüavy,  s.  Madame  ; terme  respec- 
tueux dont  on  se  sert  pour  appeler 
les  femmes  nobles. 

RANDRÎATRA,  s.  Arbuste.  Espèce 
de  Philippin. 

RANÉMBA,  .s.  Arbuste. 

RANiSNDQ,  s.  Arbuste.  Solanum 
a p h a riant  h u m , B a k e r . 

RÀNGA,  fi.  Arbre  dont  le  bois  est  très 
dur.  Espece  d'Ochna. 

RÀ?TGA,  a dj.  1°  Dressé,  droit  comme 
les  oreilles  d’un  âne  ; qui  a les  yeux 


fixés  sur,  les  oreilles  attentives,  la  tê- 
te levée  ; 2°  qui  apparaît  dans  le 

lointain,  comme  les  montagnes,  les  ar- 
bres, les  mâts  des  navires,  comme 
les  ennemis;  fig.  craintif,  soupçon- 
neux. 

Rangàina,  Rangâvina  ( plus  usité),  p. 
Aussi  haut  qu’on  peu t atteindre  avec 
la  main;  adj.  très  grand,  qu’on  a pei- 
ne à atteindre.  Rangâo,  Rangavy,  imp. 
Atteignez,  mesurez  avec  la  main  le- 
vée. 

Arânga,  p.  A lever  (la  main,  les  oreilles, 
les  yeux,  les  armes).  Arangâo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  levé;  qu’on  a 
dressé. 

Mand— , v.a.  et  n.  Dresser,  lever  les 
mains,  les- oreilles,  les  yeux,  les  ar- 
mes; se  dresser  sur  le  bout  des  pieds. 
Mandrangâ,  Mandrangâva , imp. 
Fand — , s.  Manière  de...  Mpand — , 
a.  Celui  qui  lève. 

Fandrangâna.  s.  L’action  de  lever.  An- 
drangâna,  rcl.  Andrangâo.,  imp. 
Prend  Mifand—,  Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Mi — , v.n.  Etre  dressé,  se  lever  comme 
les  oreilles  d’un  âne.  les  armes,  etc. 
Ei — . s.  L’état  de  ce  qui  est  dressé. 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  est  dressé. 

Fira.igâiia,  s.  L’action  de  se  dresser, 
l’état  de  ce  qui  est  dressé.  Irangâ- 
ria,  rel.  Irangâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Ma li a — . Qui  peut  dresser  les  oreilles, 
etc.,  qui  rend  soupçonneux. 

Rangarànga,  dupJ.  de  Ranga. 

Rangabé,  s.  be  dit  d’un  bœuf  qui  a de  lon- 
gues cornes. 

Ranga  maso,  adj.  Qui  lève  les  yeux; 
qui  a le  regard  craintif. 

Ranga  sôfina,  adj.  Qui  a les  oreilles 
dressées;  fig.  maigre. 

Mandry  tsirangarânga.  Se  coucher  sans 
dormir;  lig  avoir  des  soucie,  des 
inquiétudes. 

Tsy  tratua  ranga  vin  a.  Haut.,  profond, 
qu’on  ne  peut  mesurer,  atteindre  en 
levant  la  main  de  toute  la  longueur  du 
bras. 

Miranga  hoatry  ny  bibilava  latsak’ôrana. 
Lit.  Lever  la  tôle  comme  un  serpent 
chassé  de  son  trou  par  la  pluie;  lig. 
être  surpris,  être  effrayé. 

RANGÀHY,  s.  Vieillard,  Monsieur;  ter- 
me respectueux  dont  on  se  sert  à l’é- 
gard des  vieillards,  et  par  extension,  à 
l’égard  des  personnes  honorables;  nom 
donné  à la  larve  des  hannetons,  lors- 
qu’elle  est  sur  le  point  de  se  métamor- 
phoser. 

Rangaiïibé,  s.  Un  vieillard  très  âgé. 

RÂNGY,  s.  Joncs  servant  à faire  le 
capuchon  qui  protège  de  la  pluie  les 
bergers  et  les  gardiens  de  la  ville. 
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RÀNGY,  s.  Arbre  dont  le  bois  est 
très  dur. 

Rangifotsy,  s.  Plante. 

Rangikély,  s.  Plante.  Espèce  d'impa- 
tiens. 

Rangimbvto,  s.  Plante.  Espèce  de  Xe- 
rophyta. 

Rangiména,  s.  Plante. 

RÀNGY,  adj.  Maigre,  décharné. 

Mandràngy,  v.n.  Etre  maigre,  maigrir. 

Rangy  maso,  adj.  Qui  a les  yeux  enfon- 
cés. comme  les  vieux,  les  malades. 

RÀNGITRA,  s.  Action  d’aiguiser,  de 
tailler  en  pointe.  Voy.  Ranitra. 

Rangitana,  p.  Qu’on  aiguise,  qu’on 
rend  pointu.  Rangito,  imp. 

Voa — , p.p.  Aiguisé,  effilé. 

Mand — , v.a.  Aiguiser,  rendre  pointu, 
effilé.  Mandrangita,  imp.  Eand — , s. 
Ce  qu’on  aiguise,  qu’on  rend  pointu, 
manière  de...  Mpand— , s.  Celui  qui 
aiguise. 

Fand rangitana,  s.  L’action  d’aiguiser, 
les  instruments.  Andrangitana,  rel. 
And  rangito,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand— , Mam- 
pand— , Milampand— . 

Mi—,  v.n.  Etre  effilé,  pointu.  Fi—,  s. 
L’état  de  ce  qui,  est  pointu.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  est  pointu. 

Firangitana,  s.  Le  tranchant  effilé, 
la  pointe.  Irangitana,  rel.  Irangito, 
imp. 

Maha— . Qui  peut  rendre  effilé,  pointu. 

Rangidrangitra,  dupl.  de  Rangitra. 

Marângitra,  adj.  Effilé,  aiguisé,  pointu. 

RÀNGO,  v.  Long  et  maigre. 

Rangobé,  -s.  Long  et  maigre,  se  dit  des 
hommes  et  des  animaux. 

Rangolâhy,  s.  La  grande  pierre  plate  qui 
couvre  les  tombeaux. 

Rangomaina,  s.  L’nmoplate. 

Rangorângo,  dupl.  de  Rango.  Long 
et  maigre;  action  de  prendre  sans 
permission,  comme  les  enfants  dans 
la  maison. 

Rangorangôina,  p.  Qu’on  prend  à 
droite  et  à gauche  avec  hardiesse.  Ran- 
gorangôv,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  prend  çà  et 
là  ave'c  hardiesse  ; qui  a été  pris  avec 
hardiesse,  sans  permission. 

Mi — , v.n.  et.  a.  Etre  long  et  maigre  ; pren- 
dre sans  permission,  avec  hardiesse. 
Mirangorangôa,  imp.  Fi — .s.  Maniè- 
re de...  Mpi — , s.  Celui  qui  prend  çà 
et  là. 

Firangorangôana,  s.  L’action  de  pren- 
dre çà  et  là.  Irangorangôana,-  rel. 
Irangorangôy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  ose  prendre  çà  et  là. 

RÀNGOTRA,  s.  Egratignure  faite  par 


les  ongles,  les  griffes,  les  clous,  les 
épines  ; action  de  s’accrocher  avec  les 
mains,  avec  les  pattes,  comme  pour 
sortir  d'un  trou. 

Rangôtina,  p.  Qu’on  égratigne,  à quoi 
l’on  s’accroche.  Rangoty,  imp. 

Arângotra,  p.  Avec  quoi  on  égratigne, 
on  s’accroche. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  s'est  accroché  ; 
égratigné. 

Mand—,  v.a.  Egratigner,  s’accrocher 
à...  Mandrangôta,  imp.  Fand — , s. 
Ce  qu’on  égratigne,  manière  d’égra- 
tigner. Mpand-r-,  s.  Celui  ou  ce  qui 
égratigne. 

Fandrangôtana,  s.  L’action  d’é.grâ- 
tigrïer.  Andrangôtana,  rel.  Andran- 
gôtv,  imp. 

Prend  Mitand — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Milampand — . 

Bïaha — . Qui  peut  égratigner,  s’accro- 

cher. 

Rangodrângotra,  dupl.  aug.  de  Ran- 
ge ira. 

Misarângotra.  Voy.  Sarangotra. 

Mandrangotra  nv'  tu na.  Se  déchirer  de 
douleur. 

RANIRÂNY,  r.  Etat  de  ce  qui  est 
long  et  pointu,  comme  les  dents  cani- 
nes des  chiens,  comme  la  bayonirjet- 
te  ; saillie  des  os  dans  un  corps  mai- 
gre. : -a 

Aranirâny,  p.  (Pointe  ou  dents  poin- 
tues) à faire  paraître.  Araniranlo, 
imp. 

Tafa — , p.p.  ( Pointe  ou  longues  dents; 
qui  ont  paru. 

Mi—,  v.n . Etre  long  et  pointu,  comme 
les  défenses  du  sanglier,  comme  une 
bayonnette  ; faire  saillie  comme  les 
os  d’un  individu  maigre.  Fi — , s.  Etat 
de  ce  qui  est  long  et  pointu,  saillie 
des  os. 

Prend  Mampi—, 

RANITRA,  s.  Etat  de  ce  qui  est  ai- 
guisé, effilé  comme  un  tranchant,  état 
de  ce  qui  est  pointu  comme  une  lan- 
ce; concubine;  celui  qui  entretient 
une  concubine. 

Ranitana,  p.  Qu’on  aiguise,  qu’on  rend 
pointu;  tig.  à qui  l’on  donne  des 
honneurs,  de  l’autorité.  Ranito, 
imp. 

Ranitina,  p.  Qu’on  entretient  comme 
concubine.  Ranito,  imp. 

Voa — , p.p.  Aiguisé,  rendu  pointu  ; à 
qui  on  a donné  des  honneurs,  de  l'au- 
torité. 

Mand—,  v.a.  Aiguiser,  rendre  pointu, 
rendre  puissant,  entretenir  une  con- 
cubine. Mandranita,  imp.  Fand—,  s. 
Ce  qu’on  aiguise,  ce  qu’on  rend  poin- 
tu, manière  de...  Mpand — , s.  Celui 
qui  aiguise. 
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Fandranitana,  s.  L'action  d’aiguiser, 
l’insirument.  Andramtana,  reî.  An- 
dranito,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand— , Mam- 
pand— , Mifampand— . 

Mi—,  v.n.  Etre  aiguis*.  pointu  ; pou- 
. voir  s’aiguiser,  se  tailler  ; être  en  con- 
cubinage. Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
aiguisé,  pointu.  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
aiguisé,  etc. 

Firanitana,  s.  Le  tranchant;  le  concu- 
binage. Iranitana,  rel.  Iranito,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi— . 

M^ha— . Qui  rend  effilé,  pointu. 

Ranidranitra,  dupl.  de  Ranitra*. 

Marânitra.  adj.  Aiguisé,  eflilé,  poin- 
tu; puissant,  préféré;  s.  garde  d’hon- 
neur de  la  reine  Rasoherina. 

Marani-bAva,  — DELA.  Qui  a la  langue 
bien  pointue,  bien  déliée. 

Mandranitha  ny  MPfÂDY.  Attiser  la  dis- 
corde entre  ceux  qui  sont  en  procès. 

O.MBY  MARANITRA,  S.  Voy.  ÜMBY. 

RANîVY  (pour  Ranon’  ivy  ),  s.  Salive. 

RÀNJANA,  s.  Hauteur  des  jambes; 
les  quatre  pattes  des  animaux. 

Ranjânana,  adj.  Grand  et  fort. 

Avo  RANJANA.  Qui  a de  longues  jambes, 
se  dit  des  hommes. 

RÀNJQ,  s.  Arbuste.  Dracæna  reflexa, 
Lam. 

RÀNJO.  s,  La  jambe,  depuis  le  genou 
jusqu  à la  cheville. 

Ranjôana,  p.  et  adj.  Qu’on  escorte  à 
la  circoncision  ; qui  a de  fortes  jam- 
bes. 

Mand- , v.n.  et  a.  Grimper  aux  jambes, 
se  dit  des  puces;  escorter  un  enfant 
qu’on  circoncit.,  lui  faire  honneur  en 
assistant  aux  chants  et  aux  danses. 
Fand — , s.  Manière  de...  Mpand — , s. 
Les  puces  qui  grimpent  aux  jambes. 

T5Y  NY  î.1AT Y NO  RANJOANA,  FA  NY  VÉLONA. 

Ce  n’est  pas  aux  morts,  mais  aux 
vivants  que  l’on  fait  honneur  ; formu- 
le usitée  dans  les  funérailles  pour 
inviter  à cesser  les  pleurs  et  à man- 
ger. 

RANKÎZY  (pour  Ry  ankizy),  s.  Mot 
adressé  aux  enfants,  aux  serviteurs. 

RÀNO,  s.  Eau,  liquide;  enfant  qui 
meurt  au-dessous  de  deux  ans  ; mala- 
die cutanée  qu’on  suppose  venir  de 
Veau. 

Miranorâno,  v.n.  Etre  épars,  se  dit 
des  cheveux. 

MandranohAno  et  Mitsiranorâno,  adj. 
Aqueux,  qui  suinte,  comme  certaines 
plaies. 

Be  râno,  adj.  Aqueux,  juteux. 

Mararin-dk.âno.  gui  a sur  la  peau,  et  sur- 
tout aux  coins  des  lèvres.  des  boutons 
produisant  de  Veau. 


Marin-drâno.  En  vérité. 

Maty  an-drâno.  Noyé,  mort  dans  l’eau  ; 
qui  coïncide  parfaitement,  comme 
un  couvercle  avec  une  ouverture. 

Mitovy  râno,  adj.  De  même  niveau. 

Zazarâno.  Enfant  encore  tendre  au-des- 
sous de  deux  ans;  lig.  qui  n’a  encore 
rien  vu,  ignorant. 

Ranoâfo,  s.  Nom  donné  au  rhum. 

Rano  an-drâvina.  Qui  tremble  de  peur, 
comme  les  gouttes  d’eau  sur  les  feuil- 
les. 

Rano  an-kitsak’ akôho.  Lit.  Eau  qui  se 
trouve  dans  le  trou  fait  par  la  patte 
d’un  poulet;  fig.  peu  de  chose. 

Rano  an’ôrona.  Lit.  Action  de  verser  de 
l’eau  dans  le  nez  ; épreuve  des  en- 
fants qui  consiste  à se  mettre  de 
l’eau  dans  le  nez,  et  celui  qui  éter- 
nue, est  censé  coupable. 

Rano  an-tâkotra.  Eau  qu’on  met  dans 
le  couvercle  de  la  marmite  et  qu’on 
lance  pour  arrêter  la  grêle. 

Rano  an-tan dropôts y.  Eau  que  les  prê- 
tres des  idoles  mettaient  dans  une 
corne  blanche,  et  avec  laquelle  ils 
aspergeaient  le  peuple  dans  les  épi- 
démies. 

Rano  an-taniména.  Morceau  d’argent 
donné  aux  funérailles  à la  place  de  la 
viande  qu’on  distribue  ordinaire- 
ment. 

Rano  an-tsahâfa.  Eau  qu’on  met  dans 
le  van,  et  par  laquelle  on  se  jure  fi- 
délité. 

Rano  an-tsambo.  La  ration  d’eau  à bord  ; 
eau  distribuée  à plusieurs  en  petite 
quantité  et  en  parties  égales. 

Rano  an-tsofimbâsy.  Eau  que  peut  con- 
tenir le  bassinet  d’un  lusii  à pkr. e ; 
lig.  un  rien. 

Rano  an-tsofina,  raha  tsy  ampiana  tsy 
âfaka.  Lit.  S’il  y a un  peu  d’eau 
dans  l’oreille,  on  ne  peut  la  faire  sor- 
tir qu’en  en  mettant  davantage;  lig. 
pour  obtenir  le  paiement  dune  petite 
créance,  il  n’y  a qu’à  prêter  davan- 
tage. 

Rano  dikain’ny  zînga.  L’eau  franchie  par 
la  coupe  à puiser  ; tig.  action  de  ne  pas 
suivre  la  filière,  de  s’adresser  à un  su- 
périeur majeur  sans  passer  par  les  in- 
termédiaires ; préférence. 

Rano  fanala  kèxda.  Lit.  Eau  destinée  à 
faire  descendre  ce  qui  obstrue  le  go- 
sier; fig.  médiateur,  avocat. 

Rano  fôtsy'.  Une  brillante  nappe  d’eau, 
au-dessus  de  laquelle  rien  ne  parait. 

Rano  fôtsiny,  ado.  Seulement.  Gomme 
Fotsiny.  . 

Ranohândiuna,  s.  Arbre  qui  sert  a faire 
des  remèdes. 

Ranolâlina,  s.  Eau  profonde;  petite  per- 
le noire  pour  collier. 

Rano  lalin’i'la.  Eau  profonde  d’un  côté  ; 
üg.  pièges,  artifices  cachés. 
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Rano  lava.  Lit.  Eau  qui  coule  sans 
cesse  ; fig.  qui  viennent,  passent  sans 
discontinuer. 

Ranomafâna,  s.  Eau  chaude,  eaux  ther- 
males ; fig.  rhum  ; colère. 

Ranomahéry,  s.  Eau  forte,  l’acide  sulfuri- 
que ? l’eau  employée  à la  circoncision. 

Ranomâinty,  s.  L’encre. 

Ranomaintimânga,  s.  L’encre  bleue. 

Ranomaintiména,  s.  L’encre  rouge. 

Ranomalahélo,  s.  Lit.  Eau  de  la  tristes- 
se ; eau  que  l’on  mêlait  à un  peu  de 
terre  prise  aux  tombeaux  des  souve- 
rains, et  que  l’on  faisait  boire  à ceux 
qui  prêtaient  le  serment  de  fidélité 
au  nouveau  souverain,  alors  que  le 
deuil  du  prédécesseur  n’était  pas  en- 
core terminé. 

RanomAmy,  s.  L’eau  douce. 

Rano  mandéha.  Eau  courante  qui  va 
doucement. 

Rano  mandika  nâmana.  Lit  Eau  qui  pas- 
se sur  une  autre;  eau  d’un  aqueduc. 

Ranomândry,  s.  Eau  dormante;  la  glace; 
manière  de  porter  le  Filanjana  sans 
agitation,  sans  secousse,  en  allant  au 
pas. 

Man ao  ranomândry.  Porter  le  Filanjana 
doucement  et  sans  secousse,  en  al- 
lant au  pas. 

Ranomânitra,  s.  Eau  de  senteur,  eau  de 
Cologne. 

Manao,  Manisy,  Mamely  ranomânitra.  Se 
parfumer  avec  des  essences. 

Ranomânja,  s.  Plante.  Espèce  de  Crota- 
laria. 

Rano  maria,  s.  Eau  courante  qui  va  rapi- 
dement. 

Ranomâsina,  s.  La  mer. 

Rano  mâsina,  s.  Eau  que  l’on  va  cher- 
cher^  dans  une  calebasse  bien  déco- 
rée à l’époque  de  la  circoncision  ; en 
la  portant' on  chante:  Rano  masina, 
rano  manoro,  eau  de  vertu,  eau  de 
bonheur. 

Ranomâso,  s.  Les  larmes. 

Ranomâsony.  Prix  minime  d’un  objet. 

Misy  ranomasony  KÉLY.  Cet  objet  me  don- 
ne au  moins  un  peu  d’argent. 

Tsy  misy  ranomâsony.  On  ne  peut  pas  le 
vendre  un  sou. 

Ranomaso  afefy  héloka  ou  manentsin-ké- 
loka.  Larmes  versées  avant  la  puni- 
tion d’une  faute,  afin  d’en  obtenir  le 
pardon. 

Ranomasom-by,  s.  Humidité  qui  paraît  sur 
le  fer. 

Ranomaso  mitety  tâny.  Qui  va  de  côté  et 
d’autre  en  gémissant,  en  racontant  ses 
malheurs. 

Ranomasom-pandôva.  Larmes  des  héri- 
tiers; larmes  peu  sincères. 

Ranomason-jatôvo,  s.  Nom  d’une  indien- 
ne qui  change  vite  de  couleur. 

Ranom ason-tâkotra,  s.  Les  larmes  du  cou- 
vercle de  la  marmite  ; eau  de  vapeur 


condensée  contre  la  paroi  intérieure 
du  couvercle;  rhum. 

Ranomaso  teren’  ny  sétroka.  Lit.  Larmes 
versées  par  suite  de  la  fumée  ; fig. 
larmes  feintes. 

Ranomaso  tsy  mahatana  âina.  Les  pleurs 
•ne  retiennent  pas  la  vie,  n’empê- 
chent point  de  mourir,  ne  font  pas 
revivre  les  morts. 

Ranomaso  tsy  miaraka  amam-pâty.  Lit. 
Larmes  qu’on  ne  verse  pas  sur  les 
morts  en  leur  présence;  fig.  condo- 
léance tardive,  visite  de  condoléance 
faite  trop  tard. 

Beranomâso.  Lit.  Qui  fait  pleurer  beau- 
coup ; fers  consistant  en  deux  bou- 
cles mobiles  reliées  par  une  courte 
tige  de  fer,  qu’on  met  aux  pieds  des 
esclaves  et  qui  les  empêchent  presque 
de  se  mouvoir. 

Fao-dranomâso.  Yoy.  Faoka. 

Miati-dranomâso.  Yoy.  Atitra. 

Mifia-dranomâso.  Lit.  Sucer  ses  lar- 
mes ; pleurer  continuellement  par  sui- 
te d’un  grand  malheur. 

Rano  matrâboka,  s.  Eau  saumâtre,  mais 
potable. 

Rano  matsâtso,  s.  Eau  saumâtre  qu’on 
ne  peut  pas  boire. 

Ranombâry,  s.  1°  Eau  de  riz  ; 2°  eau  de 
riz  qu’on  faisait  boire  dans  l’épreuve 
du  tanguin,  pour  faire  vomir  les  trois 
morceaux  de  peau  de  poule  qu’on  avait 
avalés  ; 3°  eau  de  riz  dans  laquelle 
on  plonge  les  fils  qu’on  doit  tisser, 
afin  de  les  raidir. 

Manao  an-dranombâry.  Plonger  dans  l’eau 
de  riz  les  fils  qu’on  doit  tisser. 

Malemy  an-dranombâry.  Yoy.  Lemy. 

Ranom-bâvaka.  Eau  lustrale  qu’on  met- 
tait dans  la  bouche,  et  dont  on  asper- 
geait les  malades,  les  partants,  etc. 

Ranom-bôla,  s.  Eau  dans  laquelle  on  met- 
tait de  l’argent,  et  qu’on  donnait  com- 
me remède  ; surplus  donné  par  les 
marchands. 

Rano  môdy,  s.  Tourbillons  d’eau  qui  se 
forment  dans  les  rivières. 

Ranomolâly,  s.  L’eau  qui  a touché  la 
suie. 

Rano  mônina,  s.  Eau  stagnante. 

Ranom-panâla,  s.  Rosée  blanche,  gelée 
blanche,  froidure  de  l’eau. 

Ranom-pôtotra.  Yoy.  Fototra. 

Ranon’  ampângo,  s.  ” Eau  chauffée  dans 
une  marmite  ayant  des  restes  de  riz 
collés  aux  parois,  et  qu’on  boit  à la 
fin  du  repas. 

Ranon’  aféro,  s.  La  bile. 

Ranon’  akôndro,  s.  Jus  des  bananiers, 
leur  sève. 

Ranon’ ândo,  s.  La  rosée. 

Ranon-délo,  s.  Morve  sortant  du  nez  dans 
les  rhumes  de  cerveau. 

Ranon-dôha,  s.  L’écoulement,  qui  précè- 
de l’enfantement. 
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Ranon’éiuka,  s.  La  bruine,  la  pluie  fine. 

Ranon’îvy,  s.  La  salive. 

Ranon-k.âzo,  s.  Sève  îles  arbres  ; teinture 
extraite  élu  buis  de  campêche. 

Ranon-kûba,  s.  Eau  de  riz. 

Ranonoraxa,  s.  La  pluie. 

Ranonoram-bâratra,  s.  Pluie  d’orage. 

Ranonoraxa  mampisara-taona,  s.  Pluie 
qui  divise  l’année,  qui  arrive  ordinai- 
rement à la  tin  de  lniver  ou  au  com- 
mencement du  printelnps. 

Ranonoraxa  maxindao  n.âmana.  Lit.  Pluie 
qui  emporte  ses  compagnes;  pluie  ar- 
rivant vers  la  fin  de  la  saison  sèche  et 
provoquant  une  évaporation  subite 
qui  dessèche  la  terre  et  emporte  le 
peu  d’humidité  qui  s’y  trouvait  aupa- 
ravant. 

Ranon-tam3i.\zina,  s.  Eau  ferrugineuse, 
eau  qui  contient  du  Taminazina. 
Vov.  ce  mot. 

Raxox^trâmbo.  Eaux  qui  grossissent  su- 
bitement par  suite  de  fortes  pluies, 
et  qui  diminuent  aussi  rapidement, 
quand  la  pluie  cesse. 

Aza  MAN  AO  FITIA  RAXON-TR  AM  B0,  RE  FIIIA- 

vy,  fa  mora  ritra,  pro v.  Ne  mon- 
trez pas  un  amour  qui  parait  d'abord 
grand  comme  une  rivière  qui  débor- 
de, mais  qui  diminue  de  même. 

Ranon-tsosoa.  Eau  de  riz  ; petit  déjeu- 
ner ; cadeau  eu  riz  fait  aux  parents 
d’un  défunt. 

Raxo-rAy  (pour  Iray).  Lit.  Une  seule 
eau;  grande  surface  couverte  d’eau; 
de  même  niveau,  de  même  hauteur; 
universel,  couvert  tout  entier,  com- 
me d’une  seule  plaie,  d’une  sueur 
générale. 

Ranoréfy.  Voy.  Refy. 

Ranouésy,  s.  Le  résidu  du  vesou  après 
la  cristallisation  du  sucre,  la  mêlas- 
se. 

Rano  tâitra.  Lit.  Eau  surprise;  eau  trou- 
ble, parce  qu’elle  vient  de  tomber 
du  ciel,  ou  qu’on  vient  de  la  verser 
dans  la  cruche. 

Rano  tâmika.  Voy.  Tamika. 

Rano  té.nany.  L’èou  qui  se^  trouve  dans 
un  endroit,  et  qui  rend  l’irrigation  ar- 
tificielle inutile. 

Ranotsângana,  s.  Action  de  nager  en 
ayant  le  corps  perpendiculaire. 

Mana'o  ranotsângana.  Nager  en  ayant  le 
corps  perpendiculaire. 

Ranotsilâny,  8.  Action  de  nager  sur  le 
dos. 

Manao  ranotsilâny.  Nager  sur  le  dos. 

Rano  vâky.  Eau  qui  brise  les  digues 
et  déborde;  lig.  malheur  public; 
foule  innombrable  qui  marche;  rire 
général. 

Rang  vâo.  Les  premières  pluies. 

UanovélonA;  s.  I/eau  amenée  par  les 
canaux  dans  les  vides,  dans  Ls  villa- 
ges. 


Rano  voaiiâsina  ou  voay.âvaka,  s.  L’eau 
bénite. 

Ranovôla,  s.  Comme-  Ranon’  ampango. 

RÀNOKA  et  RAWODRÂN OKA , r. 

L’état  d’un  malade  très  faible  qui  est 
près  de  s’évanouir. 

Mand— , v.a.  et  n.  Rendre  très  faible, 
se  dit  de  la  maladie  ; être  très  faible, 
sur  le  point  de  s’évanouir,  se  dit  du 
malade.  Fand — , s.  La  faiblesse  du 
malade.  Mpand — , s.  La  maladie  qui 
affaiblit. 

"Prend  Mampand — . 

RÀN-ONA.  Voy.  Anona. 

RÂNTY  et  RANTIRÀNTY  [clupl. 
plus  usité  ),  v.  Etat  dé  ce  qui  est  éle- 
vé et  en  évidence,  comme  des  objets 
suspendus  ou  placés  sur  des  étagè- 
res, comme  des  gens  regardant  du 
haut  des  maisons  ou  d’endroits  élevés, 
comme  des  oiseaux  perchés  sur  des 
arbres,  comme  des  lances  ou  des 
bayonneltes  dressées. 

Arantirânty,  p.  A placer  en  éviden- 
ce, à étaler,  à taire  placer  sur  un 
endroit  élevé,  à dresser.  Arantiran- 
tio,  imp. 

Tafa— , voa- , p.p.  Qui  sont  placés  en 
évidence,  dans  des  endroits  élevés; 
mis  en  évidence,  dressé.' 

Mand— , v.n.  Placer  en  évidence,  dans  des 
endroits  élevés,  étaler,  dresser  des  ob- 
jets pointus,  comme  la  lance,  la  bayon- 
nette.  Mandrantirantîa,  imp.  Fand—, 
s.  Ce  qu’on  place  en  évidence,  maniè- 
re de./.  Mpand—-,  s.  Celui  qui  place 
on  évidence. 

Fandrantirantiana,  s.  L’action  de 
placer  en  évidence,  le  lieu.  Andran- 
tirantiana,  rcl.  Andrantirantio,  imp. 
Prend  Mampand — . 

Mi—,  v.n.  Etre  placé  en  évidence,  dans 
des  endroits  élevés,  être  étalé,  dressé, 
comme  les  bayonneltes  ; se  placer 
dans  des  endroits  élevés.  Mîrantiran- 
tîa.  imp.  Fi— , s.  Manière  de...  Mpi—, 
s.  Celui  ou  ce  qui  est  dressé. 

Firantirantiana,  s.  L’action  de  se  per- 
cher, état  de  ce  qui  est  en  évidence, 
l’endroit.  Irantirantlana,  tel.  Iranti- 
rantîo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mîfampi— . 

Maha— . Qui  place  ou.  peut  placer  en 
évidence,  dans  des  endroits  élevés. 

Olona  mirantiranty  en  y ambony  AMPIAN- 
tân y.  Des  gens  qui  se  placent  sur  les 
murailles. 

VORONA  MIRANTIRANTY  ENY  AMBONY  HÂZO. 

Des  oiseaux  perchés  surdos  arbres. 

Benitra,  Lefona  mirantiranty.  Des  bayon- 
nettes,  des  lances  dressées. 

RÀNTO,  s.  Action  de  commercer,  de 
t rali(jiier  dans  un  pays  lointain,  d’al- 
ler chercher  quelque  chose  au  loin  ; 
le  produit  de  ce  commerce. 
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Rantôina,  Rantôvina,  p.  Qu’on  cher- 
che, qu’on  trafique  flans  un  pays  loin- 
tain. Rantôy,  Rantôvy,  imp. 

Voa-,  p.p.  Qu’on  a obtenu  dans  un  tra- 
fic lointain. 

Mand— ,Mi—  (peu  usité),  v.a.  Commer- 
cer, trafiquer,  chercher  quelque  chose 
dans  un  pays  lointain.  Mandran- 
tôa,  imp.  Fand—,  s.  Ce  qu’on  cher- 
che dans  un  pays  lointain,  manière 
de...  Mpand — , s.”  Les  marchands,  ce- 
lui qui  cherche  quelque  chose  dans 
un  pays  lointain. 

Fandrantôana,  Firantôana,  s.  L’ac- 
tion de  trafiquer  au  loin,  le  lieu.  An- 
drantôana,  reZ. Andrantôy,  imp. 

Prend  Mifand — , Mampi  fand — , Mam- 
pand — , Mii'ampand — . 

Maha— . Qui  peut  trafiquer,  chercher 
quelque  chose  dans  un  pays  lointain. 

Rantorànto,  dupl.  dim.  de  Ranto. 

Mandranto,  Miranto  âdy.  Aller  cher- 
cher querelle. 

Mandranto  akâiky.  Voler  non  loin  de  soi. 

RÀNTSANA,  s.  Branche;  ce  qui  res- 
semble à une  branche. 

Rantsanana,  p.  Dont  on  coupe  les 
branches,  qu’on  émonde,  qu’on  tail- 
le. Rantsâtio,  imp. 

Rantsânina,  p.  (Valiha)  dont  on  tou- 
che les  cordes,  dont  on  joue.  Ran- 
tsâno,  imp. 

Voa— , p.p.  Ebranché.  émondé,  taillé; 
(Valiha)  dont  on  a touché  les  cordes, 
dont  on  a joué. 

Mand — , v.a.  et  n.  Couper  des  branches 
à un  arbre,  émonder,  tailler;  toucher 
les  cordes  du  Valiha  ; mettre  des  bran- 
ches à un  objet;  produire  des  bran- 
ches. Mandranlsâna,  imp.  Fand — , 
s.  Ce  qu’on  émonde,  qu’on  taille, 
manière  de...  Mpand—,  s.  Celui  qui 
émonde,  etc. 

Fandrantsànana,  s.  L’action  d’émon- 
der, etc.,  l’instrument,  la  saison.  An- 
drantsânana,  rel.  Andrantsâno,  imp. 

Mi — , v.n.  Avoir  des  branches  ; se  dit 
aussi  des  objets  qui  ont  plusieurs 
branches,  comme  un  chandelier  à cinq 
branches.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  a 
des  branches.  Mpi — , s.  Ce  qui  a des 
branches. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  couper  des  branches, 
jouer  du  Valiha. 

Rantsandrântsana,  dupl.  fréq.  de 
Rantsana. 

Mirantsandrântsana,  v.  n.  Avoir 
beaucoup  de  branches,  comme  un  ar- 
bre, comme  un  chandelier;  avoir  un 
ton, élevé,  se  dit  du  Valiha.  Fi — , s.  'Etat 
de  ce  qui  a beaucoup  de  branches  : 
ton  élevé  du  Valiha. 

Rantsam-bâtana,  s.  Les  membres  du 
corps. 


Rantsan-kâzo,  s.  Branches  des  arbres. 

R ants an- r 4Nan ,\ , s.  Les  doigts  de  la 

main.  - 

Rantsan-tôngotra,  s.  Les  doigts  du  pied. 

Mandrantsam-bali'ha.  Jouer  du  Valiha. 

Maro  rantsana,  adj.  Qui  a plusieurs 
branches,  comme  un  chandelier;  se 
dit  aussi  de  quelqu’un  qui  a plus  de 
cinq  doigts  à la  main  ou  au  pied,  d’un 
poulet  qui  a plus  de  doigts  qu’à  l’ordi- 
naire à la  patte. 

Kamban-drânisana,  adj.  Qui  a deux 
doigts  unis  ensemble. 

Satroka  fito  rantsana,  s.  Couronne  roya- 
le dentelée  à la  partie  supérieure, 
de  manière  à présenter  sept  dents 
pointues. 

RÂO  et  RAORiiO,  s.  Aspérités,  rugo- 
sités; tig.  embarras,  difficulté. 

Marâo,  Maraorâo,  adj.  Rugueux,  rude 
au  toucher. 

Vato,  Hoditua,  Z av atr a maraorâo.  Pier- 
re, peau,  chose  rugueuse,  rude  au 
toucher. 

Maraoléla.  Se  dit  d’un  enfant  âgé  de  plus 
de  trois  mois,  qui  tète  et  commence 
à manger. 

RAOÂTRY,  s.  Bœufs  normands,  in- 
troduits par  Mr  Laborde.  ( Patois, 
rouar,  grand  bœuf). 

RAOFÎA,  s.  Mauvaise  prononciation 
de  Rolia. 

RÀOKA,  s.  Le  contenu  de  la  main  ou 
des  deux  mains  ; action  de  ramasser 
avec  la  main  ou  avec  des  instrumenté, 
de  rafler,  de  piller,  de  confisquer  ; 
fig.  action  de  saisir  quelqu’un  et  de  le 
renverser. 

Râoüna,  p.  Qu’on  ramasse,  qu’on  rafle, 
qu’on  pille  ; qu’on  saisit  et  qu’on  ren- 
verse. Râofy,  imp. 

Aràoka,  p.  Ce  avec  quoi  on  ramasse, 
on  saisit.  Arâofy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Ramassé,  raflé  ; saisi  et  ren- 
versé. 

Mand—,  v.a.  Ramasser  avec  la  main, 
avec  une  pelle,  rafler,  piller,  con- 
fisquer, saisir  quelqu’un  et  le  ren- 
verser. Mandrâofa,  imp.  Fand — ^ s. 
Ce  qu’on  ramasse,  qu’on  rafle,  qu’on 
pille,  manière  de...  Mpand—,  s.  Ce- 
lui qui  rafle,  etc. 

Fandraofana,s.  L’action  de  rafler,  etc., 
l’instrument.  Andrâofana,  rel.  Ah- 
d râofy,  imp. 

Prend  Mifand—,  Mampifand— , Mam- 
pand— , Mifampand— . 

Mi—,  v.a.  et  n.  Brouter  de  l’herbe  (peu 
usité);  rafler,  piller;  fig.  être  infor- 
tuné, misérable.  Mirâofa,  imp.  Fi—, 
s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  ou 
ce  qui... 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 
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Maha--.  Qui  ramasse,  qui  peut  ramas- 
ser. 

Raodrâoka,  dupl.  de  Raoka. 

Miraoka  nv  âhitra.  Lit.  Ramasser  des 
herbes-,  lig.  être  infortuné,  miséra- 
ble, peiné. 

Haodîa,  s.  Action  de  ramasser  une 
pincée  de  terre  foulée  par  les  pieds 
de  quelqu’un  pour  l’ensorceler. 

Raokândro,  s.  Herbes  ou  feuilles  quel- 
conques que  l’on  prend  au  plus  vite 
pour  faire  un  remède;  divination 
par  les  Sikidy  sans  regarder  les 
jours  fastes  ou  néfastes. 

Ràopâno,  s.  Action  de  prendre  une  poi- 
gnée de  graines  de  Fa  no  pour  arran- 
ger les  Sikidy. 

RAONDRÂONA,  s.  Son  harmonieux 
des  orgues,  de  la  fanfare;  fig.  paix  et 
prospérité  d’une  famille. 

Mi—,  v.n.  Produire  un  son  harmonieux, 
comme  l’orgue,  la  fanfare*  fig.  se  dit 
d’une  famille  où  tout  va  bien.  Fi — . s. 
La  manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui... 
Prend  Mampi — . 

RAONDRÎANA,  .s*.  Monsieur. 

Raondriako.  Mon  cher  monsieur. 

RAOTŸ,  s.  Le  rôti.  (Fr.  rôti). 

RÀÇTRA,  s.  Action  de  brouter  de 
l’herbe,  d’arracher  avec  la  main,  de 
peigner,  de  carder  ; fig.  action  de 
prendre  de  force. 

Râotina,  p.  Qu’on  broute,  qu’on  arra- 
che, qu’on  peigne;  lig.  qu’on  prend 
par  violence,  celui  à qui  l’on  prend. 
Iiâoty,  imp. 

Arâotra,  p.  Ce  avec  quoi  on  broute, 
on  arrache,  on  peigne.  Arâoty,  im.p. 

Voa — , p.  p.  Brouté,  arraché,  peigné, 
cardé,  enlevé  de  force. 

Mand-,  v.a.  Arracher  de  l’herbe  avec 
la  main,  avec  un  couteau,  peigner,  car- 
der. racler  comme  avec  un  râteau  ; 
fig.  enlever  de  force-,  déchirer  avec 
les  dents,  comme  le  chien  qui  mord. 
Mandraota,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on 
peigne,  manière  de...  Voy.  ce  mot. 
Mpand — , s.  Celui  oit  ce  qui... 

Fandràotana,  s.  L'action  de  peigner, 
«■Le.,  l’instrument.  Andrdotana,  rel. 
Andrâolv,  imp. 

Prend  AI i fand — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mifampand— . 

Mi—,  v.a.  et  n.  Brouter  de  l’herbe; 
être  arraché  avec  bruit,  cornm 3 de 
l’herbe,  être  peigné,  cardé.  Miriota, 
imp.  Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  cardé, 
manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui  est  cardé. 

Firâotana, L’action  de  brouter,  l’élat 
des  cheveux  peignés.  Iràotana,  rel. 
Irâoty,  imp. 

Prend  Mampi — , Mi  fa  mpi — . 

Maha — . Qui  peut  brouter,  peigner. 

Raodràotra,  dupl.  frtq.  de  Raotr.i. 


Rao-bôlo,  s.  L’état  des  cheveux  peignés. 

Fandraobôlo.  Vov.  Fandraotba. 

Marâotra,  ad/.  Rude  au  toucher,  qui  a 
des  aspérités,  comme  un  objet  poli 
raclé  avec  une  pointe. 

RÀOZY,  s.  Rosier,  rose.  ( Fr.  rose). 

Vonindrâozy,  s.  Rosier,  rose. 

RÀPAKA,  s.  Action  de  gober,  de  met*, 
tre  quelque  chose  dans  la  bouche,  de 
mordre;  fig.  de  prendre  tout  sans 
distinction. 

Arâpaka,  p.  A gober,  à mettre  dans 
la  bouche,  à mordre,  à prendre 
sans  distinction.  Arapâho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Gobé,  mis  dans  la  bouche, 
mordu,  pris  sans  distinction. 

Mand — , v.n.  Gober,  mettre  dans  la  bou- 
che, mordre,  prendre  sans  distinction. 
Mandrapàha, /mp.  Fand—,  5.  Ce  qu’on 
met  dans  la  bouche,  manière  de... 
Mpand — , s.  Celui  ou  ce  qui  gobe. 

Fandrapâhana,  s.  L’action  de  gober. 
Andrapâhana,  rel.  Andrapàho,  imp. 
Prend  Mi  fand—,  Mampifand—,  Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Mi — , v.n.  -Trébucher  et  tomber  dans  un 
trou  ; entrer  dans  une  cavité,  comme 
la  main  dans-  la  cruche.  Mirapâha, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui... 

Firapâkana,  s.  L’action  de  trébucher 
et  de  tomber  dans  un  trou.  Irapâha- 
na,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  gober,  mettre  dans 
la  bouche. 

Rapadrâpaka,  dupl.  frêq.  de  Rapa- 
ka. 

Rapa-uângo  (lango),  s.  Action  de  man- 
ger le  Lango  à pleines  poignées  ; lig. 
action  de  manger  gloutonnement  et 
sans  choisir. 

Ny  MANAM-PANAHY  MODY  VOKY,  FA  NY  ADA- 
I.A  MANDRAPAKA  HlÂNY,  pi'OV.  Les 

i sages  se  modèrent,  comme  ^’iîs 
étaient  rassasiés,  mais  les  imbéci- 
les avalent  toujours  ; fig.  les  sages 
s’observent,  les  imbéciles  vont  de 
l’avant  et  se  trahissent. 

Angady  râpa  k a,  s.  Bêche  longue,  appelée 
ainsi  parce  qu’elle  peut  soulever 
beaucoup  de  terre. 

RAPARÂPA,  s.  Tâtonnement. 

Araparâpa,  p.  A faire  talonner.  Ara- 
parapio,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a tâtonné,  titubé. 

Mi—,  v.n.  Tâtonner,  tituber  comme 
les  aveugles,  tâtonner  dans  les  ténè- 
bres ; aller  en  aveugle.  Fi — , s. 

Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui  tâ- 
tonne. 

Firaparapàna,  s.  L’action  de  tâtonner. 
Ira  para  pan  a,  rel.  Iraparapâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi  . 
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Maha— . Qui  tâtonne  ou  peut  tâtonner. 

RAPÀTSA,  s.  Plante  à fleurs  rouges. 

RAPÉTO,  s.  Un  géant  légendaire;  fig. 
grand,  haut. 

RÀRA,  s.  Prohibition,  défense. 

Rarana,  p.  Qu’on  défend,  qu’on  pro- 
hibe ; à qui  l’on  défend.  Rarâo,  imp. 

Arâra  (peu  usité),  p.  Ce  par  quoi  on 
défend.  A rarâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Défendu,  prohibé  ; à qui  l’on 
a défendu. 

Mand. — , v.a.  Défendre,  prohiber.  Man- 
drarâ,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on  dé- 
fend, manière  de...  Mpand— , s.  Celui 
qui  défend. 

Fandrarâna,  s.  L’action  de  défendre. 
Andrarâna,  rel.  Andrarâo,  imp. 
Prend  Mifand— , Mampifand— , Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Maha—.  Qui  défend  ou  qui  peut  défendre. 

Rararâra,  dupl.  de  Rara. 

RÀRAKA,  p.  Répandu,  comme  de  l’eau, 
des  grains,  des  parfums;  qui  s’est  dé- 
taché, comme  des  feuilles  d’un  arbre; 
fig.  arrêté  par  la  lassitude;  ruiné. 

Rarahana,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  on 
répand;  (animaux)  à qui  l’on  donne 
à manger  en  répandant  la  nourritu- 
re. Ra'râho,  imp. 

Arâraka,  p.  A verser,  à répandre  ; 
qu’on  répand  ; fig.  à faire  arrêter  de 
lassitude,  à ruiner.  Ararâho,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  répandu; 
qui  a été  répandu,  versé  ; sur  quoi 
l’on  a répandu,  à qui  l’on  a donné  à 
manger  en  répandant  la  nourriture. 

Mand—,  v.a.  et  n.  Répandre,  verser, 
énumérer,  narrer,  faire  arrêter  de 
lassitude,  ruiner  ; répandre  des  par- 
fums. Mandrarâha,  im:p.  Fand— , s.  Ce 
qu’on  répand,  manière  de...,  la  bonne 
odeur.  Mpand — , s.  Celui  ou  ce  qui 
répann. 

Fandraràhana,  s.  L’action  de  répan- 
dre. Andrarâhana,  rel.  Andrarâho, 
imp. 

Prend  Mifand—,  Mampifand — , Mam- 
pand — , Mifampand—. 

Mi—,  v.n.  Se  répandre,  être  répandu,  se 
détacher  comme  les  feuillet  d’un  ar- 
bre, se  dissoudre  comme  une  motte 
de  terre.  Mirarâha,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui  se  ré- 
pand, etc. 

Firaràhana,  s.  L'action  de...,  la  chute, 
la  saison.  Irarâhana,  rel.  Irarâlio, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  répand  ou  peut  répandre. 

Raradrâraka,  dupl.  de  Raraka. 

RarakÏvy.  Dont  la  salive  déborde,  qui 
bave. 

Aza  mba  mandrarak’ilo  mby  ax-dôha.  Vov. 
Ilo. 


Manorarak’isa.  Enumérer  en  détail. 

Mirarak’îsa.  Etre  énuméré  en  détail. 

Mandrara-tény.  Raconter,  narrer. 

RARÂNGY,  s.  Pas  de  course  des  por- 
teurs de  Filanjana. 

Rarangina,  p.  Qu’on  porte  au  pas  de 
course.  Rarangio,  imp. 

Man ao,  Mamely,  Mikatroka  rarângy.  Por- 
ter quelqu’un  en  allant  au  pas  de  cour- 
se. 

RÀRATRA,  s.  Action  de  se  parer. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  paré  ; qui 
a été  paré. 

Mand—,  v.a.  Procurer  des  ornements. 
Fand — , s.  Celui  à qui  l’on  procure 
des  ornements,  manière  de... 
Mpand—,  s.  Celui  qui  procure  des 
ornements. 

Fandraràtana,  s.  L’action  de  procurer 
des  ornements.  Andraratana,  rel. 
Andrarâlo,  imp. 

Prend  Mifand—,  Mampifand—,  Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Mi — , v.n.  Se  parer;  mettre  des  pions 
dans  les  divers  trous  au  jeu  de  Ka- 
tra,  sans  rafler  ceux  de  l’adversaire. 
Mirarâta,  imp.  Fi—,  ,9.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  qui  se  pare,  etc. 

Firarâtana,  s.  L’action  de  sè  parer,  etc. 
Irarâtana,  rel.  Irarâto,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  pare,  qui  peut  servir  à 
parer. 

Raradrâratra,  dupl.  de  Raraîra. 

Lany  râratra.  Voy.  ce  mot  à Lany. 

RÂR  Y,  r.  Mal,  douleur,  souffrance. 

Ankararina,  p.  Qu’on  rend  malade  ; 
fig.  qu’on  attriste.  Ankarario,  imp. 

Manka— , v.a.  Rendre  malade,  faire 
souffrir,  attrister.  Mankararia,  imp. 
Fanka — , s.  Celui  qu’on  rend  mala- 
de, manière  de...  Mpanka — , s.  Celui 
ou  ce  qui  fait  souffrir. 

Fankarariana,  .s.  L’action  de...  Anka- 
rarîana,  rel.  Ankarario,  imp. 

Prend  Mifanka— , Mampifanka — , 

Mampanka — , Mifampanka — . 

Maha—.  Qui  cause  de  la  douleur,  qui 
attriste,  qui  fait  mal,  comme  de 
tirer  les  oreilles. 

Harariana,  Faharari’ana,  s.  La  maladie, 
la  douleur,  le  temps  de  la  maladie. 
Ahararlana,  rel. 

Am-pahahariana,  ndv.  Durant  la  maladie. 

Mar.âry,  adj.  Malade,  souffrant,  affligé. 

Farârÿ.  Habituellement  malade,  sou- 
vent indisposé. 

Mparâry,  s.  Qui  est  souvent  malade,  ma- 
ladif. 

Marary  ambany  tsihy.  Lit.  Malade  sous 
la  natte  qui  le  couvre  ; grandement 
malade. 

Marary  ambavafô.  Qui  a mal  à l’estomac  ; 
qui  demande  à déjeuner. 
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Marary  fanâhy.  Qui  a l’esprit  malade, 
triste. 

Marary  kiro.  Qui  a mal  au  ventre;  ter- 
me poli  pour  aller  à la  selle. 

Marary  miâyona.  Malade  orgueilleux,  qui 
ne  veut  recevoir  aucun  suin. 

Mararin-j \vatra,  adj.  Que  les  mauvais 
esprits  rendent  malade  ; soigneux,  qui 
s'attriste  de  voir  des  objets  gâtés. 

Mararin-kâvana.  Qui  souffre  des  peines 
de  ses  parents. 

MaRARI.N-T.  NY.  K A TIA  TAIvÂRINA.  Qui  SOllffre 

des  admonestations  qu’on  lui  fait,  et 
qui  cependant  va  manger  de  maison 
en  maison  et  s’expose  ainsi  aux  criti- 
ques. 

Mandralki-marâry.  Voy.  Raikitra. 

Ma na o an at y fo  maharàry  ^Analy  fo,  ché- 
ri, nom  donné  aux  enfants  ).  Lit.  Qui 
SüiillYe  de  ce  qui  afflige  ses  enfants; 
prendre  le  parti  de  ses  enfants. 

Ma.NAO  VAIN-DRAHALAIIY  T3Y  MBA  MAIIARSRY. 

Qui  compte  pour  rien  les  furoncles 
qui  font  sou lfrir  son  frère  ; qui  est 
insensible  aux  peines  d’autrui. 

RÂRY,  s.  Tresse,  action  de  tresser, 
d’entrelacer  des  joncs,  de  la  paille,  des 
bambous  ; lig.  action  d’arranger,  de 
réconcilier. 

Rarina,  p.  Qu’on  tresse,  qu’on  entre- 
lnce.  Rarfo,  imp. 

Voa— . p.p.  Tressé,  entrelacé,  arrangé, 
réconcilié. 

Mand— , v.a.  Tresser  des  joncs,  de  la 
paille,  entrelacer  des  bambous;  fig. 
arranger  des  objels,  des  afin  ires,  ré- 
concilier. Mandraria,  imp.  Fand — , s. 
Ce  qu’on  tresse,  qu’on  arrange,  ma- 
nière de...  Mpand— , s.  Celui  qui  tres- 
se. 

Fandrariana,  s.  L’action  de  tresser, 
l’endroit,  l’instrument.  Andrarîana, 
rel.  And  rarlo,  imp. 

Prend  Milan  1 — , Mampifand — , Mam- 
parnl — , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Etre  tressé,  entrelacé;  fig. 
être  arrangé,  réconcilié;  ne  pas  être 
pressé  dans  le  travail;  être  à bon 
marché.  Fi—-,  «s.  Etat  de  ce  qui  est 
tressé,  arrangé.  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
tre&sé. 

Firariana,  .s.  La  tresse,  l’entrelace- 
ment, l'arrangement,  la  réconcilia- 
tion, le  bon  marché.  Irarlana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Malu-.  Qui  peut  tresser,  arranger. 

Rarirâry,  dupl.  de  Rary. 

Ankazon-dr.âry,  s.  Filet  qui  sert  d'or- 
nement à la  natte. 

Fanaiiy  mirâky.  Conduite  convenable, 
réglée. 

F\NDALODRiRY.  8.  VOV.  FaNDALORAN'A. 

Feni-drâry.  Voy.  Fiînitra. 

Lavohâry.  Voy.  *ce  mot. 

Mjrary  tônta.  Tissu  peu  serré. 


Rary  fôtsy.  Natte  tressée  sans  filet  servant 
d’ornementation. 

Raryiiâzo.  Petites  planches  entrelacées. 

Rarylâhy.  Natte  faite  avec  des  joncs 
entrelacés  deux  à deux,  mais  sans  filet 
servant  d’ornementation. 

Rarim-pihavânana,  s.  Amitié,  entente-, 
action  de  mett  re  l’entente,  la  concorde. 

Rarim-pô,  s.  Droiture  du  cœur. 

Rarin-kâtaka  (vieux),  s.  Supplique  pour 
obtenir  quelque  chose  à bon  marché. 

Rarin-tény,  s.  Disposition  des  mots  dans 
un  discours. 

Rarytaribÿ,  s.  Grillage  fait  avec  du  fil 
de  1er,  toile  métallique. 

Rary  varâhina,  s.  Grillage  en  cuivre. 

Rarivâto,  s.  Muraille,  carrelage,  pavé. 

Rary  vy.  s.  Pièces  de  fer  plat  entrelacées. 

Rary  voarôy.  Natte  dans  laquelle  on  en- 
trelace les  joncs  deux  à deux. 

Rary  voatôkana,  s.  Tresse  simple  dans 
laquelle  on  entrelace  les  joncs  alterna- 
tivement un  par  un. 

Rary  volotsângana.  Morceaux  de  bambou 
entrelacés. 

Rary  vôndrona,  s.  Tissu  serré;  concorde. 

R\riny,  s.  Le  droit,  la  justice,  l’équité. 

An-dr\riny,  adv.  Avec  équité,  avec  jus- 
tice. 

Tsv  an-drâriny.  Contre  le  droit,  contre  la 
justice. 

Lavo  an-drâriny.  Justement  condamné, 
puni. 

Lavo  tsy  an-drâriny.  Injustement  con- 
damné. 

Mangataka  ny  râriny.  Demander  une 
sentence  juste. 

RÀRY,  s.  Prières  que  les  femmes 
chantent  en  chœur  et  en  se  dandi- 
nant légèrement  pour  les  soldats 
qui  sont  à la  guerre. 

Mi — , v.a.  Prier  et  chanter  pour  les 
guerriers  qui  combattent.  Mirarfa, 
imp.  Fi — , s.  Ceux  pour  lesquels 
on  chante,  manière  de...  Mpi — , s. 
Celles  qui  chantent. 

Firariana,  8.  L’action  de  chanter,  le 
temps.  Irariana,  rel.  Irarfo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mi lain pi — . 

Maha--.  Qui  savent  chanter  en  chœur 
pourjes  guerriers. 

Z o r o f i r a r Â z a n a , 8.  L’angle  nord-est  de 
la  case  où  se  trouvaient  les  idoles  et 
où  l’on  priait.  (Mirary  et  Firaraza- 
na  ne  sont  usités  dans  le  sens  de  priè- 
re que  dans  les  provinces). 

RÀSA,  8.  L’action  de  découper  les  vian- 
des crues,  de  les  partager  en  mor- 
ceaux plus  ou  moins  grands. 

Ra3âina,  p.  Qu’on  découpe.  Rasào, 
imp. 

Arasa,  p.  Avec  quoi  on  découpe.  Ara- 
sâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Découpé. 

Mand  • , ?*. a.  Découper  la  viande  crue. 
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Mandrasâ,  imp.  Fand— , s.  Ça  qu  on 
découpe,  manière  de  découper. 

M panel— -,  s.  Celui  qui  découpe, 

Fandrasâna,  s.  L’action  de  découper, 
les  instruments,  le  lieu.  Andrasana, 
rel.  Andrasâo,  imp. 

Prend  Mii'and— , Mampifand— , Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Etre  découpé.  Fi — , s.  L etar.  de 
ce  qui  estdécoupé.  Mpi— , s.  Ce  qui  est 
découpé. 

Maha — . Qui  peut  découper. 

Rasain-kôho.  Partage  «avec  les  ongles  ; 
très  gras  et  facile  à découper. 

Rasa  malâma,  s.  Partage  bien  fait. 

Diso  rasa.  Qui  arrive  après  le  partage  ; 
qui  arrive  trop  tard. 

Tia  rasa.  adj.  Qui  aime  à découper  de 
la  viande  ; fig.  gourmand. 

RA  SA  Y,  s.  Roussailleou  cerise  canel- 
le.  Eiigenia  Michelii.  (Créole,  rous- 
saille). 

RÂTY,  s.  L’écorce  sèche  du  bananier  ; 
fig.  adj.  léger. 

Maivana  hoatry  ny  RÂTY.  Léger  comme 
l’écorce  sèche  du  bananier. 

RÀTRA,  s.  Blessure,  meurtrissure,  dé- 

" chirure,  égratignure. 

Ratràina,  p.  Qu’on  blesse,  qu’on  meur- 
trit. Ratrdo,  imp. 

Voa— , p.  p.  Blessé,  meurtri,  égratigne, 
déchiré. 

Maxid— , v.a.  Blesser,  meurtrir,  déchi- 
( rer,  égratigner  ; gâter  ^ des  fruits,  dé- 
parer  quelque  chose  ; fîg.  exposera  un 
malheur.  Mandratrâ,  imp.  Fand—, 
s.  Ce  qu’on  blesse,  manière  de... 
Mpand— , s.  Celui  qui  blesse,  etc. 

Fandratràna,  s.  L’action  de  blesser,  etc. 
Andratrâna,  rel.  Andratrdo,  imp. 
Prend  Mifand— , Mampifand—,  Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Décroître,  se  dit  de  la  lune. 
Fi—,  s.  L’état  de  la  lune  qui  décroît. 

Firatrâna,  s.  La  décroissance  de  la  lu- 
ne, le  temps.  Iratrdna,  rel. 

Maha— . Qui  peut  blesser. 

Radrâtra,  dvpl.  de  Ratra.  Petites 
blessures,  meurtrissures,  petites  égra- 
tignures. 

Marâtra.  adj.  Blessé,  meurtri,  déchiré, 
égratigné,  gâté,  déparé;  fig.  exposé  à 
un  malheur;  nourriture  ou  boisson 
dont  on  prend  une  grande  quantité. 
Ndratra,  pas.  Hardtra,  futur. 

RÀTSY,  adj.  Mauvais,  méchant,  de 
mauvaise  qualité,  nuisible. 

Haratsina,  p.  Qu’on  rend  mauvais,  mé- 
chant; qu’on  dénigre,  qu’on  calomnie. 
Haratslo,  imp. 

Vca— , pp-  Dénigré,  calomnié  ; dégra- 
dé, destitué. 

Mana-,  v.a.  Dénigrer,  calomnier.  Ma- 
naratsia.  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 


dénigre,  manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui  dénigre,  le  calomniateur. 

Fanaratsiana,  s.  L’action  de  déni- 
grer. la  calomnie.  Anaratsfana,  rel. 
Anaratsîo,  imp. 

Prend  Mi  fana'—,  Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha—.  Qui  rend  mauvais,  qui  porte 
préjudice,  qui  peut  dénigrer. 

Milia—,  v.n.  Devenir  mauvais,  aller 
de  mal  en  pis. 

Ratsirâtsy,  dvpl.  dim.  de  Ratsy. 

Harâtsy.  s.  Mauvais  état,  mauvaise  quali- 
té, laideur. 

Haratsîana,  Faharatsiana,  s.  Mauvais 
état,  mauvaise  qualité,  laideur  ; mé- 
chanceté, malice. 

Ratsirâtsy,  adj.  Potelé,  dodu,  se  dit  des 
enfants. 

Ratsi.âina . Qui  désire  grandement  ; qui  a 
des  envies,  comme  les  femmes  en- 
ceintes. ^ , 

Ratsiain  ADY,— kânina.  Tourmenté  pai  le 
désir  de  se  battre,  de  manger. 

Ratsy  fanàhy.  adj.  Mauvais,  méchant, 
dont  la  conduite  est  mauvaise. 

Ratsy  fi.âina,  adj.  Qui  a.  mauvais  ca- 
ractère, bourru,  dont  la  conduite  est 
peu  régulière. 

Ratsy  f 6,  adj.  Qui  a un  mauvais  cœur, 
méchant,  colère. 

Ratsy  hôditra,  adj.  Qui  a la  peau  mau- 
vaise, dont  la  lèpre  s’annonce  par  des 
taches;  lépreux. 

Ratsy  olon’ila.  Vey.  Olona. 

Ratsy  fiuavânana.  Qui  ne  s accorde  pas 
avec  ses  parents,  avec  les  autres. 

Ratsy  fitondra  téna.  De  mauvaises 
mœurs,  de  mauvaise  conduite.  _ 

Ratsy  taréhy,  adj.  Laid,  vilain,  mal  fait. 

RÀVA,  a dj.  Détruit,  démoli,  démonté,, 
congédié,  mis  en  déroute,  dispersé. 

Ravàna,  p.  Qu’on  démolit,  qu’on  dé- 
truit, qu’on  congédie.  Ravao,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  disperse;, 
démoli,  démonté,  congédié. 

Mand— , v.a.  Détruire,  démolir,  démon- 
ter, congédier.  Mandravd,  imp. 

Fand , s.  Ce  qu’on  démolit,  ^connue 

les  vieilles  cases,  (le  peuple)  qu  on  con- 
gédie, manière  de...  Mpand— , s.  Ce- 
lui qui  démolit,  qui  congédie.  , 

Famdravâna,  s.  L’action  de  démolir, 
l’ instrument.  Andravdna,  rel.  An- 
dravdo,  imp. 

Prend  Mifand—,  Mampifand—,  Mam- 
nand— , Mifampand — . 

u n Se  séparer,  se  disperser. 

Miravd,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
de...  Mpi—,  s.  Ceux  qui  se  disper- 
sent. 

Firavâna,  s.  L’action  ae  se  disperser, 
la  sortie,  les  vacances.  Iravdna,  rel . 
Iravdo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 
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Maha— . Qui  détruit,  qui  peut  démolir, 
congédier. 

Ravarâva,  dupl.  de  Rava. 

Am-paxdravàna,  a clv.  Au  moment  du 
malheur  ; terme  de  Sikidy. 

Mandrava  éfa.  Défaire  ce  qui  est  fait, 
démolir  ce  qui  est  construit. 

Mandrava  efa  hoatry  ny  voalâvo.  Dé- 
grader comme  les  rats  qui  déchirent, 
qui  dégradent. 

Fandravalâka,  s.  Voy.  ce  mot. 

Mandravasârotra,  .9.  Arbre  qui  sert  à 
laire  des  remèdes  et  des  charmes.' 

Saro-dravâna.  Voy.  Sarotra. 

RÀVAKA,  s.  Décor,  ornement,  parure, 
bijoux,  joyaux. 

Ravàhana,  p.  Qu’on  décore,  qu’on 
pare.  Ravdho,  imp. 

Aràvaka,  p.  Ce  qui  sert  à orner,  à 
parer.  Àravâho,  imp. 

Tafa— . voa — , p.p.  Qui  est  paré,  orné; 
embelli,  décoré. 

Mand— , y. a.  Orner,  parer,  décorer, 
embellir.  Mandravàha,  imp.  Fand — , 
s.  Ce  qu’on  décore,  qu’on  pare,  ma- 
nière do. . . Mpand — , .s.  Le  décorateur. 

Fandravâhana,  s.  L’action  de  décorer, 
la  matière,  les  instruments.  Andravà- 
hana,  rel.  Andravaho,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand — , Mam- 
pand — , Miiampand — . 

Mi — v.n.  Etre  orné,  paré,  se  parer, 
s’orner.  Miravâha,  imp.  Fi — , s.  L’é- 
tat de  ce  qui  est  orné,  les  ornements, 
les  parures.  Mpi— , s.  Celui  qui  est 
orné. 

Firavâhana,  .s.  L’ornementation.  Ira- 
vâhana,  rel.  Iravàho,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha—.  Qui  peut  servir  d’ornement, 
qui  sait  orner. 

Ravadràvaka,  dupl.  de  Ravaka. 

Ravamâso  ( vieux  ),  s.  Nom  d’une  cliaî- 
..  ne  d’argent. 

RAVINA,  s.  Feuille,  feuille  de  papier, 
feuillet  de  livre;  adj.  mince. 

Ravinana,  p.  A quoi  on  met  des  des- 
sins en  forme  de  feuilles.  Ravino, 
imp. 

Mand—,  v.n.  Produire  des  feuilles,  com- 
me les  arbres  au  printemps.  Fand — , 
s.  Manière  de...  Mpand—,  s.  Ce  qui 
produit  des  feuilles. 

Fandravinana,  s.  L’action  de...,  la 
saison.  Andravlnana,  rel.  And  ravi- 
no, imp. 

Prend  Mampand — . 

Ravindrdvina,  dupl.  de  Ravina. 

Ravin’a.mbi \ty,  — dandémy,  s.  Feuilles 
d’Ambiaty,  de  Landemy;  fig.  mauvai- 
ses feuilles  de  tabac. 

Ravi.mânta  et  Ravimjbélo,  s.  Nom  de  deux 
petites  perles. 

Ravimb6dy,  s.  Les  fesses. 


Ravinâla,.9.  L’arbre  du  voyageur,  connu 
sous  le  nom  de  Ravenala.  Urania 
speciosa. 

Ravin-damba,  s.  Morceau  d’un  tissu. 

Ravin-taratâsy,  s.  Feuilles  de  papier. 

Ravintoto,  s.  Les  feuilles  du  manioc  pi- 
lées et  mangées  en  guise  de  brèdes. 

Ravintsâra,  s.  Dans  l’Imerina  c’est  le 
camphrier;  ailleurs  c’est  l’arbre  dont 
la  feuille  et  le  parfum  ressemblent  au 
laurier  et  qui  est  connu  sous  le  nom 
de  Raventsara.  Agatophyllum  aro- 
maticum. 

Ravintsofina,  s.  Le  pavillon  extérieur  de 
l’oreille. 

Kararâvina  ( karakara,  ravina  ),  adj. 
Très  mince,  excessivement  mince. 

RAVIRÀVY,  r.  Etat  de  ce  qui  pen- 
dille, comme  les  bras  pendants,  les 
pavillons,  les  franges,  les  pendants 
d’oreilles;  action  de  montrer  de  l’ar- 
gent. 

Raviravézana,  p.  Sur  quoi  on  fait 
pendiller,  (argent)  qu’on  montre  pour 
obtenir  quelque  chose.  Raviravézo, 
imp. 

Araviràvy,  p.  A faire  pendiller,  à 
montrer.  Araviravézo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  pendille;  qu’on 
a fait  pendiller. 

Mand—,  v.a.  Suspendre,  faire  pendiller, 
montrer  de  l’argent  pour  obtenir  quel- 
que chose.  Mandraviravéza,  imp. 
Fand — , s.  Ce  qu’on  suspend,  manière 
de...  Mpand — , s.  Celui  qui  suspend. 

Fandraviraviana,  Fandraviravé- 
zana,  s.  L’action  de  suspendre,  le 
lieu.  Andraviravézana,  rel.  And  ra- 
viravézo, imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand—,  Mam- 
pand— , Miiampand—. 

Mi — , v.n.  Etre  suspendu,  pendiller.  Mi- 
raviravéza,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  pendille. 

Firaviraviana,  Firaviravézana,  s. 
Etat  de  ce  qui  est  suspendu,  le  lieu. 
Jraviravézana,  rel.  Iraviravezo,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  fait  pendiller. 

Mikiravirâvy.  Voy.  Kiraviravy. 

Miraviravy  tânana.  Avoir  les  bras  pen- 
dants; fig.  être  oisif,  découragé,  dé- 
sappointe. 

Tsy  maharitra  ny  mena  miraviravy.  Lit. 
Ne  pas  résister  à l’éclat  des  objets 
brillants  qui  pendillent;  lig.  se  lais- 
ser prendre  par  les  yeux,  ne  pas  ré- 
sister à la  tentation. 

Lainga  miraviravy.  Gros  mensonge  qui 
paraît  au  grand  jour. 

RÀ  VITRA,  r.  Action  d’unir  ensemble 
des  feuilles  d’un  livre,  des  grains 
de  chapelet,  des  mottes  de  terre. 

Mand—,  v.a.  Unir  ensemble  divers  ob- 
jets, comme  des  feuilles  d’un  livre, 
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des  grains  de  chapelet,  des  mottes 
de  terre.  Mandravita.  imp.  Fand— , s. 
Ce  qu’on  unit,  manière  de...  Mpand — , 
s.  Celui  qui  unit. 

Fandravitana,  s.  L’action  d’unir,  les 
instruments.  Andravitana,  rel.  An- 
dra vito,  imp. 

Prend  Mii'and— , Mampifand— , Mam- 
pand— , Mifampand— . 

Mi— , t\n.  Etre  uni;  fig.  s’attacher  à 
quelqu’un.  Miravita,  imp.  Fi — , s.  La 
manière  de...  Mpi— , s.  Celui  ou  ce 
qui  est  attaché. 

Firavitana,  s.  Etat  de  ce  qui  est  uni, 
de  celui  qui  est  attaché  à quelqu’un. 
Iravitana,  rel.  Iravito,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  unir  des  feuilles  en- 
semble. 

Ravidràvitra,  dupl.  dim.  deRavitra. 

RÂVO  et  RAVORÀVO,  adj.  Joyeux, 
content. 

Ravoravôina,  p.  Qu’on  réjouit,  qu’on 
flatte.  Ravoravôy,  imp. 

Aravorâvo,  p.  Ce  avec  quoi  on  réjouit, 
on  flatte.  Aravoravôy,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  réjoui  ; 
réjoui,  flatté. 

Mand—,  v.a.  Réjouir,  flatter.  Mandra- 
voravôa,  imp.  Fand—,  s.  Celui  qu’on 
réjouit,  manière  de...  Mpand—,  s. 
Celui  qui  réjouit. 

Fandravoravôana,  s.  L’action  de  ré- 
jouir ; charme.  Voy.  Ody.  Andravo- 
ravôana.reL  Andravoravôy,  imp. 
Prend  Mifand— , Mampifand—,  Mam- 
pand— , Milampand—. 

Mi—,  v.n.  Se  réjouir,  être  content.  Mi- 
ravoravôa,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  qui  se  réjouit. 

Firavoravo? na,  s.  La  joie,  le  conten- 
tement. l’allégresse.  Iravoravôana,  rel. 
I ravoravôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  réjouit  ou  peut  réjouir. 

Baravôana/  Faharavôana,  s.  La  joie, 
l’allégresse. 

Lairàvo.  s.  Nom  figuré  donné  à la  créce- 
relle à cause  de  la  joie  quelle  pa- 
raît manifester  dans  son  vol  et  dans 
son  chant. 

RÀVOKA,  s.  Actiort  de  piler  du  riz 
en  grande  quantité,  de  battre  long- 
temps avec  un  bâton,  comme  quand 
on  fait  un  matelas. 

Ravôhina,  p.  Qu’on  pile,  qu’on  bat 
longtemps.  Ravôhy,  imp. 

Voa—.  p.p.  Pilé,  battu  longtemps. 

Mand—,  v.a.  et  n.  Piler  du  riz  en  gran- 
de quantité,  battre  longtemps  avec  un 
bâton,  comme  de  la  laine,  du  coton; 
rester  sans  rien  faire,  sans  rien  dire, 
patienter.  Mandravôha,  imp.  Fand — , 
a.  Ce  qu’on  pile,  manière  de... 
Mpand—,  s.  Celui  qui  pile. 


Fandravôhana,  s.  L’action  de  piler. 
Andravôhana,  rel.  Andravôliy,  imp. 
Prend  Mampand — . 

Maha — . Qui  peut  battre  longtemps. 

Ravodrâvoka,  dupl.  frèq.  de  Ravoka. 

Manûravo-bâry.  Piler  du  riz  en  grande 
quantité. 

Manduavo-dandahàzo.  Battre  du  coton 
avec  un  bâton. 

rAvona,  s.  Action  d’égaliser,  de  ni- 
veler une  surface,  d’aplanir  les  difficul- 
tés, de  faire  cesser  les  discordes,  de 
faire  fondre  une  tumeur,  de  mettre  en 
commun  des  objets  pour  les  répartir. 

Aràvona,  p.  A égaliser,  à niveler,  à cal- 
mer, à mettre  en  commun.  Aravôny, 
imp. 

Tafa — , voa — , p,p.  (Tumeur)  qui  s’est 
fondue,  qui  a été  mis  en  commun  ; 
calmé,  aplani,  nivelé. 

Mand — , v.a.  Egaliser,  mettre  ensemble, 
aplanir  des  difficultés.  Mandravôna, 
imp.  Fand—,  s.  Ce  qu’on  égalise, 
qu’on  aplanit,  manière  de...  Mpand — , 
s.  Celui  qui  égalise. 

Fandravônana,  s.  L’action  d’égaliser, 
l’instrument.  Andravônana,  rel.  An- 
dravôny,  imp. 

Prend  Mifand—,  Mampifand — , Mam- 
pand— , Milampand — . 

Mi — , v.n.  Etre  égalisé,  aplani,  uni,  s’a- 
planir, s’unir.  Fi—,  s.  L’état  de  ce 
qui  est  uni,  nivelé,  manière  de... 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  égalisé,  etc. 

Firavônana,  s.  Le  nivellement.  Ira- 
vônana,  rel.  Iravôny,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut,  aplanir. 

Ravondràvona,  dupl.  dim.  deRavona. 

RAV ONTSÎRA.  Voy.  Vontsira. 

RAVORAVO,  s.  Terre  blanche  qui 
sert  àfcblanchir  les  maisons. 

Taniràvo,  s.  Gomme  le  précédent. 

ManoravorAvo,  adj.  Qui  produit  de 
la  poussière  blanche,  edmme  le  ma- 
nioc sec  que  l’on  coupe. 

RÀZANA,  s.  Les  ancêtres,  les  aïeux. 

Firazànana,  s.  La  généalogie,  la  lignée 
des  aïeux,  famille,  tribu,  caste,  peuple. 

Avo  ràzana.  De  haute  lignée. 

Iray  ràzana,  Iray  firazànana.  De  même 
famille,  de  même  caste. 

Lasan-ko  ràzana.  Lit.  Devenu  ancêtre  ; 
mort. 

RAZÂNDRY,  s.  Mon  ^ cadet  ; terme 
respectueux  adressé  à un  cadet,  à 
une  sœur  cadette,  et  par  extension, 
à tous  ceux  qui  sont  plus  jeunes. 

RÂZQKA  et  RAZODRAZOKA,  r.  de 

Marâzoka,  adj.  Faible,  débile,  fatigué, 
épuisé. 

Faharazodràzoka,  s.  La  faiblesse,  l’épui- 
sement, la  fatigue. 
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RAZOKY,  s.  Mon  aîné;  terme  respec- 
tueux adressé  à un  frère  ou  à une- 
sœur  plus  âg>e,  et  par  extension,  à 
tous  ceux  qui  sont  plus  âgés. 

RAZOR4.ZO,  s.  Etat  d’un  objet  long 
qui  est  suspendu  ; faiblesse. 

Arazorâzo,  p.  A suspendre.  Arazora- 
zôy,  imp. 

Tafa— , vox—  p.p.  Qui  est  suspendu  ; 
qui  a été  suspendu. 

Mand — . u.a.  Suspendre  un  objet  long. 
Mamirazorazôa,  imp.  Fand— . s.  Ce 
qu’on  suspend,  manière  de...  Mpand— , 
s.  Celui  qui  suspend. 

Fandrazorazôana,  s.  L’action  de  sus- 
pendre. An  Irazorazôaua, rel.  Andra- 
zorazôy,  imp. 

Prend  Mampand— . 

Mi—,  l'.n.  Eire  suspendu,  comme  un  ob- 
jet long,  comme  le  pavillon  sur  le  mât; 
être  faible,  flasque.  Mirazorazôa,  imp. 
Y\—,  k.  L’état  de  ce  qui  est  suspendu, 
la  faiblesse.  Mpi— , -s.  Celui  ou  ce  qui... 

Firazorazôana,  s.  La  suspension  d un 
objet  long,  le  lieu.  Irazorazôaua,  rel. 
Irazorazôy,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Mali!—.  Qui  peut  suspendre  un  objet 
lontr. 

Mikirazorâzo.  Comme  Mirazorazo. 

RÉ.  Particule  explétive  et  élégante, 
qu’on  emploie  dans  les  interrogations, 
les  affirmations,  les  réponses,  les 
plaintes. 

Aiza  ke  no  lâlana?  Où  est  donc  le  che- 
min? 

IIanao  a ho  ré.  Je  le  ferai  vraiment. 

Mamindrà  FO  RE,  Andrlamanitra  ô!  Ayez 
pitié  de  moi,  ô mon  Dieu! 

RÉ  et  RÉNY,  p.  Entendu,  senti,  per- 
çu par  les  sens  du  goût,  de  l’odorat, 
du  toucher. 

Mandré,  n.a.  Entendre,  apprendre,  sen- 
tir. Mandrenésa,  imp.  Fandré.  s. 
La  manière  d’entendre.  Mpundré,  s. 
Celui  qui  entend. 

Fandrenesana,  s.  L’action  d’enten- 
dre. de  sentir.  Andrenésana,  rel. 
Prend  Mifaud-,  Mampifand—,  Mam- 
pand — , Mifampand— . 

Maharé.  Qui  entend  ou  peut  entendre. 

Reré,  (lupl.  tliin.  de  Ile. 

Faiiake.nésana  et  Fandrenésana,  s.  Les 
divers  sens  de  l'homme,  excepte  la 
vue. 

Mvndre  paty.  Apprendre  une  mort. 

Ma  N.)  RE  FÔFJNA,  — H AT  S I A K A , — F A HO  RI  AN  A . 

Sentir  une  odeur,  le  froid,  la  misère. 

RÉ  3 AK  A,  adj.  Qui  a faim,  qui  est  fa- 
tigué. . 

Mand—,  o.a.  Causer  la  faim,  fatiguer. 
Fan — , s.  Manière  de...  Mpand — , s. 
Ce  qui  cause  la  faim,  la  fatigue. 

Fandrebàhana,  s.  Ce  qui  cause  la 


faim,  la  fatigue.  Andrebâhana,  rel. 
Andrebâho,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand—,  Mam- 
pand — , Mi  fa  m p a n d — . 

Maha—.  Qui  cause  la  faim,  qui  fatigue. 

Rebadrébaka.,  dupl.  de  Rebaka. 

RÉBAKA,  ?\  Action  de  se  parer,  d.e  se 
pavaner  avec  des  habits  amples.  Com- 
me Ebana. 

Mi—,  u. 71.  Se  parer,  se  pavaner  avec  des 
habits  amples.  Mirebiha,  imp.  Fi—, 
s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  ou 
celle  qui  se  pare. 

Firebàh  ma,  s.  L’action  de...,  les  paru- 
res. Irebâhana,  rel.  Irebâho,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  sert  à parer. 

Rebadrébaka,  dupl.  de  Rebaka. 

RBBARÉBA,  adj.  et  s.  Traînant, 
long  et  ample  comme  une  robe  ; habit 
large,  long,  traînant. 

Arebaréba,  p.  Qu’on  traîne  ; à faire 
trainer.  Arebarebâo,  imp. 

Tafa—.  voa— , p.p.  Qui  a traîné  ; qu’on 
a fait  traîner,  qui  a été  traîné. 

Mi — , u.71.  Traîner,  être  relâché  ; por- 
ter un  habit  ample,  long.  Mirebare- 
bâ,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  JVfpi— , 
s.  Ce  qui  traîne. 

Firebar ebana,  s.  L’action  de  traîner. 
Irebarebâna,  rel.  Irebarebâo,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  fait  traîner  les  habits. 

RÉBIKA,  s.  Danse  de  joie  qui  consiste 
à sauter,  à remuer  le  corps  ou  les 
bras;  danse  générale  du  peuple, 
surtout  des  soldats  brandissant  leurs 
armes  pendant  que  le  tambour  ré- 
sonne. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a dansé  de  joie. 

Mi — , v.n.  Danser,  remuer  le  corps  en 
cadence,  brandir  les  armes  eu  si- 
gne de  joie,  d’approbation.  Mirebé- 
ha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  dan- 
ser. Mpi— , s.  Ceux  qui  dansent. 

Firebéhana,  s.  L’action  de  danser,  le 
temps,  la  cause,  le  lieu.  Irebéhana, 
rel.  Irebého,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  danser. 

Rsbidrébika,  dupl.  f'rèq.  de  Rebika. 

MlREBlKA  AMY  NY  li\SY,  AM  Y NY  LÉFO.N  A. 

Danser  en  gesticulant  avec  le  fusil, 
avec  la  lance. 

Mirebika  antsan’ôlona.  Lit.  Danser  lors- 
que d’autres  chantent  et  se  réjouis- 
sent; se  réjouir  de  la  joie  d’autrui. 

Rebik’ônduy.  Corruption  de  Ribikondry. 
Voy.  Rioika. 

REBIRÈBY,  s.  Trouble  d’esprit,  éga- 
rement. 

Arebiréby,  p.  Qu’on  trouble,  qu’on 
embarrasse,  qu’on  égare,  qu’on  dupe. 
Arebirebêo,  imp. 
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Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  est  troublé,  em- 
barrassé, dupé;  quia  été  troublé, 
dupé. 

Mand— , v.a.  Embarrasser,  troubler,  du- 
per. Mandrehirebé,  iwp.  Fand — , s. 
Celui  qu’on  embarrasse,  manière  de... 
Mpnnd — , s.  Celui  qui  embarrasse. 
Fandrebirebéna,  s.  L’acLion  d’embar- 
rasser. Andrebirebéna,  rel.  Andre- 
birebéo,  imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Etre  dans  l’embarras,  dans 
le  trouble,  ne  savoir  où  donner  de 
la  tète.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi— , 

,<>•.  Celui  qui  est  embarrassé. 
Firebirebéna,  s.  L’embarras,  le  trou- 
ble. Irebirebéna,  rel. 

Prend  Mampi— . Mifampi — . 

Maha — . Qui  met  dans  l’embarras,  dans 
le  trouble,  qui  fait  perdre  la  tête. 

HÉBOKA,  a.  et  a dj.  Action  de  man- 
ger gloutonnement  ; fig.  prodigue  par 
vanité 

Aréboka,  p.  Ce  qu’on  mange  glouton- 
nement. Arebôhy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Mangé  gloutonne- 
ment. 

Mand—,  v.a.  Manger  gloutonnement. 
Mandrebôha,  imp.  Fand—,  s.  Ce  qu’on 
mange,  manière  de...  Mpand — , s. 
Cetui  qui  mange  gloutonnement. 
Fandrebôhana,  s.  I/action  de  manger 
gloutonnement.  Andrebôhana,  rel. 
Andrebôhy,  imp. 

Prend  Mampan  .1 — . 

Mi—,  v.n.  Etre  prodigue  par  vanité. 
Fi — , s.  La  prodigalité.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  est  prodigue  par  vanité. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  ose  avaler  gloutonnement, 
qui  rend  prodigue. 

Rebodréboka,  dupl.  frèq.  de  Reboka. 

RÉDAKA,  r.  Grandes  flammes. 
Arédaka,  p.  Qu’on  fait  flamber.  Are- 
dàho,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  flambe  ; brûlé 
par  les  flammes. 

Mand— , v.  a.  Faire  flamber  le  feu. 
Mandredéha,  imp.  Fand — , s.  Ce 

qu’on  fait  flamber,  manière  de... 
Mpand — , s.  Celui  qui  fait  flamber. 
Fandredaiiana,  s.  L’action  de  faire 
flamber,  l'instrument.  Andredahana, 
rel.  Aridreddlio,  imp. 

Mi — . v.n.  Donner  des  flammes.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Ce  qui  don- 
ne des  flammes. 

Firedàhana,  s.  L'action  de  flamber. 
Iredâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  fait  flamber. 

REDARÉBA,  s.  Flammes  belles  et- 
continues. 


Aredaréda,  p.  Qu’on  fait  bien  flamber. 
Aredaredâo,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  flambe  bien. 

Mand — , v.a.  Faire  bien  flamber.  Mnn- 
dredaredâ,  imp.  Fand — ,-s.  Ce  qu’on 
fait  bien  flamber,  manière  de... 
Mpand — , s.  Celui  qui  lait  flamber. 

Fandredaredâna,  s.  L’action  de  faire 
flamber.  Ainlredaredana,  rel.  Andre- 
daredao,  imp. 

Prend  Mampand — . 

Mi — , v.n.  et  adj.  Bien  flamber,  produi- 
re des  flammes  belles  et  continues; 
qui  brûle  bien.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Ce  qui  flambe  bien. 

Firedaredàna,  -s.  L’action  de  bien  flam- 
ber. Iredaredàna,  rel.  Iredareddo, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  produit  de  belles  flammes. 

REDENGÔTY,  s.  Redingote.  ( Fr.  re- 
dingote). 

REDïRÉDY,  s.  Délire,  absurdités, 
fatras  de  paroles. 

Rediredéna,  p.  Qu’on  dit  sans  rime 
ni  raison.  Rediredéo,  imp. 

Aredirédy,  p.  Qu’on  fait  radoter,  dé- 
lirer. Aredireuéo,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  délire. 

Mi — , v.n.  Radoter,  délirer,  parler  à 
tort  et  à travers.  Mirediredé,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui 
qui  radote. 

Firediredéna,  s.  L’action  de  radoter. 
Irediredéna,  rel.  Irediredéo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  ose  rauotor. 

Redirkdidk,  s.  Radotage,  absurdité. 

Mire  ni  a dy  hoatry  ny  andriandahy  lany 
haré.ya.  Radoter  comme  un  seigneur 
ruiné. 

RÉDONA,  s.  Union  de  plusieurs  voix, 
de  plusieurs  sons,  cri  unanime  du 
peuple. 

Reciônma,  p.  Qu’on  fait  résonner  à la 
fois,  qu’on  fait  bien  retentir.  Redô- 
ny,  i}np. 

Aréctona,  p.  A bien  faire  retentir.  Are- 
dôny,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  résonne,  qui  retentit 
bien. 

Mand — , v.a.  Faire  retentir,  faire  réson- 
ner à la  fois.  Mandredôna,  imp. 
Fand — , s.  La  manière  de...  Mpand—, 
s.  Ceux  qui  font  retentir. 

Fandredônana,  s.  L’action  ,de  faire  re- 
tentir. Andredcmana,  rel.  Andredô- 
ny,  imp. 

Prend  Mampand—. 

Mi — , v.n.  Bien  retentir,  résonner  à la 
fois,  pousser  un  cri  unanime  d’ac- 
quiescement ou  de  désapprobation. 
Miredôna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Ce  qui  retentit  bien.  • 
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Firedônana,  s.  L’action  de  bien  retentir. 
Iredônana,  rel.  Iredôny,  zmp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  lait  retentir,  qui  sait 
pousser  un  cri  unanime. 

Redondrédona,  dupl.  de  Redona. 

Marédona,  adj.  Qui  retentit  bien,  sonore. 

RÉFAKA,  r.  Etat  de  ce  qui  traîne, 
et. ni  me  la  queue,  le  bas  de  la  robe, 
une  branche  touchant  à terre. 

Arélaka,  p.  A l'aire  traîner,  qu’on 
uaine  à terre.  A refaho,  imp. 

Tafa-,  p.p.  Qui  traîne  jusqu"  à terre. 

Mi—,  u.n.  Traîner  jusqu’à  terre.  Fi — , 
s.  L’état  de  ce  qui  traîne.  Mpi — , s. 
Ce  qui  traîne. 

Firéfahana,  s.  L’action  de  traîner. 
Irefàhana,  rel.  Ireiaho,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Refadréfaka,  dupl.  de  Refaka. 

REFARÉFA,  r.  Etat  de  ce  qui  traîne 
jusqu'à  terre,  de  ce  qui  est  près  de  la 
terre,  près  de  l’üorizon,  comme  le  so- 
leil qui  va  se  coucher  ; action  de  ra- 
ser la  terre,  comme  les  oiseaux  en 
volant  ; action  de  lambiner,  de  traîner 
en  longueur. 

Refare.aaia,  p.  Qu’on  fait  en  lambi- 
nant. Relarel’âo,  imp. 

Arefaréfa,  p.  A traîner,  à prolonger. 
Arelàretao,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  traîne,  qui  est 
trop  long,  qui  a rasé  le  sol  ; qu’on  a 
traîné,  qu’on  a lait  en  lambinant. 

Mand— , v.a.  Faire  traîner  ses  vête- 
ments, prolonger  un  travail.  Mandre- 
farel'à,  imp.  ( Fand — , s.  Ce  qu’on 
prolonge,  qu’on  l'ait  traîner,  maniè- 
re de...  Mpand — , s.  Celui  qui  fait 
traîner. 

Fandrefarefâna,  s.  L’action  de  faire 
traîner.  Andrelarefâna,  rel.  Andre- 
fareiâo,  imp. 

Prend  Mil'and — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Milampand — . 

Mi—,  v.n.  Traîner,  être  trop  long,  ra- 
ser le  sol,  être  près  de  se  coucher, 
se  dit  du  soleil  : lambiner,  traîner  en 
longueur.  Mirefarefâ,  imp.  Fi — , s. 
L’éiat  de  ce  oui  est  trop  long,  la  ma- 
nière de...  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui 
traîne. 

Firefarefâna,  s.  L’action  de  traîner. 
Irefarefâna,  rel.  Irelàrefao,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  rend  traînant,  long. 

RÉFY,  s.  La  brasse,  mesure  de  lon- 
gueur; la  brasse  fixée  par  l’Etat  à Ma- 
dagascar, est  de  deux  yardsou  i,n82r. 

Refésina,  p.  Qu’on  mesure  par  brasses, 
dont  on  mesure  la  longueur,  la  dis- 
tance. Releso,  imp. 

Aréfy(j)eu  usité),  p.  Avec  quoi  on  me- 
sure. Areféso,  imp. 


Voa — , p.p.  Mesuré. 

Mand—,  v.a.  Mesurer  avec  les  bras 
étendus,  par  brasses,  avec  un  instru- 
ment. Mandrefésa,  imp.  Fand—,  s. 
Ce  qu’on  mesure,  manière  de... 
Mpand — , s.  Celui  qui  mesure. 

Fandrefésana,  s.  L’action  de  mesurer, 
les  instruments.  Andretésana,  rel.  An- 
d releso,  imp. 

Prend  Miland — , Mampifand — , Mam- 
pand— , Milampand — . 

Maha — . Qui  mesure  ou  peut  mesurer. 

Reflréfy,  dupl.  dim.  de  Reiÿ. 

Mandrefy  ândro.  Diviser  le  jour  en  dou- 
ze parties  correspondantes  aux  douze 
mois  de  l’année  ; terme  de  divination. 

Mandrefy  hazo  mitsângana.  Lit.  Mesu- 
rer avec  les  bras  un  arbre  qui  est  de- 
bout ; vouloir  une  chose  impossible 
ou  fort  difficile. 

Ny  ANDR1ANA  TSY  MBA  REFESI-MANJÂKA.  Lit. 

On  ne  mesure  pas  l’autorité  du  souve- 
. rain  ; on  ne  peut  mettre  de  bornes  à 
l’autorité  du  souverain. 

Ranoréfy.  Action  de  nager  en  jetant  en 
avaut  un  bras  et  ensuite  l’autre  tour  à 
tour. 

Refy  miâmpatra.  La  bipasse  mesurée  en 
étendant  les  bras  un  peu  en  arriè- 
re ; lig.  grande  liberté. 

Refy  tsy  miâmpatra.  La  brasse  mesu- 
rée avec  les  bras  étendus  sur  une 
même  ligne  ; fig.  contrainte. 

Fandrefiâla,  s.  Nom  d’un  serpent  ap- 
partenant à la  famille  des  Dendro- 
phides. 

Fohy  refy.  Qui  a de  petits  bras  et  fait 
une  petite  brasse;  pli  d’une  pièce 
d’étoile  ou  partie  d’une  étoffe  qui 
n’arrive  pas  à la  brasse  réglementai- 
re. 

Lava  réfy.  Qui  a de  longs  bras  et  fait 
une  longue  brasse  ; pli  d’une  pièce 
d’étoffe  ou  partie  d’une  étoffe  qui  a 
plus  que  la  brasse  réglementaire. 

Telonohoréfy,  s.  Lit.  Trois  font  une  bras- 
se ; les  trois  étoiles  alignées  qui  com- 
posent le  Baudrier  d’Orion. 

RÉFO,  r.  Fragilité. 

Maréfo,  adj.  Fragile,  cassant. 

Mareforéfo,  dupl.  de  Marefo,  adj.  et  s. 
Très  fragile  ; herbe  ; fiole. 

IIaréfo,  Faharéfo,  s.  La  fragilité. 

Zaza  mareforéfo.  Enfant  encore  tendre, 
délicat. 

RÉFONA,  adj.  Fatigué. 

RÉFONA,  s.  Nom  d’un  fusil.  (Ang. 

rifle). 

RÉFOTRA,  s.  Craquement  comme  celui 
des  feuilles  sèches  ou  d’un  bambou 
qu’on  écrase,  détonation  du  fusil, 
pélillemcnt  du  feu. 

Aréfotra,  p.  A faire  craquer,  pétiller. 
Arefôty,  imp. 
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Tafa—,  p.p.  Qui  a craqué,  pétillé. 

Mand — , v.a.  Faire  craquer,  faire  pétil- 
ler. Mandrét'ôta,  imp.  Fand— , .s. 
Manière  de...  Mpand — , s.  Celui  qui 
fait  craquer. 

Fandrefôtana,  s.  L’action  de  faire 
craquer.  Andrefétana,  rel.  Andre- 
féty,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand—,  Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Mi  -,  v.n.  Craquer,  pétiller,  casser  avec 
bruit.  Fi—,  s.  Manière  de  craquer. 
Mpi — , s.  Ce  qui  craque. 

Firefôtana,  s.  L’action  de  craquer.  Ire- 
fotana,  rel.  Ireioty,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia— . Qui  peut  briser  et  faire  cra- 
quer. 

Refodréfotra,  dupl.  frêq.  de  Refotra. 

RÉH  AK  A,  s.  et  adj.  Fanfaronnade, 
hâblerie;  fanfaron,  hâbleur. 

Tafa—,  p.p.  Qui-  s’est  vanté. 

Mi—,  u.7T..  Se  vanter,  faire  le  fanfaron. 
Mirehâfa,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
de...  Mpi—,  s.  Celui  qui  se  vante. 

Firehâfana,  s.  L’action  de  se  vanter. 
Irehâfana,  {rel.  Irehâfo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  ose  faire  le  fanfaron. 

Rshadrëhaka,  dupl.  de  Rehaka. 

R ÊH  AN  A,  adj.  Très  nombreux. 

REHARÉHA,  s.  Arbre. 

Reharehalâhy,  s.  Colea  floribunda. 

Reharehavâvy,  s.  Colea. 

REHARÉHA,  s.  Orgueil,  fierté,  os- 
tentation. hauteur,  affectation,  vanité, 
mépris,  dédain. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  montré  fier,  or- 
gueilleux, dédaigneux. 

Ml — , v.n.  Etre  fier,  hautain,  orgueil- 
leux, méprisant,  tirer  vanité,  se  pré- 
valoir de...  Mireharehâ,  Mireharehà- 
va ,imp.  Fi— ,s.  Manière  de...  Mpi—, 
s.  Celui  qui  est  fier. 

Fireharehâna,  Fireharehâvana,  s. 

La  fierté,  l’orgueil,  le  mépris  ; l’action 
de  se  prévaloir  ; ce  dont  on  est  fier, 
orgueilleux;  celui  qu’on  méprise. 
Ireharehâna,  rel.  Ireharehâo,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  ose  être  fier,  s’enorgueillir. 

REHÉFA,  adv.  Tout  à l’heure,  dans 
peu  de  temps,  ensuite. 

Reueféfa.  Dans  quelques  instants. 

REHÉFA.  Corruption  de  Rahefa  : 
après,  quand. 

REHÉTRA,  adj.  Tous,  tout, 

RÉHITRA,  s.  Action  de  s’allumer,. de 
brûler  ; tig.  démangeaisons  vives,  co- 
lère ardente,  animation,  impétuosité. 

Rehétana,  p.  Qu’on  allume;  fig.  à qui 
on  donne  un  sou  filet.  Rehéto,  imp. 


Aréhitra,  p.  A allumer;  (colère)  à at- 
tiser, (guerre)  à provoquer.  Arehéto, 
imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  est  allumé,  at- 
tisé, provoqué  ; qu’on  a allumé,  souf- 
fleté. 

Mand — , v.a.  Allumer  ; attiser  la  colè- 
re, provoquer  la  guerre;  souffleter. 
Mandrehéta,  imp.  Fand—,  s.  Ce  qu’on 
allume,  manière  d’allumer.  Mpaud— , 
s.  Celui  qui  allume. 

Fandreliétana,  s.  L’action  d’allumer, 
l’instrument.  Andrehétana,  rel.  An- 
d rehéto,  imp. 

Prend  Mifand—,  Mampifand—,  Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  S’allumer,  brûler,  être  allu- 
mé, avoir  des  démangeaisons,  être 
excité,  être  provoqué  ; se  hâter,  se 
précipiter,  s’animer.  Mirehéta,  imp. 
Fi — ,s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui 
qui  se  hâle,  ce  qui  brûle. 

Firehétana.  s.  L’action  de  s’allumer, 
de  se  hâter,  les  démangeaisons  vivei. 
Irehétana,  rel.  Irehéto,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  allumer,  etc. 

Rehidréhitra,  dupl.  aug.  de  Rehitra. 

Foréhitra,  adj.  Consumé  par  le  feu,  par 
la  maladie,  ruiné. 

FOREHITRA  NY  TA  NY  AMAN-D  ÂNITRA.  Lit.  Le 

ciel  et  la  terre  sont  consumés;  deuil 
général,  douleur  universelle  à la 
mort  du  souverain. 

Doréhitra,  adj.  Rouge  écarlate.  Yoy.  ce 
mot. 

RÉHOKA,  .9.  Crachat,  expectoration, 
beuglement  du  bœuf  qui  est  près  d’ex- 
pirer à l’abattoir,  respiration  bruyan- 
te d’une  agonie  pénible  ; cris  de  me- 
nace et  de  colère. 

Rehôfina,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  on 
lance  des  crachats.  Rehôfy,  imp. 

Arélioka,  p.  Crachat  qu’on  rejette.  Are- 
hôfy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a une  agonie 
bruyante  ; sur  qui  ou  sur  quoi  on  a 
craché. 

Mand—,  v.a.  Expectorer,  rejeter  des 
crachats.  Mandrehéta,  imp.  Fand—, 
s.  Ce  qu’on  rejette  en  expectorant, 
manière  de...  Mpand — , s.  Celui  qui 
expectore. 

Fandrehôfana,  s.  L’action  d’expecto- 
rer, le  lieu..  Andrehôfana,  rel.  Au- 
drehôfy,  imp. 

Prend  Mifand—,  Mampifand—,  Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Beugler,  comme  un  bœuf  as- 
sommé qui  est  près  d’expirer;  avoir 
une  agonie  bruyante  ; menacer  avec 
colère.  Mirehéta,  imp.  Fi—,  s.  La 
manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui... 

Firehôfana,  s.  L’action  de  menacer 
avec  colère,  etc.  Irehétana,  rel.  Ire- 
hôfv,  imp. 
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Prend  Mnmpi— , Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  expectorer. 

Rehodréhoka,  dupl.  aug.  de  Rehoka. 

Raha  manao  toloho  mampirehoka  omby, 

RAHA  MANAO  HOVALAH  Y MAMPIADY  ANDRIA- 
na.  di a lavinay  MAiiiNDRÂNO.  Si  quel- 
qu’un imite  le  coucou  faisant  mugir 
les  bœufs,  ou  le  Hova  mettant  la 
discorde  entre  les  seigneurs,  nous 
sommes  vraiment  contre  eux  ; fig. 
si  quelqu'un  trouble  l’état,  nous  nous 
lèverons  contre  lui. 

REJXSTRA,  .s.  Registre  pour  les  clas- 
ses. (Fr.  registre }. 

RÈKANY.  Particule  explétive  équiva- 
lent à donc,  et  dont  se  servent  seule- 
ment les  femmes  en  langage  familier, 
soit  entre  elles,  soit  de  femme  à homme. 

Eny,  rékany  ! Oui,  donc  ! 

Ce  mot  peut  être  aussi  employé  com- 
me exclamation  par  les  hommes,  dans 
le  sens  de  Re,  donc. 

NàHOANA  REKANY  NO  DIA  KAMO  TOY  IZAO 

Âuo!  Pourquoi  donc  suis-je  aussi  pa- 
resseux ! 

REMARÉMA,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
large  et  traînant,  comme  le  fanon  d’un 
bœuf  très  gras  ; parure  ample,  gran- 
diose. 

Remaremâina,  p.  (Habillement)  au- 
quel on  donne  une  tournure  ample. 
Remaremào,  imp. 

Aremaréma,  p.  A porter  avec  am- 
pleur, à faire  porter  avec  ampleur. 
Aremaremâo,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  se  pavane  avec  des 
habillements  amples. 

Mi — , i3.n.  Etre  ample  et  traînant,  com- 
me le  fanon  d’un  bœuf  très  gras;  se 
parer  d’habits  amples  et  traînants. 
Miremarem  i,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de 
ce  qui  est  ample  et  traînant.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  est  ample  et  traînant. 

Firemareznâna,  s.  L’action  de  se  pa- 
rer d’habits  amples  et  traînants.  Ire- 
maremîna,  rel.  Iremaremao,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  sait  porter  des  habits  am- 
ples. 

RÉMBANA  (vieux),  adj.  Qui  a les 
cornes  irrégulières,  l’une  en  haut, 
l’autre  en  avant  ou  en  bas.  On  se  sert 
aujourd’hui  du  mot  Dimbana  pour 
exprimer  cette  idée. 

RÉMBY,  s.  Butin,  proie  ; action  de 
chercher  du  butin,  de  demander  avec 
instance. 

Rembéna,  Rembézina,  p.  Qu’on  cher- 
che comme  butin,  qu’on  demande 
avec  instance.  Rembéo,  Rembézo, 
imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a trouvé,  obtenu. 

Mi — , v.a.  Chercher  du  butin,  deman- 


der avec  instance.  Mirembé,  Mirem- 
béza,  imp.  Fi — , Ce  qu’on  cher- 
che, manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  qui 
cherche. 

Firembéna,  Firembésana,  s.  L’action 

de  chercher,  le  lieu,  le  temps.  Irembé- 
na,  rel.  Irembéo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  sait  chercher  diubutin. 
Tantely  rémby.  Miel  sauvage,  qu’on  trou- 
vé dans  les  forêts. 

"Voa y latsa-drémby.  Vov.  Latsaka. 

REMBONA,  s.  Regret  subit  et  passa- 
ger. 

Mand — , v.n.  Sentir  un  regret  subit, 

une  mélancolie  passagère.  Fand — , s. 
Manière  de...  Mpand—,  s.  Celui  qui 
sent  un  regret  subit. 

Fandrembônana,  s.  Le  regret  subit 
et  passager.  Andrembônana,  rel.  An- 
d rem  bon  y,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mifampand — . 

RÈNDRA  et  RENDRARÉNDRA, 

s.  Action  de  se  donner  de  l’importan- 
ce. de  flâner. 

Arendraréndra,  p.  A faire  pavaner, 
à montrer  avec  ostentation.  Arendra- 
rendrao,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  pavané  avec  os- 
tentation. 

Mi—,  u.n.&{Se  donner  de  l’importance, 
se  pavaner  avec  ostentation,  flâner. 
Mirendrarendrâ,  imp.  Fi—,  s.  L’os- 
tentation. Mpi—,  s.  Celui  qui  se  pa- 
vane. 

Firtnurarendrâna,  .s.  L’action  de  se 
pavaner.  I rend ra rend raiia,  rel.  Iren- 
drarendrào,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 
Maha—.  Qui  ose  se  pavaner. 

RE YDRÉHAN A et  RENDR&MA- 

NA,  adj.  Assoupi,  à moitié  endor- 
mi. 

RENDRÈNA,  s.  Action  d’aller  de  cô- 
té et  d’autre,  de  rôder. 
Arendréna,  p.  A faire  rôder.  Arendré- 
no,  imp. 

Tafa—,  rt.p.  Qui  est  allé  çà  et  là,  qui 
a rôdé. 

Mi—,  r.n.  Rôder.  Fi — , s.  Manière  de... 

Mpi — , s.  Celui  qui  rôde. 
Firendrénana,  s.  L’action  de  rôder. 
Irendréuana,  rel.  Irenrlréno,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  ose  rôder. 
Mitandrendréna.  Voy.  Tandrendrena. 
Mitouendréna.  Voy.  Tore.ndrena. 

RÉNDRÏKA,  adj.  Chaviré,  coulé  dans 
l’eau  ; fondu,  liquéfié,  se  dit  des 
métaux;  bien  uni,  bien  tissé,  bien 
repassé;  plongé  dans  le  sommeil,  dans 
une  idée,  dans  une  passion,  dans  le 
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vice,  dans  la  joie,  dans  la  tristesse. 

Aréndrika,  p.  A couler,  à londre,  à 
bien  unir,  à plonger  dans,  à pous- 
ser à la  révolte.  Arendrého,  irnp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  (Peuple)  qui  est 
prêt  à suivre,  soit,  pour  le  mal,  soit 
pour  le  bien;  qui  a été  coulé,  fondu, 
nien  arrangé. 

Mand-,  tua.  Couler  dans  l’eau,  fon- 
dre, bien  unir,  bien  tisser,  bien  repas- 
ser, persuader  le  peuple,  soit  en  bien, 
soit,  en  mal,  le  porter  à la  révolte,  por- 
ter à une  passion,  plonger  dans  le 
mal,  dans  un  profond  sommeil.  Man- 
drendréha,  imp.  Fand— , -s.  Ce  qu’on 
lait  fondre,  ceux  qu’on  persuade,  ma- 
nière de...  Mpand — , s.  Celui  qui 
fait  fondre,  qui  persuade. 

Fandrendréhana,  s.  L’action  de  faire 
foudre,  etc.,  l’instrument  pour  faire 
fondre,  le  lieu.  Andrendréhana,  rel. 
A’ndrendrého,  imp. 

Prend  Mifand— -,  Mumpifand— , Mam- 
pan  1 — , Mifampand— . 

Mi — , v.n.  Couler  dans  l’eau,  se  fondre, 
se  liquéfier  ; ne  faire  qu’un,  soit  poul- 
ie bien,  suit  pour  le  mal  : être  plongé 
dans  une  passion,  dans  le  vice.  Miren- 
dréha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Firendréhana,  s.  L’action  de  se  fon- 
dre. etc.  Irendréhana,  rel.  Irendré- 
ho,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  fait  fondre  ou  peut  faire 
fondre. 

Rendridréndrika,  dupl.  frèq.  de  Ren- 
dra. 

Re.ndriky  ny  torimâso.  Plongé  dans  le 
sommeil. 

Mandrendri-bahôaka.  Persuader  le  péti- 
llé, soit  pour  le  bien,  soit  pour  le  mal, 
e porter  à la  révolte. 

Rendrika  a.miny  ny  foko.  Mon  cœur  lui 
est  attaché. 

RENDRINDRÈMDRINA,  r.  Trou- 
ble et  fatigue  delà  vue,  comme  quand 
la  tête  est  lourüe,  ou  que  les  yeux 
sont  fatigués  de  regarder  des  oujets 
éblouissants. 

Mand—,  v.n.  Avoir  la  vue  troublée  et 
latiguée  par  suite  d’une  lourdeur  de 
tête  ou  parce  qu’on  a regardé  des  ob- 
jets ébiuuissants.  Fand— , s.  Trouble 
de  la  vue.  Mpand — , s.  Les  yeux  fa- 
tigués. 

• Prend  Mampand — . 

RENDRIRÉNDRY,  s.  Eclat  brillant 
et  éblouissanl  des  objets;  ondulations 
brillantes  de  l’air  par  un  jour  chaud; 
éblouissementdes  yeux,  comme  quand 
on  regarde  des  objets  éblouissants. 

Arendrlrendry,  p.  A éblouir.  Arendri- 
reudreo,  i np. 

Voa—,  p.p.  Ebloui. 


Mand — , v.n.  et  n.  Eblouir,  troubler  la 
vue  ; être  ébloui.  Man  Irendrirendré, 
imp.  Fand — , s.  Trouble  delà  vue. 
Mpand—,  s.  Ce  qui  éblouit,  etc. 
Prend  Mampand—. 

Mi—,  v.n.  Etre  ébloui,  êlre  éblouissant; 
fig.  radoter,  extravaguer.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...,  l’éblouissement.  Mpi— , s. 
Celui  ou  ce  qui... 

Firendrirendréna,  s.  L’éblouissement, 
le  radotage.  Irendrirendréna,  rel. 
Irendrirendréo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—  Qui  radote. 

RÉNY,  s.  Mère,  et  par  extension,  tan- 
te paternelle  ou  maternelle,  nourrice, 
femme  âgée. 

Firenena,  s.  Voy.  ce  mot. 

Maimborény.  Lit.  Qui  sent  la  mère;  lait 
qui  sent  la  vache. 

Mampirény  (de  Mireny,  inusité).  Se  dit 
d’une  pluie  qui  tombe  tous  les  jours. 

1°  Misondro-drény  ; 2J  Mitoha-urény  ; 3a 

M AMl'lLUEA  RÉ  .S  Y ; 4‘  MlONDRl-DRÉN  Y.  Se 

dit  nu  riz  transplanté  : 1°  la  tige 
plantée  surpasse  ses  rejetons  qui 
poussent  tout  autour  ; 2’  elle  forme 
son  épi  : 3U  elle  montre  son  épi  épa- 
noui; 4"  elle  incline  son  épi. 

Iray  rény.  Enfants  de  même  mère  ; d’un 
bout  à l’autre,  du  commencement  à 
la  lia. 

Hira,  Mozika,  Akondro,  Tantely  iray  ré- 
ny. Un  chant,  un  air  de  fanfare, 
un  régime  de  bananes,  une  ruche  de 
miel. 

Reniakùuo,  s.  Une  poule  mère  qui  a 
pondu. 

Renianaka.  s.  Epouse  légitime  dont  on 
a eu  des  enfants. 

Renibé,  s.  La  foraud’mère. 

Reniben-dalana,  s.  Rue  principale,  che- 
min principal. 

Renifangâraka,  s.  Les  insectes  placés 
par  les  maçonnes  dans  leurs  nids  pour 
servir  de  pâture  à la  larve  éclose. 

Renifântaka,  s.  Les  trois  pieux  sur  les- 
quels ou  ourdit  la  trame 

RenixUÂo,  s.  La  mère  des  poux. 

Renihâtina,  s.  L’acarus  de  la  gale  ou 
Sarcopte. 

Rhnikély,  s.  La  marâtre. 

Renikoféhy,  Renimahazàka,  s.  Gros  ca- 
ble pour  tirer  les  lourds  fardeaux,  les 
pierres  sépulcrales. 

Rînimanditra.  Vuy.  Manditra. 

Reny  nahiia-masoândro.  La  mère  véri- 
table. 

Reny  nanângana.  Mère  adoptive. 

Rexinao,  pron.  Toi,  ma  chère;  terme 
familier  usité  entre  femmes. 

Reny  nitaiza,  s.  Nourrice. 

Reninjanaka,  s.  Epouse  divorcée  ou 
cuncubine  dont  ou  a eu  des  enfants. 

Rkninjâza,  s.  Celle  qui  est  mère  d’un 
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enfant  à la  circoncision  ; celle  qui 
donne  sa  fille  en  mariage. 

Rbniômby,  s.  Vache  qui  a vêlé. 

Renirano,  s.  Rivière. 

Renitantély,  s.  Abeilles. 

Renivi'ntana,  s.  Les  grands  destins:  le 
1er,  le  4m',  le  7,ne,  le  10ma  mois  de  l an- 
née malgache  et  lunaire;  ils  sont 
censés  correspondre  aux  points  in- 
termédiaires des  quatre  points  car- 
dinaux, de  là  embrasser  les  huit  au- 
tres mois  intercalés,  en  porter  deux 
chacun  et  leur  communiquer  leur 
force.  , , 

Renivitsika,  s.  Serpent  qu  on  prétend 
habiter  dans  les  fourmilières,  et  qu  on 
dit  être  engraissé  par  les  fourmis  pour 
être  mangé  ensuite;  de  là  le  proverbe: 

Mutin  an-dreny  hoatry  ny  vi'tsika.  Man- 
ger sa  mère  comme  les  fourmis  ; fig. 
dissiper  les  biens  de  ses  parents. 

Renivohitra,  s.  Lit.  Ville  mère;  la  ca- 
pitale, la  ville  principale,  le  chet-ueu. 

Renivôla,  s.  Le  capital,  l’argent  placé  a 
intérêt. 

Renivôrona,  s.  Lit.  Oiseau  mere;  cane 
qu’on  laisse  pondre. 

RÉNY.  Comme  Re. 

RÉNINA,  r.  Surdité,  dureté  d’oreille. 

Marénina,  adj.  Sourd,  dur  d’oreille  ; len- 
te à se  chauffer,  se  dit  d’une  mar- 
mite ; fig.  insensible,  lent  ; obstiné. 

Harénina,  s.  La  surdité,  la  dureté  des 
oreilles;  état  d’une  marmite  lente  a se 
chauffer  ; insensibilité,  obstination. 

Karénina.  Voy.  ce  mot. 

Harenésina,  p.  Qu’on  assourdit  par  des 
paroles  importunes,  par  des  deman- 
des réitérées;  qu’on  réclame  continuel- 
lement. Harenéso,  imp. 

înîana— , u.a.  Assourdir  par  des  paro- 
les importunes,  réclamer  continuel- 
lement quelque  chose.  Manarenésa, 
imp.  Farta—,  s.  Manière  de...  Mpa- 
na— . s.  Celui  qui... 

Fanarenésana,  .s.  L’action  de  recla- 
mer continuellement,  etc.  Anarenésa- 
na,  rel.  Anarenéso,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana— . 

Manka-.  Rendre  sourd. 

Maha-.  Qui  rend  sourd,  qui  fait  un 
vacarme  assourdissant;  ennuyeux, 
importun.  Ce  mot  sert  aussi  d’impé- 
ratif et  signifie:  Tais-toi,  (parce  que 
tu  assourdis). 

prend  Mampaha— , Mifampaha— . 

Renindrénina,  dupl.  dira,  de  llenina. 

RENIRÉNY,  s.  Action  de  courir  çà 
et  là,  de  rôder,  de  vagabonder. 

Arenirény,  p.  A faire  rôder,  vagabon- 
der, courir  çà  et  là.  Arenirenéo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  court  çà  et  là,  qui 
fait  le  vagabond. 

Mi  , v.rt.  Rôder,  courir  çà  et  là.  Mire- 


nirené,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  rô- 
der. Mpi— , s.  Le  vagabond. 

Firenirenéna,  s.  L’action  de  vagabon- 
der, l’endroit.  Irenirenéna,  rel.  Ire- 
nirenéo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  ose  vagabonder. 

RÉNOKA,  adj.  Complètement  absor- 
bé par  une  occupation,  par  une  pas- 
sion, ne  pensant  qu’à  une  chose  et  ne 
faisant  nulle  attention  aux  autres; 
plongé  dans  un  profond  sommeil. 

Renôhina,  p.  Qu’on  absorbe,  qu’on 
captive.  Renôhy,  imp. 

Arénoka,  p.  A captiver,  à absorber  ; 
que  le  sommeil  saisit. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  est  absorbé, 
captivé  ; qu’on  a absorbé,  captivé. 

Mand— , v.a.  Absorber,  captiver  ; se  dit 
aussi  du  sommeil  qui  endormit  .pro- 
fondément. Mandrenôha,  imp. 
Farid— , s.  Celui  qu’on  absorbe,  la 
manière  de...  Mpand— , s.  Celui  qui 
absorbe. 

Fandrenôhana,  s.  L’action  d absor- 
ber. Andrenôhana,  rel.  Andrenôhy, 
imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand— , Mam- 
pand— , Mifampand— . 

Mi—,  v.n.  Etre  absorbé,  captivé,  adon- 
né tout  entier  à une  chose,  plongé 
dans  un  profond  sommeil.  Fi—,  s. 
Etat  de  celui  qui  est  absorbé.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  est  absorbé. 

Firenôhana,  s.  Etat  de  celui  qui  est 
absorbé.  Irenôhana,  rel.  Irenohy, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  absorbe  ou  est  capable 
d’absorber. 

Renodrénoka,  dupl  dim.  de  Renoua. 

Renoky  ny  fitiâvana . Epris  d’amour. 

Rknoky  ny  torimâso.  Plongé  dans  un  pro- 
fond sommeil. 

RÉNTY,  s.  Ornementation,  le  brillant 
de  l’ornementation  ; ce  qui  décore 
bien,  comme  des  étoiles,  des  dorures, 
des  vignettes,  des  enjolivements,  les 
fions  des  chants,  de  la  musique;  fig. 
l’agencement  ingénieux  des  mots,  des 
pli  rases  dans  un  discours. 

Renténa,  p.  Qu’on  enjolive.  Rentéo, 
imp. 

Arénty,  p.  Ce  qui  sert  à enjoliver.  Aren- 
téo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Enjolivé. 

Mand—,  v.a.  Décorer,  enjoliver,  met- 
tre du  brillant  dans  le  discours, 
dans  la  musique.  Mandrenté,  imp. 
Fand — , s.  Ce  qu’on  décore,  manié- 
ré de...  Mpand — , s.  Celui  qui  en- 
jolive. . ,,  . 

Fandrenténa,  s.  L’action  d enjoliver, 
co  qui  sert  à décorer.  Andrenténa,  rel 
And  rentéo,  imp. 
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Prend  Mifand— , Mampifand— , Mam- 
pand — , Miiampand — . 

Mi v.n.  Etre  bien  décoré,  enjolivé, 

chargé  d’ornements  superflus.  Fi—,  s. 
L'état  de  la  décoration.  Mpi— , s.  Ce 
qui  est  enjolivé. 

Firenténa,  s.  Les  enjolivements,  etc. 
Irenténa,  rel.  Irentéo,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  orne  ou  peut  orner. 

Rent irénty,  clupl.  frèq.  de  Renty. 

Réntiny,  s.  Enjolivements. 

RÉONA  et  REONDRÉONA,  -s.  Re- 
tentissement harmonieux  d’un  orgue, 
d’un  orchestre,  du  ^ liant  d’une  multi- 
tude; bruit  sourd  du  tonnerre  ou  du 
canon  qui  éclate  dans  le  lointain;  ac- 
quiescement unanime  d’un  peuple. 

Mi—,  v.n.  Retentir  harmonieusement, 
comme  un  orgue,  un  orchestre,  com- 
me le  chant  d’une  multitude,  comme 
le  tonnerre,  le  canon  qui  résonne  dans 
le  lointain.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Ce  qui  retentit  harmonieu- 
sement. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  résonne,  qui  peut  réson- 
ner, retentir. 

RÉOTRA,  s.  Craquement,  comme  celui 
des  jeunes  branches  qui  se  cassent, 
des  os  qui  se  brisent  sous  un  poids 
lourd. 

Mi—,  v.n.  Craquer,  comme  de  jeunes 
branches  qu’on  casse,  des  os  écrasés 

Ear  quelque  chose  de  lourd.  Fi—,  s. 

e craquement.  Mpi—,  s.  Ce  qui  cra- 
que. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 
Reodréotra,  clupl.  frèq.  de  Reotra. 

RÉPAKA.  Comme  Refaka. 

REPARÈPA,  r.  Etat  de  ce  qui  est  trop 
bas  ou  traîne  à terre,  se  dit  des 
habits.  Comme  Refarefa. 
Areparépa,  p.  A laisser  A descendre 
trop  bas.  Areparepâo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  traîne,  qui  est  trop 
long. 

Mi—,  v.n.  Trainer  à terre,  descendre 
trop  bas.  Fi— , s.  Manière  de...  Mpi—, 
s.  Ce  qui  traîne  à terre. 
Fireparepàna,  s.  L’action  de  trainer 
à terre.  Ireparepâna,  rel.  Irepare- 
pâo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  fait  trainer. 

RÉPIKA  ( peu  usité  ).  Corruption  de 
Kepika. 

REPIRÉPY,  s.  Action  de  tâtonner,  de 
chanceler,  de  tituber  Corinne  les 
ivrognes,  les  épileptiques  après  un 
accès  ;,  fig.  état  de  celui  qui  se  dé- 
concerte, qui  se  trouble  par  suite 
-d’une  forte  réprimande,  d’une  gran- 


de affliction,  d’une  grande  craint*. 

Arepirépy,  p.  A faire  tituber,  tâton- 
ner, à troubler.  Arepirepéo,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a tâtonné,  trébuché, 
qui  est  troublé. 

Mand— , v.n.  Etre  trouble,  se  dit  de  la 
vue.  Fand— , s.  L’état  de  la  vue 
trouble.  Mpand— . s.  Ce  qui  est  trou- 
ble. Ll  , , 

Fandrepirepéna,  s.  Le  trouble  de  la 
vue.  Andrepirepôna,  rel. 

Prend  Mampand— . 

Mi—,  v.n.  Chanceler,  tituber,  se  troubler, 
se  déconcerter.  Mirepirepé,  imp. 

Fi — , s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Ce- 
lui qui  chancelle,  qui  se  trouble. 

Firepirepéna,  s.  L’action  de  chanceler, 
etc.  Irepirepéna,  rel.  Irepirepéo,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  fait  tituber,  qui  décon- 
certe. 

RÉPOKA,  r.  Craquement,  comme  d’un 
biscuit  ou  de  pistaches  qu’on  écrase 
sous  la  dent.  Yoy.  Kepoka. 

Arépoka,  p.  A faire  craquer  sous  la 
dent.  Arepôhv,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Quia  craqué;  qu’on 
a fait  craquer  sous  1a.  dent. 

Mand—,  v.a.  Ecraser,  faire  craquer 
sous  la  dent,  comme  des  biscuits,  des 
pistaches.  Mandrepôha,  imp.  Fand—, 
s.  Ce  qu’on  fait  craquer  sous  la  dent, 
manière  de...  Mpand — , s. a.  Celui  qui 
fait  craquer. 

Fandrepôkana,  s.  L’action  de  faire  cra- 
quer sous  la  dent.  Andrepôhana,  rel. 
Andrepôhy,  imp. 

Prend  Mampand — . 

Maha—.  Qui  fait  craquer  sous  la  dent. 

Repodrépoka,  dupl.  frèq.  de  Repoka. 

Mikarépoka.  Yoy.  Karepoka. 

RÉRAKA,  a dj.  Epuisé,  affaibli,  exténué 
par  la  fatigue,  la  faim,  la  maladie  ; qui 
est  gravement  malade  ; trop  lâche 
comme  une  corde,  un  habit  ; tig.  qui 
n’a  plus  de  moyens  d’existence,  pau- 
vre, ruiné,  découragé. 

Rerâhina,  p.  Qu’on  affaiblit,  qu  on 
épuise;  qu’on  relâche-,  qu’on  ruine, 
qu’on  décourage.  Rerâho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Affaibli,  relâché,  ruiné,  dé- 
couragé. 

Mand—,  v.a.  Epuiser,  affaiblir  ; abat- 
tre ses  ailes,  se  dit  des  oiseaux;  flg. 
ruiner,  décourager.  Mandreraha, 
imp.  Fand—,  s.  Ce  qu’on  épuise, 
manière  de...  Mpand—,  s.  Celui  qui 
affaiblit,  etc. 

Fandreràhana,  s.  L’action  d épuiser, 
etc.  Àndrerahana,  rel.  Andrerâho, 
imp.  , _r 

Prend  Mifand—,  Mampifand—,  Mam- 
pand— , Miiampand— . 

Mi—,  v.n.  Etre  flasque,  détendu,  lâche, 
comme  une  corde,  un  habit,  comme 
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les  ailes  des  oiseaux;  se  détendre, 
se  relâcher,  comftie  une  corde,  com- 
me les  ailes  des  poules  abattues  par 
la  chaleur,  comme  la  voix  d’un  ma- 
lade épuisé.  Fi — , a.  Etat,  de  ce  qui 
est.  flasque,  lâche,  la  manière  de... 
Mpi — , a.  Celui  ou  ce  qui  est  flasque. 

Fireràhana,  s.  Le  relâchement.  Ire- 
ràhana,  rel.  Irerdho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha-.  Qui  peut  épuiser,  fatiguer. 

Reradréraka,  dupl.  dim.  de  Reraka. 

Harer.ahana.  Faharerâhana,  s.  Epuise- 
ment. découragement,  pauvreté. 

Misarêraka.  Voy.  Sareraka. 

Mitoréraka.  Voy.  Toreraka. 

Mivaréraka.  Voy.  Yareraka. 

Rera-môlotra,  adj.  Qui  a la  lèvre  inférieu- 
re grosse,  longue  et  pendante. 

Mirera-môlotra.  Avoir  la  lèvre  inférieu- 
re grosse  et  pendante  ; lig.  avoir  faim. 

Rerak'  il\.  Dont  un  côté  est  moins  long, 
moins  lourd;  dont  une  partie  est  plus 
faible,  dont  le  partage  est  inégal. 

Rera-pô,  adj.  Découragé. 

Vato  réraka.  a.  Poids  des  balances  qui 
n'atteignent  pas  le  poids  légal  ; faux 
poids. 

RERARÉRA,  adj.  Relâché,  se  dit  des 
habits,  des  ailes  qui  pendent;  qui  est 
débraillé  dans  son  habillement  ; 
lig.  flasque,  sans  énergie,  lambin. 

Areraréra,  p.  A relâcher.  Arerare- 
rao,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  relâché. 

Mi—,  v.n.  Etre  relâché,  débraillé,  flas- 
que. lambin.  Mirerarerâ,  imp.  Fi—, 
&.  Etat  de  ce  qui  est  relâché,  de  celui 
qui  est  lambin.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui  est  relâché. 

Firerareràna,  s.  Le  relâchement,  la 
lenteur.  Irerarerana,  rel.  Irerarerdo, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  rend  flasque,  relâché. 

RERÉ,  s.  Oiseau,  Comme  Vorondreo. 

RERÉ,  s.  N ora  d’une  grande  tortue 
d’eau  douce. 

RERÉ,  s.  Décharge  simultanée  de  plu- 
sieurs armes  à leu. 

Manao  ueré.  Décharger  à la  fois  plu- 
sieurs armes  à feu. 

RÉRIKA,  s.  Mot  usité  seulement  dans 
l'expression  suivante  : 

Yery  rerika.  Absorbé  par  quelque  cho- 
se, et  ne  faisant  nulle  attention  à ce 
qui  l’entoure,  rêveur,  distrait. 

RÉSAKA,  8.  Conversation,  causerie, 
entretien. 

Resahina,  p.  Ce  dont  on  cause;  celui 
à qui  l’on  parle.  Resiho,  imp. 

Tala — , voa— , p.p.  Qui  a causé  ; dont 
oo  a causé 


Mi — , v,a.  et  n.  Causer,  parler,  conver- 
ser, parler  de...  Miresâha,  imp.  Fi— , 
■s.  Ce  dont  on  cause,  manière  de... 
Mpi — , s.  Un  causeur,  un  juseur,  les 
interlocuteurs. 

Firesàhana,  s.  L’action  de  causer.  Ire- 
sâhana,  rel.  Iresâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  cause  ou  tient  causer. 

Resadrésaka,  dupl.  de  Resaka.  Pe- 
tit. entretien,  jaserie. 

Resak’  antitra.  Causerie  de  vieux,  récit 
qui  n’en  finit  pas,  redites  sans  fin. 

Mangala-drésaka.  Parler  à la  dérobée, 
contre  une  dé>:ise. 

Marésaka,  adj.  Dont  on  parle  partout, 
célèbre,  dont  la  renommée  s’étend 
au  loin;  qui  fait  du  bruit,  retentis- 
sant, qui  s’entend  au  loin. 

Marésaka  ny  fanompoana.  Les  corvées  n’en 
finissent  jamais,  ( on  en  parle  par- 
tout. ). 

Marésaka  ny  mozika.  La  fanfare  est  très 
retentissante. 

RESARÉ8A,  s.  Démarche  traînante, 
comme  celle  des  canards  ; lenteur,  pa- 
resse, mollesse. 

Aresarésa,  p.  À faire  traînçr.  Aresa- 
resâo.  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a traîné,  lam- 
biné; qu’on  a lait  traîner. 

Mand— , v.a.  Faire  traîner,  prolonger 
les  affaires.  Mandresares.i,  imp. 
Fand — , s.  Ce  qu’on  prolonge,  ma- 
nière de...  Mpand — , s.  Celui  qui  fait 
traîner. 

Fandresaresâna,  s.  L’action  de  faire 
traîner.  Andresaresâna,  rel.  Andre- 
saresâo,  imp. 

Prend  Milârtd — , Mampifand— , Mam- 
partd — , Mifampand — . 

Mi—,  v.  n.  Traîner,  lambiner.  Miresa- 
resa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... Mpi — , 
s.  Celui  qui  traîne. 

Firesaresàna,  s.  L’action  de  traîner. 
Iresaresâna,  rel.  Iresaresào,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  fait  traîner,  lambiner. 

RÉS  Y,  p.  et  adj.  Vaincu,  battu  ; qui  a 
succombé,  qui  perd  un  procès,  qui  ne 
gagne  pas  assez;  lig.  quia  perdu  son 
appui- 

Rese,  imp.  Soyez  vaincu. 

Reséna,  p.  Qu’on  bat,  .qu’on  fait,  per- 
dre ; lig.  dont  on  plaisante.  Reséo, 
imp. 

Mand—,  v.a.  Vaincre,  l’emporter  sur, 
faire  perdre;  plaisanter  quelqu'un. 
Mandresé,  imp.  Fand—,  s.  Celui 
qu’on  fait  perdre,  manière  de... 
Mpand — , s.  Vainqueur,  victorieux, 
etc. 

Fandreséna,  s.  L’action  de...,  la  vic- 
toire. And  reséna,  rel.  Andreséo,  imp. 
Prend  Mifand — , Mampifand — , Ma  râ- 
pant! , Mifampand — . 
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Maha—.  Qui  l’emporte  ou  peut  l’empor- 
ter sur...,  qui  rend  un  parti  vaincu. 
Maharesé,  imp.  Faha— . s.  Manière 
de  vaincre.  Mpaha— , s.  Celui  qui  est 
souvent  vainqueur. 

Fahareséna,  s.  Victoire  ou  défaite. 
Ahareséna,  rel.  Ahareséo,  imp. 

Prend  Mampaha — . 

Am-pandreséna,  adv.  Sur  le  champ  de 
bataille,  durant  le  combat. 

Andrian-drésy,  s.  Les  rois  vaincus  et  dé- 
possédés. 

Ratsimandrésy  (tsy  mandresy).  Nom 
donné  aux  entants,  pour  corriger  le 
destin  qui  devait  leur  faire  tuer  père 
et  mère. 

Resy  amboa.  adj.  Condamné  par  l’épreu- 
ve du  tanguin  administre  au  chien, 
(un  chien  remplaçait  ceux  qui  étaient 
en  procès,  et  celui  dont  le  chien  était 
tué  pa r le  tanguin,  ôtait  censé  vaincu). 

Resy  an’âdy,  adj.  Qui  a perdu  la  batail- 
le, le  procès. 

Resy  andriana  narâhina  ou  nombana.  Lit. 
Dont  le  souverain  est  vaincu;  fig.  qui 
a perdu  son  soutien,  son  patron. 

Resy  lâhatra,  adj.  Battu  devant  les  ju- 
ges ou  dans  la  discussion. 

Resim-bâvy,  adj.  Vaincu  par  une  femme, 
par  une  femelle  ; lig.  gouverné  par  sa 
femme. 

Resin’akora,  adj.  Qui  cède  devant  les  cla- 
meurs. devant  les  huées. 

Resin’alahélo,  adj.  Consterné,  abattu  par 
la  tristesse. 

Resin-kafauana,  adj.  Qui  cède  à la  joie, 
qui  se  livre  trop  à la  joie. 

Resin-kalâinana,  adj.  Vaincu  par  la  pa- 
resse ; à qui  la  paresse  nuit. 

Resin-kénatra,  adj.  Vaincu  par  la  honte, 
trop  timide  par  honte. 

ReSIN’  NY  MOSÂRY,  — NY  HANOÂNANA,  adj. 
Vaincu  par  la  famine,  par  la  faim  ; 
qui  fait  mal  ou  se  dégrade,  parce 
qu'il  n’a  rien  à manger. 

Resin’  ny  torimàso.  adj.  Qui  cède  au  som- 
meil. 

Resin-tâhotra,  adj.  Tremblant  de  pe.ur; 
qui  faiblit  devant  les  menaces. 

Resy  ombalahy  nokotrôhina.  Lit.  Dont 
le  taureau  qu’il  soignait  le  plus  a été 
battu  ; lig.  dont  le  patron  a été  battu, 
dégradé,  disgracié. 

Resy  oeona  narâhina,  adj.  Qui  a perdu 
son  chef,  son  appui,  son  mari. 

Resy  tondro-màso.  Voy.  Tondro. 

Resy  tohika,  adj.  Qui  cède -à  quelqu'un 
qui  est  plus  entêté  que  lui. 

Resy  varotra,  adj.  Qui  achète  trop  cher 
ou  vend  à trop  bon  marché. 

Resy  vâva.  adj.  Battu  dans  une  dispute, 
dans  une  discussion. 

Resy  vôsotra,  adj.  Vaincu  par  les  plai- 
santeries, qui  se  fâche  ou  s’en  va  lors- 
qu’on le  plaisante. 

Resy  z\ra,  adj.  Vaincu  dans  un  partage  ; 


qui  reçoit  moins  que  d’autres  dans 
un  partage. 

Tsy  resy,  adj.  Invincible. 

RÉTAKA  et  RÉTANY.  Terme  ex- 
plétif employé  par  les  femmes,  de 
supérieure  à inférieure  ou  de  femme 
à homme,  et  qui  indique  souvent  le 
mépris. 

Mangina  rétaka.  Tais-toi. 

Retadretahina,  p.  Qu’on  tutoie  par  le 
mot  Rétaka.  Retadretâho,  imp. 

Ces  mots  peuvent  être  employés  aussi 
par  les  hommes  dans  le  sens  de  Re, 
donc. 

NaHOANA  RETAKA  NO  DIA  MAHANTRA  TAHA- 

ka  izao  âho  ! Pourquoi  donc  suis-je 
aussi  malheureux  ! 

RÉTAKA,  r.  Action  de  s’ébouler,  de 
s’écruuler,  de  tomber  sur  soi-même, 
comme  un  mur,  un  toit  qui  s’alfaisse; 
action  de  s’asseoir,  de  se  coucher,  com- 
me un  voyageur  fatigué. 

Arétaka,  p.  A faire  ébouler,  à faire  af- 
faisser. Aretâho,  imp. 

Tafa — , voa- , p.p.  Qui  s’est  assis, 
couché  ; qu’on  a fait  alfaisser. 

Mand— , v.a.  Faire  ébouler,  faire  affais- 
ser. Mandretâha,  imp.  Fand — , s.  Ce 
qu’on  fait  ébouler,  manière  de... 
Mpand— , s.  Celui  qui  fait  ébouler. 

Fandretàhana,  s.  L’action  de  faire 
ébouler.  Andretàhana,  rel.  Andretâ- 
ho,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand — , Mam- 
pand— , Milâmpand— . 

Mi—,  v.n.  S’ébouler,  s’écrouler,  s’affais- 
ser ; se  coucher.  Miretâha,  imp.  Fi—, 
s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  ou 
ce  qui  s’affaisse. 

Firetaiiana,  s.  L’action  de  s’affaisser, 
le  lieu,  le  temps,  lretâhana,  rel.  Ire- 
tâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  fait  ébuuler. 

Retadrétaka,  dupl.  frèq.  de  Rétaka. 

Miborétaka.  Voy.  Bôretaka. 

Mitaborétaka.  Voy.  Taboretaka. 

RETARÉTA,  adj.  Petit,  difforme, 
lourd,  maladroit. 

Mi—,  v.n.  Etre  lent,  lourd,  maladroit. 
Fi — , s.  La  lenteur,  la  maladresse. 
Mpi — , s.  Celui  qui  est  maladroit. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  rend  lourd,  maladroit. 

RÉTIKA  et  RETIDRÉTIKA,  s.  Grif- 
fonnage. barbouillage,  irrégularité. 

Retidretéhina,  p.  Qu’on  griffonne, 
qu’on  embrouille,  qu’on  n’aligne  pas. 
Retidretého,  imp. 

Voa— , p.p.  Griffonné,  embrouillé,  pla- 
cé d’une  manière  irrégulière. 

Mi—,  u.n.  Etre  griffonné,  embrouillé, 
irrégulier.  Fi — . s.  Le  griffonnage. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  est  griffonné. 


Prend  Mampi — . 

Mikorétika.  Voy.  Koretika. 

RÉTSYet  RETSIANA,  prou,  per  s. 
Toi;  terme  familier  usité  entre  fem- 
mes d’un  rang  égal  ou  de  supérieu- 
re à inférieure. 

RÉTSIKA  et  RETSIDRÈTSIKA,  s. 

Picotement  douloureux,  comme  celui 
d’uu  membre  engourdi. 

Mand — , v.a.  Causer  des  picotements, 
comme  une  douleur  interne,  comme 
la  limonade  gazeuse.  Fand—,  s.  Ma- 
nière de...  Mpand — , s.  Ce  qui  cause 
des  picotements. 

Prend  Mampand — . 

Mi — , v.n.  Sentir  des  picotements  ; four- 
miller, comme  des  fourmis,  des  vers 
dans  la  pourriture,  des  sauterelles 
nombreuses;  bien  résonner,  se  dit 
du  Valiha.  Fi — , s.  Les  picotements. 
Mpi— -,  s.  Ce  qui... 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Malia- . Qui  cause  des  picotements. 

RÈVAKA,  r.  de 

Marévaka,  a clj.  Distingué,  beau,  qui 
frappe  la  vue  ou  l’ouïe,  comme  les  pa- 
rures, les  chants,  la  ligure,  les  mai- 
sons. 

Harévaka,  Faharévaka,  s.  La  distinction, 
la  beauté,  la  belle  apparence. 

RÈVQ,  adj.  Embourbé;  fig.  enfoncé, 
plongé  dans  une  occupation,  dans  un 
embarras. 

Revôina,  p.  Dans  quoi  on  s’enfonce, 
qu’on  enfonce  dans  une  occupation, 
dans  un  embarras.  Revôy,  irnp. 

Voa—,  p.p.  Enfoncé  dans*  la  boue,  en- 
foncé dans  une  occupation,  dans  un 
embarras. 

Mand— ,v.a.  Faire  enfoncer  dans  soi, 
comme  la  boue  ou  quelque  chose 
(le  mou  ; marcher  dans  la  boue; 
lig.  enioncer  dans  une  occupation, 
dans  un  embarras  ; adj.  marécageux, 
bourbeux,  dans  quoi  l’on  s’enfonce, 
l'nnd — , .s.  Ce  dans  quoi  on  s’enfonce, 
maniéré  de...  Mpand— , s.  Celui  ou  ce 
qui... 

Fandrevôana,  s.  L’action  de  faire  en- 
foncer. Andrevôana,  rel.  Andrevôy, 
Prend  Mifand — , Mampifand — , Main- 
jiaml — , Mifarnpand— . 

Maha-  . Qui  fait  enfoncer,  qui  peut 
mettre  dans  l’embarras. 

Revorévo,  dv.pl.  frèq.  de  Revo. 

Man  a la  révo.  Retirer  ce  r j ai  est  enfon- 
cé dans  la  boue;  retirer  d’un  em- 
barras. 

Revom-bâva,  adj.  Pris  par  ses  paroles, 
que  ses  paroles  mettent  dans  rembar- 
ras. 

RaHa  RBVOM-POTAKA,  MVRA.no  MO  MANASA; 
RAHA  REVOM-BAVA,  NY  HARENA  MO  MA- 

N ai. a,  pror.  Si  l’on  s’enfonce  dans  la 


boue,  on  se  lave  avec  de  l’eau;  si 
l’on  se  met  dans  l’embarras  par  sou 
langage,  on  se  lave  (ou  l’on  se  blan- 
chit ) avec  de  l’argent. 

RÉZA  et  REZARÉZA,  s.  Action  de 
marcher  ça  et  là  avec,  nonchalance, 
de  se  prélasser  ; de  'jouer  lentement 
avec  le  Valiha. 

Rezarezâina,  p.  (Valiha)  qu’on  tou- 
che lentement.  Rezàrezâo,  imp. 

Arezaréza,  p.  A faire  marcher  lente- 
ment, à taire  rester  debout.  Areza- 
rezào,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  debout,  qui  se  pré- 
lasse. 

Mand—,  v.a.  Faire  rester  debout;  jouer 
lentement  avec  le  Valiha.  Mandreza- 
rezà,  imp.  Fand — , s.  Celui  qu’on  fait 
rester  debout,  manière  de  faire  rester 
debout.  Mpand — , s.  Celui  qui... 

Fandrezarezâna,  s.  L’action  de  fair» 
rester  debout.  Andrezarezâna,  rel. 
Andrezarezâo,  imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifarnpand — . 

Mi — ,v.n.^  Aller  çà  et  là  en  se  prélas- 
sant; être  debout.  Mirezarezâ,  imp. 
Fi— , s.  Manière  de...  Mpi— , s.  Ce- 
lui qui  se  prélasse. 

Firezarezàna,  s.  L’action  de  se  pré- 
lasser, le  lieu,  le  temps.  Irezarezàna, 
rel.  I rezàrezâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  vaçà  et  là  eu  se  prélassant, 
qui  sait  toucher  lentement  du  Valiha. 

RÈZATRA,  s.  Eructation,  rot;  un 

grand  clou. 

Rezatina,  p.  Qu’on  cloue  avec  un  gros 
clou.  Rezâto,  imp. 

Arézatra,  p.  A roter;  fig.  à vomir  de* 
paroles  cle  colère.  Arezûto.  imp. 

Voa  -.  p.p.  Cloué  avec  un  gros  clou. 

Mand  -,  v.a.  Roter,  clouer  avec  un 
gros  clou.  Mandrezâta,  irnp.  Fand—  , 
-s.  Ce  qu’on  cloue,  manière  de... 
Mpand — , s.  Celui  qui  rote. 

Fandrezâtana,  ,s*.  l/action  de  roter. 
Andrezâtana,  rel.  Ândrezâto,  imp. 
Prend  Mampand — . 

Mi  -,  et  Miresa-drézatra  (plus  usité), 
v.n.  Parler  en  colère,  se  fâcher,  Mire- 
zadrezâta,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui  se  fâche. 

Firezadrezâtana,  s.  L’action  de  se  fâ- 
cher. Irezadrezâtana,  rel.  Irezadre- 
z.ïto,  imp. 

Prend  Mampi- -,  Mifampi--. 

Maha  . Qui  ose  roter,  parler  en  colè- 
re. 

Maimbo  rézatra,  adj.  Qui  a l’haleine  mau- 
vaise, parce  qull  a trop  mangé  ; fig. 
quia  trop  mangé,  qui  s’est  attiré  de* 
blâmes. 

MaMY  NY  HOMANA,  FY  NY  MITSAKO,  FA  NY 
MAIMBO  REZATRA  NO  TS Y LÂITRA,  piOV. 
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Lit.  Il  est  doux  de  manger,  il  est 
agréable  de  mâcher,  mais  avoir 
une  mauvaise  haleine,  parce  qu’on  a 
trop  mangé,  n’est  pas  supportable  ; 
fig.  il  est  doux  de  faire  ce  qu’on  veut, 
mais  le  déshonneur  est  toujours  amer. 

Mandrezatra  ny  be  ao  am-pô.  Révéler, 
comme  malgré  soi,  ce  qu’on  a dans 
le  cdeur. 

Milaza  rézatra.  Parler  d’un  bon  repas  à 
quelqu’un  qui  n’y  a pas  participé  ; 
fig.  exagérer. 

RŸ,  int.  Ô ! signe  du  vocatif,  servant 
à appeler,  à apostropher. 

RŸ,  art.  pers.  pluriel.  Les,  ceux-là; 
se  met  devant  certains  pronoms  dé- 
monstratifs, et  aussi  devant  les  noms 
propres  pour  désigner  celui  que  l’on 
nomme  et  ses  compagnons. 

Ry  zaréo,  Ry  zalâhy  (qu’on  écrit  Ri- 
zareo,  Rizalahy).  Ceux-là,  ceux  qui 
sont  là-bas. 

Tonga  ry  Rabé.  Rabe  et  ses  compagnons 
sont  arrivés. 

RÎA  et  RIAB.l A,  r.  Action  de  couler  ra- 
pidement comme  l’eau,  d’agiter  quel- 
que chose  dans  l’eau,  d’aller  çà  et  là 
comme  les  oiseaux,  les  enfants. 

Riariàvina,  p.  Qu’on  agite  dans  l’eau. 
Riariâvo,  imp. 

Ariaria,  p.  A agiter  dans  l’eau.  A ria- 
riâvo, imp. 

Voa — , p.p.  Agité  dans  l’eau. 

Mand— , v.a.  Agiter  dans  l’eau  des  fils 
de  chanvre,  de  coton,  des  filaments. 
Mandriariâva,  imp.  Fand— , s.  Ce 
qu’on  agite^dans  l’eau,  manière  de... 
Mpand — , s.  Celui  qui  agite  dans 
l’eau. 

Fandriariàvana,  s.  L’action  d’agi- 
ter dans  l’eau.  Andriariâvana,  rel. 
Andriariâvo,  imp. 

Prend — , Mampand — . 

Mi—,  v.n.  Folâtrer,  aller  çà  et  là  dans 
l’eau,  dans  la  plaine,  dans  la  forêt, 
comme  les  enfants,  les  oiseaux,  le  peu- 
ple qui  circule;  fig.  être  en  paix  dans 
la  famille.  Miriariâva,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Ceux  qui  fo- 
lâtrent. 

Firiariàvana,  s.  L’action  de  folâtrer, 
le  lieu,  le  temps.  Iriariâvana,  rel. 
Iriariâvo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Mali  a — . Qui  peut  aller  çà  et  là  selon 
son  bon  plaisir. 

Maria,  adj,  Qui  coule  rapidement,  com- 
me l’eau. 

Misorona  ny  velona  miriaria.  Offrir  en'sa- 
criüce  un  gyrin  nageur,  appelé  par  le 
sorcier  : !e  vivant  qui  folâtre  dans 
l’eau,  et  le  faire  simplement  nager 
dans  une  coupe  d’eau. 

RIADRtATRA  (riatraî,  s.  Arbris- 


seau dont  le  bois  pétille  au  feu.  Es- 
pèce de  Philippia. 

RÎAKA,  s.  L’eau  de  pluie  qui  forme 
torrent,  torrent  d’eau  ; fig.  ce  qui  est 
en  grand  nombre,  comme  une  couvée 
de  poussins,  un  troupeau  ; fig.  la  mer. 

Mand — , v.n.  Couler  en  abondance,  par 
torrents,  se  dit  de  la  pluie,  du  sang, 
de  l’eau  qu’on  répand.  Fand — , s. 
Manière  de  couler  en  abondance.  . 
Prend  Mampand — . 

Mi — , v.n.  Aller  en  foule,  comme  les 
enfants,  les  poussins.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  . 

Riadriaka,  dupl.  de  Riaka,  s.  Joie, 
contentement,  hilarité. 

Miriadriaka,  v.n.  Etre  joyeux,  content. 
Fi — , s.  Joie,  contentement.  Mpi — , s. 
Celui  qui  est  joyeux. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  donne  la  joie. 

Marîaka  et  Mariadri'aka,  adj.  Joyeux, 
gai,  riant. 

Misariaka.  Voy.  Sariaka. 

Anivon’  ny  riaka.  Lit.  • Au  milieu  des 
torrents  oujcle  la  mer;  fig.  Mada- 
gascar. 

RI  AN  A,  s.  Cascade  ; eau  des  cascades, 
des  rapides.  „ . 

Mand — , v.n.  Couler  avec  bruit  sur  des 
pierres,  sur  des  cascades.  Fand  , s. 
Manière  de  couler. 

Prend  Mampand — . 

Riandriana,  dupl.  de  Riana. 

Miriandriana,  v.n.  Aller  çà  et  là,  pren- 
dre ses  ébats. 

Efa  an-dohariana  ny  âina.  Lit.  La  vie  est- 
au  sommet  de  la  cascade  ; se  dit  de 
quelqu’un  qui  est  sur  le  point  de 
mourir. 

Manara-driandrâno.  Voy.  Araka. 

Riam-bâky,  s.  Rire  éclatant  d’une  multi- 
tude. 

Riam-bâto,  s.  Cascades. 

Riam-bÿ,  s.  Lavage  du  fer  venant  de  la 
mine. 

RIANDRIANA,  *.  Enclume. 

RÎATRA,  p.  Qui  est  parti,  qui  s’est, 
enfui,  qui  est  en  déroute  ; fig-  qui 
part  en  colère.  Dans  les  dérivés,  ce 
mot  a aussi  le  sens  de  déchirure 
bravante,  d’éclat  sonore. 

Riâtina,  p.  Qu’on  met  en  fuite,  en  dé- 
route ; qu’on  déchire  avec  bruit.  Riâ- 
to,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  enfui,  qui 
est  parti  en  colère,  qui  a éclaté  avec 
bruit  ; qu’on  a déchiré  avec  bruit. 

Mand—.  Voy.  Triatra. 

Mi—,  v.n.  S’enfuir,  être  en  déroute,  se 
retirer  en  colère,  se  déchirer  avec 
bruit,  éclater  avec  bruit,  comme  le 
fusil,  le  tonnerre.  Miriâta,  imp.  Fi—-, 
s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce 
qui  s’enfuit,  etc. 
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Firiàtana,  s.  L'action  de  s’enfuir,  etc. 
Iriàtana,  rel.  Iriàto,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  peut  mettre  en  fuite,  dé- 
chirer, faire  éclater  avec  bruit. 

Riadriatra,  du.pl.  aug.  »ie  Hiatra. 

Riadriatina,  p.  Qu’un  met  en  fuite, 
qu’on  déchire  avec  bruit,  qu’on  fait 
éclater.  Riadriâto,  imp. 

Mi—,  u n.  S’enfuir,  marcher  avec  impé-  j 
tuosité,  se  déchirer  avec  bruit,  cra- 
quer, éclater,  s’enfuir  en  colère,  par- 
ler avec  colère. 

RIBÀ,  s.  R uban.  (Fr.  ruban). 

RÎBA,  s.  Usage,  coutume;  usité  seu- 
lement dans  la  phrase  suivante: 

Tsy  rida  vao,  fa  riba  isla.  Ce  n’est  pas 
un  usage  nouveau,  mais  ancien. 

RIBARIBA,  s.  Etat  d'un  ventre  gros, 
gras  et  pendant,  comme  celui  d’un 
boeuf  très  gras,  d’une  vache  pleine, 
d’une  personne  obèse;  démarche  lour- 
de et  traînante. 

Mi—,  v.n.  Etre  gros,  gras,  pendant,  com- 
me un  ventre  énorme,  avoir  une  dé- 
marche traînante.  Fi— , s.  La  gros- 
seur du  ventre. 

Ramibîbaka,  s.  Nom  donné  aux  Anantson- 
ga,  parce  qu’ils  font  ballonner  le  ven- 
tre, quand  un  les  mange. 

RIBaKA,  s.  Action  de  passer  l’eau  à 
gué.  Comme  Roboka. 

Mi — ( peu  usité  ),  v.n.  Comme  Mirobo- 
ka. 

Ribik’  ôndry,  s.  Action  de  passer  l’eau 
à gué  tous  ensemble,  comme  ues  mou- 
tons, d’aller  ensemble. 

Ribik’  ondry  hianareo,  kanefa  izay  volo- 
ny  no  âh y . Présentez-vous  tous,  je 
choisirai  ceux  qui  sont  bons. 

RÎDANA,  adj.  Qui  est  parti,  qui  s’est 
envol  *,  échappé,  qui  s’est  enfui,  se  dit 
d'une  foule  qui  part  ensemble,  d’un 
troupeau,  d’un  v.  1 d’oiseaux. 

Aridxna,  p.  Qu’un  fait  partir,  qu’on 
massacre  en  grand  nombre.  Aridâno, 
imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  sont  partis  en 
foule,  qu’on  a massacrés  en  grand 
nombre. 

Mand— , v.a.  Faire  partir  en  foule  ; mas- 
sacrer en  grand  nombre.  Mandrida- 
na,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on  l'aitpar- 
tir  en  foule,  manière  de...  Mpand — , s. 
Celui  qui  fait  partir  en  foule. 

Fandridanana,  .v.  L’action  de  faire 
partir  en  foule.  Andriddnana.reLAn- 
dridano,  irnp. 

Prend  Miland— , Mampifand— , Mam- 
pand — , Mifampand— . 

Mi—,  v.n.  Partir  en  grand  nombre,  s'en- 
voler en  foule.  Miridana,  imp.  Fi — , 
r.  Manière  de...  Mpi — , .?  C ux  qui 
partent  en  grand  nombre 


Firidànana,  s.  L’action  de  partir  en 
grand  nombre.  Iridanana,  rel.  Iridà- 
no,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  fait  partir  en  foule. 

FJdandridana,  dupl.  de  Ridana. 

Miboridana,  v n.  S’enfuir  rapidement; 
être  nu  ou  mal  vêtu.  Voy.  Boridana. 

Miboridana  hoatry  ny  omby~.  Il  est  nu 
comme  un  bœuf. 

RIRIRIDY,  s.  Raideur,  fermeté  dans 
le  maintien,  dans  la  démarche. 

Aridiridy,  p.  A rendre  raide.  Aridiri- 

dlo,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  raidi,  qui 
a marché  avec  fermeté;  qu’on  a raidi. 

Mi — , v.n.  Etre  raide,  comme  une  corde, 
être  ferme  dans  le  maintien,  dans  la 
démarche.  Miridihdia,  imp.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  raide,  de  ce- 
lui qui  est  ferme.  Mpi—,  s.  Celui 
ou  ce  qui  est  raide. 

Firidiridiana,  s.  La  raideur,  la  ferme- 
té dans  le  maintien,  dans  la  marche. 
Iridiridlana,  rel.  Iridiridio,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  rend  raide,  ferme. 

RÎDRA,  s.  Languette  des  clarinettes. 

RIDRALÀVA,  adj.  Monotone,  comme 
une  lecture  dans  laquelle  on  ne  s’ar- 
rête point.  ( A ng.  rend  long  ). 

RIFATRA,  adj.  Qui  s’est  enfui,  échap- 
pé, envolé. 

Rifatina,  p.  Qu’on  fait  fuir,  qu’on 
poursuit,  qu’on  menace.  Rifato,  imp. 

Arifatra,  p.  A faire  fuir,  à poursui- 
vre. A rifato,  imp. 

Tafa — . voa — , p.p.  Qui  s’est,  enfui; 
qu’on  a fait  fuir,  poursuivi,  grondé. 

Mand — , v.a.  Mettre  en  fuite,  poursui- 
vre, réprimander  fortement.  Man- 
drifâta, imp.  Fand— , s.  Celui  ou 
ce  qu’on  met  en  fuite,  qu’on  répri- 
mande, manière  de...  Mpand—,  s. 
Celui  qui  met  en  fuite,  etc. 

Fandrifatana,  s.  L’action  de  mettre  en 
fuite,  etc.  Andrifâtaiia,  rel.  Andrilato, 
imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand—,  Mam- 
paml — , Mifampand—. 

Mi—,  v.n.  S’enfuir,  s’échapper,  s’envo- 
ler. Mirifata,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi—,  s.  Ceux  qui  s’en- 
fuient. 

Firifatana,  s.  L’action  de  s’enfuir.  Iri- 
Idtana,  rel.  I ri  lato,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  peut  mettre  en  fuite. 

Rifadrifatra,  dupl.  de  Rifatra. 

RÎHANA,  s.  Les  étages  d’une  maison 
depuis  le  premier  jusqu’au  faîtage,  le 
plancher  des  divers  étages. 

Rihànina,  p.  Etage)  auquel  on  met  un 

plancher.  Rihôno.  imp. 
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Voa— , p.p.  (Etage)  auquel  on  a mis 
un  plancher. 

Mi—,  v.n.  Avoir  un  étage,  avoir  un 
plancher  en  haut.  Fi — , s.  L’état  de 
’étage,  du  plancher. 

Maha- . Qui  suffit  pour  faire  un  plan- 
cher. 

Rihandrihana,  dupl.  dira,  de  Rilmna. 

Ambany  ri'hana  ou  An-tany,  s.  Le  rez-de- 
chaussée. 

Ambony  ri'hana.  L’étage  supérieur. 

K AIRAIN- DRIHANA.  Voy.  C.e  lUOt,. 

Rihan-tâpaka,  s.  Un  plancher  qui  ne 
prend  qu’une  partie  d’un  apparte- 
ment supérieur,  une  tribune. 

Tongo-dri'hana,  s.  Escalier  qui  sert  à 
monter  à l’étage. 

Valin-dri'hana,  s.  Le  plafond. 

RIHITRA,  s.  Liquide  épais,  gluant; 
terre  délayée  dans  l’eau  et  préparée 
en  guise  " de  mortier,  pour  crépir, 
pour  agencer  les  briques. 

Marihitra,  adj.  Epais  et  gluant,  com- 
me de  la  colle,  comme  une  sauce 
épaisse;  épais  et  gluant,  comme  de 
la  terre  délayée  dans  l’eau  pour  ser- 
vir de  mortier,  comme  de  ia  boue 
piétinée  ; fig.  dur  et  continu,  comme 
le  travail,  la  corvée. 

Marihidrihitra,  dupl.  de  Marihitra. 

Harihitra,  Faharihitra,  s.  Etat  d’un  liqui- 
de épais,  gluant. 

Rihi-bâry,  s.  Eau  de  riz  épaisse  et  gluan- 
te. 

Rihi-boangahâzo,  Rihi-mangahâzo.  L’eau 
épaisse  et  gluante  provenant  de  la 
cuisson  du  manioc. 

Riiii-pôtaka,  s.  La  boue  épaisse  et  gluan- 
te des  chemins. 

Andrian’ ny  rihiny.  Lit.  Sur  qui  retom- 
bent les  embarras  ; qui  souffre  ou 
perd  par  suite  de  certaines  affaires, 
du  commerce. 

RIJARÎJA,  s.  Taille  élégante,  belle 
hauteur  des  arbres. 

Mi — , v.n.  Avoir  une  belle  taille,  une 
hauteur  majestueuse.  Fi — , s.  Le  port 
élégant,  la  stature  haute. 

Prend  Mampi — . 

RÏJO,  r.  de 

Marijo,  adj.  (Bœuf)  qui  est  tacheté  de 
blanc  au  front.  Comme  Yarijo. 

RÎKA  et  RÎKANY,  s.  Rondin  placé 
sous  les  traîneaux  pour  les  faire  rou- 
ler et  les  empêcher  de  s’enfoncer  dans 
la  terre. 

Rikaina,  p.  (Traîneau)  sous  lequel  on 
place  des  rondins.  Rikâo,  imp. 

Arika,  p.  Ce  qu’on  met  sous  le  traîneau 
pour  le  faire  rouler. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  placé  sous 
le  traîneau;  sous  quoi  on  a mis  des 

rondins. 

Mand-  , v.a.  Mettre  des  rouleaux  sous 
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les  traîneaux.  Mandrikâ,  imp.  Fand— , 
s.  Ce  sous  quoi  on  met  des  rouloiux, 
manière  de...  Mpand — , s.  Celui  qui 
met  les  rouleaux. 

Fandrikâna,  s.  L’action  de  mettre  des 
rouleaux  sous  les  traîneaux.  Andri- 
kâna,  rel.  And  rikâo,  imp. 

Prend  Mampand— . 

Maha—.  Qui  peut  servir  de  rouleau, 
qui  peu t placer  des  rouleaux. 

Rikarika,  dupl.  de  Rika.  Rondins  pla- 
cés sous  les  traîneaux;  os  saillants, 
décharnés. 

Mi—,  v.n.  Etre  saillant,  décharné.  Fi—, 
s.  Saillie  des  os.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  décharné. 

Prend  Mampi—. 

Rikaiukan-tâolana.  Amas  d’osspments. 

Rikarikan-kâzo.  Amas  de  bois  non  tra- 
vaillé. 

RIKÏRÎKY,  s.  Manière  de  tresser  les 
cheveux  courts,  en  mettant  des  tres- 
ses par-ci  par-là  sans  ordre. 

RIKORÎKO,  s.  Dégoût,  répugnance, 
déplaisir.  Comme  Di kid iky. 

Rikorikôina,  p.  Qu’on  dégoûte,  à qui 
on  donne  de  la  répugnance.  Rikori- 
kôy,  imp. 

Marikoriko,  v.n.  Etre  dégoûté,  sentir 
des  répugnances.  Marikorikôa.  imp. 
Fa — , s.  Etat  de  celui  qui  sent  des  ré- 
pugnances. Mpa— , s.  Celui  qui  est 
souvent  dégoûté. 

Maha — . Causer  du  dégoût,  du  déplai- 
sir, de  la  répugnance,  des  nausées,  de 
la  crainte.  Faha — , s.  Manière  de... 
Mpaha — , s.  Ce  qui  cause  du  dégoût. 

Faharikorikôana,  s.  Dégoût,  répu- 
gnance. Aharikorikôana,  rel. 

Prend  Mampaha — . 

Harikoriko,  EUrikorikôana,  Faharikori- 
kôana, &.  Etat  de  ce  qui  est^  dégoû- 
tant, répugnant  ; le  dégoût,  ia  répu- 
gnance. 

RÏMBA,  adj.  Détruit,  endommagé. 
Comme  Simba. 

Rimbàna,  p.  Qu’on  détruit.  Rimbâo, 
imp. 

Voa — , p.p.  Détruit. 

Mand-,  v.a.  Détruire,  endommager, 
ébrécher.  Mandrimbâ,  imp.  Fand — , 
s.  Ce  qu’on  endommage,  qü’on  dé- 
truit, manière  de...  Mpand — , s.  Ce- 
lui qui  gâte. 

Fandrimbâna,  s.  L’action  de  gâter. 
Andrimbôna,  rel.  Andrimbâo,  imp. 
Prend  Mitant!— , Mampifand— . Mam- 
pand—, Mitàmpanil— . 

Maha — . Qui  détruit  ou  qui  peut  dé- 
truire. 

Rimbarimba,  dxipl.  fréq • de  Rimba. 

RÎMBANA  et  RIMBONA.  Comme. 
Rombina. 

RÎMO,  .s.  Rame  de,  papier.  ( Ang.  ream). 
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RÎMO,  s.  La  rime.  (Fr.  rime). 

RÎMO  et  RIMORÎMO,  s.  1“  Nom  d’une 
grosse  abeille;  2°  espèce  de  toupie; 
3“  bruit  sonore  produit  par  tout  ce  qui 
traverse  Pair  avec  rapidité  ; sifflement 
de  la  badine,  de  la  balle,  de  la  pier- 
re lancée  avec  une  fronde;  bourdon- 
nement des  abeilles,  des  toupies;  mou- 
vement rapide  de  l’oiseau,  du  chemin 
de  fer,  etc.;  fig.  colère  vive,  impétueuse. 

Rimorimôana,  p.  Contre  qui  on  lance 
quelque  chose  avec  impétuosité.  Ri- 
morimôv,  imp. 

Arimorimh,  p.  A lancer  avec  impétuo- 
sité. Arimorimôv,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p*  Qui  est  lancé  avec 
impétuosité;  atteint  par  le  projectile. 

Mani— , v.n.  Lancer  avec  vigueur,  avec 
impétuosité  ; faire  tourner  et  bour- 
donner quelque  chose.  Mandrimori- 
môa,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on  lan- 
ce avec  impétuosité,  maniéré  de... 
Mpand — , s.  Celui  qui  lance  avec  vi- 
gueur. 

FandrimorimôP.na,  s.  L’action  de 
lancer  avec  vigueur,  l’instrument.  An- 
drimorimôana,  rel.  Andrimorimûy, 
imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand— .* 

.Mi-,  v.n.  Bourdonner,  siffler  comme 
la  badine,  produire  un  son  strident, 
tourner  avec  bruit,  s’élancer  avec  ra- 
pidité, avec  impétuosité;  fig.  se  livrer 
a une  colère  vive,  impétueuse.  Mi- 
rimorimôa,  imp.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Ce  qui  bour- 
donne, etc. 

Firimorimôana,  s.  L’action  de  bour- 
donner, etc.  Irimorimôana,  rel.  Irimo- 
rimôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—  Qui  peut  lancer  avec  impé- 
tuosité. 

Misarimorimo,  v.n.  Bourdonner,  tour- 
ner avec  rapidité  et  avec  bruit,  se 
livrer  à une  grande  colère. 

Tandrîmo,  a.  Toupie, (ainsi  appelée,  ci  cause 
du  bruit  quelle  fait  en  tournant). 

Rimûtana  vato  ny  vôrona.  Un  lance  avec 
vigueur  une  pierre  contre  l’oiseau. 
( Itimotana  est  le  participe  irrégulier 
de  Rimo  ou  bien  le  participe  de  Ri- 
niotra  inusité),  ltimôty,  imp. 

RIMODRIMQTRA,  r.  Action  de  se 
retirer  en  colère.  Comme  Romodro- 
motra,  mais  peu  usité. 

Mi — , v.n.  Se  retirer  en  colère.  Miri- 
modrimôta,  imp.  Fi — , s.  La  maniè- 
re de...  Mpi — , s.  Celui  qui  se  reli- 
re. en  colère. 

Firinaodrimôtana,  s.  L’action  de  se 
reiir**r  en  colère.  Irimodrimôtana, 
rel.  Irirnodriméty,  imp. 

Prend  Mampi  . Mifampi—, 


Maha—.  Qui  ose  se  retirer  en  colère. 

RIN— . Indique  un  participe  passé  for- 
mé par  l’addition  de  in  placé  après  la 
première  consonne  du  radical  : Ri.nin- 

DRA,  pour  VOA  RINDRA. 

RINDRA,  s.  \°  L’écorce  du  Zozoro 
employée  pour  faire  des  nattes;  2°  pas 
de  vis* et  lilet.  de  la  vis;  3°  ordre,  ar- 
rangement, disposition. 

Rindraina,  p.  Qu’on  arrange  en  forme 
de  vis  ou  d’écrou.  Rindrâo,  imp. 

Arindra,  p.  A mettre  en  ordre,  à bien 
disposer;  à mettre  d’accord.  Arin- 
drâo,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  bien  arran- 
gé, qui  sont  mis  d’accord;  bien  ar- 
. rangé,  bien  disposé,  mis  d’accord;  ar- 
rangé en  forme  de  vis  ou  d’écrou. 

Rinindra,  p.p.  Mis  en  forme  de  vis  ou 
d’écrou. 

Mand— , v.a.  Arranger,  disposer,  mettre 
en  ordre,  classer  ; faire  des  pas  de 
vis.  Mandrindrà,  imp.  Fand — , s.  Ce 
qu’on  arrange,  manière  de...  Mpand — , 
s.  Celui  qui  arrange,  etc. 

Fandrindrâna,  .s.  L’action  d’arranger, 
l'instrument,  le  lieu.  Andrindrâna, 
rel.  Andrindrào,  imp. 

Mifandrindra.  Se  mettre  d’accord, 
s’entendre,  s’accommoder  les  uns 
aux  autres. 

Prend  Mampifand — , Mampand — , 

Mifampand — . 

Mi — , v.n.  Etre  en  ordre,  être  bien  ar- 
rangé, être  d’accord,  s’accorder,  être 
en  forme  de  vis  ou  d’écrou.  Mirin- 
drâ,  imp.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui 
est  bien  arrangé,  de  ce  qui  est  eu 
ordre,  en  formé  de  vis,  d’écrou. 
Mpi — , s.  Ceux  ou  ce  qui... 

Firindràna,  s.  L’ordre,  l’arrangement, 
l’accord,  la  bonté  do  la  vis  ou  de  l’é- 
crou. Irindrâna,  rel.  Irindrâo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia—.  Qui  peut  mettre  en  ordre,  ar- 
ranger, accorder,  mettre  en  forme  de 
vis  ou  d’écrou. 

Rindrarindra,  dupl.  de  Rirnlra. 

Ri.ndr’any,  s.  La  justice,  l’équité,  l’arran- 
gement ; pas  de  vis  et  filet  des  vis. 

An-drîndrany,  a dv.  Selon  l’équité,  selon 
la  justice,  selon  l’ordre;  ad J.  arran- 
gé selon  l’équité,  la  justice,  parfaite- 
ment coordonné,  agencé  avec  des  vis 
et  qu’on  peut  séparer  facilement. 

Rindram-bâsy,  s.  La  vis  de  la  détente  d’un 
fusil. 

Rinduam-by,  s.  Une  vis  en  fer,  un  boulon, 
un  écrou. 

Rindran-kAzo,  s.  Vis  en  bois. 

Rindra  poa-drAno.  Ecorces  molles  du  Zo- 
zoro cueillies  à la  saison  des  pluies. 

Rindra  vAto.  Ecorces  dures  et  cassantes 
du  Zozoro  cueillies  en  temps  sec. 

1 RÎNDRINA,  s I jcs  parois  des  mai- 
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sons,  les  cloisons,  les  murs,  les  mu- 
railles des  emplacements,  les  côtés 
perpendiculaires  des  armoires,  def 
caisses,  etc.;  action  de  fermer. 

Rindrinana,  p.  (Ouverture)  qu’on  fer- 
me, qu’on  bouche.  Rindrino,  imp. 

Arindrina,  p.  A fermer,  avec  quoi  on 
ferme.  Arindrino,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  est  fermé;  qu’on 
a fermé,  bouché. 

Mand— , v .a.  Fermer  une  porte,  une 
croisée,  enfermer  dans.  Mandrindrî- 
na,  imp.  Fan’d— , s.  Ce  qu’on  ferme, 
qu’on  enferme,  manière  de...  Mpand — , 
s.  Celui  qui  ferme. 

Fandrindrinana,  s.  L’action  de  fer- 
mer, l’instrument.  Andrindrlnana,  rel. 
Andrindrîno,  imp. 

Prend  Mifand— , xMampifand— , Mam- 
pand— , Milampand— . 

Mi — , v.n.  Etre  fermé,  enfermé,  se  fer- 
mer, s’enfermer.  Mirindrüia,  imp. 
Fi—,  s.  L’état'  de  ce  qui  est  fermé, 
enfermé,  manière  de  se  fermer.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  est  fermé. 

Firindrinana,  s.  L’action  de  se  fermer, 
la  fermeture,  le  moment.  Irindrlna- 
na,  rel.  Irindrlno,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  fermer,  qui  suffit 
pour  fermer. 

Mànara-drîndrina.  Marcher  en's’appuyant 
aux  cloisons  avec  les  mains,  se  dit 
d’un  enfant  qui  commence  à.  marcher, 
et  aussi  des  malades,  des  aveugles. 

Mandhindrina,  Mandrindrimbé  (sembla- 
ble à une  muraille  ),  aclj.  Grand  et 
gros,  colossal. 

Fandrîndrina,  s.  La  corpulence. 

Tazondrindrina,  s.  La  fièvre  locale  qu’on 
prend  dans  le  pays. 

RÎNGA,  r.  Action  de  boiter,  de  clocher 
pn  marchant  ; de  se  tenir  droit  sur  la 
pointe  des  pieds. 

Mand—,  v.n.  Boiter,  clocher,  se  tenir 
droit  sur  la  pointe  des  pieds  ; fig.  a dj. 
qui  n’est  pas  tout  à fait  correct. 
Mandringâ,  imp.  Fand— , s.  Manière 
de  boiter,  état  de  ce  qui  n’est  pas  tout 
à fait  correct.  Mpand — , s.  Celui  ou 
ce  qui  boite. 

Fandringàna,  s.  L’action  de  boiter,  l'in- 
correction, l’imperfection  des  objets. 
Andringâna,  rel.  Andringâo,  imp. 
Prend  Mampand — . 

Ringaringa,  dupl.  a ug.  de  Ringa. 

RING  AN  A,  a dj.  Exterminé,  massacré, 
détruit  par  un  fléau,  comme  la  guer- 
re, l’épidémie,  la  grêle. 

Ringànina,  p.  Qu’on  extermine,'  qu’on 
dévaste.  Ringâno,  imp. 

Aringana,  p.  A détruire,  à dévaster. 
Aringâno,  imp. 

Voa — , p.p.  Qui  a été  exterminé,  dé- 
vasté. 


Mand—,  v.a.  Dévaster,  massacrer,  exter- 
miner, détruire.  Mandririgâna,  imp. 
Fand—,  s.  Ce  qu’on  dévasie,  maniè- 
re de...  Mpand — , -s.  Celui  qui  dévaste. 

Fandringânana,  s.  La  dévastation, 
l’extermination.  Andringànana,  rel. 
Andringâno,  imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Mi — , v.n.  Etre  ravagé,  exterminé,  dé- 
truit. Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  ra- 
vagé. Mpi—,  s.  Ce  qui  est  ravagé. 

Firingànana,  s.  Le  ravage,  la  destruc- 
tion. Iringànana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  peut  ravager,  exterminer. 

Rmgandrmgana,  dupl.  fréq.  de  Rin- 
gana. 

Lany  ringana.  Complètement,  presque 
entièrement  détruit,  exterminé. 

RINGIRINGY,  s.  Les  grandes  éléva- 
tions, les  hauteurs,  les  éminences  ; fig. 
fierté,  orgueil. 

Aringiringy,  p.  A placer  haut.  Aringi- 
ringlo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  placé  haut, 
qui  s’est  perché  , haut  ; qu’on  a placé 
haut. 

Mi — , v.n.  Etre  élevé,  placé  haut,  se  per- 
cher haut  ; lig.  être  fier,  orgueilleux. 
Miringiringia,  imp.  Fi—,  s.  L’état 
de  ce  qui  est  élevé,  de  celui  qui  est 
fier,  manière  de...  Mpi— * s.  Celui 
ou  ce  qui  est  placé  haut,  etc. 

Firingiringiana,  s.  L’action  de  se 
percher  haut,  l’élévation,  la  fierté. 
Iringiringiana,  rel.  Iringiringio,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  se  percher  haut. 

IZAY  MIRINGIRINGY  NO  POTRAKA,  IZAY  MIOTY 

manta  no  léony,  prov.  Celui  qui  se 
perche  haut  tombe,  celui  qui  cueille 
des  fruits  verts  en  devient  malade  ; 
fig.  l’orgueilleux  est  humilié,  celui 
qui  veut  acquérir  trop  vite  s'expo- 
se à ne  rien  avoir. 

RÎNGITRA,  RINGIDRÎNGITRA, 

a dj.  Crépu;  laineux,  se  dit  des  che- 
veux, des  poils,  des  plumes  ; rabou- 
gri, ratatiné. 

Ringi-bôlo,  adj.  Qui  a des  cheveux  cré- 
pus, des  poils  crépus. 

Ringi-drâvina,  s.  Dont  les  feuilles  sont 
rabougries. 

Vomanga  ringitra,  s.  Patates  dont  les 
feuilles  sont  rabougries,  ratatinées. 

RINTQNA,  s.  Action  de  se  retirer  en 
colère,  de  partir  de  mauvaise  humeur, 
de  tourner  le  dos  de  dépit. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  retiré  en  colère. 

3VE1 — , v.n.  Se  retirer  en  colère.  Mirin- 
tôna, imp.  Fi— , a.  Manièrede...  Mpi— , 
s.  Celui  qui  se  retire  en. colère. 

Firintônana,  s.  L’action  de  se  retirer 
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en  colère.  Irintônana,  rel.  Irintôny, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  ose  se  retirer  en  colère. 

Misarintona,  v.n.  Se  démener  décolè- 
re. aller  et  venir  tout  en  colère.  Se 
conjugue  comme  Mirintona. 

RÎONA,  r.  D ‘viation,  comme  d’une  bal- 
le, d'une  pierre,  de  l’œil.  Comme 
Yiotia. 

Tafa— , p.p.  Qui  a dévié. 

Mand— . Mi—,  v.n.  Dévier,  comme  une 
balle,  une  pierre,  l’œil  ; chanceler, 
comme  quelqu’un  qui  a la  tête  étour- 
die. Miriona,  imp.  Fand — , Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpand — , Mpi — , s.  Ce- 
lui ou  ce  qui  dévie. 

Prend  Mampand— , Mampi — . 

RIORIO,  s.  Action  de  se  promener  de 
côté  et  d’autre,  de  flâner,  de  rôder; 
lig.  de  parler  à tort,  et  à travers. 

Ariorio,  p.  A taire  rôder,  à faire  flâner 
de  côté  et  d'autre;  à éluder,  à dire 
sans  suite,  sans  rime  ni  raison  ; à 
faire  éluder,  à faire  dire  sans  suite. 
Arioriovy,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  a flâné  de  côté 
et  d’autre  ; éludé,  dit  sans  suite  ; qu'on 
a fait,  éluder  ou  dire  sans  suite. 

Mand — , v.n.  Faire  flâner  de  côté  et  d’au- 
tre. faire  dévier  du  droit  chemin,  dis- 
traire quelqu’un  : faire  dire  sans  suite, 
éluder  eri  parlant  d’autres  choses, 
faire  éluder  quelque  chose.  Man- 
drioriôva,  imp.  Fand— , s.  Celui 
qu’on  fait  aller  de  côté  et  d’au- 
tre, ce  qu’on  élude,  manière  de  .. 
Mpand — , s.  Celui  qui  fait,  dévier,  etc. 

Fandrioriôvana,  s.  L’action  de  taire 
dévier,  etc.  Audrioriôvana,  rel.  An- 
drioriôvy,  imp. 

Prend  Mifaml— , Mampifand — , Mam- 
pan  1 — , Mîiampand— . 

Mi-,  v.n.  Flâner  çà  et  là,  dévier  du 
droit  chemin;  être  distrait;  parler 
sans  suite  de  choses  et  d’autres.  Mi- 
rioriôva,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celai  ou  ce  qui  flâne  çà  et 
là,  etc. 

Firioriôvana,  s.  L’action  de  flâner  çà 
et  là,  etc.  Irioriôvana,  rel.  Irioriôvy, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  aller  çà  et  là,  éluder. 

RÎOTRA,  s.  Galop,  course  rapide. 

Taia—,  ]j.p.  Qui  a galopé,  qui  a mar- 
ché rapidement. 

Mi-,  v n.  Galoper,  courir,  marcher  ra- 
pidement, comme  le  navire,  l’eau.  Mi- 
riôla,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui  marche  vile. 

Firiôtana,  s.  L’action  de  marcher  ra- 
iilemeiii.  Iriôtana,  rel.  Iriôly,  imp. 
rend  Mampi—,  Mifampi—. 


Maha—.  Qui  peut  galoper,  marcher  vite. 

Riodriotra,  dupl.  dira,  de  Riotra. 

RIOTRA,  s.  Arbuste.  Espèce  de  Mi- 
mosa. 

RÎPAKA,  adj.  Renversé  en  grande 
quantité,  se  dit  de  ce  que  renverse 
le  vent,  de  ce  que  coupent  les  hom- 
mes: détruit  en  masse,  exterminé 
par  la  guerre,  par  l’épidémie,  saisi 
par  la  maladie,  par  le  rire,  par  le 
sommeil;  consumé  en  grande  quan- 
tité. 

Aripaka,  p.  A renverser  en  masse,  à 
exterminer,  à consumer,  à étendre 
à terre.  Aripâho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Renversé  en  masse,  exfer- 
miné,  consumé,  étendu  à terre  par 
la  maladie 

Mand—,  v.n.  Renverser  en  grande  quan- 
tité, extermiimr,  consumer;  se  dit 
aussi  de  la  maladie,  du  sommeil,  du 
rire  qui  saisit  une  multitude.  Man- 
dripâlia,  imp.  Fan  1 — , s.  Ce  qu’on 
renverse,  ce  qu’on  extermine,  maniè- 
re de...  Mpand — , s.  Ce  qui  renver- 
se, etc. 

Fandripàhana,  s.  L’action  d’ex  ter- 
miner, l’instrument.  Andripâhana, rel. 
Andripâho,  imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pund — , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Etre  renversé  en  masse,  ex- 
terminé, consumé,  étendu  en  grand 
nombre,  saisi  par  la  maladie,  le  rire, 
le  sommeil.  Miripâha,  inip.  Fi — , -s. 
Etat  de  ce  qui  est  renversé,  exter- 
miné, étendu  à terre.  Mpi — , s.  Ceux 
qui  sont  renversés,  etc. 

Fii\pahana,  s.  L’état  de  ce  qui  est  ren- 
versé, étendu  à terre,  extermination. 
Iripâhana,  rel.  Iripâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  renverser,  extermi- 
ner. 

Ripadripaka,  dupl.  de  Ripaka. 

Ripaky  ny  he  h y dahulo.  Le  rire  s’empare 
de  tous. 

RIRANA,  s.  Angle  extérieur  qui  fait 
saillie,  le  côté  le  plus  mince  d’un  objet, 
comme  la  lame  d’un  couteau;  ce  qui 
fait  rebord,  comme  à une  table,  à un 
livre,  le  bord  le  plus  mince  d’une 
planche  ; le  flanc,  le  côté. 

Mand—,  v.n.  Faire  angle,  faire  saillie. 
Fand — , s.  Etat  de  ce  qui  fait  angle, 
saillie.  Mpand—,  s.  Ce  qui  fait  an0ie. 
Prend  Mampand — . 

Marihana,  adj.  Qui  est  en  forme  de 
tranchant,  de  lame;  maigre;  dont 
la  figure  est  maigre  et  bien  propor- 
tion née. 

Marirandri'rana,  dupl.  de  Marirana. 

Tjîlo  rirana,  adj.  Qui  a trois  angles  sail- 
lants, trois  tranchants  comme  une 
bayonnette;  s.  lime  triangulaire, 
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tiers  point  ; espèce  de  jonc  triangu- 
laire. 

MaNDRY  ANDRIRAN’ÂNTSY,  — AYDRIRAN-DÉ- 

fona.  Coucher  sur  la  lame  d’un  cou- 
teau, sur  le  tranchant  d’une  lance  ; 
lig.  être  dans  la  crainte,  dans  l'ap- 
préhension. 

RÏRÉT8Y  fryretsy),  pron.  pers.  O 
toi,  ô vous  autres;  terme  familier 
employé  seulement  par  les  femmes 
entre  elles. 

RÎRY  et  RIRIRTRY,  r.  Etat  de  ce 
qui  est  sans  feuilles,  sans  poils,  sans 
plumes. 

Ririsana,  p.  Dont  on  enlève  les  feuil- 
les, les  poils;  ce  qu’on  enlève,  qu’on 
arrache.  Ririso,  imp. 

Voa — , p.p.  Enlevé,  arraché. 

Mand—,  v.n.  Enlever  les  feuilles,  arra- 
cher les  herbes,  les  poils,  les  plumes. 
Mandririsa,  imp.  Fand— , s.  Ce  qu’on 
enlève,  qu’on  arrache,  manière  de... 
Mpand— , s.  Celui  qui  enlève. 

Fandririsana,  s.  L’action  d’enlever, 
l'instrument.  Andririsaua,  rel.  An- 
dririso,  imp. 

Prend  Mampand — . 

Maîia— . Qui  peut  enlever  les  feuilles, 
les  poils,  etc. 

Marîry,  a dj.  Sans  feuilles,  sans  poils, 
sans  plumes. 

Hariry,  Fahariry,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
sans  feuille*!,  sans  poils,  sans  plumes. 

Hariry,  s.  Nom  d’une  cotonnade  line. 

RIRÎNINA,  s.  L’hiver. 

Mand—,  ?;.??.  Faire  un  temps  d’hiver, 
faire  froid.  Fand — , s.  Temps  d’hi- 
ver, Froid. 

Atyr.rfnina,  s.  Au  cœur  de  l’hiver,  de 
la  saison  froide. 

Fara  ririnina,  s.  La  fin  de  l’hiver. 

Loua  rirînina,  .s*.  Le  commencement  de 
l’hiver,  de  la  saison  froide. 

Maitsoriri’nina.  Voy.  Maitso. 

Mivolon-drirînina.  Ressembler  à l'hi- 
ver ; faire  froid,  être  sombre  ; être 
sec  et  nu,  comme  en  hiver. 

Rirînina  ny  ândro.  C’est  l’hiver,  il  fait 
un  temps  d’hiver. 

Tsy  MAIN-T3Y  LENA,  HOATRY  NY  ANURO  RIRI- 
nina.  Qui  n’esl  ni  sec  ni  humide,  com- 
me l’hiver  ; lig.  qui  est  entre  deux, 
ni  bien  ni  mal. 

RIRITRA  et  RIROTRA.  Comme  Ro- 
ritra. 

RISARÎSA,  s.  Faiblesse,  débilitation, 
maladie,  action  do  marcher  on  se  traî- 
nant, comme  les  malades,  comme  les 
canards. 

Arisarisa,  p.  A rendre  traînant,  lent. 
Arisarisâo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  s’est  traîné. 

Mi— , v.n.  Marcher  en  se  traînant,  com- 
me les  canards,  avoir  une  démarche 


lente  et  traînante,  comme  les  malades. 
Mirisarisa,  imp.  Fi— , s.  Manièrede... 
Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui  marche  en 
se  traînant. 

Firisarisana,  s.  La  démarche^  traînan- 
te. Irisarisâna,  rel.  Irisariséo,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  a une  démarche  traînante. 

Marisa,  a dj.  Souffrant,  indisposé,  mala- 
de. 

Marisarisa,  v.n.  Etre  souffrant,  indispo- 
sé, malade;  se  dit  aussi  au  liguré  des 
affaires  qui  vont  mnl.  Mpa— , s.  Ce- 
lui qui  est  souvent  indisposé,  malade. 

Maha — . Qui  rend  malade. 

Faharisarisàna,  s.  L’indisposition,  la 
maladie.  Aharisarisana,  rel. 

Prend  Mampaha — . 

Faharisarîsa.  L’état  de  celui  qui  est  in- 
disposé, malade. 

RÎSÏKA,  s.  Zèle,  activité  vivacité,  ani- 
mation. 

Arisika,  p.  A rendre  zélé,  à encoura- 
ger pour.  Arisllio,  imp. 

Voa — , p.p.  Encouragé,  excité. 

Mand—,  o.n.  Encourager,  rendre  zélé. 
Mamirislha,  imp.  Fand — , s.  Celui 
qu’on  encourage,  qu’on  excite,  ma- 
nière de...  Mpand—,  s.  Celui  qui  en- 
courage. 

Fandrisihana,  s.  L’encouragement.  An- 
drisihana,  rel.  Anlri.siho,  imp. 

Prend  Mii'aud — , Mampifand — , Mam- 
pa rn l— , M i l’a m pand — . 

Mampi—,  Mampo- . Donner  de  l’en- 
train,  stimuler,,  exciter,  encourager. 
Prend  Mifampo — . 

Maha—.  Qui  rend  zélé,  qui  sait  encou- 
raber. 

Risidrisika,  dupl.  de  Risika. 

MarÎoIka,  ndj.  Zélé,  animé,  ardent. 

HaRISIKA,  FaHARISIKA,  H ARiSÎH  ANA,  FàHA- 
risihana,  s.  Le  zèle,  l’ardeur,  l’ani- 
mation. 

Mandrisi-téna.  S’exciter  soi-même. 

RÎT  AK  A,  r.  Comme  Rotaka,  mais 
moins  usité. 

RITARÎTA,  r.  Grosseur  du  ventre. 

Mi—,  v.n.  Etre  gros,  énorme,  tendu, 
se  dit  du  ventre,  surtout  pour  une 
personne  enceinte.  Fi—,  s.  Grosseur 
du  ventre. 

Prend  Mampi—. 

RÎTIKA  ( vieux),  r.  de  Mandritika. 

Raha  mandritika  ahy,  mba  ritihiko  ; r\- 

HA  MANEVA  AHY,  MBA  HEVÂ.1KO.  Celui 

qui  m’honore,  je  l’honorerai  ; celui  qui 
me  méprise,  je  le  mépriserai.  Ce  n’est 
que  dans  ce  proverbe  qu’on  trouve 
MandritiKa  et  Maneva,  hevaina,  em- 
ployés dans  ce  sens). 

RITIRiTY,  s.  Démarche  raide  et  ra- 
pide. 

Mi—,  v.n.  Marcher  rapidement  en  ten- 


HIT 


— m— 


HIV 


dant  le  corps  et  les  nerfs,  en  se  tenant 
raide.  Miritirîtia,  imp.  Fi — , a.  Ma- 
nière de...  Mpi— , s.  Celui  qui  mar- 
che rapidement  en  se  tenant  raide. 

Firitiritiana,  s.  La  démarche  rapide 
et  raide.  Iritiritiana,  rel.  Iritirilîo, 
imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha- . Qui  peut  marcher  rapidement 
en  ayant  une  tenue  raide. 

RITRA,  ad/.  Desséché,  sans  eau,  tari, 
évaporé,  absorbé;  lig.  exterminé, 
comme  dans  une  épidémie,  consumé, 
épuisé;  saisis  tous  d’un  rire  général. 

Ritina,  p.  Qu’on  dessèche,  qu’on  épui- 
sh,  qu’on  évapore,  qu’on  extermine. 
Rito,  imp. 

Voa— , p.p.  Desséché,  épuisé,  évaporé, 
exterminé. 

Mand—,  u.a.  Dessécher,  épuiser,  éva- 
porer, exterminer;  ruiner.  Manda- 
ta, imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on  dessè- 
che, qu’on  évapore,  qu’on  extermine, 
manière  de...  Mpand — , s.  Celui  ou 
ce  qui  dessèche,  elc. 

Fandritana,  s.  L’action  de  dessécher, 
etc.,  l’instrument,  le  lieu.  Andritana, 
rel.  Andrito,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Maha—.  Qui  peut  tarir,  dessécher,  éva- 
porer, exterminer. 

Ridritra,  dupl.  dim.  de  Ritra. 

Mandritra  ny  ândro.  Toutlejour. 

He.na  ritra.  Viande  cuite  jusqu’à  l’éva- 
poration complète  de  l’eau. 

Lan  y ritra.  Où  il  y a beaucoup  de 
morts,  exterminé,  ruiné. 

Mandri-doharâno.  (Sécheresse)  qui  fait  ta- 
rir les  fontaines. 

Ritry  ny  ii  eh  y ny  olona.  Tout  le  monde 
est  saisi  de  rire. 

RITS  DK  A,  s.  Chuchotement,  sifflement 
de  la  badine,  de  la  cravache. 

Ritsôhina,  p.  Qu’on  dit  en  chuchotant, 
à qui  l'on  parle  en  chuchotant.  Ri- 
tsôhv,  imp. 

Tafa— vox- , p.p.  Qui  a chuchoté; 
qu’on  a dit  en  chuchotant,  à qui  on 
a parlé  en  chuchotant. 

Mand—,  v.  a.  Parler  à quelqu’un  en 
chuchotant,  lui  souffler  une  idée. 
Mandritsôha,  imp.  Fand — , s.  Ce 
qu’on  dit  en  chuchotant,  manière 
de...  Mpand—,  s.  Celui  qui  chucho- 
te. 

Fandritsôhana,  s.  L’action  de  chucho- 
ter. Aridritsôhana,  rel.  Andritsôhy, 
imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mifampand— . 

Mi—,  an.  Chuchoter,  s’entendre  à l’écart 
avec  quelqu’un.  Miritsôha,  imp.  Fi—, 
*.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui 
chuchote 


Firitsôhana,  s.  L’action  de  chuchoter, 
celui  à qui  l’on  parle  en  chucho- 
tant. Iritsôhana,  rel.  Iritsôhy,  imp. 
Prend  Mampi — , Milampi— . 

Maha—.  Qui  ose  chuchoter  avec  quel- 
qu’un. 

Ritsodritsoka,  dupl.  frèq.  de  Ritsoka. 

Firitsoka,  ,s.  Sifflement,  comme  de  la 
badine,  de  la  cravache  ; badine,  ver- 
ge. 

Firitsôhana,  p.  Qu’on  frappe  avec  une 
badine,  avec  la  main.  Firitsohy,  imp. 

Afiritsoka,  p.  Ce  avec  quoi  on  frappe. 
Atiritsôhy,  imp. 

Tafa — , voa,  p.  p.  (Badine  ou  main) 
qui  a frappé  ; qui  a été  frappé. 

Mifiritsoka,  v.n.  et  adj.  Siffler,  comme 
la  badine,  la  cravache;  mince  et  sou- 
ple comme  la  badine.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  siffler,  l’état  de  ce  qui  est 
mince  et  souple. 

Fifiritsôhana,  s.  Action  de  frapper 

avec  une  badine,  une  cravache,  avec 
la  main.  Iliritsôhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  ou  ose  frapper. 

Firitsodritsoka,  dupl.  aug.  de  Firitso- 

ka. 

RIVANA,  r.  Action  de  menacer  en 
colère;  paroles  ou  actes  menaçants. 

Rivànina,  p.  Qu’on  menace  avec  gran- 
de colère.  Rivâno,  imp. 

Mand — , u.a.  Menacer  avec  grande  co- 
lère, par  des  paroles  ou  des  actes.  Man- 
drivâna,  imp.  Fand — , s.  Celui  qu’on 
menace  avec  grande  colère,  manière 
de  menacer.  Mpand—,  s.  Celui  qui 
menace. 

Fandrivànana,  s.  L’action  de  mena- 
cer. Andrivânana,  rel.  Andrivâno, 
imp. 

Pi-end  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Mampirivana  (de  Mirivana,  inusité), 
v.a.  Menacer  avec  grande  colère,  par 
des  paroles,  par  des  gestes,  par  des 
actes,  elfrayer  par  ses  menaces. 

Ampirivànina  ( plus  usité  que  Riva- 
nina),  p.  Qu’on  menace-  avec  grande 
colère.  Conjugaison  régulière. 

Maha—.  Qui  ose  menacer  avec  grande 
colère,  qui  peut  elfrayer  par  ses  me- 
naces. 

Rivandrlvana,  dupl.  frèq.  de  Riva- 
na. 

RIVIRÎVY,  r.  Coups  vigoureux  et  nom- 
breux. 

Mand—,  Mi — , v.n.  Se  dit  des  coups 
nombreux  et  vigoureux  que  l’on  don- 
ne à quelqu’un,  et  est  toujours  accom- 
pagné d’un  autre  mot,  comme  Ka- 
poka  ou  Tahamaina,  coups,  soufflets 
nombreux  et  vigoureux.  Fand—, 
Fi—,  s.  Violence  et  fréquence  de» 
coups. 
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Prend  Mampand— r,  Marapi — . 

RiVO,  r.  de 

MarIvo,  adj.  Peu  profond. 

Marivo  sâina,  adj.  Dont  l’esprit  est  peu 
profond;  peu  intelligent,  superficiel, 
borné. 

Marivo  salosina.  Yoy.  Salosina. 

Lovia  marivo.  Assiette  plate,  plat  peu 
profond. 

Harivo,  Faiiari'vo,  s.  Le  peu  de  profon- 
deur. 

RÎVGTRA,  s.  Vent,  brise;  fig.  vites- 
se, rapidité. 

Mand— , v.n.  Venter  ; fig.  courir  rapi- 
dement; se  dit  aussi  d’une  colère  vio- 
lente. Fand — , s.  La  force  du  vent, 
la  rapidité  de  la  marche,  la  violence 
de  la  colère. 

Prend  Mampand — . 

Rivo-balala,  s.  Brise  lourde  qui  an- 
nonce parfois  l’approche  des  saute- 
relles; brise  lourde  qui  donne  mal 
à la  tète. 

Rivodàhy,  s.  Espèce  de  vilebrequin, 
qu’on  fait  tourner  avec  une  petite 
corde. 

Rivo-mâina,  s.  Vent  sec  ; fig.  colère  qui 
éclate  sans  motif. 

Mandrivo-mâina.  Venter  par  un  temps 
sec  et  beau  ; se  mettre  en  colère  sans 
motif. 

Rivotra  avy  andréfana.  Vent  d’ouest 
qui  apporte  la  fièvre. 

Ankotsio-dri'votra.  Voy.  Tsioka. 

Miala  rivotra.  ,Lit.  Quitter  l’air  que  l’on 
respire;  quitter  sa  demeure  pour  fuir 
un  sortilège. 

Maka  rivotra.  Lit.  Chercher  un  autre 
air  ; aller  se  promener,  changer 
d’air. 

RI2ALÀHY,  pron.  Vous  autres,  ceux- 
ci,  ceux-là  ; mot  familier  employé 
seulement  par  les  hommes  entre 
eux. 

RÎZANA.  Comme  Rozana. 

RIZARÉO,  pron.  pers.  Eux,  ceux-ci, 
ceux-là. 

RÎZATRA  et  RIZ  ABRIS  ATR  A 

( dupl . plus  usité),  s.  Paroles  de  co- 
lère, dispute  sans  fin. 

Mand—,  v.a.  Proférer  des  paroles  de 
colère  contre  quelqu’un.  Mandrizâ- 
ta,  imp.  Fand — , s.  Contre  qui  on 
profère  des  paroles  de  colère,  ma- 
nière de  les  proférer.  Mpand— , .s. 
Celui  qui  les  profère. 

Fandrizâtana,  s.  L’action  de  les  pro- 
férer. Andrizâtana,  rel.  Andrizato, 
imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand—, Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Parler  avec  colère.  Comme 
Mirezadrezatra.  Voy.  Rezatra. 


RIZAVÀVY,  pron.  Vous  autres,  cel- 
les-ci, celles-là;  mot  familier  employé 
seulement  par  les  femmes  entre  elies. 

RO,  s.  Bouillon,  jus,  suc  de  viande, 
sauce. 

Ro  be  maso,  s.  Bouillon  gras,  appelé  ainsi 
à cause  des  yeux  de  graisse  qui  sur- 
nagent. 

Ro  mafâna.  Lit.  Bouillon  chaud;  cadeau 
en  volailles,  canards,  dindons,  etc. 

Ro  mangazâfy,  s.  Un  bouillon  épais,  suc- 
culent, délicieux. 

Ro  mâsaka,  s.  Mets  cuits  sans  sel,  appor- 
tés en  cadeau  à ceux  qui  ont  éprouvé 
un  malheur',  qui  ont  perdu  uu  mem- 
bre de  la  famille. 

Ro  masi'aka,  s.  Bouillon  qui  aiguise  l’ap- 
pétit. 

Ro  matsâtso,  s.  Bouillon  sans  sel,  insipi- 
de, fade. 

Ron-dasôpy,  s.  Le  bouillon  de  la  soupe. 

Ron-dôha,  s.  Soins,  sollicitude,  applica- 
tion, sacrifices,  tout  ce  qu’on  peut 
faire  pour  quelqu’un,  pour  quelque 
chose. 

Ron-kéna,  s.  Jus  de  viande. 

Ron-KENA  NY  MaNDIAVATO,  NY  SISA  TSY  LA- 
NY  ANOZAN-TÔNGOTRA.  Bouillon  deS 
Mandiavato,  qui  contient  tanL  d’eau, 
que  ce  qu’il  en  _ reste  suffit  pour  la- 
ver les  pieds;  fig.  sauce  qui  a trop 
d’eau. 

Ronôno,  s.  Le  lait.  Voy.  ce  mot. 

Roro,  s.  Les  patates  coupées  en  petits 
morceaux  et  cuites  à l’eau. 

Mandrorô,  v.a.  Faire  cuire  des  légu- 
mes tendres,  comme  des  haricots, 
qui  donnent  un  bouillon  blanc. 

Ro  sompatra.  Lit.  Bouillon  méchant  ; fig. 
bouillon  très  graisseux,  qui  paraît 
bon,  mais  qui  brûle  la  bouche  ou 
donne  la  diarrhée. 

RÔA,  adj.  num.  Deux. 

Anankirôa  et  Anankorôa,  adj.  Deux. 

An-drôa.  Qui  est  pour  deux,  la  part  de 
deux. 

A N DR  O AT  d KO  N Y OU  ROA  TÔKO.  Les  deUX 
tiers. 

Faharôa,  adj.  ordin.  Deuxième,  second. 

Tsy  manam-paharôa.  Lit.  Qui  n’a  pas  son 
second;  sans  pareil,  soit  en  bien, 
soit  en  mal. 

Ampaharôa,  Ampaharôany.  La  moitié,  un 
demi. 

Miroa,  v.n.  Etre  double,  avoir  deux  cho- 
ses, se  partager. 

Miroa  hévitra,  — sàina.  Avoir  l’esprit 
partagé,  douter,  hésiter. 

Miroa  tâny,  — fonénana.  Avoir  deux 
demeures,  deux  pays,  deux  domiciles  ; 
habiter  tantôt  dans  l’un,  tantôt  dans 
l’autre. 

Miroa  léla.  Avoir  double  tranchant;  avoir 
deux  paroles,  changer. 
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ANTSY.  SaDATR.A  MIROA  LÉ  LA  OU  ROA  LÉLA,  S. 

Couteau,  sabre  à double  tranchant. 

Manao  taxtanan-droa  léla.  Faire  com- 
me le  marteau  (ou  pic)  qui  a deux 
pointes;  lig.  agir  avec  duplicité. 

Indrôa,  adv.  Deux  fois.  . 

Indroàsina,  Indràosina,  Indroâzi- 
na,  Indr&ozina,  p.  Qu’on  lait  pour 
la  deuxième  fois.  Indroâsy,  Indrâosy, 
Indroiizv,  Indrdozy,  imp. 

Manindrôa,  v.a.  Faire  pour  la  deuxiè- 
me fois.  Fan — , s.  Pour  la  deuxième 
fois.  Mpan— , s.  Celui  qui  fait  pour 
la  deuxième  fois. 

Fanindràosana,  Fanindroâsana, 
Fanindroàzana,  Fanindràoza- 

na,  s.  Action  de  faire  pour  la  deu- 
xième fois.  Anindroasana,  Anindrâo- 
zana,  rel.  Anindroàzy,  Anindroasy, 
imp. 

Indroa  télo  ou  Roa  télo.  Deux  fois  trois  ; 
six. 

Roa  hény,  s.  Deux  fois  autant,  trois  fois 
plus. 

Roa  vôlo,  adj.  Dont  les  cheveux  sont  à 
moitié  blancs. 

Tsy  manan-droa  hamolâhana.  N’avoir 
qu’un  enfant  qu’on  est  obligé  de  ména- 
ger: s’il  y en  avait  deux,  on  serait  plus 
sévère. 

Tsiroarôa.  Deux  à deux. 

Ma>us\  tsiroarôa.  Compter  deux  par 
deux. 

Rorôa.  Couple,  se  dit  des  époux  ou  d’un 
homme  et  d’une  femme  qui  peuvent 
s’épouser  légitimement. 

Mandrorôa.  Voir  double.  Fand — , s. 
Manière  de  voir  double. 

Prend  Mampand — . 

Mi—,  v.n.  Balbutier,  bourdonner,  com- 
me de  petits  enfants  qui  ne  savent 
pas  encore  parler.  Mpi — , s.  Enfant 
qui  bourdonne. 

Prend  Marnpi — . 

ROÀHANA,  -s.  Hésitation,  suspension 
du  jugement,  doute,  perplexité. 

Mi—,  v.n.  Hésiter,  être  en  suspens, 
douter,  ne  savoir  quel  parti  prendre. 
Fi — , s.  L’hésitation,  le  doute.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  hésite. 

Prend  Marnpi—,  Mifampi— . 

RÔAKA,  s.  Action  de  pousser  en  avant, 
de  chasser,  d’expulser,  d’exiler. 

Roàhina,  p.  Qu’on  pousse  en  avant, 
qu’on  chasse,  qu’on  expulse,  qu’on 
exile.  Rodhy,  Roalio,  imp. 

Arôaka,  p.  Ce  avec  quoi  on  pousse  de- 
vant soi.  A roahv,  imp. 

Voa— , p.p.  Pousser  en  avant,  chassé, 

exile. 

Mand— , v.a.  Pousser  en  avant,  devant 
soi,  chasser,  expulser,  exiler.  Man- 
droâha,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on 
pousse  en  avant,  celui  qu’on  exile,  ma- 


nière de...  Mpand — , .s.  Celui  qui  pous- 
se devant  soi,  qui  expulse. 

Fandroâhana,  s.  L’action  de  chasser, 
la  cause,  l'instrument.  Androdhana, 
rel.  And  rodhy,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand— , Mara- 
pand — , Mifampand — . 

Mi—,  v.a.  Pousser  en  avant,  devant  soi, 
chasser  quelqu'un  de  son  pays,  de  sa 
caste.  Mirodha,  imp.  Fi— , s.  Maniè- 
re de  pousser,  de  chasser.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  pousse,  qui  chasse. 

Firoâhana,  s.  L’action  de  pousser,  de 
chasser.  Irodhana,  rel.  Irodhv,  imp. 
Prend  Marnpi — . 

Maha— . Qui  peut  pousser  en  avant, 
qui  ose  chasser. 

Roadrôaka,  dupl.  frèq.  de  Roaka. 

ROANÂHANA.  Comme  Roahana. 

ROANDRÔANA,  s.  Paix,  bonheur, 
tranquillité,  prospérité,  bien-être. 
Voy.  Raondraona. 

Aroandrôana,  p.  A rendre  prospère, 
heureux.  Aroandroanv,  imp. 

Mi—,  v.n.  Jouir  de  la  paix,  du  bien-être, 
du  bonheur.  Miroandrodna,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui 
ou  ce  qui  jouit  de  la  paix. 

Firoandroànana,  s.  La  paix,  le  bien- 
être.  Iroan  Irodnana,  rel.  Iroandrodny, 
imp. 

Prend  Marnpi—,  Mifampi—. 

RÔATRA,  s.  Ecume,  ce  qui  sort  et 
parait  en  forme  d’écume,  déborde- 
ment. 

Roâtin  i,  p.  Dont  on  enlève  l’écume, 
lloâty,  imp. 

Mand—,  v.n.  Produire  de  l’écume,  dé- 
border de  la  marmite,  paraître  en 
forme  d’écume:  lig.  écumer  de  colè- 
re. Maudroata,  imp.  Fand— , s.  La 
manière  de...  Mpand—,  s.  Ce  qui 
produit  de  l’écume,  etc. 

Fandroâtana,  s.  L’action  d’écumer,  la 
cause.  Androâtana,  rel.  Androâty, 
Androâto,  imp. 

Prend  Mampand—. 

Mi—,  v.n.  Paraître  tous  à la  fois,  com- 
modes  ennemis  sortant  d’une  embus- 
cade, comme  des  éruptions  cutanées  : 
déborder  en  franchissant  les  digues. 
Miroita,  imp.  Fi—,  s.  La  manière 
çle...  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui  pa- 
raît, qui  déborde. 

Firoâtana,  .s.  L’apparition,  le  déborde- 
ment, le  lieu.  Iroâtana,  rel.  Iroaty, 
imp. 

Prend  Marnpi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  peut  produire  de  l’écume. 

Roadroatra,  dupl.  de  Rouira. 

Uoa-rary,  s.  L’écume  du  riz. 

Roa-droxôno,  s.  L’écume  du  lait. 

Hoa-kazo,  su  L’écume  des  bois  verts  mis 
au  feu. 
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RÔBA,  s.  Pillage,  déprédation,  captu- 
re, confiscation  des  biens. 

Robàina,  p.  Qu’on  pille,  qu’on  capture, 
qu’on  confisque.  Rob.iv,  Robào,  imp. 

Voa— , p.p.  Piilé,  confisqué. 

Mand— , v.a.  Prendre  par  violence , pil- 
ler, confisquer.  Mandroba,  imp. 
Fand—,  s.  Ce  qu’on  prend  par  vio- 
lence, manière  de...  Mpand—,  s.  Ce- 
lui qui  pille. 

Fandrobàna,  .s.  L’action  de  piller.  An- 
drobâna,  rel.  Androbay,  Androbâo, 
imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand— , Mam- 
pand—, Mifampand— ■. 

Mi—,  v.a.  Prendre  sans  permission, 
malgré  le  maître.  Mirobâ,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi— , s.  Celui  qui 
prend. 

Firobana,  .s.  L’action  de  prendre.  Iro- 
bana,  rel.  Irobay,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  ose  prendre  par  la  violen- 
ce, piller. 

Robarôba,  dupl.  fréq.  de  Roba. 

RÔBAKA,  a dj.  Percé  ( peu  usité  ). 

Robàhana,  p.  Qu’on  perce,  qu’on  troue. 
Robâho.  imp. 

Voa—,  p.p.  Percé,  troué. 

Mand—  (peu  usité),  v.a.  Trouer,  per- 
cer. Mandrobaha,  imp.  Fand—,  s. 
Ce  qu’on'  perce,  manière  de  percer. 
Mpand—,  s.  Celui  qui  perce. 

Fandrobàliana,  s.  L’action  de  percer, 
l’instrument.  Androbahana,  rel.  An- 
drobûhy,  imp. 

Prend  Mampand — . 

Mi — , v.n.  Etre  percé  (peu  usité);  s’en- 
foncer dans  un  trou,  dans  la  boue. 
Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  percé,  ma- 
nière de  s’enfoncer.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  percé,  celui  qui  s’enfonce  dans  un 
trou. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  percer. 

Robadrôbaka,  dupl.  fréq.  de  Robaka. 

RQBY  ou  ROBŸ,  s.  Rubis.  (Fr.  rubis) 

ROBIRÔBY,  s.  Joie  de  famille,  allé- 
gresse commune.  Yoy.  Roborobo. 

Arobirôby,  p.  A mettre  dans  l’allégres- 
se. Arobirobio,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  sont  dans  l’allégresse. 

Mi—,  v.n.  Se  réjouir  ensemble,  participer 
à l’allégresse  commune,  être  en  fê- 
te. Mirobirobia,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de  se  réjouir.  Mpi — , s.  Ceux  qui 
se  réjouissent. 

Firobirobiana,  s.  Allégresse  comfnune. 
Irobirobiana,  rel.  Irobirobio,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  se  livrer  à l’allégresse 
commune. 

RÔBO,  s.  Robe.  (Fr.  robe). 

Mi — , v.n.  Porter  une  robe.  Fi  -.  a Ma- 


nière de  la  porter.  Mpi—,  s.  Celle 
qui  porte  robe. 

Firoboana,  s.  L’acticn  de  porter  robe. 
Irobôana,  rel.  Irobôy,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  porter  une  robe. 

Robo  târaka,  s.  Jupe. 

RÔBO,  s.  Flatterie,  adulation,  cajole- 
ries, louanges  trompeuses. 

Robôana,  p.  Qu’on  flatte,  qu’on  trom- 
pe par  l’adulation.  Robôy,  imp. 

Arôbo,  p.  A tromper  par  la  flatterie, 
Aroboy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Trompé  par  des  cajoleries. 

Mand — , v.a.  Flatter,  aduler,  cajoler, 
seduire  par  la  flatterie.  Mandrobôa, 
imp.  Fand — , s.  Celui  qu’on  flatte, 
manière  de  flatter.  Mpand — , s.  Celui 
qui  flatte. 

Fandrobôana,  s.  L’action  de  flatter. 
Androbôana,  rel.  Androbôy,  imp. 
Prend  Mifand—,  Mampifand — , Mam- 
pand—, Mifampand—. 

Maha — . Qui  sait  cajoler,  séduire  par 
l’adulation. 

RÔBOKA,  adj.  Plongé,  trempé  dans 
un  liquide;  fig.  cajolé,  séduit  par  la 
flatterie. 

Robôhina,  p.  Qu’on  passe  à gué.  Robô- 
hv,  imp. 

Robôhana,  p.  Dans  quoi  on  plonge.  Ro- 

bôhy,  imp. 

Arôboka,  p.  A plonger  dans,  à séduire. 
Arobôhy,  imp. 

Tafa — . voa — , p.p.  Qui  est  entré  dans 
l’eau,  qui  est  séduit;  qu’on  a plongé 
dans,  qu’on  a séduit. 

Mand — , v.a.  Plonger  dans;  cajoler, 
séduire.  Mandrobéha,  imp.  Fand — , 
s.  Ce  qu’on  plonge,  ma  îière  de... 
Mpand — , s.  Celui  uni  plonge. 

Fandrobohana,  -s.  L action  de  plonger, 
etc.  Androbôhanu,  rel.  Androbôhy, 
imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand—,  Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Se  mettre  dans  l’eau,  passer 
l’eau  à gué,  être  séduit.  Mirubôha, 
imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  passe  à gué, 
manière  de...  Mpi— , s.  Celui  qui  pas- 
se à gué. 

Firobôhana,  s.  L’action  de  passer  à 
gué,  le  lieu.  Irobéiiana,  rel.  Irobôhy, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  séduit  ou  peut  séduire. 

Robodrôboka,  dupl.  fréq.  de  Roboka, 

Robo-nato,  s.  Action  de  teindre  les  fils 
de  soie  en  rouge,  en  les  plongeant  dans 
une  décoction  d’écorce  de  natte. 

IZAY  MAN’DROBOKA  INDROA,  MANANA  ÂNTITRA. 

Celui  qui  plonge  deux  fois  la  soie  dans 
la  teinture,  lui  donne  une  bonne  tein- 
te ; on  fait  mieux  une  chose  en  la 
faisant  deux  fois. 
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HÔBONA,  r.  Végétation  épaisse  et  lu- 
xuriante. 

Mand — , v.n.  Donner  de  belles  touffes. 
Fand— ,s.  Les  belles  touffes.  Mpaud— , 
(>  qui  pousse  en  belles  toulfes. 
Prend  Mampand — . 

Mi—,  u.n.  Pousser  en  belles  touffes. 
Fi—,  .s.  La  beauté  des  pousses.  Mpi— , 
s.  Ce  qui  pousse  bien. 

Prend  Mampi—. 

Robondrôbona,  dupl.  de  Robona. 

ROBORÔBO,  s.  Etat  de  ce  qui  est  flam- 
boyant, de  ce  qui  brûle  bien;  ûg.  ré- 
jouissance de  famille,  allégresse  com- 
mune. 

Roborobôina,  p.  Qu’on  met  dans  la 
joie,  qu’on  excite  par  son  exemple  à 
se  réjouir.  Roborobôy,  imp. 

Roborobôana,  p.  Qu’on  fait  bien  flam- 
ber au  feu.  Roborobôy,  imp. 

Aroborôbo,  p.  (Feu)  qu’on  fait  bien 
flamber.  Aroborobôy,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  se  sont  ré- 

jouis-, qu’on  a fait  bien  flamber. 

Mand—,  v.n.  Faire  bien  flamber;  met- 
tre dans  l’allégresse,  exciter  à la  joie. 
Mandroborobôa,  imp.  Fand — , s.  Ce 
qu’on  fait  bien  flamber,  manière  de... 
Mpand — , s.  Celui  qui  fait  bien  flam- 
ber, etc. 

Fandroborobôana,  s.  L’action  de  fai- 
re bien  flamber,  ce  qu’on  emploie. 
Androborobôana,  rel.  Androborobôy, 
imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand— , Mam- 
pand—, Mifampand— . 

Mi—,  v.n.  Bien  flamber;  se  réjouir  en- 
semble, participer  à l’allégresse  com- 
mune. Fi—,  .s.  L’état  de  ce  qui  flam- 
be bien.  Mpi— , s.  Ce  qui  flambe  bien, 
ceux  qui  se  réjouissent. 

Firoborobôana,  s.  L’action  de  bien 
flamber,  de  se  réjouir.  Iroborobôa- 
na,  rel.  Iroborobôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  flamber,  réjouir. 

RûBOROBOIN’  NY  M PAN  A N'A,  IvA  NY  MAIIANTRA 
A VY  NO  MANAO  BE  FAHÂNDRO.  L’eXem- 

ple  des  riches  porte  à se  livrer  au 
plaisir  ; tous  les  pauvres  à leur  sui- 
te font  bonne  cuisine. 

RÔDAKA,  adj.  Prodigue.  Comme  Ro- 
daroda. 

Rod&hina,  p.  Qu’on  prodigue.  Rodâhy, 
imp. 

Arôdaka,  p.  A faire  dépenser.  Aroda- 
hy,  Arouâho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Prodigué,  dépensé. 

Mand  —,  v.n.  Prodiguer,  dépenser  beau- 
coup. Mandrodâna,  imp.  Fand — , s. 
Ce  qu’on  prodigue,  manière  de  prodi- 
guer. Mpand— , 8.  Celui  qui  prodigue. 

Fandrodàhana,  .s.  L’action  de  prodi- 
guer. Anrlrodâhana,  rel  Androdâliy, 
Androdâho,  imp. 


Prend  Mifand—,  Mampifand—,  Mam- 
pand— , Mifampand—. 

Mi—,  v.  n.  Etre  prodigue,  dépenser 
beaucoup.  Mirodâha,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  dépenser.  Mpi — , s.  Le 
prodigue. 

Firodâhana,  .s.  Prodigalité.  Irodaha- 
na,  rel.  Irodâhy,  Irodâho,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  rend  prodigue,  qui  peut 
ou  ose  dépenser  beaucoup. 

Rodadrôdaka,  dupl.  aug.  de  Rodaka. 

RÔDANA,  s.  Action  de  jeter  à terre, 
de  renverser,  de  démolir  ; de  s’ébou- 
ler, de  s’écrouler. 

Arôdana,  p.  A renverser,  à faire  ébou- 
ler. Arodâny,  Arodâno.  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  éboulé, 
écroulé  ; qu’on  a fait  tomber,  écrou- 
ler, qu’on  a renversé. 

Mand — , v.a.  Renverser,  démolir,  faire 
tomber,  ébouler.  Mandroclàna,  imp. 
Fand — , s.  Ce  qu’on  renverse,  maniè- 
re de  renverser.  Mpand — , s.  Celui 
qui  renverse. 

Fandrodànama,  s.  L’action  de  renver- 
ser. Androdanana,  rel.  Androdâny, 
imp. 

Prend  Mifand—,  Mampifand—,  Mara- 
pand — . Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Tomber,  s’ébouler,  s’écrouler  ; 
fig.  se  dit  d’un  champ  de  riz  dont  les 
épis  bien  chargés  fléchissent  sous  le 
poids  des  grains.  Mpi—,  s.  Ce  qui  s’é- 
boule. 

Firodânana,  s.  L’action  de  s’ébouler. 
Irodânana,  rel.  Irodâny,  Irodâno,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  renverser,  faire  ébou- 
ler. 

Rodandrô  dana,  dupl.  frèq.  de  Rodana. 

RQDARÔDA,  adj.  Prodigue,  qui  dé- 
pense beaucoup. 

Rodarodàina,  p.  Qu’on  prodigue,  qu’ 
on  dépense.  Rodarodûo,  imp. 

Arodarôda,  p.  A rendre  prodigue,  à 
faire  dépenser  beaucoup.  Arodarodây, 
Arodarodâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Prodigué,  dépensé. 

Mand — , v.a.  Prodiguer,  gaspiller.  Man- 
drodarodâ,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’ 
on  prodigue,  manière  de  prodiguer. 
Mpand — , .s.  Celui  qui  prodigue. 

Fandrodarodâna,  s.  L’action  de  pro- 
diguer. Androdarodâna,  rel.  Andro- 
darodây,  Androdarodâo,  imp. 

Prend  Mampand— . 

Mi  -,  v.n.  Etre  prodigue,  dépensier, 
dissipateur.  Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui 
est  prodigue.  Mpi — , s.  Le  prodigue. 

Firodarodàna,  s.  La  prodigalité.  Iro- 
darodâna,  rel.  Irodarodâo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  rend  prodigue,  qui  peut 
ou  ose  dépenser  beaucoup. 
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RÔDO,  r.  Usité  seulement  dans  l’ex-' 
pression  suivante  : 

Rodobé,  s.  Action  de  parler  ou  d’agir 
tous  à la  fois. 

Rodorôdo,  s.  Course,  marche  rapide  et 
bruvante,  comme  celle  d’une  foule, 
d’un  troupeau  ; empressement. 

Rodorodôina,  p.  Qu’on  fait  courir, 
qu’on  lait  à la  hâte.  Rodorodôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  court,  qui  mar- 
che vite  et  avec  bruit  ; fait  à la  hâte. 

Mand— , v.a.  Faire  hâter,  faire  faire  avec 
empressement.  Mandrodorodôa,  imp. 
Fand— , s.  Celui  ou  ce  qu’on  fait  hâter, 
manière  de...  Mpand — , s.  Celui  qui 
fait  bâter. 

Fandrodorodôana,  s.  L’action  de  faire 
hâter.  Androdorodôana,  rel.  Andro- 
dorodôy,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand— , Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Marcher  rapidement  avec 
bruit  ; agir  avec  empressement.  Mi- 
rodorodôa,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui  mar- 
che rapidement,  etc. 

Firodorodôana,  s.  La  marche  rapide, 
l’empressement.  Irodorodôana,  rel. 
Irodorodôv,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha- . Qui  peut  marcher  vite  et  avec 
bruit,  qui  peut  s’empresser  ou  faire 
hâter. 

Korodorôdo.  Voy.  ce  mot. 

RÔBONA,  s.  Bruit  des  pas  d’une  mul- 
titude ; action  de  marcher,  de  chanter 
tous  à la  fois,  de  dépenser  tout  en  une 
seule  fois,  de  faire  explosion  en  mê- 
me temps. 

Rodônina,  p.  (Bœufs,  moutons,  etc.) 
qu’on  pousse  en  avant  tous  à la  fois; 
qu’on  fait  retentir  à la  lois.  Rodôny, 
imp. 

Arôdona,  p.  A faire  marcher,  à faire 
retentir,  à dépenser  à la  fois.  Arodô- 
ny,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  chantent,  mar- 
chent, retentissent  tous  à la  fois  ; 
fait,  dépensé  tout  à la  fois. 

Mand—,  v.a.  Pousser  des  .animaux  ou 
des  individus  tous  à la  fois,  faire 
retentir,  dépenser  à la  fois.  Mandro- 
dôna,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on  pous- 
se, qu’on  fait  retentir,  manière  de... 
Mpand—,  s.  Celui  qui  pousse,  qui  fait 
retentir. 

Fandrodônana,  s.  L’action  de  pous- 
ser, de  faire  retentir.  Androdônana, 
rel.  Androdôny,  imp. 

Prend  Mampand — . 

Mi—,  v.n.  Marcher,  agir  tous  à la  fois, 
retentir  en  même  temps.  Mirodôna, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Ceux  qui  marchent  ensemble,  etc. 

Firodônana,  ‘L’action  de  marcher  en- 


semble, etc.  Irodônana,  rel.  Irodôny, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  faire  marcher  en  fou- 
le, dépenser  à la  fois,  qui  peuvent 
marcher,  agir,  retentir  à la  fois. 

Rodondrôdona,  dupl.  de  Rodona. 

Rodom-bé,  s.  Tous,  un  grand  nombre  à. 
la  fois. 

Korôdona  et  Korodondrodona.  Voy.  ce 
mot. 

Tsirôdona,  s.  Nom  d’un  prodigue. 

Manao  fax an-karen y Tsirôdoxa.  Prodi- 
guer ses  biens,  comme  Tsirodona. 

Lahirôdona,  s.  Voy.  Lahy 

RODRÀNO,  s.  Plante  dont  on  man- 
ge les  fruits. 

RÔFATRA,  s.  Aspérités,  rugosités, 
comme  celles  des  planches  qui  n’ont 
pas  été  rabotées,  comme  celles  des 
pierres  brutes;  fig.  atfaire  mal  ar- 
rangée. 

Mi — ■,  v.n.  Avoir  des  aspérités,  des  ru- 
gosités. Mirofâta,  imp.  Fi—,  s.  Etat 
de  ce  qui  est  rugueux.  Mpi — , s.  Ce 
qui  est  rugueux. 

Firofàtana,  s.  Aspérités,  rugosités. 
Irofâtana,  rel.  Irofâto,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Rofadrôfatra,  dupl.  de  Rofatra.  ( 

Afa-drôfatra,  a dj.  Qui  n’a  plus  d’aspé- 
rités, de  rugosités. 

Manala  rofatra.  Enlever  les  aspérités,  les 
rugosités,  raboter. 

RÔFY,  s.  Maladie. 

Marôfy,  a dj.  Indisposé,  malade. 

Aza  marôfy.  Soyez  exempt  de  maladie. 

Marofirôfy,  a dj.  Légèrement  indisposé. 

Farôfy,  adj.  Qui  est  souvent  malade, 
maladif. 

Afa-drofy,  tsy  tiax-drofy,  fa  andevo 
kély.  Sois  exempt  de  maladie,  que  la 
maladie  n’approche  pas  de  toi,  car  tu 
es  un  petit  serviteur  utile  ; souhait  que 
l’on  fait  aux  enfants,  quand  ils  éter- 
nuent. 

Aza  marôfy  TÂrzA.  Puisse  celui  que  vous 
allaitez,  celui  dont  vous  êtes  chargé, 
ne  pas  être  malade. 

RQFLA,  s.  Espèce  de  palmier  très  com- 
mun à Madagascar,  dont  les  fibres 
servent  à faire  des  rabanes  et  autres 
tissus.  Sagus  Raphia. 

RÔFO,  RGFOLÔHA,  adj.  Boutons 
de  gale,  de  petite  vérole  qui  sèchent 
et  guérissent. 

RÔFOTRA,  s.  Eruption  cutanée,  com- 
me la  gale,  la  vérole. 

Mi—,  v.n.  Faire  éruption.  Mirofôta,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  de  l’éruption. 

Prend  Mampi — . 

Rofodrôfotra,  dupl.  aug,  et  fréq.  de 
Itofotra. 
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RÔHANA,  s.  Rhumatisme;  douleur, 
tumeur  rhumatismale. 

Rohânina,  a dj.  Qui  souffre  d'un  rhuma- 
tisme. 

Hoha-.néndra,  Rohan-k\tina,  — téty.  Dou- 
leurs  ou  tumeurs  rhumatismales  pro- 
venant de  la  petite  vérole,  de  la  gale, 
du  Tety. 

Miala  rouan  a.  Lit.  Secouer  les  rhuma- 
tismes; se  donner  du  mouvement 
pour  détendre  les  nerfs. 

RÔHY,  s.  Corde. 

Rohizana,  p.  Qu’on  attache,  qu’on  amar- 
re fortement;  lig.  qu’on  prend  par  ses 
paroles.  Rohizo,  imp. 

Arôliy,  p.  Avec  quoi  on  garrotte,  à at- 
tacher fortement.  Arohizo,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  amarré  ; 
qu'on  a attaché. 

Mand — , r.a.  Attacher  fortement,  amar- 
rer, garrotter,  saisir  un  bœuf  en  lan- 
çant une  corde  aux  cornes  ou  aux 
pieds.  Mandrohlza,  imp.  Fand — , s. 
Ce  qu’on  attache,  qu’on  saisit,  maniè- 
re de...  Mpand — , s.  Celui  qui  amarre. 

Fandrokizana,  s.  L’action  d’amarrer, 
l'instrument.  Androhlzana,  rel.  An- 
droMzo,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand — , Mam- 
pand— , Mitampand — . 

Mi—,  v.n.  Etre  attaché  fortement,  gar- 
rotté. Mirohiza,  imp.  Fi— , -s.  Etat 
de  ce  qui  est  attaché  fortement.  Mpi—, 
s.  Celui  ou  ce  qui  est  amarré. 

Firohizana,  s.  L’état  de  ce  qui  est  at- 
taché, les  cordes  qui  servent  à atta- 
cher. Irolnzana,  rel.  lrohizo,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maiia — . Qui  peut  attacher  fortement. 

Rohirôhy,  dupl.  fréq.  de  Roby. 

Rohim-pihavânana,s.  Lien  qui  unit  les. pa- 
rents, les  amis. 

Rohin-drâza.na,  s.  Usages  établis  par  les 
ancêtres. 

Ny  ombv  rohizana  amy  ny  tongony,  ny 

OLONA  ROHIZANA  AMY  NY  VÂVANY.  On 

attache  les  bœufs  par  les  pieds,  et 
les  hommes  par  la  langue,  (par  des 
serments,  par  des  promesses  ). 

RÔHITRA,  r.  Affluence,  concours. 

Mi — , v.n.  Aller  ensemble,  aller  en  fou- 
le. Mirohîta,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Ceux  qui  vont  en  foule. 

Firohitana,  s.  L’action  d’aller  en  foule. 
Irohitana,  rel.  Irohtto,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

JVîaha — . Qui  peut  aller  en  foule. 

Roliidrôhitra,  du  pi.  fréq.  de  llohitra. 

RÔHONA,  .s.  Bruit,  grondement  du  ton- 
nerre lointain,  explosion;  action  d’al- 
ler en  foule. 

Tafa—,  p.p.  Qui  vont  en  foule. 

Mand — , v.n.  Retentir,  comme  le  tonner- 
re dans  le  lointain,  comme  les  vagues 


delà  mer.  Mandrohôna,  imp.  Fand—, 
s.  Manière  de  retentir.  Mpand—,  s. 
Ce  qui  retentit. 

Fandrohônana,  s.  L’action  de  reten- 
tir. Androhônana,  rel.  Androhôny, 
imp. 

Prend  Mampand — . 

Mi — , v.n.  Gronder,  retentir  comme  le 
tonnerre  dans  le  lointain,  comme  les 
vagues  de  la  mer:  aller  en  foule. 
Mirohôna,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi— . s.  Ce  qui  retentit,  ceux 
qui  vont  en  foule. < 

Firoiiônana,  s.  L’action  de  retentir, 
d’aller  en  foule.  Irohônana,  rel . Iro- 
hôny,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  vont  en  foule. 

Rohondrôiiona,  dupl.  de  Rohona. 

Rouom-pôdy,  s.  Un  vol  de  cardinaux. 

Rohon-tâny,  s.  Multitude,  grand  nombre. 

RÔHOTRA,  r.  Comme  Rohitra. 

RÔY,  s.  Nom  donné  à diverses  plantes 
épineuses. 

Roibé,  s.  Arbuste  à piquants  qui  donne 
de  grandes  fleurs,  et  dont  l’ecorce  ru- 
gueuse sert  aux  enfants  à faire  des 
frondes.  Espèce  d 'Hibiscus. 

RoibelAhy,  s.  La  petite  espèce  du  Roibe. 

Roibevâvy,  n.  La  grande  espèce.  Hibiscus 
diversijolius,  Jacq. 

Roifântaka,  s.  Arbuste  à piquants  et 
à bois  dur. 

Roimâinty,  s.  Le  Muron  ou  Framboisier 
sauvage.  Rubus  fructicosus. 

Roimémy  ou  Romémy.  Arbuste  à piquants 
et  à bois  dur.  Mimosa,  latispinosa, 
Lam. 

R.ÔJQ,  s.  Chaîne. 

R o j o m-p a m an t ar an ândro , s.  Chaîne  de 
montre. 

Rojo  vola,  s.  Chaîne  d’argent. 

Rojo  vÿ,  s.  Chaîne  de  fer. 

Rojo  taolan’  amâlona.  Chaîne  dont  les 
anneaux  sont  agencés  comme  les  o» 
de  l’épine  dorsale  des  anguilles. 

RÔ JO,  s.  Riz  «à  gros  grains. 

Rojo  futsy.  L'espèce  blanche. 

Rojo  mena.  . L’espèce  rouge. 

ROJORÔJO.  Comme  Rijarija. 

RÔKA,  9.  Fumier,  engrais. 

Mand—,  v.n.  Se  dit  des  boutons  gros 
et  nombreux  de  la  gale,  des  œufs  de 
pou  très  nombreux  sur  une  tête; 
se  dit  aussi  de  la  terre  que  rejette  le 
crabe  à l’ ouverture  de  son  trou. 
Mandrokâ,  imp.  Fand — , s.  Grosseur 
et  multitude  des  boutons,  des  œufs  de 
pou. 

Prend  Mampand—. 

Rokarôka,  dupl.  de  Rokk. 

Mi—,  v.n.  ELre  raboteux,  inégal.  Fi—, 
s.  Etat  de  ce  qui  est  raboteux,  inégal. 
Prend  Mampi  . 
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Homan-drôka.  Vcy.  Homana. 

Rokarüka,  s.  Rugosités,  aspérités,  inéga- 
lité de  terrain. 

Rokam-pôza,  s.  La  terre  retirée  par  le 
crabe  de  son  trôu  et  amoncelée  a 
l'ouverture. 

Rokam-bâto,  s.  Amas  de  pierres. 

RÔKY,  s.  Langage  vicieux  des  divers 
endroits  de  l’Imerina,  prononciation 
vicieuse  ; tig.  feinte,  supercherie. 

Rokina,  p.  Qu’on  parle,  qu’on  pronon- 
ce autrement  que  les  Hovas  intelli- 
gents. Rokio,  imp. 

Arôky,  p.  Avec  quoi  on  trompe.  Aro- 
ldo,  imp.- 

Voa—,  p.p ■ Trompé. 

Mand— , va.  Tromper  par  des  feintes, 

user  de  supercherie.  Mandrokîa,  imp. 
pancl__,  s.  Celui  qu’on  trompe,  ma- 
nière de  tromper.  Mpand — , s.  Ce- 
lui qui  trompe. 

Fandrokiana,  s.  L’action  de  tromper. 
Androkiana,  rel.  And  rokio,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampand— . 

Mi — , v.n.  Parler  un  langage  défectueux. 
Mirokia,  imp.  Fi— , Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui  parle  mal. 

Firokiana,  s.  L'action  de  parler  mal. 
Iroldana,  rel.  Irokîo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mi  fa  mpi— . 

Ma li a—.  Qui  peut  tromper. 

Rokirôky,  dupl.  de  Roky. 

ROKORÔKO,  s.  Aspérités,  rugosités, 
surface  rude  au  toucher. 

Mi — , v.n.  Etre  rugueux,  raboteux.  Fi— , 
s.  Etat  de  ce  qui  est  raboteux,  ru- 
gueux. Mpi— ,s.  Ce  qui  est  rugueux. 
Prend  Mampi — . 

Marokorôko,  adj.  Rude  au  toucher,  ru- 
gueux. 

Faharokorôko,  s.  L’état  de  ce  qui  est  ru- 
gueux, raboteux. 

RÔLA,  s.  Règle  ronde  pour  rayer  le  pa- 
pier; mesure  anglaise  de  deux  pieds 
de  long.  (Ang.  rule). 

ROMARÔMA  (vieux).  Comme  Rema- 
vema. 

RÔMBA,  s.  Plante  aromatique  dont 
les  feuilles  ont  un  goût  piquant  com- 
me celui  du  clou  du"  girofle  et  servent 
de  remède  pour  les  dents.  Ocymum 
suave,  Wild. 

RÔMBAKA,  s.  Action  de  prendre  rapi- 
dement, par  force,  et  presque  tou- 
jours plusieurs  à la  fois;  de  se  presser 
plusieurs  à la  fois  pour  parler. 

Rombàhina,  p.  Qu’on  saisit  vite,  par 
force.  ; qu’on  se  hâte  de  dire  quand 
un  autre  parle.  Rombâhy,  Romoàho, 
imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  se  sont  hâtés, 
précipités;  pris  à la  hâte,  par  force, 
dit  quand  un  autre  parle. 

Mancl  -,  u. a.  Prendre  rapidement,  par 


force,  parler  quand  un  autre  parle. 
Mandrobâha,  imp.  Fand— , s.  Ce 
qu’on  prend  par  force,  manière  de... 
Mpand—,  s.  Celui  qui  prend  par  for- 
ce,  etc. 

Fandrombàhana,  s.  L’action  de  pren- 
dre par  force.  Andrombâhana,  rel. 
Andrombûby,  Andrombiho,  imp. 
Prend  Mifand—,  Mampifand— , Mam- 
pand—, Milampand— . 

Mi — , v.a.  Prendre  de  force,  par  violen- 
ce. Mirombâha,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  qui  prend  par 
force. 

Firombàhana,  s.  L’action  de  prendre 
par  force.  Irombâhana,  rel.  Irombâ- 
hy,  Irombâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  ose  prendre  rapidement, 
par  force. 

Rombadrômbaka,  dupl.  fréq.  de  Rom- 
baka. 

Mifarômbaka,  v.a.  Se  précipiter  plu- 
sieurs à la  fois  pour  prendre  quelque 
chose;  parler  ions  à la  fois;  rivaliser 
plusieurs  à la  fois  pour  faire  un  tra- 
vail. 

Firômbaka,  s.  Croc  pointu  pour  pêcher 
les  anguilles,  le  poisson. 

Romba-bahona.  Action  de  prendre  par  la 
violence. 

RÔMBÎNA,  adj.  Ebréché  sur  le  bord, 
comme  les  assiettes,  une  table  ; bec- 
de-lièvre. 

Rombinana,  p.  Qu’on  ébréche  sur  le 
bord.  Rombino,  imp. 

Voa — , p.p.  Ebréché. 

Mand—,  v.a.  Ebrécher  sur  le  bord. 
Mandrombipa,  imp.  Fand—,  s.  Ce 
qu’on  ébréche  sur  le  bord,  manière 
d’ébrécher.  Mpand—,  s.  Celui  qui 
ébréche. 

Fandrombinana,  s.  L’action  d’ébré- 
cher. Andrombinana,  rel.  Androm- 
bino,  imp. 

Prend  Mihind— , Mampifand—,  Mam- 
pand— , Mifampand— . 

Maha — . Qui  peut  ébrécher. 

Rombindrômbina,  dupl.  fréq.  de 
Rombina. 

RÔMBITRA.  Comme  Rombotra. 

ROMBORÔMBO,  s.  Bouts  de  fils  dé- 
passant le  bord  d’une  toile  déchirée, 
aspérités  d’un  papier  mal  coupé,  irré- 
gularités dans  les  bords  des  objets  sou- 
ples. 

Aromborôrnbo,  p.  A laisser  dépasser, 
(barbe)  à laisser  croître  en  désordre. 
Aromborombôy,  imp. 

Mand—,  v.a.  Laisser  dépasser  des  fils  au 
bord  des  étoffes,  laisser  des  aspérités 
au  papier  que  l’on  coupe.  Mandrona- 
borombôa,  imp.  Fand—,  8.  Ce  qu’on 
laisse  dépasser  sur  les  bords,  manie- 
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re  de  laisser  dépasser.  Mpand — , s.  Ce- 
lui qui  laisse  dépasser. 

Fandromborombôana,  .s.  L’action  de 
laisser  dépasser.  Andromborombôana, 
rel.  Andromborombôy,  imp. 

Prend — Mampand — . ' 

Mi-,  v.n.  Avoir  des  bouts  de  fils  qui 
dépassent,  des  aspérités,  des  irrégu- 
larités sur  les  bords,  être  en  désordre 
comme  une  longue  barbe  mal  soignée. 
Fi — , s.  L’état  des  tils  qui  dépassent 
sur  les  bords,  des  barbes  longues  mal 
soignées.  Mpi — , s.  Ce  qui... 

Firomborombôana,  s.  L’irrégularité 
des  bords  d’un  objet  souple,  les  aspé- 
rités d’un  papier  mal  coupé.  Irombo- 
rombôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

NY  DIDIAN’  NY  ANTSY  MBOLA'MISY  ROMBOROM- 
EO,  FA  NY  DIDIAN* NY  LIÏLA  TSY  MBA  MI- 

sy  romdorûmbo,  prov.  Ce  que  le  cou- 
teau coupe  offre  toujours  quelques  as- 
pérités, mais  ce  que  la  langue  tranche 
n’en  offre  aucune;  ce  dont  on  con- 
vient est  une  chose  .arrêtée. 

RÔMBOTRA,  adj.  et  ,s.  Déchiré,  qui 
a reçu  un  accroc  ; déchirure,  accroc. 

Rombôtana,  p.  A quoi  on  fait  un  ac- 
croc. Rombôty,  imp. 

Voa — , p.p.  Qui  a reçu  un  accroc,  dé- 
chiré. 

Mand — , v.a.  Faire  un  accroc  à une 
étoffe,  à un  habit,  déchirer  comme  le 
chien  avec  les  (lents.  Mandrombô- 
ta , imp.  Fand — , s.  Manière  de  dé- 
chirer. Mpand—,  s.  Celui  ou  ce  qui 
fait  un  accroc  à une  étoffe. 

Fandroœbôtana,  s.  L’action  de  dé- 
chirer avec  les  dents,  de  faire  des  ac- 
crocs. Andrombôtana,  rel.  And  rom- 
bôty, imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Recevoir  un  accroc,  être  dé- 
chiré par  un  clou,  par  la  dent  du 
chien.  Fi — , s.  Manière  de  recevoir 
un  accroc.  Mpi — , s.  Ce  qui  reçoit  un 
accroc. 

Firombôtana,  s.  La  déchirure,  l’ac- 
croc. Irombôtana,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha- . Qui  peut  faire  un  accroc. 

Rombodrômbotra,  dupl.  fréq.  de 
Rombotra. 

ROMÉMY.  Comme  Roimemv.  Yov. 
Roy. 

ROMORÔMO,  s.  Aspérités  au  bord 
d'une  étoffe,  d'un  papier  ; fig.  murmu- 
re, mécontentement. 

Mi — , v.n.  Murmurer.  M i rom o rom ôa,  imp. 
Fi — , «.  Manière  de  murmurer.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  murmure. 

Firomoromôana,  s.  L’action  de  mur- 
murer. Iromoromôann,  rel.  Iromoro- 
rnôy,  imp. 


Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Malia—.  Qui  murmure,  qui  peut  produi- 
re des  aspérités. 

Afa-dromorômo.  Débarrassé  de  toute  as- 
périté sur  ses  , bords;  fig.  donné,  ac- 
cordé volontiers. 

RÔMOTRA,  adj.  Enragé,  qui  est  at- 
teint par  la  rage  ; fig.  qui  ne  se  pos- 
sède pas  de  colère. 

Romôtana,  p.  Qu’on  mord,  qu’on  dé- 
chire avec  les  dents.  Romôty,  imp. 

Voa—,  p.p.  Mordu,  déchiré  avec  les 
dents. 

Mand — , v.a.  Mordre,  déchirer  avec  les 
dents,  comme  les  chiens  enragés, 
déchirer  avec  les  mains  ; couper  avec 
un  couteau  ébréché,  avec  une  scie. 
Mandrornôta,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on 
déchire,  qu’on  mord  avec  les  dents, 
manière  de  déchirer.  Mpand—,  s. 
Celui  ou  ce  qui  mord,  qui  déchire 
avec  les  dents,  avec  les  mains. 

Fandrornôtama,  s.  L’action  de  déchi- 
rer avec  les  dents,  l’instrument.  An- 
dromôtana,  rel.  Andromôty,  imp. 
Prend  Mifand — , Mampifand—,  Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Romodrôinotra,  dupl.  de  Romotra. 

Miromcdrômotra,  v.n.  Etre  dentelé, 
comme  une  scie,  un  papier  mal  cou- 
pé'; fig.  se  retirer  en  colère,  en  mon- 
trant les  dents.  Miromodromôta,  imp. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  dentelé, 
la  manière  de  se  retirer  en  colère. 
Mpi — , s.  Celui  qui  se  retire  en  colè- 
re, ce  qui  est  dentelé. 

Firomodromôtana,  s.  L’action  de  se 
retirer  en  colère.  Iromodromôtana, 
rel.  Iroinodromôty,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  rend  enragé,  fou  de  colè- 
re. 

RÔMPOTRA.  Corruption  de  Romotra. 

Mirompotra  et  Mirompodrômpotra, 

v.n.  Se  retirer  en  colère. 

RÔMFOTRA,  s.  Action  d’arracher  à 
pleines  mains,  comme  en  cueillant  des 
feuilles  de  manioc  ; surnom  des  feuil- 
les du  manioc. 

R.ompôsana,  p.  Qu’on  cueille  à pleines 
mains.  Rompôsy,  imp. 

Voa—,  pp.  Cueilli  à pleines  mains. 

Mand — , v.a.  Arracher,  cueillir  à plei- 
nes mains.  Mandrompô^a,  imp. 
Fand — , s.  Les  feuilles  qu’on  arrache 
à pleines  mains,  manière  de  cueillir. 
Mpand — , s. "Celui  qui  arrache  à plei- 
nes mains. 

Fandrompôsana,  s.  L’action  d’arra- 
cher les  feuilles  à pleines  mains.  An- 
drompôsana,  rel.  Andrompôsy,  imp. 
Prend  Mampand — . 

Maha — . Qui  peut  cueillir  à pleines 
mai  ris. 

Rompodrômpotra,  dupl.  de  Rompotra. 
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Tai-dkômpotra.  Voy.  Taitra. 

RÔNA,  r.  Inclinaison;  fig.  action  de 
fléchir. 

Arôna,  p.  A incliner,  à faire  pencher. 
Arôny,  irnp. 

Tafa— . voa— , p.p.  Qui  s’est  penché, 
qui  fléchit  sur  le  champ  de  bataille; 
incliné,  penché. 

Mand— , v.a.  Incliner  un  objet,  faire  pen- 
cher. Màndrôna,  imp.  Fand — ,s.  Ce  qu’ 
on  fait  pencher,  manière  de  faire  pen- 
cher. Mpand — ,s.  Celui  qui  fait  pencher. 

Fandrônana,  s.  L’action  de  faire  pen- 
cher, d’incliner.  Andrônana,  rel.  An- 
drôny,  imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Etre  incliné,  penché  ; lâcher 
pied  sur  le  champ  de  bataille,  faiblir. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  incliné, 
manière  de  se  pencher.  Mpi— , s. 
Celui  qui  lâche  pied  sur  le  champ  de 
bataille,  ce  qui  est  incliné. 

Firônana,  s.  L’inclinaison.  Irônana,  rel. 
Irôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  pencher,  faire 
fléchir.' 

Rondrôna,  dupl.  fréq.  de  Rona. 

Miron-dôha.  Pencher  la  tête  ; lig.  être 
sur  le  point  de  consentir. 

RÔNAKA,  adj.  Qui  est  épris  d’amour, 
qui  est  vaincu  par  un  doux  sentiment. 

Ronâliina,  p.  A qui  on  inspire  l’amour, 
la  confiance,  la  joie.  Ronâhy,  Ronâ- 
ho,  imp. 

Voa — , p.p.  Epris  d’amour,  de  joie,  de 
confiance. 

Mand — , v.  a.  Inspirer  la  confiance, 
l'amour,  plonger  dans  un  doux  senti- 
ment. Mandronâha,  imp.  Fand — , s. 
Celui  à qui  on  inspire  la  confiance, 
l’amour,  manière  de...  Mpand—,  s.  Ce- 
lui qui  inspire  la  confiance,  l’amour. 

Fandronâhana,  s.  L’action  de  plon- 
ger dans  un  doux  sentiment.  Andro- 
nâhana,  rel.  Andronâhv,  imp. 

Prend  Mampand— - . 

Mi — , v.n.  Etre  épris  d’amour,  être  sai- 
si de  joie,  être  sous  l’empire  de  la 
confiance.  Mironàha,  imp.  Fi — , s. 
Etat  de  celui  qui  est  épris.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  est  épris,  etc. 

Fironâhana,  s.  L’état  de  celui  qui  est 
épris  d’amour,  etc.  Ironâhana,  rel. 
Ironâhy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—,  Qui  peut  inspirer  l’amour,  la 
confiance,  la  joie. 

Ronadrônaka,  dupl.  dim.  de  Ronaka. 

RÔNDRA,  r.  Accès  de  folie. 

Mand — , v.n.  Avoir  un  accès  de  folie; 
dire  ou  faire  des  bêtises.  Mandron- 
drâ,  imp.  Fand— > s.  Manière  do  di- 


re ou  de  faire  des  bêtises.  Mpand—, 
s.  Celui  qui  a un  accès  de  folie. 

Fandrondrâna,  s.  L’action  de  dire  ou 
de  faire  des  bêtises.  Androndrâna, 
rel.  Androndrây,  Androndrâo,  imp. 
Prend  Mifand—,”  Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Malia — . Qui  rend  fou  ou  peut  rendre 
fou. 

RÔNDRA,  s.  Plante  aromatique.  H y- 
drostachys  imbricata,  A.  Juss. 

RONDRARÔNDRA,  r.  Etat  d’une  che- 
velure longue  et  pendante,  de  bran- 
ches longues  et  pendantes,  comme 
celles  du  saule  pleureur.  Voy.  Hon- 

DRAHONDRA. 

Arondrarôixdra,  p.  A laisser  pendre, 
à laisser  flotter.  Arondrarondrâo,  imp. 

Mi—,  v.n.  Pendre,  flotter,  comme  de 
longs  cheveux,  de  longues  branches. 
Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  pend,  de  ce 
qui  flotte.  Mpi—,  s.  Ce  qui  pend, 
qui  flotte. 

Prend  Mampi — . 

RONDRORÔNDRO,  r.  Boursouflure 
du  visage.  Voy.  Hodrohodro. 

Mi — , v.n.  Etre  boursouflé,  se  dit  du 
visage.  Fi—,  s.  L’état  du  visage  bour- 
souflé. Mpi—,  s.  (Visage)  qui  est 
boursouflé. 

Prend  Mampi — . 

RONGARÔNGA,  s.  Croissance  rapi- 
de; fig.  opiniâtreté,  obstination. 

Mi — , v.n.  Croître  rapidement,  pousser 
vigoureusement;  fig.  être  opiniâtre. 
Fi—,  s.  La  belle  croissance,  l’opiniâ- 
treté. Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  croît 
rapidement,  l’opiniâtre. 

Prend  Mampi — . 

RÔNGATRA,  r.  Action  de  sortir  en 
masse,  comme  les  éruptions  cutanées, 
de  paraître  à la  fois,  comme  des  gens 
cachés  ; de  passer  par  dessus  les  murs, 
comme  les  bœufs  s’échappant  du  parc. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  sont  sortis  tout 
à coup,  qui  a franchi  le  mur;  fran- 
chi. 

Mand—,  v.n.  Franchir  les  murs  du 
parc.  Fand — , s.  La  manière  de.  les 
franchir.  Mpand — , s.  Ce  qui  les  fran- 
chit. 

Fandrongâtana,  s.  L’action  de  fran- 
chir les  murs  du  parc.  Audrongâtana, 
rel. 

Prend  Mampand — . 

Mi—,  v.n.  Paraître  à la  fois,  faire  érup- 
tion. Fi—,  s.  Manière  de  paraî- 
■ tre.  Mpi — , s.  Ce  qui  paraît  à la 
fois. 

Firongâtana,  s.  L’action  de  paraître 
à la  fois.  Ii  ongâtana,  rel.  Irongâty, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 
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Maha — . Qui  peut  franchir  les  murs  du 

parc. 

Rongadrôngatra,  dupl.  frèq.  de  Ron- 
gatra. 

Misarôngatra.  Voy.  Sarongatra. 

RONGIRÔNGY,  s.  Obstination,  opi- 
niâtreté. 

Tafa— , p p.  Qui  s’est  obstiné. 

Mi — , v.n.  S’opiniâtrer,  s’obstiner.  Mi- 
rongirongia,  imp.  F i — . s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  qui  s'obstine. 

Firongirongiana,  s.  L’opiniâtreté.  Iron- 
girongiana,  rel.  Irongirongio,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia—.  Qui  ose  être  opiniâtre. 

RÔNGITR.A.  Comme  Rongotra. 

R.ÔNGO,  s.  Ce  que  l’on  tisse,  qu’on 
agence  pour  orner  le  bord  d’une  étof- 
fe, comme  fils,  perles. 

Rongôana,  p.  Dont  on  orne  le  bord. 
Rongôv,  imp. 

Arôngo,  p.  Ce  avec  quoi  on  orne  le  bord 
de  t’éloffe.  Arongôy,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  mis  comme 
ornement  au  bord  de  l’étoile  ; qui  est 
orné  au  bord. 

Mand— , v.a.  Tisser  des  fils,  agencer 
des  perles  au  bord  d une  élolTe.  Man- 
drongôa,  imp.  Fond — , s.  Ce  qui  re- 
çoit ces  ornements,  manière  de  les  ar- 
ranger. Mpand — , s.  Celle  qui  les  ar- 
range. 

Fandrongôana,  s.  L’action  de  mettre 
des  ornements  au  bord  d’une  étotfe, 
l’instrument.  Androngôana,  rel.  An- 
d rongôv,  imp. 

Prend  Mifand—,  Mampifand— , Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Mi — f ?; .7i.  Avoir  au  bord  des  fils,  des 
perles  comme  ornement.  Fi — , .s.  L’é- 
tat de  ces  ornements.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  ainsi  orné. 

Firongôan  a,  s.  Ornements  qui  se  trou- 
vent au  bord  d’une  étoile.  Irongôana, 
rel.  Irongôy,  imp. 

Prend—,  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  ou  sait  orner  le  bord 
d’une  étoile. 

Rongorôngo,  dupl.  aug.  de  Rongo. 

Mirongorôngo,  v.n.  Avoir  beaucoup 
d’ornements  au  bord  ; lig.  se  mettre 
plusieurs  ensemble  pour  porter  un  pa- 
quet ou  des  paquets. 

Rongo  firaka,  s.  Perles  d’étain  ornant  le 
bord  des  étoffes. 

Rongo  laso a,  s.  Fils  de  soie  tissés  au  bord 
des  étoffes. 

Rongo  ela-balâla  ( elalrn.valnla),  .s.  Lit 
Dessins  minces  comme  les  ailes  des 
sauterelles;  dessins  plus  minces  qui 
ornent  le  bord  des  étoffes. 

Rongo  fôngotha.  8.  Liseré  qui  est  tout 
à l’ait  au  bord  de  l’étoffe. 

Rongo  vakampôtsy,  s.  Perles  blanches 
ornant  le  bord  des  étoffes. 


Tei.o  rôngo,  8.  Triple  liseré  ornant  lo 
bord  des  étoffes. 

RONGÔNY,  s.  Chanvre.  Cannabis. 

Rongomm-bazâha,  8.  Lin. 

Rongonjlâhy,  s.  Chanvre  le  plus  petit. 

Rongonivâvy,  s.  Chanvre  le  plus  gros. 

Mifoka  rongôny.  Fumer  le  chanvre. 

Rongonimbâry,  s.  Herbe.  Amrnania  se- 
negalensis,  L. 

RÔNGOTRA,  s.  Plante. 

RONGOTRA,  s.  Action  de  se  charger 
de  plusieurs  petites  choses,  de  mar- 
cher avec  plusieurs  petits  enfants. 

Rongôtina,  p.  (Tous  les  petits  objets  ) 
qu’on  porte  sur  soi,  ceux  qu’on  con- 
duit avec  soi.  Rongôty,  imp. 

Voa — , p.p.  Portés  sur  soi,  amenés  avec 
soi. 

Mi—,  r.a.  Porter  sur  soi  plusieurs  petits 
objets,  conduire  avec  soi  plusieurs 
petits  enfants.  Mirongôta,  imp.  Fi—, 
s.  Ce  qu’on  porte,  manière  de  porter. 
Mpi— Ks.  Celui  qui  porte. 

Firongôtana,  s.  L’action  de  porter  sur 
soi  plusieurs  petits  objets.  Irongô- 
tana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  porter  plusieurs  pe- 
tits objets,  conduire  plusieurs  petits 
enfants. 

Rongodrôngotra,  dupl.  frèq.  de  Ron- 

gotra. 

RÔNJANA,  adj.  Fatigué,  qui  plie  sous 
le  poids. 

Mand—,  v.a.  Fatiguer,  faire  plier  sous  le 
poids.  Fand— , s.  Manière  de  fatiguer. 
Prend  Mampand — . 

Maha—.  Qui  laligue. 

RÔNJINA,  s.  Action  de  pousser,  de 

bousculer. 

Arônjina,  p.  A pousser,  à bousculer. 
Aronjéno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.  p.  Qui  est  secoué 
par  la  culbute  ; qu’on  a poussé. 

Mand—,  v.a.  Pousser,  bousculer.  Man* 
dronjéna,  imp.  Fand — , s.  Celui  ou  ce 
qu’on  pousse,  manière  de  pousser. 
Mpand— , s.  Celui  qui  pousse. 

Fandronjénana,  8.  L’action  de  pousser, 
de  bousculer.  Andronjénana,  rel.  An- 
dronjéno,  imp. 

Prend  Mifand—,  Mampifand—,  Mam- 
pand—, Mifampand—. 

Mi—,  v.n.  Etre  poussé,  bousculé.  Miron- 
jéna,  imp.  Fi—,  s.  Secousse  subie 
par  celui  qui  est  poussé.  Mpi—,  s.  Ce- 
lui ou  ce  qui  est  poussé. 

Fironjénana,  s.  La  secousse,  la  culbu- 
te Ironjénana,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  pousser,  culbuter. 

Ronjindrônjina,  dupl.  frèq.  de  Rqh- 
jina. 
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Ronjix-tânana,  s.  Action  de  pousser  avec 
la  main. 

RONQNO,  s.  Lait. 

Mandronono  fôtsy.  Ce  qui  produit  com- 
me du  lait  blanc,  se  dit  surtout  des 
plantes  qui  donnent-des  gouttes  blan- 
ches, lorsqu’on  les  entaille. 

Rononomânuky,  s.  Lait  caillé,  fromage, 
beurre. 

Ronono  ax-tâvy,  s.  Lit.  Lait  qu’on  jette 
au  baquet  (tant  il  y en  a)  ; lig.  exa- 
gération, cajolerie,  supercherie. 

Tai-dronono  ma.ndrôatra.  Voy.  Taitra. 

RÔNTONA,  s.  Vitesse,  course  préci- 
pitée. 

Mand — , v.a.  Prendre  vite.  Mand rontôna, 
imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on  prend  vite, 
manière  de  prendre  vite.  Mpand — , s. 
Celui  qui  prend  vite. 

Fandrontonana,  s.  L’action  de  pren- 
dre vite.  Androntônana,  rel.  Andron- 
tônv,  imp. 

Pre'nd  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Mi—,  v.n.  Aller  au  pas  accéléré,  se  re- 
tirer brusquement.  Mironlôna,  imp. 
Fi — , s.  La  manière  d’aller  au  pas 
accéléré.  Mpi — , s.  Celui  qui  se  re- 
tire brusquement. 

Firontônana,  s.  L’action  de  se  retirer 
brusquement,  la  cause.  Irontônana, 
rel.  Irontôny,  imp. 

Prend  Alampi — , Mifampi — . 

Maha- . Qui  peut  faire  aller  vite. 

Rontondrôntona,  dupl.  frèq.  de  Ron- 
tona. 

RÔNTSANA,  aclj.  Corruption  de  Ron- 
jana. 

RÔNTSINA.  Corruption  de  Rontsona. 

RQNTSONA,  s.  1°  Coup  de  fouet,  souf- 
flet; 2°  action  de  toucher  le  Vaiiha. 

Rontsonana,  p.  Qu’on  fouette,  qu’on 
soufflette  ; ( Vaiiha)  qu’on  touche.  Ron- 
tsôuy,  imp. 

Voa— , p.p.  Fouetté,  souffleté,  touché. 

Mand — . v.a.  Fouetter,  souffleter  ; tou- 
cher du  Vaiiha.  Mandrontsôna,  imp. 
Fand—,  s.  Manière  de  fouetter,  ce- 
lui qu’on  fouette,  ce  qu’on  touche. 
Mpand—,  8.  Celui  qui  fouette,  qui  tou- 
che le  Vaiiha. 

Fandrontsônana,  s.  L’action  de  fouet- 
ter, de  toucher  le  Vaiiha.  Andron- 
tsônana,  rel.  Androntsony,  imp. 
Prend  Mifand—,  Mampifand—,  Mam- 
pand — , Milampand — . 

Maha — . Qui  peut  fouetter,  souffleter, 
toucher  le  Vaiiha. 

Rontsondrôntsona,dupL/réq.  de  Ron- 
tsona. 

ROPIA,  s.  Roupie.  (Ang.  rupee ) 


ROPIRÔPY,  s.  Pauvreté,  indigence, 
misère. 

Aropirôpy,  p.  A mettre,  -à.  laisser  dans 
la  pauvreté.  Aropiropio,  imp. 

Mi — , v.n.  Vivre  pauvrement.  Fi—,  s. 
L’état  de  celui  qui  est  pauvre.  Mpi — , 
s.  Le  pauvre. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  supporter  la  pauvreté. 

RÔRA,  s.  Salive,  crachat. 

Rorâna,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  on. 
crache  ; fig.  qu’on  méprise.  Rorao, 
imp. 

Aréra,  p.  Ce  qu’on  crache.  Arordy, 
Àrordo,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu'on  a craché,  sur  qui 
ou  sur  quoi  on  a craché. 

Mand—.  v.a.  Cracher;  lig.  mépriser. 
Mandrord,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on 
crache,  manière  de  cracher.  Mpand — , 
s.  Celui  qui  crache. 

Fandrorâna,  s.  L’action  de  cracher, 
le  lieu,  le  crachoir.  Andrordna,  rel. 
Andrordy,  Andrordo,  imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Main- 
pand — . 'Milampand — . 

Maha — . Qui  crache  ou  peut  cracher. 

Rorarôra,  dupl.  frèq.  de  Rora. 

Rora  mafàitra,  s.  La  première  salive  du 
matin  quand  on  se  lève,  qu’on  sup- 
pose bonne  pour  le  mal  d’yeux. 

Mandrora  mitsilany,  ka  mahavoa  téxa. 
Celui  qui  crache  en  l’air,  alors  qu’il 
est  couché  sur  le  dos,  reçoit  son  cra- 
chat sur  son  corps  ; lig.  se  dit  de  mau- 
vais procédés  dont  les  e'rets  retom- 
bent sur  celui  qui  les  emploie. 

Miïsipi-drora.  Lancer  la  salive  du  boüt 
des  lèvres  ou  entre  les  dents. 

Fotsy  rora,  adj.  Voy.  Fotsy. 

Mandrora  ta  y mâi.va,  adj.  Qui  a le  go- 
sier sec  et  avale  la  salive  difficilement. 

RÔIiAKA,  adj.  Qui  est  détendu,  qui 
se  détache,  se  répand  comme  ce  qui 
est  mal  lié  ; fig.  traînant  de  lassitude. 

Arôraka,  p.  A détendre,  à détacher. 
Aroràhy,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  détendu, 
détaché  ; détendu,  détaché. 

Mand— , v.a.  Détendre,  détacher,  affai- 
blir ; fig.  fatiguer.  Fand — , s.  Ce 
qu’on  détend,  manière  de  détacher. 
Mpand—,  s.  Celui  qui  détend. 

Fandroràhana,  s.  L’action  de  déten- 
dre. Androrâhana,  rel.  Androrahy, 
imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mifampand— . 

Mi — , v.n.  Se  détendre,  se  détacher, 
comme  un  paquet  mal  lié;  fig.  être 
faible.  Fi — , s.  Manière  de  se  détendre. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  se  détend. 

Firorâliana,  -s.  L’action  de  se  dépendre. 
Irorâhana,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi 
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Maha— . Qui  affaiblit. 

Roradrôraka,  dupl.  frèq.  de  Roraka. 

Mivarüraka.  Voy.  Varoraka. 

RORIA,  r.  Vue  double,  trouble,  vacil- 
lante. 

Mandroria.  Comme  Mandroroa.  Voy. 
Roa. 

RÔRIKA,  r.  Détendu,  fiasque,  qui 
ploie  comme  les  branches  du  saule 
pleureur;  traînant  de  lassitude,  de 
faim  ; qui  penche  la  tète  par  suite  du 
sommeil. 

Arôrika,  p.  A détendre,  à faire  pen- 
cher. Aroriho,  imp. 

Tafa — , voa-,  p.p.  Qui  s’est  détendu, 
qui  s’est  ployé  ; détendu. 

Mi — . v.n.  Etre  détendu,  flasque,  ployer; 
pencher  la  tête  de  sommeil  ; traîner 
de  lassitude,  de  faim.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  ployer,  état  de  ce  qui  est 
détendu,  flasque.  Mpi — , s.  Celui  ou 
ce  qui  se  détend,  etc. 

Prend  Mampi — . 

Roridrôrika,  dupl.  frèq.  de  Rorika. 

RORIRÔRY,  r.  Etat  de  ce  qui  est 
mince  et  faible,  comme  une  étoffe 
très  mince  et  très  claire. 

Mi—,  v.n.  Etre  mince  et  faible.  Fi — , s. 
Etat  de  ce  qui  est  mince  et  faible. 
Prend  Mampi — . 

RÔRITRA,  s.  Action  de  tirer,  d’allon- 
ger en  tirant. 

Roritina,  p.  Qu’on  tire,  qu’on  allonge 
en  tirant.  Rorîto,  imp. 

Arôritra,  p.  Ce  avec  quoi  on  tire.  Aro- 
rîto,  imp. 

Voa—,  p.p.  Tiré,  allongé  en  tirant. 

Mand  -,  u.a.  Tirer,  tirailler,  allonger 
en  tirant.  Mandrorita,  imp.  Fand — , 
s.  Ce  qu’on  tire,  manière  de  tirer. 
Mpand — , *.  Celui  qui  tire. 

Fandroritana,  s.  L’action  de  tirer, 
l’instrument.  Androrîtana,  rel.  An- 
d rorîto,  imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Milampand — . 

Mi—,  v.n.  S’allonger,  comme  le  caout- 
chouc. Fi—,  .$.  Manière  de  s’allonger. 
Mpi — , .s.  Ce  qui  s’allonge. 

Firoritana,  s.  L’allongement.  Irorîta- 
na.  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mthà — . Qui  tire  ou  peut  tirer. 

Roridrôritra,  dupl.  de  Roritra. 

Matezarori'tina,  s.  Le  caoutchouc. 

Mifandrori-bolo,  s.  Se  prendre  aux  che- 
veux, comme  les  femmes. 

Fandroribola.  Voy.  ce  mot. 

RORÔA.  Voy.  Roa. 

RORÔHA,  s.  La  panse  des  animaux 
ruminants. 

Br  rorôha,  adj.  Qui  a un  gros  ventre. 


RÔROKA,  r.  Belle  croissance. 

Marôroka,  adj.  Qui  pousse,  grandit  avec 
de  belles  proportions,  qui  croît  rapide- 
ment. Marorôha,  imp.  Croissez  bien. 

Maha—.  Qui  fait  pousser  vite,  qui  fait 
croître  rapidement. 

Marorodrôroka,  dupl.  de  Maroroka. 

Harôroka,  Faharûroka,  Harorôhana,  Fa- 
itarorôhana,  s.  La  croissance  rapide. 

Maroroka  tâiza.  Souhait  adressé  aux  nour- 
rices : que  votre  enfant  croisse  vite. 

Tsaingarôroka.  Voy.  ce  mot. 

RÔRGNA,  r.  Action  de  s’abaisser  en 
s’alliant  à une  caste  inférieure,  en 
ayant  des  liaisons  criminelles  avec 
des  personnes  d’une  caste  inférieure  ; 
diminution  des  forces. 

Arôrona,  p.  Qu’on  fait  unir  avec  des 
personnes  d’une  caste  inférieure. 
Arorôny,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  uni  avec  des  per- 
sonnes d’une  caste  inférieure. 

Mancl—,  v.n.  Se  marier  ou  avoir  des 
liaisons  coupables  avec  des  person- 
nes d’une  caste  inférieure  ; diminuer, 
se'  dit  de  la  force.  Mandrorôna,  imp. 
Fand—,  s.  La  manière  de...  Mpand — , 
s.  Celui  qui  se  marie  avec  des  per- 
sonnes dune  caste  inférieure. 

Fandrorônana,  s.  L’action  de  se  marier 
avec  des  personnes  d’une  caste  infé- 
rieure. Androrônana,  rel.  Androrôny, 
imp. 

Prend  Mifand—,  Mampifand—,  Mam- 
pand— , Mifampand— . 

Maha—.  Qui  ose  s’unir  avec  des  per- 
sonnes d’une  caste  inférieure. 

Rorondrôrona,  dupl.  frèq.  de  Rorona. 

RÔROTRA.  Comme  Roritra. 

ROSARÔSA,  s.  Manière  de  tresser  les 
cheveux  en  mèches  longues  pendant 
tout  autour  de  la  tête  ; li g.  lenteur. 

Mand—,  v.  a.  Tresser  les  cheveux  en 
longues  mèches  pendant  tout  autour 
de  la  télé.  Mundrosarosâ,  imp.  Fand—, 
s.  Ce  qu’on  tresse  en  longues  mèches 
pendant  tout  autour  de  la  tête,  ma- 
nière de  trcssér  ainsi  les  cheveux. 

Fandrosarosâna,  s.  L’action  de  tres- 
ser ainsi  les  cheveux.  Androsarosa- 
n a,  rel. 

Prend  Mampand— . 

Mi—,  v.n.  Aller  ou  agir  lentement. 
Fi—,  s.  Monière  d’aller  ou  d’agir  len- 
tement. Mpi — , s.  Celui  qui  fait  quel- 
que chose  avec  lenteur. 

Firosarosâna,  s.  L’action  d’agir  lente- 
ment. Irosarosâna,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

RÔSO,  adj.  Parti,  qui  est  allé  en  avant. 

Rosôana,  p.  A qui  on  présente  du  riz 
ou  autre  chose.  Rosôy,  imp. 

Arbso,  p.  A présenter;  à faire  avancer. 
A rosôy,  imp. 
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Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  allé  en 
avant,  qui  a progressé  ; qu’on  a pré- 
senté, qu’on  a poussé  en  avant,  à qui 
on  a présenté. 

Mand— . v.n.  et  a.  Avancer,  progresser; 
présenter  quelque  chose.  Mandrosôa, 
imp.  Avancez,  entrez,  progressez;  pré- 
sentez. Fand— , s.  Manière  d’avancer, 
de  présenter  quelque  chose,  ce  qu’on 
présente.  Mpand— , s.  Celui  qui  avan- 
ce, qui  présente  les  aliments. 

Fandrosôana,  s.  L’action  d’avancer, 
de  présenter,  l’instrument  pour  pré- 
senter, le  temps  ; le  progrès,  la  civi- 
lisation. Androsôana,  rel.  Androsôy, 
imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand— . 

Mi — , v.n.  S’avancer,  se  présenter.  Fi — , 
s.  La  manière  de  s’avancer.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  s’avance. 

Firosôana,  s.  L’action  de  s’avancer. 
Irosôana,  rel.  Irosôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  s’avance,  qui  peut  présen- 
ter. 

Rosorôso,  dupl.  fréq.  de  Roso. 

Mandroso  fihinanana  ny  ôlona.  On  se 
nourrit  mieux. 

Mandroso  hânina.  Présenter  la  nourri- 
ture. 

Mandroso  ny  fanjakâna.  I/Etat  est  en 
progrès. 

Roso  lany.  Action  d’attiser  continuelle- 
ment le  feu.. 

Roso  vâtana.  Action  de  mettre  au  feu 
le  bois  par  le  milieu. 

RÔTA,  a dj.  Gâté,  déchiré. 

Mand — , v.a.  Gâter(  déchirer. 

Rotarôta,  dupl.  de  Rota. 

ROTÀY,  s.  Rotin.  (Fr.  rotin). 

RÔT  A Y A et  ROTARÔTA,  r.  Gros 
ventre. 

Mi—,  v.n.  Etre  gros,  surplomber,  se  dit 
du  ventre.  Fi—,  s.  La  proéminence 
du  ventre. 

Prend  Mampi — . 

RÔTÏKA  et  ROTÏDRÔTIKA,  adj. 
Déchiré,  mis  en  pièces,  se  dit  aussi 
d’un  visage  défiguré  par  des  égrafci- 
gnures,  par  la  petite  vérole. 

Rotéhina,  p.  Qu’on  déchire,  qu’on  dé- 
figure. Rotého,  imp. 

Voa—,  p.p.  Déchiré,  mis  en  pièces,  dé- 
figuré. 

Mand—,  v.a.  Déchirer,  mettre  en,  mor- 
ceaux, défigurer.  Mandrotéha,  imp. 
Fand—,  s.  Ce  qu’on  déchire,  manière 
de  déchirer.  Mpand — , s.  Celui  qui  dé- 
chire. 

Fandrotéhana,  s.  L’action  de  déchi- 
rer, l’instrument.  Androtéhana,  rel. 
Àndrotého,  imp. 


Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand — , Mifampand—. 

Mi—,  v.n.  Etre  défiguré,  embrouillé,  en 
désordre.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui 
est  déchiré. 

Prend  Mampi — . 

Mana — , v.a.  Embrouiller,  mettre  en  dé- 
sordre. Manarotéha,  imp.  FMna— , s. 
Ce  qu’on  met  en  désordre,  manière 
d’embrouiller.  Mpana — , s.  Celui  qui 
embrouille. 

Fanarotéhana,  s..  L’action  d’embrouil- 
ler. Anarotéhana,  rel.  Anarotého, 
imp. 

Mifanarôtika.  Etre  en  désordre,  pê- 
le-mêle, en  désaccord. 

Prend  Mampifana — , Mampana — , 
Mifampana— . 

Maha — . Qui  peut  déchirer,  défigurer. 

Mikorôtika.  Yoy.  Korotika. 

RÔTITRA.  Comme  Rototra. 

ROTORÔTO,  s.  Hâte,  empressement, 
précipitation,  diligence. 

Rotorotôina,  p.  Qu’on  fait  à la  hâte. 
Rotorotôy,  imp. 

Arotorôto,  p.  A faire  hâter.  Arotoro- 
tôy,  im.p. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  hâté. 

Mand—,  v.a.  Faire  hâter,  rendre  em- 
pressé. Mandrotorotôa,  imp.  Fand—, 
s.  Manière  de  faire  hâter.  Mpand—,  s. 
Celui  qui  fait  hâter. 

Fandrotorotôana,  s.  L’action  de  ren- 
dre empressé,  de  faire  hâter.  Andro- 
torotôana,  rel. 

Prend — , Mampand— . 

Mi—,  v.n.  Se  hâter,  s’empresser.  Miro- 
torotôa,  imp.  Fi—,  s.  La  manière  de 
se  hâter.  Mpi—,  s.  Celui  qui  est  em- 
pressé. 

Firotorotôana,  s.  L’action  de  se  hâter. 
Irotorotôana,  rel.  Irotorotôy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  se  hâter. 

RÔTOTRA,  adj.  Actif,  zélé,  diligent. 

Maha — . Qui  rend  zélé,  actif. 

Mifanarôtotra,  v.n.  Se  précipiter  tous 
à la  fois  avec  empressement,  comme 
des  enfants  tombant  sur  des  fruits. 

Tsy  rôtotra,  adj.  Indifférent,  insouciant. 

RÔTRA,  s.  L’acajou  rougeâtre. 

Rotravazâha,  s.  L’acajou.  Eugenia  Jam- 
bolana. 

RÔTSAKA,  s.  Action  de  verser  de 
haut  en  bas,  de  descendre,  de  dégrin- 
goler, de  glisser  sur  une  pente;  de 
présenter  ou  de  se  présenter  pour  un 
travail,  pour  un  métier,  etc. 

Rotsàhana,  p.  Dans  quoi  ou  sur  quoi 
' on  verse.  Rotsâhy,  Rotsâho,  imp. 

Arôtsaka,  p.  A verser,  à présenter 
pour  un  métier,  etc.  Arotsâhy,  Aro- 
tsâho,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  versé,  qui 
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est  ou  s’est  présenté  ; qu’on  a versé, 
qu'on  a présenté,  dans  quoi  ou  sur 
quoi  on  a versé. 

Mand — . va.  Verser  de  haut  en  bas,  lai- 
re  descendre,  présenter  pour  l'ensei- 
gnement, etc.  Mandrotsdha,  imp. 
Fond — . s.  Ce  qu’on  ve-rse  dans,  ma- 
nière de  faire  descendre.  Mpand— , 
s.  Celui  qui  verse  quelque  chose, 
etc. 

Fandrotsàhana.  s.  L’action  deverser, 
l'instrument  pour  verser  quelque  cho- 
se. Androts ihnna,  rel.  Androtsâhy, 
Androtsiho,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand— , Mam- 
pand — , Mifampand — . 

Mi  — , v.n.  Tomber,  descendre,  dégrin- 
goler, se  présenter.  Mirotsâha.  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  se  présenter,  de 
tomber.  Mpi — . s.  Celui  qui  se  pré- 
sente, ce  qui  descend,  etc. 

Firotsahana,s.  L’action  de  se  présenter, 
de  tomber,  de  descendre,  le  temps.  Iro- 
tsâhana.  rel.  Irotsâhy,  Irotsàho,  imp. 
Prend  Mampi— . 

Maha—  Qui  peut  faire  descendre. 

Rots  idrôtsùka,  dupl.  de  Rotsaka. 

Miborûtsaka.  Voy.  Bdrotsaka. 

M.korôtsaka.  Voy.  Korotsaka. 

Miporôtsaka.  Voy.  Porotsaka. 

Marôtsaka,  a dj.  Droit,  svelte,  beau,  élé- 
gant. 

IIarotsaka,  Faharotsaka,  s.  Port  droit, 
svelte,  élégant. 

Rotsakâzo,  s.  Une  badine,  une  baguet- 
te, une  verge.  Comme  Tsorakazo. 

R.ÔTSY  et  RuTSINY,  s.  Les  grains, 
les  mamelons  du  chagrin  (cuir). 

Rotsina,  p.  Qu’on  chagrine.  Rotsîo, 
imp. 

Voa— , p.p.  Chagriné. 

Mandrôtsy,  v.n.  Préparer  la  peau  de 
chagrin.  Mandrotsia,  imp.  Fan  1 — . 
.s.  Manière  de  granuler  les  peaux. 
Mpand—,  s.  Celui  qui  prépare  la 
peau  de  chagrin. 

Fandrotsiana,  s.  L’action  de  chagri- 
ner. l’instrument.  Androtsiana,  rel. 
Androtsio,  imp. 

Prend  Mampand — . 

Rotsirôtsy,  dupl.  de  Rotsy. 

Mandrotsirôtsy,  v.n.  Etre  grenu,  com- 
me la  peau  de  chagrin,  avoir  des 
aspérités,  des  rugosités. 

ROTSIR  JTSY,  .s.  Mot  que  les  nourri- 
ces répètent  en  berçant  l’enfant  et  en 
se  balançant  elles-memes. 

Rotsirotsiâa,  p.  Qu’on  calme  ou  qu’on 
endort  en  se  balançant.  Rotsirotsîo, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Calmé  ou  endormi  de  cette 
manière. 

Mand—,  v.a.  Apaiser,  endormir  l’en- 
fant en  le  balançai!!  et  en  murmu- 
rant RotsiroUy.  Mandrotsirotsia.  imp. 


Fand— , s.  Celui  qu’on  apaise,  qu’on 
endort,  manière  d’endormir,  d'apaiser. 
Mpand—,  s.  Celle  qui  apaise  l’enfant 
en  prononçant  le  mot  Rotsirotsy. 

Fandrotsirotsiana,  s.  L’action  d’apai- 
ser l’enfant.  Androtsirotslana,  rel. 
Androtsirotsio,  imp. 

Prend  Mampand—. 

Maha—.  Qui  sait  calmer  ou  endormir 
l’enfant. 

RÔVA,  s.  Palissade  faite  avec  des  bois 
pointus  et  entourant  la  résidence  du 
souverain,  de  certains  princes  et  des 
gouverneurs. 

Rovana,  p.  Qu’on  entoure  d'une  pa- 
lissade. Roviiy,  Rovâo,  imp. 

Arôva,  p.  Ce  qui  sert  à faire  les  pa- 
lissades. A rovdy,  Arovâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Palissade. 

Mand—,  o.a.  Construire  des  palissades. 
Mandrovâ,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on 
protège  par  une  palissade,  manière 
de  construire  des  palissades.  Mpand—, 
s.  Celui  qui  Construit  les  palissades. 

Fandrovana,  s.  L’action  de  construi- 
re. des  palissades.  Androvâna,  rel. 
Androvây,  Androvâo,  imp. 

Prend  Mampand—. 

Mi—,  v.n.  Etre  palissade.  Fi — , s.  L’é- 
tat de  ce  qui  eat  palissade.  Mpi — , s. 
Ce  qu’on  protège  avec  une  palissade. 

Firovana,  s.  Etat  de  ce  qui  est  palis- 
sadé.  Irovâna,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  suffit  pour  palissader. 

Rovarôva,  dupl.  f'réq.  de  Rova. 

Ruva  mafâna,  .s.  La  demeure  royale,  (ap- 
pelée chaude,  parce  qu’on  se  trouve 
bien  auprès  du  souverain  ). 

Rova  léfona,  s.  Palissade  royale  formée 
de  fers  pointus  comme  les  lances. 

RÔVA.  Corruption  de  Rava. 

R Ô VITRA,  a dj.  Usé,  déchiré  ; fig.  af- 
faibli par  la  guerre. 

Rovitina,  p.  Qu’on  déchire,  qu’on  gâ- 
te. Rovîto,  imp. 

Voa—,  p.p.  Déchiré,  gâté. 

Mand—,  v.a.  Déchirer,  user,  gâter  ; af- 
faiblir un  royaume  par  la  guerre.  Man- 
drovlta,  imp.  Fand—,  s.  Ce  qu’on  dé- 
chire, manière  de  déchirer.  Mpand — , 
s.  Celui  qui  déchire. 

Fandrovitana,  s.  L’action  de  déchirer. 
An.lrovitana,  rel.  Androvito,  imp. 
prend  Mifan.i — , Mampifand*-,  Mam- 
pand—, Mifampand—. 

Maha—.  Qui  peut  déchirer,  gâter,  user. 

Rovidrôvitra,  dupl.  fréq.  de  Rovffra. 

AOKA  HANDROVlïSIHY,  FA  HO  FAT  Y HIÂNY. 

LU.  Usons  les  nattes,  car  nous  mour- 
rons ; fig.  jouissons  un  peu,  car  la 
mort  viendra. 

RÔZAKA,  r.  Etat  de  ce  qui  est  sus- 
pendu et  flasque. 
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Arôzaka,  p.  A faire  pendiller.  Arozd- 
hy,  imp. 

Mi—'  Etre  suspendu,  pendiller.  Fi— , s. 
L’état  de  ce  qui  est  suspendu.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  est  suspendu  et  flasque. 
Prend  Mampi — . 

Mitarozaka.  Voy.  Tarozaka. 

Mivakozaka.  Vu  y.  Varozaka. 

RÔZANA,  r.  Lenteur  dans  les  délibéra- 
tions, désaccord. 

Mand— , v.a..  Faire  traîner  les  décisions, 
les  délibérations.  Mandrozina,  imp. 
Fand — , s.  Ce  qu’on  fait  traîner,  ma- 
nière de  faire  traîner  les  décisions. 
Mpand — , s.  Celui  qui  fait  traîner 

les  délibérations. 

Fandrozânana,  s.  L’action  de  faire  traî- 
ner les  délibérations.  Androzanana, 
rel  Adrozdny,  imp. 

Mifandrôz  ma.  Différer  d’opinion,  être 
en  désaccord,  se  retarder  mutuelle- 
ment, s’embrouiller,  comme  les  déli- 
bérations, les  affaires. 

Prend  Mampifand — , Mampand — , 
Mifampand — . 

Maha— . Qui  met  en  désaccord. 

Rozandrôzana,  dupl.  fréq.  de  Rozana. 

ROZARÔZA,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
suspendu  et  flasque. 

Arozarôza,  p.  A faire  pendiller.  Aro- 
zarozdo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  suspendu,  qui  pen- 
dille. 

Mand—,  v.a.  Faire  pendiller,  rendre 
flasque,  traînant.  Mandrozaroza,  imp. 
Fand — , s.  Ce  qu’on  fait  pendiller,  ma- 
nière de  faire  pendiller.  Mpand — , s. 
Celui  qui  fait  pendiller. 

Fandrozarozâna,  s.  L'action  de  faire 
pendiller,  le  lieu.  Androzarozana,  rel. 
Androzarozdo,  imp. 


Prend  Mtrmpand — . 

Mi—,  v.n.  Pendiller,  être  flasque,  traî- 
nant. Fi — , s.  L’étal  de  ce  qui  pen- 
dille. Mpi — , s.  Celui  qui  ne  porte  pas 
le  Salaka  ; ce  qui  pendille  en  l’air. 

Firozarozàna,  s.  L’action  de  ne  pas 
porter  le  Salaka,  de  pendiller.  Irozaro- 
zâna,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  suspendre. 

Mitarozarôza.  Voy  Tarozaroza. 

RÔZATS.A,  r.  Action  de  tirailler,  com- 
me un  enfant  tiraillant  sans  cesse  le 
sein  de  sa  mère;  fig.  action  de  profi- 
ter d’une  parole  échappée  ou  d’une 
faute  quelconque  pour  poursuivre 
sans  cesse  quelqu’un. 

Rozàtina,  p.  Qu’on  tiraille  ; qu’on  re- 
dit sans  cesse.  Rozâty,  imp. 

Voa— , p.p.  Qu’on  a tiraillé. 

Mand — , v.a.  Tirailler  ; redire  sans 
cesse  pour  attaquer  quelqu’un.  Man- 
drozita,  imp.  Fand — , s.  Ce  qu’on 
tiraille,  maniéré  de  tirailler.  Mpand— , 
s.  Celui  qui  tiraille. 

Fandrozàtana,  s.  L’action  de  tirailler, 
de  dire  sans  cesse  pour  attaquer  quel- 
qu’un. Androzâtana,  rel.  Androzâly, 
imp. 

Prend  Mifand — , Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand — . 

Mi — , v.n.  Etre  tiraillé.  Fi — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  tiraillé.  Mpi — , s.  Celui  qui 
est  tiraillé. 

Firozâtana,  s.  Le  tiraillement.  Irozâta- 
na,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  tiraille. 

Rozadrôzatra,  dupl.  fréq.  de  Rozatra. 

ROZÎRÔSY  (vieux),  s.  Fatigue;  lassi- 
tude. 

Mi—,  v.n.  Etre  fatigué. 
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S,  s.  Dix-septième  lettre  et  treizième 
consonne  de  l’alphabet  malgache,  se 
prononce  comme  s en  français  dans 
sa,  si,  sou. 

S,  initiale  de  la  racine,  disparaît 
après  les  préfixes  man,  mampan,  etc. 
Manâsa,  pour  man  sasa  ; Mampanâsa, 
pour  mampan  sasa. 

Lorsque  na  et  ny  sont  suivis  des  ini- 
tiale, a et  y se  suppriment  et  on  in- 
tercale un  t euphonique  entre  n ets: 
An-tsâha,  pour  an  y saha  ; Marain- 

TSY  HAR1VA,  polir  MAR  AIN  A SY  IIARiVA  ; 

Azon-tsAmpona,  pour  azo  nysampona. 

Lorsque  les  finales  ka>  trà  sont  sui- 


vies de  s initiale,  ka  et  tra  se  suppri- 
ment, et  l’on  intercale  un  t euphoni- 
que devant  l’s  : Sila-tsotro,  pour  si- 

LAKA  SOTRO  ; TONGO-TSOAVÂLY,  pOUT 
TONGOTRA  SOAVALY. 

SA—.  Préfixe  qu’on  ajoute  à certaines 
racines  et  qui  sert  à former  des  raci- 
nes secondaires  : Savi’ly,  de  vily,  etc. 

SA,  c.  Ou,  ou  bien. 

Ir y no  tianao,  sa  itsy  ? Voulez-vous  celui- 
ci  ou  celui-là? 

SABÂBA  et  SABÂBAKA,  adj.  Trop 
grand,  trop  large,  comme  un  chapeau 
trop  grand  pour  la  tête. 
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SABÀKA  (baka),  s.  Etat  des  jambes 
écartées. 

Sabakàina,  p.  (Jambes)  qu’on  écarte. 
Sabakào,  imp. 

Asabàka,  p.  A écarter.  Asabakâo,  imp. 

Tafa— . voa— , p.p.  (Jambes)  qui  sont 
écartées;  qu’on  a écartées. 

Mana— . va.  Ecarter  les  jambes.  Ma- 
nasabakâ,  imp.  Fana— , s.  Ce  qu’on 
écarte,  manière  d’écarter.  Mpana — , 
s.  Celui  qui  écarte  les  jambes. 

Fanasabakàna,  s.  L’adion  d’écarter 
les  jambes.  Anasabakâna,  rel.  Ana- 
sabacào,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana—. 

Mi—,  v.n.  Avoir  les  jambes  écartées, 
être  écartées.  Misabakâ,  imp.  Fi — , 
s.  Etat  des  jambes  écartées.  Mpi — , s. 
Celui  qui  a les  jambes  écartées. 

Fisxbxkâna,  s.  Ecartement  des  jam- 
bes. Isabakâna,  rel.  Isabakdo,  imp. 
P rend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha- . Qui  peut  écarter  les  jambes. 

Sabakxbâka,  dupl.  frèq.  de  Sabaka. 

SABAKÀKA.  Corruption  de  Saobaka- 
ka. 

SABÀTA,  s.  Le  jour  du  sabbat  ; nom 
que  les  Protestants  de  Madagascar 
donnent  au  Dimanche.  (Ang.  sab- 
bath  ). 

Mamkla  sab.Ata.  Préparer,  le  samedi,  ce 
dont  on  a besoin  pour  manger  le  di- 
manche. 

SÀ.BATRA,  s.  Sabre.  (Fr.  sabre). 

Trano.n-ïsAbatra,  s.  Le  fourreau  du  sa- 
bre. 

SABÉBAKA  (trivial),  aclj.  Qui  a une 
figure  grosse  et  large  ; se  dit  par 
ironie  des  femmes.  Voy.  Tabebaka. 

SABILAKA,  adj.  De  travers,  tortu,  qui 
dévie,  déchiré.  Comme  Bilaka,  Sobi- 
laka. 

Sabilâhina,  p.  Qu’on  tire  de  divers 
côtés,  qu’on  déchire  en  tiraillant.  Sa- 
bilâho,  imp. 

Tafa — , vox— , p.p.  Qui  est  tiré  en  di- 
vers sens  ; qu’on  a déchiré  en  tirail- 
lant. 

Mana—,  v.n.  Tirer  en  divers  sens,  dé- 
chirer en  tiraillant.  Comme  Manaso- 
bilaka. 

Mi-  v.n.  Etre  de  travers,  être  tiré  en 
divers  sens,  être  déchiré  par  des  tirail- 
lements. Comme  Misobilaka. 

Maha—.  Qui  peut  tirer  en  divers  sens, 
déchirer  en  tiraillant. 

Sabilabilaka,  dupl.  aurj.  de  Sabilaka. 

SÀBO.  Corruption  de  Sahabo. 

SAB  ÔB  AK  A,  adj.  Gonflé,  ballonné, 

comme  des  tumeurs,  des  cadavres. 
Gomme  Bohaka. 


Mi—,  v.n.  Etre  gonflé,  ballonné.  Fi—, 
s.  Le  gonflement.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  gonflé. 

Prend  Mampi — . 

SABÔBOKA,  adj.  Gonflé,  ballonné, 
comme  ce  que  l’on  imbibe  d’eau,  com- 
me ce  qui  est  très  volumineux.  Voy. 
Boboka. 

SABÔDIKA,  s.  Même  sens  et  même 
conjugaison  que  Bodika;  mais  le 
préfixe  sa  ajoute  à la  racine  une 
idée  de  force,  d’augmentation. 

SABÔHA,  s.  Sagaie. 

sabQhaka,  r.  Même  sens^et  'même 
conjugaison  que  Bohaka;  mais  il  n’a 
pas  le  sens  figuré  de  prodigue. 

SABQIMÀRO,  s.  Grand  malheur. 

SABÔRA,  s.  Suif.  Gomme  Jabora. 

SABÔTRAKA,  s.  Espèce  de  jonc,  ser- 
vant à faire,  des  corbeilles.  Scirpus 
locustris,  L. 

SABÔTRIKA,  r.  Action/ de  bien  soi- 
gner, de  bien  couvrir,  de  dorloter, 
comme  fait  la  mère  pour  son  enfant, 
une  poule  pour  ses  poussins. 

Sabotréhina,  p.  Qu’on  couvre  bien, 
qu'on  dorlote.  Sabotrého,  imp. 

Mana—,  v.a.  Bien  couvrir,  dorloter. 
Manasabotréha,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  couvre  bien,  manière  de  dor- 
loter. Mpana—,  s.  Celui  ou  ce  qui 
couvre  bien,  qui  dorlote. 

Fanasabotréhana,  s.  L’action  de  bien 
couvrir,  de  dorloter.  Anasabotréha- 
na,  rel.  Anasabotrého,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
paiik— , Mifampana—. 

Mi—,  v.n.  Etre  bien  couvert,  dorloté. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  bien  cou- 
vert. Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  est 
bien  couvert. 

Fisabotréhana,  s.  L’état  de  celui  qui 
est.  bien  couvert,  qui  est  dorloté.  Isa- 
botréhana,  rel.  Isabotrého,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  sait  bien  couvrir,  dorlo- 
ter, qui  suffit  pour  couvrir. 

Sabotribôtrika,  dupl.  de  Sabotrika. . 

SABÔTSY,  s.  Samedi. 

SÀDA,  adj.  Marqueté,  tacheté,  dont  la 
peau,  le  poil,  les  plumes  ont  deux 
couleurs  ; fig.  qui  n’est  pas  tout  à- 
fait  vrai,  juste. 

Sadakély,  s.  Nom  d’un  petit  canard  sau- 
vage. 

Sada  mAinty,  adj.  Tacheté  de  noir  et  de 
blanc. 

Sada  mena,  adj.  Tacheté  de  blanc  et  de 
rouge.  , 

SadasAda,  dupl.  do  Sada.  Moucheté. 
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Sadasada  manan-tsôratra.  Lit.  Qu’on  dit 
avoir  deux  couleurs,  et  cependant  eu  a 
davantage;  qui  n'est  pas  tout  à fait 
vrai,  juste. 

SADÀÏKA  et  SADÀIKATRA,  adj. 
Perplexe,  embarrassé  dans  le  choix, 
hésitant  entre  deux  choses,  comme  ce- 
lui dont  on  dit  : 

Ha.NDROSO,  MATY  RAIBE  ; HIHEMOTRA,  MATY 

rentré.  Avancer,  donne  la  mort  à son 
grand-père;  reculer,  fait  mourir  sa 
grand’  mère. 

SADÀKA  et  S AD  A K A DÀK  A . Com- 
me Dakadaka. 

SADALÉFITRA,  s.  Commandement 
militaire  : quart  de  conversion  à gau- 
che. ( Ang.  side  lefl  ). 

SADARÀITRA,  s.  Quart  de  conver- 
sion à droite.  ( Ang.  side  right  ). 

SÀBY,  adn.  Non  seulement,  d’ailleurs. 

Sady  tsara  tarei-iy  izy  no  tsara  fanâhy. 
Non  seulement  il  est  beau  de  ligure, 
mais  encore  il  a bonne  conduite. 

Sady  ratsy  fuiondratena  izy.  D'ailleurs 
il  a une  mauvaise  conduite. 

SADIADÏAKA,  s.  Gros  tissu  fabriqué 
avec  le  Rolia  par  les  Betsimisaraka. 

SADÎKA,  s.  Mot  des  provinces  qui  si- 
gnilie  Salaka  ; ce  qui  entoure  en  for- 
me de  Salaka,  comme  la  ventrière, 
une  corde  entourant  le  corps  ou  un 
paquet,  comme  des  taches  entourant 
les  animaux;  adj.  se  dit. aussi  des 
animaux  qui  ont  ces  taches  autour 
du  corps. 

Sadikâin  i,  p.  Qu'on  entoure  d’une  ven- 
trière, d’une  corde.  Sa  likdo,  imp. 

Asadika,  p.  Ce  qu’on  met  autour  en 
forme  de  Salaka.  Asadikào,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  passé  au- 
tour ; mis  autour,  entouré,  comme 
d’un  Salaka. 

Mana — , v.a.  Mettre  tout  autour  en  for- 
me de  Salaka,  comme  une  ventrière, 
une  corde.  Manasadikâ, imp.  Fana—, 
s.  Ce  qu’on  met  tout  autour,  maniè- 
re de  mettre  tout  autour  en  forme  de 
Salaka.  Mpana — , s.  Celui  qui  met 
tout  autour  eu  forme  de  Salaka. 

Fanasadikana,  s.  L’action  de  mettre 
toht  autour  en  forme  de  Salaka.  Ana- 
sadikdna,  rel.  Amiha  likâo,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampiiana — , Mam- 
paua— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  mis  autour  en  forme  de 
Salaka.  Fi — , s L’état  de  ce  qui  est 
mis  autour  en  forme  de.Salaka.  Mpî— , 
s.  Ce  qui  est  mis  autour. 

Fisadikàna,  s.  L’état  de  ce  qui  est  mis 
autour  en  forme  de  Salaxa.  IsacliKd- 
ua,  rel. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Moha—  Qui  suffît  pour  mettre  autour. 


Sadikadika,  dupl.  frèq.  de  Sadika. 

SAFÂY,  r.  de 

Mi—,  v.n.  En  faire  assez  pour  l’acquit. 

Miala  safây.  Môme  sens.  Voy.  Ala. 

SAFÀRY,  s.  Détours  adroits,  circon- 
locutions, feintes  pour  sonder  quelqu’ 
un,  pour  connaître  quelque  chose. 

Safarina,  p.  Qu’on  sonde  adroitement; 
qu’on  iail  semblant  de  ne  pus  connaî- 
tre, pour  mieux  savoir  la  vérité.  Sa- 
lario,  imp. 

Asafai>y,  p.  ^ Détours,  circonlocutions, 
leintes  qu’on  emploie  pour  sonder, 
pour  mieux  savoir.  Asafarlo,  imp. 

Yoa — , p.p.  Sjndé  adroitement. 

Mi—,  v.a.  Prendre  des  détours,  user  de 
circonlocutions,  de  feintes  pour  son- 
der, pour  mieux  savoir,  pour  attirer. 
Misaiarîa.  imp.  Fi — , s.  Celui  qu’on 
sonde,  la  manière  de  sonder  quelqu’un. 
Mpi — , s.  Celui  qui  sonde. 

Fisaîariana,  s.  L'action  de  prendre 
des  détours  pour  sonder  quelqu’un. 
Isafariana,  rel.  Isafarlo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Mahx — . Qui  sait  sonder  par  des  fein- 
tes, des  circonlocutions. 

Safari  far  y,  dupl.  frèq.  de  Safary. 

i'iA  III  AN  Y,  KA  RE  SAFARY.  Il  aimO„  il  d é- 

sire,  mais  il  teint  de  ne  pas  vou- 
loir. 

SAFATSIRÔA  (pour  Isa  fa  tsy  roa), 
adj.  incomparable,  sans  égal,  sans 
pareil. 

SAFiCLIKA  ( feliha),  s.  Tours,  détours, 
circuits  faits  avec  la  main,  le  bras, 
les  pieds,  des  cordes,  faiis  dans  la 
marche;  action  de  faire  des  circuits 
pour  surprendre,  pour  Arrêter'.;  iig. 
ruses,  am Pages,  circonlocutions,  allu- 
sions. 

SafeléRna,  p.  Qu’on  obtient,  qu’on 
surprend,  qu’on  prend,  qu'au  arrête 
en  faisant  des  détouro,  des  circuits. 
Salelélio,  imp. 

Asaîeiika,  p.  A faire  aller,  qu’on  fait 
aller  par  des  circuits.  Asafnébo,  imp . 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  a fait  des  cir- 
cuits; qu’on  a fait  par  des  circuits, 
qu’on  a surpris,  arrêté  en  faisant  des 
circuits. 

Mana—,  v.a.  Faire  aller  par  des  cir- 
cuits^ Manasafeléha,  imp.  Fana—,  s. 
Manière  de  faire  aller  par  des  circuits. 
Mpana — , s.  Celui  qui  fait  aller  par 
des  circuits. 

Fanasaieléliana,  s.  L’action  de  faire 
aller  par  des  circuits.  Anasafeléhana, 
rel.  Anasafelého,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampiiana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi— , v.n.  Aller  par  des  circuits;  obte- 
nir, prendre,  surprendre,  arrêter 
par  des  détours,  des  circuits,  des 
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circonlocutions.  Misafeléha,  imp. 

Fi — , s.  Manière  d’aller  par  des  cir- 
cuits. Mpi— , s.  Celui  qui  va  par  dos 
circuits. 

Fisafeléhana,  s.  L’action  d’aller  par 
des  circuits.  Isafeléhana,  rel.  Isafelô- 
lio,  imp. 

Prend  Mampi— , Mitampi— . 

Maba-.  Qui  peut  aller  par  des  cir- 
cuits. 

Safelipélika,  dupl.  aug.  de  Safelika. 

Safeli-tény,  s.  Allusion,  circonlocution. 

Safeli-.iaza  minôno.  Industrie  du  petit 
enfant  qui,  placé  derrière  sa  mère, 
passe  la  tète  sous  le  bras  pour  sai- 
sir le  sein  et  téter;  lig.  industrie, 
ruse,  artifice. 

SÀFY  et  SÀFINY,  s,  Ce  qu’on  ajoute 
comme  pièce  complémentaire,  com- 
me une  bande  cl ’étotfe  intercalée  pour 
agrandir  le  bas  d’un  habit. 

Safina,  p.  A quoi  on  ajoute  une  bande 
d’étoile.  Safio,  imp. 

Asâfy,  p.  Ce  qui  sert  de  pièce  complé- 
mentaire. Asafîo,  imp. 

Voa— , p.p.  A quoi  l’on  a ajouté  une 
pièce  complémentaire. 

Mana-,  v.a.  Ajouter  une  pièce  com- 
ilémentaire  pour  agrandir  le  bas  d’un 
îabit.  ManasalTa,  imp.  Fana—,  .s.  Ce 
à quoi  on  ajoute  une  pièce  complémen- 
taire. manière  de  l’ajouter.  Mpana— , 
s.  Celui  qui  ajoute  une  pièce  complé- 
mentaire- 

Fanasafiana,  s.  L’action  d’ajouter  une 
pièce  complémentaire.  Anasafiana, 
rel.  Anasafio,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Avoir  une  pièce  complémen- 
taire, un  petit  ajustage.  Fi—,  s. 
L’état  d’un  habit  qui  a une  pièce 
complémentaire.  Mpi—,  :s.  Ce  qui  a 
une  pièce  complémentaire. 

Prend  Mampi — . 

Maha--.  Qui  peut  ajuster,  qui  suffit 
pour  ajuster. 

Safisâiy,  dupl.  dim.  de  Safy. 

SAFÎDY,  s.  Liberté  de  choix,  bon  plai- 
sir. 

Safidim-p6,  s.  Bon  plaisir,  liberté  com- 
plète. 

Tompon-tsafîdy.  Qui  peut  choisir  libre- 
ment. 

An-tsafIdy.  En  toute  liberté. 

SÀFO,  .s.  Action  de  passer  la  main  à 
plat  sur  quelqu’un  on  sur  quelque 
chose,  d’aligner,  de  polir  un  mur  en 
terre,  d’égaliser  la  surface  d’une  me- 
sure «le  riz  ; lig.  d’inspecter,  d’explo- 
rer,  de  visiter  pour  surveiller,  pour 
espionner. 

Safôina,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  on  pas- 
se la  main,  qu’on  aligne,  qu’on  égali- 
se; qu’on  inspecte,  qu’on  explore,  qu’ 
on  espionne.  Safôv,  imp. 


Asàfo,  p.  (La  main)  qu’on  passe  des- 
sus, ce  qui  sert  à égaliser,  à espion- 
ner. Asaloy,  imp. 

Voa — , p.p.  Sur  quoi  on  a passé  la  main, 
égalisé,  inspecté,  exploré,  espionné. 

Mi — , v.a.  Passer  la  main  dessus,  fric- 
tionner, égaliser,  inspecter,  explo- 
rer, espionner.  Misafôa.  imp.  Fi — , 
s.  Sur  quoi  on  passe  la  main,  ce 
qu’on  frictionne,  ce  qu’on  espionne, 
manière  de  frictionner.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  frictionne,  qui  espionne. 

Fisafôana,  s.  L’action  de  frictionner, 
d’espionner,  l’instrument,  le  temps. 
Isafôana,  rel.  Isafôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  frictionner,  etc. 

Safosàib,  dupl.  frèq.  de  Safo. 

Misafosàfo,  v.a.  Outre  les  divers  sens 
du  simple,  ce  duplicatif  signifie  de 
plus:  caresser  avec  la  main. 

Safo  be  mAntsina,  s.  Action  d’accuser 
tout  le  monde  pour  une  faute  dont  on 
ne  connaît  pas  le  coupable. 

Safo  loua,  s.  Action  de  se  passer  la 
main  sur  la  tête,  comme  quelqu’un 
qui  est  attrapé  ou  quelqu’un  qui 
cherche  une  idée. 

Safo  makîhana,  s'.  Action  de  passer  la 
main  sur  la  mesure  de  riz,  de  maniè- 
re que  rien  ne  dépasse. 

Safo  siaka,  s.  Lit.  Caresse  faite  en  sif- 
flant; lig.  cajoleries  pour  tromper, 
pour  séduire. 

Safo  tAnana,  s.  Action  d’égaliser  un  mur 
en  terre  avec  la  main. 

Safo  tApany,  s.  Action  de  passer  la  main 
sur  la  surface  d’une  mesure  de  riz 
avant  qu’elle  soit  pleine. 

Safo  vAva,  s.  Action  de  passer  une  règle 
ou  la  main  sur  la  surface  d’une  mesu- 
re de  riz,  pour  en  enlever  le  comble  ; 
le  contenu  de  cette  mesure. 

Safo  vody,  s.  Lit.  Action  de  caresser  le 
postérieur;  fig.  action  de  sonder,  de 
cajoler.  . 

Safoina  ary,  pehina  atsv.  Lit.  On  fait 
semblant  de  frapper  à un  endroit,  et 
on  frappe  dans  un  autre;  fig.  on  at- 
tire l’attention  de  quelqu’un  sur  un 
point,  et  on  le  surprend  sur  un  au- 
tre. ( 

Vao  misafo  iîelika  ny  k Ary . Lit.  Lors- 
que le  chat  sauvage  lèche  ses  aissel- 
les; lig.  à la  première  lueur  du  jour. 

Vao  misafo  mAso.  Lit.  Lorsque  on  se 
frotte  les  yeux  au  lit;  lig.  aussitôt 
qu’il  fait  jour. 

Misafo  rAno.  S’asperger  la  tète  d’eau  au 
Fandroana,  eu  disant  Sambasamba. 

Misafo  sirana.  Lit.  Se  frotter  la  cuis- 
se avec  la  main  ; fig.  être  confus,  hon- 
teux. 

» 

’ SAFÔAKA,  s.  Le  comble,  le  trop- 
plein,  ce  qui  déborde;  comme  la- 
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foaka,  mais  pou  usité;  fig.  colère 
impétueuse,  furie,  courroux. 

Asafôaka,  p.  A rendre  furieux,  à cour- 
roucer. Asafoàhy,  imp. 

Tafa — . p.p.  Qui  s’est  courroucé. 

Mi—,  v.n.  Etre  trop  plein,  écumer,  dé- 
border ; être  irrité,  courroucé,  se  cour- 
roucer. Misafoâha,  imp.  Fi — , s.  Le 
trop  plein,  le  courroux.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  s’irrite  souvent. 

FisafoAhana,  s.  L’action  de  s’irriter, 
celui  qui  excite  le  courroux.  Isafoâ- 
liana,  rel.  Isafoâhy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha — . Qui  ose  se  courroucer. 

Safoapôaka,  dupl.  aug.  de  Safoaka. 

SAFÔFQKA  ( fofok a ),  s.  Maladie  qui 
rend  la  tête  lourde,  qui  donne  des 
vertiges;  chute. 

Asafôfoka,  p.  A faire  tomber.  Asafo- 
i'ôhy,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  est  tombé  ; 
qu’on  a fait  tomber. 

Mana — , v.a.  Faire  tomber.  Manasafo- 
loha,  imp.  Fana — , s.  Celui  qu’on 

fait  tomber,  manière  de  faire  tomber. 
Mpana— , .s.  Celui  qui  fait  tomber. 

Fanasafofôhana,  s.  L’action  de  faire 
tomber.  Anasafofôhana,  rel. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi— , v.n.  Tomber,  être  saisi  d’une  at- 
taque. Misafofôha,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  tomber  à terre.  Mpi — , s. 
Celui  qui  tombe. 

Fisafofôhana,  s.  La  chute,  l’étourdis- 
sement de  la  tête.  Isafofohana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  tomber. 

Safofopôfoka,  dupl.  fréq.  de  Safofoka. 

Maxtsafôfoka,  a dj.  Qui  a des  maux  de 
tête,  des  vertiges. 

SAFÔNTINA  (fontina),  s.  Action  de 
tourbillonner,  comme  le  vent;  état  de 
ce  qui  est  embrouillé,  entortillé  ; em- 
brouillamini d’un  discours. 

Asafontina,  p.  Qu’, on  embrouille,  qu’on 
entortille.  Asafonténo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  (Vent)  quia  tour- 
billonné; entortillé,  embrouillé. 

Mana—,  v.a.  Embrouiller,  entortiller. 
Manasafonténa,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  embrouille,  manière  d’embrouil- 
ler. Mpana— , s.  Celui  qui  embrouille. 

Fanasafonfénana,  s.  L’action  d’entor- 
tiller, d’embrouiller.  Anasafonténa- 
na,  rel.  Anasafonténo,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana—. 

Mi — , v.n.  Tourbillonner,  être  entortil- 
lé, embrouillé.  Misafonténa,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  tourbillonner. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  tourbillonne. 
Fisafonténana,  s.  Le  tourbillon  du 


vent,  l’embrouillement.  Isafonténana, 
rel.  Isafonténo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  embrouille,  entortille. 

Saiontimpôntina,  dupl.  aug.  de  Sa- 
lon tina. 

SAFÔTAKA  (fotaka),  r.  Saleté,  bar- 
bouillage de  la  bouche,  de  la  ligure. 

Mi—,  v.n.  Etre  sale,  barbouillé,  comme 
la  bouche,  la  ligure  d’un  enfant  qui 
mange  de  la  viande  grasse.  Fi—,  s. 
Barbouillage  de  la  ligure. 

Prend  Mampi — . 

SAFÔTINA.  Comme  Safontina. 

SAFOTOFÔTO,  s.  Désordre,  confu- 
sion,^ embrouillement  ; fig.  action  de 
se  démener  de  colère.  Comme  Foto- 
foto. 

Safotofotôina,  p.  Qu’on  embrouille, 
qu’on  met  en  désordre.  Safotofotoy. 
imp. 

Asafotofôto,  p.  A embrouiller.  Asa- 
fotofotôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  démené 
de  colère;  embrouillé. 

Mana—,  v.a.  Mettre  en  désordre,  em- 
brouiller. Manasafotofotôa,  imp.  Fa- 
na—, s.  Ce  qu’on  met  en  désordre, 
manière  d’embrouiller.  Mpana—,  s. 
Celui  qui  embrouille. 

Fanasafotofotôana,  s.  L’action  de 
mettre  en  désordre,  l’instrument.  Ana- 
safotofotôana,  rel.  Anasafotofotôv, 
imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  en  désordre,  embrouillé, 

s’embrouiller;  se  démener  de  colère.’ 
Misafotofotôa,  imp.  Fi—,  s.  L’état  de 
ce  qui  est  en  désordre,  manière  de  se 
démener  de  colère.  Mpi— , s.  Ce  qui 
est  en  désordre,  celui  qui  se  démè- 
ne de  colère. 

Fisafotofotôana,  s.  L’embrouillement, 
l’action  de  se  démener  de  colère.  Isa- 
fotofotôana,  rel.  Isafotofotdy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—, 

Maha — . Qui  met  en  désordre. 

SÂFOTRA,  a dj.  Submergé,  inondé, 
couvert,  enduit  ; fig.  couvert  de  hon- 
te ; qui  a la  tête  lourde  et  étourdie, 
les  yeux  fatigués. 

Safôraîia,  p.  Qu’on  submerge,  qu’on 
couvre  d’un  enduit.  Salbry,  imp. 

Asâfotra,  p.  Avec  quoi  on  submerge, 
on  enduit.  Asafory,  imp. 

Voa—,  p.p.  Submergé,  enduit. 

Manâfotra,  v.a.  Inonder,  enduire,  ren- 
dre la  tête  lourde  et  donner  des  ver- 
tiges. Manatora,  imp.  Fan—,  s.  Ce 
qu’on  enduit,  manière  d’inonder. 
Mpan— , s.  Celui  qui  enduit,  ce  qui 
rend  la  tête  lourde,  etc, 


Fanafôrana,  s.  L'action  d’inonder, 
d’enduire.  Anafôrana,  rel.  Anai’ôry, 
imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  peut  inonder,  enduire, 
couvrir  de  honte. 

Safotsàfotra,  dupl.  frèq.  de  Safotra. 

Safo-drano,  s.  L’inondation;  le  déluge. 

Safo-drAzana,  s.  L’étoffe  de  soie  rouge 
dont  on  couvre  les  morts  enterrés  pré- 
cédemment, et  sur  laquelle  on  place 
un  nouveau  défunt. 

Safo-drorôhany,  s.  La  graisse  qui  en- 
veloppe la  panse  des  animaux. 

Safo-nônoka.  adj.  Plein  jusqu’au  bord, 
rivière  dont  le  lit  est  plein. 

Safo-tAny,  s.  Maladie  qui  s’étend  sur  tout 
un  pnvs;  malaise,  indisposition,  peti- 
te fièvre  procurée  par  un  changement 
de  climat,  (comme  préservatif,  on  se 
frotte  la  tête  avec  de  la  terre  en  ar- 
rivant dans  un  nouveau  pays). 

Man  A o safü-tâny.  Se  dit  d’une  petite  ma- 
ladie qui  saisit  tout  le  monde. , 

Safotky  ny  alahélo,  adj . Accablé  de  tris- 
tesse. 

Sàfotry  ny  hafaliana,  adj.  Comblé  de 
joie. 

Safotry  ny  h&natra,  adj.  Couvert  de 
honte. 

SÀHA,  s.  La  campagne,  les  champs. 

An-tsAha,  adv.  A la  campagne,  aux 
champs. 

Milatsaka  an-tsaha.  Vf  y Latsak*. 

Kisahas.vha,  s.  Petit  jardin  que  les  en- 
fants font  pour  s’amuser  ; parterre. 

Lohasâha.  Vuy.  Loua. 

SAHÀBO,  adv.  A peu  près,  environ, 
en  rapport  avec... 

Sahabo  ho  zAto.  A peu  près  cent. 

SaHABO  HO  TONGA  AN  Y IZY  IZÂY.  Il  doit 

être  arrivé  là-bas. 

Sahabo  iio  Azy.  Juste  pour  lui;  c’est  ce 
qu’il  lui  faut. 

Mampisahàbo  (deMisahabo,  inusité). 
Se  mesurer,  se  disputer  avec  quel- 
qu’un d’une  caste  supérieure,  d’un 
rang  supérieur. 

Tsy  tokony  iiifampisahabo  amiko  hianAo. 
Il  ne  convient  pas  que  vous  vous  dis- 
putiez avec  moi,  ( parce  que  vous  êtes 
d’une  caste  inférieure,  d’un  rang  in- 
férieur). 

SAT-IÀDY,  adv.  Déjà. 

Maniiliàdy,  v.n.  Se  dit  des  animaux 
qui  se  multiplient  rapidement,  qui  ont 
des  portées  rapprochées.  Pan — , s. 
Manière  dp.  se  multiplier.  Mpan — , s. 
Ce  qui  se  multiplie  rapidement. 

Prend  Mampan — . 

SAHÂFA,  s.  Van,  plateau  concave  ser- 
vant à vanner  le  riz. 


SAHÀLA,  adj.  Egal,  semblable,  pareil. 

Sahala,  imp.  Soyez  égaux  ; ternn  | ar 
lequel  ou  souhaite  aux  plaideurs  qu’il 
ny  en  ait  aucun  de  vaincu. 

Sahalaina,  p.  Qu’on  fait  semblables, 
qu’on  divise  en  parties  égales.  Saha- 
lâo,  imp.  Egalisez,  donnez  autant  à 
l’un  qu’à  l’autre,  divisez  également 
entre  tous. 

Voa—.  p.p.  Rendu  semblable,  divisé  en 
parties  égales. 

Mana- , v.a.  Partager  en  lots  égaux, 
diviser  en  parties  égales.  Manasaha- 
lâ,  imp.  Fana— , s.  Ceux  à qui  l’on 
donne  une  partie  égale,  manière  de 
partager  en  parties  égales.  Mpana — , 
s.  Celui  qui  divise  en  parties  égales. 

Fanas ahalâna,  s.  L’action  de  parta- 
ger également.  Anasahalàna,  rel. 
Anasahalâo,  imp. 

Prend  Mitana— , Mampifana— , Mam- 
pan a—,  Mifampan  a—. 

Mi—,  v.a.  Rendre  égaux,  donner  à cha- 
cun ce  qui  lui  revient,  être  arbitre. 
Misahalti,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
rendre  égaux.  Mpi — , s.  Celui  qui 

rend  égaux,  un  arbitre. 

Fisahalàiia,  s.  L’action  de  rendre  égaux, 
l’arbitrage.  Isahalâna,  rel.  Isahalâo, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  rend  ou  peut  rendre  égaux. 

Sahaiahàia,  dupl.  dim.  de  Sahala. 

Saualain’  AnürïamAnitra.  Dieu  nous  trai- 
te comme  nous  traitons  les  autres. 

SÀHANA,  s.  Barrière,  obstacle,  empê- 
chement; action  de  faire  lace  à un 
travail. 

Saliànina,  p.  ( Travail)  auquel  on  fait 
face.  Sahano,  imp. 

Voa—,  p.p.  A q nui  on  peut  faire  face, 
à quoi  l’on  a fait  face. 

ManâJiana.  v.n.  Se  mettre  sur  le 
seuil  de  la  porte,  obstruer  le  passage. 
Manahâna,  imp.  Fan— , s Manière 
d’obstruer  le  passage.  Mpan—,*.  Ce- 
lui qui  s’arrête  sur  le  seuil  delà  por- 
te. 

Fanaliânana,  s.  L’action  de  se  mettre 
sur  le  seuil  de  la  porte.  Anahâuana, 
rel.  Anahâno,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan—, Mifampan—. 

Mi—,  v.a.  Faire  face  à un  travail.  Misa- 
hàna,  imp.  Fi—,  .s.  Manière  de  faire 
face  à un  travail.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
fait  face  à un  travail. 

Fis  ah ân  an  a,  s.  L’action  défaire  face  à 
un  travail.  Isahânana,  rel.  Isahâno, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  faire  face  à un  tra- 
vail. , _ , 

Sahantsàhana,  dupl.  dim.  de  Saha- 
na. 
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Andro  manâhana.  Lit.  Lorsque  le  soleil 
paraît  sur  le  seuil  de  la  porte  située 
a l’ouest  de  la  maison  ; vers  une  heu- 
re après  midi. 

Saham-balAla,  s.  Un  enchantement  con- 
tre l’invasion  des  sauterelles. 

Sahan-trosa,  s.  Action  de  retenir  une 
partie  de  ce  que  l’on  doit  au  créancier 
pour  se  compenser  de  ce  qu’il  doit  lui- 
même  ; action  de  se  substituer  un  dé- 
biteur, pour  s’acquitter  envers  un 
créancier. 

SAHÂRY,  s.  Etoffe  coloriée  sur  ses 
bords,  provenant  des  Arabes. 

SAHÀTO,  s.  Imprécations,  malédic- 
tions. 

Sahatôina,  p.  Qu’on  maudit.  Saha- 
tôy„  imp. 

Asahâto,  p.  (Paroles)  qui  servent  à 
maudire.  Asahatùy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Maudit. 

Mi — , v.a.  et  n.  Maudire;  faire  des  im- 
précations. Misahatôa,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  maudire.  Mpi — , s.  Celui 
qui  maudit. 

Fisahatô  a’na,  s.  L’action  de  maudire, 
de  faire  des  imprécations.  Isahatôa- 
na,  rel.  Isahatôy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha — . Qui  ose  maudire,  faire  des 
imprécations. 

Sahatohàto,  clupl.  aug.  de  Sahato. 

SAHÂZA,  adj.  Suffisant,  convenable, 
proportionné. 

Manahaza  téna.  Savoir  se  modérer,  s’ar- 
rêter, se  contenter. 

Sahaza  ho  ahy.  Cela  me  suffit,  est  juste 
pour  moi,  est  selon  ma  condition. 

Sahaza  âzy.  Cela  suffit  pour  lui,  lui  est 
proportionné. 

SAHÂZA,  s.  Les  aiguilles  d’une  mon- 
tre, d’une  horloge. 

Sahazabény.  s.  La  grande  aiguille. 

Sahazakéllny,  s.  La  petite  aiguille. 

SAHÀZANY,  s.  Le  troisième  honneur 
dans  l’armée  Hova.  (Fr.  sergent). 

SÂHY,  p.  et  adj.  Qu’on  ose  faire,  qu’on 
accepte;  courageux,  hardi,  audacieux; 
qui  cède  ou  consent  à acheter  un 
objet  à un  prix. 

Sabla,  imp.  Soyez  courageux,  auda- 
cieux ; acceptez  à ce  prix. 

Malia-.  Qui  rend  courageux,  audacieux. 

Sahisâhy,  dupl.  aug.  de  Sahy. 

Hasahîana,  Fahasahiana,  s.  Courage,  au- 
dace, hardiesse. 

Angady  s.Ahy,  s.  Bêche  en  forme  de  gou- 
ge- 

Sahy  latabatra.  Qu’on  peut  présenter 
sur  la  table,  à un  repas. 

Sahy  lôza,  s.  Qui  va  au-devant  du  mal- 
heur, qui  ne  craint  pas  le  danger. 


Sahy  rAno.  Se  dit  des  indiennes  qui  sup- 
portent le  lavage. 

Sahy  lapa.  Qui  peut  se  présenter  à unt 
réunion. 

Saiiirâtsy,  s.  Longue  pelle  en  bois. 

Sahy  zAvatra,  adj.  Qui  est  audacieux, 
qui  ne  craint  rien. 

SÂHY,  s.  Insulte,  injure. 

Sahina,  p.  Qu’on  insulte.  Sahfo,  imp. 

Asàhy,  p.  (Les  paroles)  qui  servent  à 
insulter.  Asahio,  imp. 

Voa — , p.p.  Insulté. 

Mi—,  v.a.  » Insulter,  injurier.  Misahfa, 
imp.  Fi — , s.  Celui  ou  ce  qu’on  insul- 
te, manière  d’insulter.  Mpi — , s.  Celui 
qui  insulte. 

Fisahiana,  s.  L’action  d’insulter.  Iaa- 
hfana,  rel.  Isahio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Misahy  rAzana.  Injurier  les  ancêtres  de 
quelqu’un. 

SAHÎAKA,  adj.  Plat,  peu  profond. 
Comme  Saliaka. 

Lovia  sahiaka,  s.  Assiette  plate. 

SAHINDRAHINDRA.  Voy.  Hix- 

DRAHffi'DRA. 

Mi—,  v.n.  Comme  Mihindrahindra. 

SAHÎRANA,  adj.  Affairé,  embarras- 
sé, occupé,  préoccupé,  qui  a du  souci, 
ennuyé,  vexé. 

Sahiranina,  p.  Qu’on  embarrasse,  qu’on 
vexe,  qu’on  occupe  beaucoup,  à qui 
on  donne  du  souci.  Sahirano,  imp. 

Manaiiirana,  v.a.  Embarrasser,  préoc- 
cuper, donner  du  souci,  vexer,  en- 
nuyer. Manahirâna,  imp.  Fan—, 
s.  Celui  qu’on  embarrasse,  manière 
d’embarrasser.  Mpan — , s.  Celui  qui 
embarrasse. 

Fanahirànana,  s.  L’action  d’embar- 
rasser, d’ennuyer.  Ariahirânana,  rel. 
Auahirâno,  imp. 

Prend  Mif'an — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Se  donner  de  la  peine,  avoir 
des  préoccupations.  Misahiràna,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  se  donner  de  la 
peine.  Mpi — , s.  Celui  qui  se  donne 
de  la  peine. 

Fisahirànana,  s.  L’action  de  se  don- 
ner de  la  peine.  Isahiranana,  rel.  Isa- 
hirâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  donne  du  tracas. 

Sahirankirana,  dupl.  frèq.  de  Sahira- 
na. 

HasahirAxana,  Fahasahirânana,  s.  L’em- 
barras, le  tracas. 

SAHÔINA,  adj.  Qu’on  prend  facile- 
ment, autant  que  l’on  veut;  qu’on 
achète  à vil  prix. 

SAHÔA,  s.  Rumeur,  bruit  qui  court. 
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Mi  -,  v.n.  Répéter  les  dit-on,  les  ru- 
meurs. 

Sahoakôa,  dupl.  de  Sahoa.  Action  de 
crier,  d’appeler  au  secours  sans  au- 
cun fondement. 

Misalioahôa,  v.n.  Crier  sans  motif, 
appeler  au  secours  sans  fondement. 

SAHÔBAKA , s.  Paroles  traitreuse- 
ment,  habilement  dites  pour  tromper 
quelqu’un. 

SÀHONA,  8.  Grenouille. 

Sahombôra,  Sahomboréra,  s.  Rainette 
verte  qui  se  tient  sur  les  arbres. 

Sahondorôka,  s.  Espèce  de  grenouille. 

Amanin-tsâhona.  LU.  Urine  de  grenouil- 
le ; lig.  une  goutte,  une  larme  d’un 
liquide. 

SAHÔNDRA,  s.  Une  variété  d’Aloès, 
dont  les  fleurs  rouges  et  jaunes  pen- 
dent en  grappes;  nom  de. ces  fleurs. 

Sahondram-batéua,  s.  Le  pompon  en  for- 
me de  gland  attaché  au  bouchon  de  la 
tabatière  malgache. 

Sahondran-drâmbony,  s.  L’extrémité  velue 
de  la  queue  du  bœuf. 

Sahondran-tsâtroka,  s.  Le  pompon  du 
bonnet. 

SAHÔTAKA,  s.  Embrouillement  ; état 
de  ce  qui  est  inextricable,  sans  issue. 

Mi — , v.n.  Etre  embrouillé,  ne  savoir  où 
donner  de  la  tête.  Misahotâha,  imp. 
Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  embrouil- 
lé. Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  s’em- 
brouille. 

Fisahotâhana,  «s.  L’embrouillement, 
l’embarras.  Isahotâhana,  rel.  Isaho- 
tâhy,  Isahotâho,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Sahotakôtaka,  dupl.  aurj.  de  Sahotaka. 

SAI-DÀNY.  Yov.  Saika. 

sàika,  8,  Action  de  prendre  avec  un 
instrument  que  l’on  plonge  dèdans. 

Sâihina,  p.  Qu’on  prend  avec  un  ins- 
trument en  le  plongeant  dedans.  Sâi- 
l.o,  imp. 

Asâika,  p.  Instrument  que  l’on  plonge 
nour  prendre  quelque  chose.  Asai- 
lio,  imp. 

Tafa — , voa— , p.p.  Qui  est  plongé  de- 
dans ; qu’on  a plongé  dedans,  qu’on 
a pris  en  plongeant  un  instrument 
dedans. 

Mana— , v.n.  Plonger  dedans  pour  pren- 
dre quelque  chose,  comme  une  cru- 
che dans  l’eau,  une  mesure  dans 
Je  riz,  une  pelle  dans  le  sable.  Maria- 
sâiha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  plon- 
ge dedans,  manière  de  plonger  quoi- 
que chose  dans...  Mpana— , .s.  Celui 
qui  plonge  quelque  chose  dafis... 

Fanasâihana,  *.  L’action  de  plonger 


quelque  instrument  dans...  AnasAiha- 
na,  rel.  Anasaiho,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana— . 

Mi — , v.n.  Etre  plongé  dedans  pour  pren- 
dre quelque  chose.  Fi — , s.  L’état  de 
ce  qui  est  plongé  dedans.  Mpi' — , s. 
Ce  qui  est  plongé  dans. 

Fisâihana,  s.  Etat  de  ce  qui  est  plon- 
gé dedans.  Isâihana,  rel.  Isâiho,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  peut  plonger  dedans  pour 
prendre  quelque  chose. 

Saitsâika,  dupl.  frèq.  de  Saika. 

Sai-dâny,  s.  Riz  humecté  par  cuillerées 
dans  la  sauce  ou  dans  le  bouillon,  et 
mangé  ensuite. 

Sai-urano,  s.  Riz  des  rizières  submergé 
par  l’eau. 

SÀIKA  et  SÀIKY,  adv.  Presque,  peu 
s’en  est  fallu,  sur  le  point  de... 

Saika  mât  y,  Saiky—  . Qui  a vu  la  mort  de 
près. 

SÀIKATRA,  s.  et  adj.  Efféminé,  qui  a 
les  tournures,  les  manières  d’une  fem- 
me; lig.  hésitant. 

Maha — . Qui  rend  hésitant. 

Saikats.âikatra,  dupl.  de  Saikatra.  Hési- 
tant, qui  ne  sait  quel  parti  prendre. 

SÀIKY,  s.  Quelque  chose  de  moins 
bon  remplaçant  ce  qui  est  mieux, 
comme  un  mauvais  habit,  remplaçant 
ordinairement  le  bon,  comme  l’escla- 
ve remplaçant  le  maître. 

Saikéna,  p.  * Qu’on  remplace  par  un 
autre,  afin  de  conserver  celui  qui  est 
meilleur,  à qui  l’on  substitue  quel- 
qu’un. Saikeo,  imp. 

Asâiky,  p.  Celui  ou  ce  qui  sert  à rem- 
placer. Asaikéo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Remplacé  par  un  autre. 

Mi—,  v.a.  et  r?.  Remplacer  quelqu’un 
ou  quelque  chose  ; être  remplacé  par 
quelqu’un  ou  par  quelque  chose.  Mi- 
saiké,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  rem- 
placer. Mpi — , 8.  Celui  ou  ce  qui  rem- 
place, qui  est  remplacé. 

Fisaikéna,  8.  L’action  de  remplacer, 
le  temps.  Isaikéna,  rel.  Isaikéo,  imp. 
Prend  Mampi — . Mifampi—. 

Maha—.  Qui  remplace,  qui  peut  rem- 
placer. 

Saikisâiky,  dupl.  frèq.  de  Saiky. 

Saikim-paladî a , s.  Semelle  supplémen- 
taire que  l’on  met  pour  protéger  la 
semelle  ordinaire. 

Saikim-panânana.  Bien  d’autrui  qu’on  dé- 
pense pour  économiser  lésion. 

Saikin-dâmba,  8.  Le  Lamba  de  tous  les 
jours  remplaçant  celui  du  dimanche. 

Manao  sâikiny.  Employer  ce  qui  est  à au- 
trui pour  économise!1  ce  que  l’on  a soi- 
înémo. 
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SÀIKY,  s.  Gomme  Siky. 

SÀIKINY,  s.  La  seconde  partie  du  té- 
nor ou  alto.  ( Ang.  second). 

Saikin-ki'ra,  s.  L’alto  dans  le  chant. 

SAIKINÀNY,  adv.  Heureusement,  par  I 
bonheur. 

SAXKIRÔ  ou  SAIKORÔ,  s.  Vis.  (Ang. 
screw  ). 

SAILÀNITRA,  s.  Faites  silence.  (Ang. 
silence). 

SÀXNA,  s.  L’intelligence,  l’entendement, 
la  pensée,  l’idée. 

Sâinina,  p.  Qu’on  médite,  sur  quoi  on 
réfléchit.  Sâino,  imp. 

Voa — , p.p.  Médité,  examiné. 

Mi — , v.n.  Penser,  réfléchir,  méditer,' 
considérer.  Misàina,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  penser,  de  réfléchir. 
Mpi — , s.  Celui  qui  pense,  qui  réflé- 
chit, le  savant. 

Fisâinana,  .s,  La  pensée,  la  réfle- 
xion. lsâinana,  rel.  Isâino,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  réfléchir. 

Saintsâina,  dupl.  fréq.  de  Saina. 

Be  sâina,  adj.  Qui  a beaucoup  d’esprit, 
fécond  en  artifices. 

Haingan-tsâina,  adj.  Qui  saisit  vite. 

Kely  saina,  adj.  Qui  a peu  d’intelligence, 
peu  d’esprit,  borné,  superficiel. 

Laltn-tsâina,  adj.  Qui  a une  intelligence 
profonde. 

Mamonkin-tsâina  (v onkina).  Ne  vouloir 
rien  dire  alors  que  l’on  sait,  refuser 
de  dire  son  avis. 

Manampa-tsâina  ( ampatra  ).  Prendre  des 
détours,  user  de  ruse  pour  esquiver. 

Manan-tsâina,  adj.  Qui  a de  l’intelligen- 
ce, de  l’esprit,  sage,  prudent. 

Manao  sâina.  User  de  ruse  pour  éluder, 
pour  esquiver. 

Mandevin-tsâina  ( levina  ).  Refuser  de 
donner  son  avis,  garder  un  silence 
. absolu  dans  un  conseil. 

Manolo-tsâina  (tolotra).  Proposer  son 
avis,  donner  des  conseils,  des.  plans, 
des  expédients. 

Marivo  sâina,  adj.  Qui  a peu  d’intelli- 
gence, peu  d’esprit,  superficiel. 

Melo-tsâina.  Qui  est  porté  à faire  du  tort. 

Miari-torin-tsaina  (aritra,  tory  ).  Lit. 
Dont  l’esprit  ne  dort  pas  ; qui  voit 
clair. 

Mila  sâina.  Demander  conseil. 

Misara-tsâina  (sarakaj.  Etre  d’un  avis 
ditférent. 

Miverin-tsâina  ( verina).  Retomber  dans 
l’enfance,  radoter. 

Saim-pôtsy,  s.  Lit.  Esprit  blanc  ; pen- 
sée creuse,  extravagance. 

Sain-drâtsy,  s.  Esprit  mauvais,  porté  au 
mal. 

Sain-jâza,  s.  Lit.  Esprit  d’enfant  ; en- 
fantillage, vétille. 


Sain-kânina,  adj.  Qui  no  songe  qu’à 
manger,  gourmand,  sensuel. 

Very  sâina,  adj.  Qui  a perdu  l’usage  de 
la  raison,  insensé. 

Vory  sâina,  Ary  — , adj.  Qui  a l’usage 
de|la  raison. 

Votsa  sâina,  adj.  Qui  a l’esprit  lent,  qui 
saisit  difficilement. 

SÂINA,  s.  Drapeau,  étendard,  pavillon. 
(Fr.  enseigne). 

Manangan-tsâina.  Hisser  le  pavillon,  le 
déployer. 

Mampidin-tsâina.  Descendre  le  pavillon, 
amener  le  pavillon. 

SAIN  G ANÉH AN  A . Corruption  de 

Sanganehana. 

SÀINGY,  adv.  Mais,  cependant.  Com- 
me Fangy. 

SÀINGY,  r.  Honneur,  fierté,  respect 
de  soi-même. 

Mi—,  v.a.  Se  comporter  selon  son  rang, 
se  respecter,  ne  pas  dégrader  sa  di- 
gnité. Misaingé,  imp.  Fi—,  s.  Maniè- 

^ re  de  se  comporter  selon  son  rang. 
Mpi — , s.  Celui  qui  se  respecte. 

Fisaingéna,  s.  L’action  de  se  .com- 
porter selon  son  rang.  Isaingéna, 
rel.  Isaingéo,  imp. 

Malia — . Qui  sait  se  respecter. 

Saingisâingy,  dupl.  dim.  de  Saingv. 

Tsy  misaingy  fahàndriânana.  Ne  pas  se 
prévaloir  de  sa  noblesse,  ne  pas  être 
fier,  s’humilier. 

Misaingy  voninâhitra.  Tenir  à son  hon- 
neur, se-  prévaloir  de  sa  position, 
être;  fier. 

SAINGISÂINGY,  adj.  Perplexe,  hési- 
tant, craintif.  Voy.  IIaingihaingy. 

Saingisaingéna,  p.  Qu’on  fait,  qu’on 
prend,  qu’on  mord  avec  hésitation, 
avec  crainte.  Saingisaingéo,  imp. 

Manaingisâingy,  v.n.  et  a.  Hésiter, 
craindre;  faire,  prendre,  mordre  avec 
hésitation,  avec  crainte,  comme  le  pois- 
son mordant  l’hameçon. 

SÂINGQNA,  s.  Herbe  longue  qui  sert 
de  bois  de  chauffage.  Espèce  d’An- 
dropogon. 

SÂXNGONA,  adj..  Dont  le  corps  est 
en  bon  éLat,  assez  gras  ; lig.  qui*  com- 
mence à faire  fortune. 

Maha — . Qui  peut  donner  de  l’embon- 
point. 

Saingontsâingona,  dupl. dim.  de  Saingona. 

SÀINTY,  s.  Petite  perle  noire. 

SÂININA,  p.  de  Saina. 

SAISÂY,  r.  de 

Masaisây,  adj.  Rude,  âpre,  quand  on  le 
mange. 

SÂKA,  s.  Chat.  (Fr.  chai). 
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Saka  dix,  s.  Chat  sauvage  qui  n’a  pas  de 
maître. 

Manjary  saka  dia.  prov.  Devenir  chat 
sauvage  -,  fig.  s’enfuir,  vagabonder. 

Sara  kâry  et  Karin-tsâka,  s.  Un  chat  vo- 
leur qui  mange  ce  qu’il  peut  attraper 
dans  la  maison. 

Sara  lava  tânana,  s.  Un  chat  à longues 
griffes  ; Gg.  un  voleur. 

Sara  vola,  .s.  Un  chat  qu’on  achète,  qui 
a du  prix,  bon  chat. 

Vo  AL  A VOL  A II Y M I L A LOZA,  SARA  MATORY  KA 

alam-bolombâva,  prov.  Courir  à sa 
perte,  comme  un  rat  qui  irait  arracher 
la  barbe  d’un  chat  qui  dort. 

SÀKA,  s.  Action  de  fouiller  dans  un 
trou,  dans  de  petits  trous,  de  chercher 
avec  la  main,  se  dit.  surtout  des  écre- 
visses quel’on  prend  dans  l’eau  avec 
la  main. 

Sakàina,  p.  Qu’on  prend  dans  des  trous 
avec  les  mains;  (homme)  qu’on  saisit 
aux  parties.  Sakâo,  imp. 

Asâka,  p.  (La  main)  qui  sert  à fouiller. 
Asukào,  imp. 

Tafa — , voa— , p.p.  (La  main)  qui  a 
fouillé  ; qui  a été  fouillé. 

Mi — , v.a.  Fouiller  dans  des  trous,  prendre 
des  écrevisses  avec  les  mains;  saisir 
un  homme  aux  parties.  Misakd.  imp. 
Fi — Ce  qu’on  fouille,  qu’on  saisit, 
manière  de  saisir.  Mpi — , s.  Celui  qui 
fuuille,  qui  prend  des  écrevisses,  qui 
saisit. 

Fisakana,  s.  L’action  de  fouiller,  de 
prendre  des  écrevisses,  le  lieu,  etc. 
Isakâna,  rel.  lsakdo,  imp. 

Prend  Mainpi — , Mifampi — . 

Maha- . Qui  touille,  qui  peut  prendre 
des  écrevissi’s.  etc. 

Sakasàka,  dupl  frèq.  de  Saka. 

IZAHO  M PIS  AK  A No  IVAIIOTANA  ORANA,  pVO  l\ 

Lit.  Je  suis  pêcheur  d’écrevisses,  si 
vous  me  vendez  des  écrevisses  (vous 
ne  sauriez  me  tromper);  fig.  se  dit  de 
celui  «pii  voudrait  tromper  quelqu’un 
de  plus  habile,  de  plus  fin  que  lui. 

SAXABA  ou  SAKÂBANY,  s.  Inter- 
valle, espace,  interstices. 

Sakaban-dalana,  s.  La  largeur  du  che- 
min, l’espace  entre  les  deux  bords. 

SAKÀFO,  s.  Repas,  déjeuner,  dîner, 
goûter,  souper  ; argent,  vivres  don- 
nés à quelqu’un. 

Sakafôana,  p.  A qui  on  donne  de  l’ar- 
gent, des  vivres.’ Sakkfôv,  imp. 

A&akafo,  p.  Ce  que  l’on  donne  à quel- 
qu’un. Asakafôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a fait  son  re- 
pas ; à qui  on  a donné  de  l’argent. 

Mi — , v.n.  Faire  un  repas,  prendre  de 
la  nourriture,  dîner,  souper.  Misaka- 
fôa;  imp.  Fi—,  s.  Monière  de  faire 


le  repas.  Mpi — , s.  Celui  qui  prend 
un  repas. 

Fisakafôana,  s.  Le  repas,  le  dîner,  le 
temps,  le  lieu.  Isakafôana,  rel.  Isaka- 
fôy,  imp. 

Prend  Marnpi — . 

Sakafo  ambany  foitr.a . Lit.  Repas  au- 
dessous  du  nombril  ; petite  réfection. 

Sakafo  mâivana,  ,s.  Lit.  Nourriture  lé- 
gère ; cadeau  en  argent  remplaçant 
la  nourriture. 

Sakafo  mânta,  s.  Vivres  non  préparés. 

Sakafom-bahîny,  s.  Vivres  donnés  en  ca- 
deau aux  voyageurs  ; lig.  une  prosti- 
tuée. 

Sakafom-borondôlo,  s.  Repas  que  l’on 
prend  seulement  la  nuit,  comme  les 
chouettes. 

SaKAFOM-BORONDOLO,  KA  NY  ALINA  NO  MIAN- 

toka  ny  antoândro.  Lit.  Repas  de 
chouetle  : la  nuit  suffit  pour  la  journée; 
se  dit  d’un  repas  copieux  fait  le  soir 
et  dédommageant  de  ce  que  l’on  n’a 
pas  mangé  le  jour. 

Sakafon’akoho,  s.  Déjeuner  , des  poules; 
nourriture  que  l’on  prend  chez  les  uns 
et  chez  les  autres,  là  où  l’on  trouve. 

Sakafon’akoho,  ka  vitan-tslndroka  hiâny. 
Lit.  Le  déjeuner  des  poules  consiste 
à becqueter;  se  dit  de  ceux  qui  man- 
gent un  peu  par-ci,  un  peu  par-là. 

Sakafon-tsorohitra,  ka  a.moron-dâlana 
hiâny.  Lit.  Repas  d’alouette  pris  au 
bord  du  chemin  : petit  repas  que  l’on 
fait  sur  la  route  en  voyageant. 

SAKÀY,  .s.  Piment,  plante  dont  les  fruits 
servent  de  condiment,  et  dont  on 
mange  les  feuilles  comme  légume; 
Capsicum,  L.  ; lig.  méchant,  cruel, 
sévère. 

Sakain’âla,  s.  Le  piment  sauvage  qu’on 
trouve  dans  les  bois,  dans  la  forêt. 

Sakalüé,  s.  Grosse  espèce  de  piment.  Ca- 
psicum  frute&cens,  L. 

Sakay  fanïSinakôho,  s.  Espèce  de  pi- 
ment gros  et  long  qui  ressemble  à 
l’ergot  du  coq.  Capsicum  annuum, 
L. 

Sakay  fonakôho,  s.  Le  piment  en  forme 
rie  cœur  de  poule;  le  piment  rond  et 
jaunâtre. 

SakÂipilo  t pilopilo),  s.  Le  petit  piment 
ordinaire.  Capsicum  fan  tig  latum. 

Sakay  kely  râno.  Lit.  Piment  qui  a peu 
d’eau  ; lig.  un  homme  difficile,  intrai- 
table. cruel. 

Maso  voa  sakay,  ka  ny  sisa  no  tanurf.ma- 
na.  Lit.  Si  les  yeux  ont  été  piqués  par 
le  piment,  on  est  sur  ses  gardes  à l’a- 
venir; quand  on  a été  une  fois  pincé, 
on  fait  en  sorte  de  ne  pas  se  laisser 
reprendre. 

Mena  hoatry  ny  sakay.  Lit.  Rouge  com- 
me le  piment;  fig.  rougo  de  coièru, 
de  honte,  d’un  effort. 
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SAKÀIZA,s.  Ami,  amant,  amante;  re- 
mède du  Tambavy  administré  aux 
enfants. 

Sakaizàina,  p.  Dont  on  est.  ami,  qu’on 
prend  en  amitié.  Sakaizao,  imp. 

Asakàiza,  p.  Qu’on  laisse  lier  amitié 
avec  quelqu’un.  Asakaizào,  imp. 

Tafa — , voa — p.p.  Qui  s’est  lié  d’amitié 
avec  quelqu'un;  qu’on  a pris  pour  ami. 

Manakàiza,  v.a.  Prendre  quelqu’un 
pour  ami.  Manakaizâ,  imp.  Fan—, 
s.  Celui  qu’on  prend  pour  ami,  ma- 
nière de  prendre  quelqu’un  pour 
ami.  Mpan— , s.  Celui  qui  prend, 
quelqu’un  pour  ami. 

Fanakaizâna,  s.  L’action  de  prendre 
quelqu’un  pour  ami.  Anakaizâna,  rel. 
Anakaiz.to,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan— , Mitempan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  ami,  être  lié  par  l’ami- 
tié avec  quelqu’un.  Misakaizâ,  imp. 
Fi—,  s.  ATfection  des  amis.  Mpi— , s. 
Les  amis. 

Fisakaizàna,  s.  Les  relations  amicales. 
Isakaizâna,  rel.  Isakaizào,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  être  ami  de  quelqu’ 
un. 

Sakaizakâica,  dupl.  dim.  et  fréq.  de 
Sakaiza. 

Sakaiza  manôdy  (tody),  s.  Ami  traître, 
perlide  ; fig.  le  leu  (qui  est  ordinaire- 
ment très  utile,  mais  parfois  très  nui- 
sible). 

Sakaiza.m-baiuny.  s.  L’ami  des  étrangers; 
usage  de  se  montrer  l’ami  des  étran- 
gers, alin  d’obtenir  leurs  largesses. 

Man ak a rz a vahiny,  mbola  tia  ka  ilâo- 
zany.  Se  dit  des  unions  passagères 
conl  raclées  avec  des  étrangers,  qui 
sont  bientôt  rompues  par  leur  départ. 

Sakaizam-bilanivy,  s.  Un  ami  de  la  mar- 
mite en  fer  ; un  gourmand. 

Sakaizam-bilanivy,  kendan-koditiu.  Lit. 
L’ami  de  la  marmite  en  fer  s’étrangle 
en  mangeant  les  peaux  ; reproche  que 
font  les  enfants  à un  compagnon  gour- 
mand, qui  reste  toujours  près  du  feu, 
au  lieu  de  s’amuser. 

Sakaizambôhitra,  s.  Lit.  Ami  des  vil- 
lages; nom  donné  autrefois  aux  An- 
tily. 

Sakaizam-patana,  s.  Lit.  Ami  du  foyer  ; 
lig.  vieillard  qui  aime  à se  chauffer  ; 
gourmand  qui  aime  à faire  cuire  quel- 
que chose. 

Sakaizam-pâtsa,  s.  Lit.  L’ami  des  che- 
vrettes ; morceau  de  viande  qui  est 
près  de  l’épaule  du  bœuf,  et  qui,  pré- 
paré avec  des  chevrettes,  donne  un 
mets  estimé. 

Sakaizan-kâyitra,  s.  Lit.  Ami  de  la  bro- 
che: petit  poulet  bon  pour  un  petit 
rôti. 


SAKÀKA,  a dj.  Lourdaud,  maladroit, 
nigaud,  niais. 

S AK  AL  AHIMFÊO , s.  Lit.  Voix  de 

chat;  voix  discordante,  aigre. 

SAKALÂVA,  s.  Sakalaves;  peuplade 
située  dans  la  partie  ouest  de  Mada- 
gascar, depuis  la  baie  S1  Augustin 
jusqu’à  Mahajamba. 

SAKAMÂÏNA,  s.  Piizière  placée  au- 
dessus  du  niveau  d’irrigation,  et  qu’ 
on  ne  peut  planter  avant  les  pluies. 

SAKAMALÀO,  s.  Gingembre.  Zin- 
giber  officinale. 

Sakamalaobé,  s.  Le  gingembre  à gros  tu- 
bercules, à grandes  leuilles  et  à lon- 
gue tige. 

Sakamalaontâny,  s.  Le  gingembre  à tige 
rampante,  à nœuds  rapprochés,  à 
feuilles  petites  et  longues. 

SAKAMANDÏMBY  (sakana,  dimby), 
s.  Poutre  sur  laquelle  reposent  des 
poutrelles,  ou  qui  sert  de  tirant,  de 
support  pour  une  charpente. 

S AKÀMBIN A , s.  Action  de  marcher 
avec  quelqu’un  en  l’entourant  avec 
son  bras,  en  se  mettant  mutuellement 
le  bras  autour  du  corps;  fig.  protec- 
tion. 

Sakambinina,  p.  Qu’on  entoure  avec 
le  bras  en  marchant  ; fig.  qu’on  protè- 
ge. Sakamblno,  imp. 

Asakàmbina,  p.  (Le  bras)  avec  lequel 
on  entoure.  Asakambino,  imp. 

Tafa—,  voi — , p.p.  Qui  marchent  en 
se  mettant  le  bras  autour  du  corps; 
qu’on  a entouré  avec  le  bras  en  mar- 
chant, protégé. 

Manakâmbinà  et  Mana— , v.a.  En- 
tourer quelqu’un  avec  le  bras  en 
marchant.  Manasakambina,  imp.  Fa- 
na—, s.  Celui  qu’on  entoure  avec 
le  bras  en  marchant,  manière  d’en- 
tourer quelqu’un.  Mpana — , s.  Celui 
qui  entoure  quelqu’un. 

Fanasakambmana,  Fanakambina- 
na,  s.  L’action  d’entourer  quelqu’un 
avec  le  bras  en  marchant  Anasa- 
kambinana,  rel.  Anasakambmo,  imp. 
Prend  Mi  fana — , Mampifana — , Main- 
paria—,  Mifampana — . 

Mi—,  v.a.  et  n.  Entourer  quelqu’un 
avec  le  bras  en  marchant  -,  marcher 
ensemble,  de  manière  que  l’un  entou- 
re l’autre  de.  son  bras,  marcher  en- 
semble en  se  mettant  mutuellement 
le  bras  autour  du  corps;  fig.  proté- 
ger. Misakambma,  imp.  Fi — , s.  Celui 
qu’on  entoure,  manière  d’entourer 
quelqu’un.  Mpi — , s.  Celui  qui  en- 
toure quelqu’un  avec  le  bras  en 
marchant,  etc. 
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Fisakambinana,  s.  L’action  d’entou- 
rer quelqu'un  avec  le  bras  en  mar- 
chant, etc.  Isakambinana,  rel.  Isa- 
kambino,  imp. 

Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  marcher  avec  quel- 
qu’un en  l’entourant  de  son  bras. 

Sakambinkâmbina,  dupl.  fréq.  de 
Sakambina. 

SÀKANA,  s.  Tout  ce  qui  est  mis  en 
travers,  qui  fait  obstacle,  opposition, 
qui  croise,  traverse. 

Sakànana,  p.  Qu’on  empêche,  qu’on 
arrête  ; (criant)  auquel  on  met  une  se- 
conde partie.  Sakano,  imp. 

Asàkana,  p.  Ce  avec  quoi  on  arrête, 
on  empêche,  ce  qu’on  met  comme  tra- 
verse, comme  obstacle,  ce  qui  sert 
pour  la  seconde  partie.  Asakâno,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  est  placé  com- 
me traverse;  à quoi  on  a mis  une  tra- 
verse, une  seconde  partie,  qu’on  a em- 
pêché, arrêté. 

Manâkana,  v.  a.  Empêcher,  arrêter, 
mettre  une  barrière,  un  obstacle.  Ma- 
nakâna,  imp.  Fan-—,  s.  Ce  qu’on  em- 
pêche, manière  d’arrêter.  Mpan — , s. 
Celui  qui  empêche,  qui  arrête. 

Fanaltànana,  s.  L’action  d’empêcher, 
d’arrêter.  Anakânana,  rel.  Anakâno, 
imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Manasàkana,  v.a.  Mettre  une  traver- 
se, mettre  quelque  chose  en  travers. 
Manasakâna,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
met  comme  traverse.  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui  met  une  traverse,  qui  met 
quelque  chose  en  travers. 

Fanasakànana,  s.  L’action  de  mettre 
une  traverse,  de  placer  quelque  cho- 
se en  travers,  l’instrument,  le  motif,  le 
lieu.  Anasakânana,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.a.  et  n.  Arrêter,  empêcher, 
faire  obstacle,  faire  opposition  ; met- 
tre une  seconde  partie  au  chant  ; 
avoir  une  traverse,  être  en  travers, 
servir  de  traverse.  Misakana,  imp. 
Fi — , s.  Co  qu’on  empêche,  qu’on  ar- 
rête, manière  d’empêcher.  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui  empêche,  qui  arrê- 
te, qui  met  une  seconde  partie  au 
chant. 

Fisakânana,  «.  L’action  d’arrêter, 
d’empêcher,  de  mettre  une  seconde 
partie  au  chant,  les  instruments,  le 
temps,  le  lieu,  les  empêchements.  Isa- 
kànana,  rel.  Isakâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  arrête  ou  qui  peut  arrêter. 

Sakantsàkana,  dupl.  fréq.  de  Sakana. 

Sàkany,  8.  Largeur;  grosseur  moyenne. 

Sakam-bAviny,  s.  Jeune  fille  qui  n’est  pas 
encore  femme  faite. 


Sakan-dâhiny,  s.  Jeune  homme  qui  n’est 
pas  encore  homme  fait. 

Saka.n-j.4za,  s.  Enfant  moyen. 

Sakan-kao,  s.  Pou  moyen. 

Sakan-kârona,  s.  Une  corbeille  de  moyen- 
ne grandeur. 

Sakan-küia,  s.  La  seconde  partie  d’un 
chant. 

Misakan-kira.  Faire  la  seconde  partie 
d’un  chant. 

Sakan-trâtrany,  s.  La  pièce  transversa- 
le qui  arrête  les  plis  de  la  chemise  sur 
l’estomac  ; le  poitrail  du  harnais. 

Misakan-dalana.  Obstruer  le  passage, 
attendre  quelqu’un  sur  la  route. 

Misakan’olona.  Arrêter  quelqu’un;  dé- 
trousser quelqu’un  sur  le  chemin. 

Tsy  misy  sakany  sy  lâvany.  Dont  la  lar- 
geur est  égale  à la  longueur,  carré  ; 
lig.  court  et  gros. 

Hazo  misakana,  s.  Bois  qui  a une  tra- 
verse; la  croix. 

SAKARÎVO,  s.  Gingembre.  Comme' 
Sakamalao. 

SAKATAVÎLONA  ou  SAKATAVI- 
LOTRA,  s.  Arbuste,  dont  les  feuil- 
les très  amères  servent  de  remède 
pour  le  Tambavy,  pour  la  toux.  Ver- 
nonia  pectoralis,  Baker. 

SAKÉFAKA,  s.  Intervalle,  espace  en- 
tre deux  objets. 

An-tsakéfaka,  adv.  Entre,  comme  dans 
une  crevasse,  entre  les  doigts  ; me- 
sure de  largeur  : depuis  l’extrémité 
de  l’index  jusqu'au  creux  placé  en- 
tre le  pouce  et  l’index. 

SAKÉLIKA  ( helik a),  s.  Bourgeon,  re- 
jeton, ramification,  embranchement, 
affluent  ; action  de  porter  sous  l’aissel- 
le. 

Sakeléhina,  p.  Qu’on  porte  sous  l’ais- 
selle. Sakelého,  imp. 

Asakélika,  p.  A porter  sous  l’aisselle. 
Asakôlého,  imp. 

Voa — , p.p.  Porté  sous  l’aisselle. 

Manakélika,  v.n.  Avoir  des  rejetons, 
de  petites  pousses,  des  ramifications. 
Fan — , 8.  Etat  de  ce  qui  a des  reje- 
tons. Mpan — , s.  Go  qui  donne  des  re- 
jetons, des  ramifications. 

Mi—,  v.a.  Porter  sous  l’aisselle,  sous  le 
bras.  Misakeléha,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’ 
on  porte  sous  l’aisselle,  manière  de 
porter.  Mpi — , s.  Celui  qui  porte  sous 
l’aisselle. 

Fisakeléhana,  n.  L’action  de  porter 
sous  l’aisselle.  Isakeléhana,  rel.  Isakc- 
lélio,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  peut  porter  sous  le  bras. 

Sakelikélika,  dupl.  fréq.  de  Sakelika. 

Sakrliny,  8.  Rejetons,  tiges  secondaires 
qui  partent  de  la  tige  principale. 
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Sakelik'  andriana,  s.  Les  plus  proches 
parents  du  souverain. 

Sakeli-dâlana,  s.  Les  petits  sentiers  qui 
parlent  et  s’écartent  du  chemin  prin- 
cipal. 

Sakeli-drâno,  s.  Les  affluents,  les  canaux 
d’irrigation. 

Sakelik’  an  an  a,  Sakeli-boatâvo,  — parâky, 
— pâry,  6*.  Petites  tiges  secondaires 
des  brèdes,  des  citrouilles,  du  tabac, 
des  cannes  à sucre. 

Sakelidrafâra,  s.  Herbe. 

SAKÉTRAKA.  Gomme  Soketraka, 
mais  moins  usité. 

SÂKY,  adv.  Corruption  de  Saiky. 

SAKIAKÎA,  adj.  Enjoué,  gai,  hardi. 
Comme  Satriatria. 

SAKÔA,  s.  Arbre  de  Cythère  ou  Evi. 
Spondias  Gythœrea 

SAKÔA.  Corruption  de  Saokoa. 

SAKÔA  et  SAKQAIZÀY,  int.  Tant 
mieux  ! bien,  parfait  ; expression 
dont  on  se  sert  pour  applaudir  au 
mal  qui  frappe  quelqu’un. 

SAKÔBONA  (hobnna),  s.  Action  de 
couvrir,  de  cacher  sous  le  Lamba, 
sous  le  vêtement. 

Sakobônina,  p.  Qu’on  couvre,  qu’on 
cache  sous  le  Lamba.  Sakobôny,  lmp. 

Asakôbona,  p.  Ce  qui  sert  à couvrir. 
Asakobôny,  imp. 

Tafa — , voa— , p.p.  Qui  est  couvert; 
qu’on  a couvert. 

Mana — , v.a.  Couvrir,  cacher  sous  le 
Lamba.  Manasakobôna,  imp.  Fana — , 
s.  Ce  qu’on  couvre,  manière  de  cou- 
vrir sous  le  Lamba.  Mpana — , s.  Celui 
qui  cache  sous  le  Lamba. 

Fana,sakobônana,  s.  L’action  de  ca- 
cher sous  le  Lamba,  l’instrument.  Ana- 
sakobônana,  rel.  Anasakobôny,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.a.  et  n.  Couvrir,  cacher  sous  le 
Lamba  ; se  couvrir,  se  cacher  sous  le 
Lamba.  Misakobôna,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  couvrir,  de  se  couvrir 
sous  le  Lamba.  Mpi — , s.  Celui  qui 
couvre,  qui  se  couvre. 

Fisakobônana,  s.  L’action  de  couvrir, 
de  se  couvrir.  Isakobônana,  rel.  Isa- 
kobôny,  imp. 

Prend*  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  cache  sous  son  Lamba. 

Sakobonkôbona,  dupl.  frèq.  de  Sako- 
bona. 

M.AUASALASALA  HOATRY  NY  MITERY  OMBIN- 
DRAFOZANA  : MISAKOBONA,  TOA  HANGALA- 
DRONONO;  MISIKIM-PONITRA,  TOA  HAMONO 

zanak’  ômby,  prov.  Lit.  Le  gendre 
ne  sait  que  faire,  lorsqu’il  va  traire  la 
vache  du  beau-père  : s’il  gonfle 


son  Lamba,  on  croira  qju’il  vole  le 
lait.  ; s’il  se  ceint  les  reins,  on  croira 
qu’il  veut  tuer  le  veau  ; lig.  il  est 
difficile  de  contenter  tout  le  monde, 
surtout  le  beau-père  et  la  belle-mère. 

SAKÔDA,  s.  Jeu  des  petites  filles,  qui 
consiste  à s’accroupir  sur  les  talons, 
et  à sauter  ainsi  comme  des  grenouil- 
les, tout  en  chantant  et  en  se  frap- 
pant la  poitrine  avec  une  main. 

SAKQDIÀVATRA,  r.  de 

Mi — , v.n.  Hésiter,  attendre  pour  se  dé- 
cider, vouloir  parler  et  être  retenu 
par  la  crainte.  Fi — , s.  Manière  d’hé- 
siter. 

Prend  Mampi — . 

SAKÔDINA,  s.  Allées  et  venues. 

Mi — , v.n.  Aller  et  venir.  Misakodina, 
imp.  Fi — , s.  Manière  d’aller  et  de  ve- 
nir. Mpi—,  s.  Celui  qui  va  et  vient. 
Prend  Mampi — . 

Sakodinkôdina,  dupl.  frèq.  de  Sako- 
dina. 

SAKOHÀZA,  s.  Insecte;  fig.  maigre. 

SAKÔITRA,  s.  Yer  solitaire,  ténia. 

Sakoérina,  adj.  Qui  a le  ténia,  le  ver  so- 
litaire. 

SAKOÎVY  et  3AKÎVY,  s.  La  larve  du 
hanneton. 

SAKÔKO,  s.  Comme  Takoko. 

SAKÔNDRY,  s.  Espèce  de  Mante  prie- 
Dieu. 

Sakondrikôndry,  adj.  Maladroit. 

Mi—,  v.n.  Etre  maladroit.  Fi — , s.  La 
maladresse. 

Prend  Mampi — . 

SAKÔNOKA,  s.  Espèce  de  manteau. 

Sakonôhina,  p.  Qu’on  porte  caché  sous 
son  Lamba.  Sakonôhy,  imp. 

Asakônoka,  p.  [Le  Lamba  ou  manteau) 
qui  sert  à porter  caché.  Asakonôhy, 
imp. 

Voa — , p.p.  Porté  caché  sous  le  Lamba. 

Mi—,  v.a.  Porter  quelque  chose  de  ca- 
ché sous  le  Lamba.  Misakonôha,  imp. 
Fi — , s.  Ce  qu’on  porte  caché  sous 
le  Lamba,  manière  de  porter  quel- 
que chose  de  caché  sous  le  Lamba. 
Mpi — , 8.  Celui  qui  porte  caché  sous 
le  Lamba. 

Fisakonôhana,  s.  L’action  de  porter 
quelque  chose  de  caché  sous  le  Lam- 
ba. Isakonéhana,  rel.  Isakonôhv, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha — -.  Qui  peut  cacher  sous  le  Lam- 
ba. 

Sakonokônoka,  dupl.  frèq.  de  Sakono- 
ka. 

SAL.ÀDY,  8.  La  laitue;  salade.  (Fr. 
salade). 
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SALADiNGfTA,  s.  La  chicorée. 

Manao  salady,  Mihinan-tsalâdy.  Prépa- 
rer, manger  la  salade. 

Atao  salâdy.  A metlre  en  salade. 

SALÀKA,  s.  I ..ongue  toile  que  les  hom- 
mes passent  entre  les  jambes  et  autour 
des  reins. 

Salakâina,  p.  A qui  on  met  le  Salaka. 
Salakào,  imp. 

Salakana,  p.  A qui  l’on  donne  le  Sa- 
laka. Salakûo,  imp. 

Asalàka,  p.  Ce  qui  sert  de  Salaka.  Asa- 
lakâo,  imp. 

Tafa—,  voa— . p.p.  Qui  a mis  son  Sa- 
laka ; à qui  l’on  a mis  le  Salaka. 

Mana— , v.a.  Donner  un  Salaka.  Ma- 
nasalakâ,  imp.  Fana—,  s.  Celui  a 
ui  l’on  donne  le  Salaka,  manière  de 
onner  un  Salaka.  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui  donne  un  Salaka. 

Fanasalakâna,  s.  L’action  de  donner 
un  Salaka.  Anasalakana,  rel.  Ana- 
salakao,  imp. 

Prend  Milan  a—,  Mampifana— , Mam* 
pana—,  Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Porter  un  Salaka.  mettre  son 
Salaka.  Misalakû,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  mettre  ou  de  porter  son  Sa- 
laka. Mpi — , s.  Celui  qui  porte  le 
Salaka. 

Fisalakâna,  s.  L’action  de  porter  ou 
de  mettre  le  Salaka.  Isalakâna,  rel. 
Isa  la kâo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  servir  de  Salaka,  qui 
peut  mettre  son  Salaka. 

Salaka  am-iuraka,  a.  Salaka  en  soie  du 
pays,  dont  les  bords  sont  ornés  de 
perles  d’étain. 

Salaka  fôiîy.  Lit.  Salaka  court;  fig.  cou- 
rage, bravoure. 

Salaka  halo,  s.  Salaka  qu’on  passe  sim- 
plement autour  des  reins. 

Salaka  lambotApaka.  Comme  Lambota- 
paka.  Voy.  Labïbo. 

Salaka  lândy,  s.  Salaka  en  soie  du  pays, 
qu’on  donne  à.  ceux  (pii  mettent  le  Sa- 
laka pour  la  première  Ibis. 

Salakv  miamboho  vôdy.  Lit.  Salaka  qui 
fuit  le  postérieur  ; ce  qui  est  fait  trop 
tard,  après  coup,  de  la  moutarde 
après  dîner. 

Salaka  sopây  ou  sipAy.  Salaka  ressem- 
blant au  langouti  des  Indiens,  ( intro- 
duit par  les  Espagnols). 

SAL  ÀM  A et  SAL  A MAL  AM  A,  adj. 
Qui  est  en  bonne  santé,  paisible, 
heureux. 

An-tsalamAna,  a de.  Eu  bonne  santé,  en 
paix. 

IIasalamAna,  FahasalamAna,  s.  Santé, 
paix,  bonheur,  aisance. 

Salama  tsy  marôfy.  adj.  Fort  et  bien 
portant 


SALAMÂNGA,  s.  Nom  donné  à la 

maladie  des  Ramanenjana. 

SALAMO,  s.  Psaume.  (Ang.  psalm). 

SALASÀLA,  adj.  Moyen,  ni  grand  ni 
petit;  qui  n’a  pas  tout  à lait  les 
proportions  voulues,  dont  on  ne  trou- 
ve pas  la  juste  proportion,  comme  en 
pesant  de  l’argent  coupé;  hésitant, 
perplexe. 

Salasal&ina,  p.  Sur  quoi  on  hésite, 
qu’on  fait  ou  qu’un  dit  en  hésitant. 
SalasaUo,  imp. 

Asalasàla,  p.  A faire  hésiter.  Asalasa- 

lâo,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  hésite,  qui  a hésité. 

Manalasala,  v.n.  et  a.  Se  mettre  entre 
deux,  au  milieu,  sans  avancer  ni  re- 
culer ; placer  entre  deux.  Manalasala, 
imp.  Fan — . .<?.  Manière  de  se  mettre 
entre  deux.  Mpan— , s.  Celui  ou  ce 
qui  est  entre  deux. 

Fanalasalàna,  s.  L’action  de  se 
mettre  ou  de  placer  entre  deux.  Ana- 
lasalâna,  rel.  Analasalâo,  imp. 

Prend  Milan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Hésiter,  être  dans  le  doute, 
dans  la  perplexité.  Misalasala,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  d’hésiter.  Mpi — , s. 
Celui  qui  hésite. 

Fisalasalana,  s.  L’hésitation,  la  per- 
plexité. Isalasalâna,  rel.  Isalasalào, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha—  Qui  rend  hésitant. 

AntsalasAlany,  adj.  Entre  deux,  ni  trop 
gros  ni  trop  petit. 

Lamba  salasAla,  s.  Tuile  de  moyenne 
largeur. 

Sakafo  salasAla,  s.  Repas  qu’on  fait  au 
milieu  de  la  matinée  ou  de  la  soirée. 

Salasalam-bôla,  s.  Morceaux  d’argent 
coupé  un  peu  trop  gros,  qu’il  est  dif- 
ficile de  diviser  également  avec  la  ba- 
lance. 

Salasalan’  ândbo,  adv.  Au  milieu  de 
la  matinée  ou  de  la  soirée,  alors  qu’on 
travaille,  et  qu’il  est  difficile  de  trouver 
quelqu'un  chez  lui. 

Salasalan’  ülona,  s.  Quelqu’un  qui  n’est 
ni  vieux  ni  jeune,  ni  trop  gros  ni  trop 
petit. 

Sotuo  salasAla,  s.  La  cuillère  ordinaire, 
moyenne. 

SALÂZANA,  s.  1°  Mât  de  navire; 

2"  espèce  de  grande  fourchette  en  fer, 
à laquelle  on  fixe  la  viande  que  l’on 
fait  rôtir;  gril;  3°  grillage  en  bois 
installé  au-dessus  du  feu,  afin  d’y  faire 
sécher  le  riz,  les  bûches  durant  la  sai- 
son humide. 

Salazanina,  p.  Qu’on  fait  griller,  qu’ 
ou  fait  sécher  au-dessus  du  feu.  Sa;a- 
zâno,  imp. 
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Asalâzana,  p.  A faire  rôtir,  à fai™  sé- 
cher au-dessus  du  leu.  Asalazano, 
imp.  . . , , , 

Voa— , P P-  Qu’on  a rais  à rôtir,  a secher 
au-dessus  du  feu. 

Mana—,  v.a.  Faire  rôtir  avec  une 
longue  fourchette,  faire  -sécher  au- 
dessus  du  feu.  Manasalazâna,  imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  fait  rôtir,  qu’on 
fuit  sécher,  manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui  lait  rôtir  ou  sécher. 

Fanasalazànana,  s.  L’action  de  faire 
rôtir,  de  faire  sécher.  Anasalazanana, 
tel. 

Prend  Mampana— . 

Mi—,  v, n.  Etre  rôti  avec  une  longue 
fourchette,  sécher  au-dessus  du  feu. 
Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  rôti,  de 
ce  qui  sèche.  Mpi — , s.  Ce  qui  pst  rôti 
avec  une  longue  fourchette,  qui  sèche 
au-dessus  du. feu. 

Fisalazânana,  s.  Etat  de  ce  qui  est  ro- 
'ti  avec  une  longue  fourchette,  de  ce 
qui  sèche  au  feu,  l’instrument.  Isala- 
zânana,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Maha—.  Qui  peut  rôtir  avec  une  lon- 
gue fourchette,  faire  sécher  au-dessus 
du  feu. 

Salazam-by,  s.  Gril  en  fer,  grande  four- 
chette tenant  lieu  de  broche. 

Salazan-tsâmbo,  s.  Mât  de  navire. 

SALEBQLÉBO  (lebolebo),  s.  Nau- 
sées, envies  de  vomir. 

Mi—,  v.n.  Avoir  des  nausées,  des  en- 
vies de  vomir.  Fi — , s.  Nausées,  en- 
vies de  vomir.  Mpi — , s.  Celui  qui  a 
des  nausées. 

Prend  Mampi—. 

SALÉBQNA,  s.  Nausées. 

Mi — , v.n.  Avoir  des  nausées.  Fi — , s. 
Nausées.  Mpi—,  s.  Celui  qui  a des 
nausées. 

Prend  Mampi—. 

SALÉHOTRA,  s.  Empressement,  har- 
diesse ; immixtion  dans  les  alfaires 
d’autrui. 

Asaléliotra,  p.  Qu’on  rend  hardi.  Asa- 
lehôry,  imp. 

Tafa— , p p-  Qui  s’est  mêlé  des  affaires 
d’autrui. 

Mi—,  v.n.  Etre  hardi,  se  mêler  des  af- 
faires d’autrui.  ML-alehôra,  imp. 
Fi—,  s.  La  hardiesse.  Mpi—,  s.  Ce- 
lui qui  est  hardi. 

Fisalehôrana,  s.  L’empressement,  la 
hardiesse,  l’action  de  se  mêler  des 
affaires  d’autrui.  Isalehôrana,  rel. 
Isalehôry,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

SALÉLAKA  flelaka),  adj.  Plat  et  peu 
profond,  comme  une  assiette,  un  pla- 
teau è verres. 


Mi—,  v.n.  Avoir  peu  de  profondeur, 
être  plat.  Fi—,  s.  L’état  de'  ce  qui 
est  plat. 

Saleladéiaka,  dupl.  de  Salelaka. 

SALÏÏMA,  s.  Toile  américaine,  plus 
douce  que  la  toile  ordinaire. 

SALÉMBONA  et  SALEMBÔA- 

NA.  Comme  Salebona. 

SALÉS  AK  A,  adj.  Brisé,  cassé,  fendu 
en.  deux,  se  dit  des  assiettes,  des 
marmites. 

Mi—,  v.n.  Se  casser  en  deux  parties. 
Fi — , s.  L’éLat  de  ce  qui  est  cassé  en 
deux  parties.. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  casser  en  deux. 

Salesadésaka,  dupl.  fréq.  de.Salesaka. 

SÂLY,  r.  Action  de  suspendre,  démet- 
tre près  du  feu  pour  faire  rôtir,  sé- 
cher, boucaner. 

Asâly,  p.  A mettre  près  du  feu  pour 
faire  rôtir,  pour  boucaner,  pour  faire 
sécher;  ( taureau  ) soulevé  par  les  cor- 
nes de  son  adversaire.  Asallo,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  est  mis  près 
du  feu;  qu’on  a mis  près  du  feu. 

Mana — , v.a..  Suspendre,  mettre  près 
du  feu  pour  laire  rôtir,  boucaner,  sé- 
cher; soulever  son  adversaire  avec  les 
cornes,  se  dit  des  taureaux.  Manasa- 
lia,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  sus- 
pend près  du  feu,  manière  de  suspen- 
dre près  du  feu.  Mpana — , s.  Celui 
qui  suspend  près  du  feu. 

Fanasalip.na,  s.  L’action  de  suspendre, 
de  mettre  près  du  feu  pour  faire  rôtir 
ou  sécher.  Anasaliana,  rel.  Anasaiio, 
imp. 

Prend  Mampana—. 

Mi—,  v.n.  Etre  suspendu,  être  mis 
près  du  feu,  se  rôtir,  se  sécher.  Mi- 
salia,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui 
est  suspendu  près  du  feu.  Mpi — , s. 
Ce  qui  est  suspendu  près  du  feu. 

Fisaiiana,  s.  L’action  de  se  rôtir,  de 
se  sécher  en  étant  suspendu  près  du 
feu.  Isaliana,  rel.  Isaiio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  faire  rôtir,  sécher 
auprès  du  feu,  qui  peut  souleve-r 
son  adversaire  avec  ses  cornes. 

Salisaly,  dupl.  fréq.  de  Salv. 

SalibjÛboka,  s.  Volaille  dunt  on  coupe  seu- 
lement la  tête,  et  qu’on  laisse  ainsi 
se  ramollir,  avant  de  la  préparer  pour 
la  cuisson.  . 

SÂLY,  s.  Châle.  (Fr.  châle). 

SALIABIAKA,  s Désireux,  passion- 
né pour...  Comme  Liaka. 

Mi — , ''v.n.  Etre  empressé,  passionné 
pour.  Fi—,  s.  L’empressement,  la 
passion  vive.  Mpi—,  s.  Celui  qui  est 
passionné  pour... 
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Prend  Mampi— . 

SALÎAKA,  adj.  Peu  profond,  se  dit  des 
assiettes,  tics  ustensiles. 

Mi—,  v.n.  Etre  peu  profond,  évasé  à l’ou- 
verture. Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
peu  profond. 

SALÎTIKA.  Gomme  Litika. 

SALÔBONA,  r.  Action  de  couvrir 
quelqu’un  ou  de  se  couvrir  avec  le 
Lam  ba . 

Salobônina,  p.  Qu’on  couvre  avec  le 
Lamba.  Salobôny,  imp. 

Asalôbona,  p.  Ce  "avec  quoi  on  couvre. 
Asalobôny,  imp. 

Tafa — . voa— , p.p.  Qui  est  couvert  avec 
le  Lamba  ; qu’on  a couvert  avec  le 
Lamba. 

Mana — , v.a.  Couvrir  quelqu’un  ou 
quelque  chose  avec  le  Lamba,  voiler. 
Manasalobôna,  imp.  Fana — ,s.  Celui 
qu’on  couvre  avec  le  Lamba,  manière 
de  couvrir.  Mpana — , s.  Celui  qui 
couvre  avec  le  Lamba. 

Fanasalobônana,  s.  L’action  de  cou- 
vrir avec  le  Lamba.  Anasalobônana, 
rel.  Anasalobôny,  imp. 

Prend  Mifana — ,"  Mampifana — , Mam- 
pana — . Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Se  couvrir  avec  le  Lamba, 
se  voiler.  Misalobôna,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  se  couvrir  avec  le  Lamba. 
Mpi — , s.  Celui  qui  est  couvert  avec 
le  Lamba. 

Fisalobônana,  s.  L’action  de  se  cou- 
vrir avec  le  Lamba.  Isalobônana,  rel. 
Isalobôny,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  couvrir,  voiler. 

Salobondôbona,  dupl.  frèq.  de  Salo- 
bona. 

SALÔHY,  s.  Epi. 

Salouim-bâhy,  s.  Epi  de  riz. 

SALÔHY,  s.  Blâme,  reproche. 

Miala  salôhy.  Se  disculper,  s’excuser. 
Comme  Miala  tsiny. 

SALÔNDO  et  SALÔNDONA,  r. 

Etat  d’un  ciel  couvert,  nuageux;  fig. 
action  de  se  couvrir  la  tête  avec  le 
Lamba. 

Mi—,  v.n.  Etre  nuageux;  fig.  se  cou- 
vrir la  tête  avec  le  Lamba.  Misalon- 
dôna,  imp.  Fi — , s.  L’état  d’un  ciel 
nuageux.  Mpi—,  s.  Celui  qui  se  couvre 
la  tête  avec  le  Lamba. 

Prend  Mampi — . 

Misalondolôndo  et  Misaiondondôn- 
dona,  dupl.  dim.  de  Misalondona. 

SALÔPY,  8.  Chaloupe.  (Fr.  chaloupe). 

SALÔSINA,  .s.  Connaissances.  Ce  mot 
n’est  employé  que  dans  la  phrase  suir 
vante  : 


SAP 


Marivo  salôsina.  Dont  les  connaissances 
sont  bornées  ; simple,  qui  se  laisse  fa- 
cilement tromper. 

SALOSÔNÎNA,  adj.  Qui  a des  nau- 
sées, des  envies  de  vomir. 

SÀLOTRA,  s.  Gilet;  action  de  suspen- 
dre, d’accrocher. 

Salôrana,  p.  A quoi  on  suspend,  on 
accroche.  Salôry,  imp. 

Asâlotra,  p.  Ce  qu’on  suspend,  qu’on 
accroche.  Asalôry,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.'  Qui  est  suspendu, 
accroché;  qu’on  a suspendu,  accroché. 

Mana — , v.a.  Suspendre,  accrocher.  Ma- 
nasalôra,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
accroche,  manière  de  suspendre.  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  suspend,  qui  accro- 
che. 

Fanasalôrana,  s.  L’action  de  suspen- 
dre, l’instrument.  Anasalôrana,  rel. 
Anasalôry,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi— , v.n.  S’habiller  ; s’accrocher  ; être 
habillé,  enveloppé,  suspendu,  accro- 
ché, saisi  par  les  épines;  fig.  se  mê- 
ler des  affaires  d’autrui.  Misalôra, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi—,  s. 
Celui  qui  s’habille,  etc. 

Fisalôrana,  s.  L’action  de  s’habiller, 
etc.  Isalôrana,  rel.  Isalôry,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  suspendre,  accrocher. 

Salotsâlotra,  dupl.  frèq.  de  Salotra. 

SÀLOTRA,  s.  Manière  de  tresser  les 
cheveux  de  la  mère  dont  l’enfant  doit 
être  circoncis. 

Misàlotra,  v.n.  Tresser  les  cheveux 
pour  la  fête  de  la  circoncision. 

SALÔVANA,  s.  Le  devant;  action 
de  se  mettre  devant,  de  devancer, 
de  s’empresser,  de  parler  avant  un 
autre. 

Salovânina,  p.  Devant  qui  on  se  met, 
qu’on  devance.  Salovâny,  Salovâno, 
imp. 

Asalôvana,  p.  A faire  placer  devant, 
à faire  devancer,  précéder.  Asalovâ- 
ny,  Asalovâno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  placé  de- 
vant, qui  a devancé,  précédé  ; de- 
vant qui  on  s’est  placé,  qu’on  a de- 
vancé. 

Mi—,  v.a.  Se  mettre  devant  quel- 
qu’un, devancer,  précéder,  se  faufi- 
ler, s’empresser  de  parler  ou  d’a- 
gir avant  un  autre.  Misalovâna,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  se  mettre  devant 
quelqu’un.  Mpi — , s.  Celui  qui  se  met 
devant,  qui  devance. 

Fisalovânana,  s.  L’action  de  se  met- 
tre devant  quelqu’un,  de  devancer, 
Isalovânana,  rel.  Isalovâny,  Isalovdno, 
imp. 
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Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  ose  se  mettre  devant,  de- 
vancer, parler  avant  un  autre. 

Salovandôvana,  dupl.  fréq.  de  Salo- 
vana. 

An-tsalôva.na,  adv.  Au-devant,  en  face. 
Voy.  ce  mot. 

Salovan-tâva,  s.  Lit.  Le  devant  de  la  fi- 
gure; les  joues. 

SÀMA,  s.  Flammant.  Phœnicopterus 
antiquorum. 

Volon-tsâma,  s.  Plumes  rouges  de  cet  oi- 
seau, avec  lesquelles  les  officiers  font 
le  plumet  de  leur  casque. 

SÀMA,  adj.  Qui  a une  large  bouche. 

Sama  vâva,  adj.  Qui  a une  large  bouche. 

Samaména,  s.  Le  cœur  au  jeu  de  cartes; 

ainsi  appelé,  parce  qu’il  est  en  forme 
de  bouche  en  haut,  et  qu’il  est  rouge. 

SÀMAKA,  adj.  Disjoint,  séparé,  com- 
me les  branches  d’un  arbre,  détaché, 
écarté,  fendu  en  deux,  qui  bâille,  qui 
fait  fourche. 

Samàhina,  p.  Qu’on  sépare,  qu’on  fend 
en  deux.  Samâho,  imp. 

Asâmaka,  p.  A disjoindre,  à fendre  en 
deux,  à écarter,  comme  les  jambes. 
Asamâho,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  écarté,  dis- 
joint ; qu’on  a séparé,  écarté. 

Mana— , v.a.  Séparer,  fendre  en  deux, 
disjoindre,  écarter.  Manasamâha, 
imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  disjoint, 
qu’on  écarte,  manière  d’écarter.  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  disjoint,  qui  écarte. 

Fanasamâliana,  s.  L’action  de  sépa- 
rer, de  disjoindre,  d’écarter.  Anasa- 
mâhana,  rel.  Anasamâho,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampitana— , Mam- 
pana — , Mifâmpana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  fenHu,  séparé,  disjoint, 
écarté  ; s’occuper  de  plusieurs  choses 
à la  fois.  Misamâha,  imp.  Fi — , s.  L’é- 
tat de  ce  qui  est  fendu,  séparé.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  est  écarté,  etc. 

Fisamàhana,  s.  La  séparation,  l’écar- 
tement, la  multiplicité  des  occupations. 
Isamâhana,  rel.  Isamâho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  disjoindre,  écarter. 

Samatsâmaka,  dupl.  fréq.  de  Samaka. 

SAMALiÀMA,  s.  Perle  jaune. 

SAMBALAHIViLANA.  Comme  Som- 
balahivilana.  Voy.  Somba. 

SAMBASÂMBA,  s.  Souhait,  bénédic- 
tion, remerciement  que  l’on  pronon- 
ce en  s’adressant  à Dieu,  quand  on 
mange  des  fruits  nouveaux,  qu’on  se 
- sert  d’une  chose  pour  la  première  fois, 
et  surtout  lorsqu’au  Fandroana  on 
s’asperge  la  tête  de  l’eau  lustrale  et 
qu’on  mange  le  Jaka.  La  formule  com- 


mence ainsi:  Sambasamba,  Andriama- 
nitra,  Andriananahâry  ! etc. 

Sambasambàina,  p.  A qui  l’on  sou- 
haite, à qui  l’on  donne  une  bénédic- 
tion, ce  dont  on  remercie  Dieu.  Sam- 
basambâo,  imp. 

Asambasâmba,  p.  Paroles  dont  on  se 
sert  pour  souhaiter,  bénir,  remer- 
cier. Asambasambâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  A qui  l’on  a souhaité,  à 
qui  l’on  a donné  une  bénédiction, 
qu’on  a remercié. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Prononcer  des  souhaits, 
des  bénédictions,  des  remerciements. 
Misambasambâ,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de  les  prononcer.  Mpi — , s.  Celui 
qui  les  prononce. 

Fisambasambàna,  s.  L’action  de  pro- 
noncer des  souhaits  par  le  Samba- 
samba. Isambasambâna,  rel.  Isamba- 
sambâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  prononcer  ces  sou- 
haits. 

SÀMBATRA,  adj.  Heureux,  fortuné, 
bienheureux. 

Maha—.  Qui  donne  le  bonheur,  la  féli- 
cité, le  contentement,  la  joie. 

Sambatsâmbatra,  dupl.  dim.  de  Sambatra. 

Hasambârana,  Fahasambârana,  s.  Le  bon- 
heur, la  félicité. 

SÀMBY.  Comme  Samy. 

SÀMBO,  s.  Navire. 

Sambo  kitây,  s.  Barques  acccouplées,  sur 
lesquelles  on  porte  à Tananarive  le 
Kitay  ou  herbes  qui  servent  de  bois 
de  chauffage. 

Sambo  lây,  s.  Navire  à voiles,  un  voilier. 

Sambomândry,  s.  La  pièce  de  bois  placée 
au  sommet  d’un  mur,  sur  laquelle  on 
cloue  les  chevrons  de  la  charpente. 

Sambo  mpiâdy,  s,  Navire  de  guerre. 

Sambon’  andriana,  s.  Navire  de  l'Etat,  du 
souverain. 

Sambo  sétroka  ou  sitimo,  s.  Navire  à va- 
peur. 

Sambo  vâky,  adj.  Lit.  Comme  ce  qu’on 
vole  à un  navire  naufragé  ; fig.  nom- 
breux, abondant,  beaucoup. 

Kisambosâmbo,  .s.  Petits  navires  fabriqués 
par  les  enfants;  petit  navire  en  minia- 
ture. 

SAMBOÀDY,  s.  Baudrier,  ornement  ou 
toute  autre  chose  qu’on  passe  sur 
l’épaule  comme  le  baudrier. 

Samboadiana,  p.  A qui  on  met  un 
baudrier  ou  toute  autre  chose  en  gui- 
se de  baudrier.  Samboadio,  imp. 

Asamboàdy,  p.  A mettre  comme  bau- 
drier ou  en  forme  de  baudrier.  Asam- 
boadio,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  mis  com- 
me baudrier  ; qu’on  a mis  comme  bau- 
drier, à qui  on  a mis  un  baudrier. 
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Mana — , r.a.  Mettre  sur  l’épaulé,  com- 
me on  fait  pour  ie  baudrier.  Mana- 
sumbcaiiui,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu'on 
met  comme  le  baudrier,  manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui  met  comme  un 
baudrier. 

Fanasamboadiana,  s.  L’action  de  met- 
tre sur  l’épaule  comme  baudrier.  Ana- 
çamboadiana,  rel.  Anasamboadîo, 
imp. 

Prend  Milana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana— •. 

3VXi — , v.n.  Eire  mis  comme  baudrier, 
avoir  un  baudrier  ou  quelque  chose 
en  guise  de  baudrier.  Misamboadia, 
imp.  Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  com- 
me baudrier.  Mpi — , s.  Celui  qui  a un 
baudrier,  ce  qui  est  mis  comme  bau- 
drier. 

Fisamboadiana,  s-.  Action  de  porter 
baudrier,  état  de  ce  qui  est  mis  sur 
l’épaule  comme  le  baudrier.  Isam- 
boudiana,  rel.  Isamboadio,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  porter  baudrier,  qui 
peut  mettre  eu  guise  de  baudrier. 

Samboadimboâdy,  dupl.  frèq.  de  Sam- 
boàdy. 

SAM3QÀRA  et  SAMBOARAVOÀ- 

RA,s.A  clion  de  se  remuer,  de  s'agiter, 
de  rouler,  comme  la  fumée  ou  les  nua- 
ges agités  par  le  veut,  comme  les  va- 
gues de  la  mer,  l’eau  qui  bout,  un 
peuple  qui  s’agite  en  divers  sens  ; fig. 
être  furieux,  sè  démener  de  colère. 

Asamboaravoara,  p.  A faire  agiter, 
à faire  rouler,  comme  la  fumée  poussée 
parle  veut.  Asamboaravoarao,  imp. 

Tafa — . p.p.  Qui  s’agite,  qui  roulé;  com- 
me 1 s nuages  poussés  par  le  veut;  qui 
s’est  mis  en  colère. 

Mana-,  v.a.  Faire  agiter,  faire  remuer, 
faire  rouler,  comme  le  vent  qui  em- 
porte et  agite  la  fumée,  comme  le  feu 
faisant  remuer  l’eau  de  la  marmi- 
te. Manasambpara,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  fait  agiter,  manière  de 
faire  agiter.  Mpana — , s.  Celui  ou  ce 
qui  fait  agiter. 

Fanasambûcirana,  s.  L’action  défaire 
agiter,  de  faire  remuer.  Anasamboa- 
rana,  rel.  Anasamboar.io,  imp. 

Prend  Milana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana— , Mifampana—. 

Mi—,  v.n  S’agiter,  se  remuer,  rouler  com- 
me les  nuages,'  la  fumée,  les  vagues 
de  la  mer,  une  foule;  lig.  être  fu- 
rieux, se  démener  de  colère.  M s un- 
boar.i,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
s’agiter.  Mpi — , s.  Celui  qui  se  dé- 
mène de  colère,  ce  qui  s’agite,  qui 
roule. 

Fi.samboarâna,  s.  L’action  de  se  déme- 
ner de  colère,  de  s’agiter  comme  lys 
nuages.  Isamboarânu,  rel.  Isumboa- 
rio,  imp. 


Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  agiter,  faire  rouler. 

SAMBOMÂNDRY.  Vby.  Sambo. 

SAMBÔRITRA,  s.  Action  de  se  cein- 
dre fortement  les  reins  avecleLamba. 

Asambôritra,  p.  Ce  que  Loir  attache 
fortement  autour  des  reins.  Asambo- 
rlto,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  a attaché  forte- 
ment h Lamba  autour  des  reins  ; 
( Lamba)  qu’on  a attaché  fortement  au- 
tour des  reins. 

Mana — , v.a..  Attacher  fortement  le  Lam- 
ba autour  des  reins.  Manasairiberita, 
iinp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  attache  au- 
tour des  reins,  manière  île  l’attacher. 
Mpana—,  s.  Celui  qui  l’attache. 

Fanasamboritana,  x.  L’action  d’atta- 
cher fortement  le  Lamba  autour  des 
reins.  Anasamboritana,  rel. 

Prend  Main  pana — . 

Ml—,  u n.  Avoir  le  Lamba  attaché  for- 
tement autour  des  reins  ; se  ceindre 
les  rems  avec  le  Lamba;  lig.  être  mal 
vêtu.  Misamborlta,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  se  ceindre  les  reins  avec  ie 
Lamba,  l’état  de  celui  qui  est  mai  vê- 
tu. Mpi — , s.  Celui  qui  se  cemt  les 
reinà  avec  le  Lamba. 

Fisamboritana,  s.  L’action  de  se  cein- 
dre les  reins  avec  le  Lamba.  Isambo- 
ritana,  rel.  Isamburito,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  se  ceindre  fortement 
avec  le  Lamba;  lig.  qui  peut  suppor- 
ter (l’être  mal  vêtu. 

SambonmbéiMtra,  dupl.  frèq.  de  Sam- 
buritra. 

SÀMBOTRA,  s.  1°  Femmes  et  enfants 
qu’on  prénaiTà  la  guerre,  et  qui  de- 
venaient esclave^  ; esclaves  venant  des 
autres  provinces,  et  qu’on  vend  au 
marché  ; 2°  action  de  saisir,  d’arrêter; 
3J  action  d’emprunter  à condition  de 
rendre  au  moins  l’équivalent;  ce  qu’ 
on  emprunte  de  celte  manière. 

Sambônna,  p.  Qu’on  saisit,  qu’on  ar- 
rête, qu’on  emprunte.  Sumbôry, 
imp. 

Asàmootra,  p.  Avec  quoi  on  saisit,  on 
arrête.  Asambôry,  imp. 

Voa—,  Sinambotra,  p.p.  Saisi,  arrê- 
té, emprunté. 

Mi—,  v.a.  Prendre,  saisir,  arrêter,  em- 
prunter. Misambôra,  imp.  Fi—,  s.  Ce- 
lui qu’on  arrête,  ce  qu’on  saisit,  qu’un 
emprunt®*  manière  de  saisn’,  d’arrê- 
ter, d’emprunter.  Mpi — , s.  Celui  qui 
prend,  qui  saisit,  qui  emprunte. 

Fis^mbôro-na,  s.  L’action  de  prendre, 
de  saisir,  d’emprunter,  celui  à quion 
emprunte.  Isambôrana,  rel.  Isambôry, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 
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Maha— . Qui  peut  saisir,  arrêter,  em- 
prunter. 

Sambotsâmhotra,  dupl.  fréq.  de  Sam- 
' botra. 

Misambo-üoa  tsy  lâtsaka.  Lit.  Pren- 
dre un  fruit  avant  qu’il  tomhe  ; fig. 
s’empresser  avant  que  rien  soit  con- 
clu ; accuser  quelqu’un  ou  se  fâcher 
contre  lui,  avant  qu’il  se  soit  expliqué  : 
se  hâter  d’obtenir  quelque  chose  avant 
une  conclusion  définitive. 

Tsy  misy  misambo-balala  ho  an-janak’ôlo- 
na,  firov.  Lit.  Personne  ne  va  pren- 
dre des  sauterelles  pour  les  enfants 
d’autrui;  fig.  chacun  travaille  pour  soi 
ou  pour  les  siens. 

Misambo-ïény,  s.  Lit.  Saisir  au  passage 
des  paroles  échappées  ; lig.  se  hâter 
d’obtenir  quelque  chose  avant  une  con- 
clusion définitive. 

Sambo-bélona,  s.  Prisonnier  de  guerre. 

Sa'mbo-miôndrika.  Lit.  Emprunt  qui  di- 
minue; action  de  rendre  moins  qu’on 
n’a  emprunté. 

Sambo-tâho.  Lit.  Action  de  saisir  le 

„ corps  de  quelqu’un  ; action  de  saisir 
quelqu’un  à ['improviste,  comme  pour 
une  corvée,  pour  un  service. 

Sambo-tânana.  Prisonnier  qu’on  saisit  à 
la  guerre  avec  les  mains. 

An-tsâmbotra.  Voy.  ce  mot. 

SÀMY,  pron.  indèf.  Chacun,  l’un  et 
l’autre,  les  uns  et  les  autres. 

Samia,  imp.  Que  chacun... 

Samia  mijéry.  Que  chacun  regarde. 

Samy  fzY.  Ils  sont  semblables. 

Îsika  samy  isîka.  Nous  tous  ici -qui  som- 
mes ensemble. 

Samy  olon-ko  azy  izy.  Ils  sont  étrangers 
l’un  à l’autre. 

Samy  lehilaiiy,  ka  -avela  hifanâo.  Expres- 
sion par  laquelle  on  provoque  un 
adversaire.:  chacun  de  nous  est  un 

1 homme,  venons  en  aux  prises. 

S AMI  SÀMY,  s.  Nom  d’une  perle. 

SAMÏLŸ,  s.  Action  d’appeler  à un  ras- 
semblement au  son  du  tambour  et  du 
clairon,  soit  â la  guerre,  soit  pour  exé- 
cuter un  criminel.  (Ang.  a ssmnbly). 

SAMÔXNA,  s.  Chrysalide  des  yers  â 
soie  devenue  papillon,  sphynx;  fig. 
murmure. 

Misamôina  et  Misamoimôina,  v.n. 
Lit.  Faire  entendre  un  bourdonne- 
ment, comme  les  sphynx  ; murmurer 
de  colère.  Fi— , s.  Manière  de  murmu- 
rer. Mpi — , s.  Celui  qui  murmure. 

Fisamoimôinana,  s.  L’action  de  mur- 
murer, celui  contre  qui  on  murmurer 
Isamoimôinana,  rel.  Isamoîmôino, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  use  murmurer  de  colère. 


Samoimboatavo,  .s.  Le  sphynx  grisâtre  â 
longue  trompe,  qui  suce  le  soir  les 
fleurs  des  citrouilles  et  autres  fleurs. 

Samoindândy,  s.  Le  papillon  des  vers  â 
soie. 

Samoina  kély,  s.  Nom  de  plusieurs  es- 
pèces de  petits  papillons  diurnes  au 
corps  trapu,  ressemblant  aux  sphynx. 

Samoindrâno,  s.  Insecte  aquatique  volti- 
geant â la  surface  de  l’eau. 

SAMÔNINA,  s.  Le  bruit  du  fuseau, 
bourdonnement  comme  celui  des 
abeilles;  fig.  paroles  inarticulées  de 
murmure,  plaintes  sourdes. 

Mi— , v.n.  Bourdonner;  fig.  murmurer, 
se  plaindre  sourdement.  Fi — , s.  La 
manière  de  bourdonner,  de  murmu^ 
rer.  Mpi — , .s.  Ce  qui  bourdonne,  ce- 
lui qui  murmure. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  ose  murmurer. 

Samonimônina,  dupl.  fréq.  de  Samo- 
nina. 

N Y ALAHELOM-BXHIVAVY  DIA  TOY  NY  FANDI- 
HIX’  AMPÊLA,  KA  AN  Y AN-TRANO  VAO  MI- 

sa Mo nina,  prov.  Il  en  est  du  chagrin 
des  femmes  comme  du  tournoiement 
du  fuseau,  c’est  dans  la  maison  qu’il 
éclate  en  murmures. 

SAMÔNTITRA  et  SAMÔNTOTRA 

{ montotra),  s.  Colère,  fureur,  rage. 

Tafa— , p.p.  Qui  s’est  irrité,  qui  est  de- 
venu furieux. 

Mi—,  v.n.  S’irriter,  être  furieux.  Misa- 
montéra,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  s’ir- 
riter. Mpi— , s.  Celui  qui  est  furieux. 

Fisamontérana,  s.  L’action  de  s’irri- 
ter, la  fureur.  Isamontérana,  rel.  Isa- 
montéro,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  ose  être  furieux. 

Samontimôntitra,  dupl.  fréq.  de  Sa* 
mon  titra. 

SAMOTÂDY.  Comme  Antsamotady. 

SAMÔSY,  a dj.  Qui  traîne,  qui  va  lente- 
ment, comme  un  travail. 

Samosina,  p.  Qu’on  fait  lentement. 
Samosio,  imp). 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  a traîné;  qu’on 
a fait  lentement. 

Mi — , v.n.  Avancer  lentement.  Fi — , s. 
Manière  d’avancer  lentement.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  va  lentement. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  fait  traîner.  • 

Samosimôsy,  dupl.  de  Samosy. 

SAMÔTAKA.  Comme  Somotaka. 

SAMPÂHO,  s.  Grappe  de  raisin. 

SAMPÀINA,  s.  Vin  de  Champagne.. 
(Fr.  Champagne). 

SÀMPANA,  s.  Branches,  embranche- 
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ment,  séparation,  division,  comme 
celle  d’une  fourche. 

Sampànana,  Sampânina,  p.  Qu  on 

ébrnnclie,  (divers  travaux)  auxquels 
on  fait  face.  Sampâno,  imp. 

Asàmpana,  p.  A qui  on  donne  plu- 
sieurs occupations.  Asampano,  imp. 

Tafa—.  voa— , p.p.  Qui  fait  face  à plu- 
sieurs travaux  : ébranché;  fig.j  divers 
travaux)  auxquels  on  a lait  face. 

Manàmpana,  v.n.  Ebranclier.  Manam- 
jiâna,  imp.  Fan — , .s.  Ce  qu’on  ébran- 
clie,  manière  d’ébrancher.  Mpan — , 
s.  Celui  qui  cbranche. 

Fanampânana,  «s.  L’action  d’obran- 
cher.  Anampanana,  rcl.  Anampano, 
imp. 

Prend  Mampan— . 

Mi—  v.n.  Avoir  <les  branches,  des  em- 
branchements ; lig.  faire  face  à plu- 
sieurs  occupations,  avoir  l’esprit  par- 
tagé. hésitant.  Misampâna,  imp.  Fi—, 

<5.  L’état  de  ce  qui  a des  branches. 
Mpi— , s.  Celui  qui  a l’esprit  partagé, 
ce  qui  a des  branches,  des  embranche- 
ments. 

Fisampànana,  s.  La  multiplicité  des 
branches,  des  occupations,  1 hésitation 
de  l’esprit.  Isampânana,  rel.  Isampa- 
uo,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  peut  ébrancher,  faire  face 
à plusieurs  occupations. 

Sampantsàmpana,  dupl.  de  Sampana. 

Sampan-dâlana  ou  Sampanan-dâlana,  s. 
Embranchements  des  chemins. 

Sampan-duàno,  s.  Embranchements  des 
rivières,  affluents,  ruisseaux. 

Sampan-kazo,  s.  Branches  d’arbre 

S Amp  Y,  s.  1°  Etal  de  ce  qui  est  pla- 
cé sur  quelque  chose,  de  manière  à 
tomber  des  deux  côtés,  comme  du  lin- 
ge sur  une  corde,  comme  un  cavalier 
dont  les  deux  jambes  pondent,  com- 
me ce  qui  est  à califourchon  sur  quel- 
que chose;  2°  idole,  talisman,  amulet- 
le  qu’on  portait  au  cou  comme  un  col- 
lier; 3"  serment,  jurement. 

Sampàzana,  p.  Sur  quoi  on  met  à ca- 
lifourchon. Sampàzo,  imp. 

Asàmpy,  p.  A mettre  à califourchon. 
Asampio,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p . Qui  est  placé  A ca- 
lifourchon sur;  qu’on  a placé  à cali- 
fourchon, sur  quoi  on  a placé  à cali- 
fourchon- 

Mana  - , v.a.  Mettre  à califourchon,  com- 
me sur  une  corde,  sur  les  épaules,  sur 
le  cou,  sur  le  dos.  Manasampâza,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  met  à califourchon, 
manière  de  mettre  à califourchon. 
Mpana — , ,s.  Celui  qui  met  «à  cali- 
fourchon . 

ranasampàzana,  -s.  L'action  de  met- 
tre à califourchon,  la  corde,  le  cou, 


le  dos.  Anasampâzana,  rel.  Anasam- 
pâzo,  imp. 

Prend  Mi  fana—,  Mampi  l’an  a—,  Mani- 
p a lia—,  M i f a n i p a n a — . 

Mi— , v.n.  Etre  à califourchon  sur  quel- 
que chose,  se  mettre  à califourchon  ; 
faire  un  serment  par  une  divinité. 
Misampia,  Misampdza,  imp.  Fi—,  6’. 
L’état  de  ce  qui  est  à califourchon, 
manière da  faire  un  serment.  Mpi—,.4;. 
Celui  ou  ce  qui  est  à califourchon 
sur  quelque  chose,  celui  qui  fait  un 
serment  par  une  divinité. 

Fisampiana,  Fisampàzana,  s.  L’ac- 
tion do  se  mettre  à califourchon  ; de 
faire  un  serment.  Isampâzana,  rel. 
Isampâzo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  mettre  ou  se  mettre 
à califourchon. 

SampisAmpy,  dupl.  fréq.  de  Sampy. 

Antsâmpy.  Voy.  ce  mot. 

Fobonc/on-tsâmpy.  Voy.  ce  mot  à Fouox- 

GO. 

Man  a o sÂ  mp  y.  Adorer  des  idoles,  garder 
des  idoles  ou  des  talismans. 

Mpitahiry  sâmpy,  s.  Prêtre  des  idoles. 

Ken  y sâmpy,  s.  Lit.  Mère  d’idoles;  idole 
ou  talisman  principal,  qui  servait  à 
en  fabriquer  d’autres. 

Zana-tsâmpy,  s.  LU.  Enfant  d’idole  ; idole 
ou  talisman  secondaire  tiré  ou  dépen- 
dant des  premiers. 

Sampiué,  s.  Qui  met  au  monde  beaucoup 
d’individus  d’un  sexe  et  peu  de  l’autre. 

Sampilâhy,  s.  Ornements  en  perles,  portés 
comme  un  baudrier. 

Sampim-bahôaka.  Idoles  ou  talismans  dû 
peuple. 

Sampin’  andiuana,  s.  Idoles  ou  talismans 
du  souverain. 

Sampivâto,  s.  Liane  grimpante  dont  les 
feuilles  sont  piquantes  comme  celles 
des  orties.  Urera  acuminala. 

Sampivôny,  .s.  Qui  met  alternativement 
au  monde  un  individu  d’un  différent 
sexe. 

SÀMPINA,  x.  Manière  ordinaire  de 
porter  le  Lamba;  un  bout  pend  sur 
une  épaule. 

Asàmpina,  p.  (Lamba)  à mettre  de 
manière  a faire  pendre  un  bout  sur 
une  épaule.  Asampino,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a mis  le  Lam- 
ba  de  cette  manière  ; qu’on  a mis  de 
cette  manière. 

Mana—,  v.n.  Mettre  le  Lamba  de  ma- 
nière à.  faire  pendre  un  bout  sur 
l’épaule.  Manasampina,  imp.  Fana—, 
<?.  Lamba  qu’on  porte  de  cette  maniè- 
i manière  de  le  porter  sur  l’épaule. 
Mpana— , s.  Celui  qui  fait  pendre  le 
bout  du  Lamba  sur  l’épaule. 

Fanasampinana,  s.  L'action  de  met- 
tre le  Lamba  de  manière  â faire 
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pendre  un  bout  sur  l’épaule.  Ana- 
sampi'nana,  rel.  Anasampmo,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampifana— , Mara- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—.  v.a.  et  n.  Mettre  le  Lamba  de  ma- 
nière à faire  pendre  un  bout  sur 
l’épaule,  avoir  le  Lamba  de  cette  ma- 
niéré. Misampina,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
i nière  de...  Mpi— , s.  Celui  qui  fait 
pendre  le  bout  du  Lamba  sur  l’épaule. 

Fisampinana,  s.  L’action  de  faire  pen- 
dre le  bout  du  Lamba  sur  l’épaule. 
Isamplnana,  rel.  Isampino,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  mettre  le  Lamba  de 
cette  manière. 

Sampintsâmpiïia,  dupl.  fréq.  de  Sam- 
pi  11a. 

Samiun-droa,  s.  Action  de  mettre  le  Lam- 
ba en  faisant  pendre  un  côté  sur  l’é- 
paule gauche  et  en  retroussant  ce  mê- 
me côté  sur  l’épaule  droite. 

Sampjn-kavAnana,  s.  et  adj.  Manière  or- 
dinaire de  porter  le  Lamba  en  fai- 
sant passer  un  côté  avec  la  main  droite 
sur  l’épaule  gauche  ; celui  qui  le  porte 
ordinairement  de  cette  manière. 

Sampin-kavia,  s.  et  adj.  Action  de  met- 
tre le  Lamba  en  faisant  passer  un 
côté  avec  la  main  gauche  sur  l’épau- 
le droite;  celui  qui  le  porte  ordi- 
nairement de  cette  manière. 

SÀMPONA,  s.  1°  Obstacle,  empêche- 
ment ; adj.  arrêté,  empêché,  retenu  ; 
2J  monstre  dans  la  nature  ; fig.  chose 
extraordinaire,  nouveauté’;  adj.  dif- 
forme, laid. 

S amp  ôn  an  a,  p.  Qu’on  empêche,  qu’on 
t arrête,  qu’on  retient.  Sampôny,  imp. 

Asàmpona,  p.  Ce  avec  quoi  on  empêche, 
on  arrête,  on  retient.  Asampôny,  imp. 

Voa— , p.p.  Arrêté,  empêché,  retenu. 

Maha—.  Qui  peut  arrêter,  empêcher. 

Sampontsàmpona,  dupl.  fréq.  de  Sam- 
pona. 

Manampontsàmpona,  v.a.  Empêcher, 
arrêter,  retenir.  Manampontsampôna, 
imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  empêche,  ma- 
nière d’empêcher,  d’arrêter.  Mpan— , 
s.  Celui  qui  empêche,  qui  arrête. 
Fanampontsampônana,  s.  L’action 
d’arrêter,  d’empêcher.  Anampontsam- 
pônana,  rel.  Anampontsampôny,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

MANAMPONTSAMPONA  HO  ATR  Y NY  FATIN’  ÂN- 

titra.  Embarrassant  comme  le  cada- 
vre d’un  vieillard  dont  la  mort  excite 
peu  fie  regret  ; si  l’on  va  l’enterrer,  on 
ne  peut  vaquer  à ses  affaires,  si  l’on- 
n’y  va  pas,  on  manque  à son  devoir; 
fig.  petite  occupation  qui  en  empêche 
une  plus  grande. 

Sampon-jAvatra,  s.  Indiennes,  nouveau- 
tés, choses  extraordinaires. 


Sampox-ôlona,  s.  Un  monstre  humain  ; 
fig.  difforme. 

Lamba  sâmpona,  s.  Un  Lamba  tenant  lieu 
de  bouc  émissaire,  servant  à conjurer 
la  maladie  et  autres  maux. 

Manangax-tsâmpona.  Susciter  des  obsta- 
cles, faire  peur  en  inventant  de  faux 
bruits. 

SAMFÔTINA  ( fotina),  s.  Embrouil- 
lement des  objets,  des  paroles,  entor- 
tillement, tournoiement  du  vent,  de 
l’eau. 

Asampôtina,  p.  Qu’on  embrouille,  qu’on 
entortille,  qu’on  fait  tournoyer.  Asam- 
potino,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  a tournoyé, 
tourbillonné  ; qu[on  a embrouillé,  en- 
tortillé, qu’on  a fait  tournoyer. 

Mana  -,  v.n.  Embrouiller,  entortiller, 
faire  tournoyer,  faire  tourbillonner. 
Manasampoténa,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’un  embrouille,  qu’on  fait  tournoyer, 
manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui 
embrouille,  qui  fait  tournoyer. 

Fanasampoténana,  s.  L’action  d’em- 
brouiller, de  faire  tournoyer.  Ana- 
sainpoténana,  rel.  Anasampoténo, 
imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — :. 

Mi—,  ü.n.  Etre  embrouillé,  entortillé, 
tournoyer,  tourbillonner.  Misampo- 
téna,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui 
est  embrouillé,  manière  de  tournover. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  embrouillé/qui 
tournoie. 

Fisampoténana,  s.  L’embrouillement, 
l’entortillement,  le  tournoiement! 
Isampoténana,  rel.  Isampoténo,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—,  Qui  embrouille,  qui  tourbillon- 
ne, qui  peut  embrouiller,  faire  tourbil- 
lonner. 

Sampotimpôtina,  dupl.  aug.  de  Sam- 
potina. 

SÀNA,  s.  Arbre  de  construction  ; espè- 
ce d’ Elœocarpus. 

Sanalâhy,  s.  Elœocarpus  alnifolius , 
Baker. 

S an  av  Av  y,  s.  Elœocarpus  sericeus,  Baker. 

SANÀKA,  r.  Etat  de  la  bouche  ouverte, 
comme  celle  de  quelqu’un  qui  est 
ébahi,  qui  regarde  bêtement. 

Asanàka,  p.  Bouche  qu’on  ouvre.  Asa- 
nâho,  imp. 

Mi—,  v.n.  Ouvrir  la  bouche  comme  quel- 
qu’un qui  est  ébahi,  qui  regarde  bête- 
ment ; être  ouverte  d’ébahissement  ou 
de  bêtise.  Fi—,  s.  Etat  de  la  bouche  ou- 
verte. Mpi—,  s.  Celui  qui  ouvre  la  bou- 
che, la  bouche  qui  est  ouverte. 

Prend  Mampi — . 

SANÀNA,  adj.  Badaud,  niais,  imbécile. 
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SANASÀNA,  a dj.  Elut  de  la  bouche 
grandement  ouverte. 

Sanasanâina,  p.  Qu’on  ouvre  grande- 
ment. Sanasanâo,  imp 

Asanasâna,  p.  A ouvrir  grandement. 
Asanasauâo,  imp. 

Tafa— . voa  -,  p.p.  Qui  est  grande- 
ment ouverte  ; qu'on  a grandement 
ouverte. 

Mana— . ü.a.  Ouvrir  ou  faire  ouvrir 
une  grande  bouche.  Mauasariasana, 
imp.  Fana—,  $.  Ce  qu’on  ouvre  gran- 
dement. Mpana— , s.  Celui  qui  ouvre 
ou  fait  ouvrir  une  grande  bouche. 

Fanasanasanàna,  s.  L'action  d’ouvrir 
ou  de  faire  ouvrir  une  grande  bouche. 
Isanasanâna,  rel.  Isanasanâo,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  grandement  ouverte,  ou- 
vrir une  grande  bouche.  Misanasanâ, 
imp.  Fi—,  Etat  d’une  bouche 
grandement  ouverte.  Mpi — . -9.  Celui 
qui  ouvre  une  grande  bouche. 

Fisanasanàna,  s.  L’action  d’ouvrir 
une  grande  bouche.  Isanasanana,  rel. 
Isanasanâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Malia—  Qui  peut  ouvrir  une  grande 
bouche. 

SANATHY,  .s.  Arbuste.  Cassia  lœvi- 
gata,  Willd. 

SANÀTRY,  -s.  Têt,  tesson  sur  lequel  les 
sorciers  font  des  raies  de  diverses 
couleurs  et  qu’ils  emploient  pour  éloi- 
gner les  mauvais  esprits  et  conjurer 
les  maladies. 

Sanatrina,  p.  ( Mauvais  esprit  ) qu  on 
cherche  à apaiser  parle  Sanatry.  Sa- 
natrio,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu'on  a cherché  à apaiser  par 
le  Sanatrv. 

Manâtry,  v.a.  Faire  un  Sanatry  et  le 
porter  dans  un  endroit  pour  apaiser 
les  mauvais  esprits  ou  conjurer  un 
mal.  Manatria,  imp.  Fan — , .s.  A qui 
on  offre  le  Sanatry.  manière  de  le  faire. 
Mpan— , n.  Celui  «pii  fait  le  Sanatry. 

Manao  sanatry,  v.a.  Faire  un  Sanatry. 

SANATRIA,  int.  A Dieu  ne  plaise! 
Dieu  m’en  préserve!  jamais  ! h donc! 

Sanatriàvina,  p.  A quoi  on  renonce, 
qu’un  repousse  avec  le  mot  Sanatria. 

Satïatria  nv  v.kva  ou  Sanatria.!  Sanatria! 
Dieu  nous  en  préserve  !â  Dieu  ne  plaise! 

SANDÀLY,  -s.  Dois  de  sandal,  huile 
parfumée  avec  le  bois  de  sandal.  (Fr. 
xandal). 

SÀNDAvS.  Agio,  surplus,  ce  qui  est  ajou- 
té dans  un  échange,  dans  un  marche. 

Sanclàna,  p.  Ce  pourquoi  on  donne  un 
agio,  un  surplus.  Sandâo,  imp. 

AsAnda,  p.  Ce.  qu’on  donne  en  agio, 
en  surplus.  Asandâo.  imp. 

Voa  . SinAnda,  p.p.  Ce  pour  quoi  on  a 
donné  un  agio,  un  surplus. 


Mananda,  v.a.  Donner  un  agio,  un 
surplus.  Manandâ,  imp.  Fan—, 
s.  Ce  pour  quoi  ou  donne  un  agio, 
un  surplus.  Mpan—,  s.  Celui  qui 
donne  un  agio,  un  surplus. 

Fanandâna,  -s.  L’action  de  donner  un 
agio,  mi  surplus.  Anandâna,  rel. 
Anandâo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mirât» pan— . 

Mi—,  v.n.  Se  dit.  de  tout  objet  pour  le- 
quel on  donne  dans  un  échange  un 
agio,  un  surplus.  Mpi—,  s.  Ce  pour 
quoi  on  donne  un  agio. 

Fisandàna,  .s.  L’agio,  le  surplus.  Isan- 
dâna,  rel.  Isandâo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha-.  Qui  suflit  pour  agio,  pour  sur- 
plus dans  un  échange,  qui  consent  à 
paver  l’agio. 

SandàsAnda,  dupl.  fréq.  de  Sanda. 

SÂ  n dan  y,  s.  L’agio,  le  surplus. 

Angady  mondro  sy  ken iakoho,  ka  izay  ma- 
nanda NO  résy,  prov.  Quand  une  pou- 
le est  échangée  avec  une  bêche  usée, 
celui  qui  ajoute  un  surplus  perd  à l’é- 
change; fig.  se  dit  de  deux  objets  de 
même  valeur. 

S ANDÀO  TR  A.  Mauvaise  prononcia- 
tion de  Sendaotra. 

SANBAROSY,  .9.  Gomme  copal  qu’on 
extrait  du  Trachylobium  verruco - 
sum.  Lam. 

SANDÀVANY  (lava),  s.  La  longueur 
d’un  objet. 

Sandavan  danitra,  s.  L’étendue  de  1 es- 
pace ; lig.  paroles,  preuves,  raisonne- 
ments qui  n’en  finissent  pas. 

SANDÉNDA,  Comme  Sondenda. 

SÀNDOKA,  s.  Fourberie,  simulation, 
iiction,  imposture,  fraude,  superche- 
rie; a tlj.  faux. 

Sandôhana,  p.  Qu’on  trompe,  dont  on 
prétend  être  maître.  Sandôhy,  imp. 

AsAndoka,  p.  Ce  qu’on  emploie  pour 
tromper,  pour  irauder.  Asandôhv, 
imp. 

Voa—,  Slnândoka,  p.p.  Qu’on  a trompe, 
obtenu  pur  la  fraude,  par  la  super- 
cherie. 

Manandoka,  r.a.  Tromper,  en  impo- 
ser, frauder.  Manandôha,  imp.  Fan—, 
s.  Celui  qu’on  trompe,  manière  de 
tromper.  Mpan—,  -s.  Celui  qui  trompe. 

Fanandôhana,  .9.  L’action  de  trom- 
per, la  fraude,  l’imposture.  Anandû- 
liana,  rel.  Anandohy,  imp. 
prend  Mifan — , Mampifan — , Main- 
pau— , Mifampan— . , • 

Mi  -,  r.a.  User  de  supercherie,  de  frau- 
de, se  donner  pour  ce  qu’on  n’est  pas. 
Misandôha,  imp.  F’i — , s.  Maniéré  de... 
pi — , s.  Celui  qui  use. de  supercherie. 

Fisandôkana,  s.  La  fraude,  la  super- 
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cherie.  Isandôhana,  rel.  Isandôhv, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifamj)i— . 

Maha — . Qui  sait  user  de  supercherie, 
de  fraude,  qui  ose  tromper. 

Sandotsândoka,  dupl.  freq.  de  San- 
doka. 

Sandotsandohan’éndrika,  a dj.  Dont  la  fi- 
gure est  luisante,  comme  si  elle  avait 
etc  enduite  de  graisse. 

Manando-drâzana.  Se  prétendre  d’une  cas- 
te supérieure. 

Manando-jâza.  Prendre  l’enfant  d’une  au- 
tre et  se  l’attribuer,  comme  si  on  l’a- 
vait mis  au  jour. 

S ANDRÀHAKA,  8.  Ramifications, 
branches. 

Asandràhaka,  p.  A laisser»se  rami- 
fier, à quoi  l’on  met  plusieurs  bran- 
ches. Asandrahâfo,  Lmp. 

Tafa — , p.  p.  Qui  s’est  ramifié. 

Manandrâhaka,  v.n.  Se  ramifier,  ne 
se  dit  que  des  arbres.  Fan—,  s.  La 
manière  de  se  ramifier.  Mpan — , s.  Ce 
qui  se  ramifie. 

Fanandrahafana,  s.  L’action  de  se 
ramifier.  Anandrahâfana,  rel. 

Prend  Mampan— . 

Mi — ■,  v.n.  Se  ramifier,  avoir  plusieurs 
branches,  comme  un  arbre,  un  chan- 
delier. Fi—,  s.  Ramification.  Mpi— , 
s.  Ce  qui  se  ramifie. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  sè  ramifier. 

Sandraliadrâhaka,  dupl.  de  Sandra- 
haka. 

SANDRAHIDY,  s.  Cheville  ou  clou 
servant  à lier  les  pièces  de  bois  qui 
forment  les  angles  des  maisons  on 
celles  qui  vont  du  bord  du  toit  au 
faîtage  sur  la  façade. 

SÀNDRATRA,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
élevé,  placé  en  haut,  de  celui  qui 
est  élevé  en  grade,  en  honneur,  qui 
est  honoré. 

Asândratra,  p.  A placer  haut,  à éle- 
ver, à exalter,  à promouvoir  en  di- 
gnité. Asandrâto,  imp. 

Tafa — , voa— , p.p.  Qui  s’est  placé  haut, 
qui  s’est  élevé,  qui  est  placé  haut, 
qui  est  élevé;  qu’on  a placé  haut, 
élevé,  exalté  promu  à une  dignité. 

Mana— , et  Manândratra,  v.a.  Pla- 
cer haut,  élever,  exalter,  honorer,  pro- 
mouvoir en  dignité.  Manasandrâta, 
Manandràta,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’ 
on  place  haut,  celui  qu’on  élève,  ma- 
nière d’élever.  Mpana— , s.  Celui  qui 
place  haut. 

FanandrAtana,  s.  L’action  de  placer 
haut,  d’élever.  Anandratana,  rel. 
Anandrato,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan—, Mifampun— . 


Mi—,  v.n.  Se  placer  haut,  monter,  s’éle- 
ver, être  élevé,  exalté,  promu  h une 
dignité.  Misandrata,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
niéré de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui 
s’est  placé  haut. 

Fisandratana,  .s.  L’action  de  se  placer 
haut,  l’élévation,  l’exaltation,  la  promo- 
tion. Isandrâtana,  rel.  Isandrâto,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  placer  haut,  exalter; 
promouvoir,  qui  peut  monter  haut. 

Sandratsandratra, riupZ.  de  Sandratra. 

SANDhÂTANA,ad/.  Dont  on  parle,  renommé. 

SANDRY,  a.  Le  bras. 

Sandri'ana,  a dj.  Qui  a un  bras  fort,  vi- 
goureux. 

Herin-tsândry.  Force  du  bras,  vigueur  ; 
lig.  ce  qu’on  a acquis  parle  travail. 

Sandrin-tânana,  s.  L’avant-bras. 

Manenjan-tsândry.  Lit.  Raidir  le  bras  ; 
provoquer  quelqu’un  pour  se  battre. 

Mitsipy  sândry.  Agiter  les  bras  en  mar- 
chant. 

Manipy  sândry.  Agiter  fortement  les  bras 
en  marchant,  balancer  les  bras  .dans 
la  danse,  comme  font  les  femmes. 

SAND5LÎFY,  s.  Petit  jonc  dont  on  se 
sert  dans  la  circoncision. 

SANÉHAKA,  s.  Essoufflement,  outre- 
cuidance. Comme  Ehaka. 

Mi — , v.n.  Etre  essoufflé,  haletant,  ou- 
trecuidant. Fi — , s.  Essoufflement, 
outrecuidance.  Mpi—,  s.  Celui  qui  est 
essoufflé,  outrecuidant. 

Prend  Mampi — . 

SÀNGA,  s.  Crête  d’un  coq,  crête;  toupet 
de  cheveux  longs  au-dessus  du  front. 

Sangâna,  p.  A qui  on  laisse  pousser 
un  toupet  de  cheveux  longs  sur  le 
front.  Sangâo,  imp. 

Voa — , p.p.  A qui  on  a laissé  un  toupet. 

Mi — , v.n.  Avoir  un  toupet  de  cheveux 
longs  au-dessus  du  front.  Fi — , s.  Etat 
de  celui  qui  a un  toupet.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  a un  toupet. 

Fisangàna,  s.  L’action  de  porter  un 
toupet’.  Isangana,  rel.  Isangaô,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Sanga  an-kâtoka.  Cheveux  qu’on  laisse 
longs  sur  la  nuque. 

Sangan-tâmpona,  s.  Toupet  qu’on  laisse 
pousser  sur  le  sommet  de  la  tête  des 
enfants. 

Sanga  mangata-dranovôla  et  Mitsinjo  ra- 
novola.  Toupet  unique  tressé  sur  le 
front  des  enfants. 

Sanga  nanahâry.  Lit.  Toupet  du  Créa- 
teur; cheveux  que  les  enfants  portent 
sur  le  sommet  de  la  tête  en  naissant. 

Sangasânga,  dupl.  de  Sanga.  Ce  dont 
on  voit  le  haut,  la  tête,  le  sommet  dans 
le  lointain. 

Asangasànga,  p.  (Objet)  dont  on  fait 
paraître  la  tête,  le  haut,  le  sommet. 
Asangâsangao,  imp. 


SAN 


— 534 


SAN 


Manangasânga,  v.n.  Apparaître  en 
partie  dans  le  lointain,  comme  une 
tête  par  dessus  une  muraille,  comme 
le  sommet  d’une  montagne  éloignée. 
Fan — , s.  Manière  d’apparaître  au 
loin.  Mpan— , s Ce  qui  apparaît  au  loin. 

Fanangasangâna,  s.  L’apparition  loin- 
taine de  la  tète,  d’un  sommet.  Anan- 
gasangâna,  rel.  Anangasangao,  imp. 

Mi — ( peu  usité),  v.n.  Comme  Manan- 
gasanga. 

Sangasânga,  s.  Plante. 

Sangasangan’akoholâhy,  s.  Ilerbe:  Ama- 
rante crête  de  coq. 

Sangasangan’  ANDEyoLÂHY,  s.  Basilic  à 
grandes  feuilles,  dont  le  suc  est  amer 
et  dont  on  fait  un  remède  pour  la 
toux  et  le  Tambavy. 

SANGÀINGY,  s.  Tas,  monceau  d’objets 
accumulés  ; fig.  action  de  vouloir  do- 
miner. 

Mi — , v.n.  Etre  accumulé,  superposé,  for- 
mer un  tas,  un  monticule  ; lig.  vou- 
loir dominer.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est 
accumulé,  prétention.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  accumulé,  celui  qui  veut  dominer. 

Fisangengèna,  s.  Le  tas,  la  préten- 
tion. Isangengéna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  veut  dominer. 

8ANGANÉHANA,  acLj.  Hésitant,  em- 
barrassé, ne  sachant  que  faire. 

Maha — . Qui  met  dans  l’embarras,  dans 
l’hésitation. 

Fahasanganéhana  s.  Embarras,  hésita- 
tion, perplexité. 

SANGÂROTRA,  s.  Action  de  se  cram- 
ponner, de  s’accrocher,  de  se  suspen- 
dre. Comme  Sarangotra. 

SANGÀZONA  (hazona),  s.  Action 
d’accrocher,  de  suspendre,  de  saisir, 
de  retenir,  d’empêcher,  de  tirailler. 

Sangazônina,  p.  Qu’on  accroche,  qu’on 
suspend,  qu’on  saisit.  Sangazôny,  imp. 

Asangàzona,  p.  A faire  accrocher. 
Asangazôny,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  accroché; 
qu’on  a accroché. 

Mana — , v.a.  Accrocher,  cramponner, 
suspendre.  Manasangazéna,  imp.  Fa- 
na—, s.  Ce  qu’on  accroche,  maniè- 
re d’accrocher.  Mpana — , s.  Celui  qui 
accroche. 

Fanasangazônana,  s.  L’action  d’ac- 
crocher, de  suspendre,  l’instrument, 
le  lieu.  Anasangazônuna,  rel.  Ana- 
sangazônv,  imp. 

Prend  M*.fana— , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  S’accrocher,  se  cramponner, 
ci, mine  les  lianes  aux  arbres,  comme 
mi  eulant  à sa  mère,  comme  les  ron- 
'•<!'  aux  habils.  Misarigazôna,  imp. 
I‘i  , Manière  de  s’accrocher.  Mpi — , 
y.  Celui  ou  ce*  qui  s’accroche. 


Fisangazônana,  s.  L’action  de  s’ac- 
crocher. lsangazônana,  rel.  Isangazô- 
nv,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  accrocher  ou  s’ac- 
crocher. 

SANGÀZOTRA,  s.  Gomme  Sangazona. 

SANGÉLQKA  (heloka),  s.  Singula- 
rité, bizarrerie,  manières  affectées,  for- 
fanterie. 

Mi — , v.n.  Se  singulariser,  être  bizarre, 
être  affecté  dans  ses  manières.  Fi—, 
s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui 
est  bizarre,  affecté. 

Fisangeïôhana,  s.  La  singularité,  la 
forfanterie.  Isangelôhana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  se  singularise  ou  ose  se 
singulariser. 

Sangelongéloka,  dupl.  de  Sangeloka 

SANGÉRINA  (herinaf,  r.  Action 
d’aller  et  de  venir,  de  passer  et  de  re- 
passer. Comme  Miverimberina.  Voy. 
Verina. 

Asangérina,  p.  Qu’on  fait  passer  et 
repasser.  Asangeréno,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a passé  et  repassé. 

Mana — , v.a.  Faire  passer  et  repasser, 
rouler  plusieurs  fois  tout  autour,  com- 
me le  Lamba  autour  du  corps.  Mana- 
sangeréna,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
lait  passer  et  repasser.  Mpana—,  s. 
Celui  qui  fait  passer  et  repasser. 

Fanasangerénana,  s.  L’action  de  faire 
passer  et  repasser.  Anasangerénana, 
rel.  Anasangeréno,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Passer  et  repasser,  aller  et 
venir.  Misangeréna,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  passer  et  de  repasser.  Mpi — , 
s.  Celui  ou  ce  qui  passe  et  repasse. 

Fisangerénana,  s.  L’action  de  passer 
et  de  rej lasser.  Isangerénana,  rel. 
Isangeréno,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  passer  et  repasser,  qui 
peut  faire  passer  et  repasser. 

Sangeringérina,  dupl.  de  Sangerina. 

SÀNGY.  Comme  Fangy. 

SÀNGYet  SAN GISÀN GY , .<?.  Badi- 
nage, jeu,  plaisanterie,  amusement, 
passe-temps  ; caresses,  familiarités, 
taquineries. 

Sangina,  p.  Avec  qui  l’on  badine,  l’on 
s «amuse,  qu’on  plaisante,  qu’on  ca- 
resse, qu’on  taquine.  Sangfo,  imp. 

Ashngy,  p.  Ce  qui  sert  «à  badiner,  à 
s'amuser  avec  quelqu’un,  à caresser,  à 
taquiner.  Asangio,  imp. 

Voa  , Sinângy,  p.p.  Avec  qui  on  a ba- 
diné, l’on  s est  amusé  ; qu’on  a plai- 
santé, caress\  taquiné. 


Mi—,  v.  a.  Badiner,  s’amuser  avec  quel- 
qu’un, plaisanter,  caresser,  taquiner. 
Misangia,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
badiner.  Mpi— , s.  Celui,  qui  badine. 

Fisangiana,  s.  Le  badinage,  la  plaisan- 
terie, les  caresses,  les  taquineries.  Isan- 
giana,  rel.  Isangio,  imp. 

Prend  Mainpi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  sait  s’amuser,  plaisanter, 
taquiner. 

Sangy  mahéry,  s.  Plaisanteries  trop  fortes, 
jeux  rut  les. 

Sangy  mihoatra  ï:y  tôha.  Lit.  Badinage 
qui  dépasse  la  tête  ; plaisanteries  in- 
convenantes, grossières,  qui  attaquent, 
qui  nuisent. 

Sang  t rats  y,  s.  Plaisanteries  mauvaises, 
qu’on  ne  doit  pas  se  permettre. 

SANGÔDINA , ( hodina  ),  s.  Espèce  de 
toupie,  tour,  tournoiement,  mouve- 
ment de  rotation;  action  de  passer' 
et  de  repasser,  comme  le  til  autour 
du  fuseau. 

Sangodinina,  p.  Autour  de  quoi  on 
fait  passer  et  repasser,  qu’on  entoure 
de...  Sangodino,  imp. 

Asangôdina,  p.  Ce  qu’on  met  autour, 
comme  le  fil  autour  du  fuseau.  Asan- 
godino,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a passé  et 
repassé,  qui  a entouré  plusieurs  fois  ; 
autour  de  quoi  on  a fait  passer  et 
repasser,  qu’un  a enroulé  tout  autour, 
qu’on  a entouré. 

Mana— , v.a.  Faire  tourner,  faire  pas- 
ser et  repasser.  Manasangodina,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  tourner, 
qu’on  fait  passer  et  repasser,  maniè- 
re de  faire  tourner.  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui  fait  tourner. 

Fanasangodinana,  s.  L’action  défai- 
re tourner,  de  faire  passer  et  repas- 
ser, l’instrument.  Anasangodfnana, 
rel.  Anasangodino,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana— , Mnm- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Tourner  comme  une  toupie, 
une  roue,  passer  et  repasser.  Misan- 
godlna,  imp.  Fi — , s.  Manière  détour- 
ner. Mpi — , s.  Ce  qui  tourne,  passe 
et  repasse. 

Fisangodinana,  s.  L’action  de  tourner, 
de  passer -.et  de  repasser.  Isangodma- 
na,  rel.  Isangodmo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— .Qui  peut  tourner  ou  faire  tourner. 

Sangodingodina,  dupl.  fréq.  de  San- 
godina. 

Sangolun’  ampéla,  s.  Rondelle  placée  pres- 
que au  sommet  du  fuseau  et  servant 
à retenir  le  lil. 

’SANGOÉJA,  r.  Entraves,  embarras. 

Mi—,  v.n.  Etre  dans  de  grands  embar- 
ras, dans  des  entraves.  Fi — , ,s\  Etat 
de  celui  qui  est  dans  des  embarras. 


Mpi — , s.  Celui  qui  est  dans  des  em- 
barras. 

Fisangoejâna,  s.  Les  embarras,  les 
entraves.  Isangoejàna,  rel.  Isangoe- 
jâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

SANGÔNGO,  s.  Réunion  d’un  grand 
nombre,  comme  des  poussins,  des  en- 
fants auprès  de  leur  mère,  groupe  de 
fourmis,  essaim  d’abeilles,  monceau 
d’objets,  durillon  qui  se  forme  sur  les 
épaules  des  porteurs. 

Asangôngo,  p.  A réunir  en  grand  nom- 
bre, à mettre  en  tas  Asangongôy, 
imp. 

Tafa—,  voa—,  p p.  Qui  se  sont  grou- 
pés ; qu’on  a réunis  en  grand  nombre. 

Mi—,  v.n.  Etre  réunis  en  grand  nombre, 
groupés,  être  en  tas.'  Misangongôa, 
imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est 
groupé.  Mpi — , s.  Ceux  qui  sont  grou- 
pés, ce  qui  est  en  tas. 

Fisangongôana,  s.  Réunion  d’un  grand 
nombre,  groupe,  tas.  Isangongôana, 
rel.  ïsangongôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

SÂNGOTRA,  s.  Action  de  cueillir  le 
riz  à mesure  qu’il  est  mûr  en  coupant 
les  épis  avec  les  doigts  ou  un  couteau. 

Sangôrina,  7^.  (Riz)'  qu’on  cueille  en  cou- 
pant seuleihent  les  épis.  Sangôry,  imp. 

Voa — , p.  p.  \ Riz’)  qu’on  a cueilli  eu 
coupant  seulement  les  épis. 

Mi — , v.a.  Cueillir  le  riz  en  coupant  les 
épis  avec  les  doigts  ou  avec  un  cou- 
teau ; lig.  prendre  pour  soi  ce  qui 
s’adresse  à d’autres,  vouloir  s’arroger, 
ce  à quoi  on  n’a  pas  droit.  Misangôra, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi—,  s. 
Celui  qui  cueille  le  riz  de  ce,tto  ma- 
nière. 

Fisangôrana,  .s.  L’action  de  cueillir 
le  riz  de  cette  manière,  etc.  Isangôra- 
na,  rel.  Isangdry,  imp. 

Prend  Mampi — . 

SÀNTATRA,  s.  Prémices,  ce  qu’on 
fait  pour  la  première  fois,  ce  qui  pa- 
rait pour  la  première  fois. 

Santarana,  p.  Qu’on  fait,  qu’on  prend, 
qu’on  goûte  pour  la  première  fois. 
Santaro,  imp. 

Asântatra,  p.  -Ce  qui  sert  de  prémi- 
ces, ce  qui  sert  à commencer.  Asan- 
tûro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a fait,  pris,  goûté 
pour  la  première  fois. 

Manântatra,  v.a.  Commencer,  dé- 
buter, prendre  les  prémices,  goûter, 
essayer.  Manantâra,  imp.  ( Fan—,  s. 
Ce  qu’on  commence,  qu’on  goûte, 
manière  de...  Mpan — , .s.  Celui  qui 
commence,  qui  goûte. 

F an  an  tàr  an  a,  a.  L’action  de  commen- 
cer, de  goûter.  Anarifârann,  rel. 
Anantdro,  im.p. 
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Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Manger  pour  la  première  fois 
du  riz  nouveau,  des  fruits  nouveaux. 
Misantûra,  imp.  Fi—,  s Ce  qu’on 
mange  pour  la  première  fois,  maniè- 
re de...  Mpi — . s.  Celui  qui  mange 
pour  la  première  fois. 

Fisantârana,  s.  L’action  de  manger 
pour  la  première  fois  du  riz  nouveau, 
des  fruits  nouveaux.  Isantarana,  rel. 
Jsantâro,  imp. 

Prend  Mampt — . Mifampi — . 

Maha- . Qui  peut  faire,  prendre,  goûter 
pour  la  première  fois. 

Santatsàntatra,  dupl.  frèq.  de  Santa- 
tra. 

Santa-bâry,  s.  Prémices  du  riz,  riz  nou- 
veau qu’on  offre  en  cadeau. 

Santa-bâto,  s.  La  première  pierre  des 
tombeaux  que  Ion  prend  à la  mon- 
tagne et  quej’ou  traîne  avant  les  autres; 
la  pose  de  la  première  pierre  d’un 
édilice. 

Santa-tâona,  .s.  Ce  qu’on  fait,  qu’on  por- 
te, qu’on  achète,  qu’on  goûte  pour  le 
premier  de  l'an  ; terre  rouge  qu’on 
met  alors  au  pied  du  pilier  du  mi- 
lieu de  la  case. 

SANTÉ,  .s  Santé,  toast.  ( Fr.  santé). 

Manao  santé.  Porter  une  santé. 

SANTININY,  s.  Echantillon.  (Fr. 
échantillon  ). 

SANTÎRY,  .s.  Ce  qui  forme  ceinture 
au  haut  du  pantalon.  (Fr,  ceinture). 

SÀO,  c.  De  crainte,  de  peur  que,  dans 
le  cas  où. 

S.\0  MAN'AM-BOI.A  HIANAO  HISAMBORAK0. 

Si  par  hasard  vohs  aviez  de  l’argent, 
je  vous  en  emprunterais. 

SAOBAKÀKA,  s.  Crapaud. 

Tahkhin-ts aoba k À k a.  Laid. 

Saobakak an’ôi.ona.  Qui  a l’air  hôte. 

SAOBAKAKA  MIARAKA  AMAN-TSAliONA,  NV  LK- 

niBE  no  auâi.a,  pr oo.  Lorsque  les  cra- 
pauds se  mêlent  aux  grenouilles,  ce 
sont  les  plus  gros  qui  sont  les  imbé- 
ciles: fig.  les  grands  se  dégradent  en 
se  mêlant  aux  imbéciles. 

SÂOFA,  s*.  Sofa.  Fr.  sofa  ' . 

SÀOKA,  .s.  Le  menton. 

A .MBA  NY  SAOKY  NY  HÉSDRY.  LU.  SoilS  des 
menton  des  sages;  fig.  relui  qui  viU 
avec  les  sages,  devient  sage  lui-même. 

SÀOKA,  s.  Une  pièce  d’étolfo  surajoutée 
à certains  en  lroils  des  habits,  pour 
leur  donner  de  l'ampleur 

Sâohana,  p.  A quoi  ou  ajoute  une  pièce. 
Saoliv,  imp. 

Asàoka ,/;.  O qu’on  ajoute.  As.ioliy.  i.m)>. 

Y o a — . p - p ■ A quoi  ou  a ajouté  une  pièce. 

Mana  . r.  a.  Ajouter  une  pièce  aux 


habits  pour  les  rendre  amples.  Ma- 
nasàoha,  imp.  Fana—,  -s.  Ce  à quoi 
on  ajoute  une  pièce,  manière  de  l'a- 
jouter. Mpana — , s.  Celui  qui  ajoute 
une  pièce. 

Fanasâohana,  s.  L’action  d’ajouter 
une  pièce  aux  habits  pour  les  ren- 
dre amples.  Anasaohana,  rel.  Ana- 
sâohy,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Mi — > Avoir  une  jiièce  ajoutée. 

Fi — , s.  Etat  d’un  habit  auquel  on 
a ajouté  une  pièce.  Mpi — . .s.  L’ha- 
bit auquel  on  a ajouté  une  pièce. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  ajouter  une  pièce,  qui 
suffit  pour  ajustage. 

SAQXÔA  'sno,kon),  c.  1°  De  crainte  que, 
de  peur  que;  ‘2°  tant  mieux!  très  bien. 

Saokoa  manao  izany  hianâo.  Prenez  gar- 
de de  faire  cela. 

Saokoa  voa  izy.  Tant  mieux  s’il  est  pris  ! 

SÀOMAKA,  s.  Corruption  de  Somaka. 

SÀONA,  s.  Deuil  : lig.  tristesse,  peine, 
regret . 

Mi—,  t*.a.  Faire  le  deuil,  être  en  deuil; 
lig.  regretter  quelque  chose.  Misâona, 
imp.  Fi—,  s.  Celui  dont  on  fait  le 
deuil,  manière  de  faire  le  deuil.  Mpi— , 
s.  Celui  qui  fait  le  deuil. 

Fisàonana,  n.  Le  deuil,  tous  les  usages, 
du  deuil.  Isdonana,  rel.  Isâony,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  faire  le  deuil. 

Afa-tsâona,  a dj.  Qui  a terminé  le  deuil. 

Miala  sâona.  Quitter  le  deuil. 

SÂONJO,  s.  Arum  esculentum,  cru 
mieux,  Gouet  comestible.  Golocucia. 
(Créole,  songe), 

Saonjofôtsy,  s.  Songe  dont  ou  ne 
mange  que  les  feuilles. 

Saonjokiba,  s.  Songe  à grandes  côtes. 

Saonjomâmy,  s.  Songe  ordinaire  dont  les 
feuilles  et  les  tubercules  sont  doux. 

Saon.iûmânga,  .s\  Songe  à feuilles  et  à tu- 
bercules rougeâtres. 

Saonjon-dambo,  ,s.  Songe  âcre  dont  on  ne 
mange  ni  les  feuilles,  ni  les  tubercules. 

Sa  on  j on -dr  An  o,  s.  Songe  qui  pousse  au 
bord  des  eaux 

SaonjuvAto,  n.  Plante  dont,  les  graines 
très  dures  servent  «à  faire  des  cha- 
pelets ; ou  l'appelle  ordinairement 
Arnbaradeda.  Balisier; 

Manao  saon.io  mihoatra  akûndro.  Lit. 
Imiter  les  songes  qui  voudraient 
dépasser  en  hauteur  les  bananiers; 
vouloir  l’emporter  sur  un  aîné,  sur 
les  supérieurs. 

Saonjo  ira  y loiiasaua  tsy  ilaozan’  izay 
n amarâha.  Lit.  Parmi  les  songes  qui 
remplissent  une  vallée,  il  y en  a tou- 
jours de  mauvais  ; fig.  dans  toute  gran- 
de réunion,  il  y a toujours  quoique 
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sujet  mauvais,  dans  un  troupeau  il  y 
a toujours  quelques  brebis  galeuses. 

SAOSÀO,  s.  Etat  de  ce  qui  est  rude  au 
toucher,  comme  une  étoffe  grossière  ; 
bruit  causé  par  le  frôlement  du  linge 
empesé. 

Misaosâo  et  Mikasaosâo,  v.n.  Etre 
rude  au  toucher,  faire  entendre  un 
bruit  léger,  comme  celui  qui  provient 
du  frôlement  d’un  linge  empesé.  Fi—, 
s.  Etat  de  ce  qui  est  rude  au  toucher. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  rude  au  toucher. 

Masaosâo,  ad/.  Rude  au  toucher. 

SAOSISY,  s.  Saucisse.  ( Fr.  saucisse). 

SÀOTRA,  s.  Souhaits,  bénédictions, 
remerciement,  action  de  grâces  ; di- 
vorce, répudiation. 

Voa— ,3inâotra,p.p.  Divorcée,  répudiée. 

Mi—,  v.a.  Bénir,  remercier;  divorcer. 
Misâora,  imp.  Fi — , s.  Celui  qu’on 
remercie,  manière  de  remercier. 
Mpi  — , s.  Celui  qui  remercie. 

Fisâorana,  s.  Le  remerciement,  la  bé- 
nédiction, le  divorce.  Isâorana,  rel. 
Pour  quoi  on  remercie, '(  femme  ) qu’on 
répudie,  motif  du  divorce.  Isaôry,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  remtroier,  répudier. 
Saotsâotra,  dupi.  fréq.  de  Saotra. 

Sao-bâdy,  s.  Action  de  remercier  son  épon- 
ge ; divorce. 

Fisaoram-bâdy,  s.  Le  divorce. 

Sao-bâto,  s.  Bœuf  distribué  à ceux  qui 
ont  aidé  à transporter  les  pierres 
d’un  tombeau. 

Sao-drânto,  s.  Permission  que  donnait  à 
son  épouse,  celui  qui  allait  pour 
quelque  temps  dans  un  pays  lointain, 
de  convoler  à de  nouvelles  noces  : 
celle  qui  prenait  un  autre  mari,  était 
répudiée  par  le  fait  même  ; celle  qui 
attendait  son  mari,  restait  toujours 
son  épouse  légitime. 

Sao-dràtsy,  s.  Malédiction,  imprécation. 

ISAORAN-KO  RATSY  VAO  MIHATSARA.  PlllS 

on  le  maudit,  mieux  il  se  trouve. 

Sao-drazana,  s.  Bœuf  que  l’on  tue  lors- 
qu’on transporte  un  mort  d’un  tom- 
beau à un  autre. 

Sao-jâza,  s.  Bœuf  tué  après  la  circonci- 
sion en  action  de  grâces. 

Sao-kéna,  s.  Surplus  de  viande  qu’on 
donne  aux  grands  dans  une  distribu- 
tion générale. 

Sao-tan’y,s.  Argent  donné  aux  agents  du 
gouvernement  envoyés  pour  diviser  un 
terrain  ; le  souverain  en  a une  part,  la 
caste  une  autre  et  les  écrivains  une  au- 
tre. 

Sao-téna,  s.  Vœux  que  l’on  se  fait  à soi- 
même. 

Sao-tény,  s.  Insinuation,  critique  indi- 
recte. allusion. 

Mpisaoïra  xv  ôloxa.  Députés  du  souve- 


rain chargés  de  remercier  le  peuple, 
les  travailleurs,  après  une  corvée. 

SAOZÀNINA,  adj.  Maladif,  débile. 

Hasaozânina,  FahasaozAnina,  s.  La  fai- 
blesse, la  débilité. 

SAPÀOmTRA,  s.  Salut  militaire  ; 
les  soldats  mettent  l’arme  au  bras  et 
la  fanfare  retentit.  _ (Ang.  support). 

Manao  sapaoritra.  Faire  le  salut  mili- 
taire ; fig.  céder  à quelqu’un. 

SAPÔKONY,  s.  Le  bout  de  la  fronde 
qu’on  lâche  en  lançant  la  pierre. 

Sapokon’antsamotâdy.  Gomme  Sapokony. 

SAPILÉ,  s.  Chapelet.  ( Fr.  chapelet  ). 

SARA,  s.  Prix  que  l’on  donne  pour  un 
louage  court  et  transitoire;  rétribu- 
tion payée  aux  empiriques. 

Sarâna,  p.  (Court  louage)  qu’on  paie; 
( empirique  ) qu’on  paie.  Sarâo,  imp. 

Asâra.,  p.  ( Argent  ou  autre  chose  ) 
qu’on  paie  pour  un  court  louage. 
A sarâo,  imp. 

Voa — , Sinâra,  p.p.  ( Court  louage  ou 
empirique  ) qu’on  a payé. 

Manasâra  et  Manàra(  peu  usité),  v.a. 
Payer  un  court  louage,  payer  quel- 
que chose  au  maître  de  la  barque 
sur  laquelle  on  passe  une  rivière, 
payer  un  empirique.  Manasarâ,  imp. 
Fana — , s.  Louage  transitoire  pour 
lequel  on  paie  quelque  chose.  Mpa- 
na — , s.-  Celui  qui  paie  quelque  cho- 
se pour  un  louage  transitoire. 

Fanasarâna,  s.  L’action  de  payer  quel- 
que chose  pour  un  court  louage. 
Anasarâna,  rel. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Se  dit  de  tout  louage  transi- 
toire pour  lequel  on  paie  quelque  cho- 
se. Mpi — , s.  Louage  transitoire  pour 
lequel  on  paie  quelque  chose. 

Fisarâna.,  s.  Louage  court  pour  lequel 
on  paie  quelque  chose.  Isarâna,  rel. 
Prend  Mampi—, 

Maha — . Qui  peut  payer  un  louage  tran- 
sitoire. 

Manarasâra,  v.a.  Comme  Manasara. 

Sara-mahazâka,  s.  Viande  donné  au  maî- 
tre de  la  corde  qui  sert  à amarrer  un 
bœuf  pour  le  tuer. 

Saram-bâta,  s.  Petite  quantité  de  riz 
donné  au  maître  de  la  mesure  dont  on 
s’est  servi. 

Saram-pamâky,  s.  Viande  donné  au  maî- 
tre de  la  hache  qui  sert  â découper  un 
bœuf. 

Saram-panâfana  et  Saram-panafôdy.  Prix 
des  remèdes,  honoraires  donnés  aux 
empiriques. 

Saran-dâkana,  s.  Ce  que  l’on  paie  pour 
passer  une  rivière  sur  une  barque» 

Saran-tânana,  s.  Coque  l'on  paie  à un 
traiteur  ou  empirique. 
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Sa.ran-tokota.ny,  s.  Ce  (iuc  l’on  paie  au 
maître  d’un  emplacement  dont  on  se 
sert  transitoirement. 

SÂRAKA,  ndj.  Séparé,  détaché,  aban- 
donné, délaissé. 

Saràhina,  p.  Qu’on  sépare.  Saraho, .imp. 

Asaraka,  p.  A séparer.  Asaràho,  imp. 

Tafa— , voa— . Sinàraka,  p.p.  Qui  s’est 
séparé  ; qui  a été  séparé. 

Mana— , r.a..  Séparer,  détacher.  Ma- 
nasardha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
sépare,  manière  de  séparer.  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  sépare. 

Fanasaràhana,  s.  L’action  de  séparer, 
de  détacher,  l’instrument,  le  motif. 
Anasarâhaua,  rel.  Anasardho,.  imp. 
Prend  Mi  fana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  séparé,  détaché,  se  sépa- 
rer. Misaraha,  imp.  Fi — , s.  Etat  de  ce 
qui  est  séparé,  manière  de  se  séparer. 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  est  séparé. 

Fisaràhana,  s.  L’action  de  se  séparer, 
la  séparation,  le  détachement.  Isarà- 
hana,  rel.  Isarâho,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifanipi — . 

Maha— . Qui  peut  séparer  ou  se  séparer. 

Saratsâraka,  dupl.  de  Saraka. 

Misara-bâzana.  Lit.  Se  séparer  aux  extré- 
mités ; se  dit  d’un  Lamba  trop  court, 
trop  petit,  qui  ne  sulïit  pas  pour  cou- 
vrir le  corps. 

Fisarabâzana,  s.  La  petitesse  du  Lamba. 

Misara-dâlana,  v.  n.  Suivre  des  chemins 
différents. 

Misara-dîa,  v.n.  Ne  pas  aller  ensemble 
dans  un  voyage. 

Misara-kévitra,  Misar.v-tsâina,  v.n.  Dif- 
lérer  d’avis,  de  sentiment. 

MlSARA.-M.AlNA, — PÙANA, — POTSlNY,  v.n.  Se 
séparer  sans  avoir  rien  obtenu,  sans 
avoir  conclu,  sans  avoir  arrangé  les  af- 
faires. 

Sarak’andri'ana,  s.  1°  Princes  exclus  du 
trône  ou  peu  aimés  du  souverain  ; '1° 
minces  ou  nobles  qui  sont  éloignés  de 
eur  pays. 

Sarak’ândro,  adj.  Qu’on  n’allaite  que  le 
soir,  comme  les  veaux  déjà  faits  ou 
les  enfants  dont  les  mères  sont  absen- 
tes et  travaillent  le  jour. 

Sarak’  âtiny,  s.  Un  morceau  de  viande 
qui  est  près  du  l'oie. 

Sarak’  ôlona,  8.  Qui  est  séparé,  éloigné 
de  ses  parents. 

Saratsar a-bôla,  s.  Argent  coupé  au-des- 
sous d’une  piastre,  petite  somme  qui 
n’eutre  pas  en  compte  courant. 

Betsimis  âkaka,  s.  Lit.  Beaucoup  qui  ne 
se  séparent  pas,  qui  ont  fait  alliance  ; 
peuplade  de  la  côte  est  de  Madagas- 
car; ce  qui  provient  de  la  pro- 
vince des  Betsimisaraka,  ce  qui  lui 
est  propre.  ; 

J msAKA-Mf a\ak \vv.  Souhait  exprime 
lotis  les  ans  au  l’.iudroana  : plaise 


à Dieu  que  la  famille  ne  se  sépare 
pas,  soit  toujours  unie. 
sarAmba,  s.  Foule,  multitude,  réu- 
nion, grand  espace. 

S .vu  am  n abé  ; $.  La  multitude,  la  masse,  le 
grand  espace. 

Manao  sarambabk.  Marcher  ou  agir  en 
grand  nombre. 

TSY  NY  SARAMBABE  NY  KINTANA,  FA  NY  TE- 

lonohoréfy,  prov.  Ce  n’est  point  tou- 
te la  multitude  des  étoiles,  mais  les 
trois  du  Baudrier  d’Orion  ; lig.  se  dit 
de  quelqu’un  qui  n’est  pas  confondu 
avec  la  foule,  mais  que  l’on  connaît 
bien  et  qu’on  aime. 

SARÀNDRANA,  s.  Longue  toile  que 
les  hommes  passent  entre  les  jambes 
et  autour  des  reins.  Comme  Salaka. 

Sarandrànina,  p.  A qui  l’on  met  le  Sa- 
laka. Saranuràno,  imp. 

Sarandrânana,  p.  A qui  l’on  donne  le 
Salaka.  Sarandràno,  imp. 

Asaràndrana,  p.  Ce  qui  sert  de  Sa- 
laka. Asarandrâno,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a mis  son  Sala- 
ka ; à qui  l’on  a mis  le  Salaka. 

Manasaràndrana,  v.n.  Comme  Mana- 
salaka. 

Mi—,  v.n.  Comme  Misalaka. 

Maha—.  Qui  peut  servir  de  Salaka,  qui 
peut  mettre  son  Salaka. 

SARA.NGA  (ranga),  s.  La  taille,  la 
hauteur;  dignité,  honneur. 

Mitovy  saranga.  Egaux  en  taille,  en  digni- 
té, en  honneur,  en  grade,  en  pouvoir. 

8ARANGARÀNGA,  s.  Douleurs  d’en- 
trailles qui  agitent  les  femmes  lors- 
qu’elles sont  sur  le  point  d’accoucher. 

Mi—,  v.n.  Souffrir  des  entrailles,  se  dit. 
des  femmes  qui  sont  sur  le  point 
d’accoucher  et  dont  l’enfant  s’agite. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Cel- 
le qui  souffre  des  entrailles. 

Prend  Mampi—. 

SARÀ.NG3TRA  ( rangotra,',  .s.  Action 
de  s’accrocher,  de  se  cramponner. 

Sarangôtina,  p.  A qui  ou  à quoi  on 
s’accroche.  Sarangôty,  imp. 

Asaràngotra,  p.  Ce  avec  quoi  un  s’ac- 
croche, ce  qui  accroche.  Asaraugôty, 
imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  accroché  . 
à quoi  on  s’est  accroché. 

Mana — ( peu  usité),  v.n.  Accrocher  les 
mains,  les  pattes.  Manasarangôta, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  accroche. 
Mpana — , 8.  Celui  ou  ce  (pii  accroche. 

Fanasarangôtana,  .s.  L’action  d’ac- 
croclier  les  mains,  les  pattes.  Anasa- 
raugôtana,  rel.  Anasarangôtv,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Mi  , v.n.  S'accrocher,  comme  un  chien 
aux  habits,  comme  les  ronces  aux  ha- 
bits, comme  un  enfant  qui  a peur  s’üt- 
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tache  à sa  mère.  Misarangôta,  imp. 
Fi — ,s.  Manière  de  s’accrocher.  Mpi — , 
s.  Celui  ou  ce  qui  s’accroche. 

Fisarangôtana,  s.  L’action  de  s’accro- 
cher, la  cause.  Isarangôtana,  vel.  Isa- 
rangôty,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  s’accrucher,  se  cram- 
ponner. 

Sarangodràngotra,  dupl.  de  Saran- 
gotra. 

8ARASÀRA,  s.  Mot  dont  on  se  sert 
pour  saluer  les  . nobles  et  surtout  le 
souverain. 

Sarasara  tsy  amraka,  tompoko  è!  Com- 
ment allez- vous,  seigneur?  Celui  qui 
est  salué  répond  : Sarasara,  tout  est 
parlait, 

SARÉBAKA  ( rebaka  J,  r.  Etat  des 
vêtements  longs,  amples  et  traînants. 
Voy.  Rebaiuïra. 

Asarébaka,p.  ( Lamba  ) à faire  traîner, 
qu’on  fait  traîner.  Asarebâho,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  fait  traîner  son 
Lamba  ; qu’on  a fait  traîner. 

Mana — , v.a.  Faire  traîner  son  Lamba.' 
Manasarebâha,  imp.  Fana — , s.  Le 
Lamba  qu’on  fait  traîner.  Mparia — , s. 
Celui  qui  fait  traîner  son  Lamba. 

Fanasarebâhana,  s.  L’action  de  faire 
traîner  son  Lamba,  le  motîE" Anasa- 
rebâhana,  rel.  Anasarebàho,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifana—,  Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Traîner,  être  relâché;  porter  un 
Lamba  qui  traîne.  Misarebâha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi— > s.  Ce  qui 
traîne,  celui  qui  fait  traîner  son  Lamba. 

Fisarebàhana,  s.  Le  relâchement  du 
Lamba.  Isarebâhana,  rel.  Isarebâho, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—,  Qui  fait  traîner  son  Lamba, 
qui  peut  porter  un  Lamba  traînant. 

Sarebadrébaka,  dupl.  de  Sarebaka. 

SARÉNDRY,  s.  1°  Carrelage,  borda- 
ge,  parquetage  dont  les  pièces  s’a- 
justent de  manière  à former  angle 
comme  au  faîtage  des  maisons  ; 2°  tu- 
bercule odoriférant  semblable  au  gin- 
gembre, importé  pas  les  Arabes. 

Sauexdrin-.tôho,  s.  Placage,  bordage,  par- 
quetage, broderie  présentant  des  des- 
seins réguliers  â angles,  comme  les  arê- 
tes des  poissons,  ou  comme  le  faîtage 
des  maisons. 

SARÉRAKA  (reraka  ),  r.  Etat  de  ce 
qui  est  traînant  comme  les  ailes  des 
oiseaux  fatigués  par  la  chaleur,  de  ce 
qui  est  relâché  et  traînant,  comme  le 
Lamba. 

Sareràkina,  p.  Qu’on  relâche,  qu’on 
laisse  traîner.  Sarerâho,  imp. 

Asaréraka,  p.  A relâcher.  A sarerâho, 
imp. 


Mana—,  v.a.  Relâcher,  laisser  traîner 
le  Lamba.  Manasarerâha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  relâche,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  qui  relâche. 

Fanasarerâhana,  s.  L’action  de  re- 
lâcher, de  faire  traîner  le  Lamba,  la 
cause.  Anasarerâhana,  rel.  Anasare- 
râho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — ■,  v.n.  Etre  relâché,  traînant,  se  re- 
lâcher. Misarerâha,  imp.  Fi — , .s.  Etat 
de  ce  qui  est  relâché,  traînant.  Mpi-  -, 
s.  Ce  qui  est  relâché. 

Fisareràhana,  s.  Le  relâchement  des 
ailes,  d«u  Lamba.  Isarerâhana,  rel. 
Isarerâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  relâche  son  Lamba,  qui 
ose  être  débraillé. 

Sareradréraka,  dupl.  de  Sareraka. 

SARÉSAKA  (resaka  ),  adj.  Causeur, 
jaseur,  alfable,  communicatif,  expansif. 

SARÉTY,s.  Charrette.  (Fr.  charrette). 

3ÀRY  et  SARÎA,  -s.  Image,  portrait, 
ressemblance;  adj.  vilain,  laid. 

Misâry,  v.n.  Ressembler  à,  feindre,  si- 
muler. 

Fisariana,  s.  La  ressemblance,  la  fein- 
te, la  simulation. 

Misary  adâla.  Etre  fou,  passionné  pour 
quelque  chose,  demander  sans  cesse. 

Mlsarin’âdala  Ressembler  à un  imbé- 
cile, faire  l’imbécile. 

Maka  sâry,  v.a.  Faire  un  dessin,  un  plan, 
un  portrait,  une  image,  une  photogra- 
phie. 

Manao  sâry,  v.a.  Faire  un  dessin,  un 
plan,  un  portrait,  une  image,  une  pho- 
tographie, une  statue  ; employer  les 
images,  les  statues,  les  respecter. 

Sary  bakôly,  s.  Statuettes  en  faïence,  eu 
terre  cuite. 

Sarihângy,  s.  Perle  rouge  ; certaines  ont 
les  deux  bouts  blancs. 

Sarim-bâvy,  s.  Qui  a les  tournures,  les 
manières  d’une  femme. 

Misarim-râvy.  Avoir  les  tournures,  les 
manières  d’une  femme  : se  livrer  aux 
occupations  propres  aux  femmes. 

Sarimônïna.  Qui  reste  longtemps  en  pays 
étranger. 

Sarin’  âika  ( aika),  s.  L’indigotier  An  il. 

Sarin’  anamalâho,  s.  Plante  non  cultivée 
ressemblant  à FAnamalâho. 

Sarin-dâhy,  s.  Femme  qui  a les  tournu-^ 
res,  les  manières  d’un  homme. 

Misarin-dâhy.  Avoir  les  tournures,  les 
manières  d’un  homme  ; se  livrer 
aux  travaux  propres  aux  hommes. 

Sarin-dôkotra,  s.  Canard  provenant  du 
canard  ordinaire  et  du  canard  manil- 
le ; 11g.  tout  produit  venant  d’un  croi- 
sement ; enfant  dont  le  père  et  la  mère 
appartiennent  à deux  castes  dilïorcn- 
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tes;  se  dit  aussi  de  travaux  multiples 
qui  s’entre-croisent. 

Sarin-domano  (sary  lomano).  Lit.  Action 
de  faire  comme  celui  qui  nage  ; dé- 
tours. feintes,  ruses,  pour  accuser,  pour 
sonder,  pour  obtenir  quelque  chose. 

Raha  hit  an  a tano  izay  hotananao,  fa  aza 

MANAO  SARIN-DOMANO.  Si  VOUS  VOUleZ 

arrêtèr  quelqu’un,  arrêtez  ceux  qui 
doivent  l être,  sans  faire  peser  la  culpa- 
bilité sur  tous. 

MlORENA  TSAR  a RAHA  HIORINA,  FA  AZA  MA- 
NAO sarin-domano.  Si  vous  voulez  fai- 
re valoir  vos  droits,  précisez-les  en 
laissant  de  côté  des  prétentions  vagues 
et  générales. 

Saringita,  s.  Cheveux  arrangés  de  ma- 
nière à paraître  crépus. 

Sarin-tany.  Mappe-monde,  carte  géogra- 
phique. 

Sarin-trôndro,  s.  Image  représentant 
un  poisson. 

Sary  ôlona,  s.  Statue. 

Tranon-tsâry,  s.  Cadre  d’image 

Sarisâry,  cliipl.  dim.  de  Sary.  Res- 
semblance imparfaite. 

Sarisarim-beravina,  .s.  Plante  ressem- 
blant à l’indigotier,  mais  dont  les  feuil- 
les sont  plus  grandes. 

Sahisarim-bo AN alakély  ( voanalakely  ),  s. 

, Liane  ressemblant  au  chèvrefeuille, 
mais  elle  n’est  pas  odoriférante. 

Sarisarim-bomA'Nga,  s.  Lit.  Qui  ressem- 
ble aux  tiges  et  aux  feuilles  des  pata- 
tes; liseron.  Conoolmilus.  Le  nom  or- 
dinaire des  liserons  estTsingovihuvy. 

SÀRY,  r.  Action  d’inspecter,  d’examiner, 
de  sonder  quelqu’un  par  des  détours. 

Sarina,p.  Qu  on  inspecte,  qu’on  exami- 
ne, qu’on  sonde;  ( panier  de  pêche) 
qu’on  visite  et  qu’on  enlève.  Sario, 
imp. 

Voa — , p.p.  Inspecté,  examiné,  sondé, 
visité  et  enlevé. 

Mi—-,  v.a.  Inspecter,  examiner,  sonder  ; 
visiter  le  panier  de  pêche  et  l’enle- 
ver. Misarla,  imp.  Fi—,  .s.  Ce  qu’on 
examine,  manière  d’examiner.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  examine. 

Fisariana.  s.  L’action  d’examiner,  do 
visiter,  le  motif,  le  lieu.  Isariana.  rel. 
Prend  Mampi — , Milampi — . 

Maha— . Qui  peut  inspecter,  sonder,  vi- 
siter et  enlever  le  panier  de  pèche. 

Sarisâry,  dupl.  fréq.  de  Sary. 

Misary  fândrika.  Jeter  un  coup  d’œil  sur 
le  piège,  pour  voir  s’il  y a du  gibier. 

Misary  vôyo.  Visiter  les  paniers  de  pêche, 
les  nasses,  pour  voir  s’il  y a du  poisson. 

Misary  zôro.  Chercher  un  coin  pour  pon- 
dre, se  dit  des  poules  ; chercher  ù s’in- 
troduire, à se  faufiler. 

SARÎAKA  et  SARIADRIAKA  (ria- 
it a adj.  (lai,  joyeux,  affable. 

Tafa  -,  )>.p.  Qui  est  joyeux. 
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Mi—,  r.n.  Etre  gai,  joyeux,  affable.  Mi- 
sariâha,  imp.  Fi — , s.  Etat  de  celui 
qui  est  gai.  Mpi—,  s.  Celui  qui  est  gai. 
Prend  Mampi — . 

Malia— . Qiüdonne  la  joie. 

SARIDINA,  s.  Sardines.  (Fr.  sardines). 

SARIDISÉZA,  s.  Lambrissage.  (Fr. 

lambrissage). 

SÀRIKA,  s.  Les  fibres  du  bananier. 

Akûndro  sarika,  s.  Le  long  bananier  à 
petits  fruits,  dont  on  tire  des  fibres 
textiles. 

Lamba  sarika,  s.  Tissu  fait  avec  les  fi- 
bres du  bananier. 

Miana-poto-tsârika.  Commencer  à ap- 
prendre ; apprendre  trop  tard. 

SÀRIKA,  s.  lu  Action  de  tirer  (comme 
quand  on  tire  les  libres  du  bananier  ) ; 
fig.  action  d’épuiser,  comme  la  mala- 
die, le  travail. 

Sarihana,  p.  Qu’on  tire;  (forces)  que 
la  maladie  diminue.  Sariho,  imp. 

Asârika.  p.  (La  main)  avec  laquelle  ou 
tire.  Âsariho,  imp. 

Voa—,  Sinàrika,  p.p.  Tiré,  dégainé, 

( forces)  que  la  maladie  a diminuées. 

Mi—,  v.a.  Tirer,  enlever  avec  la  maiu. 
dégainer  Misariha,  imp.  Fi— . s.  Ce 
qu’on  tire,  manière  d’enlever.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  tire. 

Fisarihana,  s.  L’action  de  tirer.  Isari- 
hana,  rel.  Isariho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  tire  ou  peut  tirer  ; qui 
peut  diminuer  les  forces. 

Saritsârika,  dupl.  fréq.  de  Sarika. 

Sarik’  ampandriana,  s.  Action  de  prendre 
tout  à coup  un  petit  enfant  de  un  à 
quinze  jours  pour  le  circoncire  dans 
la  maison 

Sarik’âty,  s.  L’action  d’arracher  les  en- 
trailles des  animaux  que  l’on  tue; 
sortilège. 

Sari-mâina,  s.  Action  d’arracher  les  tiges 
sèches  des  Zozoro  pour  en  faire  du 
bois  de  chauffage. 

Vata  sarihana.  Tiroir. 


SARÎKO,  s.  Malédiction,  imprécation. 

Sarikôina,  p.  Qu’cn  maudit,  qu’on  in- 
jurie; (enfant)  sur  lequel  on  pronon- 
çait des  malédictions,  à la  circonci- 
sion, pour  faire  le  Faillira  ou  enlever 
le  mauvais  destin.  Sarikôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Maudit,  injurié. 

Mi-,  v.a.  Maudire,  faire  des  impréca- 
tions, injurier.  Misarikoâ,  imp.  Fi  —, 
n.  Celui  qu’on  maudit.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  maudit. 

Fisarikôana,  s.  L’action  de  maudire. 
Isarikôana,  rel.  Isnrikôv,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

SARtMBO,  s.  Tissu  rayé  fait  par  les  B - 
tsiléo. 
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SARIMÔNINA,  s.  Sermon,  ( mot  em- 
ployé parles  Protestants).  (Ang.  ser- 
mon ). 

SARIMORÎMO.  Voy.  Rimorimo. 

SARINAIXA.  Voy.  Sary. 

SARÎNDÔKOTRA.  V oy.  Sary. 

SARINDOMANO.  Voy.  Sary. 

SARÎNÉTY,  s.  Serinette,  boîte  à mu- 
sique. (Fr.  serinette). 

SAREVGÎTA.  Voy.  Sary. 

SARÎNTOMA.  Voy.  Rintona 

SARIRAKA,  .s.  Désorde,  confusion, 
pêle-mêle,  entortillement. 

Sarirâhana,  p.  Qu’on  embrouille, 
' qu’on  arrange  mal,  qu’on  entortille. 
Sarirâho,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  embrouil- 
lé, entortillé;  qu’on  a embrouillé,  en- 
tortillé: 

Mana- , v.a.  Embrouiller,  entortiller, 

' mettre  en  désordre.  Manasarirâha, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  embrouil- 
le, manière  d’embrouiller.  Mpana — , 
s.  Celui  qui  embrouille. 

Fanasarirâhana,s.  L’action  d’embrouil- 
ler. Anasarirahana,  rel.  Anasarirâho, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Etre  en  désordre,  embrouillé, 
entortillé,  s’embrouiller,  s’entortiller 
comme  le  fil.  Misarirâha,  imp.  Fi—, 
.s.  L’état  de  ce  qui  est  embrouillé. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  en  désordre. 

Fisarirâhana,  s.  Le  désordre,  l’em- 
brouillement, l’entortillement.  Isari- 
râhana,  rel.  Isarirâho,  imp. 

Prend — , Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  embrouiller,  entor- 
tiller, mettre  en  désordre. 

Sariradriraka,  dupl.  de  Sariraka. 

SARITAKA,  s.  1°  Désordre,  confusion, 
pêle-mêle,  embrouillement,  entortille- 
ment, enchevêtrement;  2°  le  rebut  de 
la  soie  après  le  dévidage. 

Saritâhina,  p.  Qu’on  embrouille,  qu’on 
entortille,  qu’on  met  sens  dessus  des- 
sous, qu’on  tiraille.  Saritaho,  imp. 

Asaritaka,  p.  A embrouiller,  à entor- 
tiller, à mettre  sens  dessus  dessous, 
à tirailler  : ( briques  ou  pierres  ) à en- 
tre-croiser,  à enchevêtrer.  Asaritâho, 
imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  embrouillé, 
en  désordre  ; qu’on  a embrouillé,  mis 
sens  dessus  dessous,  tiraillé. 

Mana—,  v.a.  Mettre  en  désordre,  em- 
brouiller, entortiller,  enchevêtrer, 
tirailler,  superposer  les  briques,  les 
pierres  en  les  faisant  entre-cruiser,  en 
les  enchevêtrant.  Manasaritâha,  imp. 


Fana — , s.  Ce  qu’on  embrouille,  qu’on 
enchevêtre,  qu’on  tiraille, manière  de... 
Mpana — , -s.  Celui  qui  embrouille,  qui 
enchevêtre,  qui  tiraille. 

Fanasaritâhana,  s.  L’action  de  met- 
tre en  désordre,  d’embrouiller,  d’en- 
tortiller, d’enchevêtrer,  la  cause.  Ana- 
saritàhana,  rel.  Anasaritâho,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana—,  Mam- 
pana— , Milampana— . 

Mifanaritaka  (de  manaritaka,  inu- 
sité). Se  tirailler  les  uns  les  autres, 
s’entre-croiser  en  allant  dans  diverses 
directions,  comme  une  foule,  s’entre- 
mêler, comme  les  travaux,  les  affai- 
res. Conjugaison  régulière. 

Mi — , v.n.  Etre  en  désordre,  pêle-mêle, 
être  embrouillé,  entortillé,  comme 
des  étoupes,  s’embrouiller,  s’entortil- 
ler. Misaritaha,  imp.  Fi — , s.  L’état 
de  ce  qui  est  en  désordre.  Mpi — , s. 
Ce  qui  est  en  désordre. 

Fisaritâhana,  s.  Le  désordre,  l’em- 
brouillement, l’enchevêtrement,  le 
tiraillement.  Isaritàhana,  rel.  Isari- 
tâho,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  embrouiller,  tirailler, 
mettre  en  désordre,  entre-croiser  les 
briques. 

Saritadritaka,  dupl.  fréq.  de  Saritaka. 

Tohy  saritaka,  s.  Action  de  superposer, 
d’agencer  les  briques  ou  les  pierres 
dans  les  constructions  en  les  faisant 
entre-croiser,  en  les  enchevêtrant. 

SARÏVATO  (vieux),  s.  Espèce  de  va- 
se, de  pot  (le  grès. 

SARIVÀZO, -9.  La  petite  perruche  ver- 
te. Psittacula  à gorge  grise. 

SARÎVÉTA,  s.  Serviette,  torchon.  (Fr. 
- serviette  ). 

SARIVŸ,  s.  Action  de  servir  à table, 
à la  Messe.  (Fr.  servir). 

Misarivÿ,  v.a.  Servir  à table,  servir  la 
Messe.  Misariavÿ,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  servir.  Mpi — , s.  Un  servant, 
un  serviteur,  un  domestique. 

Fisarianavÿ,  Fisariambÿ,  s.  L’ac- 
tion de  servir  à labié  ou  à la  Messe. 
Isarianavÿ,  rel.  Isariovÿ,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  ou  sait  servir  à table, 
à la  Messe. 

SAHIZÀNY,  s.  Sergent.  (Fr,  sergent) 

SARiZÉNITRA,  s.  Sergent  (Ang.  ser- 
geant). 

SÂRONA,  .9.  1°  Couvercle,  enveloppe, 

voile;  2°  action  d’entourer,  de  cerner 
les  ennemis. 

SÆrônana,  p.  Qu’on  couvre,  qu’on  voile, 
qu’on  cache,  à qui  l’on  ne  dit  pas  tou- 
te la  vérité  ; ( ennemis  ) qu’on  cerne. 
Sarôny,  imp. 
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AsArona,  p.  Ce  rjui  sert  à couvrir,  à voi- 
ler, à cacher,  à cerner.  Asarêny,  imp. 

Voa— . p.p.  Qu’on  a couvert,  voilé,  ca- 
ché, trompé,  cerné. 

Manàrona,  v.a.  Couvrir,  voiler,  envelop- 
ner,  cacher,  tromper,  entourer,  cerner. 
Manarôna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
couvre,  qu’on  cache,  qu’on  entoure, 
manière  de  couvrir.  Mpan — , s.  Celui 
qui  couvre,  qui  cache,  qui  entoure. 

Fanarônana,  s.  L’action  de  couvrir,  de 
cacher,  d'entourer,  la  cause,  le  lieu. 
Anarônana,  rel.  Anarôny,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v. n.  Etre  couvert.,  voilé,  se  cou- 
vrir, se  voiler,  s’envelopper.  Misarôna, 
imp.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  cou- 
vert, manière  de  se  couvrir.  Mpi — „ s. 
Celui  ou  ce  qui  est  couvert. 

Fisarônana,  s.  Ce  qui  sert  de  couver- 
cle, d’enveloppe,  état  de  ce  qui  est 
couvert;  l’action  de  se  couvrir.  Isarô- 
nana,  rel.  Isarôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  couvrir,  voiler,  en- 
velopper, cacher,  tromper,  cerner. 

Sarontsarona,  dupl.  frèq.  de  Sarona. 

Manaron-karéna.  Cacher  ce  qui  revient 
à un  héritier. 

Manaron-kévitra.  Cacher  une  partie 
d’une  créance,  d’un  gain  ; tromper 
dans  le  calcul  de  l’argent. 

Manaron’  olona.  Filouter  quelqu’un,  le 
tromper  adroitement. 

Sarom-bâta,  s.  Le  couvercle  des  malles, 
des  caisses. 

Sarom-bâva.  s.  Action  de  se  couvrir  la 
bouche  avec  le  Lamba. 

Misarom-bâva,  Se  couvrir  la  bouche  avec 
le  Lamba  ; fig.  être  taciturne,  dédai- 
gneux, paresseux. 

Sarom-bilany,  s.  Espèce  de  couvercle 
ou  de  chapeau  en  joncs,  servant 
à couvir  la  marmite,  quand  on  ne 
s’en  sert  pas. 

Sarom-bovonana,  s.  Tuiles  ou  chaume 
recouvrant  l’arête  du  laitage  des  mai- 
sons. 

Sarom-pô,s.  Le  péricarde;  les  enfants  font 
des  tambours  avec  celui  des  animaux. 

Saroxankarona,  .s.  Corbeille  double  dont 
l’une  s’emboîte  dans  l’autre. 

Saron-boha,  s.  Voile,  ce  qui  en  tient  lieu, 
capuchon  ; action  de  se  couvrir  la  tê- 
te avec  le  Lamba. 

Misaron-dûha.  Se  couvrir  la  tête  avec  le 
Lamba. 

Saron-tsinibiî,  s.  Couvercle  servant  à 
protéger  la  grande  cruche  contre  la 
poussière. 

SARÔNGATRA  ( rongatra  ),  s.  Ac- 
tion de  se  soulever,  comme  quelqu’un 
qui  est  pressé,  serré,  contenu  ; fig. 
bouillonnement  de  colère. 


Tafa— , p.p.  Qui  s’est  soulevé  avec  force, 
qui  a bondi  de  colère. 

Mi—,  v. n.  Se  soulever  avec  force,  bouil- 
lonner de  colère.  Misarongâta, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi— , s*. 
Celui  qui  se  soulève,  qui  est  irrité. 

Fisarongâtana,  s.  L’action  de  se  sou- 
lever avec  force,  l’irritation.  Isaron- 
gâtana,  rel.  Isarongâty,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  se  soulever  avec  force, 
qui  ose  bouillonner  de  colère. 

SARÔRY  et  mieux  SARÔRO,  s.  Ca- 
joleries trompeuses,  action  de  tromper 
par  la  ruse,  de  gagner  adroitement 
du  temps,  de  sonder. 

Sarorôina,  p.  Qu’on  trompe  adroite- 
ment. Sarorôy,  imp. 

Asarôro,  p.  Ce  qu’on  emploie  pour 
tromper,  pour  gagner  du  temps.  Asa- 
rorôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a trompé  adroite- 
ment pour  gagner  du  temps. 

Mi—,  v.n.  Cajoler,  sonder,  tromper  adroi- 
tement. Misarorôa,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière adroite  de  tromper.  Mpi — , s. 
Celui  qui  trompe  adroitement. 

Fisarorôana,  s.  L’action  de  cajoler, 
de  sonder,  de  tromper  adroitement. 
Isarorôana,  rel.  Isarorôy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  sait  sonder,  tromper  adroi- 
tement. 

Sarororôro,  dupl.  de  Saroro. 

Sarorobé,  s.  Tromperies  adroites. 

SÀROTRA,  adj.  1°  Difficile,  ardu,  pé- 
rilleux, pénible,  accablant,  dange- 
reux ; 2°  cher,  coûteux,  ruineux  ; 3" 
avare,  ladre,  intéressé,  égoïste  ; 
bourru,  acariâtre. 

Hasarôtina,  p.  Qu’on  rend  difficile, 
coûteux,  bourru.  Hasarôty,  imp. 

Mana— , v.a.  Rendre  difficile,  pénible, 
dangereux,  cher,  coûteux,  bourru.  Ma- 
nasarôta,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
rend  difficile,  coûteux.  Mpana— , s.  Ce- 
lui qui  rend  difficile,  coûteux,  bourru. 

Fanasarôtana,  s.  L’action  de  rendre 
difficile,  coûteux,  bourru.  Anasarôta- 
na,  rel.  Anasarôty,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mankasârotra,  v.a.  Comme  le  précé- 
dent, mais  peu  usité. 

Ankasarôtina,  p.  Qu’on  rend  difficile, 
bourru,  exigeant. 

Maha—,  Qui  rend  difficile,  pénible,  cher, 
coûteux,  bourru,  acariâtre,  égoïste. 
Prend  Mampaha— . 

SarotsArotra,  dupl.  frèq.  de  Sarotra, 

IIasârotra,  Hasarôtana,  Fahasar6tana,  s. 
Difficulté,  cherté,  égoïsme,  avarice, 
mauvaise  humeur. 

Ankasarôtana,  adv.  pris  subst.  Terme 
convenable  pour  exprimer  les  parties. 
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Sarôtiny,  adj.  Minutieux,  exfgeant,  bizar- 
re, difficile  à contenter,  susceptible, 
que  la  maladie  frappe  durement. 

Maka  sârotra. S’embarrasser  de  beaucoup  i 
de  choses,  ne  pas  prendre  des  ména- 
gements, blesser,  offenser,  brusquer. 

Tsy  maka  sârotra.  Ne  pas  faire  d’em- 
barras, se  contenter  de  peu,  agir  ou 
parler  lentement,  avec  douceur. 

Manano  sârotra.  Faire  des  embarras,  fai- 
re quelque  chose  avec  de  grandes  dif- 
cultés;  être  dans  une  position  gênante, 
incommode  ; acheter  trop  cher. 

Mahasaro-poséranà.  Qui  attire  des  blâmes, 
qui  fait  qu’on  est  mal  vu. 

AZA  MANAO  TO’  IZANY  FA  MAHASARO-POSERANA 

aman-kâvana.  N’agissez  pas  de  la  sorte, 
car  vous  seriez  mal  vu  des  parents, 
des  amis. 

Mandravasârotra,  s.  Arbre  servant  à 
faire  des  remèdes  et  des  charmes. 

Sarobabây,  izay  voa  aza  TÉziTRA.  Excusez- 
moi,  que  celui  qui  est  condamné  à 
boire  le  tanguin  ne  soit  pas  en  colère; 
expression  dont  se  servait  celui  qui 
venait  désigner  ceux  qui  devaient  boi- 
re le  tanguin. 

Saro-badina.  Difficile  à marier  à cause  du 
caractère  ou  du  rang. 

Saro-belômina.  A qui  il  est  difficile  de 
fournir  la  ' subsistance  ; qui  ne  sait 
pas  s’enrichir  dans  une  belle  po- 
sition ; ( instrument  de  musique)  qu’il 
est  difficile  de  réparer. 

Saro-bïdy.  Cher,  précieux. 

Saro-diâsana.  Qu’on  remplace  difficile- 
ment ; se  dit  de  quelqu’un  de  très 
habile  qu’il  est  difficile  d’égaler  et  de 
remplacer. 

Saro-drâno.  Se  dit  surtout  des  rizières 
placées  au-dessus  du  niveau  de  l’ir- 
rigation artificielle. 

Saro-dravâna,s.  Toute  construction  solide, 
difficile  à démolir,  clôture  en  bois. 

Saro-.iavatra.  Où  les  choses  sont  chères, 
coûtent  cher;  égoïste,  peu  charitable, 
qui  ne  partage  pas  ; qu’on  ne  peut 
habiter  à cause  des  mauvais  esprits, 
surtout  des  Vazimba. 

Saro-kânina.  Où  les  vivres  sont  chers. 

Saro-katsiaka.  Exposé  au  froid,  où  le  froid 
règne  ; frileux. 

Saro-kénatra.  Timide,  qui  se  déconcer- 
te, rougit  facilement. 

Saro-kïbo  et  Saro-kitikïtika.  Chatouilleux, 
qui  ne  supporte  point  d’être  chatouillé. 

Saro-mânta.  Qui  trouve  qu’on  ne  fait  pas 
cuire  assez  de  nourriture,  et  qui  ce- 
pendant ne  peut  achever  sa  ration. 

Saro-miâina.  Qui  craint  d’être  blâmé,  qui 
redoute  tout  commerce  avec  les  autres. 

Saro-miâla.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  so- 
lide et  qu’il  est  difficile  d’enlever  ; fig. 
convention  qu’il  est  difficile  de  briser, 
mauvais  nas  dont  ori  ne  peut  se  reti- 
rer sn ns  honte. 


Saro-mihâfy,  — miüry.  Qui  supporte  diffi- 
cilement la  misère,  parce  qu’il  a été 
habitué  à une  vie  commode. 

Saro-nâra.  Frileux. 

Saro-nôana.  Qui  ne  résiste  pas  à la  faim, 
qui  ressent  vite  la  faim  et  se  laisse 
abattre  facilement. 

Saro-pâdy.  Sujet  à beaucoup  de  prescrip- 
tions, de  prohibitions  superstitieuses, 
qui  s’astreint  à beaucoup  d’observan- 
ces et  d’abstinences  superstitieuses. 

Saro-pândry.  Qui  s’agite  beaucoup  au  lit. 

Saro-piâro.  Jaloux,  soupçonneux,  exces- 
sivement chatouilleux,0  comme  un  ma- 
ri par  rapport  à son  épouse. 

Saro-pitâhina.  Qu’on  trompe  difficilement, 
qu’on  ne  doit  pas  tromper,  qu’on  trom- 
pe à son  détriment. 

Saro-pô.  Enclin  à la  colère,  qui  s’empor- 
te facilement. 

Saro-po  manan’  anaka,  ka  tsy  hanan- 
dray  ny  ankïzy,  prov.  Si  une  fem- 
me enceinte  se  fâche  pour  un  rien  et 
quitte  son  mari,  son  enfant  sera  sans 
père;  fig.  celui  qui  quitte  un  travail, 
un  emploi  pour  une  petite  contrarié- 
té, trouvera  la  misère. 

Saro-tâhotra.  Craintif,  peureux,  qui  s’a- 
larme de  rien. 

Saro-ti'ana.  Qu’on  satisfait  difficilement 
malgré  l’amour  qu’on  lui  porte. 

Saro-toérana.  Placé  dans  une  position 
gênante  d’où  il  est  difficile  de  sortir  ; 
(objets)  placés  dans  des  endroits  où 
il  est  difficile  de  les  prendre. 

Sarotra  an-kânina.  Gourmand,  qui  man- 
ge beaucoup,  qui  n’invite  pas,  qui 
ne  donne  pas  de  ce  qu’il  mange. 

Sàrotr’  avâdika.  Qu’il  est  difficile  de 
tourner  à l’envers  ; (convention)  qu’il 
est  difficile  de  rompre;  (quelqu’un) 
à qui  il  est  difficile  de  manquer  de 
parole,  qu’on  ne  peut  trahir  sans 
danger. 

Sarotra  aingâina.  Qu’on  soulève  diffici- 
lement, se  dit  des  grands  qu’il  est  dif- 
ficile de  faire  déplacer. 

Sarotr’  âlina.  Fièvre,  maladie  intolérable 
durant  la  nuit  et  supportable  le  jour. 

Sarotra  ny  tâona.  Année  difficile,  à 
cause  de  la  cherté  des  vivres. 

Sarotr’  éntina.  Difficile  à porter  ou  à 
gouverner. 

Sarotr’  oména.  Qu’il  est  difficile  de  don- 
ner; que  le  don  rend  importun,  fait 
revenir  à la  charge. 

Sarotim-parâsy.  Que  les  puces  empêchent 
de  dormir. 

Sarotin’  alahélo.  Qui  se  laisse  aller  à la 
douleur,  qui  ne  la  surmonte  pas. 

Sarotin’  ny  hatsiaka.  Frileux. 

Sarotin’  ny  miâina.  Avec  qui  la  vie  est 
difficile,  avec  qui  on  ne  peut  s’accorder. 

Sarotin’  ny  tory  et  Saro-tôry.  Qui  a 
le  sommeil  profond. 

S a r o ti  x-Tsé  m b o k a .'  Qui  sue  facilement. 
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Sarotin-tsktroka.  Qui  no  peut  suppor- 
ter la  fumée. 

Sarotsarôtina.  Hargneux,  difficile^  à con- 
tenter  dans  un  partage,  qui  n’est  ja- 
mais content  de  sa  part. 

Sarotsarotin-j Avatua,  a dj.  Sévère,  diffi- 
cile. 

SARÔTRO,  s.  Capuchon  fait  avec  une 
natte  pliée  en  deux  et  cousue  par  un 
bout,  dont  se  servent  surtout  les  ber- 
gers pour  se  protéger  contre  la  pluie. 

Asarôtro,  p.  Ce  qui  sert  de  capuchon. 
Asarotrôy,  imp. 

Voa— . p.p.  “ Protégé  contre  la  pluie  par 
un  capuchon. 

Mi—,  v.n.  Porter  un  capuchon  qui  pro- 
tège contre  la  pluie  ; fig.  cacher  les 
crimes  de  ceux  que  poursuit  la  justice. 
Misarotroa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  qui  porte  un  capuchon. 

Fisarotrôana,  s.  L’action  de  porter  un 
capuchon.  Isarotrôana,  rel.  Isaro- 
trôv,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  peut  porter  capuchon,  qui 
peut  servir  de  capuchon. 

MlBABY  NY  MAHAMENATRA,  K A MISAROTRO  NY 

mahatâiiotra,  prov.  Porter  la  honte 
sur  le  dos  et  la  crainte  sur  la  tête; 
lig.  être  sous  le  coup  du  déshonneur  et 
encore  risquer  de  se  faire  condamner 
en  cachant  les  crimes  des  coupables 
que  poursuit  la  justice. 

S .4.5 A,  -S.  Lavage,  blanchissage. 

Sasàna,  p.  Qu’on  lave.  Sasâo,  imp.  r 

Asâsa,  p.  Ce  qui  sert  à laver.  Asasâo, 
imp. 

Voa—.  Sinâsa,  p.p.  Lavé. 

Manâsa— , v.n.  Laver.  Manasâ,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  lave,  manière  de 
laver.  Mpan— , s.  Celui  qui  lave. 

Fanasâna,  s.  L’action  de  laver,  l’ins- 
trument, le  lieu-  Anasâna,  rel.  Ana- 
sâo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  1°  Etre  lavé,  ce  qui  se  lave 
ordinairement  ; 2°  aller  se  baigner 
après  un  enterrement  pour  se  puri- 
fier des  souillures  qu’on  est  censé 
avoir  contractées  auprès  d’un  cadavre. 
Misasâ,  imp.  Fi—,  -s.  Etat  de  ce  qui 
est  lavé.  Mpi—,  s.  Ce  qui  se  lave,  ce- 
lui qui  se  baigne  après  les  funérailles. 

Fisasàna,  s.  Le  lavage,  l’action  de  se 
baigner  après  les  funérailles.  Isasdna, 
rel.  Isasdo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Malia—.  Qui  peut  laver,  qui  suffit  pçrnr 
laver. 

Sasas&sa,  dupl.  dim.  de  Sasa. 

Manasa  kibo.  Lit.  Laver  le  ventre  ; se  pur- 
ger. 

ItAHEFA  NANASA  T A N A N - K I H I N A N 'A  AZA,  KA 
RAHA  'l'SY  MIS  Y , NY  SIK1NA  NO  HENJANO 


mâfy.  prov.  Après  vous  être  lavé  les 
mains  pour  vous  mettre  à table,  ser- 
rez-vous la  ceinture,  si  l’on  ne  vous 
présente  rien  à manger;  fig.  il  faut 
de  la  patience,  si  l’on  u’obtie.it  pas 
ce  qui  avait  été  promis. 

SÀSAKA,  s.  Moitié,  demie. 

Sasàhina,  p.  Qu’on  partage  eu  deux 
parties  égales.  Sasdho,  imp. 

Voa—,  Sinàsaka,  p.p.  Partagé  en 
deux  parties  égales. 

Manàsaka,  v.n.  Partager  en  deux  par- 
ties égaies  ; être  au  milieu  d’un 
objet,  comme  un  point.  Manasàlia, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  partage  en 
deux  parties  égales,  manière  de  par- 
tager ainsi.  Mpan — , s.  Celui  qui  par- 
tage en  deux  parties  égales. 

Fanasàhana,  -s.  L’action  de  partager 
en  deux,  l'instrument.  Anasdhana, 
rel.  Anasdho,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  divisé  en  deux,  être  par- 
tagé en  deux  parties  ■ égales  ; avoir 
pour  soi  la  moitié  d’un  objet.  Misa- 
saha,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
partagé  en  deux.  Mpi — , s.  Ce  qui  se 
partage  en  deux. 

Fisasàhana,  s.  Le  partage  en  deux.  Isa- 
sdhana,  rel.  Isasdho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  partage  ou  peut  partager 
en  deux. 

Sasatsàsaka,  dupl.  dim.  de  Sasaka. 

Manasatsâsaka.  Partager  à pou  près  eu 
deux;  lig.  commencer  à divaguer,  per- 
dre un  peu  la  tête,  parler  imprudem- 
ment, sans  mesure. 

Sasany,  pron.  Certains,  les  uns,  les  au- 
tres, une  partie. 

Antsasaka,  Antsâsany,  s.  La  demie,  la 
moitié  d’une  chose  déterminée. 

Mantsâsaka.  Voy.  Antsasaka. 

Avo  sasaka.  Autant,  qui  rapporte  au- 
tant, en  égale  quantité,  comme  les 
interets  égalant  le  capital. 

Avo  SASAKA  HO ATR Y N Y AKOKO TOKAN A ÂNA- 

ka,  prov.  Produire  son  équivalent, 
comme  la  poule  qui  n’a  qu’un  poussin. 

Avy  sasaka,  Tonga  sasaka,  s.  Se  dit  des 
gens,  des  animaux,  des  objets  qui  au 
fieu  d’arriver  tous  à la  fois,  arrivent 
par  moitié. 

Maty  sasaka.  Dont  la  moitié  meurt,  dont 
on  perd  la  moitié,  dont  on  a achèvé  la 
moitié. 

Sasa-dâonina,  s.  La  moitié  d’un  yard. 

Sasa-dâlana,  s.  La  moitié  du  chemin. 

Ver  y sasaka.  Dont  on  perd  la  moitié. 

Misasak’âlina.  A minuit,  il  est  minuit. 

Misasak’andro.  Midi,  le  milieu  du  jour. 

SASANÀNGY,  s.  Le  tiers  d’une  piastre. 

Sasanangy  samy  hafa,  prov.  Sasanangy 
d’une  autre  espèce;  chose. différente 
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qu’on  ne  peut  accepter  à la  place 
d’une  autre. 

RAHA  MANGATAKA  DI  A HOMEKO,  FA  RAHA  HIA- 
DY,  S AS  AN  A N G Y SAMY  *HAFA  IZANY.  Si 

l’on  demande,  je  donnerai  ; mais  si 
l’on  veut,  plaider,  faire  valoir  des 
droits,  c’est  une  autre  question. 

SASASÀ8A,  s.  Bruit  de  la  pluie  qui 
tombe,  de  l’eau  qui  court  rapidement, 
des  feuilles  agitées  par  le  vent;  lig. 
bruit  fait  par  les  porteurs  qui  courent, 
par  les  ailes  des  oiseaux. 

Mi — , v.n.  Produire  un  bruit  léger,  comme 
celui  de  la  pluie  qui  tombe,  des  feuil- 
les agitées  par  le  vent,  d’une  barque 
qui  fend  l’eau.  Misasasasâ,  imp.  Fi — , 
s.  Bruit  léger  de  la  pluie,  des  feuilles 
agitées  par  le  vent. 

Prend  Mampi — . 

SÀSATRA,  adj.  Fatigué. 

Sasârina,  p.  Qu’on  fatigue.  Sasâro,  imp. 

Voa-,  Sinasatra,  p.p.  Fatigué. 

Manâsatra,  v.a.  Fatiguer,  importuner. 
Manasâra,  imp.  Fan—,  s.  Celui  qu’on 
fatigue.  Mpan— , s.  Celui  qui  fatigue. 

Fanasàrana,  s.  L’action  de  fatiguer,  la 
cause.  Anasàrana,  rel.  Anasàro,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  fatiguer.  Misasâra,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  se  fatiguer.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  se  fatigue. 

Fisasàrana,  s.  La  fatigue,  ce  pour 
quoi  on  se  fatigue.  Isasârana,  rel. 
Isasâro,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha— . Qui  fatigue  ou  peut  fatiguer. 

Sasatsâsatra,  dupl.  dira,  de  Sasatra. 

Hasasârana,  Fahasasârana,  s.  La  fatigue. 

SaSA-MIJÉRY,  — MIHÂINO, — MIÂNDRY,  — MIPÉ- 

traka.  Fatigué  de  regarder,  d’écou- 
ter, d’attendre,  de  rester  assis. 

Sasa-pôana,  adj.  Fatigué  inutilement, 
pour  un  rien. 

SASA-POANA  HOATRY  NY  AKOHO  MIKOTRI- 
BORONA,  VAL  AK  Y NY  TSY  HO  ANY  NY 

téna,  prov.  Fatigué  inutilement,  com- 
me une  poule  couvant  des  œufs  de 
canard  ; elle  s’épuise  pour  des'  petits 
qui  ne  la  suivront  pas  ; fig.  qui  travail- 
le pour  d’autres. 

Tsy  mahalala  sasatra.  Qui  ne  connait  la 
fatigue,  ni  pour  lui,  ni  pour  les  autres  ; 
infatigable,  exigeant. 

Afa-tsâsatra.  Dont  lafatigueest  passée. 

Miala  sasatra.  Se  reposer,  s’arrêter. 

Manao  ahoana  ny  hasasarana  ? Comment 
va  la  fatigue?  Question  que  l’on  fait 
aux  voyageurs  après  le  salut  ordinaire. 

SÀSYys.  Paroles  adroitement  disposées, 
prélude,  préface,  allusions,  moquerie 
fine. 

Sasina,  p.  ( Livre,  discours,  chant)  aux- 
quels on  met  une  préface,  un  exor- 
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de,  un  prélude  ; dont  on  se  moque 
finement.  Sasio,  imp. 

Asâsy,  p.  Ce  qu’on  emploie  comme  pré- 
face, exorde,  prélude,  comme  allüsion. 
Asasio,  imp. 

Voa—,  Sinâsy,  p.p.  A quoi  on  a mis  une 
préface,  un  exorde,  un  préiude,  dont 
on  s’est  moqué  finement. 

Mi—,  v.a.  Disposer  habilement  les  'pa- 
roles dans  une  préface,  dans  un  exor- 
de, dans  des  allusions,  mettre  une  pré- 
face à un  livre,  un  exorde  à un  discours, 
un,  prélude  à un  chant  ; se  moquer  fi- 
nement. Misasia,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re adroite  de  disposer  les  paroles. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  dispose  habilement 
les  paroles. 

Fisasiana,  s.  L’actio'n  de  disposer  ha- 
bilement les  paroles,  le  motif.  Isasia- 
na,  rel.  Isasfo,  imp . 

Prend  Mampi — . 

Sasin-kîra,  s.  Prélude  d’un  chant,  action 
d’accorder  les  voix  pour  bien  chanter. 

Sasin-tény.s.  Préambule,  exorde,  préface. 

SÂSO,  s.  Action  de  toucher  doucement  ; 
cajoleries,  ealineries,  paroles  mielleu- 
ses pour  sonder,  pour  obtenir  quelque 
chose. 

Sasôina,  p.  Qu’on  cajole,  qu’on  sonde 
adroitement.  Sasôy,  imp ■. 

Asâso,  p.  Ce  qui  sert  cà  cajoler,  à son- 
der. Asasôy,  imp. 

Voa—,  Sinasb,  p.p.  Cajolé,  sondé. 

Mi—,  v.a.  Câliner,  cajoler,  user  de  pa- 
roles mielleuses  pour  obtenir  quel- 
que chose,  pour  sonder.  Misasôa, 
imp.  Fi— , s.  Manière  de...  Mpi— ,s. 
Celui  qui  cajole. 

Fisasôana,  s.  L’action  de  cajoler,  le 
motif.  Isaséana,  rel.  Isasôy,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  sait  cajoler. 

Sasosâso,  dupl.  de  Saso. 

Misasosàso.  Bruire  par  suite  du  frôle- 
ment, comme  une  robe  empesée. 

BÂTA,  s.  Les  usages,  les  lois,  les  pro- 
cédés, les  mœurs,  les  habitudes,  les 
pratiques,  les  observances. 

Mahery  s.ata,  adj.  Violent,  cruel,  fier, 
arrogant. 

Satan-tâny,  s.  Usages  du  pays,  ses  lois. 

Tanin’  andriana  tian-konenana,  ary  sa- 
tan’andriana  TSY  TIAN-KARÂHINA.  On 
aime  la  terre  d’un  souverain  pour  y ré- 
sider, mais  on  n’aime  pas  à se  soumet- 
tre à ses  lois. 

Sata  samy  mânana.  Chacun  a ses  habitudes. 

Satasâta,  s.  Fierté,  orgueil,  hauteur, 
mépris,  arrogance. 

Tafa— , p.p.  Qui  agit  avec  fierté,  avec 
arrogance. 

Mi—,  v.n.  Agir  avec  fierté,  avec  arro- 
gance, sans  gêne.  Misatasatâ,  imp. 
Fi— ,s.  Manière  d’agir  avec  fierté. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  agit  avec  fierté. 
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Fisatasatâna,  s.  La  fierté,  l'arrogance, 
l'orgueil.  Isatasutdna,  vcl.  Isutasatdo. 
imp. 

pBend  Mampi— . 

Malia — . Qui  ose  agir  avec  fierté. 

SATÂNA,  s.  Satan,  le  démon. 

SATRÀHANA,  s.  L es  racines  plates 
qui  se  trouvent  au  nied  de  certains  ar- 
bres. et  qu’on  détache  pour  en  faire  des 
boucliers,  des  rondaches.  des  plateaux 
concaves;  rondelles  qui  poussent  le 
vent  dans  les  soufflets  de  forge. 

SÂTRANA,s.  Latanier  dont  les  Sakala- 
ves  se  servent  pour  leurs  cases  et  pour 
la  fabrication  des  nattes. des  corbeilles. 

Satrambé,  -s.  Le  grand  latanier  à gran- 
des feuilles. 

Satramira,  6*.  Le  petit  latanier  dont  les 
feuilles  servent  à la  fabrication  des 
nattes,  des  corbeilles. 

SÀTRANA,  r.  Prélude,  essai. 

Satrànina,  Satrânana,  p.  ( Instru- 
ment) qu’on  essaie  avant  de  commen- 
cer, à quoi  on  prélude.  Satrdno,  imp. 

Voa — . p.p.  Qu'un  à essayé,  à quoi  on  a 
préludé. 

Manàtrana,  v. a.  Faire  un  prélude,  es- 
saverun  instrument.  Manatrdna,  imp. 
Fan — , s,  Ce  qu’on  commence,  qu’on 
essaie,  manière  de  préluder.  Mpan — , 
n.  Celui  qui  fait  un  prélude. 

Fanatrânana.  s.  L’action  de  faire  un 
prélude,  d’essayer.  Anatrdnana,  vcl. 
Auatrano,  imp. 

Prend  Mampan— , Mil'ampan— . 

Mi— Commencer;  préluder,  se  dit  des 
instruments.  Misatrdna,  imp.  H — , *. 
Manière  de  préluder.  Mpi — , $.  Ce 
qui  prélude. 

Fisatrânana,  r.  r /action  de  préluder, 
de, commencer.  lsatrdnana,  vel.  Isatrd- 
no’,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  sait  préluder. 

Satrantsàtrana,  dupl.  de  Salrana. 

Sviram-baliiia,  8.  Prélude  fait  sur  le 
Yaliha. 

Satran’ ampôxga,  s.  Prélude  fait  sur  un 
tambour. 

Satrambâvisy,  r.  Le  côté  du  tambour 
que  l'uu  frappe  seulement  avec  la 
main  gauche. 

Satb  andâhinv,  8.  Le  côté  du  tambour  que 
l’un  frappe  de  la  main  droite  avec  la 
baguette. 

S at  fi  a n - 1 >o  k Â n g a , s.  Prélude  fait  sur  le 
violon. 

Sauun-kîra.s.  Prélude  du  chiwit. 

SATRASÀTRA,  s.  Respiration  bruy- 
ante, haletante,  comme  celle  «l’un 
poitrinaire,  ou  d’un  individu  malade 
d’une  bronchite. 

Mi  . r. n.  Avoir  une  respiration  pénible, 
haletante,-  bruyante,  ri — , R.  Etat  de 


celui  qui  respire  péniblement.  Mpi — , 
8.  Celui  qui  a une  respiration  pénible, 
bruyante. 

Fis  at  rasatr  ân  a , s.  La  respiration  pé- 
nible, haletante,  bruyante.  Isatrasa- 
trdna,  vcl. 

Prend  Mampi — . 

SÀTRY,  s.  Voulu,  désiré,  visé, [choisi, 
préféré. 

Misatry  fanàliy,  v.a.  Agir  à son  aise, 
mollement,  sans  se  gêner.  Misatria 
fandhy.  imp.  Fisatry  fandhy,  8.  Ma- 
nière u agir  <â  son  aise.  Mpisatry  fa- 
naliv,  8.  Celui  qui  agit  à son  aise. 

Fisatriam-panâhy,  s.  L’action  d’agir 
à son  aise.  Isatriam-pandliy,  rel. 

Prend  Mampisatry  fandhy, “Milampisa- 
trv  fandhy. 

Mahasatry'  fanâby.  Qui  ose  agir  mol- 
lement, nonchalamment. 

Satrisâtry,  dupl.  de  Satrv. 

Misatrisâtry,  v.n.  Agir  en  toute  liber- 
té. avec  indépendance,  mollement. 
On  se  sert  de  ce  mot  pour  blâmer 
ceux  qui  agissent  selon  leurs  caprices 
et  qui  disent  toujours:  sàtriko,  c’est 
ma  volonté.  ^ 

Satriko  ny  mandéha  fa...  Je  voudrais  bien 
partir,  mais... 

Satrin’ny  manibaka  lasan-davitra,  satrin’ 
NY  IR  AH  INA  TSY  MANDÉ  H A . pi'OV . Celui  qilî 

envoie  aime  qu’on  aille  loin,  l'envoyé 
au  contraire  préfère  ne  pas  bouger  ; 
lig.  ceux  qui  commandent  exigent 
beaucoup,  .ceux  qui  sont  commandés 
font  le  moins  possible. 

SATRtA.  Parce  que,  à cause  de. 

Pal  Y A IIO,  SATRIA  TONGA  HIANÂO.  Je  RlliS 

content,  parce  que  vous  êtes  arrivé. 

IIataoko  izany  satria  hianâo.  Je  le  ferai 
à cause  de  vous. 

SATRIKÔA.  Parce  que,  c’est  pour  ce- 
la que. 

SATRIKOA  IZY  TSY  TONGA,  DIA  HOFAIZIKO. 

Parce  qu’il  n’est  pas  venu,  je  le  punirai. 

U ITSANG ATSANGANA  NY  MPANJAKA.  — SaTRI- 

koa  vory  ny  vahüaka.  La  reine  doit  al- 
ler se  promener. — ( L’interlocuteur  ré- 
jiond).  C’est  pour  cela  que  j’ai  vu  le 
jieuplc  réuni. 

SATRIATRiA,  adj.  Joyeux,  enjoué, 
jovial,  hardi. 

SÀTROKA,  s.  Coiffure  quelconque,  cha- 
peau. coiffe,  bonnet,  calotte. 

Satrôhana,  p.  A qui  on  met  une  coiffu- 
re, un  chapeau,  à qui  l’on  donne  un 
chapeau.  Satréhv,  imp. 

Asâtroka,  p.  Ce  qui  sert  (le  coiffure. 
Asatrôhy,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  coiffe  ; 
qu’on  a coiffé. 

Sinàtroka,  p.p.  Qu’on  a coiffé,  a qui 
l’un  a donné  un  chapeau,  qui  a servi 
de  chapeau. 
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Mana — , v.  a.  Mettre  le  chapeau  à 
quelqu'un,  coilïer,  couronner,  donner 
un  chapeau.  Manasatrôha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  dont  on  coille  quelqu’un, 
manière  de  mettre  le  chapeau  à quel- 
qu’un. Mpana  — , s.  Celui  qui  met  le 
chapeau  à quelqu'un. 

Fanasatrôhana,  s.  L’action  de  mettre 
le  chapeau  à quelqu’un.  Anasatrôha- 
na,  rel.  Anasatrôhy,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Porter  chapeau,  avoir  un  coif- 
fure sur  la  tête,  mettre  son  chapeau. 
Misatrôha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
porter  chapeau.  Mpi— , s.  Celui  qui 
porte  chapeau. 

Fisatrôhana,  s.  L’action  de  porter  cha- 
peau, ce  qui  sert  de  coiffure.  Isatrô- 
nana,  rel.  Isatrôhy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  porter  chapeau,  don- 
ner un  chapeau,  coiffer,  qui  peut  ser- 
vir de  chapeau. 

Satrotsâtroka,  clupl.  clim.  de  Satroka. 

Ml  AL  A SATROKA,  MlPOA-TSÂTUOKA,  MlPÛTRA 

— ,v.n.  Tirer  le  chapeau,  saluer;  céder. 

Manala  satroka,  M a n a p o a -t  s ât  r o k a , Ma- 
motra— , v.a.  Enlever  le  chapeau  à 
quelqu’un,  l’insulter:  ôter  son  cha- 
peau, céder,  (peu  usité  dans  ce  der- 
nier sens.  ) 

Satro-behivâvy,  s.  Coiffure  de  femme. 

Satro-bôla,  s.  Beuf  dont  le  sommet  de 
la  bosse  est  blanc. 

Satro-boninâhitra,  s.  Lit.  Chapeau  d’hon- 
neur ; couronne  de  gloire,  auréole, 
couronne  royale. 

Satro-bôry,  s.  Calotte. 

J3atro-boriza.no,  s.  Lit.  Chapeau  des  bour- 
geois ou  des  civils;  chapeau  à haute 
forme. 

Satro-dâva,  s.  Chapeau  très  haut,  bien 
décoré,  orné  d’une  longue  queue,  que 
l’on  portait  autrefois  dans  certaines 
circonstances. 

Satro-dôha,  s.  Lambeau  d’étoffe  que  les 
femmes  mettent  sur  la  tête  pour  la  ga- 
rantir de  la  poussière. 

Satrok’  andriana,  s.  Couronne  royale. 

Satro-pisaka,  s.  Chapeau  à claque. 

Satrq-pôtraka.  s.  Comme  Satro-dava. 

Satroka  ahibano,  s.  Chapeau  fait  avec 
l’herbe  appelée  Ahibano. 

Satroka  bâ,  s.  Bonnet  de  coton. 

Satroka  banôka,  s.  Chapeau  fait  avec 
le  jonc  appelé  Banoka. 

Satroka  be  süfina,  s.  Chapeau  à larges 
ailes,  qui  sert  de  parasol. 

Satroka  bonîa  (bonia  du  mot  français 
bonnet),  s.  Chapeau  en  feutre. 

Satroka  fito  rântsana,  s,  Couronne 
royale.  Voy.  Rantsana. 

Satroka  fonombiména,  s.  La  calotte  rou- 
ge des  Arabes. 

Satroka  jaomalânga,  s.  Chapeau  en  feu- 
tre à haute  forme  et  à bords  relevés. 
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Satroka  jôbo,  s.  Chapeau  en  feutre  fait 
en  forme  de  casque,  casque  des  mili- 
taires dans  les  pays  chauds. 

Satroka  kaslkéty,  s.  Casquette. 

Satroka  lâkatra,  s.  Chapeau  fait  avec 
la  plante  appelée  Lakatra, 

Satroka  mànârana,  s . Chapeau  fait  avec 
le  palmier  appelé  Manarana. 

Satroka  panama,  .s.  Chapeau  Panama. 

Satroka  pénjy,  s.  Chapeau  fait  avec  la 
plante  appelée  Penjy. 

Satroka  tsindrodrôtra,’  s.  Chapeau  fait 
avec  l’herbe  appelée  Tsindrodrotra. 

Satroka  valala  mihôatra,  s.  Casque  en 
cuivre  des  dragons. 

SÀTRONA,  s.  Natte  pliée  en  deux  et 
cousue  aux  deux  bouts  avec  laquelle 
on  prend  les  sauterelles,  lorsqu’elles 
passent,  en  foule  ; on  se  sert  aussi  du 
Lamba  pour  le  même  usage,  ou  d’un 
panier, 

Satrônana,  p.  (Sauterelles  ) qu’on  prend 
avec  une  natte  ou  un  Lamba  plié  en 
deux  et  entr’ouvert  d’un  côté.  Satrô- 
ny,  imp. 

Asàtrona,  p.  Ce  qui  sert  à prendre  les 
sauterelles.  Asatrôny,  imp. 

Voa— , Sinâtrona,  p.p.  (Sauterelles) 
qu’on  a prises  à leur  passage  avec 
une  natte,  un  Lamba  ou  un  panier. 

Manàtrona,  v.a.  Prendre  les  sauterel- 
les avec  une  natte,  un  Lamba  ou  un 
panier.  Manatrôna,  imp.  Fan — , $. 
Les  sauterelles  qu’on  prend  ainâi,  ma* 
nière  de  les  prendre.  Mpan— , s.  Ce- 
lui qui  prend  les  sauterelles  de  cette 
manière. 

Fanatrônana,  s.  L’action  de  prendre 
les  sauterelles  avec  le  Satrona.  Ana- 
trônana,  rel.  Anatrôny,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha — . Qui  peut  prendre  les  sauterel- 
les avec  un  Satrona,  qui  suffit  pour  les 
prendre. 

Satrontsâtrona,  dilpl.  de  Satrona. 

SATRÔTRQKA,  s.  Gonflement  de  la 
•figure. 

Mi — , v.n.  Avoir  la  figure  gonflée,  être 
gonflée,  se  ait  de  la  figure,  Fi—,  s. 
L’état  de  la  figure  gonflée.  Mpi — , s. 
Celui  qui  a la  figure  gonflée. 

Fisatrotrôhana,  a.  Le  gonflement  de 
la  figure.  Isatrotrôhana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Satrotrotrôtroka,  dupl.  de  Satrotroka. 

SÀVA,  s,  Action  de  séparer,  d’enlever, 
de  débarrasser,  de  débrouiller  ; de  se 
séparer,  de  s’éclaircir  ; fig,  de  fouil- 
ler, de  scruter,  de  faire  des  perquisi- 
tions; de  se  dissiper,  comme  la  tristes- 
se, de  diminuer,  comme  la  maladie. 

Savâna,  p.  Qu’on  dégage,  qu’on  dé- 
blaie, qu’on  débarrasse,  qu’on  éclair- 
cit, qu’on  dissipe,  qu’on  diminue, 
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qu'on  fouille,  qu’on  scrute,  qu’on  ap- 
profondit. Savao,  imp. 

Asâva,  p.  Ce  qui  sert  à débarrasser,  à 
éclaircir,  à dissiper,  à fouiller,  à ap- 
profondir. Asavâo,  imp. 

Tafa--,  voa— , Sinâva,  p.p.  Qui  s’est 
dissipé,  éclairci,  qui  a diminué;  qu’on 
a dégagé,  débarrassé,  éclairci,  dissipé, 
diminué,  fouillé,  scruté,  approfondi. 

Mi — , v.a.  et  n.  Dégager,  déblayer,  dé- 
barrasser, éclaircir,  dissiper,  fouiller, 
scruter,  approfondir,  faire  des  perqui- 
sitions ; se  dissiper,  diminuer*  s éclair- 
cir. Misav.ï,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on 
dégage,  qu’on  scrute,  manière  de  dé- 
gager, de  dissiper,  de  se  dissiper. 
Mpi — , s.  Celui  qui  dégage,  etc. 

Fisavâna,  s.  L’action  de  dégager,  d’é- 
claircir, de  scruter,  d’inspecter,  de  se 
dissiper,  de  diminuer.  Isavâna,  rel. 
Isavao,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampl — . 

Maha—.  Qui  peut  dégager,  débarrasser, 
éclaircir,  dissiper,  fouiller,  approfon- 
dir, faire  des  perquisitions. 

Savas&va,  dupl.  dim.  de  Sava. 

Manavasâva,  v.a.  Ecarter  mie  foule 
ou  ce  qui  gêne  pour  avancer,  aller 
droit  devant  soi,  traverser  un  pays. 

Sava  râno.  Action  de  nager  en  avançant  et 
écartant  simultanément  les  deux  bras. 

Misava  lâlana.  Précéder  pour  connaître 
le  chemin,  frayer,  préparer  le  che- 
min ; lig.  donner  l’exemple. 

Misava  ïianonândo.  Faire  tomber  la  ro- 
sée et  préparer  ainsi  le  chemin  à ceux 
qui  suivent. 

MlSAVASAVA  NY  AN  HR  O. — NY  ARETINA.  Le 

temps  s’éclaircit,  la  maladie  diminue. 

I S A V A SA  Y A N A N Y RAVI  N Y . H A 1 1 IT  AN  A N Y F Ô TO  N Y , 

pro v.  Si  l’on  écarte  les  feuilles,  c’est 
pour  trouver  la  racine;  fig.  si  l’on  exa- 
mine bien,  c’est  pour  bien  savoir  la 
vérité. 

SAVEMBÉNA,  [vembena),  -s.  Action 
d’aller  et  de  venir,  de  passer  et  de  re- 
passer, de  papillonner,  d’osciller,  com- 
me le  pendule. 

Asavembéna,  p.  A faire  aller  et  venir, 
à faire  osciller.  Asavembéno,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a passé  et  repassé,  qui 
a papillonné,  qui  a oscillé. 

Manavembéna,  Manasavembéna, 
v.a.  Faire  aller  et  venir,  faire  papil- 
lonner, faire  osciller.  Fana — , s.  fie 
qu’on  fait  aller  et  venir,  manière  de 
taire  aller  et  venir.  Mpana — , s.  Celui 
qui  fait  aller  et  venir. 

Fanavembénana,  s.  L’action  do  faire 
aller  et  venir.  Anavembénana,  rel. 
Anavembéno,  imp. 

Prend  Alain  pan — . 

Mi — , v.n.  Aller  et  venir,  passer  et  re- 
passer, papillonner,  osciller.  Fi — , s. 
Manière  d’aller  et  venir.  Mpi — , .s. 
Celui  qui  passe  et  repasse. 


Fisavembénana,  s.  L’action  d’aller  et 
venir.  Isavembénana,  rel.  Isavembé- 
no,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mi  fa  mpi — . 

Maha—.  Qui  peut  aller  et  venir,  papil- 
lonner, osciller. 

SAVENAVÈNA  (venavena),  r.  Etat  de 
ce  qui  est  ouvert,  large,  béant,  comme 
la  gueule  des  caïmans  immobiles  sur 
le  sable,  comme  une  plaie,  une  blessu- 
re, une  crevasse;  écartement  des  jam- 
bes, posture  inconvenante,  (ce  dernier 
sens  est  le  plus  ordinaire). 

Savenavenâina,  p.  Qu’on  ouvre  gran- 
dement, comme  la  gueule  du  caï- 
man. Savènavenâo,  imp. 

Asavenavéna,  p.  A ouvrir  grande- 
ment. Asavenavenâo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  grandement 
ouvert;  qu’on  a grandement  ouvert. 

Manavenavéna  et  Manasavenavé- 
na,  v.a.  Ouvrir,  écarter,  rendre  béant; 
écarter  ses  jambes  ou  les  jambes  d’un 
autre  et  prendre  ainsi  ou  faire  prendre 
une  posture  inconvenante.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  ouvre,  qu’on  écarte,  qu’on 
rend  béant.  Mpan— ,s.  Celui  qui  ouvre, 
qui  écarte,  qui  rend  béant. 

Fanasavenavenâna,  s.  L’action  d’ou- 
vrir, d’ecarter,  le  motif.  Anasavenave- 
nâna,  rel. 

Prend  Main  pan — . 

Mi — ,v.n.  Etre,  béant, comme  une  plaie,  une 
crevasse,  être  grandement  ouvert,  com- 
me la  gueule  du  caïman,  avoir  les  jam- 
bes écartées  et  prendre  ainsi  une  pos- 
ture inconvenante.  Misavenavenâ, 
imp.  Fi — .s.  Etat  de  ce  qui  est  béant. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  béant,  écarté. 

Fisavenavenàna,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
béant,  écarté,  la  cause.  Isavenavenà- 
na,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  ouvrir,  écarter,  ren- 
dre béant. 

SAVERAVÉRA  (veravera),  r.  Dé- 
braillement  des  habits,  confusion  et 
lenteur  des  paroles. 

Saveraverâina,  p.  ( Habits)  qu’on  lais- 
se débraillés,  (paroles)  qu’on  dit  con- 
fusément et  lentement.  Saveraverào, 
imp. 

Asaveravéra,  p.  A laisser  débraillés, 
à dire  confusément  et  lentement.  Asa- 
vcravonïo,  imp.1 

Manasaveravéra  et  Manaveravéra, 

v.a.  Laisser  traîner  ses  habits,  pro- 
noncer dos  paroles  confusément  et  len- 
tement. Fan— , s.  Ce  qu’on  laisse  traî- 
ner, manière  de  laisser  traîner. Mpan — , 
.s.  Celui  qui  laisse  traîner,  qui  parle 
confusément  et  lentement. 

Fanasaveraverâna,  a.  L’action  de 
laisser  traîner,  lu  motif.  Anasavora- 
verâna,  rel. 
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Prend  Mampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  débraillé  dans  ses  habits, 
parler  confusément  et  lentement.  Misa- 
veraverâ,  imp.  Fi — ,s.  Etat  de  celui  qui 
est  débraillé.  Mpi — , s.  Celui  qui  est  dé- 
braillé, qui  parie  confusément  et  len- 
tement. 

Fisaveraverâna,  s.  Le  débraillement, 
le  motif.  Isaveraverâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha-  Qui  ose  être  débraillé,  parler 
confusément  et  lentement. 

SAVîA,  s.  Arbuste,  dont  les  feuilles  ser- 
vent à nourrir  les  vers  à soie  du  pays. 

SÀVIKA,  s Action  de  saisir  fortement 
avec  les  bras,  de  se  cramponner,  de 
s’accrocher  fortement  ; tig.  de  s’arro- 
ger des  droits  qu’on  n’a  pas. 

Savihina,  p.  Qu’on  saisit  fortement 
avec  les  bras,  à quoi  on  s’accroche  ; 
fig.  (droits)  qu’on  s’arroge,  qu’on  at- 
taque en  se  basant  sur  des  droits  qu’on 
n’a  pas.  Savtho,  imp. 

Asâvika,  p.  Ce  qui  sert  à saisir,  à 
s’accrocher;  à faire  saisir  fortement, 
à accrocher.  Asaviho,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  accroché  à un 

arbre,  comme  la  liane. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a saisi  fortement,  à 
quoi  s’est  accrochée  la  liane  ; qu’on 
a obtenu  sans  aucun  droit,  injuste- 
ment, à qui  l’on  a fait  perdre  injuste- 
ment un  droit. 

Manâvika,  v.a.  S’accrocher  à un  ar- 
bre, comme  les  lianes.  Manavtha,  imp. 

Manasâvika,  v.a.  Faire  accrocher  des 
lianes  aux  arbres,  des  vignes  «à  des 
branches.  Manasaviha,  imp.  Fana — , 
s.  Ce  qu’on  fait  accrocher,  manière 
de  faire  accrocher.  Mpana— , s.  Ce- 
lui qui  fait  accrocher. 

Fanasavihana,  s.  L’action  de  faire  ac- 
crocher (les  lianes  aux  arbres,  etc. 
Anasavihana,  rel.  Anasaviho,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampi  fana — , Mam- 
pana — . 

Mi—,  v.a.  Saisir  fortement  avec  les  bras, 
empoigner,  se  cramponner  à,  s’accro- 
cher comme  la  liane  à l’arbre  ; s’ar- 
roger des  droits  qu’on  n’a  pas  pour 
poursuivre  quelqu’un,  pour  obtenir 
quelque  chose  injustement.  Misa- 
viha,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  saisit,  qu’on 
s’arroge,  manière  de  saisir.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  saisit  fortement  avec  les  bras. 

Fisavihana,  s.  L’action  de  saisir  forte- 
ment avec Jes  bras,  de  s’accrocher,  de 
s’arroger.  Isavlhana,'reL  Isavlho,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  saisir,  empoigner, 
s’accrocher. 

Savitsâvika,  dupl.  clim.  de  Savika. 

Savik’  ômby,  s.  Action  de  saisir  fortement 
un  bœuf  par  les  cornes,  par  le  cou. 

Misavika  ny  ray  aman-drény.  Lit.  Saisir, 
attaquer  père  et  mère;  se  dit  des  en- 


fants que  le  destin  force  à nuire  à 
leurs  parents. 

Misavika  ny  tsy  any  ny  téna.  S’exposer 
à de  grands  embarras  en  se  mêlant 
des  allai  res  d’autrui. 

MALAZA  HO  Iv  ATS  AK  A,  KA  SAVTHIN’  NY  T3A- 

ramAso,  prov.  Lit.  Il  prétend  être 
une  belle  tige  de  maïs  et  cependant 
il  est  entortillé  par  les  haricots;  tig. 
se  dit  de  tous  ceux  qui  sont  vaincus 
par  de  plus  faibles  qu’eux. 

SAVÎL  AKA.  Même  sens  et  même  con- 
jugaison que  Sobilaka. 

SAVILY,  s.  1°  Penture  unie  au  gond, 
charnière  ; 2°  oscillations,  comme  cel- 
les d’un  pendule,  d’une  balançoire, 
balancement  d’un  objet  suspendu, 
d’une  porte  ; tig.  allusion,  critique 
détournée,  adroite. 

Asavüy,  p.  A faire  balancer,  osciller  ; 
(paroles)  à détourner  pour  critiquer, 
pour  blâmer.  Asavilio.  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a balancé,  oscil- 
lé, (paroles)  qui  sont  détournées 
pour  blâmer  ; qu’on  a fait  balancer, 
osciller,  (paroles)  qu’on  a détournées 
pour  critiquer. 

Mana — , v.a.  Faire  balancer,  faire  oscil- 
ler, détourner  des  mots  de  leur  vrai 
sens  pour  attaquer,  faire  des  allusions, 
viser  quelqu’un  en  parlant.  Manasa- 
• villa t imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait 
balancer,  manière  de  faire  balancer. 
Mpana — , s.  Celui  qui  fait  balancer, 
osciller,'  qui  fait  des  allusions. 

Fanasavilïana,  s.  L’action  défaire  ba- 
lancer, l’instrument,  allusion.  Anasa- 
villana,  rel.  Anasaviho,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Se  balancer,  tourner  et  re- 
tourner sur  les  gonds,  osciller,  faire 
le  moulinet  au  trapèze  ; tig.  se  dé- 
tourner du  vrai  sens  pour  critiquer. 
Misaviiia,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui  se  balance,  etc. 

Fisaviliana,  s.  L’action  de  se  balan- 
cer, etc.,  l’instrument,  le  lieu.  Isavilla- 
nq.,  rel.  Isavillo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  faire  balancer,  oscil- 
ler, faire  des  allusions. 

Savilivily,  dupl.  frêq.  de  Savily. 

Antsavily.  "Voy.  ce  mot. 

Lahintsavily,  s.  Le  gond,  la  broche  des 
charnières. 

Savilivavy,  s.  Les  pentures  qui  reçoivent 
le  gond,  les  deux  parties  de  la  char- 
nière unies  par  la  broche. 

Be  savily,  s.  Nom  qu’on  donnait  autrefois 
aux  moutons  et  aux  brebis  à cause  du 
balancement  de  leur  large  queue. 

Savily  vâlaka.  Balancement  lent,  très 
modéré  ; fig.  critique  fine,  qui  emporte 
pièce  sans  qu’on  ait  l’air  d’y  toucher. 
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SAVÔANA,  Bond,  saut,  comme  ce- 
lui d’un  cheval  qui  rue,  mouvement 
ascensionnel  des  nuages,  <fe  la  fumée, 
dus  balles,  d’un  cerf-volant,  des  bulles 
d’air  dans  l’eau. 

Savoânana,  p.  (Objet  élevé)  vers  le- 
quel on  lance  une  pierre,  une  balle. 
Savoànv,  imp. 

Asavôanà,  p.  A faire  monter,  ce  qu’on 
lance  en  haut.  Asavoâuv,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  monté,  qui 
a rué  ; qu’on  a fait  monter,  qu’on  a lan- 
cé en  haut,  (objet  élevé)  atteint  par 
un  projectile. 

Mana — , v.a.  Faire  monter,  lancer  en 
haut,  faire  flotter  en  haut,  comme  le 
cerf-volant  dans  l'air.  Manasavoâna, 
imp.  Fana — . s.  Ce  qu’on  fait  monter, 
manière  de  faire  monter.  Mpana — , s. 
Celui  qui  fait  monter. 

Fanasavoànana,  s.  L’action  de  faire 
monter,  l’instrument.  Anasavoânana, 
rel.  Anasavoâny,  imp. 

Prend  Mifana — •”  Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v .n.  Monter,  se  mouvoir  de  bas  en 
haut;  lig.  monter  en  grade,  en  dignité 
plus  que  ne  le  comportent  les  talents 
que  l’on  a.  Misavoana,  imp.  Fi — , 
Manière  de  monter.  Mpi — . s.  Ce  qui 
monte,  celui  qui  s’élève  en  dignité. 

Fisavoânana,  s.  L’action  de  monter, 
de  s’élever  en  dignité.  Isavoânana,  rel. 
Isavoany,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  monter,  faire  monter. 

Savoambôana,  dupl.  de  Savoana. 

Savoambody,  s.  Ruade. 

MaNAO — , HAMEL  Y SAVOAMBÔDY.  Rliei*. 

Savoan-dânitra.  Action  de  lancer  quel- 
se  en  haut  perpendiculaire- 
ment, 

Manao  savoan-dânitra.  Lancer  quelque 
chose  perpendiculairement  en  haut. 

SAVOARAVOÀRA,  h.  Action  de  s’a- 
giter, de  rouler,  comme  les  nuages,  les 
vagues.  Se  conjugue  comme  Samboa- 
ravoara. 

SÀVOKA,  8,  Cire. 

Savôhana,  p Qu’on  cire,  qu’on  enduit 
do  cire.  Savôby,  imp. 

Asâvoka,  p.  Ce" qui  sert  à cirer.  Asa- 
vôhy,  imp. 

Voa— , Sinàvoka,  p.p.  Ciré;,  enduit  de 
de  cire,  bouché  avec  de  la  cire. 

Mana—,  v.a.  Cirer,  enduire  de  cire, 
boucher  avec  do  la  cire.  Manasavô- 
lia,  imp.  Fana—,  *.  Ce  qu’on  cire, 
manière  do  cirer.  Mpana — ,8.  Celui 
qui  cire. 

Fanasavôhana,  s.  L’action  de  cirer, 
l’instrument,  la  matière.  Anasavoha- 
ria,  rel.  Anasavôhy,  imp. 

Prend  Manipana — . 

Maha—,  Qui  peut  cirer,  boucher  des 


trous  avec  de  la  cire,  qui  suffit  pour 
cirer. 

Savotsâvoka,  dupl.  dim.  de  Savoka. 

Manala  savoka,  v.a.  Extraire  la  cirejdu 
miel  ; enlever  d’un  meuble  qu’on  a 
ciré  le  surplus  rugueux  et  inutile  qui 
le  couvre,  afin  de  le  polir  parfaite- 
ment. 

SAVOKÀRA,  s.  Bancoulier,  son  fruit. 
Aleurites  Iriloba. 

SAVOLÀINA  (de  savola  inusité \ p. 
Qui  est  ratatiné,  par  suite  du  froid, 
engourdi,  picoté  par  le  froid, 

SAVÔNY,  s.  Savon.  (Fr.  savon). 

Savonim-bâry,  s.  Herbe  dont  les  feuilles 
frottées  dans  l’eau,  moussent  comme 
le  savon.  Saponaria  Vaccarin. 

Savoxy  kila.s.  Savon  noir,  que  l’on  fa- 
brique dans  le  pays. 

Savoxy  mânitra,  s.  Savon  parfumé. 

Savoxy  marabé,  s.  Savon  marbré  ou  savon 
ris  de  Marseille.  ( Fr.  savon  mar- 
re). 

8AVORÉTAKA  (retaka  ),  r.  Malpro- 
preté, saleté,  action  de  se  placer,  de 
s’asseoir  dans  des  endroits  malpro- 
pres, salissants. 

Savoretâhina,  p.  Qu’on  salit.  Savo- 

retâho,  imp. 

Asavorétaka,  p.  A salir.  Asavoretû- 
ho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  sali  ; qu’on 
a sali. 

Mana—,  v a.  Salir,  faire  traîner  dons 
des  endroits  sales,  malpropres.  Ma- 
nasavoretâha,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  salit,  manière  de  salir.  Mpa- 
na—, s.  Celui  (pii  salit. 

Fanasavoretàhana,  s.  L’action  de 
faire  salir,  de  faire  traîner  dans  des 
endroits  sales.  Anasavoretâhana,  rel. 
Anasavoretaho,  imp. 

Prend  Mnmpana — . 

Mi—,  v.a.  S’asseoir  dans  des  endroits  mal- 
propres, salissants;  être  malpropre,  sa- 
|e,  négligé.  Misavoretâlia,  imp.  Fi — , 
s.  Etat  de  celui  qui  est  malpropre. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  est  malpropre. 

Fisavoretâhana,  s.  L’action  de  s'as- 
seoir dans  des  endroits  malpropres, 
la  malpropreté,  le  lieu.  Isavoretahu- 
na,  rel.  Isavoretdho,  imp. 
prend  Mampi—. 

Savoretadrétaka.  dupl.  fvèq.  de  Sa- 
ve retaka. 

SAVORÎTAKA,  s.  Désordre,  confu- 
sion, e m b rou  i 1 lem  en  [. 

Savorit&iiina,  p.  Qu’on  embrouille, 
qu’on  met  en  désordre,  qu’on  tiraillé. 
Savoritàho,  imp. 

Asavoritaka,  p.  A embrouiller,  a met- 
tre en  désordre,  Asavoritdho,  imp. 

Tafa  -,  voa— , p.p.  Qui  est  embrouillé; 
qu’04  a emj) rouille. 
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Mana-,  v.a.  Embrouiller,  mettre  en  dé- 
sordre, tirailler.  Manasavoritàha, imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  embrouille,  ma- 
nière d’embrouiller.  Mpana — .s.  Celui 
qui  embrouille. 

Fanasavoritâhana,  s.  L’action  d’em- 
brouiller, de  tirailler,  l’embrouille- 
ment. Anasavoritâhana,  rel.  Anasa- 
voritâho,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  en  désordre,  embrouil- 
lé, s’embrouiller.  Misavoritâha,  imp. 
Fi—,  s.  Etat’  de  ce  qui  est  en  désor- 
dre. Mpi — , s..  Ce  qui  est  en  désor- 
dre. 

Fisavoritâhana,  s.  Le  désordre,  l’em- 
brouillement. Isavoritâhana,  rel.  Isa- 
voritâho,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  embrouille  ou  peut  em- 
brouiller. 

Savoritadritaka,  dupl.  aug.  do  Sa- 
voritaka. 

SAVORINÀL.A,  s.  Mousse  de  la  fo- 
rêt; lichen  doux  et  frais  dont  on 
fait  des  matelas. 

SAVOROVÔRO,  s.  Embrouillement, 
confusion,  embarras,  entortillement, 
enlacement,  encheyôtrement  ; lig.  co- 
lère, fureur. 

Savorovorôina,  p.  Qu’on  embrouille, 
qu’on  entortille,  qu’on  met  en  désor- 
dre. Savorovorôy,  imp. 

Asavorovôro,  p.  A embrouiller,  à en- 
tortiller, à mettre  en  désordre.  Asa- 
vorovorôy,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  embrouil- 
lé, entortillé,  en  désordre;  qu’on  a 
embrouillé,  entortillé, mis  en  désordre. 

Manavorovôro  et  Mànasavorovôro 
( plus  usité  ),  v.a.  Embrouiller,  en- 
tortiller, mettre  en  désordre.  Manasa- 
vorovorôa,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
embrouillé,  manière  d’embrouiller. 
Mpana—,  s.  Celui  qui  embrouille. 

Fanasavorovorôana,  s.  L’action 
d’embrouiller,  d’entortiller,  l’instru- 
ment, le  lieu.  Anasavorovoréana,  rel. 
Anasavorovorôy,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi-,  v.n.  Etre  embrouillé,  entortillé, 
en  désordre,  s’embrouiller,  s’entortil- 
ler ; flg.  se  mettre  en  colère,  s'irriter. 
Misavorovorôa,  imp.  Fi — , s.  Etat 
de  ce  qui  est  embrouillé.  Mpi—,  s. 
Ce  qui  est  embrouillé,  celui  qui  est 
irrité. 

Fisavorovorôana,  s.  Le  désordre, 
l’embrouillement,  la  colère.  Isavoro- 
vorôana,  rel.  Isavorovorôy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  embrouille  ou  peut  em- 
brouiller. 


SAVÔVOKA  (vovoka),  s.  Tourbillon 
de  poussière,  tas. 

Asavôvoka,  p.  (Poussière)  à soulever, 
à faire  tourbillonner  ; à entasser  sans 
ordre.  Asavovôhy,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  est  soulevé, 
qui  est  entassé  pêle-mêle  ; qu’on  a en- 
tassé pêle-mêle. 

Mana—,  v.a.  Entasser  pêle-mêle.  Ma- 
nasavovôha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
entasse  pêle-mêle,  manière  de...  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  entasse  pêle-mêle. 

Fanasavovôhana,  s.  L’action  d’entas- 
ser pêle-mêle,  l’instrument,  le  lieu. 
Anasavovôhana,  rel.  Anasavovôhy, 
imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — -,  v.n.  Se  soulever,  tourbillonner,  se 
dit  de  la  poussière  ; être  entassé  pêle- 
mêle  ; lig.  courir,  s’enfuir  rapidement. 
Misavovôlia,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de  se  soulever,  etc.  Mpi — , s.  Ce 
qui  se  soulève,  qui  est  entassé,  ce- 
lui qui  s’enfuit  rapidement. 

Fisavovôhana,  s.  L’action  de  se  soule- 
ver, de  s’enfuir  rapidement,  le  tas. 
Isavovôhana,  rel.  Isavovôhy,  imp. 
Prend  Mampi-r-. 

Maha—.  Qui  peut  entasser  pêle-mêle, 
s’enfuir  rapidement. 

Antsavôvoka,  adv.  En  tas. 

Miantsavôvona,  v.n.  Etre  entassé 
pêle-mêle.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est 
entassé  pêle-mêle. 

SAVÔVONA  (vovona),  s.  Tas,  mon- 
ceau, apports  se  superposant. 

Asavôvona,  p.  A entasser,  à amonce- 
ler. Asavovôny,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  est  entassé  ; qu’ 
on  a entassé. 

Manavôvona,  Manasavôvona,  v.a, 
Entasser,  amonceler,  empiler,  super- 
poser. Manasavovôna,  imp.  Fana — , 
s.  Ce  qu’on  entasse,  manière  d’entas- 
ser. Mpana — , s.  Celui  qui  entasse. 

Fanasavovônana,  s.  L’action  d’entas- 
ser, l’instrument,  le  lieu.  Anasavovô- 
nana,  rel.  Anasavovôny,  imp. 

Prend  Mampana—, 

Mi—,  v.n.  Etre  en  tas,  amoncelé.  Misavo- 
vôna,  imp.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est 
amoncelé.  Mpi — , -s.  Ce  qui  est  en  tas. 

Fisavovônana,  s.  Le  tas,  l’entassement, 
le  lieu.  Isavovônana,  rel . Isavovôhy, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  entasser,  amonceler. 

Savovovôvona,  dupl.  aug.  de  Savovo- 
na. 

Antsavôvona,  adv.  En  tas. 

Miantsavôvona,  vm.  Etre  entassé, 
amoncelé.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui 
est  en  tas. 

SÂZY,  x.  Amende,  punition. 

Saséna,  Sajzina,  p.  Qu’on  met  à l’a- 
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monde,  qu'on  punit.  Sazéo,  Sazio. 
imp. 

Asazy,  p.  Ce  qu'on  fait  payer  comme 
amende,  ce  qu’on  donne  comme  puni- 
tion. Asazéo,  Asazio,  imp. 

Voa—,  Sinazy,  p.p.  Mis  à l’amende, 
puni. 

Manâzy  et  Manasâzy,  v.a.  Mettre 
à l’amende,  punir.  Manazia,  Manasa- 
zia,  imp.  Fana — , s.  Celui  qu’on  met 
a 1 amende.  Mpana — , s.  Celui  qui  met 
à l’amende. 

Fanaziana,  Fanasaziana,  s.  L'ac- 
tion de  mettre  à l’amende,  de  pu- 
nir, le  motif.  Anasazlana,  rél.  Ana- 
sazlo,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana-r-,  Mam- 
pana — , Mita  mpana — . 

Mi  , v.n.  Etre  à l’amende,  être  puni. 
Misazia,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  celui 
qui  est  à l’amende.  Mpi— , s.  Celui 
qui  est  à l’amende. 

Fisazéna,  Fisaziana,  .s.  L’amende,  la 
punition,  la  cause.  Isazéna.  Isaziana, 
vel.  Isazéo,  Isazio,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  mettre  à l’amende, 
punir. 

Sazisâzy,  clupl.  frèÿ.  de  Sazy. 

Misazv  rambon’ôsy.  Lit.  Etre  â l’amende 
pour  le  vol  d'une  queue  de  chèvre  ; 
4ig.  s’attirer  des.  désagréments,  des 
punitions,  des  blâmes,  pour  peu  de 
chose. 

Hisazy  hiany,  ka  hisazy  rambon’  ôsy.  Si 
l’on  s’expose  à une  amende,  le  vul  d’une 
queue  de  chèvre  n’en  vaut  pas  la  pei- 
ne : il  faut  que  ce  soit  pour  un  objet 
de  quelque  valeur. 

SÀZY,  aclj.  Convenable,  en  rapport 
avec,  qu’on  aime. 

Saziko  izàny.  Cela  me  va,  cela  m’arrive 
à propos,  j’en  suis  content,  j’en  suis 
capable. 

SÀZOKA,  .9.  Prétention  injuste,  reven- 
dication injuste  : action  dé  saisir,  pos- 
session du  mauvais  esprit. 

Sa,zôhina,  p.  Qu’on  réclame  injuste- 
ment, qu’on  saisit,  dont  le  démon  s’em- 
pare. Sazôhy,  imp. 

Asazoka,  p.  Ce  qu’on  réclame  injuste- 
ment.. Âsazôhy,  imp. 

Voa  . Sinâzoka,  p.p.  Qu’on  a obtenu 
par  des  réclamations  injustes,  saisi, 
dont  le  démon  s’est  emparé. 

Mi-  v.a.  Itéclamer  injustement  ; sai- 
sir. s’emparer  d’un  corps,  se  dit  du 
démon.  Misazôha,  imp.  Fi—,  .s.  Ce 
qu’on  réclame  injustement,  manière 
de  réclamer  injustement.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  réclame  injustement. 

Fisazôhana,  .s.  L’action  de  réclamer 
injustement,  de  saisir,  possession  du 
démon.  Isazôhana,  rel.  Isazôhv,  imp. 
Prend  Mampi-*-,  Mifampi — . 
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Maha— . Qui  ose  réclamer  injustement, 
qui  peut  saisir,  posséder  un  corps. 

Sazotsâzoka,  dupl.  dim . de  Sazoka. 

Man  ai  k y tsy  sâzok.v.  Yov.  Aiicy. 

1 en  y tsy  sâzoka.  Paroles  ambiguës,  hési- 
tantes. 

Sazony  ou  Sazon-trâno,  s.  Comme  Solon- 
davany.  Voy.  Solo. 


SEBISÉBY,  s.  Agitation,  action  d’al- 
ler et  venir  avec  empressement.  Voy. 

IlEBY. 

Sebisebéna,  p.  Qu’on  arrête  en  allant 
et. venant.  Sebisebéo.  imp. 
Asebiséby,  p.  Celui  ou  ce  qu’on  fait 
aller  et  venir  pour  arrêter.  Asebise- 
buo,  imp.  * 

Tafa— , voa—,  Sinebiséby,  p.p.  Qui 
va  et  vient;  qu’on  a arrêté  en  allant 
et  venant. 

Manebiséby,  v.a.  Arrêter  en  allant  et 
venant.  Manebisebé,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  arrête  en  allant  et  venant 
manière  d’arrêter.  Mpan— , s.  Celui 
qui  .arrête  en  allant  et  venant. 
Fanebisebêna,  s.  L'action  d’arrêter  en 
allant  et  venant,  le  motif,  le  lieu. 
Anebisebéna,  rel.  Anebisebéo,  imp. 
Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  S’agiter,  se  remuer,  aller  et 
venir  pour  arrêter.  Misebisebé,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  s’agiter.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  s’agite,  qui  va  et  vient 
pour  arrêter. 

Fisebisebéna,î’.9.  L’action  de  s’agiter, 
d’aller  et  venir  pour  arrêter,  le  lieu. 
Isebisebéna,  rel.  Isebisebéo,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—, 

Maha — . Qui  peut  aller  et  venir  pour 
arrêter. 


SEDY,  adj.  Empressé,  pressé,  agité,  al- 
lant et  venant. 

Sedisédy,  dupl.  de  Sedy. 

Asedisédy,  p.  Qu’on  rend  empressé. 
Asedisedéo,»  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  empressé. 

Mi—,  v.n.  Etre*  empressé,  se  remuer, 
aller  et  venir  avec  empressement. 
Misedisedé,  imp.  Fl — , s.  Manière 
de  s’empresser.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
est  empressé. 

Fisedisedéna,  s.  L’empressement,  le 
va-et-vient.  Isedisedéna,  rel.  Isedi- 
sedéo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  aller  et  venir  avec 
empressement. 


SÊDIKA,  adj.  Impatient,  empressé, 
désireux  de... 


SEFAKA,  s.  Fente,  crevasse,  lézarde, 
intervalle,  espace  entre  deux  objets, 
comme  entre  les  doigts,  entre  les  feuil- 
lets d un  livre,  entre  les  planches  d’un 


plancher  ; ce  qu’on  met  dans  une  fen- 
te pour  séparer,  ce  qu’on  met  entre 
deux  objets. 

Sefàliana,  p.  Entre  quoi  on  fourre  quel- 
que chose,  qu’on  sépare  en  mettant 
quelque  chose  entre.  Sefûho,  imp. 

Aséfaka,  p.  Ce  qu’on  met  entre.  Ase- 
faho,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est,  mis  entre; 
entre  quoi  on  a fourré  quelque  chose, 
qu’on  a séparé  en  mettant  quelque 
chose  entre. 

Mana-,  v.a.  Fendre,  séparer  en  met- 
tant quelque  chose  entre.  Manasefaha, 
imp.  Fana— , s.  Ce  qu’on  sépare  en 
mettant  quelque  chose  entre,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  qui  sépare. 

Fanasefâhana,  a.  L’action  de  fendre,  de 
séparer  en  mettant  quelque  chose  en- 
tre, l’instrument.  Anasefàhana,  rel. 
Anasefâho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Avoir  quelque  chose  entre, 
être  fendu,  séparé.  Fi—,  s.  Etat  de 
ce  qui  est  fendu.  Mpi— , s.  Ce  qui  a 
quelque  chose  entre,  qui  est  fendu. 

Fisefàîiana,  s.  La  séparation,  la  fente, 
ce  qui  est  entre.  Isefâhana,  rel.  Ise- 
fâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  mettre  quelque  chose 
entre,  qui  peut  fendre,  séparer. 

Sefatséfaka,  dupl.  de  Sefaka. 

Anxséfaka,  a dv.  Entre,  dans  une  fente  ; 
largeur  de  la  main  non  compris  le 
pouce. 

Sefa-b.vto,  s.  Crevasse  des  rochers. 

An-t.sefa-bâto,  s.  Dans  une  fente,  une 
crevasse  de  rocher. 

Sefa-by,  s.  Coin  de  fer. 

Sefa-kâzo,  s.  Coin  en  bois. 

SEFOSÉFO,  s.  Respiration  difficile, 
gênée,  haletante. 

Mi—,  v.n.  Respirer  difficilement,  hale- 
ter : fig.  être  essoufflé  de  colère.  Mi- 
sefosefôa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
respirer'  difficilement.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  respire  difficilement. 

Fisefosefôana,  .s.  L’action  de  respirer 
difficilement,  la  colère,  la  cause.  Ise- 
fosefôana,  rel.  Isefosefby,  imp. 

Prend  Mampi — . 

8ÊHAKA,  s.  Respiration  forte,  comme 
après  une  course. 

Mi — , v.n.  Respirer  fortement.  Fi — , s. 
Manière  de  respirer.  Mpi — , s.  Celui 
qui  respire  fortement. 

Fisehâfana,  s.  L’action  de  respirer  for- 
tement, la  cause.  Isehàfana,  rel.  Ise.- 
hâfo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  respirer  fortement  ; 
fig.^qui  est  capable  de... 

Sehatséhaka,  dupl.  de  Sehaka. 


SEHASÉHA,  s.  Hardiesse,  audace,  fier- 
té, arrogance,  orgueil. 

Asehaséha,  p.  A rendre  fier,  arrogant. 

Tafa—,  p.p.  Qui  est  fier,  arrogant. 

Mi — , v.n.  Etre  hardi,  audacieux,  fier, 
arrogant.  Misehasehâva,  imp.  Fi — , 
s.  Etat  de  celui  qui  est  hardi.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  est  hardi. 

Fisehasoliâvana,  s.  La  hardiesse,  l’au- 
dace, l'arrogance,  la  cause.  Isehase- 
hâvana,  rel.  Isehasehàvo,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  a de  l’audace,  qui  ose  être 
arrogant. 

SÉHATRA,  s.  1°  Barrière  qui  entou- 
re le  camp  ; barrière  quèleonque  ; 
2°  rencontre  ; adj.  qui  rencontre. 

Aséhatra,  p.  A faire  rencontrer. 

Tafa—.  voa — , p.p.  Qui  s’est  rencontré 
avec  ; qu’on  a rencontré. 

Man—,  v.a.  Rencontrer.  Manehâra, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  rencontre, 
manière  de  rencontrer.  Mpan — , s. 
Celui  qui  rencontre. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha — . Qui  ose  aller  au-devant,  à la 
rencontre. 

Sehatséhatra,  dupl.  dim.  de  Sehatra. 

Sehatba  azy  âiio.  Je  l’ai  renconLré  fortui- 
tement. 

Manehatra  NY  TANDROIv’  omby  maranitra. 
Affronter  les  cornes  pointues  des 
taureaux  ; fig.  s’exposer  au  danger. 

SÉHO,  r.  Apparition,  visibilité,  manifes- 
tation, exhibition,  révélation. 

Asého,p.  A montrer,  à manifester,  à 
révéler;  (mort),  à faire  connaître. 
Asehôy,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  montré  ; 
qu’on  a montré,  exhibé. 

Maného  et  Manasého,  v.a.  Montrer, 
exhiber,  révéler,  faire  paraître.  Ma- 
nehéa,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  fait 
paraître,  manière  de  montrer.  Mpan—, 
s.  Celui  qui  fait  paraître. 

Fanehôana,  s.  L’action  de  montrer> 
d’exhiber,  l’instrument,  le  lieu.  Ane- 
hôana,  rel.  Anehôy,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi—,  v.n.  Apparaître,  devenir  visible, 
se  montrer,  être  en  vue  ; se  dit  aussi 
du  souverain  qui  est  solennellement 
intronisé  et  reçoit  pour  la  première 
fois  les  hommages  du  peuple.  Mise- 
hôa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  d’appa- 
raître. Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui 
apparaît. 

Fisehôana,  s.  L’action  d’apparaître., 
l’apparition,  le  lieu,  la  cause.  Isehôa- 
na,  rel.  Isehôy,  imp. 

' Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  montrer,  exhiber. 

Sehosého,  dupl.  de  Seho. 
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Mamciseho  fâty.  Annoncer  la  mort  de  quel- 
qu'un, et  faire  les  cérémonies  en 
usage  dans  ce  cas-là. 

SÉHOTRA,  adj.  Empressé,  désireux, 
capricieux. 

Miséliotra,  v.n.  Etre  empressé.,  capri- 
cieux. Fi — ,s.  Empressement,  caprice. 

SEKÔLY,  s.  Ecolo,  classe,  élève  ; exer- 
cice militaire.  (Ang.  school). 

Adi.n-tslkôly.  Retraite  en  échelons. 

SÉLAKA,  s.  Eclat,  écailles,  feuilles 
minces  qui  se  détachent  d’un  objet. 

Selàhina,  p.  Qu’on  détache  par  éclats, 
par  écailles,  par  feuilles.  Setâho,  imp. 

Asélaka,  p.  Ce  qui  sert  à détacher  par 
éclats,  par  feuilles.  Aselâho,  imp. 

Tafa—,  voa — , Sinélaka,  p.  p.  Qui 
s’est  détaché  par  éclats,  par  feuilles  ; 
qu’on  a détaché  par  éclats,  par  feuil- 
les, qu’on  a écaillé. 

Manélakaet  Manasélaka,  v.a.  Dé- 
tacher par  éclats,  par  feuilles,  écail- 
ler, enlever  la  peau  aux  animaux,  le 
Lamba  à quelqu’un,  décoller.  Manase- 
lâha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  déta- 
che, manière  de  détacher.  Mpana — , s. 
Celui  qui  détache. 

Fanaselàhana,  s.  L’action  de  déta- 
cher par  éclats,  etc.,  l’instrument,  le 
lieu.  Anaselâhana,  rel.  Anaselâho, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Se  détacher  par  éclats,  par 
feuilles,  s’écailler,  s’effeuiller,  se  dé- 
coller, se  peler.  Miselàha,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de  se  détacher.  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui  se  détache. 

Fiselâhana,  s.  L’action  de  se  détacher, 
de  s’écailler,  de  se  décoller,  la  cause. 
Iselâhana,  rcl.  Iselàho,  imp. 

Prend  Marnpi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  détacher  par  éclats., 
par  feuilles. 

Selatsélaka,  dupl.  fréq.  de  Selalca. 

Sela-hâto,  s.  Eclats  de  pierre  minces, 
plats. 

Sela-mâixa  et  Skla-mânta.  Action  de  dé- 
tacher les  fibres  du  chanvre  sans  au- 
cune préparation  préalable. 

SÉLATRA,  r.  Action  de  passer  rapi- 
dement, comme*  un  oiseau,  une  balle; 
apparition  rapide  d’une  lumière,  com- 
me celle  du  miroir.. 

Asélatra,  p.  A faire  passer  rapidement. 
Aselàro,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a passé  rapidement,  qui 
a brille  soudainement. 

Mana— , v.a.  Faire  passer  rapidement, 
faire  briller  soudainement.  Manaselâ- 
ra,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  pas- 
ser rapidement,  manière  de...  Mpa- 
na— , Celui  qui  fait  passer  rapide- 

ment. 


Fanaselârana,  s.  L’action  de  faire  pas- 
ser rapidement,  le  moyen,  le  lieu. 
Anaselârana,  rel.  Anaselâro,  imp. 
Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Passer  rapidement,  briller 
soudainement.  Miselâra,  imp.  Fi—,  .s*. 
Manière  dépasser  rapidement.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  passe  rapidement. 

Fiselârana,  s.  Le  passage  rapide,  l’ap- 
parition soudaine,  la  cause.  Iselâra- 
na,  rel.  Isola ro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  passer  rapidement, 
briller  soudainement. 

Selatsélatra,  dupl.  de  Selatra. 

SELINTSÉLINA,  s.  Comme  Selon- 
tselona. 

SELISÉLY  et  SELQSÉLO,  s.  Action 
d’importuner  en  passant  ou  en  se  pla- 
çant ‘devant  quelqu’un. 

Seli*seléna,  Seloselôina,  p.  Qu’on  im- 
portune en  passant  ou  en  se  plaçant 
devant.  Seliseléo,  Seloselôv,  imp. 

Aselisély,  Aselosélo,  p.  A* faire  pas- 
ser ou  placer  devant.  Àseliseléo, 
Aseloselôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Sineiisély,  p.p.  Qui  a 
importuné  en  passant  ou  en  se  pla- 
çant devant  ; qu’on  a importuné  en 
passant  ou  en  se  plaçant  devant. 

Manelisély,  Manaselisély,  Mana- 
selosélo,  v.a.  Faire  passer  ou  pla- 
cer devant  de  manière  à importuner. 
Maneliseléa,  Manaseliseléa,  Manaselo- 
selôa,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  fait 
passer  ou  placer  devant,  manière  de... 
Mpan — ,s.  Celui  qui  fait  passer  devant. 

Faneloselôana,  s.  L’action  de  faire 
passer  devant,  le  lieu,  la  cause.  Ane- 
loselôana,  rel.  Aneloseléy,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mi  fa  mpan — . 

Miselisély  et  Miselosélo,  v.n.  Passer 
ou  se  placer  devant  de  manière  à 
importuner.  Miseliseléa,  Miseloselôa, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  passer  ou 
de  se  placer  devant.  Mpi — , s.  Celui 
qucpasse  ou  se  place  devant. 

Fiseliseléna,  Fiseloselôana,  s.  L’ac- 
tion de  passer  ou  de  se  placer  devant, 
le  lieu,  la  cause.  Iseloseléana,  rel. 
Iseloselôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  ose  passer  ou  se  placer 
devant  de  manière  à importuner. 

SELQNTSÉLQNA  et  SELINTSÉ- 
LINA, s.  Action  d’aller  et  de  venir, 
de  se  mettre  devant  ou  de  devancer 
des  personnes  respectables,  avec  ef- 
fronterie, par  manque  de  respect,  par 
incivilité;  action  d’agiter  un  moment 
quelque  chose  auprès  du  feu. 

Aselontsélona,  p.  A faire  passer  ou  pla- 
cer devant.  Aselontselôny,  imp. 
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Tafa— , voa— , Sinelontsélona,  p.p. 
Qui  a passé  ou  s’est  placé  devant;  «le- 
vant qui  on  a passé  ou  l’on  s’est  placé. 

Manelontsélona,  Manaselontsélo- 
na,  Manelintsélina,  Manaselin- 
tsélina,  v.a.  Faire  passer  et  repas- 
ser devant,  l'aire  placer  devant  des 
personnes  respectables  ; agiter  quelque 
chose  auprès  du  feu.  Maneiontselôna, 
Manelintseléna,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  fait  passer  et  repasser  devant, 
manière  de...  Mpan— , s.  Celui  qui 
fait  passer  et  repasser  devant. 

Fanelontselonana,  Fanslintseléna- 
na,  s.  L’action  de  faire  passer  et  re- 
passer devant,  le  lieu,  la  cause.  Ane- 
lontselônana,  rel.  Anelontselôny,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

MS— , v.n.  Passer  et  repasser  devant, 
se  placer  devant.  Miselontselôna, 
Miselintseléna,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de  passer  et  de  repasser.  Mpi--,  s. 
Celui  qui  passe  et  repasse  devant. 

Fiselontselonana,  s.  L’action  de  pas- 
ser et  de  repasser  devant,  la  cause. 
Iselontselônana,  rel.  Iselontselôny, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  ose  passer  ou  se  placer 
devant. 

SELQTSÉLOTRA,  s.  Action  de  se 
mêler  des  affaires  d’autrui,  de  se  fau- 
filer. 

Mi—,  v.n.  Se  mêler  des  affaires  d’au- 
trui, se  faufiler  dans.  Fi — , s. 
Manière  de  se  mêler  des  affaires  d’au- 
trui. Mpi — , s.  Celui  qui  se  mêle  des 
affaires  d’autrui. 

Fiselotselôrana,  s.  L’action  de  se  mê- 
ler des  affaires  d’autrui,  la  cause.  Ise- 
lotselorana,  rel.  Iselotselôry,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  ose  se  mêler  des  affaires 
d’autrui. 

SÉMBANA,  s.  et  a dj.  Maladie  subite, 
imprévue;  frappé  subitement  par  une 
maladie  ; fig.  obstacle  imprévu. 

Sembânina,  p.  Qu’un  obstacle  impré- 
vu arrête.  Sembâno,  imp. 

Asémbana,  p.  Ce  qui  sert  à em- 
pêcher, à arrêter.  Asembâno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Arrêté  par  un  obstacle  im- 
prévu. 

Mi—,  v.n . Passer  rapidement,  comme 
à travers  une  foule,  comme  une.pen- 
sée  dans  l’esprit.  Misembâna,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  passer  rapide- 
ment. Mpi — , s.  Celui  qui  passe  ra- 
pidement. 

Fisembânana,  s.  L’action  de  passer  ra- 
pidement, le  lieu,  le  motif.  Isembâ- 
nana,  rel.  Isembàno,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Sembantsémbana,  dupl.  fréq.  de  Sem- 
bana. 
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Maneinbantsémbana,  v.a.  Arrêter, 
susciter  des  obstacles.  Manemban- 
tsembâna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
arrête,  manière  d’arrêter.  Mpan- — , s. 
Celui  qui  arrête. 

Fansmbantsembânana,  s.  L’action 
d’arrêter,  de  susciter  des  obstacles, 
le  motif.  Anembantsembânana,  rel. 
Anembantsembâno,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan—,  Mifampan—. 

Maha — . Qui  peut  arrêter,  susciter  des 
obstacles. 

SÉMBO,  s.  Le  Lamba  des  Betsimisaraka 
qui  est  cousu  de  manière  à former 
un  large  sac  ouvert  des  deux  côtés. 

SÉMPOTRA,  a dj.  Essoufflé,  haletant, 
suffoqué;  fig.  accablé  d’embarras,  de 
tristesse,  vivement  impressionné. 

Sempcrina,  p.  Qu’on  met  hors  d’halei- 
ne, qu’on  rend  essoufflé  ; qu’on  plon- 
ge dans  un  grand  embarras.  Sem- 
pôry,  imp. 

Asémpotra,  p.  Ce  qui  rend  haletant, 
essoufflé.  Asempôry,  imp. 

Voa—,  Sinémpotra,  p.p.  Essoufflé, 
suffoqué,  embarrassé. 

Manémpotra,  Manasémpotra,  v.a. 
Suffoquer,  essouffler,  mettre  hors  d’ha- 
leine ; mettre  dans  l’embarras.  Ma- 
nempôra,  Manasempôra,  imp.  Fan — , 
s.  Celui  qu’on  essouffle,  manière  d’es- 
souffler. Mpan — , s.  Celui  ou  ce  qui 
essouffle. 

Fanempcrana,  IFanacempôrana,  s. 

L’action  d’essouffler,  d’embarrasser, 
le  motif.  Anempôrana,  Anasempô- 
rana,  rel.  Anempôrv,  Anasempôry, 
imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan—. 

Mi — , v.n.  Etre  essoufflé,  suffoqué  ; se 
donner  beaucoup  de  peine,  de  tra- 
cas. Misempôra,  imp.  Fi—,  s.  Etat 
de  celui  qui  est  essoufflé.  Mpi — , s. 
Celui  qui  est  essoufflé. 

Fisempôrana,  s.  L’essoufflement,  le 
tracas,  la  cause.  Isempôrana,  rel. 
Isempôry,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  essouffle  ou  peut  essouffler. 

Sempotsémpotra,  dupl.  de  Sempotra. 

SENASÉNA,  s.  Plante  dont' on  fait  des 
remèdes,  surtout  pour  les  petits  en- 
fants. 

SÉNDAKA  fendaka),  s.  Action  de  dé- 
tacher, de  décoller,  d’enlever  la  peau, 
d’arracher  le  Lamba. 

Sendâhana,  p.  Qu’on  détache,  qu’on 
décolle,  à quoi  on  enlève  la  peau,  à 
qui  on  arrache  le  Lamba.  Sendâho, 
imp. 

Asén&aka,  p.  Ce  avec  quoi  on  détache, 
on  décolle,  on  enlève  la  peau.  Asen- 
ddho,  imp. 
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Tafa— , voa— , Sinéndaka,  p.p.  Qui 
est.  détaché,  décollé,  arraché;  qu’on  a 
détaché,  décollé,  arraché. 

Mana— , r.a.  Détacher,  décoller,  enle- 
ver la  peau,  arracher  le  Lamba.  Ma- 
nasendàha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
détache,  manière  de  détacher.  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  détache. 

Fanasendàhana,  s.  L’action  de  déta- 
cher, etc.,  l’instrument,  le  motif.  Ana- 
sendâhana,  rel.  Anasendâho,  imp. 
Prend  Mi  fan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  détaché,  décollé,  enlevé, 
arraché,  se  détacher,  se  décoller  ; 
faire  bande  à part.  Misendâha,  imp. 
Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  détaché, 
manière  de  se  détacher.  Mpi — , s.  Ce 
qui  se  détache. 

Fisendâhana,  s.  L’action  do  se  détacher, 
la  séparation,  l’isolement.  Isendâha- 
na,  rel.  Isendâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  détacher,  décoller, 
enlever,  arracher. 

Sendatséndaka,  dupl.  de  Sendaka. 

SENDÀOTRA  ou  SENDÔATRA, 

( sendra,  loatraj,  adj.  Qui  dépasse 
les  bornes,  qui  va  trop  loin,  au-delà 
de  ce  qu’on  voulait,  inattendu,  irréflé- 
chi, accidentel. 

Maha—.  Faire  agir  par  un  premier  mou- 
vement, surprendre;  faire  agir  sans 
réflexion,  irriter. 

SÉNDRA,  adv,  Par  hasard,  acciden- 
tellement, au  moment  où;  adj.  qui 
rencontre  par  hasard. 

Sendraséndra,  dupl.  de  Sendra.  Par 
hasard,  accidentellement. 

Sendrasendrâina,  p.  Qu’on  conjectu- 
re, qu’on  présume,  qu’on  donne  à l’a- 
vance comme  probable  ; ( coq  ) devant 
lequel  on  met  un  autre  coq  pourvoir 
s’il  veut  se  battre.  Sendrasendrâo,  imp. 

Asendraséndra,  p.  Ce  qui  fait  con- 
jecturer, présumer  ; (coq)  que  l’on 
porte  devant  un  autre  pour  voir  si 
celui-ci  veut  se  battre.  Asendrasendrâo, 
imp. 

Voa — , Sinendraséndra,  p.p.  Conjec- 
turé, présumé,  annoncé  comme  proba- 
ble; (coq)  en  face  duquel  on  en  a 
mis  un  autre. 

Manendraséndra,  v.a.  Conjecturer, 
supputer,  calculer,  présumer,  donner 
comme  probable  ; mettre  un  coq  de- 
vant un  autrê  pour  voir  ci  celui-ci 
veut  se  battre.  Manendraséndra,  imp. 
Fan — , 8.  Ce  qu’on  conjecture,  manière 
de  conjecturer.  Mpan — , s.  Celui  qui 
conjecture,  etc. 

Fanendrasendrâna,  s.  L’action  de 
conjecturer,  «te.,  le  moyen,  le  motif. 
Anendrasendràna,  rel.  Anendrasen- 
drâo,  imp. 


Prend  Mifan — , Mampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  rapprocher  l’un  de  l’autre, 
être  sur  le  point  de  s’accorder  sur 
le  prix  d’un  objet  ou  sur  toute  autre 
chose.  Misendraseridrâ,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  se  rapprocher  l’un  de  l’au- 
tre. Mpi—,  s.  Ceux  qui  se  rappro- 
chent, qui  sont  sur  le  point  de  s’ac- 
corder. 

Fisendrasendrâna,  s.  L’action  de  se 

rapprocher  l’un  de  l’autre,  etc.  Isen- 
drasendrâna,  rel.  Isendrasendrào, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  arriver,  obtenir  com- 
me par  hasard. 

Sendra  azy  teny  an-dalana  âho.  Je  l’ai 
rencontré  par  hasard  sur  la  route. 

Sendraskndra  vary  amin’  ânana,  prov.  On 
prend  au  hasard  dans  une  marmite 
où  il  y a du  riz,  des  brèdes  et  de  pe- 
tits morceaux  de  viande  ; fig.  se  dit 
de  tout  ce  qui  est  chanceux,  de  ce 
qu’on  obtient  par  hasard. 

Sendra  masaka,  tokony  hihinana;  avy  tsy 

ASAINA,  ASESIKY  NY  RÀZANA,  pVOV.  Si 

un  visiteur  arrive  quand  le  repas  est 
servi,  il  est  juste  qu’il  mange;  il  n’a 
pas  été  invité,  ce  sont  les  ancêtres 
qui  l’ont  indroduit. 

SÉNOKA,  adj.  Préoccupé,  qui  se  don- 
ne beaucoup  de  mouvement  pour,  im- 
pressionné, qui  déborde  de  joie. 

Senotsénoka,  dupl.  deSenoka. 

Misenotsénoka,  v.n.  Etre  préoccupé, 
empressé,  se  donner  du  mouve- 
ment, déborder  de  joie.  Misenotsenô- 
ha,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  est 
préoccupé,  impressionné.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  est  préoccupé,  impressionné. 

Fisenotsenôhana,  s.  La  préoccupa- 
tion, l’impression,  la  cause.  Iseno- 
tsenôhana,  rel.  Isenotsenôhy,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—,  Qui  rend  préoccupé,  qui  im- 
pressionne. 

SÈNTO,  s.  Soupir,  sanglot;  action  d’as- 
pirer quelque  chose  par  le  nez. 

Sentôina,  p.  Qu’on  aspire  par  le  nez. 
Sentôy,  imp. 

Voa — , p p-  Qu’on  a aspiré  par  le  nez. 

Mi—,  v.n.  Soupirer,  sangloter  ; tig.  pren- 
dre haleine,  faire  une  petite  halte. 
Misentôa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
soupirer.  Mpi — , s.  Celui  qui  soupi- 
re, qui  prend  haleine. 

Fisentôana,  s.  L'action  de  soupirer,  de 
prendre  haleine,  le  motif,  le  lieu.  Isen- 
tôana,  rel.  Isentôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — , Qui  peut  soupirer,  aspirer  quel- 
que chose  par  le  nez. 

Sentosénto,  dupl.  aug.  de  Sento. 

SÉRANA,  s.  1°  Action  de  passer  rapi- 
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dement,  de  passer  devant.  ; 2°  maladie 
subite  et  passagère  ; celui  qui  en  est 
atteint. 

Serânana,  Serànina,  p.  Devant  quoi 
on  fait  passer  rapidement,  qu’on  ef- 
fleure, (pion)  qu’on  avance  oblique- 
ment au  jeu  du  Fauorona.  Serâno, 
imp. 

Asérana,  p.  Ce  qu’on  fait  passer  rapi- 
dement, celui  qu’on  fait  passer  de- 
vant. Aserâno,  imp. 

Tafa— , voa — , Sinérana,  p.p.  Qui  a 
passé  rapidement,  qui  a passé  devant  ; 
qu’on  a fait  passer  rapidement,  de- 
vant qui  ou  devant  quoi  on  a fait  pas- 
ser, ( pion  de  l’adversaire  ) qu'on  a 
raflé  obliquement. 

Manérana,  v.a.  Passer  devant  quel- 
qu’un. Manerâna,  imp.  Fan — , s.  De- 
vant qui  l’on  passe,  manière  de  pas- 
ser devant.  Mpan — , s.  Celui  qui  passe 
devant  quelqu’un. 

Fanerànana,  s.  L’action  de  passer  de- 
vant quelqu’un,  le  motif.  Anerânana, 
rel.  Anerâno,  imp. 

Prend  Mi  fan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Manasérana,  v.a.  Faire  passer  rapide- 
ment, faire  passer  devant,  effleurer. 
Manasérana,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
effleure.  Mpana — , s.  Celui  qui  fait 
passer  rapidement. 

Fanaserânana,  s.  L’action  de  faire 
tasser  rapidement,  d’effleurer,  le  lieu, 
a cause.  Anaserànana,  rel.  Anase- 
rdno,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifan  a—,  Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Passer  rapidement,  être  pas- 
sé au-dessus  du  feu,  se  dit  surtout  de 
la  nourriture  qu’on  fait  passer  le  soir 
au-dessus  du  feu  pour  chasser  les  mau- 
vais sorts.  Fi — , s.  Manière  de  passer 
rapidement.  Mpi — , s.  Celui  qui 
passe  rapidement,  ce  qui  est  passé  au- 
dessus  du  feu. 

Fiserânana,  s.  L’action  de  passer  ra- 
pidement, la  nourriture  passée  sur  le 
feu  [tour  chasser  les  mauvais  sorts. 
Iserânana,  rel.  Iserâno,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  peut  passer  rapidement, 
qui  ose  passer  devant. 

Serantsérana,  clupl.  fréq.  de  Serana. 

Seh.vna.na,  s.  Port  de  mer  ; produit  de  la 
douane  des  ports  de  mer. 

Fadin-tserânana,s.  Le  produit  des  douanes 
des  ports  de  mer. 

Manérana  vao  manao  mbay  lâlana,  prov. 
Passer  d’abord  et  demander  ensuite 
la  permission  dépasser;  fig.  agir  d’a- 
bord et  demander  l’autorisation  après 
coup. 

Maro  serânana.  Lit.  Qui  avaient  beau- 
coup de  ports  ; nom  donné  surtout 
aux  princes  du  sang  que  Radama  I 


envoya  comme  gouverneurs  aux  di- 
vers ports  de  mer  où  il  établit  des 
douanes. 

Laoka  aseran’âfo.  Mets  qu’on  fait,  passer 
le  soir  sur  le  feu  pour  chasser  les 
mauvais  sorts. 

SERASÉRA,  r.  Action  d’aller  les  uns 
vers  les  autres  ; fig.  bons  rapports, 
fréquentation  amicale. 

Aseraséra,  p.  Qu’on  fait  aller  les  uns 
vers  les  autres;  fig.  qu’on  met  dans  de 
bonnes  relations.  Aseraserâo,  imp. 

Mifaneraséra,  (de  Maneraséra  inusité). 
Aller  les  uns  vers  les  autres  ; fig. 
avoir,  des  fréquentations  amicales. 

SÉRY,  s.  Rhume  de  cerveau. 

Seréna,  Seriseréna,  p.  Enrhumé  du 
cerveau. 

Marary  ny  séry.  Enrhumé  du  cerveau. 

SÉRINY,  adj.  Passionné,  engoué,  ai- 
mant une  chose  à la  folie. 

Serisériny,  dupl.  de  Seriny. 

SESEHÉNA  (sesika),  adj.  Beaucoup, 
nombreux  ; grand  nombre. 

Hasesehéna,  s.  Le  grand  nombre,  la  fou- 
le ; grande  quantité. 

SÉSY,  r.  Continuité,  succession  non 
interrompue,  comme  d’une  foule  qui 
arrive  et  passe  sans  cesse,  d’une  roue 
qui  tourne,  des  jours  qui  se  succè- 
dent. 

Asésy,  p.  A continuer  sans  interruption, 
( objets  ) à vendre  ou  à acheter  au 
même  prix.  Aseséo,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  a continué 
sans  interruption;  qu’on  a continué, 
(objets)  qu’on  a vendus  ou  achetés 
au  même  prix. 

Manésy,  v.a.  et  n.  Continuer  quelque 
chose  sans  interruption  ; aller,  venir, 
durer,  agir  sans  interruption,  durer 
comme  la  pluie,  la  maladie.  Mane- 
sé,  imp.  Fan — , s.  Manière  de  con- 
tinuer. Mpan—,  s.  Celui  ou  ce  qui  con- 
tinue. 

Faneséna,  s.  L’action  de  continuer  quel- 
que chose  sans  interruption,  la  conti- 
nuité, la  cause.  Aneséna,  rel.  Ane- 
séo,  imp. 

Prend  Mifan — . Mampifan — , Mam- 
pari — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Se  succéder,  aller  en  se  suc- 
cédant les  uns  après  les  autres  sur  une 
même  route;  se  dit  aussi  ù’un  travail 
qui  continue  tous  les  jours,  de  divers 
objets  qui  sont  vendus  ou  achetés  cha- 
cun au  même  prix.  Misesé,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de  se  succéder.  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui  se  succède. 

Fiseséna,  s.  L’actiqndese  succéder,  la 
continuité  d’un  travail,  égalité  du 
prix  de  divers  objets.  Iseséna,  rel. 
Iseséo,  imp. 

Prend  Mampi—. 


Malia—.  Qui  peut  continuer  un  travail, 
qui  dure,  comme  la  pluie,  la  maladie. 

Sesisésy,  dupl.  de  Sesy. 

Misesisésy,  v.n.  S’avancer  avec  har- 
diesse. se  glisser,  se  faufiler  avec  ef- 
fronterie. Misesisesé,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  s’avancer  avec  hardiesse. 

M | »i — , s.  Celui  qui  s’avance  avec 
hardiesse. 

Fisesiseséna,  s.  L’action  de  s’avancer 
avec  hardiesse.  Isesiseséna,  rel.  Ise- 
siseséo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Malia- . Qui  ose  avancer  hardiment. 

Kosesy.  Voy.  ce  mot. 

Sesilàny,  s.  Succession  non  interrompue, 
continuité1 . 

Sesiomby,  s.  Lit.  Succession  non  inter- 
rompue de  bœufs  ; action  de  faire  al- 
ler tout  le  monde  à un  travail. 

Masé$y.  adj.  et  a dv.  Fréquent;  souvent. 

Kely  masésy.  Peu  à la  fois,  mais  souvent. 

AllIARY  DIMY  AMBY  NY  FOLO  MISESY  NO  VIDIX’ 

ny  omby  an  y Toamâsina.  Les  bœufs  à 
Tamatavo  se  vendent  quinze  piastres 
chacun. 

N Y VANTOTR  AK  O II O LAFO  V O AMENA  MISÉSY, 
— mihodidina,  — mifani'tsaka.  Lespou- 
lets  se  vendent  vingt  centimes  pièce. 

SÉSIXA,  s.  Ce  qu’on  fourre  dans  quel- 
que chose,  ce  qu’on  presse  dans,  qu’on 
introduit  avec  force,  comme  pour  fai- 
re de  la  saucisse,  des  farces  ; lig.  ac- 
tion d’exhorter,  de  pousser  fortement, 
d’expulser. 

Seséhana,  Seséfana,  p.  Dans  quoi 
on  fourre,  on  bourre,  à qui  l’on  four- 
re un  coup  horizontalement.  Sesého, 
Sesélo,  imp. 

Asésika,  p.  Ce  qu’on  fourre,  qu’on  pres- 
se dans-,  (couj)  de  poing  ou  de  bâton  ) 
qu’on  lance  horizontalement  contre 
quelqu’un  ; lig.  qu’on  pousse  forte- 
ment, qu’on  chasse.  Asesélio,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  est  fourré,  bour- 
ré dans  ; dans  quoi  on  a fourré,  in- 
troduit par  force,  qu’on  a fourré  dans, 
qu’on  a frappé  d’un  coup  de  poing  ou 
de  bâton  horizontalement,  qu’on  a pous- 
sé fortement,  qu’on  a chassé. 

Sinésika,  p.p.  Dans  quoi  on  a fourré, 
introduit  par  force. 

Manésika,  v.n.  Fourrer  quelque  chose 
dans,  introduire  par  force  ; lig.  exhor- 
ter, pousser  fortement,  chasser.  Ma- 
neséha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  four- 
re dans,  manière  de  fourrer  quelque 
chose  dans.  Mpan— ,8.  Celui  qui  four- 
re quelque  chose  dans. 

Faneséhana,  8.  L’action  de  fourrer 
quelque  chose  dans,  l’instrument,  etc. 
An  osé  h an  a,  rel.  Anesého,  imp. 
prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Etre  fourré  dans,  être  intro- 
duit par  force,  être  rempli  de  ce  qui 


a été  fourré  dedans  ; être  gorgé, 
comme  les  volailles  qu’on  engraisse, 
se  gorger  de  nourriture  ; se  presser 
dans,  comme  une  foule,  pénétrer  de 
force.  Miseséna,  imp.  Fi—,  £.  Etat 
de  ce  qui  est  fourré  dans,  manière 
de  se  presser  dans.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  fourré  dans,  celui  qui  se  presse 
dans. 

Fisesékana,  s.  L’action  de  se  presser 
dans,  etc.,  le  lieu,  la  cause.  Iseséha- 
na,  rel.  Isesého,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia—.  Qui  peut  fourrer  dans,  qui  suf- 
fit pour  remplir . qui  peut  pousser 
fortement,  chasser. 

Sesitsssika,  dupl.  frèq.  de  Sesika. 

Mibosésika.  Voy.  Bosesika. 

Mivosésika.  Voy.  Vosesika. 

Sesi-doiialika,  a.  Lit.  Action  de  fourrer 
le  genou  dans  ; action  de  pousser  for- 
tement, de  forcer  de  tout  son  pouvoir 
pour  obtenir  quelque  chose,  même  au 
préjudice  d’autrui. 

Sesi-bÿ,  s.  Coin  en  fer. 

Sesi-kâzo,  s.  Coin  en  bois. 

Sesi-kéna,  s.  Ce  qu’on  met  dans  les  far- 
ces, dans  les  saucisses  ; farce,  saucis- 
se. 

Sesik’  ôndana,  s.  Ce  qu’on  met  dans  les 
oreillers. 

Sesi-mânta,  s.  Ce  qu’on  fait  entrer  de  for- 
ce, comme  les  clous  qui  fendent  le 
bois. 

Sesi-montotra.  Action  de  manger  goulû- 
ment en  remplissant  continuellement 
la  bouche*  avant  d’avoir  avalé  la  bou- 
chée précédente;  action  de  se  gorger 
outre  mesure  ; lig.  excès  qui  dépasse 
les  bornes, 

Sesi-tâny,  s.  Expulsion,  exil. 

Manksi-tâny.  . Exiler  d’un  pays. 

SETASÉTA,  s.  Fierté,  orgueil,  arro- 
gance. 

Asetaséta,  p.  A rendre  fier,  arrogant. 

Asetasetâo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  fier,  orgueilleux. 

Mi—,  v.n.  Etre  fier,  arrogant,  Misetase- 
tâ,  imp.  Fi—,  -s.  Etat  de  celui  qui  est 
fier.  Mpi—,  s.  Celui  qui  est  fier. 

Fisetasetàna,  .s.  La  fierté,  l’arrogance. 
Isetasetâna,  rel.  Isetasetâo,  imp. 
prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha— . Qui  ose  être  fier,  arrogant. 

MlSETASETA  TAHAKA  NY  AKOHOLAHY  FANT1  AKA, 

prov.  Etre  fier  comme  un  petit  coq 
de  bataille. 

SÉTRA,  s.  Opposition,  résistance,  action 
d’affronter  le  vent,  le  courant,  de  bra- 
ver un  destin,  de  mépriser  la  loi,  de 
lutter  contre  un  plus  fort. 

Setràina,  p.  A quoi  on  s’oppose,  on  ré- 
sisté, qu’on  affronte,  qu’on  brave,  qu’ 
on  méprise.  Setrâo,  imp. 

Asétra,  p.  Ce  qui  sort  à arrêter,  com- 
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me  une  bayonnette,  ce  qui  sert  à ré- 
sister, à affronter,  à mépriser.  Asetrào, 

imp. 

Tafa — , voa— , Sinétra,  pg?.  Qui  s’est, 
opposé,  qui  a affronté,  méprisé  ; qu’ 
on  a arrêté,  affronté,  méprisé. 

Manétra,  v.a.  Résister,  repousser,  al- 
ler contre,  en  lace,  affronter,  braver, 
mépriser.  Manetra,  imp.  Fan — , s. 
A quoi  on  résiste,  manière  de  résis- 
ter. Mpan— , s.  Celui  qui  résiste. 

Fanetrâna,  s.  La  résistance,  la  lutte, 
le  mépris  du  danger.  Anetrâna,  rel. 
Anetrâo,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha — . Qui  peut  résister,  affronter,  at- 
taquer, mépriser. 

Setrasétra,  dupl.  aug.  de  Sctra.  Har- 
diesse, fierté,  orgueil,  arrogance. 

Misetrasétra,  v.n.  Etre  hardi,  auda- 
cieux, lier,  orgueilleux,  arrogant. 

Mahery  sétra,  ndj . Hardi,  audacieux, 
fier,  arrogant',  cruel. 

SÉTRY,  s.  Surplus  d’argent  coupé  qu’ 
on  ajoute  d’un  côté  de  la  balance  pour 
équilibrer  et  égaliser  l’excédent  d’ar- 
gent qu’on  reçoit  d’un  débiteur  ; fig. 
réplique,  riposte,  résistance  aux  ordres 
des  chefs  ; résistance  simulé  et  conven- 
tionnelle à un  chef  pour  mieux  obte- 
nir l’acquiescement  du  peuple. 

Sctréna,  p.  (Excédent  d’argent)  qu’on 
équilibre  en  donnant  un  surplus,  ci 
quoi  on  réplique,  à qui  on  riposte,  on 
résiste  ou  l’on  fait  semblant  de  résis- 
ter. Setréo,  imp. 

Asétry,  p.  Ce  qu’on  ajoute  comme  sur- 
plus ; ce  qui  sert  à riposter,  à élu- 
der des  ordres.  Asetréo,  imp. 

Voa— , Sinétry,  p.p.  (Excédent)  qu’on 
a compensé  ; à qui  ou  à quoi  on  a 
répliqué,  on  s’est  opposé. 

Manétry,  a.  Compenser  par  un  sur- 
plus d’argent  l’excédent  que  donne  un 
débiteur  en  payant  sa  dette  ; répliquer, 
riposter,  résister  ou  faire  semblant  de 
résister  à des  ordres.  Manetré,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  compense,  à qui 
on  résiste,  manière  de  compenser  par 
un  surplus  d’argent.  Mpan — , s.  Celui 
qui  compense,  qui  riposte,  qui  résis- 
te. 

Fanetréna,  s.  L’action  de  compenser 
par  un  surplus  d’argent,  de  répliquer, 
de  résister,  la  cause.  Anetréna,  rel. 
Anetréo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mitampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  dit  de  l’excédent  d’argent 
qu’on  compense,  de  ce  à quoi  on  ré- 
plique, on  riposte,  on  s’oppose  ou  l’on 
fait  semblant  de  s’opposer.  Fi—1,  s. 
Compensation,  réplique,  résistance. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est.  compensé. 

Fisetréna,  s.  Compensation,  réplique, 


résistance,  le  motif.  Isetréna,  rel.  Ise- 
tréo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  suffit  pour  compenser  l’ex- 
cédent d’argent  qu’on  reçoit,  qui  ose 
répliquer,  riposter,  s’opposer,  qui  sait 
faire  semblant  de  faire  opposition. 

Setrim-bôla,  s.  Surplus  d’argent  qu’on 
donne  pour  compenser  un  excédent 
d’argent  qu’on  reçoit. 

Setrin-tény,  s.  Réplique,  riposte,  opposi- 
tion vraie  ou  simulée  faïtp  à des  or- 
dres. 

SÉTROKA,  s.  et  a rtj.  Fumée,-  aveuglé 
parla  fumée,  incommodé  par  la  fumée. 

Setrôhana,  Setrôhina,  p.  Qu’on  enfu- 
me, qu’on  incommode  par  la  fumée. 
Setrôhy,  imp. 

Asétroka,  p.  Avec  quoi  on  enfume.  A. se- 
trôhy, imp. 

Voa—,  Sinétroka,  p.p.  Enfumé,  incom- 
modé par  la  fumée. 

Manétroka,  v.a.  Donner  de  la  fumée, 
enfumer,  incommoder  par  la  fumée. 
Manetrôha,  imp.  Fan — ,s.  Celui  ou  ce 
qu’on  enfume,  manière  de  donner  de 
la  fumée.  Mpan—,  s.  Ce  qui  donne 
de  la  fumée. 

Fanetrôhana,  s.  L’action  de  donner 
de  la  fumée,  d’incommoder  par  la  fu- 
mée. le  lieu,  la  cause.  Anetrôhana, 
rel.  Anetrôhy,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha — . Qui  produit  de  la  fumée,  qui 
incommode  par  la  fumée. 

Setrotsétroka,  dupl.  dim.  de  Setroka. 

Sambo  séïroka  ou  Be  setroka,  s.  Lit. 
Navire  dont  on  voit  la  fumée;  navire 
à vapeur. 

SaMIHAFA  NY  SETROKA  SY  NY  MITOMÂNY. 

Pleurer  par  suite  de  la  fumée,  et 
pleurer  par  suite  de  la  douleur,  sont 
deux  choses  différentes;  fig.  la  dou- 
leur véritable  et  la  douleur  simulée, 
hyprocrite,  sont  tout  à fait  différentes; 
hypocrisie. 

SÉVA,  s.  Arbuste,  dont  le  fruit  en  for- 
me de  grappe  de  raisin,  sert  à faire  du 
rhum,  et  dont  les  feuilles  remplaçaient 
autrefois  le ‘Savon. 

Sevabé,  s.  Le  tabac  marron.  Soianum 
auriculatum. 

Seval  vhy.  L’espèce  du  Seva  qui  a de  pe- 
tites feuilles.  Buddleia  fusca,  Baker. 

SevavAvy.  L’espèce  du  Seva  qui  a de  lar- 
ges feuilles. 

SEV0SÉVO,  SÉVOKA  et  SEVO- 
TSÉVOKA,  adj.  Empressé,  qui  va 
rondement,  avec  précipitation,  mais 
s’arrête  vite. 

Sôvosevôina,  Sevotsevôhina,  p.  Qu’ 

on  fait  avec  précipitation.  Sevosevôv, 
Sevotsevôhy,  imp. 
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Tafa— , voa-,  Sinevotsévoka,  p.p. 

Qui  a agi  avec  précipitation  ; qu’on  a 
t'ait  avec  précipitation. 

Misevosévo,  Misevotsévoka,  v.n. 
S’empresser,  agir  rondement,  avec 
précipitation,  mais  s’arrêter  vite.  Mi- 
sevosevôa,  Misovotsevôha,  imp.  Fi — , 
Manière  de  s’empresser.  Mpi — , s. 
Celui  qui  s’empresse. 

Fisevosevôana,  Fisevotsevôhana,  s. 
Empressement  passager.  Isevosevôa- 
na,  Isevotsevôhana,  rel.  Isevosevôy, 
Isevotsevôliy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha- . Qui  peut  agir  avec  précipitation. 

SÉZA,  s.  Chaise.  ( Fr.  chaise  ). 

Sezabé,  s.  Fauteuil. 

Sez.v  bûry,  s.  Tabouret,  chaise  qui  n’a  pas 
de  dossier. 

Seza  lâmba,  s.  Tabouret  pliant. 

Seza  MfFéRiTRA,  s.  Fauteuil  pliant. 

SY,  c.  Et  ; on  l’emploie  pour  unir  les 
noms  et  les  verbes  qui  se  succèdent 
dans  un  énumération  ; on  met  préfé- 
rablement ary,  au  lieu  de  sy,  devant 
le  dernier  terme  de  l’énumération: 

ÀTAOVY  BATEMY  IZY,  AMY  NY  ANARAN’  NY 

Ray,  sy  ny  Zanaka,  ary  ny  Fanahy 
Mâsina.  Baptisez-les,  au  nom  du  Pè- 
re, et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

SŸ  (abréviation  delsy),  int.  Sifflement 
qui  indique  la  désapprobation,  le  mé- 
pris. 

SIA  et  SIASIA  ( dupl . plus  usité),  s. 
Ecart,  déviation,  égarement,  bizarre- 
rie. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  égaré,  nui  a rôdé. 

Mania  et  Maniasia,  v.n.  S egarer,  se 
tromper  de  chemin,  rôder  ; fig.  se  dé- 
tourner du  chemin  de  la  justice.  Ma- 
niasiava,  imp.  Fan — , s.  Manière  de 
s’égarer.  Mpan — , .s.  Celui  qui  s’égare. 

Faniasiâvana,  .s.  Egarement,  le  lieu, 
la  cause.  Aniasidvana,  rel.  Aniasid- 
vo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mi  fa  mpan— . 

Misiasia.  Comme  Maniasia. 

Maha— . Qui  ose  s’écarter  du  chemin, 
rôder,  se  détourner  de  la  bonne  voie. 

Be  siasia.  Qui  rôde,  qui  change  d’opi- 
nion, de  conduite,  bizarre. 

Amaloxa  aman-drano  ny  olombelona,  ka 
be  siasîa.  Les  hommes  changent  et  er- 
rent ça  et  là  comme  les  anguilles  dans 
l’eau  ; ils  sont  inconstants,  changeants, 
bizarres. 

SIÀKA,  r.  Violence,  rudesse,  sévérité, 
méchanceté,  cruauté,  férocité,  sauva- 
gerie : goût  piquant  de  certaines  her- 
bes ; lig.  causticité,  violence  de  langa- 
ge. 

Ankasiàhina,  p.  Qu’on  rend  violent, 
mâchant,  cruel.  Ankasidho,  imp. 


Mankasialca,  v.a.  Rendre  violent,  mé- 
chant, cruel.  Mankasidha,  imp.  Lan- 
ka—, s.  Ce  qu’on  rend  violent,  mé- 
chant, cruel,  manière  de...  M.panka — , 
s.  Celui  qui  rend  violent. 

Fankasiâhana,  .s.  L’action  de  rendre 
violent,  le  motif,  le  moyen.  Ankasiâ- 
bana,  rel.  Ankasidho,  imp. 

PÆalia — . Qui  rend  violent,  méchant, 
cruel. 

Masîaka,  adj.  Cruel,  violent,  méchant  ; 
piquant  au  goût  ; caustique,  violent 
dans  son  langage. 

Mihamasîaka,  Mihiasiaka.  Devenir  vio- 
lent, cruel,  méchant. 

Hasîaka,  Faiiasîaka,  Hasiai-iana,  Fahasiâ- 
i-iana,  s.  Cruauté,  violence,  méchan- 
ceté ; goût  piquant;  causticité,  violen- 
ce dans  le  langage.  * 

Masiatsiaka,  dupl.  de  Masîaka. 

SIAKA,  s.  Action  de  siffler  entre  les 
dents  tout  en  ayant  les  lèvres  sé- 
parées ; action  d’appeler  en  sifflant. 

Siâhina,  p.  Qu’on  appelle  en  sifflant. 
Siàho,  imp. 

Asiaka,  p.  (La  bouche)  avec  laquelle 
on  siffle.  Asidho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Siniaka,  p.p.  Qui  a 
sifflé;  qu’on  a appelé  en  sifflant. 

Mi— , v.n.  et  a.  Siffler  entre  les  dents; 
appeler  en  sifflant.  Misiaha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  siffler  entré  les 
dents.  Mpi—,  s.  Celui  qui  siffle  entre 
les  dents. 

Fisiàhana,  s.  L’action  de  siffler  entre 
les  dents,  le.  motif.  Isiahana,  rel.  Isiâ- 
ho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—, 

Maha-.  Qui  sait  siffler  entre  les  dents. 

Siatsiaka,  dupl.  frèq.  de  Siaka, 

SIANTSIANA,  r.  Ecart,  égarement. 
Voy.  Siasîa. 

Mi—,  v.n.  S’écarter  du  chemin,  s’éga- 
rer, rôder.  Misiantsidna,  imp.  Fi — , 
' s.  Manière  de  s’écarter  du  chemin. 
Mpi — , s.  Celui  qui  s’écarte  du  che- 
min. 

Fisiantsiànana,  s.  L’action  de  s’écar- 
ter du  chemin,  la  cause,  l’endroit. 
Isiantsidnana,  rel.  Isiantsiâno,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia — . Qui  peut  s’écarter,  s’égarer. 

SIDIKÎNA,  s.  Air  national,  chanté  ou 
joué  avec  des  instruments,  en  l’hon- 
neur du  souverain.  (Ang.  God  saue 
the  king). 

SÎDINA,  r.  Vol  des  oiseux,  passage  ra- 
pide d’un  corps  traversant  l’air,  com- 
me une  balle,  un  cerf-volant;  fig.  ac- 
tion de  monter  très  haut  en  grade,  en 
dignité,  en  science,  en  fortune;  action 
de  porter  un  coup  rapide,  de  faire  ra- 
pidement quelque  chose. 

Sidinana,  p.  A qui  ou  à quoi  on  lance. 
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quelque  chose,  qu’on  frappe,  qu’on  fait; 
rapidement.  Sidlno,  imp. 

Asidina,  p.  A lancer  rapidement.  Asi- 
dino,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  a volé,  qui  a 
passé  rapidement,  qui  est  monté  très 
haut  en  grade  ; qu’on  a lancé  rapide- 
ment, qui  a été  atteint  par  un  coup. 

Man — , u .n.  Voler,  flotter  dans  l’air  com- 
me le  cerf-volant;  marcher  rapide- 
ment, faire  rapidement.  Manidina. 
imp.  Fan—,  s.  Manière  de  voler, 
Mpan— , s.  Ce  qui  vole,  qui  flotte  dans 
l’air. 

Fanidlnana,  s.  L’action  de  voler,  de 
flotter  dans  l’air,  le  moyen,  le  lieu. 
Anidinana,  rel.  Anidino,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.a.  Passer  rapidement  dans  l’air 
comme  une  balle,  s’élancer  dans  l’air 
comme  un  cerf-volant;  flotter  comme 
le  Lamba  agité  par  lèvent,  avoir  une 
démarche  légère  ; fîg.  s’élever  très 
haut  en  grade,  en  fortune,  en  scien- 
ce. Misidina,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de  passer  rapidement.  Mpi — , s.  Celui 
ou  ce  qui  passe  rapidement. 

Fisidinana,  s.  L’action  de  passer  rapide- 
dement,  de  s’élever,  le  motif,  le  lieu. 
Isidmana,  rel.  Isidino,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  voler,  s’élancer  dans 
l’air,  s’élever  très  haut  en  grade,  faire 
rapidement,  porter  un  coup  rapide. 

Sidintsidina,  dupl.  fréq.  de  Sidina. 

Sidindâhy,  s.  Jeune  homme  vigoureux. 

Sindintsidina,  s.  Les  hirondelles. 

Manindao  sidina.  Voy.  Indao. 

SIDÎONA  (vieux),  s.  Espèce  de  Lamba. 

SIDXONDIONA,  s.  Action  d’errer  çà 
et  là  pour  s’esquiver,  pour  fuir  le  tra- 
vail, la  corvée. 

Asidiondiona,  p.  A faire  errer  çà  et 
là  pour  esquiver.  Asidiomliôny,  lmp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a erré  çà  et  là  pour 
esquiver. 

Mana — , v.a.  Faire  errer  çà  et  là  pour 
faire  esquiver  quelque  chose.  Manasi- 
diondiôna,  imp.  Fana—,  s.  Celui  qu’on 
fait  errer  çà  et  là,  manière  de...  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  fait  errer  çà  et  là. 

Fanasidiondiônana,  s.  L’action  de 
faire  errer  çà  et  là,  le  motif,  le  lieu. 
Anasidiondiônana,  rel.  Anasidion- 
diôny,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Errer  çà  et  là  pour  esqui- 
ver un  travail.  Misidiondiôna,  imp. 
Fi— ,s.  Manière  d’errer  cà  et  là.  Mpi-r-, 
s.  Celui  qui  erre  çà  et  là. 

Fisidiondiônana,  s.  L’action  d’errer 
çà  et  là,  la  cause,  le  lieu.  Isidiondiô- 
nana,  rel.  Isidiondiôny,  imp. 

Prend  Mampi—. 
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Maha — . Qui  sait  rôder  pour  esquiver. 

SÎFOTRA,  s.  Nom  générique  des  es- 
cargots ; fig.  petits  vols  faits  adroite- 
ment, tromperie  basse,  rampante. 

Sifôrina,  p.  Qu’on  vole  adroitement, 
qu’on  trompe  bassement.  Sifôry,  imp. 

Voa — , p.p.  Volé  adroitement,  trompé 
bassement. 

Mi—,  v.a.  Voler  adroitement  de  petits 
objets,  tromper  bassement.  Misifora, 
imp.  Fi — , s.  Celui  qu’on  vole  adroi- 
tement, manière  de  voler  adroitement. 
_Mpi — , s.  Celui  qui  vole  adroitement. 

Fisifôrana,  s.  L’action  de  voler  adroi- 
tement, de  tromper  bassement,  le  mo- 
tif, le  moyen.  Isifôrana,  rel.  Isifô- 
ry,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  ose  voler  adroitement, 
tromper  bassement. 

Sifotsifotra,  dupl.  de  Sifotra. 

Sifomâinty,  s.  L’escargot  noir. 

Sifotr’âi.a,  s.  Les  escargots  qu’on  trouve 
dans  les  forêts. 

Sifotr’  ambôa,  s.  Petit  escargot  noir  vivant 
dans  l’eau  douce. 

Sifotra  alan-dôha.  Lit.  Escargot  au- 
quel on  a coupé  la  tête;  fig.  confus, 
muet. 

Akoran-tsifotra,  s.  La  coquille  des  escar- 
gots ; espèce  d’assiette  mince  et  très 
fragile;  espèce  de  perle  très  fragile  ; 
espèce  de  montre. 

Sifotr’  ômby,  s.  Action  de  saisir  adroi- 
tement les  cornes  des  bœufs  et  de  s’y 
suspendre  avec  les  bras,  (de  manière 
à paraître  collé  à la  tête  comme  une 
coquille). 

Misifotr’  ômby,  v.n.  Se  suspendre  de  cet- 
te manière  aux  cornes  des  bœufs. 

SIGÀRA,  s.  Cigare.  ( Fr.  cigare). 

SIHÀNAKA,  s.  Peuplade  de  l’intérieur 
de  File,  située  au  nord  de  l’Imerina. 

SIKÀJY,  s.  La  huitième  partie  de  la 
piastre. 

Sikajy  télo.  Trois  huitièmes  de  piastre. 

Sikajy  dimy.  Cinq  huitièmes  de  piastre. 

Latsa-tsikâjy  (pour  Ariary  latsa-tsikajy  ). 
Une  piastre  moins  un  huitième. 

Sikajy  latsak’érany.  Un  Sikajy  moins  un 
Eranambatry. 

Sikajy  sy  érany.  Un  Sikajy  plus  un  Era- 
nambatry. 

Vaton-tsikâjy,  s.  Poids  servant  à peser 
un  Sikajy. 

SIKY.  Terme  dont  on  se  sert  pour  chas- 
ser les  bœufs,  les  animaux. 

SIKXD  Y,  s.  L’art  de  la  divination  ; ce  qu’on 
emploie  pour  deviner,  comme  des  ha- 
ricots, des  grains  de  sable,  et  le  plus 
ordinairement  des  graines  du  Fano, 
qu’on  remue,  qu’on  combine,  qu’on 
aligne  en  plusieurs  rangées:  coriclu- 

3 G 


— 5(5*2  — 


SU 


Si  K 


sion  que  tire  au  hasard  le  sorcier  de 
ces  diverses  combinaisons,  oracle  qu’ 
il  en  déduit  ; animal  qu’il  ordonne 
d’élever,  amulette  qu'il  fait  porter, 
remède  qu’il  ordonne  pour  guérir  ou 
se  préserver  d’une  maladie,  pour  éloi- 
gner tous  les  sorts. 

Mi — , v.n.  Deviner  par  le  moyen  des  Siki- 
dy. Misikidla,  Misikidiana,*Mïsikidiuva, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de  deviner 
par  le  moyen  des  Sikidv . Mpi — . s. 
Celui  qui  devine  par  le  moyen  des  Si- 
kidv. le  sorcier,  1 empirique. 

Fisikidiànana,  Fisikidiàvana,  $.  La 
divination  par  les  Sikidv,  l’instrument, 
le  motif,  le  Leu.  Isikidiumana,  Isikidiâ- 
vana,  rel.  Isikidiano,  Isikididvo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  use  recourir  aux  Sikidy. 

Miala  sikidy.  Changer  d’air  sur  l’ordre  des 
Sikidy,  fuir  un  sort,  se  cachera  la 
campagne  en  changeant  d’air. 

Mpisikidy  tsy  mahita  téna.  Le  Mpisikidy 
ne  sait  rien  sur  ce  qui  le  concer- 
ne lui-même,  ne  peut  se  guérir  lui- 
même  s’il  est  malade  ; un  médecin  ne 
peut  se  guérir  lui-même. 

Sikidy  rôra,  .s.  Divination  parla  salive; 
on  met  de  la  salive  sur  la  paume  de  la 
main,  on  la  frappe  d’un  coup  avec 
l’index  et  celui  vers  lequel  jaillit  la  sa- 
live est  le  coupable. 

Sikidindrâno,  s.  Insecte  aquatique.  Espè- 
ce de  Népide  ou  Punaise  d’eau. 

Adin-tsikidindrano  ka  misaraka  tsy  mis  y 
maràtra,  prou.  Dans  les  combats  des 
Népides,  il  n'y  a pas  de  blessé;  fig.  se 
dit  d’un  procès  sans  résultat,  dans  le- 
quel personne  ne  gagne,  ni  ne  perd. 

StKINA,  s.  1°  Etoffe  que  les  femmes 
mettent  autour  des  reins  et  qui  des- 
cend jusqu’aux  genoux;  comme  Kitam- 
bv;  2°  action  de  se  ceindre  les  reins 
( pour  les  hommes),  ou  le  corps  au-des- 
sous des  aisselles  ( pour  les  femmes); 
lig.  circoncision,  zèle,  ardeur. 

Sikinana,  p.  Autour  de  quoi  on  met  le 
Sikina  ou  le  Lamba;  qu’on  circoncit. 
Sitdno,  imp. 

Asikina,  p.  Ce  qu’on  met  autour  des 
reins.  Asikluo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a mis  le  Sikina 
ou  le  Lamba  autour  des  reins;  autour 
de  quoi  ou  a mis  le  Sikina  ou  le  Lam- 
ba, qu’on  a mis  autour  des  reins. 

Maria — , v.n.  Mettre  le  Sikina  ou  le 
Lamba  autour  des  reins,  le  mettre  à 
un  autre.  Manasikfna,  imp.  Fana — , 
s.  Manière  de  mettre  le  Sikina  ou  le 
Lamba  autour  des  reins.  Mpana— , s. 
Celui  qui  met  le  Sikina  ou  le  Lam- 
ba autour  des  reins. 

Fanasikinana,  .s-.  L’action  de  mettre 
le  Sikina  ou  le  Lamba  autour  des 
reins,  le  motif.  Anasiklnana,  rel. 
Anasiknio,  imp. 


Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Milainpana — . 

Mi — ,v.n.  Se  mettre  le  Sikina  ouïe  Lam- 
ba autour  des  reins,  avoir  quelque 
chose  autour  des  reins:  fig.  se  dispo- 
ser à faire  quelque  chose,  être  zélé, 
ardent  pour  quelque  chose.  Misikltia, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de  se  mettre 
le  Sikina  ou  le  Lamba  autour  des 
reins.  Mpi — , s.  Celui  qui  se  met.  le 
Sikina  ou  le  Lamba  autour  des  reins. 

Fisikinana,  .s.  L’action  de  se  mettre  le 
Sikina  on  le  Lamba  autour  des  reins, 
le  motif.  Isiktnana,  rel.  Isiklno,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  suffît  pour  mettre  autour 
des  reins,  qui  peut  mettre  autour  des 
reins:  qui  sait  se  disposer  pour  quel- 
que chose. 

Sikintsikina,  dupl.  frèq.  de  Sikina. 

Sikim-râlaka,  s.  Action  de  mettre  le  Lam- 
ba autour  des  reins  en  laissant  pen- 
dre les  bouts. 

Sikimbaloré,  s.  Indienne  à carreaux  de 
diverses  couleurs. 

Sikim-bâvy,  s.  Comme  Sikin-tratra. 

SiKiM-PÛNiTR a , s.  Action  de  serrer  for- 
tement le  Lamba  autour  des  reins, 
comme  font  les  travailleurs  ; de  se  dis- 
poser à agir,  de  travailler  avec  ar- 
deur. 

Sikin-dâh y,  s.  Action  de  serrer  le  Lam- 
ba autour  des  reins. 

Sikin-tratra,  s.  Action  de  serrer  le  Lam- 
ba autour  du  corps  en  le  faisant  pas- 
ser sous  les  aisselles,  comme  font  ies 
femmes. 

SILAKA,  s.  et  a clj.  Ecaille,  éclat  de 
buis,  de  pierre,  etc.;  écaillé,  ébréché, 
détaché  ; fig.  mince,  maigre,  étique. 

Silâhina,  p.  Qu’on  détache  par  éclats, 
qu’on  ébréche,  (filaments)  qu’on  dé- 
tache. Silâho,  imp. 

Asüaka,  p.  Avec  quoi  on  détache  par 
éclats,  on  ébréche.  Asilâho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Sinilaka,  p.p.  Qui  s’est 
détaché;  qu’on  a détaché  par  éclats, 
qu’on  a ébréché. 

Manilaka,  v.n.  Détacher  par  éclats, 
écailler,  ébrécher.  Manildha,  vnp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  détache  par  éclats, 
manière  de  détacher  par  éclats. 
Mpan — , s.  Celui  qui  détache  par 
éclats. 

Fanilahana,  s.  L’action  de  détacher 
par  éclats,  l’instrument,  le  motif,  le 
lieu.  Anitâhana,  rel.  Anilâho,  imp. 
Prend  Mi  fan— , Mampifan— , Mam- 
pan— . 

Manasilaka.  Comme  Manilaka,  mais 

moins  usité. 

Mi -,  v.n.  Se  détacher  par  éclats,  s'écail- 
ler, être  détaché  comme  des  éclats  de 
pierre,  de  bois,  des  filaments  d une 
plante.  Misilàha,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
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nière  de  se  détacher  par  éclats.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  se  détache  par  éclats. 

Fisilàhana,  s.  L’action  de  se  détacher 
par  éclats,  la  cause.  Isilahana,  rel. 
Isilâho,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi- — . 

Maha— . Qui  peut  détacher  en  éclats. 

Silatsilaka,  dupl.  fréq.  de  Silaka. 

Sila-bâto,  s.  Eclat  de  pierre. 

Sila-boang ahâzo,  s.  Morceaux  de  manioc. 

Sila-dâmba,  s.  Une*  petite  pièce  d’étoffe. 

Sila-kâzo,  s.  Eclat  de  bois. 

Silak’olona,  s.  Un  individu  maigre,  min- 
ce. 

Sila-môfo,  s.  Tranche  de  pain. 

SILAKA,  s.  Les  coins  en  fer  ou  en  bois. 

SILÀMCM.  l^es  Arabes,  les  Musulmans. 
(Fr.  Islam  ). 

SILANTSILANA,  adj.  Pétillant,  es- 
piègle, folâtre,  éveibé;  fringant,  lascif. 

Mi—,  u. 71.  Etre  espiègle,  folâtre,  frin- 
gant. lascif.  lMisilantsilâna,  imp.  Fi—, 
s.  Etat  de  celui  qui  est  espiègle. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  est  espiègle. 

Fisil-tntsiiànana,  s.  L'espièglerie,  l’é- 
tourderie, la  cause  de  l’étourderie. 
Isilantsilânana,  rel.  Isilantsilâno,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mahi — . Qui  ose  folâtrer,  être  fringant, 
lascif. 

SÎLATRA,  adj.  Légèrement  entaillé, 
ébréché,  écorché. 

Silàrana,  p.  Dont  on  enlève  un  mor- 
ceau en  effleurant,  qu’un  entaille  lé- 
gèrement, qu’on  ébréche.  Silâro,  imp. 

Asilatra,  p.  Ce  avec  quoi  on  entaille  lé- 
gèrement, on  ébréche.  Asildro,  imp. 

Tafa—,  voa— , Sinilatra,  p.p.  Qui  s’est 
détaché  ; qu’on  a ébréché,  entaillé  lé- 
gèrement 

Mana— , v.a.  Entailler  légèrement,  ébré- 
cher, enlever  un  morceau  en  effleu- 
rant. Manasddra,  imp.  Fana— , s.  Ce 
qu’on  entaille,  manière  d’entailler  lé- 
gèrement. Mpana— ,s.  Celui  qui  entail- 
le légèrement. 

Fanasilarana,  s.  L’action  d’entailler 
légèrement,  l’instrument,  la  cause, 
le  lieu.  Anasilarana,  rel.  Anasildro, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana— , Mam- 
pana — . 

Manilatra,  v.a.  et  n.  Entailler  légère- 
ment., ébrécher,  enlever  un  morceau 
en  effleurant;  être  légèrement,  entail- 
lé, ébréché. 

Mi-,  v.n.  Etre  légèrement  entaillé,  ébré- 
ché. Fi—,  .s.  Etat  de  ce  qui  est  entail- 
lé légèrement.  Mpi — , s.  Ce  qui  est  en- 
taillé légèrement. 

Fisilarana,  s.  Une  entaille  légère,  la 
cause.  Isildrana,  rel.  Isildro,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 


Maha—.  Qui  peut  légèrement  entailler, 
ébrécher. 

Silatsilatra,  dupl.  fréq.  de  Silatra. 

SILY,  s.  Fil  rouge  en  soie  importé  par 
les  Arabes;  fig.  petite  quantité. 

Silina,  p.  Qu’un  donne  en  petite  quan- 
tité. Silio,  imp. 

Voa—,  Sinily,  p.p.  Donné  en  petite 
quantité. 

Silisily,  dupl.  de  Sily. 

Manilisily,  v.a.  Donner  en  petite  quan- 
tité. Manilisilia,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  donne  en  petite  quantité,  ma- 
nière de  donner  en  petite  quantité. 
Mpan— , s.  Celui  qui  donne  en  petite 
quantité. 

Fanilisiliana,  s.  L’action  de  donner 
en  petite  quantité,  la  cause.  Anilisi- 
liana,  rel.  A ni  lisilio,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — . 

Mi — , v.n.  Etre  chiche,  donner  peu.  Misi- 
lisiiia,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui 
est  chiche.  Mpi—,  s.  Celui  qui  est 
chiche. 

Fisilisiliana,  s.  L’économie  excessive, 
la  ladrerie,  la  cause.  Isilisiiiaua,  rel. 
Isilisi lio,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  donne  peu. 

SiMA,  adj.  Bec-de-lièvre,  qui  a la  lè- 
vre supérieure  fendue,  échancrée,  dont 
les  bords  sont  ébréchés,  échancrés. 

Simaina,  p.  Dont  on  échancre  la  lèvre 
supérieure,  les  bords.  Sîmao,  imp. 

Voa—,  p.p.  Dont  on  a écliancré  la  lèvre 
supérieure,  les  bords. 

Manima,  v.a.  Echancrer  la  lèvre  supé- 
rieure, les  bords.  Manimd,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  échancre,  maniè- 
re d’échancrer.  Mpan — , s.  Celui  qui 
échancre. 

Fanimàna,  s.  L’action  d’échancrer  la 
lèvre  supérieure,  les  bords,  l’instru- 
ment, la  cause.  Arnmdna,  rel.  Ani- 
mdo,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Maha—.  Qui  peut  échancrer  la  lèvre  su- 
périeure, les  bords. 

Simasima,dupL  fréq.  de  Sima. 

SIMAKA,  s.  et  adj.  Branche  arrachée 
d’un  arbre,  éclat  de  bois;  dont  on 
a arraché  une  branche,  un  éclat,  un 
morceau. 

Simàhina,  p.  Qu’on  arrache  en  tirant. 
Simaho,  imp. 

Asimaka,  p.  Ce  avec  quoi  on  arrache 
une  branche,  un  éclat.  Asunalio, 
imp. 

Tafa—,  voa—,  Sinimaka,  p.p.  Qui  est 
détàché  ; qu’on  a détaché,  arraché. 

Mana— et  Manimaka,  v.a.  Arracher, 
détacher  une  branche,  un  éclat,  un 


morceau.  Manimâha,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu'on  arrache,  manière  de  déta- 
cher un  branche,  un  éclat.  Mpan— , 8. 
Celui  qui  détache  une  branche. 

Fanim&kana,  s.  L’action  d'arracher, 
de  détacher  une  branche,  l’instrument, 
la  cause,  l’endroit.  Auimdhana,  rel. 
Animàho,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan — , Main- 
pan — , Mifampan — . 

Mi  . v.n.  Etre  arraché,  détaché,  com- 
me une  brandie,  un  éclat.  Misimaha, 
imp.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  arra- 
ché. Mpi — , 8.  Ce  qui  est  arraché. 

Fisimâhana,  s.  Détachement  d’une 
branche,  d’un  éclat.  Isimâhana,  rel. 
Isimaho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  détacher,  arracher 
une  branche,  un  éclat. 

Simatsimaka,  dupl.  fréq.  de  Simaka. 

Sima-k a.zo,  s.  Une  Branche  détachée  d’un 
arbre,  un  éclat  de  bois. 

Aza  an  im  ah  an  a inv  vola  ariary  any  ami- 
nao  in  y.  N’enlevez  rien  de  la  pias- 
tre que  vous  avez. 

SÎMBA,  adj.  Endommagé,  détérioré, 
gâté,  déliguré,  sali,  altéré,  qui  a subi 
une  perte,  un  tort  ; dégradé. 

Simbàna,  p.  Qu’on  gâte,  qu’on  endom- 
mage, à qui  l’on  lait  tort.  Simbâo, 
Simbây,  imp. 

Asimba,  p.  Ce  avec  quoi  on  gâte,  on 
nuit.  Asimbâo,  imp. 

Voa— , Sinimba,  p.p.  Gâté,  endomma- 
gé, à qui  l’on  a lait  tort. 

Man—,  v.a.  Gâter,  endommager,  nuire, 
faire  tort.  Manimbâ,  imp.  Fan — , 8. 
Ce  qu’on  gâte,  manière  de  gâter. 
Mpan — , s.  Celui  qui  gâte. 

Fanimbàna,  .s.  L’action  de  gâter,  d’en- 
dommager, de  faire  tort,  la  cause,  le 
moyen,  le  lieu.  Animbâna,  rel.  Aniin- 
bâo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Misimba,  v.a.  Nuire,  faire  tort  ; en- 
sorceler. Misimbâ,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  faire  tort,  d’ensorceler.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  fait  tort. 

Fisimbâna,  .s.  L’action  de  faire  tort, 
d’ensorceler,  la  cause.  Isimbàna,  rel. 
Isimbâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  ou  ose  gâter,  endom- 
mager, faire  tort. 

Simbasimba,  dupl.  fréq.  de  Simba. 

Misimba  hava-mânana.  Nuire  à des  pa- 
rents, à des  amis  riches;  lig.  être 
jaloux,  intéressé,  impitoyable. 

SIMÉNTA  et  SIMÉNITRA,  8.  Ci- 
ment. Arig.  cernent). 

SÎMPONA,  h.  I/*murieri  à longue  queue, 
;iu  poil  jaunâtre  et  à la  lace  aplatie. 
On  rappelle  Imlris  ( ou  Propithecus  ) 


diadema  à cause  du  poil  un  peu  dif- 
férent de  couleur  qui  entoure,  comme 
d’une  couronne,  sa  face  ronde  et  pla- 
te. 

SÎN — . Indique  un  participe  passé  formé 
par  l’addition  de  in  placé  après  la 
première  consonne  du  radical:  Sinim- 
ba, pour  voasimba,  etc. 

SÎNA,  adj.  Silencieux,  interdit,  qui  reste 
muet. 

Mat  y sîna,  adj.  Enseveli  dans  l’oubli, 
dont  on  ne  parle  plus. 

SÎNDA,  r.  Action  de  s’éloigner,  de  s’écar- 
ter un  peu. 

Asinda,  p.  Qu’on  fait  écarter,  qu’on 
écarte  un  peu.  Asinddo,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a fait  écarter  un  peu. 

Man — , v.a.  Scinder,  écarter,  faire  écar- 
ter un  peu.  Manindâ,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  écarte,  manière  d’écarter. 
Mpan — , 8.  Celui  qui  écarte. 

Fanindâna,  s.  L’action  d’écarter,  l’ins- 
trument, le  motif.  Anindâna,  rel. 
Anindâo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan—. 

Mi—,  v.n.  S’écarter  un  peu,  être  écarté; 
s’éloigner,  disparaître  comme  1 eau,  la 
maladie.  Misinda,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  s’écarter  un  peu.  Mpi — , 8. 
Celui  ou  ce  qui  s’écarte  un  peu. 

Fisindàna,  s.  L’action  de  s’écarter  un 
peu,  la  cause,  la  disparition.  Isindâ- 
na,  rel.  Isindào,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  écarter,  faire  écarter 
un  peu. 

Sindasinda,  dupl.  de  Sinda. 

SÎNDAKA,  r.  Action  de  faire  bande  à 
part.  Voy.  Sendaka. 

Tafa— , p.p.  Qui  a fait  bande  à part. 

Mi—,  v.n.  Se  détacher  du  grand  nom- 
bre, faire  bande  à part  et  émettre^des 
avis  ditîérents.  Misindâha,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de  se  détacher  du  grand 
nombre.  Mpi — , s.  Celui  qui  se  déta- 
che du  grand  nombre. 

FisindâJhana,  s.  L’action  de  se  déta- 
cher du  grand  nombre,  la  cause.  Isiri- 
dâhana,  rel.  Isindâho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—.  . 

SÎNGA,  SÎNGANA  et  SÎNGANY,  8. 

Une  unité  entre  objets  de  même  espe- 
ce; qui  est  seul,  qui  fait  bande  a part, 
dépareillé,  l’un  de  la  paire,  du  couple. 

Singanina,  p.  Qu’on  rend  impair,  qu’on 
fait  aller  seul.  Singâno,  imp. 

Asingana,  p.  Ce  qu’on  ajoute  pour  ren- 
dre impair.  Asingâno,  imp. 

Voa  - , Siningana,  p.p.  Qu  on  a mis 
seul,  qu’on  a rendu  impair. 

Maningana,  v.a.  et  n.  Faire  aller  seul, 
isoler,  dépareiller,  rendre  impair  ; al- 
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1er  seul,  se  séparer,  faire  bande  «à  part. 
Maningdna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
fait  aller  seul,  manière  de...  Mpan — , 
s.  Celui  qui  fait  aller  seul,  qui  va  seul. 

Faningànana,  s.  L’action  de  faire  aller 
seul,  d’aller  seul,  la  cause.  Aningâ- 
nana,  rel.  Aningâno,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam— 
pan—,  Mifampan — . 

Manasingana,  v.a.  Faire  aller  seul, 
isoler,  dépareiller,  rendre  impair.  Ma- 
nasingâna,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
fait  aller  seul,  manière  de...  Mpana — , 
s.  Celui  qui  fait  aller  seul,  qui  dé- 
pareille. 

Fanasingânana,  s.  L’action  de  faire 
aller  seul,  de  dépareiller,  le  motif. 
Anasingânana,  rel.  Anasingâno,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Etre  impair,  avoir  une  unité 
au-dessus  du  nombre  pair,  être  dépa- 
reillé, isolé.  Misingâna,  imp.  Fi—,  s. 
Etat  de  ce  qui  est  impair.  Mpi — , s. 
Ce  qui  est  impair,  celui  qui  est  isolé. 

Fisingânana,  s.  L’isolement,  la  sépa- 
ration. Isingânana.reL  Isingdno,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  rend  impair,  qui  peut  dé- 
pareiller, aller  seul. 

Singantsingana,  dupl.  de  Singana. 

Singam-bâ,  s.  Un  bas  qui  est  seul  ou  dé- 
pareillé. 

Singam-bôlo,  s.  Un  cheveu. 

Singan-drofi'a,  s.  Un  filament  de  Rofia. 

Singan-kirâro,  s.  Un  soulier  seul,  qui  est 
seul  ou  dépareillé. 

Sixgan’ôlona,  s.  Une  personne  seule,  qui 
est  au-dessus  du  nombre  pair,  qui  est 
seul  de  sa  famille. 

SINGÔRY  ( singotra),  s.  Nœud  coulant., 

SÎNGOTRA,  s.  Nœud  coulant  fait  au 
bout  d’une  corde  qu’on  lance  aux  cor- 
nes et  aux  pieds  des  bœufs  pour  les 
saisir  et  les  amarrer  ; action  de  lier, 
d’attacher,  d’amarrer,  d’entraver,  d’en- 
tortiller; fig.  action  de  profiter  de  cer- 
taines paroles  échappées  pour  nuire; 
paroles  perlides,  trompeuses  pour  nui- 
re, pour  perdre. 

Singôrana,  p.  Qu’on  saisit  avec  un  nœud 
coulant,  qu’on  entrave,  qu’on  amarre  ; 
iig.  qu’on  prend  par  ses  paroles, 
qu’on  perd  par  des  paroles  perfides. 
Singôry,  imp. 

Asingotra,  p.  (Nœud  coulant)  avec  le- 
quel on  saisit  les  bœufs,  ce  qui  sert  à 
amarrer;  fig.  paroles  échappées  ou 
perlides  qui  servent  à nuire,  à perdre. 
Asingôry,  imp. 

Tafa— , voa— , Siningotra,  p.p.  (Nœud 
coulant  ou  corde)  qui  est  attachée 
à,  ( paroles  échappées  ou  perfides  ) qui 
ont  nui  ; qu’on  a saisi,  amarré  avec 
un  nœud  coulant,  une  corde  ; qu’on 


a pris  par  ses  parolès,  à qui  on  a 
nui  par  des  paroles  perlides. 

Maningotraet Manasingotra  (mains 
usité),  v.n.  Saisir  avec  un  nœud  cou- 
lant, amarrer  avec  une  corde,  entra- 
ver, embarrasser;  fig.  profiter  de  cer- 
taines paroles  échappées  pour  nuire 
à quelqu’un,  tendre  des  piégés  et  nui- 
re par  des  paroles  perfides.  Maningé- 
ra,  Manasingéra,  imp.  Fan—,  s.  Ce 
qu’on  saisit  avec  un  nœud  coulant, 
manière  de  saisir.  Mpan — , s.  Celui 
qui  saisit  avec  un  nœud  coulant. 

Faningôrana,  Fanasingôrana,  s. 
L’action  de  saisir  avec  un  nœud  cou- 
lant, de  nuire  d’une  manière  perfide, 
la  cause.  Aningôrana,  Anasingôrana, 
vel.  Aningôry,  Anasingôry,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  saisi  par  un  nœud  cou- 
lant, être  amarré  avec  une  corde, 
être  entravé,  embarrassé,  entortillé  ; 
être  pris  par  ses  propres  paroles,  par 
des  paroles  perfides.  Misingôra,  imp. 
Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  saisi  par  un 
nœud  coulant.  Mpi—,  s.  Ce  qui  est 
saisi  par  un  nœud  coulant,  etc. 

Fisingôrana,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
amarré,  de  celui  qui  est  trompé  d’une 
manière  perfide,  la  cause.  Isingérana, 
rel.  Isingôry,  irnp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  saisir  avec  un  nœud 
coulant,  (corde)  qui  suffit  pour  saisir, 
pour  amarrer  ; qui  sait  prendre  quel- 
qu’un par  des  paroles  qu’il  a laissé 
échapper,  par  des  paroles  perfides. 

Singotr’  âty.  Maladie  des  veaux,  des 
agneaux  nouvellement  nés  ; fig.  mai- 
gre, étique. 

Misixgotra  ny  volan’ôloxa.  Etre  embar- 
rassé par  des  dettes,  être  très  endetté. 

Misingotra  ny  voro-dâ.mba.  Lit.  Etre  en- 
tortillé dans  des  haillons;  n’avoir  que 
des  haillons  pour  habit. 

Am-pani'ngotra,  a dv.  pris  subst.  Action 
de  mettre  un  enjeu  double  du  précé- 
dent, lorsqu’on  a perdu. 

SINY,  s.  Cruche  pour  aller  chercher 
l’eau  à la  fontaine. 

Sinibé,  s.  Grande  cruche  ou  jarre  dans  la- 
quelle on  met  la  provision  d’eau. 

ToKAM-PILANA  IIOATRY  NY  SINY,  TS Y MANAM- 
PO  A F ATS  Y NY  RÂNO,  JDVOÜ.  Qui  116 

veut  qu’une  chose,  comme  la  cruche 
destinée  seulement  à recevoir  l’eau  ; 
qui  n’a  en  vue  qu’une  seule  chose. 

SINOÀ,  s.eladj.  Chinois.  ( Fr.  Chinois ). 

SÎNTA,  s.  Douleur  qu’on  ressent  par 
suite  d’un  effort,  d’une  fatigue. 

Sintâina,  p.  Qu’un  effort  ou  une  fatigue 
fait  souffrir. 

Maninta,  v.n.  Ressentir  une  douleur  par 
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suite  d’un  effort,  d’un  lourd  fardeau, 
d’une  grande  fatigue.  Fan — , s.  Maniè- 
re de  t essentir  cette  douleur.  Mpan — , 
s.  Celui  qui  ressent  cette  douleur. 
Prend  Mampan— . 

SlXTAKA,  r.  Action  de  se  séparer  de 
Sun  mari,  de  quitter  le  toit  conju- 
gal. 

Manintaka  (peu  usité,  mot  introduit 
seulement  par  la  bible  protestante), 
v.a.  Séparer,  détacher,  séduire  une 
femme,  lui  faire  quitter  son  mari.  Ma- 
nintaha,  imp.  Fan—,  s.  Celle  qu’on 
sépare,  manière  de  la  séparer.  Mpan—, 
s.  Celui  qui  sépare  une  femme  de  son 
mari. 

Fanintàhana,  s.  L’action  de  séparer 
une  femme  de  son  mari,  la  cause. 
Anin.ùliana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mi—,  v.n.  Se  séparer  de  son  mari,  quit- 
ter le  toit  conjugal  ; être  séparée  de 
son  mari.  Misintàha,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  se  séparer  de  son  mari. 
Mpi — , s.  Celle  qui  se  sépare  de  son 
mari. 

Fisintahana,  .s.  L’action  de  se  séparer 
<ie  son  mari,  lacause.  Isintàhana,  rel. 
Isintàho,  imp.  ‘ 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  use  s’éloigner  de  son  mari. 

Sintatsintaka,  dupl.  fréq.  de  Sintaka. 

Vady  Misi.NTA.KA.  Epouse  qui  s’est  sépa- 
rée de  son  mari,  qui  a . quitté  le  toit 
conjugal. 

Mampisinta-bâdy.  Faire  fuir  sa  femme,  se 
conduire  de  manière  à la  faire  partir  ; 
séduire  une  femme,  lui  faire  quitter 
le  toit  conjugal. 

SlNTONA,  s.  t°  Action  de  tirer,  de  traî- 
ner en  tirant;  attraction,  comme  cel- 
le de  l’aimant;  2°  diminution  des  eaux 
après  la  crue,  ie  retrait  de  l’étoffe 
neuve  au  lavage. 

Sintônina,  p.  Qu’on  tire,  qu’on  traîne 
en  tirant,  que  l’aimant  attire.  Sin- 
tôny,  imp. 

Aslntona,  p.  Ce  qui  sert  à tirer,  à traî- 
ner, à attirer. 

Tafa — , p.p.  (Eau)  qui  a diminué  après 
la  crue,  (mer)  qui  s’est  retirée,  qui  a 
baissé  après  la  marée,  (étoffe)  qui  s’est 
rétrécie  après  le  lavage. 

Voa— , Sinintona,  p.p.  Qu’on  a tiré, 
traîné,  attiré. 

Manintona  et  Manasintona  (peu  usi- 
té), o.a.  Tirer,  comme  avec  une  cor- 
de. traîner,  aitiror.  comme  l’aimant, 
comme  les  corps  célestes.  Manintôna, 
imp.  t- a n — , .s.  Ce  qu’on  tire,  manière 
de  tirer.  Mpan — , s.  Celui  qui  tire,  ce 
qui  attire,  curnme  l’aimant. 

Fanintdnana,  .s.  L’action  de  tirer,  d’at- 
tirer, l’instrument,  la  cause.  Aninté- 
nana,  rel.  Anintôny,  imp. 


Prend  Mifan— , Mampi  fan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi— , v.n.  Etre  tiré,  comme  une  corde,  di- 
minuer, comme  l’eau  après  la  crue, 
la  mer  après  la  marée,  l’étoffe  après  le 
lavage.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  ti- 
ré, de  ce  qui  diminue.  Mpi— , s.  Ce 
qui  est  tiré,  ce  qui  diminue. 

Fisintônana,  s.  La  raideur  de  la  cor- 
de qu’on  lire,  la  diminution  de  l’eau. 
Isintônaiia,  rel.  Isintôny,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  tirer,  traîner,  attirer. 

Sintontsintona,  dupl.  fréq.  de  Sintona. 

M 1 F a n i n T o NT  s î N t o n A . Se  tirailler  les  uns 
les  autres. 

M IF  A N INTONTS  [NTON  A NY  OZATRA.  Les  nerfs 

sont  tiraillés  en  tout  sens. 

Sinto-mahéry,  s.  Action  de  prendre,  d’en- 
lever par  la  force;  violence. 

Sinton-toho,  s.  Action  de  tirer  par  secous- 
ses, comme  fait  le  poisson  mordant 
l’hameçon. 

SÎOKA,  $.  Sifflement  fait  avec  les  lèvres. 

Siôliina,  p.  Qu’on  appelle  en  sifflant  ; 
lig.  qu’on  trompe,  qu’on  cajole  pour 
obtenir  quelque  chose.  SiôLy,  imp. 

Voa.— , p.p.  Qu’on  a appelé  en  sifflant, 
qu’on  a trompé. 

Mi — , v.n.  et  a.  Siffler,  appeler  en  sif- 
flant; fig.  tromper,  cajoler  pour  obte- 
nir quelque  chose.  Misiôha,  imp. 
Fi—,  s.  Celui  qu’on  appelle  en  sifflant, 
manière  de  siffler.  Mpi—,  s.  Celui 
qui  siffle,  qui  trompe. 

Fisiôhana,  s.  L’action  de  siffler,  d’ap- 
peler en  sifflant,  de  cajoler,  la  cause. 
Isiôhana,  rel.  Isiohy,  finp.  j 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Siotsioka,  dupl.  fréq.  de  Sioka. 

Siotsioka,  s.  Instrument  pour  siffler,  sif- 
flet. 

Very  sioka,  ad/.  Dont  on  ne  parle  plus, 
. tombé  dans  l’oubli. 

Manary  sioka . Lit.  Faire  semblant  de  ne 
pas  entendre  le  coup  de  sifflet;  faire 
la  sourde  oreille,  esquiver  un  ordre. 

Siokély,  s.  Petit  oiseau. 

SIONTSïONA,  s.  Action  d’errer  çà  et 
là,  d’aller  seul,  de  se  tenir  à l’écart, 
de  faire  bande  à part, 

Asiontsiona,  p.  A faire  errer  çà  et  là. 
Asiontsiôuy,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a erré  çà  et  là,  qui  s’est 
tenu  à l’écart. 

Mi—,  v.n.  Errer  çà  et  là,  se  retirer,  s’iso- 
ler, se  tenir  à l’écart  par  honte  ou  par 
fierté.  Misionlsiôna,  imp.  Fi — , n. 
Manière  d’errer  çà  et  là.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  erre  çà  et  là. 

Fisiontsiônana,  s.  L’action  d’errer  çà 
et.  là,  le  motif.  Isiontsiôriana,  rel. 
Isiontsiôny,  imp. 

Prend  Mampi  -,  Mifampi  . 
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SIOSÎO,  s.  Rumeur,  bruit  confus  qui 
circule. 

Maniosio,  v.n.  Circuler,  comme  un 
bruit,  une  rumeur. 

Siosiqn-tény,  s.  Rumeur  qui  commence 
à circuler. 

SIRA,  s.  Sel:  fig.  ornements  du  discours. 

Siraina,  p.  A quoi  l’on  met  du  sel.  Si- 
râo.  imp. 

Voa— , p.p.  Salé. 

Masirasira,  a dj.  Un  peu  salé,  mais  pas 
assez  ; fig.  peu  fervent  pour  la  prière, 
pour  la  religion. 

Masi'ra,  a dj.  De  couleur  grisâtre,  se  dit 
du  plumage  des  oiseaux. 

Sirahâzo,  s.  Lit.  Sel  tiré  du  bois;  potasse. 

SlRAMÂM  Y,  s.  Sucre. 

Sira  mânta,  s.  Sel  de  cuisine. 

Siaam-pâtana,  s.  Potasse  qui  se  forme 
sous  la  cendre  du  foyer. 

Siran-tâny,  s.  Le  salpêtre. 

Siravâto,  s.  Sel  ordinaire. 

Siravàz  a,  s.  Dépôt,  ressemblant  au  sel, 
ue  l’on  trouve  sur  des  roches  près 
es  sources  thermales  d’Antsirabé. 

Siravôndrona,  s.  Potasse  extraite  du  Von- 
drona. 

Be  sira,  s.  Trop  salé  ; fig.  se  dit  d un 
discours  surchargé  d’ornements,  de 
figures. 

SlRASIRA,  SAKARIVO  AM-BAVANÂO.  Souhait 

fait  par  la  mère  à son  petit  enfant  qui 
bâille:  que  ta  bouche  ne  manque  ja- 
mais ni  de  sel,  ni  de  gingembre  ! 

SÎRANA,  s.  Partie  d’un  animal  située 
entre  l’épaiile  et  le  genou. 

Siran-tânany,  s.  Partie  charnue  d’un  ani- 
mal située  entre  l’épaule  et  le  genou. 

Lava  si'rana.  Qui  a cette  partie  longue  ; 
se  dit  par  raillerie  de  quelqu’un  qui  a 
la  jambe  longue. 

Fohy  sirana.  Qui  a cette  partie  courte; 
se  dit  par  raillerie  de  quelqu’un  qui  a 
la  jambe  courte. 

SIRANÀNDONY,  s.  Le  fanon  du 
bœuf. 

SIR.ÀO,  s.  Sirop.  (Fr.  sirop). 

SîRITRA  (vieux),  s.  Urine.  Ce  mot 
n’est  usité  que  dans  la  phrase  sui- 
vante : 

Tsy  ho  tay  tsy  ho  si'ritra,  prov.  Se  dit 
par  ironie  d’un  bon  â rien,  dont  on  ne 
tirera  ni  solide,  ni  liquide. 

SÎSA,  s.  Le  reste,  les  restes  ; réserve, 
partie  mise  à pai;t,  résidu. 

Sisâna,  p.  Dont  on  laisse  des  restes, 
pour  qui  on  réserve  quelque  chose. 
Sjsào,  imp. 

Asi  a,  p.  Ce  dont  on  laisse  des  res- 
tes, une  réserve.  Asisâo,  imp. 

Voa-—,  Sinisa,  p.p.  Dont  on  a laissé 
des  restes,  pour  qui  on  a réservé 
quelque  chose. 


Manisa,  v.a.  Laisser  des  restes,  réser- 
ver quelque  chose.  Manisa,  imp. Fan — , 
s.  Ce  qu’on  laisse,  manière  de  lais- 
ser des  restes.  Mpan— , s.  Celui  qui 
laisse  des  restes. 

Fanisàna,  s.  L’action  de  laisser  des  res- 
tes, la  cause.  Anisâna,  rel.  Anisâo, 
imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha— . Qui  peut  laisser  des  restes,  ré- 
server. 

Sisa  kély,  s.  Très  peu  de  riz  cuit  laissé 
dans  l’assiette. 

Aza  manao  sisa  kély.  Ne  laissez  pas  une 
seule  bouchée  de  riz  dans  votre  as- 
siette; si  vous  n’aclievez  pas  votre  riz, 
laissez- en  suffisamment  pour  que 
d’autres  puissent  le  manger.^ 

Sisa  mifi'dy,  s:  Surplus  mis  de  côté  pour 
celui  qui  aura  la  dernière  part  ; celui 
qui  prend  la  dernière  part. 

Farasîsa,  s.  Les  restes  d’une  maladie  ; 
infirmité,  souffrances,  provenant  d’une 
maladie  antérieure;  maladie  transmi- 
se par  le  sang,  par  les  parents,  com- 
me la  svphilis. 

Kely  sisa.  Du  rit  il  reste  peu;  petit  reste; 
peu  s’en  faut  que  ; se  dit  aussi  des 
jours  qui  précédent  le  Fandroana. 

SISY,  s.  Action  d’enlever  par  petits 
morceaux,  de  redresser. 

Sisina,  p.  Qu’on  enlève  par  petits  mor- 
ceaux, qu’on  redresse.  Sisfo,  imp. 

Asisy,  p.  Avec,  quoi  on  enlève  par  petits 
morceaux,  on  redresse. 

Voa—,  Sinisy,  p.p.  Enlevé  par  petits 
morceaux,  redressé. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Enlever  par  petits  mor- 
ceaux, comme  fait  le  rat,  redresser, 
comme  avec  une  hache,  une  pioche; 
être  redressé.  Misisia,  imp.  Fi— , s. 
Ce  qu’on  enlève  par  petits  morceaux, 
manière  de  redresser.  Mpi — , s.  Celui 
qui  redresse, 

Fisisiana,  .s.  L’action  d’enlever  par  pe- 
tits morceaux,  de  redresser,  l’instru- 
ment, le  motif.  Isisfana,  rel.  Isisio, 
imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha—.  Qui  peut  enlever  par  morceaux, 
redresser. 

Sis  y hazon’  Antanamalaza,  maiiitsy  hiany 
FA  T O N O NT  O N O N A N A , pVOV.  Les  bois 

faits  avec  la  hache  par  les  habitants 
d’ Antanamalaza,  sont  droits  à la 
vérité,  mais  ils  ont  beaucoup  de 
nœuds,  de  rugosités;  fig.  se  dit  de  tout 
ce  qui  n’est  pas  parfaitement  terminé, 
éclairci. 

SXSIKA,  s.  1°  Ce  qu’on  fourre,  qu’on 
glisse  entre,  qu’on  presse  dans,  qu’on 
introduit  de  force;  fig.  qu’on  donne 
pour  corrompre,  pour  séduire  ; 2°  ac- 
tion de  faire  glisser  entre,  de  fourrer 
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dans,  d’introduire  par  force,  do  péné- 
trer dans,  de  se  l'an li  1er  ; fig.  do  cor- 
rompre, dé  séduire  par  des  cadeaux. 

Sisihana,  p.  Dans  quoi  on  fourre,  on 
lait  pénétrer,  on  introduit  de  force;  à 
qui  l’on  donne  des  cadeaux  pour  le 
corrompre.  Sisiho,  imp. 

Asfsika,  p.  Ce  qu’on  fourre  dans,  qu’on 
introduit,  comme  une  cheville  dans  un 
trou  ; ce  qui  sert  à corrompre.  Asisi- 
ho,  imp. 

Tafa  -,  p.p.  Qui  a pénétré  dans,  qui 
s’est  faufilé. 

Voa — . Sinisika,  p.p.  Qu’on  a fourré 
dans,  qu’un  a introduit  de  force,  qu’on 
a corrompu  par  des  cadeaux,  dans 
quoi  on  a fourré, on  a introduit  de  force. 

Manisika,  v.a.  Faire  glisser  entre,  com- 
me un  couteau  entre  les  feuillets  d’un 
livre,  fourrer  dans,  introduire  de  for- 
ce comme  un  clou  ou  une  cheville  dans 
un  troii,  une  aiguille  dans  une  étoffe, 
insérer  quelques  mots  dans  un  écrit, 
dans  un  discours  ; lig.  corrompre,  sé- 
duire par  des  cadeaux.  Manisîha,  imp. 
Fan— -,  s.  Ce  qu’on  fait  glisser  entre, 
manière  de  faire  glisser  entre,  etc. 
Mpan— , s.  Celui  qui  fait  glisser 
entre,  etc. 

Fanisihana,  s.  L’action  de  faire  glis- 
ser entre,  etc.,  l’instrument,  la  cause. 
Anisihana,  rel.  Anisîho,  imp. 

Prend  Milan — , Mampilan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Glisser  entre,  pénétrer  dans, 
so  faufiler,  être  introduit  ; être  rem- 
pli de  ce  qui  a été  fourré  dans,  com- 
me le  matelas  rempli  de  laine  ; lig. 
s’opiniâtrer.  Misislna,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  glisser  entre,  etc.  Mpi — , 
s.  Celui  ou  ce  qui  glisse  entre,  etc. 

Fisisihana,  s.  L’action  de  glisser  entre, 
de  se  faufiler,  etc.,  la  cause.  Isisiha- 
in,  ml.  Isisiho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  fourrer  dans,  intro- 
duire de  force,  se  faufiler,  s’opiniâtrer, 
corrompre  par  des  cadeaux. 

Sisitsisika,  dupl.  fréq.  de  Sisika. 

Fisisika,  s.  Epingle  de  toilette,  broche. 

Kalo  si’sik a,  s.  Chant  faible  et  différent 
qu’on  entre-môle  à un  autre;  lig. 
surplus  d’argent  donné  à quelqu’un  en 
cachette. 

Sisik’  ila,  s.  Action  de  porter  le  Salaka, 
court  d’un  côté  et  traînant  de  l’autre. 

SÎSINA  et  SÎSINY,  s.  Le  bord,  la  li- 
sière, la  frontière. 

Sisinana,  p.  (Etoilé)  à laquelle  on  met 
une  bordure;  ce  qu’on  suit  sur  le 
bord.  Sisfno,  imp. 

Asisina,  p.  Ce  qui  sert  de  bordure. 
A sisfno,  imp. 

Voa—,  p.p.  A quoi  l’on  a mis  une  bor- 
dure. 


An-tsisiny,  a dv.  Au  bord. 

Manantsisina,  v.n.  Se  mettre  au  bord, 
à l’extrémité.  Fan — , s.  Manière  de  se 
mettre  au  bord.  Mpan — , s.  Celui  qui 
se  met  au  bord. 

Manara-tsisina.  Côtoyer,  suivre  la  rive, 
les  bords,  la  lisière. 

Sisim-üôlv,  s.  Ce  qui  entoure  et  protège 
un  jardin,  des  plantations. 

Sisin-dâmba,  s.  La  bordure  ouvrée  du 
Lamba. 

Sisix-dra.no,  s.  Les  bords  de  l’eau,  le  ri- 
vage. 

Sisin-tâny.  s.  Les  frontières  d’un  pays. 

SISO,  s.  Aigreur, goût  de  ce  qui  est  pas- 
sé, aigri,  fermenté. 

Masiso,  adj.  Aigri,  passé,  comme  le  lait. 

Hasiso,  Fahasiso,  s.  L’aigreur,  le  goût 
do  ce  qui  est  passé,  aigri. 

8ITIKA  et  SITITSITIKA.  Comme  Si- 

tisity. 

SITISXTY,  s.  Démarche  raide  et  leste  ; 
fig.  suffisance,  prétention,  affectation. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a pris  une  démarche 
leste  et  raide  ; qui  a montré  de  la 
prétention,  de  l'affectation. 

Mi—,  v.n.  Avoir  une  démarche  leste  et 
raide  ; fig.  montrer  de  la  prétention, 
de  l'affectation.  Misitisitla,  imp. 
Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  a une  démar- 
che leste  et  raide.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
a une  démarche  leste  et  raide. 

Fisitisitiana,  s.  La  démarche  leste  et 
raide,  la  prétention,  la  cause.  Isitisi- 
tiana,  rel.  Isitisitio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  sait  marcher  lestement  et 
avec  raideur,  qui  ose  montrer  de  la 
suffisance. 

SXTÎL.Y,  9.  Action  cle  distiller,  de  fil- 
trer. (Ang.  still). 

Sitiïina,  p.  Qu’on  distille,  qu’on  filtre. 
Sitilfo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Distillé,  filtré. 

Manasitily,  v.a.  Distiller,  filtrer.  Mn- 
nasitilfa,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
distille,  manière  de  distiller.  Mpa- 
na — , 9.  Celui  qui  distille. 

Fanasitiliana,  s.  L’action  de  distiller, 
de  filtrer,  l'instrument,  le  motif.  Ana- 
sitiliii na,  rel.  Anasitilfo,  imp. 

Prend  Milana — , Mampifana — , Mani- 
pana — , Mi  l'a  mpan  a — . 

Maha. — . Qui  peut  distiller,  filtrer. 

SITÎMA  ou  SITIMO,  s.  Vapeur  ; fig. 

vitesse. 

Samr«  sitimo.  s.  Navire  à vapeur. 

IIaingana  hoatky  ny  sit/mo.  Rapide,  com- 
me la  vapeur. 

StTRAKA,  adj.  1°  Agréable,  conforme 
au  bon  plaisir,  bien  vu,  dont  on  est 
satisfait,  accepté  volontiers;  2“ 9.  com- 
ptai sauce, approbat  ion,  acquiescement. 
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satisfaction  ; 3°  mot.  dont  se  servent 
les  enfants  pour  exciter  un  camarade 
à se  battre,  comme  s’ils  disaient:  Si- 
traka.  ? veux-tu  te  battre  ? 

Sitràhina  (niot  employé  seulement  par 
les  enfants  provoquant  un  camarade), 
p.  Qu’on  excite  à se  battre.  Sitrâho, 
irnp. 

Voa — , p.p.  Provoqué  par  un  camarade. 

Mi—,  v.a.  Provoquer  un  camarade,  l’ex- 
citer à se  battre  en  le  frappant  dou- 
cement avec  le  pied  et  en  disant  : Si- 
traka.  Fi — , s.  Celui  qu’on  provoque, 
manière  de  le  provoquer.  Mpi — , s. 
Celui  qui  provoque  un  camarade. 

Fisitràhana,  s.  Provocation,  la  cause. 
Isitrâhana,  rel.  Isitrâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  sait  ou  ose  provoquer  de 
cette  manière. 

Mankasitraka,  v.a.  Accepter,  approu- 
ver, témoigner  sa  satisfaction,  sa  gra- 
titude, manifester  son  contentement, 
tenir  pour  agréable.  Maukasitrâha, 
imp.  Fanka— -,  s.  Ce  qu’on  approuve, 
qu’on  agrée,  manière  d’agréer.  Mpan- 
ka — , s.  Celui  qui  approuve,  qui  agrée. 

Fankasitrâhana,  s*-  Approbation,  ac- 
quiescement, complaisance,  remercie- 
ment. gratitude  ; cadeau,  récompense. 
Ankasitrâhana,  rel.  En  quoi  un  se 
comptait,  qu’on  approuve,  qu’on  agrée, 
qu’on  remercie,  qu’on  récompense,  le 
motif.  Ankasitrâho,  imp. 

Prend  Mifank — . 

Sitrako  voakéry,  s.  Plante  qui  guérit  vi- 
te les  blessures. 

Sitrany  ahây.  Mieux  vaut  peu  que  rien. 

Sitrany  kôa.  Surplus,  petit  avantage, 
petit  p ru  fit. 

S.tra-po,  s.  La  volonté,  le  bon  plaisir. 

An-tsitra-pô,  aclv  Volontairement. 

SÎTRANA,  a dj.  Guéri,  rétabli. 

Sitràna,  imp.  Soyez  guéri. 

Sitrànina,  p.  Qu’un  guérit.  Sitrâno,  imp. 

Asitrana,  p.  Ce  avec  quoi  on  guérit. 
Asitrâno,  imp. 

Voa — , Sinitrana,  p.p.  Guéri. 

Mana — . v.a.  Guérir.  Manasitrària,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  guérit,  manière  de 
guérir.  Mpana— , s."  Celui  qui  guérit. 

Fanasitrânana,  s.  L’action  de  guérir, 
le  moyen,  le  temps.  Anasitranana, 
rel.  Ânasitrâno,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampana — . 

Maha — . Qui  peut  guérir. 

Sitrantsitrana,  dupl.  dim.  de  Sitra- 
na. 

Fahasitrânana,  s.  La  guérison. 

Sitran’  ny  teritery  MAN.TÔ.  Salut  adresser 
à celui  qui  relève  de  maladie  : Salut 
à vous  qui  êtes  guéri  du  mal  qui 
vous  avait  frappé. 

Sitran-ts y miody.  Guéri  sans  remèdes  ; 
fi  g.  ( affaire)  arrangée  facilement. 


SÎTRY,  s.  Gros  lézard  ressemblant  au 
caïman  ; fig.  a dj.  difforme,  très  laid. 

SITRIKA*  s.  Action  .d’enfoncer,  de  ca- 
cher dans,  d’enterrer,  de  s’enfoncer, 
de  se  cacher  dans. 

Sitrihana,  p.  Dans  quoi  on  enfonce,  on 
cache.  Sitriho,  imp. 

Asitrika,  p.  A enfuncer,  à cacher,  à 
enterrer.  Asitn'ho,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  enfoncé, 
plongé,  caché  ; qu’on  a enfoncé,  plon- 
gé, caché,  enterré. 

Manitrika,  v.a.  et  n.  Plonger,  enfoncer, 
cacher,  enterrer  ; s’enfoncer,  se  plon- 
ger, se  cacher.  Manitrfha,  imp.  Fan—, 
s.  Ce  qu’on  plonge,  manière  de  plon- 
ger. Mpan — , s.  Celui  qui  plonge. 

Fanitrihana,  s.  L’action  de  plonger, 
d’enterrer,  de  cacher,  de  se  plonger,  de 
se  cacher,  le  lien,  le  motif.  Anitrfha- 
na,  rel.  Anitriho,  imp. 

Prend  Mi  fan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Miiampan — . 

Mi—,  v.n.  S’enfoncer,  se  plonger,  seca- 
cher;  être  enfoncé,  plongé,  caché,  en- 
terré. Misitriha,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  s’enfoncer,  de  se  cacher. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  s’enfonce. 

Fisitrihana,  s.  L’action  de  s’enfoncer, 
de  se  plonger,  de  se  cacher,  le  lieu,  le 
motif.  Isitrihana,  rel.  Isi.triho,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  enfoncer,  enterrer, 
qui  peut  s’enfoncer,  se  cacher. 

Sitritsitrika,  dupl.  fréq.  de  Sitrika. 

Antsi'trika,  a dv.  pris  subst.  Action  de  se 
plonger,  de  s’enfoncer  dans  l’eau. 

Mahay  antsi'trika,  Manao — , u. a.  Savoir 
plonger,  plonger. 

SIVANA,  s.  Tamis,  crible  pour  le  sable. 
( Ang.  sieve  ). 

Sivànina,p.  Qu’on  tamise.  Sivâno,  imp. 

Asivana,  p.  Avec  quoi  on  tamise.  Asi- 
vâno,  imp. 

Voa—,  Sinivana,  p.p.  Tamisé. 

Mana—,  v.a.  Tamiser.  Manasivâna,  irnp. 
Fana— , s.  Ce  qu’on  tamise,  manière 
de  tamiser.  Mpana — , s.  Celui  qui  ta- 
mise. 

Fanasivânana,  s.  L’action  de  tamiser, 
l’instrument,  le  lieu.  Anasivânana,  rel. 
Anasivâno,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Etre  tamisé.  Fi — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  tamisé.  Mpi—,  s.  Ce.qui  est 
tamisé. 

Prend  Mampi — . 

Maha^-.  Qui  peut  tamiser,  qui  est  bon 
pour  tamiser. 

Sivantsivana,  dupl.  fréq.  de  Sivana. 

SIVANA,  s.  Ordre,  arrangement.  Ce 
mot  n’est  usité  que  dans  l’expression 
suivante  : 

Mandrava  sivana.  Mettre  le  désordre, 
troubler,  mettre  la  confusion. 
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SÎVY,  adj.  num.  card.  Neuf. 

Sivina,  p.  Qu’on  partage  en  neuf.  Si- 
vio,  imp. 

Voa— . Sinivy,  p.p.  Partagé  en  neuf. 

Mi—,  v.n.  Etre  partagé,  divisé  en  neuf  ; 
avoir  la  neuvième  partie.  Misivia,  imp. 
Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  partagé  en 
neuf.  Mpi — , s.  Ce  qui  est  partagé  en 
neuf,  celui  qui  a la  neuvième  partie. 

Fisiviana,  s.  Le  partage  en  neuf  par- 
* ties.  Isivîana,  rel.  Isivio,  imp. 

Prend  Ma  mpi — . 

Maha— . Qui  peut  partager  en  neuf,  qui 
complète  le  nombre  neuf. 

Fahasîw,  s.  1*  Neuvième;  2°  neuf  bras- 
ses; 3"  terme  de  Sikidy. 

Ampahasiviny,  s!  Un  neuvième. 

Intsivy,  a du.  Neuf  fois. 

Manintsivy,  v.n.  Faire  quelque  chose 
pour  la  neuvième  fois. 

F'ànintsîviny,  ado.  Pour  la  neuvième  fois. 

Sivifùlo.  Quatre-vingt-dix. 

StviN-jÂTO.  Neuf  cent. 

Sivy  arîvo.  Neuf  mille. 

Hasivi'àna.  Neuf  jours,  une  neuvaine. 

SÔA,  c.  Corruption  de  Sao. 

SÔA,  adj.  et  s.  Beau,  bon,  agréable; 
avantage,  bien. 

Soâva,  imp.  Soyez  bien,  prospérez.  ^ 

Soavina,  p.  Que  l’on  bénit,  à qui  l’on 
souhaite  du  bien  ; qu’on  rend  prospè- 
re, qu’on  donne  volontiers.  Sodvy, 
imp. 

Hasoavina,  p.  Qu’on  rend  bon,  meil- 
leur, à qui  l’on  fait  du  bien,  que  l’on 
bénit,  qu’on  protège,  qu’on  rend  pros- 
père. Hasodvy,  imp. 

Mana — , u.a.  Rendre  bon,  meilleur,  fai- 
re du  bien,  embellir,  favoriser.  Maua- 
sodva,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  rend 
bon,  manière  de  rendre  bon.  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  rend  bon,  qui  fait 
du  bien. 

Fanasoavana,  s.  L’action  de  rendre 
bon,  de  faire  du  bien,  de  bénir,  le 
motif.  Anusodvana,  rel.  Anasodvo, 
Anasodvy,  imp. 

Prend  Mifaua— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana— . 

Mana—.  Qui  rend  bon,  meilleur,  qui 
fait  du  bien,  qui  embellit.  Maliasod- 
va,  imp. 

Prend  Mampaha — . 

Soasôx,  dupl.  fréq.  de  Soa. 

IIasôa,  Hasôany,  s.  La  bonté,  la  beauté. 

Hasoâvana,  .<?.  Bonté,  beauté,  grâce  ; ré- 
jouissance, fête,  cérémonie  de  la  cir- 
concision. 

Manao  hasoâvana.  Célébrer  la  fête  de  la 
circoncision. 

TSY  MIFANARY,  NA  AN-KASOAVANA,  NA  AN-KA- 

ratsîan a.  Ne  pas  s-e  délaisser  les  uns 
les  autres,  soit  dans  la  prospérité, 
soit  dans  l’épreuve. 

Farasoâvana,  k La  bonté,  la  beauté,  la 
grâce. 


Manao  soatàpany.  Faire  du  bien  à moi- 
tié, ne  pas  le  faire  complet. 

Manao  soa  volovolôina,  prov.  Lit.  Fai- 
re un  bien  chevelu;  faire  du  bien  tout 
en  faisant  des  reproches. 

Soava  tsarâ.  Formule  usitée  pour  bénir, 
pour  remercier:  Soyez  heureux,  pros- 
pérez. 

Vit  a soava  tsarâ.  L’affaire  est  conclue, 
le  soava  tsard  a été  prononcé  à la  lin 
du  marché. 

Mahasoavany  Manjâka.  Serment  usité 
après  une  convention  ; que  le  souve- 
rain me  punisse,  si  je  n’exécute  pas 
ma  promesse. 

Soa  aman-tsâra.  Formule  usitée  pour  re- 
mercier, pour  souhaiter  quelque  chose. 

Sitrâna  soa  aman-tsâra.  Guérissez  heu- 
reusement, parfaitement. 

Tonga  soa  aman-tsâra.  Arrivé  heureuse- 
ment et  sans  malheur. 

Soa  hiâny,  adv.  Heureusement. 

Soa  hiany  aho  tsy  nandéha.  Heureuse- 
sement  je  ne  suis  pas  parti. 

Soamalôndona,  s.  1°  Espèce  d’Euphorbia 
à tubercule  gommeux,  qu’on  appelle 
aussi  Tangem-boaldvo,  tanguin  des 
rats,  parce  qu’on  les  empoisonne  avec 
le  tubercule. 

Soamarândrana,  8.  F’emelledu  caméléon. 
On  l’appelle  Kamditso.lorsqu’elleestpe- 
tite  et  verte;  Soamarandrana  ou  Kamo- 
ra,  lorsqu’elle  est  arrivée  à la  grosseur 
ordinaire;  et  Kamarabé,  lorsqu’elle  est 
devenue  vieille  et  méchante. 

Soamarâvo,  adj.  Se  dit  des  fruits  qui  se- 
ront bientôt  mûrs. 

Soa  maroroka,  soa  lehidé.  Mots  que  répè- 
tent les  enfants  ,en  se  baignant  à la 
pluie  et  par  lesquels  ils  se  souhaitent 
une  rapide  et  heureuse  croissance. 

Soa  miéra,  s.  Consentement  mutuel,  en- 
tente. 

Soamfô  ( soa  am-po  ),  s.  Bon  plaisir,  vo- 
lonté propre. 

Manao  soampô.  FVire  ce  que  l’on  veut, 
sans  consulter  les  autres. 

SÔAKA,  s.  Un  remplaçant,  un  subs- 
titut; celui  qui  passe  devant  et  prend 
la  place  d’un  autre. 

Soâhana,  p.  Qu’on  remplace.  Soaho, 

imp. 

Asôaka,  p.  Celui  ou  ce  qui  remplace. 
Asodhy,  imp. 

Voa — , p'p.  Remplacé,  comme  un  sol- 
dat blessé  ou  tué  sur  le  champ  de  ba- 
taille est  remplacé  par  lin  autre. 

Mana — , v.a.  Remplacer,  faire  rempla- 
cer. Manasodha,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  remplace,  manière  de  rempla- 
cer. Mpana— , s.  Celui  qui  remplace. 

Fanasoàhana,  s.  L’action  de  rempla- 
cer, le  motif,  le  lieu.  Anasodhana,  rel. 
Anasodhy,  imp. 

Prend  Mi  fana— , Mampifana—,  Mam- 
pana— , Mifampana—. 
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Mi—,  v.a.  et  n.  Remplacer,  prendre  la 
place  d’un  autre  ; être  remplacé.  Mi- 
soâha,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  rem- 
place, manière  de  remplacer.  Mpi— , s. 
Celui  qui  remplace. 

Fisoâhana,  s.  L’action  de  remplacer, 
le  motif.  Isoâhana,  tel.  Isoâhy,  imp. 
Prend  Mampi — . 

SÔAKA,  'adj.  Semblable,  ressemblant, 
correspondant;  terme  employé  dans 
l’arrangement  des  Sikidy. 

SQAKÔA.  Corruption  de  Saokoa. 

SOAVÀLY,  s.  Cheval.  {Fr.  cheval). 

Soavalina,  p.  Sur  quoi  on  va  à cheval, 
sur  quoi  on  monte  à califourchon. 
Soavalio,  imp. 

An-tsoavàly,  a dv.  A cheval. 

Miantsoavàly,  v.n.  Aller  à cheval,  se 
mettre  à califourchon  sur  quelque 
chose.  Miantsoavalia,  imp.  Fi — , s. 
Manière  d’aller  à cheval.  Mpi—,  s.  Ca- 
valier, celui  qui  se  met  à califourchon 
sur  quelque  chose. 

Fiantsoavaiiana,  s.  L’action  d’aller 
à cheval,  le  cheval,  le  lieu.  Iantsoava- 
lîana,  rel.  Iantsoavalio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Soavaly  Bi'üY,  s.  Un  véritable  cheval. 

Soavaly  H.\zo,  s.  Ctieva!et  de  bois,  servant 
à soutenir  un  échafaudage. 

Soavaly  lava,  s.  Jeu  dans  lequel  les  en- 
fants s’appuient  les  uns  sur  le  dos  des 
autres  et  marchent  ainsi  en  ligne, 
tandis  que  l’un  d’eux  monte  sur  le 
dernier  en  guise  de  cheval. 

Soavaly  cjmby,  s.  Bœuf  auquel  on  a coupé 
les  cornes,  qu’on  a bien  dressé,  et 
qui  sert  de  cheval. 

Soavaly  râno,  s.  Nom  plaisant  donné  aux 
liqueurs  fortes. 

MiTAiiNCriN-TSOAVÂLY.  Aller  a cheval  ; boi- 
re du  rhum. 

SOBÀBA,  s.  Flûte  malgache,  qu’on 
appelle  ordinairement  Sodina;  adj. 
plein  jusqu’aux  bords. 

SOBÎKA,  s.  Grande  corbeille. 

SOBIL.ÂITRA,  s.  et  a dj.  Faux  pas,  peti- 
te faute  ; qui  a fait  un  faux  pas,  qui  a 
commis  une  petite  faute. 

Mi — , v.n.  Faire  un  faux  pas,  commettre 
une  petite  faute,  se  tromper;  avoir 
quelque  faute,  quelque  inexactitude. 
Misobilâira,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
taire  un  faux  pas.  Mpi — , s.  Celui  qui 
fait  un  faux  pas,  qui  commet  une  pe- 
tite faute. 

Fisobilàirana,  s.  L’action  de  faire  un 
faux  pas,  de  commettre  une  petite  fau- 
te, la  cause.  Isobiiàirana,  rel.  Isobilâi- 
ro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

SOBÎLAKA  (bilak a ),  adj.  De  travers, 
tort»,  qui  dévie,  déchiré. 


Sobilâhina,  p.  Qu’on  tire  de  divers  cô- 
tés, qu’on  déchire  en  tiraillant.  Sobi- 
laho,  im.p. 

Tafa — , voa— , p.p.  Qui  est  tiré  en  di- 
vers sens  ; qu’on  a déchiré  en  tirail- 
lant. 

Mana — , v.a.  Tirer  en  divers  sens,  dé- 
chirer en  tiraillant.  Manasobilâha, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  tire  en  di- 
vers sens,  manière  de  déchirer  en  ti- 
raillant. Mpana — , s.  Celui  quitireen 
divers  sens. 

Fanasobilâhana,  s.  L’action  de  tirer 
en  divers  sens,  de  déchirer  en  tirail- 
lant, l’instrument,  la  cause,  le  lieu. 
Anasobilâhana,  rel.  Ariasobilâho, imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifa  mpana — . 

Mi — , v.n.  Etre  de  travers,  être  tiré  en 
divers  sens,  être  déchiré  par  des  ti- 
raillements. Fi — , s.  L’état  de  ce  qui 
est  de  travers,  de  ce  qui  est  tirail- 
lé. Mpi—,  s.  Ce  qui  est  de  travers,  qui 
est  tiré  en  divers  sens. 

Fisobilàhana,  s.  La  déviation,  le  tirail- 
lement en  divers  sens,  la  cause.  Iso- 
bilâhana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Mali  a— . Qui  peut  tirer  en  divers  sens, 
déchirer  en  tiraillant. 

Sobilabilaka,  dupl.  aug.  de  Sobilaka. 

SOBXLATRA,  adj.  Oblique,  coupé  en 
biais. 

Sobilarina,  p.  Qu’on  coupe  en  biais, 
obliquement.  Sobilaro,  imp. 

Asobilatra,  p.  A faire  aller  oblique- 
ment. Asobilâro,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  allé  obli- 
quement ; qu’on  a coupé  obliquement. 

Mana—,  v.a.  Couper  en  biais,  oblique- 
ment. Manasobilara,  imp.  Fana—,  s. 
Ce  qu’on  coupe  en  biais,  manière  de 
couper  eu  biais.  Mpana — , s.  Celui  qui 
coupe  en  biais. 

Fanasobilàrana,  s.  L’action  de  cou- 
per en  biais,  obliquement,  l’instru- 
ment, le  lieu,  le  motif.  Anasobilara- 
na,  rel.  Anasobilâro,  imp. 

Prend  Ma  mpana— . 

Mi—,  v.n.  Aller  en  biais,  obliquement, 
être  coupé  obliquement;  trébucher 
d’un  pied.  Misobilara,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  d’aller  en  biais.  Mpi — , s. 
Ce  qui  est  coupé  obliquement. 

Fisobilàrana,  s.  L’action  d’aller  en 
biais,  l’obliquité,  le  biais,  la  cause. 
Isobilârana,  rel.  Isobilaro,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — Qui  peut  couper  obliquement. 

Sobilabilatra,  dupl.  fréq.  de  Sobila- 
tra. 

SODIFÀFANA,  s.  Plante  grasse  et 
médicinale  employée  contre  les  dou- 
leurs rhumatismales.  Bryophyllum 
calyçinum.  Comme  cette  plante  est 
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très  vivace,  on  la  mettait  avec  le  Zo- 
zoro  et  le  Fandrotrarana  au  cuin  nord- 
est  de  la  maison  qu’on  commençait, 
pour  obtenir  chance  et  bonheur. 

Sodifafandrâno,  s.  Herbe. 

SÔDIKA,  s.  1°  Action  do  détacher  les  fibres 
du  Kofia,  d’eu lever  la  graisse,  l'huile, 
la  cire  qui  surnagent  sur  l’eau,  d’é- 
crémer le  beurre,  de  tirer  sur  le  van 
les  petites  pierres  mêlées  au  riz;  fig. 
de  rôder,  de  circuler,  d’aller  et  venir, 
de  voltiger  tout  autour,  comme  la 
papangue  guettant  des  poussins  ; de 
danser,  de  gesticuler;  de  cajoler,  de 
séduire,  de  "tromper. 

Sodihina,  p.  (Fibres  du  Roûa)  qu’on 
sépare,  (riz)  qu’on  débarrasse  des 
petites  pierres  ou  autres  choses, 
(huile,  graisse,  crème)  qu’on  enlève 
au-dessus  ; autour  de  quoi  on  rôde,  on 
voltige;  (danse)  qu’on  exécute  bien  ; 
qu’on  cajole,  qu’on  trompe.  Sodlho, 
imp. 

Asôdika,  p.  Ce  qui  sert  à séparer,  à 
trier,  à écumer,  à écrémer.  Asodiho, 
imp. 

Tafa—,  voa— , Sinôdika,  p.p.  Qui  a 
rôdé,  voltigé  tout  autour  ; séparé,  trié, 
écumé,  écrémé,  autour  de  quoi  on  a 
rôdé,  voltigé,  qu’on  a cajolé, trompé. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Séparer  les  fibres  du  Ro- 
fia, écumer,  écrémer,  trier  ; rôder, 
voltiger  tout  autour,  danser,  cajoler, 
tromper;  être  trié.  Misodlha,  imp. 
Fi—,  s.  Ce  qu’on  sépare,  qu’on  enle- 
ve,  manière  de  séparer,  d’enlever. 
Mpi — , s.  Celui  qui  sépare,  qui  enlè- 
ve, etc. 

Fisodihana,  s.  L’action  de  séparer, 
d’enlever,  etc.,  l’instrument,  le  lieu,  le 
motif.  Isodlhana,  rel.  Isodlho,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  séparer,  détacher, 
enlever,  écumer,  écrémer,  trier,  volti- 
ger, rôder  tout  autour,  danser,  cajo- 
ler, tromper. 

Soditsôdika,  dupl.  fréq.  de  Sodika. 

SÔDINA,  s.  La  flut»  du  pays. 

SoDiNDiiÂNTO,  s.  Arbre  de  construction. 

SODISÔDY,  s.  Réserve,  action  de  se 
tenir  à l’écart  par  honte  ou  par  timi- 
dité, action  de  rôder. 

Asodisôdy,  p.  A faire  rôder  çà  et  là. 
Asodisodlo,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  tenu  à l’écart  par 
honte  ou  par  timidité,  qui  a rôdé. 

Mi — , v.n.  fee  tenir  à l’écart,  sur  la  ré- 
serve, par  honte  ou  par  timidité,  rô- 
der tout  autour.  Misudisodia,  imp. 
Fi — , a.  Manière  de  se  tenir  à l’écart. 
Mpi—,  8.  Celui  qui  se  tient  à l’écart, 
sur  la  réserve. 

Fisodisodiana,  s.  L’action  de  se  tenir 

à l’écart,  sur  la  réserve,  de  rôder  tout 


autour,  la  cause,  le  lieu.  Isodisodla- 
na,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  ose  rôder  tout  autour. 

SODÔKA,  adj.  Induit  en  erreur,  trom- 
pé par  de  fausses  apparences,  par  de 
fausses  suppositions,  par  de  vaines 
espérances. 

Sodokàina,  p.  Qu’on  trompe  par  de  faus- 
ses apparences.  Sodokày,  imp. 

Asodôka,  p.  ( Fausses  apparences)  qui 
servent  à induire  en  erreur.  Asodo- 
kây,  imp. 

Voa—,  p.p.  Induit  en  erreur  par  de  faus- 
ses apparences,  par  un  vain  espoir. 

Manodôka,  v.a.  Tromper  l’œil,  indui- 
re en  erreur,  tromper  par  de  fausses 
apparences,  par  des  paroles  trompeu- 
ses. Fan — , s.  Celui  qu’on  trompe, 
manière  de  tromper.  Mpan— , s.  Celui 
qui  trompe. 

Fanodokàna,  s.  Action  de  tromper  par 
de  fausses  apparences,  le  moyen,  le 
motif.  Anodoicâna,  rel.  Anodokây, 
imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Maha—.  Qui  peut  ou  sait  induire  en  er- 
reur par  de  fausses  apparences. 

SODOKY  NY  AIVONY,  KA  MAHANDRO  VARY  TSAI- 

tsAiny,  prou.  Lit.  Trompé  par  la 
blancheur  du  riz  après  le  premier  pi- 
lage,  il  le  fait  cuire  après  le  second  ; 
lig.  se  dit  de  ceux  qui,  après  avoir  réus- 
si une  première  fois,  croient  en  avoir 
fini  et  agissent  inconsidérément. 

SÔFINA,  s.  Oreille,  les  oreilles  ; ce  qui 
dans  un  objet  ressemble  à une  oreil- 
le ou  en  tient  la  place. 

Sofinana,  p.  A qui  on  tire  l’oreille.  So- 
flno,  imp. 

Voa — , p.p.  A qui  on  a tiré  l’oreille. 

Mana—  et  Manôfina  (vieux),  v.a.  Ti- 
rer l’oreille  à quelqu’un.  Manasofi- 
na,  Manôfina,  imp.  Fana — , s.  Celui 
à qui  l’on  tire  l’oreille.  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui  tire  l’oreille. 

Fanasofinana,  s.  L’action  de  tirer  l’o- 
reille à quelqu’un,  la  main,  le  motif. 
Anasofinana,  rel.  Anasofino, imp. 
Prend  Mi  fana— , Mampifana — , Mam- 
paua— , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Avoir  des  oreilles  semblables 
à...  Fi — , s.  Ressemblance  des  oreil- 
les. 

Maha—.  Qui  peut  tirer  l’oreille. 

Sofintsôfina,  dupl.  fréq.  de  Sofina. 

Sofim-bâry,  s.  Les  feuilles  de  la  plante  du 
riz. 

Sofim-bâsy,  s.  Le  bassinet  du  fusil. 

Antsofim-bâsy.  En  petite  quantité,  com- 
me ce  que  contiendrait  le  bassinet  du 
fusil. 

Sofim-bilanivÿ,  Anses  d’une  marmite 

en  fer. 
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Sofimboalâvo,  s.  Plante. 

Sofin’ondry  tâitra.  Lit.  Oreilles  çl’iin 
mouton  effrayé  ; ailes  du  chapeau  se 
relevant  à droite  et  à gauche. 

Sofixtoho,  s.  Brède  sauvage.  Espèce  de 
Plantain  ou  Plantago 

Sofintotozy,  s.  Herbe. 

Sofin-tsâtroka,  s.  Les  ailes  du  chapeau. 

Mamahan-tsofin-jâza.  Voy.  Fahana. 

Mamono  sofina.  Lit.  Tuer  les  oreilles; 
faire  le  sourd,  ne  pas  vouloir  écouter. 

Manao  sofin’ny  mpandrâsa.  Lit.  Avoir  les 
oreilles  d’un  boucher  qui  découpe  la 
viande;  fîg.  être  sourd  a toutes  les  de- 
mandes. 

Mindran-tsofina  sam  y akâiky.  Lit.  Em- 
prunter les  oreilles  de  quelqu’un, 
quand  on  est  aussi  près  que  lui  ; fig. 
questionner  sur  une  chose  qu’on  peut 
entendre  soi-même. 

Manao  sofin’  ômby.  Marquer  un  bœuf  aux 
oreilles. 

SÔGA,  s.  Toile,  cotonnades  Américaines. 

Sogan’  ny  Toamasina.  Cotonnadeinince,  im- 
portée primitivement  par  Tamatave. 
On  distingue  celle  qui  est  Mainty  vâ- 
va,  à raies  noires  sur  les  bords,  et 
celle- qui  est  MexNa  vâva,  à raies  rouges 
sur  les  bords. 

Sogan’  ny  Mojanga.  Cotonnade  ordinaire, 
importée  primitivement  par  Mojanga. 
On  distingue  les  espèces  suivantes  : 

Soga betaimparâsy.  Cotonnade  dont  la 
trame  contient  beaucoup  de  petites 
touffes  mal  filées. 

Soga  andriambâvy.  Belle  cotonnade. 

Soga  manakalâhy.  Cotonnade  mince. 

Soga  bemârika.  Cotonnade  marquée  de 
la  lettre  A encadrée  d’enjolivures. 

Soga  bemoty.  Cotonnade  à trame  flocon- 
neuse. 

Soga  berambo.  Cotonnade  à franges. 

Soga  bintsy.  Cotonnade  épaisse,  mais  qui 
dure  peu. 

Soga  fôtsy.  Cotonnade  très  blanche. 

Soga  lohômby.  Voy.  Loha. 

Soga  rangotr’  akôiio.  Cotonnade  assez 
mince. 

Soga  ravinkâzo.  Cotonnade  portant  des 
palmes  pour  marque. 

Soga  saléma.  Cotonnade  peu  solide. 

Soga  satrok’  andri'ana.  Belle  cotonnade 
ayant  pour  marque  une  couronne 
royale. 

Soga  tranovâto.  Cotonnade  ayant  pour 
marque  un  hémicycle  rayé  de  bleu. 

Soga  tsipika.  Cotonnade  dont  la  marque 
ressemble  au  pavillon  américain. 

Soga  vodihéty.  Cotonnade  dont  la  mar- 
que ressemble  à des  ciseaux  sans  la- 
mes. 

SOHÉRINA,  s.  La  chrysalide  du  ver  à 
soie. 

Soherin-tâny,  s.  Chrysalide  qu’on  trouve 
dans  la  terre  et  qu’on  mange. 


SOHIKA,  s.  Asthme  ; respiration  cour- 
te, oppressée. 

Sohihi'na,  ad/.  Asthmatique. 

Mi—,  v.n.  Etre  asthmatique,  avoir  la 
respiration  courte,  coupée,  oppressée. 
Fi — , s.  Etat  de  celui  qui  a la  respi- 
ration oppressée.  Mpi — , s.  Celui  qui 
est  asthmatique,  qui  a la  respiration 
oppressée. 

Prend  Mampi — . 

SOHITIKA,  adj.  Petit,  dégourdi,  vif. 

Mi—,  v.n.  Etre  dégourdi,  vif.  Fi — , s. 
Etat  de  celui  qui  est  dégourdi,  vif. 
Mpi — , a.  Celui  qui  est  dégourdi,  vif. 
Prend  Mampi — . 

Sohitikftika,  dupl.  de  Sohitika. 

SÔY,  s.  Oiseau.  Nectarinia  souiman - 
g a. 

Soikély,  s.  Le  plus  petit  des  Nectari- 
nia. 

Soimâinty,  s.  Le  Nectarinia  ou  Sucrier  à 
reflets  noirs. 

Soimânga,  .s.  Le  Nectarinia  ou  Sucrier  à 
reflets  bleus. 

Soilomotr a,  s.  Le  Nectarinia  ou  Sucrier 
à reflets  verts  et  gris. 

SOINTSÔINA,  s.  Action  de  se  retirer 
confus,  honteux,  triste. 

Tafa— , p.p.  Qui  s’est  retiré  triste,  hon- 
teux. 

Mi — , v.n.  Se  retirer  confus,  honteux, 

triste.  Fi — , s.  Manière  de  se  retirer 
confus,  triste.  Mpi— , s.  Celui  qui  se 
retire  confus,  triste. 

Fisointsoinana,  .s.  L’action  de  se  re- 
tirer confus,  triste,  le  motif.  Isoin- 
tsofnana,  rel.  Isointsoino,  imp. 

Prend  Mampi — . 

SÔITRA,  s.  l’Action  de  remuer,  de  sou- 
lever, d’attiser,  de  repousser,  de  cueil- 
lir avec  un  crochet,  un  bâton,  quel- 
que chose  de  pointu. 

Soirina,  p.  Qu’on  attise,  qu’on  remue, 
qu’on  soulève,  qu’on  cueille  avec  quel- 
que chose  de  pointu,  que  les  cornes 
du  bœuf  soulèvent.  Soiro,  imp. 

Asôitra,  p.  Ce  qui  sert  à attiser,  à re- 
muer, à soulever,  à cueillir.  Asofro, 
imp. 

Tafa—,  voa— , Sinôitra,  p.p.  Qui  a 
pénétré  dans,  qui  a remué,  soulevé  ; 
qu’on  a remué,  soulevé,  attisé,  cueilli 
avec  quelque  chose  de  pointu,  dans 
quoi  ont  pénétré  les  cornes  du  bœuf. 

Mi — , v.a.  et  n.  Remuer  les  cendres,  la 
braise  avec  quelque  chose  de  pointu, 
soulever,  attirer,  repousser  avec  un 
crochet,  détacher  des  fruits  avec  un 
bâton,  enfoncer  les  cornes  dans  la  ter- 
re; être  remué,  attisé,  se  dit  du  feu. 
Misoira,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  remue, 
manière  de  remuer.  Mpi—,  s.  Celui 
qui  remue,  soulève,  détache  avec 
quelque  chose  de  pointu. 
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Fisoirana,  s.  L’action  do  remuer,  de 
soulever,  de  détacher  avec  quelque 
uhose  de  pointu,  rinstrument,  le  lieu. 
Isoirana,  rel.  Isolro,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha-.  Qui  peut  attiser,  soulever,  re- 
muer, cueillir  avec  quelque  chose  de 
pointu. 

Soitsoitra,  dupl.  frèq.  de  Soitra. 

Antsôitha.  Blessure  légère  laite  par 
quelque  chose  de  pointu. 

Fisoitr  afo,  s.  Tige  en  bois  ou  en  fer  ser- 
vant à écarter  les  cendres,  à attiser  le 
feu. 

Soitsoitra,  s.  Manioc  réduit  en  farine,  pé- 
tri, et  cuit  dans  la  marmite  en  forme 
de  galette. 

SÔKA,  s.  1°  Action  de  plonger,  de  trem- 
per, de  s’enfoncer  dans  l’eau  ; 2*  tein- 
ture noire,  soie  qui  est  teinte  en  noir. 

Asôka,  p.  A plonger  dans  l'eau,  dans 
la  teinture.  Asokao.  Asokav,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui-  s’est  enloncé 
dans  l'eau,  se  dit  aussi  de  la  lune  qui 
s'est  couchée  ; qu’on  a plongé  dans 
l’eau,  dans  la  teinture. 

Manôka,  u.a.  Plonger  dans  la  teinture 
noire.  Manokd,  imp.  l'an — . s.  Ce  qu 
on  plonge  dans  la  teinture  noire,  ma- 
nière de...  Mpan — , s.  Celui  qui  plon- 
ge dans  la  teinture  noire. 

Fanokana,  .s.  L'action  de  plonger  dans 
la  teinture  noire,  la  matière:  le  lieu. 
Anokdna,  rel.  Anokao,  imp 
Prend  Mifan— , Mampilan— , Mam- 
pau— , Milampan— . 

Manasôka,  o. a.  Plonger  quelqu'un  ou 
quelque  chose  dans  l’eau.  Manasôka, 
imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  plonge  dans 
l eau,  manière  «le  plonger.  Mpana—,  s. 
Celui  qui  plonge  dans  l’eau. 

Fanasokana,  s.  L’action  de  plonger 
dans  l'eau,  rinstrument,  le  lieu,  le  mo- 
tif. Aiiasokâna,  rel.  Anasokdy,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mi  fa  mpana—. 

IÆi— , lui.  S’enfoncer  dans  l’eau,  être 
plongé  dans  la  teinture  noire,  se  dit 
de  la  soie  ; lig.  se  dit  de  la  lune  qui  se 
couche.  Misokd,  imp.  Fi—,  s.  Maniè- 
re de  s’enfoncer  dans  l’eau,  état  de 
ce  qui  est  plongé  dans  la  teinture. 
Mpi — t s.  Ce  qui  est  plongé  dans  l’eau, 
dans  la  teinture  noire. 

Fisokana,  s L’action  de  se  plonger 
dans  l’eau,  le  lieu,  etc.  Isokdna.  rel. 
Isokâo,  imp. 

Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  plonger  dans  l’eau, 
qui  sait  teindre  en  nuir,  gui  est  suf- 
fisant pour  teindre  en  noir. 

Bokam-pôtaka.  s.  Teinture  noire  faite  avec 
de  la  boue  noire;  ce  qui  est  teint  de 
cette  manière. 

Sokan-kâzo,  «.  Teinture  noire  faite  avec 


le  bois  de  campêche  ; ce  qui  est  teint 
de  cette  manière. 

SOKÀY,  s.  Chaux. 

SOKÀJY,  s.  Escouade  de  vingt-cinq  sol- 
dats. (Ang.  squad). 

SOKÀIKY.  Comme  Sokikv. 

SOKÂKA  (kaka),  ad).  Disjoint,  mal 
ajusté,  dont  les  joints  bâillent  ; lig.  qui 
re.ardela  bouche  béante,  simple,  im- 
bécile. 

Asokàka,  p.  A faire  bâiller,  à disjoindre. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  disjoint,  qui  a 
baillé. 

Mi—,  v.n.  Etre  disjoint,  entr’ouvert, 
béant,  niais.  Fi — ,s.  Etat  de  ce  qui 
est  disjoint,  entr’onvert.  Mpi — , s.  Ce 
qui  est  disjoint,  entr’ouvert,  le  niais. 
Prend  Mampi—. 

Sokakakaka,  dupl.  fréq.  de  Sokaka. 

SÔKANA  (vieux).  Comme  Tokana. 

SÔKATRA,  s.  La  petite  tortue. 

HomrsôKATRA.  s.  Ecaille  de  tortue;  la 
petite  tortue  elle-même. 

SÔKATRA,  s.  Etat  de  ce  qui  est  ouvert, 
comme  les  portes,  les  fenêtres,  les 
malles,  de  ce  qui  est  fendu,  béant,  de 
ce  qui  bâille,  de  ce  qui  est  découvert, 
comme  une  marmite  dont  on  a enlevé 
le  couvercle. 

Sokafana,  p.  Qu’on  ouvre,  qu’on  dis- 
joint, qu’on  découvre;  (chemin)  où 
l’un  peut  passer,  alors  que  c'était  dé- 
fendu auparavant.  So.vdto,  S^kàiy, 
imp. 

Asôkatra,  p.  Ce  avec  quoi  on  ouvre, 
on  découvre.  Asokdfo,  Asokâfy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Sinôkatra,  p.p.  Qui 
est  ouvert,  béant,  découvert;  qu’on  a 
ouvert,  disjoint,  découvert,  (chemin) 
où  l’on  a permis  de  passer  de  nouveau. 

Manôkatra  et  Main-  ( moins  usité), 
v.a.  Ouvrir,  eutr’ouvrir,  disjoindre, 
découvrir;  permettre  de  nouveau  de 
passer  par  un  chemin.  Mano.vdla,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  ouvre,  manière 
d’ouvrir.  Mpan—.  s.  Celui  qui  ouvre. 

Fanokafana,  s.  L’action  d’ouvi  ir,  d en- 
trouvrir, de  découvrir,  linstiument, 
le  motif.  Anokdfana,  rel.  Anokdfo, 
Anokdly,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Milampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  ouvert.,  entr’ouvert,  béant, 
disjoint,  découvert;  s’ouvrir,  se  dis- 
joindre ; être  permis,  (se  dit  d’une 
prohibition,  d’un  interdit  qui  est  enle- 
vé par  le  gouvernement).  Misokdta, 
imp.  Fi—,  ».  L’état  de  ce  qui  est 
ouvert,  manière  de  s’ouvrir.  Mpi — , s. 
Ce  qui  est  ouvert,  disjoint. 

Fisokàfana,  s.  L’action  de  s’ouvrir,  le 
motif,  la  cause,  le  temps,  l’état  de  ce 
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Îfui  est  ouvert.  Isokâfana,  rel.  Isokâ- 
o,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  ouvrir,  disjoindre, 
découvrir,  enlever  une  défense. 
Sokatsôkatra,  dupl.  frèq.  de  Sokatra. 

SOKÀTRIKA  (alrika),  s.  Action  de  se 
mettre  en  évidence, de  prendre  une  pla- 
ce qui  est  en  vue, de  se  faire  remarquer 
par  sa  posture,  son  air,  ses  manières. 
Tafa— , p.p.  Qui  s’est  mis  en  vue,  en 
évidence,  qui  s’est  fait  distinguer  par 
sa  posture,  ses  manières. 

Mi—,  v.n.  Se  mettre  en  évidence,  se  fai- 
re remarquer  par  sa  posture,  ses  ma- 
nières. Misokatriba,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  se  mettre  en  évidence.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  se  met  en  évidence. 
Fisokatréhana,  s.  L’action  de  se  met- 
tre en  évidence,  le  motif,  le  lieu.  Iso- 
katréhana,  rel.  lsokatrého,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi—. 
Sokatrikàtrika,  dupl.  aug.  de  Sokatri- 
ka. 

SOKÉRA,  s.  1°  Equerre  des  charpen- 
tiers ; 2°  le  carré  militaire  ; 3°  les  gar- 
des, la  foule  entourant  quelqu’un  ou 
quelque  chose.  ( Ang.  square). 
Sokerâina,  p.  Qu’on  rend  carré  ou  rec- 
tangulaire, qu’on  met  à angle  droit, 
selon  l’équerre,  qu’on  entoure.  Soké- 
râo,  imp. 

Asokéra,  p.  Ceux  qui  servent  à entou- 
rer. Asokerâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Mis  en  carré,  en  rectangle, 
à angle  droit,  selon  l’équerre;  entouré. 
Mànao  sokéra.  Former  un  carré,  entou- 
rer. 

Sokera  efa-jôro,  s.  Carré  à quatre  angles 
droits. 

Trano  sokéra,  s.  Maison  dont  le  plan  est 
en  forme  d’équerre,  comme  un  L 

SOKÉTA,  s.  Blâme  mal  fondé,  accusa- 
tion injuste. 

SOKÉTRAKA  (ketraka),  r.  Action  de 
s’asseoir  tranquillement,  de  se  met- 
tre bien  à son  aise. 

Asokétraka,  p.  A faire  asseoir  bien  à 
son  aise.  Âsoketrdho,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  est  assis  bien  à son  ai- 
se, nonchalamment. 

Mana — , v.a.  Faire  asseoir  bien  à son 
aise.  Manasoketrâha,  imp.  Fana—,  s. 
Celui  qu’on  fait  asseoir  bien  à son  ai- 
se, manière  de  faire  asseoir  bien  à son 
aise.  Mpana— , s.  Celui  qui  fait  as- 
seoir bien  à son  aise. 
Fanasoketràhana,  s.  L’action  de  fai- 
re asseoir  bien  à son  aise,  le  lieu. 
Anasoketrâhana,  rel.  Anasoketraho, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mi  fa  mpana — . 

Mi—,  v.n.  S’asseoir  ou  être  assis  bien 


à son  aise,  nonchalamment.  Misoke- 
trâha,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  celui 
qui  est  assis  à son  aise.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  est  assis  à son  aise. 

Fisoketràhana,  s.  L’action  de  s’asseoir 
à son  aise,  le  lieu,  la  cause.  Isoketrà- 
hana,  rel.  Isok’etrâho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — .Qui  peut  s’asseoir  bien  à son  aise. 

Soketrakétraka,  dupl.  a uq.  de  Soke- 
traka. 

SÔKY  et  SOKXSÔKY  [dupl.  plus  usi- 
té), a dj.  Timide,  craintif. 

Misokisôky,  v.n.  Etre  timide,  craintif, 
se  tenir  à l’écart.  Misokisokia,  imp . 
Fi — , s.  Etat  de  celui  qui  est  craintif. 
Mpi — . s.  Celui  qui  est  craintif. 

Fisokisokiana,  s.  La  timidité,  la  crain- 
te, la  cause.  Isokisokiana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

SOKÎKY,  adj.  Qui  se  recoquille,  se 
blottit  par  crainte  ou  par  honte. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  recoquillé  par 
crainte  ou  par  honte. 

Mi — , v.n.  Se  recoquiller  par  crainte  ou 
par  honte.  Fi — . s.  Manière  de  se  reco- 
quiller par  crainte  ou  par  honte. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  se  recoquille  par 
crainte  ou  par  honte. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  se  recoquiller  par 
crainte  ou  par  honte. 

Sokikikiky,  dupl.  aug.  de  Sokiky. 

SÔKINA,  s.  Le  hérisson  de  Madagascar; 
Ec.hinops  Telfairi. 

Misokintsbkina,  v.n.  Se  recoquiller 
par  crainte  ou  par  honte.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  se  recoquiller  par  crainte 
ou  par  honte.  Mpi — , s.  Celui  qui  se  re- 
coquille par  crainte  ou  par  hunte. 

Fisokintsokmana,  s.  L’action  de  se 
recoquiller  par  crainte  ou  par  honte. 
Isokintsokinana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Sokina  \s a.  Un  hérisson  qui  n’en  peut 
plus;  fig.  simple,  qu’on  trompe  lacile- 
mont,  imbécile. 

Didix-ïsôkina.  Voy.  Didy. 

SÔKXTRA,  s.  et  adj.  1°  Travail  fait 
au  ciseau,  au  burin,  ciselé,  gravé, 
qui  porte  les  empreintes  de  la  petite 
vérole;  2°  petits  trous,  comme  ceux 
que  font  des  instruments  pointus, 
comme  les  trous  laissés  par  la  pe- 
tite vérole;  3Ü  action  de  ciseler,  de 
sculpter,  ne  graver,  d’arracher  avec 
un  instrument  pointu  ; fig.  de  pressu- 
rer pour  obtenir  quelque  chose. 

Sokirina,  p.  Qu’on  travaille  au  ciseau, 
au  burin,  à quoi  on  fait  de  petits  trous, 
qu’on  arrache  avec  un  instrument 
pointu;  fig.  qu’on  pressure.  Soki- 
ro,  imp. 

Asôkitra,  p.  Ce  qui  sert  à ciseler,  à 
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faire  de  petits  trous,  à arracher.  Aso- 
kiro,  imp. 

Voa— , Sinôkitra,  p.p.  Ciselé,  sculpte, 
troué,  gravé  de  la  petite  vérole,  arra- 
ché avec  un  instrument  pointu  ; fîg. 
pressuré. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Etre  ciselé,  sculpté;  ci- 
seler, sculpter,  faire  de  petits  trous, 
comme  avec  un  poinçon,  arracher 
avec  un  instrument  pointu  ; lig.  pres- 
surer. Fi— , s.  Etat  de  ce  qui  est  cise- 
lé, manière  de  ciseler.  Mpi — , s.  Ce 
qui  est  ciselé,  celui  qui  ciselle,  etc. 

Fisokirana,  s.  L’action  de  ciseler,  de 
sculpter,  d’arracher  avec  un  instru- 
ment pointu,  l’instrument,  le  lieu.  Iso- 
kirana,  rel.  Isokiro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — • 

Maha- . Qui  peut  ciseler,  sculpter,  faire 
de  petits  trous  ou  arracher  avec  quel- 
que chose  de  pointu,  pressurer. 

Sokitsôkitra,  dupl.  frèq.  de  Sokitra. 

Soki-néndra,  ad/.  Gravé  de  la  petite  vé- 
role, qui  a de  petits  trous  comme  du 
fer  rongé  par  la  rouille. 

Misoki-bomânga.  Arracher  des  patates 
avec  quelque  chose  de  pointu. 

Misoki-mfy.  Nettoyer  les  dents  avec  un 
cure-dent. 

Misoki-tsôfina.  Nettoyer  les  oreilles  avec 
un  cure-oreille. 

SÔKO,  -s.  Action  de  s’approcher  douce- 
ment, à la  dérobée,  comme  le  chas- 
seur, l’espion,  d’aller,  d’agir,  de  par- 
ler, de  donner,  de  recevoir,  de  pren- 
dre, de  voler  en  cachette,  à la  déro- 
bée, avec  crainte. 

Sokôina,  p.  Qu’on  fait,  qu’on  donne, 
qu’on  prend,  qu’on  vole  à la  dérobée, 
en  cachette  ; que  le  sommeil,  que  le 
rhum  surprend.  Sokôy,  imp. 

Asôko,  p.  A faire  aller,  agir,  prendre 
en  cachette.  Asokôy,  imp. 

Tafa— , voa—,  Sinôko,  p.p.  Qui  s’est 
faufilé,  qui  a agi,  pris  en  cachette  ; 
qu’on  a fait,  donné,  pris,  volé  en 
cachette,  qu’on  a surpris. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Aller,  se  faufiler,  agir 
en  cachette  ; faire,  prendre,  voler  en 
cachette;  surprendre.  Misokôa,  imp. 
Fi—,  .s.  Ce  qu’on  fait  ou  prend  en 
cachette,  manière  d’agir  en  cachet- 
te Mpi—,  s.  Celui  qui  va  doucement, 
se  faufile,  agit,  prend  en  cachette. 

Fisokôana,  s.  L’action  d’aller,  de  se 
faufiler,  de  prendre  en  cachette,  la 
cause,  le  lieu.  Isokôana,  rel.  Isokôy, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  se  faufiler,  aller,  agir 
en  cachette,  faire,  prendre,  voler  à la 
dérobée,  surprendre. 

Sokosôko,  dupl.  auçj.  de  Soko. 

A.n-tsokosoko,  a de.  Furtivement,  a la 

dérobée,  en  cachette. 

FrséKo,  .<?.  Petit  parc  établi  dans  les  mai- 


sons à l’angle  sud-est,  où  l’on  met  les 
brebis,  les  cochons,  les  volailles. 
C’est  parce  qu’il  faut  en  général  se 
courber  pour  y entrer  qu’on  lui  donne 
le  nom  de  Fisoko. 

SÔKONA,  SÔKINA,  s.  Planche  clouée 
à la  façade  des  maisons  pour  protéger 
les  bords  des  toits,  depuis  le  faîtage 
jusqu’en  bas. 

SÔLA,  adj.  Chauve,  sans  cheveux,  sans 
poils,  sans  plumes  sur  toute  la  tête  ou 
sur  une  partie  de  la  tête. 

Solâna,  p.  A qui  on  rase  la  tête,  que 
la  maladie  rend  chauve,  auquel  on 
arrache  les  plumes,  les  poils  sur  la 
tête',  (objet)  dont  on  enlève  le  sommet. 
Solâo,  Solay,  imp. 

Asôla,  p.  Ce  qui  rend  chauve,  ce  qui 
sert  à raser  la  tête,  à arracher  les  plu- 
mes, les  poils  sur  la  tête.  Asolâv, 
imp. 

Voa—,  Sinôla,  p.p.  Rendu  chauve,  dont 
on  a rasé  la  tête,  auquel  on  a arraché 
les  plumes,  les  poils  sur  la  tête,  dont 
on  a enlevé  le  sommet. 

Mana— , v.a.  Raser  la  tête  ou  une  par- 
tie de  la  tête,  arracher  les  plumes, 
les  poils  sur  la  tête  ou  sur  une  partie 
de  la  tête  des  animaux  ; enlever  le 
sommet  d’un  objet  avec  un  instrument 
tranchant.  Manasolà,  imp.  Fana—, 
s.  Ce  qu’on  rase,  ce  à quoi  on  enlève 
les  poils  sur  la  tête,  manière  de... 
Mpana— , s.  Celui  qui  rase  la  tète 
ou  une  partie  de  la  tête. 

Fanasolàna,  s.  L’action  de  raser  la  tê- 
te, d’enlever  les  poils  sur  la  tête  des 
animaux,  l’instrument,  la  cause. 
Anasolâna,  rel.  Anasolây,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Avoir  la  tête  rasée,  comme 
les  Arabes,  avoir  une  partie  de  la  tê- 
te rasée,  avoir  la  tête  ou  une  partie 
de  la  tête  sans  poils,  sans  plumes. 
Misolâ,  imp.  Fi— , s.  Etat  de  celui 
qui  a la  tète  rasée,  sans  poils,  tota- 
lement ou  en  partie.  Mpi—.  s.  Celui 
ou  ce  qui  a la  tête  rasée,  sans  poils. 

Fisolàna,  -s.  Etat  de  celui  qui  a la  tête 
rasée,  sans  poils,  la  cause.  Isolâna, 
rel.  Isolây,  imp. 

Prend  Mampi—.  Mifampi—. 

Malia—.  Qui  rend  chauve,  qui  peut  ra- 
ser la  tète,  arracher  les  plumes,  les 
poils  sur  la  tète  ou  sur  une  partie  de 
la  tète  des  animaux. 

Solasôla,  dupl.  de  Sola. 

Eaiîasôi.a,  Fahasolâna,  s.  La  calvitie, 
état  d’une  tète  chauve,  sans  poils, 
sans  plumes. 

Solabé,  adj.  Grandement  chauve. 

Sola  manara-dîa.  Lit.  Chauve  qui  suit 
les  autres;  lig.  vieillard  qui  se  laisse 
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gouverner  par  de  plus  jeunes  que  lui, 
qui  n’est  pas  écouté. 

Soi.apâika,  adj.  Qui  a une  partie  de  la 
tête  chauve,  sans  cheveux. 

SûLA  MALAHELO.  IvA  TSY  MBA  ISAIN’NY  OLONA 

ho  rang(hy.  Un  vieillard  qui  est 
pauvre  n’est  pas  considéré  comme  un 
vieillard  respectable. 

SOLADÉNA,  6*.  Voy.  Solatra. 

SOLÀFAKA,  adj.  Qui  glisse,  comme 
le  pied  sur  une  pente  ou  sur  un  ter- 
rain glissant  ; fig.  qui  se  trompe  par 
ignorance  ou  par  faiblesse.  Voy.  Bo- 

LISATRA,  SOBILATRA. 

Solafàhin-*,  p.  A quoi  on  enlève 
quelque  chose  en  glissant,  ou  en  cou- 
pant obliquement.  Solafaho,  imp. 

Asolafaka,  p.  A faire  glisser,  avec  quoi 
on  coupe  en  glissant  ou  obliquement. 
Asolafâho,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  a glissé  ; (mor- 
ceau, éclat)  qu’un  instrumenta  enlevé 
en  glissant  ou  en  coupant  obliquement. 

Mana — , v.a.  Faire  glisser,  enlever  un 
morceau,  un  éclat,  en  glissant,  en 

I coupant  obliquement.  Fana — , s.  Ce 

qu’on  fait  glisser,  manière  de  faire 
glisser.  Mpana—,  s.  Celui  ou  ce  qui 
fait  glisser,  etc. 

Fanasotafàhana,  s.  L’action  de  fai- 
re glisser,  l’instrument,  le  lieu,  la 
cause,  etc.  Anasolafahana,  rel.  Ana- 
solafâbo,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Glisser;  fig.  se  tromper  par 
ignorance  ou  par  faiblesse.  Misolafa- 
ha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  glisser. 
Mpi — , s.  Celui  qui  glisse. 
Fisolafàhana,  s.  L’action  de  glisser, 
de  se  tromper  par  ignorance,  par 
faiblesse,  le  lieu,  la  cause.  Isolala- 
hana,  rel.  Isolafâho,  imp. 

Prend  Mampi— , Mitampi— . 

Mah  i — . Qui  peut  faire  glisser. 
Solafadàfaka,  dupl.  frèq.  de  Solafaka. 
An-tsolâfaka,  adv.  pris  subst.  Action 
de  profiter  d’un  petit,  manquement, 
d’un  petit  retard,  pour  punir,  pour 
mettre  à l’amende;  sévérité  outrée. 
Manao  ani'Solâfaka.  Etre  sans  pitié  pour 
un  petit  retard,  pour  un  petit  man- 
quement. 

Solafaka  anüro  mitsidika.  Lit.  Qui  vient 
un  peu  après  une  heure  (ou  andro 
mitsidika),  et  qui  est  puni,  parce  qu’il 
vient  un  peu  après  l’heure  fixée  ; qu'on 
traite  sans  pitié  pour  un  petit  re- 
tard. 

Solafaka  an-tay,  potraka  ampiringa,  sa- 

DY  POTRAKA  NO  AFABARYKA,  prOÜ.  GliS- 

ser  dans  l’ordure  et  tomber  ensuite 
dans  un  cloaque,  est  non  seulement 
funeste,  mais  déshonorant  ; fig.  il  est 
déshonorant  après  une  première  fau- 
te, de  continuer  à faire  mal. 


Solafaka  omen-kiraro,  potraka  omen-té- 
hina.  Vov.  Potraka. 

SQLÂITRA,  s.  Ardoise  pour  écrire, 
pour  couvrir  les  toits.  (Ang.  slate). 

SGLÂMPY,  adj.  Qui  est  en  pente, 
comme  le  front,  les.  rochers  inctinés. 

Solampinx,  p.  Qu’on  met  en  pente,  en 
talus.  Solampio,  imp. 

Asolàmpy,  p.  A mettre  en  pente,  en 
talus.  Asolampro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Mis  en  pente,  en  talus. 

Mana—,  v.a.  Mettre  en  pente,  en  ta- 
lus. Manasolampia,  imp.  Fana—,  s. 
Ce  qu’on  met  en  pente,  en  talus,  ma- 
nière de  mettre  en  pente.  Mpana — , s. 
Celui  qui  inet  en  pente. 

Fanasolampiana,  s.  L’action  de  met- 
tre en  pente,  l’instrument,  le  lieu,  la 
cause.  Anasolampiana,  rel.  Anaso- 
lampio,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  vpi.  Etre  en  pente,  en  talus.  Fi—, 
s.  Etat  de  ce  qui  est  en  pente,  en  talus. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  est  en  pente,  en  talus. 

Fisolampiana,  s.  Etat  de  ce  qui  est  en 
pente,  en  talus,  la  cause.  Isolamplana, 
rel.  Isolampfo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  mettre  en  pente,  en 
talus. 

Solampilâmpy,  dupl  .dim.de  Solampy . 

SOLANÀNDRANA  ( solantsolana , 
andranandrana  ),  s.  Action  de  le- 
ver la  tête,  de  porter  la  tête  haute, 
soit  par  habitude,  soit  par  fierté. 

Asolanàndran.i,  p.  ( 'fête  ) qu’on  porte 
haute.  Asotanaudrâuo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a porté  la  tê- 
te haute;  (tête  ) qu’on  a portée  haute. 

Mi — , v.n.  Porter  la  tête  haute,  soit  par 
habitude,  soit  par  fierté.  Misolanan- 
drâna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  por- 
ter la  tête  haute.  Mpi — , s.  Celui  qui 
porte  la  tête  haute. 

Fisolanandrânana,  s.  L’action  de  por- 
ter la  tète  haute,  la  cause.  Isolanandrâ- 
nana,  rel.  Isolanandrâno,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  use  lever  la  tête  avec  fierté. 

SOLÂNGA  (langa),  adj.  Dont  la  poin- 
te, le  sommet  est  recourbé  en  ar- 
rière, comme  les  cornes  de  certains 
bœufs,  comme  les  cheveux  qui  se  re- 
dressent sur  le  front  et  se  recourbent 
en  arrière,  comme  un  couteau  dunt  la 
pointe  est  recourbée  en  arrière. 

Solangaina,  p.  (Cheveux ) qu’on  dresse 
sur  le  front  et  qu’on  recourbe  en  ar- 
rière, ( couteau  } dont  on  recourbe  la 
pointe  eu  arrière.  Solangao,  imp. 

Asolanga,  p.  A dresser  et  à recourber 
en  arrière.  A solangao,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  est  dressé  et  re- 
courbé en  arrière;  qu’on  a dressé  et 
recourbé  en  arrière. 
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Mana — , v.n.  Dresser  les  cheveux  sur 
le  front  et  les  recourber  en  arriéré, 
recourber  on  arrière  la  pointe  d un 
couteau.  Manasolangû,  imp.  b an  a— , 

,x.  Ce  qu’on  dresse  et  qu  on  recourbe 
en  arrière,  manière  de...  Mpana—,  8. 

Celui  qui  dresse  les  cheveux  sur  le  front 

et  les  recourbe  en  arrière. 

Fanasolangàna,  s.  l/action  de  dres- 
ser les  cheveux  sur  le  front  et  de  tes 
recourber  en  arrière,  la  cause.  An<*- 
solangiina.  rel.  Anasolangao,  imp. 
Prend  Manipana— . 

Mi v.n.  Avoir  la  pointe,  le  sommet 

recourbé  en  arrière,  comme  les  cornes 
de  certains  bœufs,  comme  un  couteau, 
comme  certains  ergots  de  coq;  être 
dressés  sur  le  front  et  recourbes  en  ar- 
rière, se  dit  des  cheveux.  Fi—,  s. 
Etat  de  ce  qui  a la  pointe,  le  sommet 
recourbé  en  arrière.  Mpi— , s.  Celui 
ou  ce  qui  a la  pointe,  le  sommet  re- 
courbé en  arrière.  . 

Fisolangâna,  s.  Etat  de  ce  qui  a la 
pointe,  le  sommet,  les  cheveux  recour- 
bés en  arrière,  la  cause.  Isolangana, 
rel.  Isolangâo,  imp. 

Prend  Mampi— . . 

Maha—.  Qui  peut  recourber  la  pointe 
en  arrière. 

Solangalânga,  dupl.  de  bolanga 

Solanga  mihajûko.  Lit.  Ce  qui  était  re- 
courbé en  haut  se  recourbe  en  bas  ; le 
riche  devient  pauvre,  celui  qui  était 
bon  devient  mauvais. 

SOLANTSÔLANA,  s.  Démarche  Hè- 
re, orgueilleuse. 

Tafa— , p.p ■ Qui  a marché  avec  fierté, 
avec  orgueil. 

Mi  -,  v.n.  Marcher,  s’avancer  avec  fier- 
té, avec  orgueil.  Misolantsolâna,  imp. 
pj—,  s.  Manière  de  marcher,  de  s’a- 
vancer avec  fierté.  Mpi — , 8.  Celui  qui 
marche,  s’avance  avec  fierté. 

Fisolantsolâ-nana,  «.  L’action  de  mar- 
cher avec  fierté,  avec  orgueil,  le  mo- 
tif. Isoiantsohinana,  rel.  Isolantsolâ- 
tiv,  Isolantsolàno,  imp. 
prend  Mampi—,  Mil'ampi— . 

Maha  Qui  ose  marcher  avec  fierté, 
avec  orgueil. 

SÔLATRA,  8.  1°  Ce  qui  est  en  pente, 
en  talus,  en  biais;  2"  action  d’en- 
tamer, d’entailler. 

G(  lârana,  p.  Qu’on  entaille,  qu’on  en- 
tame, qu’une  balle  effleure.  Solary, 
Sobi.ro,  imp. 

Asôlatra,  p.  Ce  avec  quoi  on  en! aille, 
on  entame.  Asolâro,  imp. 

Voa  — . Sinôlatra,,  p.p . Qu’on  a entail- 
lé, entamé,  qu’une  balle  a effleuré. 

Manôlatra  et  Mana— {moins  usité;, 
v.n.  Entailler,  entamer,  effleurer,  com- 
me une  balle.  Manohira,  Manasolâra, 


manière  d’entailler.  Mpan— , s.  Ce- 
lui qui  entaille.  . 

Fanolârana,  s.  L’action  d’entailler,  d en- 
tamer, l’instrument,  la  cause.  Anolara- 
na,  rel.  Anobiro,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  entaillé,  entamé,  effleu- 
ré. Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  entaillé, 
entamé.  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui  est 
entaillé,  entamé,  effleuré. 

Fisolàrana,  s.  L’état  de  ce  qui  est  en- 
taillé, l’instrument,  la  cause.  Isolara- 
na,  rel.  lsolâry,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  entailler,  entamer, 
effleurer.  . 

Solatr’  angAdy,  s.  Entaille  faite  par  la 
pioche. 

Solatr’Antsy,  s.  Entaille  faite  par  le  cou- 
teau. 

Sola-bAto,  s.  Rocher  qui  est  en  pente. 

Sola-déna,  s.  Manioc  frais  qu’on  coupe  en 
petits  morceaux  et  qu’on  fait  cuire 
ainsi.  . , 

Sola-mAnga,  s.  Action  de  décapiter  les 
mottes  des  rizières  sans  les  broyer, 
comme  font  les  paresseux. 

Sola-pangadin’  ny  rAzana.  Lit.  Coup  de 
pioche  donné  par  les  ancêtres;. terrains 
qu’on  possède  parce  que  les  ancêtres 
les  ont  travaillés. 

Sola-potsy,  s.  Manioc  pelé,  coupé  en 
morceaux  et  séché  au  soleil. 

SOLÉHOTRA.  Corruption  de  Salehotra. 

SOLÉLAKA  (lelakà),  s.  Action  de 
s’étendre,  comme  l’escargot  s’étendant 
hors  de  sa  coquille;  fig.  cajoleries 
basses  et  rampantes. 

Solelâhina,  p.  Qu’on  étend,  qu’on  éva- 
se. Snielâho,  imp. 

Asolélaka,  p.  A étendre,  à évaser;  a 
faire  demander  d’une  manière  basse 
et  rampante.  Asolehiho,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  s’est  étendu  coni- 
me  l’escargot  hors  de  sa  coquille,  qui 
a cajolé,  demandé  bassement;  qu’on  a 
étendu,  évasé. 

Mana—,  v.n.  Etendre,  évaser.  Manaso- 
lelâha,  imp.  Fana— . .s.  Ce  qu’on  étend, 
manière  d’évaser.  Mpana — , s.  Celui 
qui  étend.  . 

Fanasolelàhana,  8.  L’action  d étendre, 
d’évaser,  l’instrument,  la  cause.  Ana- 
solebihana,  rel.  Anasoleldho,  imp. 
Prend  Ma  mpana—. 

Mi  -,  v.n.  S’étendre  comme  un  escar- 
got hors  de  sa  coquille;  cajoler,  de- 
mander bassement.  Misolelàha,  imp. 
Fi  -,  «.  Manière  de  s’étendre,  de  ca- 
joler. Mpi—,  s.  Celui  ou, ce  qui  s’étend, 
qui  cajole. 

Fisoielâhana,  s.  L’action  de  s «tendre 
comme  un  escargot  hors  de  sa  coquil- 
le, de  cajoler,  la  cause.  IsoleUhana, 
rel.  ïsolelaho.  imp. 
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Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Oui  peut  s’étendre  comme  l’es- 
cargot hors  de  sa  coquille;  qui  ose 
cajoler  bassement. 

Soleladélaka,  dupl.  aug.  de  Solelaka. 

SOLFÀ,  s.  Solfège. 

Manao  solfa.  Solfier,  exécuter  une  leçon 
de  solfège. 

SOLÎA  et  SOLIÉ,  s.  Escarpin.  (Fr. 
souliei'). 

SOLIFAKA,  adj.  Qui  glisse  de  travers, 
comme  une  natte  poussée  par  le  pied. 

Solifâhina,  p.  Qu’on  lait  glisser  de 
travers  avec  le  pied.  Solifaho,  imp. 

Asolifaka,  p.  A faire  glisser  de  travers. 
Asolifâho,  imp. 

Voa— , p.p.  Qu’on  a fait  glisser  de  tra- 
vers avec  le  pied. 

Mana— , v.a.  Faire  glisser  de  travers 
avec  le  pied.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
, fait  glisser  de  travers  avec  le  pied, 
manière  de...  Mpana— , s.  Celui  qui 
lait  glisser  de  travers  avec  le  pied. 

Fanasolifàiiana,  s.  L’action  de  faire 
glisser  de  travers  avec  le  pied,  la  cause. 
Anasolifâhana,  rel.  Anasolifâho,  imp. 
Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Glisser  de  travers,  comme  une 
natte  poussée  avec  le  pied.  Fi— , s.  Ma- 
nière de  glisser  de  travers.  Mpi— , s. 
Ce  qui  glisse  de  travers. 

Fisolifàhana,  s.  L’action  de  glisser  de 
travers,  comme  une  natte  poussée 
avec  le  pied,  l’instrument,  la  cause. 
Isûlifâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  faire  glisser  de  tra- 
vers avec  le  pied. 

SOLIFÂRA,  s.  Soufre.  ( Ang.  sulphur) . 

SOLÏFATRA,  adj.  Qui  glisse.  Comme 
Solafaka,  Bolasitra. 

Mi—,  v.n.  Glisser.  Fi—,  s.  Manière  de 
glisser.  Mpi— ,s.  Celui  ou  ce  qui  glisse. 

Fisolifârana,  s.  L’action  de  glisser,  le 
lieu,  la  cause.  Isolifârana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

SQLIFÂITRA,  s.  Sulfate  de  fer.  (Fr 
Sulfate).  K 

SÔLIKA,  s.  Huile  de  pied  de  bœuf  ; 
cajoleries  trompeuses  ( trivial  ). 

Soléhina,  p.  (Machine)  qu’on  huile; 
qu’on  cajole.  Solého,  imp. 

Asôlika,p.Ce  qui  sert  à huiler,  à cajoler. 

Voa—,  p.p.  Huilé,  cajolé. 

Mi—,  v.a.  Tromper,  cajoler  bassement. 
Misoliha,  imp.  Fi—,  s.  Celui  qu’on 
trompe,  manière  de  tromper.  Mpi — 
s.  Celui  qui  trompe  bassement. 

Fisolihana,  s.  L’action  de  tromper  bas- 
sement, de  cajoler,  le  motif.  Isoli- 
hana,  rel.  Isoliho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—, 


Maha  . Qui  suffit  pour  huiler  ; qui 
sait  ou  ose  cajoler. 

Solitsôlika,  dupl.  dim.  de  Solika 

Soli-üoa.mho,  ,s.  Huile  de  coco. 

Soli-tâny,  s.  L’huile  de  pétrole. 

SOLILA,  s,  Menthe  ; ses  feuilles  cui- 
tes avec  du  riz  sont  données  aux  fem- 
mes qui  sont  près  d’accoucher,  pour 
prévenir  tout  accident  fâcheux  ; de  là 
le  proverbe  ; 

IZAHO  TSY  MITÈHAKA  NO  HTSOTRO  SOLfL  \ 

Pourquoi  prendrais-je  la  menthe,  moi 
qui  n’entante  pas?  flg.  pourquoi  me 
niettrais-je  dans  l’embarras,  pour  une 
affaire  qui  ne  me  regarde  pas? 

SOLILA,  s.  Retrait  du  mür  à angle  oh* 
tus  près  des  portes  et  des  fenêtres. 

Solilâna,  p.  Qu’on  chanfreine,  qu’on  met 
en  pente,  en  talus,  en  biais.  Solilâo, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Chanfreine,  mis  en  pente, 
en  talus,  en  biais. 

Mana—,  v.a.  Chanfreiner,  rendre  obli- 
que, mettre  à angle  obtus,  en  pente, 
en  talus,  en  biais,  Mauasolilà,  imp. 
Pana-  , s.  Ce  qu’on  rend  oblique,  ma- 
nière de  mettre  en  biais.  Mpana—,  a. 
Celui  qui  rend  oblique,  qui  met  en 
biais. 

Fanasolilâna,  s.  L’action  de  rendre 
oblique,  de  mettre  en  biais,  l’instru- 
ment, la  cause.  Anasolilâna,  rel.  Ana- 
solilâo.  imp. 

Prend  Mampana — . 

kXi  , v.n.  Etre  chanfreine,  être  à angle 
obtus,  en  pente,  en  talus,  en  biais.  Fi—, 
a.  Etat  de  ce  qui  est  chan freiné.  Mpi—’ 
8.  Ce  qui  est  chanfreine,  en  biais,  obli- 
que. 

Fisqlilâna,  a.  Etat  de  ce  qui  est  oblique, 
à angle  obtus,  la  cause.  Isolilàna,  rel. 

Maha—,  Qui  peut  chanfreiner,  mettre 
obliquement,  à angle  obtus,  en  pente, 
en  talus. 

Solilalila,  dupl.  fréq.  de  Solda. 

SOLILA,  s.  La  grande  sangsue. 

SOLITIKA.  Corruption  deSalitika. 

SÔLO,  a.  Un  remplaçant,  un  substitut, 
un  représentant  ; compensation,  ce 
qui  se  donne,  se  paie  à la  place  d’une 
autre  chose.  . 

Soloana,  p.  Qu’on  remplace.  Solôy,  im.p. 

Asôlo,  p.  Celui  ou  ce  qui  sert  à rem- 
placer. Asolôy,  imp. 

Tafa— , voa— , Sinôlo,  p.p.  Qui  a rem- 
placé; qu’on  a remplacé. 

Manôlo,  v.a.  Remplacer,  compenser.  Ma- 
nolôa,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  rempla- 
ce, manière  de  remplacer.  Mpan— . s. 
Celui  qui  remplace,  compense. 

Fanoiôana,  s.  L’action  de  remplacer, 
de  compenser,  ce  qui  remplace,  la  cau- 
se, Anolôana,  rel.  Anolôy.  imp. 
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Prend  Mifan— , MampiTan— , Mam- 
pan— , Mi  fa  m pan — . 

Mi—,  va.  et  n.  Remplacer;  être  rempla- 
cé, compensé.  Misolôa.  imp.  Fi— -,  s. 

Ce  qu’on  remplace,  manière  de  rempla- 
cer. Mpi — , s.  Celui  qui  remplace, 
qui  est  remplacé. 

Fisolôana,  s.  L’action  de  remplacer,  le 
remplacement,  le  motif.  Isolôana,  vel. 
Isolûy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia—  Qui  peut,  remplacer,  compenser. 

Solosôlo,  dupl.  frèq.  de  Solo. 

Solohôïo,  s.  Résine  qui  seri  à souder. 

Solomâso,  s.  Lunettes. 

Solom-bâ,  8.  Guêtres  courtes. 

SoLOM-BABè.NA,  s.  Ce  qu’on  donne  en  re- 
connaissance à sa  nourrice,  à sa  mere. 

Mitaky  solom-babéna.  Demander  quelque 
cadeau  à celui  qu’on  a porté  sur  le  dos. 
qu’on  a allaité,  élevé. 

Solom-bâdy,  s.  Un  réprésentant  du  mari 
qui  va  chercher  la  nouvelle  épouse 
pour  les  noces. 

Bolombâva,  s.  Un  envoyé,  un  représen- 
tant du  souverain  ou  du  peuple. 

Solombavan’  andrî aka,  s.  Les  gouverneurs. 

Solom-bodiakoho,  s.  Cadeau  en  argent 
donné  aux  parents,  aux  chels,  aux 
grands,  à l’époque  du  Fandroa.ua,  a la 
place  du  croupion  de  poulet  qui  leur 
est  dû.  , . , 

Solom-bolombava,  s.  Barbe  postiche. 

Solom-pény  ou  Zandrim-pény,  s.  La  premiè- 
re articulation  des  ailes  des  oiseaux. 

Solom-penakôho,  s.  Cadeau  en  argent 
donné  |>ar  les  iiarents  et  les  supérieurs 
aux  enfants  et  aux  inférieurs  à la  pla- 
ce d’une  cuisse  de  poulet,  à 1 époque 
du  Fandroana.  , t . 

Solon’ andrî  an  a,  s.  Un  représentant  du 
souverain,  un  régent,  un  president 
de  république,  un  vice-roi. 

Solon-dâvany,  9.  Pièce  de  bois  reposant 
sur  le  mur  et  dépassant  à rang  e 
des  maisons,  sur  laquelle  repose  le. 
bois  qui  longe  le  toit  du  bord  au  laitage. 

Solon-dôbak a , s.  Col  et  devant  de  che- 
mise. unis  ensemble  et  portés  au-des- 
sus de  la  chemise  ordinaire. 

Solon-dohatânany,  s.  Manchettes  posti- 
ches qn’on  porte  au  poignet. 

Solo  n - db  ân  jo,  s.  Mollet  postiche  que  les 
faquins  mettent  au-dessous  du  panta- 
lon collant  pour  lé  rendre  plus  raide. 

Solo  n-k  o fé  h y , .s.  Argent  donné  aux  en- 
terrements à la  place  des  étoiles  en 
8oic  ijuB  les  parents,  amis  et  su  do  r— 
donnés  devraient  fournir.  > 

SoLGNiFY,  s.  Denis  postiches,  i atelier. 

Solon’ ôlona,  s.  Un  remplaçant  ; un  héri- 
tier remplaçant  sou  père. 

Solon’  ûmby  volavita,  s.  Somme  de  deux 
piastres  que  l’on  donne  au  souverain, 
comme  lïasina,  à.  la  place  d un  bœul 
Volavita. 


Solon-tan  an  a,  a.  Corne  adaptée  «à  la  main 
du  moissonneur  pour  la  protéger. 

Solonténa,  s.  Un  lieutenant,  un  substitut. 

Solon-tratran’  akanjo,  s.  Devant  de  che- 
mise, ou  plastron  postiche.  t ^ 

Solovâika,  s.  Individu  ou  objetjqu  on_subs- 
titue  par  fraude  à un  autre. 

Solovôlo.  s.  Perruque. 

Solovozona,  s.  Col  de  chemise  postiche. 

Misolo  f ât y.  Consentir  à mourir  à la  pla- 
ce d’un  autre,  répondre  de  quoi  que  ce 
soit  pour  quelqu’un. 

Misolo  vàva.  Parler  à la  place  d’un  au- 
tre, plaider  en  sa  faveur. 

MnsoLOVAVA,  s.  Avocat. 

Misolo  vôina.  Se  porter  comme  caution, 
répondre  pour  un  autre,  quelque  pré- 
judice qu’on  doive  subir. 

Misolo  voina  ny  akalana.  ka  mikapa  hena 
ambony  lohalika,  prov.  Lit.  Epar- 
gner le  hachoir  et  découper  la  vian- 
de sur  le  genou  ; fig.  s’exposer  au  mal- 
heur ou  subir  quelque  préjudice  en 
cherchant  à protéger  quelqu’un. 

SOLÔ  ou  SAOLÀO,  .s.  Solo  dans  le 
chant  ; lion  dans  la  musique,  dans 
le  chant.  (Fr.  solo  ). 

SOLÔFO  (solo,  ofo),  s.  Rejetons  qui 
poussent  à la  souche  d’un  arb  e qu* 
on  a coupé,  regain  ; héritier,  descen- 
dant, postérité. 

SOLÔIIOTRA  ou  SOLÔHITRA,  s. 

Maladie  des  gencives  chez  les  entants. 

SoLOHÔRiNA,at/j.  Enfant  qui  a cette  maladie. 

SOL.ÔKY,  s.  Fraude,  supercherie,  im- 
posture, filouterie. 

Solokina,  p.  Qu’on  trompe,  qu  on  filoute, 
qu’on  vole  par  fraude.  Sololao,  imp. 

Asolôky,  p.  Fraude  qui  sert  à tromper, 
à voler.  Asolokio,  imp. 

Yoa— , p.p.  Trompé,  lilouté,  volé  par 
fraude. 

Manolôky  et  Misolôky,  v.a.  Trom- 
per, filouter,  voler  par  la  fraude. 
Manolokla,  imp.  Fan—  et  Fi—,  s. 
Celui  qu’on  trompe,  manière  de  filou- 
ter. M pan—  et  Mpi—,  s.  Celui  qui 

trompe,  qui  filoute. 

Fanolokiana,  Fisolokiana,s.  L action 

de  tromper,  de  filouter,  le  motif,  le 
moyen.  A noloklana.re/.  Anolokiu, imp. 
Prend  Milan—,  Mampilan—,  Mnm- 
pan— , Milampan— , Mampi—,  Mifam- 

Malia-.  Qui  sait  ou  ose  tromper, filouter. 
Solokilôky,  dupl.  frèq.  de  Soloky. 

SOLONT3ULONA,  s.  Action  de  s’a- 
vancer avec  hardiesse,  avec  audace, 
sans  rien  craindre. 

Asolontsôlona,  p.  A faire  avancer  au- 
dacieusement.  Asolontsolôny,  tmp. 
Tafa— , p p.  Q'd  s’est  avancé  hardi- 
ment, sans  crainte. 


SOM 


— 581  — 


SOM 


Mi—,  v.n.  S’avancer  hardiment,  auda- 
cieusement, sans  crainte.  Misolon- 
tsolôua,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
s’avancer  hardiment.  Mpi — , s.  Celui 
qui  s’avance  hardiment. 

Fisolontsolônana,  s.  L’action  de  s’a- 
vancer hardiment,  sans  crainte,  le 
motif.  Isolontsolônana,  rel.  Isolontso- 
lôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  ose  s’avancer  hardiment. 

SOLONTSOLÔNINA,  adj.  Qui  a des 
nausées. 

SOLÔTIKA,  s.  Crasse,  saleté  sur  le  vi- 
sage, dans  la  vaisselle,  boue  qui  salit 
la  cuisine.  Comme  Sotitika. 

Solotéhina,p.  Qu’on  salit.  Solotého,  imp. 

Asolôtika,  p.  Ce  avec  quoi  on  salit.  Aso- 
lotiho,  imp. 

Voa— , p.p.  Sali. 

Mana-,  v.  a.  Rendre  sale,  crasseux, 
boueux.  Comme  Manasotitika. 

Mi—,  v.n.  Etre  sale,  crasseux,  boueux. 
Comme  Misotitika. 

Maha—.  Qui  rend  sale,  crasseux,  boueux. 

Solotidôtika,  dupl.  a ug.  de  Solotika. 

SÔM.  Commence  certaines  racines  se- 
condaires, et  est  parfois  formé  par 
l’addition  de  om  qu’on  intercale  après 
î’s  initiale  de  la  racine  primitive: 
Somary,  de  Sary.  Quelquefois  Soma  est 
ajouté  devant  une  racine  primitive. 

SOM ADÔDOXA  ( dodoka ),  adj.  Em- 
pressé, très  pressé. 

Mi—,  v.n.  S’empresser,  être  empressé. 
Fi—,  s.  L’empressement. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  rend  empressé. 

SOMAFÀTRA  (fa tra),  adj.  Plein  jus- 
qu’aux bords. 

SOMAFOSÀFO.  Corruption  de  So- 
mavosavo. 

SOMAINGISÂINGY  (saingisaingy) , 
adj.  Timide,  embarrassé,  qui  est  en 
suspens,  entre  deux. 

SÔMAKA,  s.  Le  menton. 

SOMÀKA,  adj.  Inégal,  irrégulier,  cou- 
pé obliquement. 

Mi—,  v.n.  Etre  coupé  obliquement,  être 
irrégulier,  inégal.  Fi—,  s.  Etat  d’une 
étoffe  coupée  obliquement,  inégalité, 
irrégularité. 

Prend  Mampi — . 

Somamàka,  du.pl.  fréq.  de  Somaka. 

SOMALANTSIATRA,  adj.  Qui  se  fen- 
dille, se  gerce  facilement,  comme -la 
peau  par  un  temps  sec,  froid  e t venteux. 

SOMAMBISÂMBY,  s . Le  crépuscule 
du  soir. 

Mi  -,  v.n.  Etre  un  peu  obscur,  comme 


au  moment  du  crépuscule.  Fi — , s.  Pe- 
tite obscurité  du  crépuscule. 

SOMAMPIRÀ  (ra),  adj.  Où  le  sang 
afflue,  devenu  rouge  et  livide  par 
suite  de  l’affluence  du  sang,  comme 
une  meurtrissure. 

SQMÀNGANA,  s.  Arbre  dont  l’écor- 
ce était  employée  dans  la  cérémonie 
de  la  circoncision. 

SOMÂNGY,  s.  Arbuste,  dont  les  tuber- 
cules sont  employés  comme  remède 
contre  la  maladie  du  charbon. 

SOM ARADÎMBANA,  ( somary,  dim- 
bana),adj.  Dont  les  cornes  sont  irrégu- 
lières, l’une  étant  plus  basse  que  l’au- 
tre, inégal,  irrégulier;  tig.  fait  avec 
partialité. 

Mi—,  v.n.  Etre  irrégulier,  comme  les 
cornes  dont  l’une  est  plus  basse  que 
l’autre;  fig.  être  fait  avec* partialité. 
Prend  Mampi—. 

SOMARAMBÂTO  ( marambato) , adj . 
Presque  usé,  endommagé  par  le  feu. 

SOMARANÀFO  (maranafo) , adj.  Un 
peu  endommagé  par  le  feu. 

S OMAR  AN  ANTSÔ  D Y.  Comme  Mara- 
nantsody. 

SOMARARÉTRA,  adj.  Faible,  lent 
à l'action. 

SOMÀRY  (sary),  adj.  et  a du.  Qui 
approche  de,  qui  tire  sur,  qui  fait 
semblant  de;  un  peu  vers. 

Somary  mthira  kély.  Faire  semblant  de 
chanter  un  peu. 

Somary  mâinty.  Qui  tire  sur  le  noir. 

Somary  adàla.  Un  peu  fou,  presque  fou. 

Andrefana  somary  avâraxra.  A l’ouest 
un  peu  vers  le  nord. 

SOMARÎAKA  ( sariaka ),  adj.  Gai, 
joyeux,  content. 

SOMARISÀRY  (sarisary),  adv.  Un 
peu  obscur,  comme  au  crépuscule. 

SOMARÏTAKA  (saritaka),  adj.  Qui 
est  affairé,  préoccupé,  empressé,  qui 
se  donne  du  mouvement,  de  la  peine. 

Mi — , v.n.  Etre  affairé,  préoccupé,  em- 
pressé. Fi — , s.  L’empressement,  la 
préoccupation.. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  s’empresse. 

Somaritadritaka,<diq:>L  deSomaritaka. 

SOMÂR*)DOKA  (rodorodo),  et  SO- 
MARÔTOTRA  ( rototra  ),adj.  Em- 
pressé, prompt  à. 

Mi—,  v.n.  Agir  avec  joie  et  empresse- 
ment. Fi — , s.  Manière  d’agir  avec 
joie  et  empressement. 

Prend  Mampi — . 
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SOMÀTROKA  matroka  ),  adj.  Un  peu 
terne,  grisâtre. 

SOMATROTROKA  (matroka),  adj. 
S<>  dit  du  jour  qui  est  sombre,  d’une 
figure  terne  et  livide  qui  est  menacée 
de  la  lèpre. 

Mi—,  v.n.  Etre  so.mbro ; être  terne  et  li- 
vide. Fi—,  s.  Etat  d’un  jour  sombre, 
couleurs  pâles  de  la  ligure. 

Prend  Mampi — . 

SOMAVOSÀVO  ( zavozavo  ),  a clj.  Qu’ 
on  ne  distingue  pas  clairement,  qu'on 
aperçoit  d’une  manière  confu.se. 

SOMÀZOKA  (sazolia),  adj.  Un  peu 
indisposé,  qui  ressent  un  malaise, 
faible. 

Somazotsâzoka,  dupl.  ang.  de  S *ma- 
zoka. 

SÔMBA.  Corruption  de  Simba. 

Somdalahivi'laxa  ( somba,  lahy,  cilana), 
s. Action  de  boire  en  même  temps 
plusieurs  espèces  de  liqueurs  fortes. 

SÔMBINA,  s.  et  adj.  Une  parcelle,  un 
fragment,  une  miette  ; ébréché,  dont 
on  <i  enlevé  un  morceau. 

Sombinana.  p.  Dont  on  enlève  une  par- 
celle; qu’on  tire,  comme  l’oreille  d’un 
enfant.  Sombino,  imp. 

Asômbina,  p.  Ce  avec  quoi  on  enlève 
une  parcelle,  on  lire  quelque  chose. 
Asombfno,  imp. 

Manômbina,  v.n.  Enlever  une  parcel- 
le, un  fragment,  une  miette,  lirer, 
pincer  avec  les  doigts.  Manomblna, 
imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  enlève, 
manière  d’enlever  une  parcelle. 
Mpan — , s.  Celui  qui  enlève  une  par- 
celle. 

Fanombinana,  s.  I/aetion  d’enlever 
une  miette,  une  parcelle,  l’instrument, 
le  motif.  Anômhlnana,  roi.  Aiumbi- 
no,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Main- 
pan — , Mifampan — . 

Maha— . Qui  peut  enlever  une  parcelle, 
un  fragment. 

Sombintsômbina,  dupl.  aug.  de  Sorn- 
bina. 

Bombiny,  .s.  Fragment,  parcelle. 

SüMBIN’  Âl  N A,  SOMUIX’  NY  ÂINA,  -S.  LU.  UnC 
parcelle  de  la  vie;  les  enfants,  les  re- 
jetons, la  postérité  ; ternie  d’atfectiou, 
de  bienveillance. 

Il  y soMuiNÀiKO.  Mon  cher  enfant,  mon 
clier,  ma  chère. 

SOMÉBY  et  SOMEBISÊBY  ( sebine- 
b ij  y , adj.  Empressé,  allai  ré,  en  mou- 
vement, préoccupé. 

Mi  , v.n.  Etre  préoccupé,  affairé,  en 
mouvement.  Fi — , n.  L'empressement, 
la  préoccupation. 

Prend  Mampi  — . 


SOMÉDIKA  ( sediha  ),  adj.  Qui  désire 
mais  ne  peut  réaliser  ses  désirs. 

Mi — , v.n.  Désirer  partir  ou  agir  et  ne 
pouvoir  le  faire  par  maladresse,  par 
inconstance.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi— , .s.  Celui  qui... 

Prend  Mampi—. 

SOMERQNGÉRONA  (ngerona),  adj. 
Sale,  malpropre. 

SOMÉTROKA  ( setroka  ),  .s.  Terni  par 
la  fumée,  décoloré,  grisâtre  ; qui  a 
la  figure  contractée,  comme  un  en- 
fant (pii  pleurniche. 

SOMIDIKA  ( sodika  >,  adj.  Qui  a de 
la  graisse,  ue  l’huile  surnageant,  ilut- 
tant  à la  surface. 

Mi—,  v.n.  Surnager,  flotter,  comme 
l’huile,  la  graisse.  Fi — , s.  Manière  de 
surnager. 

Prend  Mampi — . 

SOMÎNDA  (sinda),  s.  Action  de  cou- 
per la  gorge. 

Somiiidaina,  p.  A qui  ou  à quoi  l’on  cou- 
pe la  gorge.  Somiudây,  Somindâo, imp. 

Asominda,  }>.  Avec  quoi  ou  coupe  la 
gorge.  A somindâo,  imp. 

Voa— , p.p.  A qui  l’on  â coupé  la  gorge. 

ivAaiiominda  et  Mana — (moins  usité)-, 
v.a.  Couper  la  gorge.  Manomindâ, 
imp.  Fan — , s.  A qui  l’on  coupe  la 
gorge,  manière  delà  couper.  Mpan — , 
s.  Celui  qui  coupe  la  gorge. 

Fanomindàna,  s.  Action  découper  la 
gorge,  l’instrument,  le  motif.  Anomin- 
dâna,  vol.  Ànomindâo,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha—.  Qui  peut  couper  la  gorge. 

Somînda,  s.  Nom  d’une  tumeur,  qui  per- 
ce ordinairement  dans  le  larynx  et 
donne  promptement  la  mort. 

Somînda  mifôiia.  Mai  qui  revient;  lig. 
procès,  dispute  renouvelée. 

SOMÎNDRA,  SOMtNDRANY,  c. 

Puisque,  parce  que,  attendu  que. 

SQMINÏA,  s.  Cheminée  de  fusil.  ( Fr. 

cheminée). 

SOMÎSXKA  (sisika),  s.  et  adj.  Les 
écailles  qui  su  soulèvent  sans  tomber, 
comme  sur  les  cornes  des  bœufs, 
éclats;  qui  a sous  l’ongle  un  petit 
éclat  de  bois,  une  épine. 

Somisi-dolo,  s.  Pellicules  qui  se  soulè- 
vent autour  dos  ongles. 

SOMXTIKA,  adj.  Sale,  barbouillé. 

SOMÎZO  et  SOMIZY,  s.  Calicot.  (Fr. 

chemine). 

SOMONDRÀRA,  adj.  Dont  les  seins 
se  développent,  se  dit  des  jeunes  lillos. 

SOMÔNDRY  (monde g ),  adj.  Qui  â les 
doigts  courts. 
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SOMÔNGA,  8.  Badinage,  plaisanterie. 

Somongâina,  p.  Avec  qui  on  badine, 
dont  on  plaisante.  Somongây,  imp. 

Mi — , v.n.  Plaisanter,  badiner.  Fi — , s. 
Manière  de  plaisanter. 

Prend  Mampi — . 

SOMÔNY,  adj.  Orphelin  de  mère,  se  dit 
d’un  entant  qui  tête  encore  et  qui  a 
perdu  sa  mère. 

SOMÔRATRA  et  SOMOR  ATS0R  A- 

TRA  (soratra),  adj.  Taché,  sali 
par  des  taches. 

Misomoratsôratra,  v.n.  Etre  sali  par 
des  taches.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui 
est  sali  par  des  taches. 

SOMÔTAKA,  adj.  Qui  tête,  mange 
avec  empressement,  avidité,  qui  a la 
figure  sale,  barbouillée,  comme  un 
enfant  en  mangeant  de  la  viande  gras- 
se, des  choses  molles. 

Mi — , v.n.  Téter  avec  avidité,  comme  un 
veau,  se  salir  la  figure  en  mangeant, 
comme  un  enfant. 

SÔMOTRA,  8.  La  barbe  du  menton. 

Somôrina,  adj.  Barbu. 

Somorin-drésaka.  Lit.  Barbu  pour  parler  ; 
qui  aime  à causer,  à discourir. 

Somo-bâry,  s.  Les  barbes  de  l’épi  du  riz. 

Somo-bôlo,  s.  La  mouche  du  menton. 

Somo-borontsilôza,  s.  Le  toupet  velu  qui 
pousse  au-dessous  du  cou  des  dindons. 

Somo-kâtsaka,  s.  Barbes  de  l’épi  du  maïs. 

Somotr’âfo,  s.  Feu  brûlant  en  dehors 
du  foyer. 

Somotr’âla,  s.  Morceau  de  forêt  qui 
fait  pointe,  qui  sort  un  peu  de  la  gran- 
de forêt. 

Somotr’  âsa,  s.  Morceau  d’un  champ  ou 
d’une  rizière  qu’on  n’a  pas  encore  tra- 
vaillé. 

Somotr’aviâvy,  s.  Espèce  de  pendant 
d’oreilles. 

Somotr’ ôsy,  s.  Barbe  de  bouc  ; barbe  ne 
poussant  qu’à  la  pointe  du  menton. 

Somo-trôzona,  s.  Les  baleines  des  para- 
pluies. 

Vaky  sômotra,  adj.  Dont  la  barbe  com- 
mence à poindre  au  menton. 

TaPITR’  OHATRA  HOATRY  NY  VEÏ-HVAVY  SOMÔ- 
RINA. Qui  dépasse  toute  comparaison, 
comme  une  femme  barbue. 

SOMPÀNGA,  s.  Nom  d’une  grosse  sau- 
terelle très  vorace.. 

Mason-tsomrânga,  adj.  Qui  a de  beaux 
yeux,  comme  cette  sauterelle. 

SÔMPATRA,  adj.  Méchant,  qui  se 
plaît  à faire  du  tort,  de  la  peine  aux 
autres,  malicieux,  tracassier,  taquin, 
qui  fait  du  tort,  du  mal  aux  autres, 
qui  gâte,  détruit. 

Voa— , Sinômpatra,  p.p.  A qui  l’on  a 
fait  tort,  à qui  l’on  a nui,  qu’on  a ta- 
quiné, tracassé,  gâté. 


Mi— , v. a.  Nuire  à quelqu’un,  lui  faire 
du  tort,  de  la  peine,  tracasser,  taqui- 
ner, gâter,  détruire.  Misompâra,  imp* 
Fi — , 8.  Celui  à qui  l’on  fait  tort,  ma- 
nière de  nuire.  Mpi — , s.  Celui  qui 
nuit. 

Fisoœpàrana,  s.  L’action  de  nuire  à 
quelqu’un,  de  taquiner,  le  motif. 
Isompârana,  rel.  Isompâro,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  rend  méchant,  tracassier. 

Sompa,tsômpatra,  dupl.  aug.  de  Som- 
patra. 

An-kasompârana,  adv.  Avec  malice,  avec 
intention  de  nuire,  de  tracasser,  par 
méchanceté. 

SOMPIRANA,  adj.  Oblique,  en  biais. 

Sompirânina,  p.  Qu’on  coupe,  qu’on 
suit  obliquement,  en  biais.  Som|)irâ- 
no,  imp. 

Asompirana,  p.  A mettre,  à couper, 
à suivre  obliquement,  en  biais.  Asom- 
pirâno,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  allé  obli- 
quement; qu’on  a mis,  coupé,  suivi 
obliquement,  en  biais. 

Manompirana,  v.n.  Etre  placé  obli- 
quement, de  travers,  aller  oblique- 
ment, se  détourner  du  droit  chemin. 
Fana—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  placé 
.obliquement,  manière  d’aller  oblique- 
ment. Mpan— , s.  Ce  qui  est  placé 
obliquement,  celui  qui  va  obliquement. 

Fanompirânana,  s.  L’action  d’aller 
obliquement,  la  cause,  l’obliquité. 
Anompirânana,  rel.  Anompirâno, imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan— . 

Man  a — , v.n.  Placer  en  travers,  en  biais, 
couper  obliquement.  Mânasompirana, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  place  obli- 
quement, manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui  place  en  biais 

Fanasompirânana,  s.  L’action  dépla- 
cer en  biais,  de  couper  obliquement, 
l’instrument,  la  cause.  Anasompirâ- 
nana,  rel.  Anasompirâno,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  placé  obliquement,  être 
de  travers,  en  biais,  aller  obliquement, 
en  travers.  Misompirâna,  imp.  Fi — , 
s.  Etat  de  ce  qui  est  oblique.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  est  placé  obliquement. 

Fisompir&nana,  s.  L’obliquité,  le 
biais,  l’action  d’aller  obliquement,  la 
cause,  le  lieu.  Isompirânana,  rel. 
Isompirâno,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  aller  obliquement, - 
placer,  couper  obliquement,  en  biais. 

Sompirampirana,  dupl.  frèq.  de  Som- 
pirana. 

SÔMPITRA.,  s.  Immense  corbeille, 
composée  d’une  ou  de  plusieurs  .nat- 
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tes  cousues  ensemble,  dans  laquelle 
on  met  le  riz. 

Somm-balâla,  s.  Grande  corbeille  dans 
laquelle  un  conserve  les  sauterelles 
sèches. 

Somi»i-b\hy,  s.  Comme  Sompitra. 

Sompi-tân y,  s.  1°  Grenier  lait  avec  des 
mottes  de  terre  au  bord  des  rizières  ; 

2°  amas  de  mottes  l'ait  au  bord  d’une 
digue  rompue  et  précipité  à la  fois 
pour  arrêter  l’eau. 

Aza  noana  anatin’ny  sompitra,  prov.  Ne 
souffrez  pas  de  la  faim  dans  le  gre- 
nier; profitez  de  l’abondance. 

SONÀINA  (de  Sona,  inusité),  p.  Qu’on 
soulève,  qu'on  porte  en  mettant  les 
bras  tout  autour.  Sonây,  Souâo,  imp. 

SONÀKA,  s.  Action  de  ronfler  forte- 
ment en  ayant  la  bouche  ouverte. 

Tafa— , p.p.  Qui  a ronllé  fortement  la 
bouche  ouverte. 

Mi — , v.n.  Ronfler  fortement  en  ayant 
la  bouche  ouverte.  Fi—,  s.  Manière 
de  ronfler.  Mpi — , s.  Celui  qui  ronfle 
fortement  en  ayant  la  bouche  ouverte. 
Prend  Mampi— . 

SONÀNAKA,  .s.  Action  de  s’asseoir  tran- 
quillement, bien  à son  aise,  de  rester 
en  repos,  comme  une  personne  grasse. 

Asonânaka,  p.  A faire  asseoir  bien  à 
son  aise.  Asonanâho,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  assis  tranquille- 
ment, bien  càson  aise. 

Mi—,  v.n.  Etre  assis  tranquillement, 
bien  à son  aise.  Misonanaha,  imp. 
Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  est  assis 
tranquillement.  Mpi — , a.  Celui  qui 
est  assis  tranquillement. 

Fisonanàlixna,  s.  L’action  de  s’asseoir 
tranquillement,  le  lieu,  la  cause.  Iso- 
nanahana,  rel.  Isonanaho,  imp. 

Prend  Mampi— . 

SONÀNINA,s.  Action  de  s’asseoir  tran- 
quillem  *nt,  gravement,  avec  dignité  ; 
lig.  action  de  regarder,  travailler,  ou 
de  faire  travailler  en  restant  soi-même 
tranquillement  assis. 

Asonanina,  p.  Qu’on  fait  asseoir  tran- 
quillement, tandis  que  d'autres  tra- 
vaillent, à qui  l’on  donne  la  place 
d’honneur.  Asohanfrro,  imp. 

Tafa— .p.p.  Qui  s’est  assis  tranquillement. 

Mi—,  v.n.  Etre  assis  tranquillement, 
gravement,  avec  dignité.  Misonanlna, 
imp.  Fi—,  «.  Etat  de  celui  qui  est 
assis  tranquillement.  Mpi — , s.  Celui 
qui  est  assis  tranquillement. 

Fisonanfnan  t,  s.  L’action  de  s’asseoir 
tranquillement,  gravement,  avec  di- 
gnité, Je  lieu,  la  cause.  Isonanfuana, 
rel.  Isonanlno,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  ose  s’asseoir  tranquille- 
ment. tandis  que  d’autres  travaillent 


Sonaninânina,  dupl.  frèq.  de  Sonanina. 

SONASÔNA,  s.  Etat  des  narines  gran- 
dement ouvertes,  comme  celles  d’un 
cheval  qui  court,  de  quelqu’un  qui  res- 
pire fortement.. 

Asonasônu,  p.  (Narines)  qu’on  ouvre 
grandement.  Asonasonào,  imp. 

Tafa — , p.p.  (Narines)  qui  sont  gran- 
dement ouvertes. 

Mi — , v.n.  Etre  grandement  ouvertes, 
se  dit  des  narines.  Fi—,  .s.  Etat  des 
narines  grandement  ouvertes.  Mpi—, 
s.  Les  narines  grandement  ouvertes. 
Prend  Mampi—. 

SONDÀINA,  a dj.  Qui  a un  front  haut, 

large  et  découvert. 

Misondaina,  v.n.  Avoir  le  front  large 

et  découvert. 

SONDÉNDA,  adj.  1°  Dont  le  cornes 
sont  courtes  et  vont  eu  s’écartant;  2* 
dont  la  figure  est  large  et  plate. 

Mi — , v.n.  Avoir  des  cornes  courtes  et  qui 
s’écartent;  avoir  une  figure  large  et 
plate.  Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  a des 
cornes  courtes  et  qui  s’écartent,  état 
d’une  figure  large  et  plate. 

SONDHÊTAKA  (retaka),s.  Etat  de 
celui  qui  est  assis  à son  aise,  com- 
me les  tailleurs. 

Asondrétxka,  p.  A faire  asseoir  à son 
aise.  Asundretâho,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  est  assis  à son  aise. 

Mi—,  v.n.  E*re  assis  à son  aise,  com- 
me les  tailleurs.  Misondretûha,  imp. 
Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  est  assis 
à son  aise.  Mpi — , s..  Celui  qui  est  as- 
sis à son  aise. 

Fisondretahana,  s.  Etat  de  celui  qui 
est  assis  à son  aise,  le  lieu,  le  motif. 
Isondretâhana,  rel.  Isondretàho,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Sondretadrétaka,  dupl.  de  Sondretaka. 

SÔNDRY,  adj.  Dont  le  nez  et  le  vi- 
sage sont  courts,  écrasés,  plus  larges 
que  liants. 

SONDR.I ANA,  adj.  Dont  l’esprit  est 
occupé,  absorbé,  distrait. 

Sondrianina,  p.  Qu’on  absorbe.  Son- 
üridiio,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  a l’esprit  absor- 
bé ; qu’on  a absorbé. 

Mana— , v.a.  Absorber  quelqu’un.  Fa- 
riil — t g.  Manière  d’absorber  quelqu’un. 
Mpana— , 8.  Celui  qui  absorbe  quel- 
qu’un. . 

Fanasondriânana,  s.  L’action  d absor- 
ber quelqu’un,  le  lieu,  la  cause.  Ana- 
sond rumina,  rel.  Aruisomiridno,  imp. 
Prend  Milana— , Mampifana— , Mam- 
paria— . , 

Maiia  Qui  peut  absorber,  ravir,  distrai- 
re. 
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Hasondri.Anana,  FahasondriAnana,  s.  Le 
ravissement,  la  distraction. 

Sondrian-toérana,  adj . Qu i se  plait  quel- 
que part,  qui  ne  songe  pas  à s'en  re- 
tourner, qui  oublie  ses  affaires. 

Sondrian-drésaka,  a dj . Absorbé  par  la 
causerie. 

Son dr i an-tory,  adj.  Plongé  dans  le  som- 
meil, qui  oublie  l’heure  du  lever. 

SONüRIANA  NY  ADIN-DRENIOMBY,  KA  NY  ADIN’ 
OMB  AL  AH  Y NO  HADtNÔlNA,  pVOO.  Absorbé 

par  un  combat  de  vaches,  il  oublie 
le  combat  des  taureaux;  lig.  se  dit  de 
quelqu’un  qui,  absorbé  par  de  petites 
choses,  oublie  les  plus  importantes. 

SÔNDRQTRA,  s.  Croissance,  augmenta- 
tion, action  de  s’élever,  de  monter, 
de  dépasser. 

Asôndrotra,  p.  A élever,  à hausser,  à 
augmenter,  à promouvoir  en  dignité,  à 
relever,  à faire  dépasser,  à relever, 
à faire  monter.  Asondrôtv,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  monté,  qui  s’est  éle- 
vé, quia  monté  en  grade,  qui  a aug- 
menté de  prix. 

Voa— , p.p.  Qu’on  a élevé,  haussé,  aug- 
menté, promu,  relevé,  fait  monter. 

Manôndrotra,  v.a.  Elever,  mettre  plus 
haut,  exhausser,  relever;  faire  monter, 
faire  dépasser,  augmenter  le  prix,  pro- 
mouvoir en  dignité.  Manondrôta,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  élève,  manière 
d’élever.  Mpan— , s.  Celui  qui  élève. 

Fanondrôtana,  s.  L’action  d’élever,  de 
promouvoir,  le  motif.  Anondrôtana, 
rel.  Anondrôly,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Croître,  comme  les  plantes,  les 
enfants,  les  eaux  d’une  rivière,  aug- 
menter de  prix,  s’élever,  monter  en 
haut,  dépasser,  être  exhaussé,  monter 
en  grade.  Misondrôta,  imp.  Fi— ,;s*.  Ma- 
nière de  croître,  de  s’élever.  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui  croît,  qui  s'élève., 

Fisondrôtana,  s.  La  croissance,  l’élé- 
vation, l’augmentation,  la  promo- 
tion, le  lieu,  le  motif.  Isondrôtana, 
rel.  Isondrôty,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  élever,  faire  monter, 
exhausser,  augmenter  le  prix,  pro- 
mouvoir, relever,  s’élever,  monter. 

Sondrotsôndrotra,  dupl.  dim.  de 
Sondrotra. 

Sondro-dôlo.  Comme  Somisi-dolo.  Voy. 
Somisika. 

Sondro-dr.Ahoxa.  s.  Toit  très  mince  qu’on 
fait  provisoirement  avec  des  joncs 
pour  protéger  la  maison,  en  attendant 
qu’on  puisse  faire  le  toit  définitif. 

Sondro-mxndry,  s.  Action  de  dépasser 
l’oreiller  avec  la  tète  en  dormant  ou 
de  mettre  sa  tête  plus  haut  que  les 
autres  en  dormant. 


Misondro-mAndry.  Dépasser  l’oreiller  avec 
la  tête  en  dormant,  mettre  sa  tête 
plus  haut  que  celles  des  autres  en 
dormant.  ; fig  faire  autrement  ou  plus 
que  les  autres  par  orgueil. 

Sondrotr’  Aina,  s.  Soupir  prolongé. 

Misondrotr’  Aina.  Pousser  un  long  soupir. 

SONDRÔVAKA,  s.  Action  d’avaler  de 
travers  et  de  rejeter  par  le  nez  ce  qu’un 
avale,  de  se  détourner  du  droit  che- 
min, d’aller  en  colère  chez  quelqu'un  ; 
action  de  monter  dans  une  région 
plus  élevée,  d’enfoncer  quelque  chose 
dans  un  trou  horizontalement  ou  de 
bas  en  haut  ; qui  avale  de  travers  et 
rejette  par  le  nez. 

Sondrovàliana,  Sondrovàhina,  p. 

Dans  quoi  on  enfonce  quelque  chose 
horizontalement  ou  de  bas  en  haut. 
Suiidrovdho,  imp. 

Asondrovaka,  p.  Ce  qu’on  enfonce 
horizontalement  ou  de  bas  en  haut;  à 
faire  détourner  du  droit  chemin,  à faire 
aller  chez  quelqu’un  en  colère,  à.  faire 
monter  dans  une  région  plus  élevée. 
Asonurovâho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a passé  de 
travers  et  est  sorti  par  le  nez,  qui 
s’est  détourné  du  droit  chemin,  qui 
est  allé  en  colère  chez  quelqu’un,  qui 
est  monté  dans  une  région  plus  éle- 
vée; dans  quoi  on  a enfoncé  quelque 
chose  horizontalement  ou  de  bas  en 
haut. 

Mana— , v.a.  Enfoncer  quelque  chose 
horizontalement  ou  de  bas  en  haut, 
Manasondrovâha.  imp.  Fana — ,s.  Dans 
quoi  on  enfonce  quelque  chose  hori- 
zontalement, manière  d’enfoncer.  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  enfonce  quelque  cho- 
se horizontalement  ou  de  bas  en  haut. 

Fanasonclrovahana,  s.  L’action  d’en- 
foncer quelque  chose  horizontalement 
ou  de  bas  en  haut,  l’instrument,  le 
lieu.  Anasondrovâhana,  rel.  Auason- 
drovâho,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— . Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  avalé  de  travers  et  sortir 
parle  nez,  .se  détourner  du  droit  che- 
min, aller  en  colère  chez  quelqu’un, 
monter  dans  une  région  plus  élevée, 
changer  de  place  comme  un  point 
de  côté  et  monter  plus  haut;  être  en- 
foncé, s’enfoncer  horizontalement  ou  de 
bas  en  haut.  Misondrovaha, imp.  Fi — , 
s.  Manière  de  se  détourner  du  che- 
min, etc.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui... 

Fisondrovàhana,  s.  Etat  de  ce  qui 
est  avalé  de  travers,  l'action  de  se  dé- 
tourner du  chemin,  etc.,  le  lieu,  la 
cause.  Isondrovahana,  rel.  Isondro- 
vâho,  Isondrovahy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha  Qui  peut,  se  détourner  du  droit 


SON 


— C)8G  — 


SON 


« 


chemin,  aller  en  colère  chez  quelqu’un, 
monter  dans  une  région  plus  élevée, 
enfoncer  quelque  chose  horizontale- 
ment!; ou  de  bas  en  haut. 

SONÉNIKA,  s.  Mouvement  régulier, 
comme  celui  de  la  toupie,  du  fuseau, 
de  la  danse,  de  la  pirogue  glissant 
sur  l'eau,  des  porteurs  allant  douce- 
ment et  en  cadence. 

Asonénika,  p.  A faire  tourner,  glisser, 
avancer  régulièrement,  doucement. 
Asoneného.  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  tourne,  glisse,  avance 
régulièrement,  doucement. 

Mi—,  u. 7i.  Tourner,  glisser,  avancer  ré- 
gulièrement, doucement.  Misonenéha, 
imp.  Fi— , s.  Manière  détourner,  d’a- 
vancer doucement.  Mpi—  s.  Celui  ou 
ce  qui  tourne,  qui  avance  doucement. 

Fisonenéhana,  .s.  L’action  de  tourner, 
de  glisser,  d’avancer  régulièrement, 
doucement,  le  lieu,  le  motif.  Isonené- 
hana,  roi.  Isoneného,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Qui  sait  avancer,  danser  dou- 
cement, en  cadence. 

Seneninénika,  dupl.  aug.de  Sonenika. 

SONÉTAKA.  Corruption  de  Sondretaka. 

SÔNGA,  aclj.  Dont  la  lèvre  supérieure 
est  retroussée. 

Songàna,  p.  Qu’on  retrousse,  dont  on 
relève  les  bords,  qu’on  décuuvre  d’tm 
côté.  Songâo,  imp. 

Asônga,  p.  Avec  quoi  on  retrousse,  on 
relève  les  bonis.  Asongâo,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Dont  les  bords  sont 
retroussés,  relevés;  dont  on  a retrous- 
sé, relevé  les  bords. 

Manônga,  v.a.  Retrousser,  soulever,  re- 
lever les  bords,  découvrir  d’un  côté. 
Manongâ,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  re- 
trousse.manière  de  retrousser.  Mpan— , 
s.  Celui  qui  retrousse. 

Fanongâna,  s.  L’action  de  retrousser, 
de  soulever,  de  relever  les  bords,  la 
cause.  Anongâna,  roi.  Anongio,  imp. 
Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pau— , Milampan — . 

Mi—,  v.n.  Pitre  retroussé,  relevé,  soulevé 
sur  les  bords,  se  retrousser,  se  relever 
sur  les  bords,  se  découvrir  d’un  côté. 
Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  retroussé. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  retroussé. 

Fisongàna,  s.  L’action  de  se  retrous- 
ser, de  se  relever  sur  les  bords,  la 
cause.  Isongâna,  roi. 

Prend  Mampi—. 

Maha  Qui  peut  retrousser,  relever 
les  bords,  découvrir  d’un  côté. 

Songasônga,  dupl.  frèq.  de  Songa. 

SONGÀDINA,  r.  Séparation,  isole- 
ment ; nullité. 

Asongâdina,  p.  A séparer,  à écarter, 
;i  isoler;  à dépouiller  de  ses  vêtements. 
Asougadin o,  imp. 


Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  séparé, 
isolé,  dépouillé;  qu’on  a séparé,  isolé, 
dépouillé. 

Mana — , v.a.  Séparer,  écarter,  isoler, 
mettre  à part;  dépouiller  quelqu’un 
de  ses  vêtements  en  partie  ou  en  tota- 
lité. Manasongadina,  imp.  Fana—, 
s.  Ce  qu’on  sépare,  manière  de  sépa- 
rer. Mpana — , s.  Celui  qui  sépare,  etc. 
Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mi  fa  mpan  a — . 

Mi — , v.n.  Etre  séparé,  écarté,  isolé,  dé- 
pouillé de  ses  vêtements;  se  séparer, 
s’isoler.  Misongadina,  imp.  Fi — , s. 
Etat  de  ce  qui  est  séparé,  écarté.  Mpi—, 
s.  Celui  ou  ce  qui  est  séparé,  écarté, 

Fisongadinana,  s.  L’action  de  se  sépa- 
rer, etc.,  la  cause,  le  lieu.  Isonga- 
dinana,  rel.  Isongadmo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  séparer,  mettre  à port, 
dépouiller,  qui  peut  supporter  la  nudité. 

Songadingàdina,  dupl.  freq.  de  Son- 
gadina. 

SONGÉRINA. Corruption  de  Sangerina. 

SÔNGO,  s.  L e premier  lait  des  ani- 
maux et  surtout  des  vaches  qui  vien- 
nent de  mettre  bas. 

SÔNGO.  Petite  touffe  qui  reste,  comme 
pour  les  cheveux  qu’on  vient  de  cou- 
per, pour  une  forêt  qu’on  vient  de 
défricher,  un  champ  de  riz  qu’on  vient 
de  moissonner,  des  broussailles  qu’on 
vient  de  brûler;  morceau  d’une  rizière 
qu’on  n’a  pas  travaillé, 

Songon’  âla,s.  Bouquet  d’arbres  qui  restent 
d’uue  forêt  qu’on  vient  de  défricher. 

Songom-bâry,  s.  Touffe  de  tiges  de  riz 
qu’on  a laissées  en  moissonnant. 

Songom-bôlo,  s.  Toulfe  de  cheveux  qu’on 
a laissés  en  les  coupant. 

Songo.v’âhitra,  s.  Touffe  d’herbes,  de  brous- 
sailles qu’on  a laissées  ou  que  le  feu 
a épargnées. 

Songon  âsa,  s.  Morceau  d’un  champ  ou 
d’une  rizière  qu’on  n’a  pas  travaillé. 

SONGÔMBY,  s.  Animal  fabuleux, 
ressemblant  à un  cheval  sauvage  ; fig. 
courageux,  fort,  audacieux  ; un  peu 
sauvage,  rustaud. 

SÔNGONA,  s.  Action  d’offrir  plus  qu’ 
un  autre  dans  un  marché,  enchère. 

Songônana,  p.  Ce  pour  quoi  on  ollro 
plus  qu’un  autre,  qu’on  demande  après 
un  autre,  celui  après  lequel  l’on  suren- 
chérit, l’on  demande.  Songôny,  imp. 

Asôngona,  p.  Ce  qu’on  ollre  de  plus  qu’ 
un  autre.  Asongûny,  imp. 

Voa—,  Sinôngona,  p.p.  Ce  qu’on  a 
obtenu  en  offrant  plus  qu’un  autre, 
ou  en  demandant  après  lui  ; celui  qu 
un  a vaincu  en  donnant  plus  que  lui, 
ou  en  demandant  après  lui. 

Manôngona,  k.u.  Offrir  plus  qu’un  au- 
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tre  dans  une  vente,  dans  un  marché, 
enchérir,  demander  après  un  autre, 
comme  une  jeune  fille  en  mariage. 
Manongôna,  imp.  Fan — , s.  Ce  pour 
quoi  on  olfre  plus  qu’un  autre,  ma- 
nière d’offrir  plus  qu’un  autre.  Mpan — , 
s.  Celui  qui  offre  plus  qu’un  autre. 

Fanongônana,  s.  L’action  d’offrir  plus 
qu’un  autre,  de  demander  après  un  au- 
tre, la  cause.  Anongônana,  rel.  Anon- 
gôny,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha — . Qui  peut  offrir  plus  qu’un  au- 
tre, demander  après  un  autre,  rem- 
porter sur  un  autre. 

Songontsôngona,  dupl.  fréq.  de  Son- 
gona. 

Songom-bârotra,  s.  Action  d’offrir  plus 
qu’un  autre  dans  un  marché,  dans  une 
vente. 

SONGÔRO  et  SONGÔRY.  Comme 
Singory. 

SONGOSONGO,  -s.  P,  dite  plante  épi- 
neuse dont  on  fait  des  haies,  de  la  gUm, 
et  parfois. des  remèdes.  Euphorbia 
splendide. 

Songosongo  mena,  s.  Euphorbia  à fleurs 
rouges. 

Songosongo  fôtsy,  s.  Euphorbia  à fleurs 
jaunâtres. 

SÔNGOTRA.  Comme  Singotra. 

SONIA,  s.  Signature  d’une  lettre,  d’un 
contrat;  adresse  des  lettres,  des  pa- 
quets, etc.  (Fr.  signer). 

Manao  sonia,  Manisy — . Mettre  une  signa- 
ture, une  adresse. 

Mangala-tsonîa.  Faire  des  faux,  tromper 
ou  signer  avec  le  nom  d’un  autre. 

Miana-tsonia.  Contrefaire  la  signature  de 
quelqu'un. 

SONIA,  8.  Action  de  couper  les  cheveux 
à un  enfant  pour  la  première  fois. 

Sonia  râtsy,  s.  Pincée  de  cheveux  que 
l’on  coupe  au-dessus  de  l’oreille  gau- 
che, et  qu’on  jette  comme  Faditra, 
ainsi  que  les  ciseaux  qui  ont  servi. 

Sonia  soa,  s.  Pincée  de  cheveux  que 
l’on  coupe  au-dessus  de  l’oreille  droi- 
te, qu’on  mêle  à la  nourriture  et  qu’ 
on  mange  pour  avoir  des  enfants. 

SÔNIMA,  s.  Panier  ou  natte  cousue 
dans  laquelle  on  met  les  sauterelles 
que  l’on  prend,  dans  laquelle  on  les 
conserve,  lorsqu’elles  sont  sèches. 

SÔNJO,s.  Corruption  de  Saonjo. 

Sonjôina,  p.  Que  l’on  cueille  avec  la 
main,  comme  les  feuilles  des  songes  et 
autres  feuilles. 

SONONGKA,  s.  Mouvement  doux  et 
paisible,  'comme  celui  de  l’eau  qui 
nulle  et  s’étend,  mouvement  de  la 


barque  qui  glisse  doucement  sur  l’on- 
de, vol  de  l’oiseau  qui  remue  à peine 
ses  ailes,  marche  douce  et  paisible  ; 
fig.  calme  de  la  vie,  paix,  prospérité. 

Asononôka,  p.  A faire  mouvoir  dou- 
cement, sans  secousses,  (la  vie)  à rendre 
calme  et  paisible.  Asononôby,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a marché,  avancé  dou- 
cement,-sans  secousses;  qui  a vécu 
ou  vit  paisiblement. 

Mi — , v.n.  Aller,  marcher,  avancer,  voler 
paisiblement  et  sans  secousses;  vivre, 
tranquillement.  Misononéha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  d’aller  paisiblement. 
Mpi — , 8.  Celui  ou  ce  qui  va  paisi- 
blement. 

Fisononôhana,  s.  L’action  d’aller,  de  vo- 
ler paisiblement,  le  lieu,  la  cause.  Iso- 
nonôhana,  rel.  Isononôhy,  imp. 

Prend  Ma  mpi — . 

Maha — . Qui  peut  aller  doucement, 
sans  secousses,  vivre  paisiblement. 

SÔNTONA.  Comme  Sintona. 

SÔRA,  s.  Petit  porc-épic. 

SORÀRA.  Corruption  de  Forara. 

SÔRATRA,  s.  Ecriture,  dessins  quel- 
conques, lignes,  traits,  figures,  mar- 
que, peinture. 

Soràtana,  p.  Qu’on  écrit,  sur  qiioi  on 
met  des  dessins,  des  marque, s,  des 
lignes,  qu’on  point.  Sorâty,  Sorato, imp. 

Asôratra,  p.  Ce  qui  sert  à écrire,  à 
dessiner,  à marquer,  à peindre.  Asorâ- 
tv,  imp. 

Voa— , Sinôratra,  p.p.  Ecrit,  dessiné, 
marqué,  peint. 

Manôratra,  v.a.  Ecrire,  dessiner,  mar- 
quer, peindre,  tirer  des  lignes.  Mano- 
rata,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  écrit, 
manière  d’écrire.  Mpan — , s.  Ecrivain, 
dessinateur. 

Fanoràtana,  s.  L’action  d’écrire,  de 
dessiner,  de  marquer,  les  instruments, 
la  cause,  le  lieu.  Anoratana,  rel.  Ano- 
râty,  Anorâto,  imp. 

Prend  Mif'an — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  peut  écrire,  marquer,  des- 
siner, tracer  des  lignes,  peindre. 

Soratsôratra,  dupl.  fréq.  de  Soratra. 

Ampy  misqratra.  Voy.  Ampy. 

Sora-bôla,  s.  Effigie  empreinte  sur  les 
pièces  de  monnaie. 

Sora-boninâhitra,  s.  Grade  dans  l’armée. 

Sora-dâmba,  s.  Les  dessins  des  .étoffes. 

Sora-damba  tsy  tian’ny  manjâka,  proo. 
Lit.  Dessins  d’étoffe  (pie  le  souve- 
rain n’aime  pas;  fig.  actes  coupables 
qui  sont  contre  la  volonté  du  souverain. 

Sora-karéna,  s.  L’ensemble  d’une  fortu- 
ne, ce  qui  appartient  à quelqu’un. 

Sora-kéna,  s.  Parrie  du  bœuf  qui  revient 
à chacun  selon  son  grade. 

Sora-panôiiona.  s.  Les  lignes  du  Fanorona. 
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Sora-pihavânana,  s.  Le  cercle  de  la  pa- 
renté. 

Sora-tânana,  s.  Ecriture,  ce  qui  est  écrit 
à la  main. 

Sora-toxônina,  s.  Dictée. 

Soratr’akânga,  .s.  Dessin  pointillé  qui  se 
trouve  sur  le  plumage  des  pintades. 

Soratr’arétina,  s.  Ce  qui  distingue  une 
maladie. 

An-tsôratra,  adv.  Par  écrit. 

Latsaka  an-tsôratra.  Ecrit.,  enregistré. 

SÔRATRA,  s.  Danse  qu'on  exécutait 
à la  circoncision  du  futur  héritier  du 
trône  ; elle  était  appelée  ainsi,  à cause 
du  terrain  qu’on  arrangeait,  qu’on 
marquait  pour  la  danse. 

Misôratra,.  Exécuter  cette  danse. 

SORÉRA  et  SORÉRY,  adj.  Faible, 
flasque,  maladroit. 

Mi—,  v.n.  Etre  flasque,  maladroit.  Fi—, 
s.  La  faiblesse,  la  maladresse. 

Prend  Mampi — . 

Soreriréry,  dupl.  frèq.  de  Sorerv. 

SORÉTRA  et  SOREDRÉTRA,  adj. 
Découragé,  abattu,  attristé. 

Mi—,  v.n.  Etre  découragé,  attristé. 
Fi — , s.  Le  découragement. 

Prend  Mampi — . 

SÔRY  et  SORISÔRY,  r.  Vexation, 
ennui,  chagrin. 

Sorisoréna,  p.  Qu’on  agace,  qu'on  vexe; 
adj.  chagrin,  mélancolique.  Sonso- 
réo,  imp. 

Voa — , p.p.  Vexé,  agacé,  ennuyé. 

Man—,  v.a.  Agacer,  vexer,  ennuyer. 
Manorisoria,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu’ 
on  agace,  manière  de  vexer.  Mpan — , 
s.  Celui  qui  agace,  qui  ennuie. 

Fanorisorûn.i,  s.  L action  d’agacer, 
d’ennuyer,  le  motif.  Anorisoréna,  rcl. 
Anorisorêo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
j>au — -,  Mifampan— . 

Maha— . Qui  vexe,  qui  chagrine. 

SORÎNDRANA,  s.  Arbuste  dont  le  bois 
blanc  et  léger  sert  pour  la  cuisine  du 
souverain  à l’époque  du  Fandroana. 

SÔRITRA,  s.  Raie,  ligne,  trait,  marque 
faite  pour  diviser  un  travail. 

Soritana,  p.  Qu’un  marque,  qu’on  sépa- 
re par  des  lignes,  par  des  traits; 
(fortune)  qu’on  sépare.  Sorito,  imp. 

Asôritra,  p.  Ce  avec  quoi  on  marque, 
on  sépare.  Asorlto,  imp. 

Voa-.  Sinôritra,  p.p.  Rayé,  marqué, 
séparé  par  des  traits,  parties  lignes  ; 
(fortune)  qu’on  a divisée. 

Manôritra^  v.a..  Rayer,  marquer,  sé- 
parer par  des  traits,  par  des  lignes; 
diviser  une  fortune.  Manorita,  imp. 
Fan — t s Ce  qu’on  sépare,  manière 
de....  Mpan—,  s.  Celui  qui  raie,  qui 
marque,  qui  sépare. 


Fanoritana,  s.  L’action  de  rayer, 
de  marquer,  de  séparer  par  des 
lignes,  l’instrument,  le  lieu.  Anori- 
tana,  rel.  Anorito,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — .,  Mam- 
pan — , Mifampan—. 

Mi—,  v.n.  Etre  rayé,  marqué,  séparé 
par  des  traits,  par  des  lignes,  être 
divisé.  Misorita,  imp.  Fi — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  rayé,  séparé  par  des  lignes. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  rayé,  marqué. 

Fisoritana,  s.  Les  raies,  les  lignes,  les 
marques,  le  lieu,  la  cause.  I^oritana, 
rel.  Isorito,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  rayer,  marquer,  sépa- 
rer par  des  traits,  par  des  lignes,  diviser. 

Soritsôritra,  dupl.  frèq.  de  Soritra.  Se 
dit  surtout  des  nombreux  sillons  que 
l’on  fait  dans  les  rizières  pour  les  des- 
sécher avant  de  les  travailler  en  règle. 

Sori-iulana,  s.  Raie  faite  aux  cheveux  sur 
un  des  côtés  de  la  tête. 

Sori-bôlo,  s.  Les  raies  qui  séparent  les 
diverses  tresses  (les  cheveux. 

Sori-dühan y,  s.  Portion  d’héritage  qui  re- 
vient à chacun. 

SORQDÀNY,  s.  Soldat.  ( Fr.  soldat  ). 

SORÔHITRA,  s.  Alouette. 

SOUOHITRA,  KA  TOR  AHAN-TS  Y HO  ITÂNINA, 

prov.  Alouette  qu’on  tue  d’un  coup 
de  pierre  et  qu’on  ne  mangera  pas  ; 
se  dit  de  ce  qu’on  gâte  sans  en  tirer 
aucun  prolit. 

SÔROKA,  s.  1°  L’épaule  ; 2a  action  de 
racler,  d’égaliser,  d’enlever  avec  la 
bêche  ; 3“  action  d’esquiver  un  coup 
eu  se  penchant. 

Sorôkina,  p.  Qu’on  racle,  qu’on  égali- 
se, qu’on  enlève  avec  la  bêche  ; qu’on 
esquive.  Sorôliy,  imp. 

Asôroka,  p.  Ce  avec  quoi  on  racle,  on 
égalise,  on  enlève,  on  nettoie.  Asorô- 
hy,  imp. 

Voa—,  Sinôroka,  p.p.  Raclé,  égalisé, 
nettoyé  avec  une  bêche  ; esquivé. 

Mi—,  v.a.  Racler,  égaliser,  enlever,  net- 
toyer avec  une  bêche  ; esquiver  un 
coup  en  se  penchant,  en  se  mettant 
par  côté;  lig.  esquiver  un  blâme,  un 
malheur.  Misorôlia,  imp.  Fi— , s.  Ce 
qu’on  enlève,  qu’on  esquive,  manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  qui  racle,  qui 
enlève,  qui  esquive. 

I?isorôh?,jia,  s.  L’action  de  racler,  d’en- 
lever, d’esquiver,  l’instrument,  le  lieu, 
la  cause.  Isorôhaua,  rel.  Isorôhy,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  racler,  nettoyer  avec 
une  bêche,  esquiver  un  coup,  un  mal- 
heur; qui  suflit  pour  nettoyer. 

Sorotsôroka,  dupl.  frèq.  de  Soroka. 

Mikkly  SÔROKA.  Epargner,  s'épargner. 
Vov.  K EL  Y. 
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Misoro-pihavânana.  Respecter  la  paren- 
té, l’amitié,  «avoir  des  égards  pour 
les  parents,  les  amis. 

Sorokomby,  s.  Petite  herbe. 

SoRok’ÔMBY,  adj.  Qui  est  étroit  en  bas  et 
large  en  haut,  comme  l’épaule  du  bœuf. 

Tavohangy  sorok’ômby.  s.  Bouteille  étroi- 
te «à  la  base  et  large  en  haut. 

Vary  sorok’  ômby,  s.  Grosse  espèce  de  riz. 

Soromandriândry,  .s.  Affaire  qui  n’est  pas 
terminée,  qui  est  encore  en  suspens. 

Tany  mandry  sôroka.  Terrain  un  peu  en 
pente. 

An-tsôroka,  adi\  Sur  l’épaule. 

Antsorôhina,  p.  Qu’on  charge  sur  l’é- 
paule. 

Manantsôroka,  v.n.  Charger  sur  l’épau- 
le. Manantsoroha,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu'on  charge  sur  l’épaule,  manière 
ne...  Mpan— , s.  Celui  qui  porte  sur 
l’épaule. 

Prend  Mampan — . 

SORÔMA,  s.  Le  chanvre  qu’on  fume. 

SÔRONA,  s.  Sacrifice,  ce  qu’on  offre, 
qu’on  immole  en  sacrilice,  animal  ou 
argent  consacré  à une  divinité  et  qu’on 
conserve  sans  y toucher. 

Mi—,  v.a.  Sacrifier,  offrir  quelque  cho- 
se, immoler  un  animal  en  sacrilice, 
consacrer  quelque  chose  à une  divi- 
nité. Misorôna,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’ 
on  offre  en  sacrilice,  manière  de... 
Mpi — , .<?.  Celui  qui  offre  un  sacrifi- 
ce, le  prêtre. 

Fisorônana,  s.  L’action  d’offrir  un  sa- 
crifice, l’autel,  l’instrument,  le  lieu, 
le  motif.  Isorônana,  rel.  Isorôny,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  faire  un  sacrifice. 

Maty  antsoron’âina,  adj.  Mort  à la  fleur 
de  l'âge. 

SÔRONA,  s.  Discrétion,  réserve. 

Mi—,  v.n.  Etre  discret,  réservé,  se  taire 
par  timidité,  par  honte,  par  condes- 
cendance 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

MiSOIIOM-BADY  AN-TRANO,  KA  NY  TENA  HIA- 

ny  no  hotrany,  prov.  Avoir  troj)  de 
condescendance  pour  son  époux  ou 
son  épouse,  c’est  s’attirer  du  malheur 
sur  soi-même. 

SÔRONA,  s.  Action  d’attiser,  d’alimen- 
ter le  feu. 

Sorônina,  p.  Qu’on  attise,  qu’on  ali- 
mente. ' Sorôny,  imp. 

Voa- , Sinôrona,  p.p.  Attisé,  alimenté. 

Mi—,  v.a.  Attiser,  alimenter  le  feu.  Mi- 
sorôna, imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  attise, 
manière  d’attiser.  Mpi — , s.  Celui  qui 
attise  le  feu. 

Fisorônana,  s.  L’action  d’attiser  le  feu, 
l’instrument.  Isorônana,  rel.  Isorôny, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  peut  ou  sait  attiser  le  feu. 


Sorontsôrona,  dupl.  fréq.  de  Sorona. 

Fampisôrona,  s.  Cordial,  charme  donné 
comme  excitant  et  préservatif,  surtout 
aux  taureaux  de  combat. 

SOROTANKÂZO,  s.  Arbre  mort  d’un 
côté,  qu’on  emploie  comme  Faditra. 

SÔSA,  s.  Action  d’aller,  d’avancer,  de 
glisser  rapidement  et  sans  secousses, 
comme  une  barque  sur  l’eau,  comme 
un  nageur,  connue  les  porteurs  al- 
lant au  pas  de  course  et  sans  secousses. 

Sosàna.  p.  Vers  quoi  on  fait  avancer, 
glisser  rapidement  et  sans  secousses, 
qu’on  frappe  d’un  instrument  tran- 
chant. Sosâo,  imp. 

Asôsx , p.  A faire  avancer,  glisser  ra- 
pidement et  sans  secousses.  Asosây, 
A sosâo,  imp. 

Tafa— , voa—,  Sinôsa,  p.p.  Qui  s’est 
avancé  ou  a glissé  rapidement  et 
sans  secousses  ; qu’on  a fait  avancer, 
glisser  rapidement  et  sans  secousses. 

Mana — , v.a.  Pousser,  faire  avancer, 
faire  glisser  rapidement  et  sans  se- 
cousses. Manasosâ,  imp.  Fana — , 
s.  Ce  qu’on  pousse,  manière  de  pous- 
ser. Mpana— , s.  Celui  qui  pousse. 

Fanasosâna,  .s.  L’action  de  pousser,  de 
faire  avancer  rapidement  et  sans  se- 
cousses, l’instrument,  le  lieu,  le  motif. 
Anasosâna,  rel.  Anasosâo,  imp. 
Prend  Mi  fana— , Mampil'ana— , Mam- 
pana— , Mii'ampana — . 

Mi—,  v.n.  Aller,  avancer,  glisser  rapi- 
dement et  sans  secousses,  comme  la 
barque  sur  l’eau.  Misosâ,  imp.  Fi — , s. 
Manière  d’aller.  Mpi — , s.  Celui  ou 
ce  qui  avance  rapidement  et  sans  se- 
cousses. 

Fisosâna,  $.  L’action  d’avancer  rapi- 
dement et  sans  secousses,  le  lieu,  la 
cause.  Isosâna,  rel.  Isusâo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  laii;e  avancer,  glisser 
rapidement  et  sans  secousses,  qui  sait 
nager,  marcher  rapidement  et  sans 
secousses. 

Sosasôsa,  dupl.  aug.  de  Sosa. 

SOSÀITY  ou  SQSÂIETY,  s.  Société, 
compagnie;  argent  donné  pour  la  propa- 
gation d’une  religion.  (Ang  Society). 

SOSÉTY.  Comme  Sosoty. 

SOSÙA,  s.  Riz  cuit  avec  beaucoup  d’eau, 
en  foi  me  de  soupe:  fig.  mou. 

Sosoa  berâno,  s.  Riz  cuit  avec  beaucoup 
d’eau 

Sosoam-bomânga,  8.  Patates  coupées  eu 
petits  morceaux,  et  cuites  de  manière 
à former  une  espèce  de  soupe. 

Sosoa  misitra;  s.  Riz  cuit  à la  façon  ordi- 
naire auquel  on  ajoute  ensuite  de  l’eau. 

Sosoa  mohaka,  .s*.  Riz  Cuit  avec  beaucoup 
d’eau  jusqu’à  ce  que  les  grains  soient 
mous  et  comme  en  purée. 
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So$o\  mura,  s.  Riz  cuit  avec  beaucoup 
d’eau  auquel  on  mêlait  du  tanguin, 
etqu’  on  administrait  à quelqu’un  en 
secret  pour  voir  s’il  était  innocent  ou 
coupable. 

Sosoa  ridritra,  s.  Espèce  de  soupe  épais- 
se laite  avec  du  riz. 

SÔSOKA,  s.  Ce  que  l’on  introduit,  que 
l’on  intercale,  que  l’on  ajoute,  com- 
me le  fil  dans  un  bas  qu’on  raccom- 
mode, des  joncs  «à  un  toit  percé; 
graines  ou  plants  qu’on  ajoute  ou 
qu’on  met  à la  place  de  ce  qui  est. mort. 

Sosôhana ,p.  Dans  quoi  on  introduit,  on 
intercale  du  fil,  des  joncs,  à quoi  on 
ajoute  des  plants,  qu’on  remplace  par 
d’autres  filants,  par  d’autres  graines. 
Sosôhy,  imp: 

Asôsoka,  p.  Ce  qu’on  introduit,  qu’on 
intercale,  ce  qui  sert  à remplacer;  ce- 
lui qu’on  met  à la  place  d’un  autre, 
au-devant  d’un  autre.  Asosôhy,  imp. 

Tafa— , voa— , Sinôsoka,  p.  p.  Qui 
s’est  mis  à la  place  d’un  autre,  au-de- 
vant d’un  autre;  dans  quoi  on  a in- 
troduit, intercalé  du  fil,  des  joncs,  des 
plants,  des  graines,  qu’on  a remplacé. 

Manôsoka,  v.a.  Introduire,  intercaler 
du  fil,  des  joncs,  des  plants,  rempla- 
cer des  plan ts  morts.  Manosôha,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  introduit,  maniè- 
re de...  Mpan—.  s.  Celui  qui  intro- 
duit, qui  intercale. 

Fanosôhana,  s.  L’action  d’introduire, 
d’intercaler,  l’instrument,  le  lieu,  la 
cause.  Anosôhana,  rel. Anosôhv,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampil’an— / Main- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Avoir  du  fil,  des  joncs,  des 
plants  intercalés;  fig.  se  mettre  à la 
place  d’un  autre,  au-devant  d’un  au- 
tre. Misosôha.  imp.  Fi — , .s*.  Etat  de 
ce  qui  a quelque  chose  d’intercalé. 
Mpi— , s.  Ce  qui  a quelque  chose  d’in- 
tercalé, etc. 

Fisosôhana,  s.  Etat  de  ce  qui  fl  quel- 
que chose  d’intercalé,  l’action  de  se 
mettre  à la  place  d’un  autre,  le  motif. 
Isosôhana,  rel.  Isosôhv,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  introduire,  intercaler 
du  fil,  des  joncs,  des  plants,  qui  suf- 
fit pour  remplacer  ce  qui  est  mort; 
fig.  (pii  ose  se  mettre  à la  place  ou  au- 
devant  d’un  autre. 

SÔSONA,  .s.  La  doublure,  le  double,  ce 
qui  double  quelque  chose,  comme  un 
second  rempart,  un  second  fossé,  une 
seconde  rangée 

Sosônana,  p.  A quoi  on  met  une  dou- 
blure, qu’on  double.  Sosôny,  imp. 

Asôsona , p.  Ce  qui  sert  à doubler.  Aso- 
sériy,  imp. 

Voa  -,  Sinésona,  p.p.  Qu’on  a doublé. 

Manôsona,  v.n.  Doubler,  mettre  une 


doublure  à un  habit,  mettre  un  se- 
cond rempart,  un  second  fossé, une  se- 
conde rangée.  Manosôna,  imp.  Fan—, 
s.  Ce  qu’on  double,  manière  de... 
Mpan— ,9.  Celui  qui  double. 

Fanosônana,  s.  L’action  de  doubler,  le 
motif.  Anosônana,  rel.  Anosôny,  imp. 

Mifanôsona.  Se  mettre  en  plusieurs 
rangées,  comme  les  soldats,  entrer 
les  uns  dans  les  autres,  comme  des 
gobelets,  avoir  plusieurs  choses  su- 
perposées ou  juxtaposées. 

Prend  Mampifan — , Mampan — , Mi- 
fampan—. 

Mi—,  v.n.  Etre  doublé,  avoir  une  dou- 
blure, une  double  rangée,  un  double 
rempart,  un  double  fossé.  Fi — , s.  Etat 
de  ce  qui  est  doublé.  Mpi—,  s.  Ce  qui 
est  doublé. 

Fisosônana,  s.  La  doublure,  la  double 
rangée,  le  lieu,  le  motif.  Isosônana, 
rel.  Isosôny,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  doubler,  qui  suffit  pour 
doubler. 

Sosontsôsona,  clupl.  fréq.  de  Sosona. 

Soso-nify,  s.  Qui  a une  ou  plusieurs  sur- 
dents. 

Roa  sôsona,  Telo— . Qui  est  double,  triple. 

Hady  fiïo  sosona,  s.  Sept  tossés  consécu- 
tifs ; ville  fortifiée  par  sept  fossés  ; fig. 
•impossible  ou  très  difficile. 

S9SOSÔSO,s.  Empressement,  hardiesse, 
action  de  se  faufiler,  d’entrer,  de  se 
glisser  avec  effronterie,  avec  audace. 

Asososôso,  p.  A faire  avancer  avec  har- 
diesse. Asosososôv,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  avancé  avec 
hardiesse;  qu’on  a fait  avancer  avec 
hardiesse. 

Mi—,  v.n.  S’empresser*  se  faufiler,  s’a- 
vancer avec  hardiesse,  avec  audace. 
Misosososôa,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de  s’avancer  avec  hardiesse.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  s’avance  avec  hardiesse. 

Fisosososôana,  s.  L’action  de  s’avan- 
cer avec  hardiesse,  le  lieu,  le  motif. 
Isosososôana,  rel.  Isosososôy,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  ose  s’avancer  hardiment. 

MlSOSOSOSO  TAHAKA  NY  V1NANT0  TSY  NAHA- 

re  ny  fusa,  prov.  S’avancer  hardi- 
ment comme  la  bru  qui  n’a  pas  enten- 
du le  mal  que  sa  belle-mère  dit  sur 
son  compte. 

SOSÔTY,  s.  Chouchoute,  plante  grim- 
pante dont  on  mange  les  fruits. 
(Créole,  chouchoute). 

SÔSOTRA,  adj.  Vexé,  de  mauvaise  hu- 
meur, ennuyé,  tracassé,  bourru. 

Sosôrina,  p.  Qu’on  vexe,  qu’on  met  de 
mauvaise  humeur.  Sosôry,  imp. 

Asôsotra,  p.  Ce  avec  quoi  on  vexe. 
A sosôry.  imp. 
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Mana — , v.a.  Vexer,  ennuyer,  tracasser, 
mettre  de  mauvaise  humeur.  Mana- 
sosôra,  imp.  Fana—,  s.  Celui  qu’on 
vexe,  manière  de  vexer.  Mpana — , s. 
Celui  qui  vexe. 

Fanasosôrana,  s.  Action  de  vexer,  d’en- 
nuyer, la  cause.  Anasosôrana,  rel. 
Anasosôry,  im.p. 

Prend  Mif'ana—,  Mampifana — , Mam- 
pana — , Mil  a mpana — . 

Maha — . Qui  vexe,  qui  ennuie,  qui  met 
de  mauvaise  humeur. 

Sosotsôsotra,  dupl.  dim..  de  Sosotra. 
Soso-dâva,  a dj.  Toujours  de  mauvaise 
humeur,  hargneux. 

SOTASÔTA,  s.  Querelle,  dispute. 

Mi — , v.n.  Chercher  querelle.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Querelleur. 
Fisotasotâna,  s.  Action  de  chercher 
querelle,  arrogance,  la  cause.  Isotaso- 
tâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mil  a sotasota,  s.  Chercher  querelle,  dis- 
pute. 

SOTÏSÔTY.  Comme  Sosoty. 

SQTISÔTYrs.  Malpropreté,  saleté, crasse. 
Mi—,  v.n.  Etre  malpropre,  sale,  cras- 
seux dans  sa  personne  ou  dans  ses 
habits.  Misotisotia,  imp.  Fi — , s.  Etat 
de  celui  qui  est  malpropre.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  est  malpropre. 
Fisotisotiana,  s.  Etat  de  celui  qui  est 
malpropre,  crasseux,  la  cause.  Isoti- 
sotiana,  rel.  Isotisotio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  sale. 

SOTITÎKA,  s.  Saleté  sur  le  visage, 
dans  sa  personne,  dans  sa  maison. 
Sotitihina,  p.  Qu’on  salit.  Sotitiho,  imp. 
Asotitika,  p.  Ce  avec  quoi  on  salit.  Aso- 
titiho.  imp. 

Voa — , p.p.  Sali. 

Mana—,  v.n.  Rendre  sale,  crasseux, 
boueux.  Manasotitlha,  imp.  Fana—,  s. 
Ce  qu’on  salit,  manière  de  salir.  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  salit. 
Fanasotitüiana,  s.  L’action  de  salir, 
le  lieu,  la  cause.  Anasotitlhana,  rel. 
Anasotitiho,  imp. 

Prend  Mif'ana — , Mampifana — , Mam- 
pana — . 

Mi — ,p.n.  Avoir  le  visage  sale,  barbouillé. 
Misotitiha,  imp.  Fi — , s.  Saleté  <ju  visa- 
ge. Mpi—,  s.  Celui  qui  a le  visage  sale. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  rend  sale. 

Sotitititika,  dupl.  de  Sotitika. 

SOTRASÔTRA,  s.  Action  de  manger 
. goulûment,  précipitamment. 

Mi — , v.a.  Manger  goulûment,  avec  pré- 
cipitation. Misotrasotrâ,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  manger  goulûment.  Mpi—, 
a.  Celui  qui  mange  goulûment. 


F’.sotrasotrAna,  s.  L’action  de  man- 
ger goulûment,  la  cause.  Isotraso- 
trâna,  rel.  Isotrasotray,  imp. 

Prend  Mampi — . 

SÔTRY.  Ce  mot  est  toujours  uni  à Vo~ 
no.  Voy.  ce  mot. 

SOTRISÔTRY,  a dj.  Fierté,  arro- 
gance, caprice,  obstination. 

Mi—,  v.n.  Etre  arrogant,  obstiné.  Mî- 
sotrisotria,  imp.  Fi — , s.  Etat  de  celui 
qui  est  arrogant,  obstiné.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  est  arrogant,  obstiné. 

Fisotrisotriana,  s.  L’arrogance,  l’obs- 
tination, la  cause.  Isotrisotrlana,  rel. 
Isotrisotrio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

SÔTRO,  s.  1°  Cuillère  ; 2°  action  de 
boire. 

Sotrôina,  p.  Qu’on  boit.  So trôy,  imp. 

Voa—,  Sinôtro,  p.p.  Bu. 

Mi — , v.a.  Boire.  Misotrôa,  imp.  Fi—,  s. 
Ce  qui  se  boit,  boisson,  manière  de 
boire.  Mpi — , s.  Celui  qui  boit,  un 
buveur. 

Fisotrôana,  s.  L’action  de  boire,  le 
lieu,  l’instrument,  la  cause.  Isotrôa- 
na,  rel.  Isotréy,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  boire. 

Sotrosôtro,  dupl.  frèq.  de  Sotro. 

Misotro  ro'n-dànitr\.  Lit.  Boire  le  jus 
du  ciel  ; fi  g.  marcher  la  tête  levée, 
avec  orgueil,  mépriser  les  conseils. 

Misotro  vokaka.  Voy.  Vokaka. 

Sotro  asisika,  prov.  Lit.  Cuillère  qu’on 
enfonce  toujours;  lig.  obstiné. 

Sotrobé,  s.  La  grande  cuillère. 

SOTROBE  LAVA  TANGO  MAHA  Y ATS.  Y,  MAHA  Y 

arôana,  prov.  Lit.  Grande  cuillère 
à long  manche  qui  peut  puiser  ici  et 
là-bas;  fig.  qui  sait  se  faire  passer 
pour  ami  de  deux  partis  opposés. 

Sotro  hâzo,  s.  Cuillère  en  bois. 

Sotron-dité,  s.  Petite  cuillère  pour  le  thé 
ou  le  café. 

Sotron-tsokây,  s.  La  truelle. 

Sotro  ravina.  Cuillère  faite  avec  la  feuil- 
le du  bananier. 

Sotro  tandroka,  s.  Cuillère  en  corne. 

Sotrovâva,  s.  Oiseau  blanc  et  à bec  plat 
qui  se  trouve  assez  souvent  en  com- 
pagnie du  Vorompotsy  auquel  il  res- 
semble un  peu.  Platalea  tenuiro- 
stris,  Temrn. 

Sotro  vola,  s.  Cuillère  en  argent. 

SOVÏLAKA  (vilaka),  s.  Comme  So- 
bilaka,  Sabilaka,  Savilaka. 

SÔVOKA,  s.  1°  Action  de  s’approcher 
doucement,  à l’improviste,  d’attaquer 
soudainement,  comme  les  ennemis  ; 
2“  maladie  des  femmes  après  leur  dé- 
livrance provenant  d’un  refroidisse- 
ment. 
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Sovôhina,  p.  Qu’on  surprend,  qu’on 
attaque  à rimproviste,  qu’on  tait 
graduellement.  Sovôhy,  imp. 

Asôvoka,  p.  Ceux  qu’on  envoie  pour 
attaquer  à l’improvisle.  Asovôhy,  imp. 

Tafa— . voa— , p.p.  Qui  sont  allés  at- 
taquer à l’impruviste  ; qu’on  a attaqué 
à l’nriproviste. 

Mi—,  r.n.  et  a.  S’approcher  doucement, 
surprendre  comme  les  filous;  attaquer 
à l'improviste.  Ci—,  .s.  Manière  d’ap- 
procher doucement..  Mpi—,  s.  Celui 
qui  s’approche  doucement. 

Fisovôhani,  s.  L’action  de  s'approcher 
doucement,  de  surprendre,  le  lieu, 


la  cause.  Isovôhana,  rel.  Isovôhy, 
imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha— . Q ù sait  surprcnlre,  attaquer 
à l’improviste. 

Sovotsôvoka,  dupl.  fréq.  de  Sovoka. 

Sovok’âdy,  s.  Attaque  soudaine,  surprise. 

Sovok’  àlina,  s.  1°  Attaque  nocturne:  2° 
pluie  abondante  qui  tombe  tout  à coup 
la  nuit  sans  que  rien  l’ait  annoncée. 

SOVOKA,  s.  Mot  trivial  pour  désigner 
une  amante,  une  femme  de  mauvaise 
vie. 

SPONJY,  s.  Eponge.  (Ang.  sponge). 


T 


T,  s.  Dix-huitième  lettre  et  quatorzième 
consonne  de  l’alphabet  malgache,  se 
prononce  comme  le  t en  français  dans 
ton,  ta,  tes. 

Dans  la  prononciation  de  tr,  on  fait 
entendre  un  léger  sifflement  dental. 
Vuy.  R. 

T.  Sdntercale  entre  n et  s.  Vov.  S. 
Lorsque  la  finale  na  ou  ny  est  suivie 
de  t,  l’a  et  l’y  s’élident  : Anaran-tany/ 

OUI*  ANARANA  TANY. 

orsque  les  finales  ka,  tra  sont  sui- 
vies de  t,  elles  s'élident  ; Tapa-tôngo- 

TRA,  pOVir  TAPAKA TONGO TRA  ; MlANA-TÉ- 
NY,  pour  MIANATR A TliNY. 

Lorsque  le  prolixe  Man  et  autres  sem- 
blables, sont  unis  à des  racines  com- 
mençant par  t,  t ces  lettres  se  sup- 
primant: Manômuoka,  pour  man  tom- 

BOKA  ; MaNÉNTSINA,  pOUT  MAN  TSÉNTSl- 

na.  11  en  est  de  même  pour  tr  dans 
Maxotrungy,  pour  man  trotrôngy. 

T.  Se  place  comme  préfixe  devant  les 
prépositions  et  les  adverbes  de  temps 
et  de  lieu  pour  indiquer  le  passé  : Ta- 
lôh a,  de  alôiia:  Taohiana,  (le  aorîana; 
Tato  ho  âto,  de  ato  ho  âto  ; Téo,  de 

E0  ; TÂIZA,  UE  ÂLZA. 

TÀ.  Se  place  comme  préfixe  devant  cer- 
taines racines,  et  forme  des  racines  se- 
condaires; Tafûtsiny,  blanc  d’œuf, 
de  fuis  y ; Taborüaka,  de  uoroaka. 

TA—  (pour  Tia).  Se  place  devant  un  fu- 
tur et  devient  te,  lorsque  le  futur 
commence  par  hi  et  ho  : 

Ta-iiand.ha  izy.  Il  veut  partir. 
Te-hihinana  izy.  Il  désire  manger. 

Te-uo  avy  izy.  Il  désire  venir. 

TA— ,s.  Son  imitatif  d’un  bruit,  comme  ce- 
lui produit  par  un  coup  de  marteau, 


un  coup  de  fusil,  un  bois  qui  casse, 
une  pierre  qui  frappe  quelque  chose. 

TÀBA,  s.  Action  de  saisir  avidement 
avec  la  main  et  de  manger  goulûment, 
de  remuer,  de  bouleverser. 

Tabaln  i,  p.  Qu’on  prend  avec  avidité 
et  qu’on  mange  goulûment,  qu’on  bou- 
leverse, qu’on  tracasse.  Tabac»,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a saisi  et  mangé  gou- 
lûment, bouleversé,  tracassé. 

Mi—,  v.n.  Saisir  avec  avidité,- manger 
goulûment,  bouleverser,  tracasser. 
Mitabi,  imp.  Fi— , s.  Ce  qu’on  saisit 
avec  avidité,  manière  de  saisir  avec 
avidité.  Mpi — , s.  Celui  qui  saisit 
avec  avidité. 

Fitabana,  s.  L’action  de  saisir  avec 
avidité,  de  bouleverser,  la  cause.  Ita- 
bana,  rel.  Itabâo.  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  ose  saisir  avec  avidité, 
bouleverser. 

Tabatàba,  dupl.  de  Taba,  s.  Bruit, 
tumulte,  tapage,  clameurs,  confusion, 
trouble,  désordre  ; révolution,  tumulte 
politique. 

Tabatabaina,  p.  Qu’on  trouble,  qu’on 
met  en  désordre,  qu’on  importune  par 
des  cris,  par  un  grand  tapage.  Taba- 
tabay,  Tabatabâo,  imp. 

Atabataba,  p.  Ce  qui  sert  à troubler,  à 
importuner.  A tabatabâo,  imp. 

Voa—,  Tinabatàba,  p.p.  Qu’on  a trou- 
blé, importuné,  en  faisant  du  bruit, 
qu’on  a mis  en  désordre. 

Mana— . et  Man—,  v.a.  Troubler,  boule- 
verser. importuner  en  faisant  du  bruit, 
du  tapage,  mettre  en  désordre,  en  révo- 
lution. Manabatabâ.  imp.  Fana— , s 
Ce  qu’on  trouble,  manière  de  troubler. 
Mpana— , s.  Celui  qui  trouble. 


TAB 


— 593  — 


TAU 


Fanatabatabàna,  Fan  abat  abâna,  s. 

L’action  de  troubler,  de  bouleverser, 
le  lieu,  la  cause.  Anabatabâna,  rel. 
Anabatabâo,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.n.  Faire  du  bruit,  du  tapage;  être 
troublé,  en  désordre,  en  révolution. 
Mitabataba,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
faire  du  bruit.  Mpi—,  s.  Celui  qui  fait 
du  bruit. 

Fitabatabâna,  s.  L’action  de  faire  du 
bruit,  du  tapage,  le  désordre,  la  révo- 
lution, la  causé.  Itabafcabâna,  rel.  lta- 
batabâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  du  bruit,  du  tapage, 
qui  ose  tapager,  bouleverser. 

MiKorÂBA,  Mikoratâba.  Voy.  Korataba. 

TÀBAKA,  r.  Abondance,  grand  nombre. 

Atàbaka,  p.  (Troupeau  ) qu’on  laisse 
aller  partout.  Atabâho,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  allé  partout. 

Mi—,  v.n.  Etre  en  abondance,  en  grand 
nombre,  se  répandre,  comme  l’eau 
qui  déborde,  comme  un  troupeau, 
des  oiseaux,  des  poussins.  Mitabâha, 
imp.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  en 
abondance. 

TABÀKA,  s.  Un  bâton,  une  trique. 

Tabakabê,  s.  Gros  bâton,  grosse  trique  ; 
fi  g.  grosse  corde,  câble  ; gros  fil. 

TABAKÔLY  (bakoly),  s.  Têts  de 
faïence,  de  porcelaine. 

TABARÎAKA  ( taba,  viaka),  s.  Epar- 
pillement, dispersion. 

Atabariaka,p.  Qu’on  éparpille  çà  et  là 
sans  ordre,  qu’on  laisse  errer  çà  et 
là.  Atabariâho,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  éparpil- 
lé ; qu’on  a éparpillé. 

Mana — , v.a.  Eparpiller  çà  et  là,  disper- 
ser. Manatabariâha,  imp.  Fana— , s. 
Ce  qu’on  éparpille  çà  et  là,  manière 
d’éparpiller.  Mpanâ — , s.  Celui  qui 
éparpille  çà  et  là. 

Fanatabariâhana,  s.  L’action  d’épar- 
piller çà  et  là,  le  lieu,  la  cause.  Ana- 
tabariahana,  rel.  Anatabariâho,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana— , Main- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre' éparpillé  çà  et  là,  comme 
des  paquets,  du  riz,  se  répandre  com- 
me l’eau,  se  disperser  comme  un  trou- 
peau, comme  des  enfants.  Mitabariâ- 
lia,  imp.  Fi — , s.  Etal  de  ce  qui  est 
éparp|lié  çà  et  là,  manière  de  s’épar- 
piller. Mpi— , s.  Ce  qui  est  éparpillé 
çà  et  là. 

Fitâbariàhana,  s.  L’action  de  s’épar- 
piller cà  et  là,  le  lieu,  la  cause.  Ita- 
bariâhana,  rel.  Itabariàho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Mali  a—.  Qui  peut  éparpiller,  disperser. 


TABATÉRA,  s.  Tabatière.  ( I<’r.  taba- 
tière), 

TABÉBAKA  (bebaka),  adj.  Qui  est 
large  et  peu  profond,  se  dit  surtout 
des  corbeilles. 

Tabebak’  éndrika,  adj.  Qui  a une  figure 
plate  et  large,  se  dit  aussi  d’une 
maison  plate  et  large. 

TABÎHA,  s.  Appareil  pompeux,  luxe, 
apparat,  belle  escorte,  gloire,  hon- 
neur. 

TABIHA,  s.  Tomate,  pomme  d’amour. 
Solanum  lycopersicum. 

Vo ATABiHA,  s.  Les  pommer  d’amour. 

TABQAKA  ( voaka  ),  s.  Jaillissement  de 
l’eau. 

Mi—,  v.n.  Jaillir.  Fi— , .s.  Manière  de  jail- 
lir. Mpi— , s.  Ce  qui  jaillit. 

Prend  Mampi — . 

TABÔIKA  et  TA  BOI-DRÀNO  (boi- 
kaj,  s.  Jaillissement  de  d’eau  d’une 
source. 

Mi— , v.n.  Jaillir,  sourdre  du  sein  de  la 
terre.  Fi — ,s.  Manière  de  jaillir.  Mpi — , 
s.  L’eau  qui  jaillit. 

Prend  Mampi—, 

TAB  ÔN  AK  A (bonaka),  s.  t°  Gonfle- 
ment, comme  celui  d’une  vessie,  des 
globules  d’eau  de  savon;  2°  nom  don- 
né aux  Toho  les  plus  gros. 

Atabbnaka,  p.  A faire  gonfler. 

Voa — , p.p.  Gonflé. 

Mi—,  v.n.  Se  gonfler,  être  gonflé.  Fi— ,s. 
Manière  de  se  gonfler.  Mpi—,  s.  Ce 
qui  se  gonfle. 

Fitabonàhana,  s.  L’action  de  se  gon- 
fler, le  gonflement,  la  cause.  Itabo- 
nâliana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  peut  faire  gonfler. 

Tabonabônaka,  dupl.  frèq.  de  Tabo- 
naka. 

TABÔRY  (boribory),  s.  Les  bourses 
et  les  testicules. 

Taborina,  p.  (Mouton)  qu’on  saisit 
aux  bourses.  Taborlo,  imp. 

Voa — , p.p.  Saisi  aux  bourses. 

Mana — , v.a.  Saisir  aux  bourses,  se  dit 
surtout  des  moutons.  Conjugaison 
régulière. 

Maha—.  Qui  ose  saisir  aux  bourses. 

TABORÔAKA  ( boroaka),  adj.  Percé 
de  part  en  part,  qui  sort  au  delà  du 
trou. 

Taboroâhana,  p.  Qu’on  perce.  Tabo- 
roâhy,  Taboroâho,  imp. 

Ataborôaka,  p.  A l'aire  sortir  au  delà 
du  trou.  Ataboroâhv,  imp . 

Voa—,  p.p.  Percé. 

Mana—,  v.a.  Percer  de  part  en  part,  faire 
sortir  au  delà  du  trou.  Manataboroàha, 
imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  perce  de 
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part  en  part,  manière  de...  Mpana—, 
s.  Celui  qui  porc-e  (le  part  en  part. 

Fanataboroâhana.  s.  L'action  de 
percer  de  part  en  part,  l’instrurnent, 
la  cause..  Anatajporoâhana,  rel . Ana- 
taboroiiliy.  imp. 

Prend  Mampnîui— . 

Mi—,  v.n  Sortir  au  delà  du  trou.  Ali- 
ta horoaha.  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
sort  il'  au  delà  du  trou.  Mpi — , *•  Ce 
qui  sort  an  delà  du  trou. 

FitabGroâhana,  n.  L'action  de  sortir 
au  delà  du  trou,  le  lieu.  Itaboroa- 
liana,  ml.  Itaboroàhy,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha  . Qui  peut  percer  de  part  en 
part . 

TABORÔBAKA  robnhai , a dj.  Percé, 
troué. 


Maria—,  v.n.  Percer  d’outre  en  outre, 
trouer.  Manataborobaha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  perce  d’outre  en 
outre,  manière  de  percer.  Mpana— , -s. 
Celui  qui  perce. 

Fanataborobâhana,  -s.  L’action  de 
percer  d’outre  en  outre,  l’instrument, 
la  cause.  Anataborobâhana,  ml.  Àna- 
taborobàliy,  imp 
Prend  Maïnpana— . 

Mi-  v.n.  Etre  percé,  troué.  Fi— ,s.  Etat 
de  ce  qui  est  percé.  Mpi — , -s*.  Ce  qui 
est  percé. 

Fitaborobàliana,  s.  Etat  de  ce  qui  est 

percé,  le.  lieu.  Itaborobâhana,  ml. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  lient  percer,  trouer. 


T A B O RG  T SA  K A . Même  sens  et  mê- 
me conjugaison  que  Hor.jtsaka. 


TABORÉTAKA  (boretnka  ),  r.  Action 
de  s’athiisser  sur  soi-même,  comme  la 
Poiie.  comme  une  vieille  maison  ; de 
s’asseoir  mollement. 

Ataborétaka,  p.  A faire  affaisser  sur 
soi.  Ataboretàho,  imp. 

Man  a v.n.  Faire  allaisser  sur  soi. 

Manata boretâhn.  imp.  Fana— , s.  Ce 
qu’on  fait  affaisser  sur  soi.  manière 
de...  Mpana  -,  s.  Celui  qui  fait,  af- 
faisser. 

Fanataboret&hana,  >.  L’action  dé  fai- 
re affaisser,  la  cause.  Anataboretàha- 

na,  ml.  Anataboreliiho,  imp. 

Prend  Maïnpana—. 

Mi  . v.n.  S’affaisser  sur  soi.  Mitnbo- 
retàln,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  s’af- 
faisser sur  soi.  Mpi — , Ce  qui  s’af- 
faisse sur  soi. 

Fitaboretahana,  *.  L’adion  de  s’affais- 
ser. !*•  lieu,  la  cause.  LaboreUUtaua, 

ml. 

Prend  Mampi — . 

Maha  . Qui  peut  faire  affaisser  sur  soi. 


TABOTÉTAKA  (bolelukn),  r.  Action 
<!<•  s'affaisser  sur  sa  base,  comme  nue 


corbeille  qu’on  presse,  de  s’étendre 
sut*  le  sol,  comme  des  plantes  qui  pous- 
sent en  touffes  sans  s’élever,  rie  s’éten- 
dre eu  largeur,  comme  un  individu 
qui  s’accroupit  ou  qui  grossit  sans 
grandir. 

Atabotétaka,  p.  A faire  affaisser  sur 
sa  base,  à faire  étendre.  Atabotctâ- 
ho,  imp. 

Mana— , v.n.  Faire  affaisser  sur  sa  base. 
Manatabotetâha,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  fait  affaisser  sur  sa  base,  maniè- 
re de...  Mpana—,  s.  Celui  qui  fait 
affaisser.  t . À : 

Fanatabotetâhana,  .s.  L’action  de  faire 
affaisser  sur  sa  base,  l’instrument,  la 
cause.  Anatabotetâhana,  ml. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  S’affaisser  sur  sa  base,  s’éten- 
dre en  largeur.  Mitabotetâha,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  s’affaisser  sur  sa 
base.  Mpi—,  s.  Ce  qui  s’affaisse  sur  sa 
base. 

Fitabotetâliana,  s.  L’action  de  s’affais- 
ser sur  sa  base,  la  cause.  Itaboteté- 
liana,  rel.  Itabotetàlio,  imp. 

Prend  Mampi—. 

TÂDY,  s.  Corde,  ficelle,  cordon. 

Tadina,  p.  Qu’on  corde,  qu’on  attache 
avec  une  corde.  Tadîo,  imp. 

Voa— , Tinàdy,  p.p.  Cordé,  attaché 
avec  une  corde. 

! Manàdy,  v.n.  Corder,  mettre  en  cor- 
de. Manadia,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qn’ 
on  corde,  manière  de  corder.  Mpa- 
na— , s.  Le  cordier. 

Fanadiana,  s.  L’action  de  corder,  l’ins- 
trument. Anadiana,  rcl.  Anadfo,  imp. 
Prend  Mampan— . 

Mana—,  v.n.  Attacher  avec  une  corde. 
Manatudia,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
attache  avec  une  corde,  manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui  attache  avec  une 
corde.  • ^ 

Fanatadiana,  6*.  L’action  d’attacher 
avec  une  corde,  le  lieu,  la  cause,  la  cor- 
de. Anatadiana,  rel.  Anatadio,  imp. 
Prend  Maïnpana— . 

Mi  -,  v.n.  Etre  cordé.  Fi—,  «.  L’état  dé 
ce  qui  est  cordé.  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
cordé. 

Maha—.  Qui  peut  mettre  en  corde. 

Tadiiâva,  s.  Nom  d’un  sort  qu’on  sup- 
pose  donner  lentement  la  mort. 

Tadim anâuaka,  s.  Petite  corde  dont  on  se 
sert  pour  lisser. 

Tadim-uû/ona,  .s*.  Les  tendons,  les  nerfs  du 
cou. 

T \n y mita,  s.  Corde  tendue  comme  pré- 
servatif j>ar  l’ordre  des  Sikidv,  de  1 an- 
gle sud-ouest,  de  la  maison  à l’angle 
no  ni -es  l ; corde  tendue  sur  une  riviè- 
re d’un  bord  à l’antre  pour  la  passer 
à la  nage. 

Ta i) y moi) y , -s.  Nbnud  coulant  pour  étran- 
gler. 


Manao  tady  mody.  Etrangler  avec  un 
nœud  coulant. 

Tadim-püitra,  s.  Gordon  ombilical. 

Tadlm-pory,  s.  Les  nerfs  de  l’anus. 

Tady  varâhina,  *•.  Fil  en  cuivre. 

Tady  vavàrana  (vavatra),  s.  Nœud  cou- 
lant pour  enlacer  quelque  chose,  pour 
enlacer  les  bœufs. 

àn-tâdy,  adv.  Dans  les  liens;  scion  l'ali- 
gnement. 

Mat  y àn-tâdy,  adj.  Mort  dans  les  liens  ; 
bien  aligné,  juste,  qui  entre  bien. 

TÀDY,  s.  Recherche,  action  de  cher- 
cher pour  trouver,  pour  obtenir,  pour 
gagner,  pourvoir,  pour  jouir. 

Tadiàvina,  p.  Qu’on  cherche.  Tadiâ- 
vo,  imp. 

Voa — , p.p.  Cherché. 

Mi—,  v.a.  Chercher.  Mitadiâva,  imp » 
Fi — , s.  Ce  qu’on  cherche,  manière 
de  chercher.  Mpi — , s.  Celui  qui 
cherche. 

Fitadiàvana,  s.  L’action  de  chercher, 
le  lieu,  la  raison.  Itadiâvana,  rel. 
Itadiâvo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha— . Qui  peut  chercher. 

Taditâdy,  dupl.  fréq.  de  Tady. 

Mitady  tany  maLemy  hanorenam-pangâdy, 
prov.  Chercher  une  terre  légère  pour 
y planter  la  pioche;  fig.  profiter  du 

. . côté  faible  pour  nuire,  chercher  des 
gens  inexpérimentés  pour  nuire. 

TADIA.  Corruption  de  Tady. 

TADIDY,  adj.  Dont  on  se  souvient, 
dont  on  conserve  le  souvenir,  qu’on 
sait  par  cœur. 

Tadidina,  p.  Dont  on  conserve  le  sou- 
venir, qu’on  se  rappelle,  dont  on  rend 
compte.  Tadidlo,  imp. 

Voa — , p.p.  Dont  on  a conservé  le  sou- 
venir, qu’on  s’est  rappelé. 

Mi — , v.a.  Se  souvenir,  se  rappeler,  ren- 
dre compte.  Mitadidia,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  se  souvenir.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  se  souvient. 

Fitadidiana,  s.  Le  souvenir,  la  cause, 
le  moyen,  la  mémoire.  Itadidiana,  rel. 
Itadidîo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  se  rappelle  ou  sait  se 
rappeler. 

Tadidlny,  s.  Bouton  placé  au  bout  d’une 
arme  à feu  pour  viser,  mire. 

Manao  tadidin’ny  mpanâraka,  prov.  Lit. 
Avoir  la  mémoire  d’un  suivant  ou 
d’une  suivante  ; fig.  ne  pas  bien  se 
rappeler,  avoir  un  souvenir  confus. 

Yery  tadidy.  Dont  on  a perdu  le  souve- 
nir. 

TADÎNY,  s Le  trou  de  l’oreille. 

Foto-tadîny,  s.  La  racine  de  bipartie 
intérieure  de  l’oreille. 

TADIQ,  s.  Tourbillon  de  vent  (qu’on  | 


suppose  animé  par  les  âmes  des 
morts);  lig.  adj.  rapide. 

Tadio  miakaka  aman'âfo,  prov.  Lit.  Feu 
stimulé  parle  vent;  lig.  un  malheur 
s'ajoutant  à un  autre  malheur. 

TÀFA.  P rélixe  qui  se  place  devant  la 
racine,  forme  un  participe  passé,  et  in- 
dique qu’on  s’est  mis  par  sa  propre 
action  dans  l’état  marqué  par  la  ra- 
cine. Quelquefois,  mais  rarement,  ce 
préfixe  est  employé  pour  des  objets 
inanimés  qu’on  a mis  dans  cet  état; 
. on  doit  l’expliquer  par  une  figure  : 
c’est  comme  s’ils  s’y  ôtaient  mis  eux- 
mêmes  : 

Tafakatra  ny  ôlona.  Les  gens  sont  mon- 
tés, sont  en  haut. 

Tafakatra  ny  en-tan  a.  Les  paquets  sont 
en  haut,  sont  montés  (comme  s’ils 
étaient  montés  eux-mêmes  ). 

TÀFA,  s.  Caquet,  babil, . causerie,  con- 
versation. 

Tafâina,  p.  Dont  on  jase.  Tafâo,im?>. 

Voa — , p.p.  Dont  on  a jasé. 

Mi — , v.n.  Causer,  jaser,  babiller  pour 
passer  le  temps.  Mitafâ,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  causer.  Mpi—,  s.  Un  cau- 
seur. 

Fitaîâna,  s.  La  causerie,  le  lieu,  le  mo- 
tif. Itafàna,  rel.  ltafûo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—, 

Maha—.  Qui  peut  jaser,  babiller. 

Tafatàfa,  dupl.  fréq.  de  Tafa. 

Mit  AF  A -AM  Y NY  MPÀN  AN -KAREN  A,  KA  Iî  Alt  A 
TONGA  MITAIN-KIDI NTRÂNO,  prOV.  Le 

pauvre  qui  bavarde  avec  les  richesse 
voit  obligé,  en  rentrant  chez  lui,  de 
brûler  le  bois  qui  sert  à fermer  la 
porte,  pour  faire  sa  cuisine  ; ce* 
lui  qui  perd  son  temps  à causer 
avec  les  riches,  perd  le  peu  qu’il  avaij 
acquis. 

TAFASÎRY,  s.  Causerie,  conversation 
utile;  sujet  de  la  conversation. 

Tafasirina,  p.  Dont  on  cause.  Tafasi* 
rio,  imp. 

Voa — , p p.  Dont  on  a causé. 

Mi—,  v.n , Causer,  converser  utilement. 
Mitafasirfa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
causer.  Mpi — , .s.  Celui  qui  cause. 

Fitafasirlana,  s La  conversation,  le 
lieu,  la  cause.  Itaiasiriana,  rel.*  Itafa- 
sirio,  imp . 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  sait  causer. 

Tafasirisiry,  dupl.  dim.  de  Talasiry. 

Tafasiry  aman-jâvona,  s.  Lit.  Action  de 
causer  avec  les  brouillards;  fig.  action 
de  causer  avec  un  menteur,  un  trom- 
peur. 

TÀFY,  s.  ^ Action  de  couvrir  le  corps, 
de  se  vêtir. 

Tafina,  p.  Qu’on  porte  comme  vêtement, 
Tafïo,  imp. 
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Tafiana,  p.  Qu’on  revêt  de  vêtements  ; 
à qui  on  donne  des  vêtements.  Tafio, 
imp. 

Atâfy,  p.  Ce  qui  sert  pour  vêtir.  Atafio, 
imp. 

Voa—.  Tinâfy,  p.p.  Qu’on  a vêtu,  dont 
en  s’est  revêtu. 

ManAfy,  v.a.  Vêtir  quelqu’un,  lui 
donner  des  vêtements.  Manafia,  imp. 
Fan — , s.  Celui  qu'on  vêt,  manière  de 
le  vêtir.  Mpan— , s.  Celui  qui  donne 
des  vêtements. 

Fanafiana,  .s.  L’action  de  vêtir,  de  don- 
ner des  vêtements,  le  motif.  Anafia- 
na,  rel.  Anafio,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— . Mifampan— . 

Mi-—.  u. n.  Etre  vêtu,  être  couvert  d une 
étoffe  quelconque,  se  vêtir.  Mitafia, 
imp.  Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  est 
vêtu,  manière  de  se  vêtir.  Mpi— , s. 
Celui  qui  est  vêtu. 

Fitafiana,  s.  L’action  de  se  vêtir,  les 
vêtements,  le  motif.  Itafiana,  rel.  Itu- 

• fio,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi—. 

Maha— . Qui  peut  vêtir. 

Mitafy  lamba  eo  imason’ny  tômpony, 
prov.  Se  vêtir  d’un  Lamba  sous  les 
veux  de  celui  à qui  on  l’a  emprunté  ; 
tig.  faire  quelque  chose  avec  orgueil 
devant  de  plus  habiles. 

Mitafy  lamba  fe  (pour  fa)  manâra.  Se 
vêtir  parce  qu’il  fait  froid  ; fig.  ne  pas 
rougir  de  rester  nu,  quand  il  ne  fait 
pas  froid,  être  sans  honte. 

M ah atafy  té na.  Qui  peut  sc  procurer  les 
vêtements  nécessaires. 

Tsy  mahatafy  téna.  1"  Incapable  de  se 
procurer  des  vêtements;  2°  nom  d’un 
insecte  aquatique  à petites  ailes. 

'Eafy  tàpaka,  adj.  Se  dit  des  jeunes  ca- 
nards et  des  oisons,  dont  les  ailes 
commencent  à pousser,  et  ne  cou- 
vrent que  la  moitié  du  corps. 

TÀFY,  adj.  Inégal,  dont  un  côté  est 
différent  de  l’autre. 

1 af  y il  a,  a dj.  Qui  a un  côté  plus  dé- 
primé que  l’autre,  comme  le  toit  d’une 
maison. 

T a f y loua,  a dj.  Dont  la  tète  ou  le  som- 
met a un  côté  inégal,  l’un  bas  et  l’au- 
tre haut. 

T f y h \ ai  ny,  adj . Traité  avec  partialité. 

Aza  ta  f y iUriny  ! Puissiez-vous  être  trai- 
té selon  votre  mérite!  ( souhait  for- 
mulé par  les  anciens  ). 

Ta k y sôratha,  adj.  Tacheté  d’une  maniè- 
re disparate,  comme  un  bœuf  qui  au- 
rait une  grande  tache  au  côte  droit 
et  une  petite  au  gauche. 

Xy  TAFY  SÛRATRA  IIANIn’  NY  MPIANÜIIYSY  NY 

mfanao  süfina.  Les  bœufs  du  souverain 
tachetés  d’une  manière  disparate,  sont 
la  part  des  gardiens  et  de  ceux  qui 
h-s  marquent  aux  oreilles. 


TÀFIKA,  s.  Armée,  expédition;  fig.' 
grand  nombre. 

Tafihina,  p.  (Ennemis)  qu’on  attaque 
chez  eux  ; ( pays)  qu’on  envahit  ; (quel- 
qu’un ) qu'on  attaque  chez  lui.  latiho, 
iïYlü. 

Voa— J Tinâfika,  p.p.  Attaqué  chez 

lui,  envahi.  . 

Manâiika,  v.a.  Faire  la  guerre,  faire 
une  expédition,  envahir  un  pays.  Ma- 
nafiha,  imp.  Fan—,  s.  Ceux  à qui  l’on 
fait  la  guerre,  manière  de  faire  la  guer- 
re. Mpan— ,s.  Ceux  qui  font  la  guerre. 

Fanafihana,  s.  L’action  de  faire  la  guer- 
re, le  lieu,  le  temps,  les  moyens. 
Anafihana,  rel.  Anafiho,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Maha—.  Qui  peut  envahir,  faire  une  ex- 
pédition. 

Tafitâfika,  dupl.dim.  et  frèq.  deTafika. 

An-tâfika,  ado.  A l’armée,  à la  guerre, 
en  expédition. 

Miantàiika,  v.n.  Se  mettre  en  campa- 
gne, partir  pour  la  guerre.  Miantah- 
ha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  se  met- 
tre en  campagne.  Mpi — , s.  Ceux  qui 
se  mettent  en  campagne. 

Fiantafihana,  s.  L’action  de  se  met- 
tre en  campagne,  le  lieu,  le  temps. 
Iantaflhana,  rel.  Iantafiho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Tafik’  ifôtony.  Lit.  Guerre  qui  se  fait 
tout  près  ; attaque  faite  par  des  ban- 
des de  voleurs,  razzia  qu’ils  font. 

TAFINTOHINA  (tohina),  adj.  Dont 
le  pied  heurte  contre  quelque  chose, 
qui  trébuche  ou  tombe  eu  heurtant 
quelque  chose  avec  le  pied  ; fig.  scan- 
dalisé, qui  se  formalise. 

Tafintohinina,  p.  Contre  quoi  on  heur- 
te le  pied,  qu’on  scandalise-  Tafinto- 
hino,  imp. 

Voa—,  p.p ■ Contre  quoi  on  a heurte 
le  pied  ; scandalisé. 

Manafintôhina,  v.a.  Faire  broncher,  fai- 
re trébucher,  faire  faire  un  faux  pas; 
fig.  scandaliser,  irriter.  Manafintohl- 
na,  imp.  Fan—,  s.  Celui  qu’on  fait 
broncher,  qu’on  scandalise,  manière 
de  faire  broncher.  Mpan—,  s.  Ce  qui 
fait  broncher,  celui  qui  scandalise. 

Fanafintohinana,  s.  L’action  de  faire 
broncher,  le  lieu,  la  cause,  le  scan- 
dale. Anafintohfnana,  rel.  Anafinto- 
hino,  imp. 

prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Maha—.  Qui  fait  broncher,  trébucher, 
qui  scandalise. 

1 1 AT  A FI  N T O H IN  AN  A , F A II A T A FI  NT  0 II  l N AN  A,  S. 

Ce  qui  fait  broncher  ; ce  qui  scandali- 
se, le  scandale. 

TAFÎOTRA,  s.  Nom  d’une  petite  pou 
le  d’eau  : (Uilliuula  $ta(jvicola.  Ci 


mot  est  employé  dans  le  sens  de  vent, 
dans  les  mots  suivants: 

Tafio-drano,  s.  Brise  qui  souffle  sur  l’eau. 

Tafio-dri'votra.s.  Vent  fort,  ouragan,  coup 
de  vent. 

TAFITÀFY,  adj.  Qui  est  à demi  ou- 
vert, à demi  fermé,  se  dit  des  portes 
et  des  croisées. 

Atafitâfy,  p.  A laisser  entr’ouvert.  Ata- 
fitafio,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  entr’ou- 
vert ; qu’on  laisse  entr’ouvert. 

Manafitàiÿ,  v.a.  Entr’ouvrir,  laisser 
entr’ouvert.  Manafi tafia,  imp.  Fan — , 
s.  Ce  qu’on  entr’ouvre,  manière  de 
laisser  entr’ouvert.  Mpan — , s.  Celui 
qui  entr’ouvre. 

Fanafitafiana,  s.  L’action  de  laisser 
entr’ouvert,  le  motif.  Anafitaiïana, 
rel.  Anafitafio,  imp. 

Prend  Mampan—. 

Mi—,  v.n.  Etre  entr’ouvert,  s’entr’ouvrir. 
Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  entr’ouvert. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  laisser  entr’ouvert. 

TÀFO,  s.  Le  toit,  la  couverture  du  toit. 

Tafôana,  p.  A quoi  on  met  un  toit, 
qu’on  couvre.  Tafôy,  imp. 

Atâfo,  p.  Qui  sert  à faire  le  toit,  a cou- 
vrir. Atafôy,  imp. 

Voa—,  Tinâfo,  p.p.  Dont  on  a fait  le 
toit,  qu’on  a couvert. 

Manàfo,  v.a.  Couvrir  la  maison,  faire 
le  toit.  Manafôa,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  couvre,  manière  de  couvrir. 
Mpan — , s.  Celui  qui  couvre  la  maison. 

Fanafôana,  s.  L’action  de  couvrir  la 
maison,  les  outils,  la  matière,  la  cau- 
se. Anafôana,  rel.  Anaioy,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mitâfo,  v.n.  Etre  couvert.  Fi—,  s.  Etat 
de  ce  qui  est  couvert. 

Tafotâfo,  dupl.  de  Tafo. 

Tafobôndrona,  s.  Herbes  ou  joncs  enle- 
vés à un  vieux  toit. 

Tafo  bozaka,  s.  Toit  en  chaume,  toit  fait 
avec  de  longues  herbes. 

Tafo  hâzo,  s.  Toit  fait  avec  du  bois,  avec 
des  bardeaux. 

Tafo  kapi'la,  s.  Toit  fait  avec  des  bardeaux 
ou  des  tuiles  plates. 

Tafo  lânitra,  s.  Toit  dégradé  à travers 
lequel  on  voit  le  ciel. 

Tafonanahâry,  s.  La  voûte  céleste,  le 
firmament. 

Tafo  tanimânga,  s.  Toit  couvert  avec  des 
tuiles  cuites. 

Tafon-trâno,  s.  Le  toit  des  maisons. 

Tafon-tranon’  andrcana,  s.  Les  maisons 
royales  ; toutes  les  maisons  en  géné- 
ral, parce  que  le  souverain  en  est  cen- 
sé le  premier  maître  ; üg.  les  affran- 
chis, les  libres. 

Nalefa  ho  tafon-tranon’  andri'ana.  Af- 
franchis. 


TAFÔAKA,  s.  Le  comble,  le  trop- 
plein,  ce  qui  déborde. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a débordé. 

Mana-,  v.a.  Faire  déborder,  faire  écu- 
mer.  Manatafoâha,  imp.  Fana—,  s. 
Ce  qu’on  fait  déborder,  manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui  fait  déborder. 

Fanatafoâhana,  s.  L’action  de  faire 
déborder,  le  moyen,  le  feu,  le  lieu. 
Anatafoàhana,  rel. 

Prend  Mampan  a—. 

Mi — , v.n.  Etre  trop-plein,  écumer.  dé- 
border. Fi— ;s.  Manière  de...  Mpi— , s. 
Ce  qui  déborde. 

Fitafoâhana,  s.  Le  trop-plein,  le  débor- 
dement, la  cause.  Itafoâhana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

TAFÔFOKA.  Comme  Safofoka. 

TAFOFÔRANA  ( fofotra  ),  s.  Soufflet, 
soufflet  de  forge;  fig.  trou  par  lequel 
le  vent  entre  et  souffle. 

Tafcforam-bâva,  s.  Tube  au  bout  duquel" 
on  adapte  les  lèvres  pour  souffler. 

Tafoforan-kâzo,  s.  Soufflet  ordinaire  des 
forgerons  malgaches,  composé  de  deux 
cylindres  creux  dans  lesquels  un  pis- 
ton poussé  avec  la  main  aspire  et  ren- 
voie l’air,  comme  une  pompe  aspirante 
et  foulante. 

Tafoforan-kôoitra,  s.  Soufflet  en  cuir. 

TAFÔFOTRA  ( fofotra),  r.  Véhémen- 
ce du  vent,  le  souffle  du  vent  violent-, 
fig.  course  échevelée. 

Tafofôrina,  p.  Sur  quoi  le  vent  souf- 
fle fortement.  Tafofôry,  imp. 

Mi — , v.n.  Souffler  fortement;  courir 
rapidement.  Fi—,  s.  Manière  de  souf- 
fler fortement.  Mpi—,  s.  Ce  qui  souf- 
fle fortement. 

Fitafofôrana,  s.  L’action  de  souffler 
fortement,  l’instrument,  le  lieu.  Ita- 
fotorana,  rel.  Itafofôry,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  souffler  fortement. 

TAFOLÔRANA,  s.  Long  bâton  à l’ex- 
trémité duquel  se  trouve  un  nœud 
coulant  pour  prendre  les  oiseaux. 

TAFÔNDRO,  s.  Canon. 

Tafondro  faham-bâva,  s.  Canon  se  char- 
geant par  la  bouche. 

Tafondro  faham-bôdy,  s.  Canon  se  char- 
geant par  la  culasse. 

Tafondro  kély,  s.  Tibias  de  bœuf  ou  de 
mouton  ou  autres  objets  creux  dont 
les  enfants  s’amusent  en  les  char- 
geant comme  des  canons. 

Tafondro  mandéha,  s.  Canon  de  cam- 
pagne monté  sur  des  roues. 

Tafondro  maro  vava,  s.  Mitrailleuse. 

Tafondro  varâitina,  s.  Canon  en  cuivre. 

Tafondro  vÿ,  s.  Canon  en  fer. 

TAFOTÂFO  (tafo),  adj.  Plein,  com- 
ble, qui  déborde,  se  dit  de"  toute  ca- 
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pacité  pleine  jusqu’au  comble  et  s ajou- 
te souvent  au  mot  Feno,  plein'-. 

Fhno  tafotâfo.  Plein  jusqu'uu  comble. 

Mi-  , v.n.  Etre  plein  jusqu'aux,  bords, 
déborder,  être  comble.  Fi — , s.  Etat 
de  go  qui  est  tout  à iait  plein,  qui  dé- 
bordé. 

TAFÙTSINY.  Corruption  de  Tapotsiriv. 

TÀHA,  s.  1"  Compensation  en  argent 
ou  en  biens  quelconques  que  donnait 
un  polygame  à la  première  épouse, 
ou  à ses  épouses,  quand  il  en  prenait 
une  nouvelle  ; 2U  dédommagement 
pavé  par  l’accusateur  à l’accusé,  lors- 
que celui-ci  était  reconnu  innocent  par 
1 épreuve  du  tanguin;  3°  comparaison 
laite  entre  plusieurs  personnes  ou 
plusieurs  objets  pour  décider  qui  l’em- 
portera ; 4°  argent  jeté  dans  une  ri- 
vière pour  obtenir  de  la  passer  heu- 
reusement. 

Tahàna,  p.  ( Epouse  ) à laquelle  on 
donne  une  compensation  , lors- 
qu’un en  prend  line  nouvelle;  que  l’on 
compare  à un  autre  pour  voir  qui 
l’emportera;  (rivière)  dans  laquelle 
un  jette  un  peu  d’argent  pour  obte- 
nir un  heureux  passage.  Taliâo,  imp. 

Atâha,  p.  Ce  qu’on  donne  on  compen- 
sation. Atahâo,  imp. 

Voa— , Tinâha,  p.p.  A qui  l’on  a don- 
né une  compensation,  qu’on  a com- 
paré avec  un  autre,  dans  quoi  on  a 
jeté  un  peu  d’argent. 

Manàha,  v.a.  Donner  quelque  chose 
comme  compensation.  Manahâ,  imp. 
Fan — , s.  A qui  on  donne  une  compen- 
sation, manière  de  la  donner.  Mpan — , 
•s.  Celui  qui  donne  une  compensation. 

Fanahàna,  s.  L’action  de  donner  une 
compensation,  le  motif,  Anabàna,  rel. 
Anahâo.  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi — , ü.n.  Etre  mis  en  comparaison  avec 
un  autre,  recevoir  une  compensation 
en  acceptant  une  nouvelle  rivale,  se 
parer  en  face  d’une  autre  pour  être  ju- 
gée plus  belle.  Mitabâ,  imp.  Fi — , s. 
La  comparaison.  Mpi — , -s.  Celle  qui 
est  mise  en  comparaison  avec  une  au- 
tre , etc. 

Fitahâna,  s.  La  comparaison,  la  compen- 
sai ion,  lu  cause.  Itahàna,  rel.  Itanâo, 
imp. 

Mampitâlia.  Comparer,  confronter,  met- 
Ire  en  présence  les  personnes  ou  les 
objets  pour  juger  qui  l’emportera, 
faire  paiader, 'faire  rivaliser  plusieurs 
femmes,  plusieurs  petites  filles  pour- 
voir (pii  l'emportera  en  parures,  en 
beauté,  dans  la  danse. 

Fampitàha,  .s.  Ancien  amusement  des 
souveraines  consistant  à faire  parer 
des  personnes  et.  à les  faire  danser 
au.  palais,  (ou  adjugeait  la  palme  à 


la  plus  capable,  à la  plus  belle);  les 
petites  filles  continuent  encore  ce  jeu 
sur  les  places  publiques,  surtout  au 
Fandroana,  se  parent  la  tête  avec 
des  fleurs  et  dansent  deux  à deux, 
l’une  en  face  de  l’autre. 

Mifampitàha.  Rivaliser  l’une  en  face 
de  l’autre  en  dansant. 

Maha- . Qui  peut  donner  une  compen- 
sation, soutenir  la  comparaison,  riva- 
liser. . • „ r 

Taha  maso,  s.  Appréciation  que  Ion  tait 
à vue  d’œil  de  la  valeur  dune  certai- 
ne quantité  d’argent  coupé. 

Tahan-joky,  s.  Compensation  honorifique 
dûe  et  donnée  à rainé  par  les  cadets, 
lorsque  ceux-ci  dépassent  l’aîné  en 
taille. 

Tahazaza,  s.  1°  Argent,  bœufs  ou  esclaves 
promis  aux  enfants  qu’on  circoncit,  afin 
qu’ils  se  montrent  courageux  et  qu’ils 
ne  pleurent  pas  ; 2U  agneau  lancé  en 
l’air,  saisi  par  ceux  qui  sont  présents 
«à  la  circoncision,  écartelé  à l’instant  et 
partagé;  3°  brebis  ou  mouton  immolé 
avant' la  circoncision  comme  prémices 
du  sang  et  comme  préservatif  contre 
tout  accident. 

TÀHAKA,  adj.  et  a de.  Semblable,  res- 
semblant, pareil  ; comme,  de  même 
que. 

Tahâfina,  p.  A qui  ou  à quoi  l'on  res- 
semble. Tahâfo,  imp. 

Voa—,  Tinàhaka,  p.p.  A qui  ou  à 
quoi  on  a ressemblé,  à qui  ou  à quoi 
l’on  a rendu  semblable. 

Manàhaka,  v.a.  Ressembler,  être  sem- 
blable, égal,  reproduire  l’original.  Ma- 
nahâfa,  imp.  Fan— , ».  Ce  dont  la  res- 
semblance est  reproduite,  manière 
de  ressembler.  Mpau — -,  s.  Ce  qui  res- 
semble. 

Fanahàfana,  s.  L’action  de  ressemeler, 
la  ressemblance,  ce  qui  lait  ressem- 
bler. Anahâfana,  rel.  Anahâfo,  imp. 
Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan—j Mifampan — . 

Maha—.  Qui  peut  imiter,  copier,  res- 
sembler, rendre  semblable. 

Tahatàhaka,  dupl.  dira,  de  Tahaka. 
Ressemblance  imparfaite. 

Maka  tau ak a,  Mangala-tâhaka.  Copier, 
reproduire. 

TAHAMÀINA  ( lehalia,  maîna),  s. 
Soü  filet. 

MAMKLY  TAHAMAINA,  MaNISY — , U. cl.  oOlll- 

fleter. 

TAKÊ  VY.  Et  mieux  Tolieny. 

TAHÈZANA.  Corruption  de  Teiiezami. 

ÏÂHY  , -s.  Aide  assistance,  secours 
bénédiclion,  subvention,  protection 

Tahfna,  p.  Qu’on  aide,  qu’on  assiste,  qu 
on  protège,  qu’on  bénit.  Liluo,  imp 

Atàhy,  p . Ce  avec  quoi  ou  aide,  on  as 


siste,  on  protège.  Ataluo,  imp. 

Voa — , Tinàhy,  'p.p.  Assisté,  secouru, 
protégé,  béni. 

Mi — , v.a.  Assister,  aider,  secourir,  pro- 
téger, bénir.  Mitahia,  imp.  Fi — , s. 
Celui  qu’on  assiste,  manière  de  l’assis- 
ter. Mpi — . a.  Celui  qui  assiste,  qui 
protège. 

Fitahiana,  s.  L’assistance,  la  protection, 
la  bénédiction,  les  moyens,  le  motif. 
Itahîana,  rel.  Itahio,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  aider,  assister,  pro- 
téger, bénir. 

Ho  tahln’  Andriamânitra  ! Formule  sou- 
vent employée  pour  remercier  et  pour 
dire  adieu  : que  Dieu  vons  bénisse, 
vous  protège  ! 

Manao  tahin’  Andriamanitra  anao  Râno- 
na.  Un  tel  vous  souhaite  le  bonjour, 
vous  remercie. 

Manao  voro-mitaiiy  ânaka,  prou.  Res- 
sembler à la  poule  ou  à tout  autre 
oiseau  mère  protégeant  sa  couvée  ; lig. 
protéger  les  siens. 

Tahivâvy.  Manière  de  jouer  au  Fanorona. 

TAHÎA,  s.  Petit  canard  sauvage,  dont 
les  plumes  ressemblent  à celles  de  la 
sarcelle.  Dendrocygna  major. 

TÀHINY,  adv.  Ce  mot  ne  s’emploie  qu’ 

avec  RAHA,  si  : 

Raha  tâhiny.  Si  par  Lazard,  s’il  arrive, 
s’il  en  est  ainsi. 

TAHIRY,  s.  Ce  que  l’on  garde,  que 
l’on  conserve,  comme  les  habits,  l’ar- 
gent, les  bijoux. 

Tahirizina,  Tehirizina,  p.  Que  l’on 
conserve,  qu’on  garde.  Tahirizo,  Te- 
liirizo,  imp. 

Voa — , p p.  Gardé,  conservé,  réservé. 

Mi — , v.a.  Conserver,  garder,  réserver. 
Mitahirîza,  imp.  Fi---,  s.  Ce  qu’on 
■ conserve,  manière  de  conserver.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  conserve. 

Fitahirizana,  s.  L’action  de  conser- 
ver, de  garder,  l’instrument,  le  lieu,  le 
motif.  Itahirizana.  rel.  Itahirizo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  conserver. 

Mitahiry  an-karona  tsy  azom-boalavo, 
prou.  Mettre  dans  la  corbeille  où  les 
rats  ne  pénètrent  pas  ; fig.  mettre 
dans  le  ventre,  manger  une  chose. 

Mitahiry  téna.  Avoir  soin  de  sa  person- 
ne, prendre  des  précautions  exagé- 
rées, comme  de  ne  rien  boire  ni  man- 
ger chez  les  autres  par  crainte  d’être 
ensorcelé. 

Mpitahirin’andriana,  n.  Tous  ceux  qui  sont 
préposés  à la  garde  du  matériel  de  la 
cour. 

Mpitahiry  sâmpv,  s.  Los  gardiens  des 
idoles  (autrefois);  ceux  qui  aujourd’hui 
gardent  des  idoles  en  secret. 


TÂHO,  s.  Tige  des  arbres,  des  plantes, 
des  herbes;  le  manche  de  la  cuillè- 
re, le  long  bout  du  fuseau. 

Voa — , p.p.  Cueilli  connue  des  feuil- 
les qu’on  arrache  de  la  tige. 

Tàhony,  Sa  tige,  son  manche. 

Po A-T.AHo . adj.  Dont  l’intérieur  est  creux, 
comme  le  bambou. 

Taho  léna,  8.  Le  riz  vert  que  l’on  coupe 
pour  nourrir  les  bœufs. 

Tahon’élo,  s.  Manche  de  parapluie. 

Tahon-jinga,  s.  Manche  du  Ziriga. 

Taiion-tsütro.  s.  Manche  de  la  cuillère. 

TÀHO,  s.  Distribution  de  rhum. 

Tahôina,  p.  (Rhum)  qu’on  distribue. 
Tahôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Distribue. 

Mi — . v.a.  Distribuer  du  rhum,  le  par- 
tager entre  les  amis.  Fi — , s.  Manière 
de  le  distribuer.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
le  distribue. 

Fitahôana,  8.  L’action  de  distribuer  du 
rhum,  l’instrument,  la  cause.  Itahôa- 
lia,  rel.  Itahôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  distribuer  ie  rhum. 

TAHONANGANÂLA,  s.  Longue  per- 
le bleuâtre. 

TAHONTÂHONA,  adj.  Simple,  ma- 
ladroit, bouché,  indiscret,  qni  révèle 
tout  par  simplicité. 

Tafa— , p.p.  Qui  a été  maladroit. 

Mi — , v.u.  Etre  simple,  maladroit,  com- 
mettre des  indiscrétions.  Fi—,  8.  La 
maladresse.  Mpi—,  s.  Le  maladroit. 

Fitahontahônana,  8.  La  simplicité,  la 
maladresse,  la  cause.  Itâhontahô- 
nana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

TÂHOTRA,  s.  Peur,'  crainte,  frayeur, 
horreur,  répulsion,  terreur. 

Matàhotra,  v.a.  et  n.  Craindre,  être 
etfrayé.  Maiahôra,  imp.  Fa — , s. 

Manière  de  craindre.  Mpa — , s.  Celui 
qui  craint. 

Fatahôrana,  8.  La  crainte,  la  frayeur, 
la  cause.  Atahôrana,  rel.  Qu’on  craint, 
pour  quoi  on  craint.  Atahôry,  imp. 

Mampatâhotra  et  plus  souvent  Mam- 
pitâhotra.  Effrayer. 

Prend  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  fait  peur,  qui  inspire  la 
frayeur,  la  répulsion,  l’horreur. 

Tahotâhotra,  aupl.  dim.  de  Tâholra. 

Fahatahôrana,  8.  La  cause  de  Fâ  crainte, 
ce  qui  fait  peur. 

Hatahorana,  s.  La  crainte  qu'on  ressent. 

Aka-tâhotra,  adj.  Qui  ne  craint  plus. 

Raiki-tâiiotra,  adj.  Tremblant  de  peur. 

Sàro-tâhotra,  adj.  Qui  s’épouvante  fa- 
cilement, peureux. 

SàRO-TAHOTRY  NY  MASO  N Y,  KA  TE-HIViDY  NY 

Lo  h an  y , prou.  Lit.  Effrayé  par  les 
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yeux  du  mouton,  il  désiro  cependant 
en  acheter  la  tète  ; fig.  se  dit  de  ceux 
qui  désirent  ardemment  quelque  chose 
et  qui  ne  se  laissent  pas  arrêter  par  le 
danger,  par  la  crainte. 

Taho-bôzona,  s.  Lit.  Action  de  craindre 
pourson  cou  ; action  d’acquiescer  à tout 
par  crainte  d’être  mis  à mort. 

Tsy  tahotra  tsy  hé n atr a.  Sans  crainte 
ni  vergogne. 

TAHÔZANA,  s.  Comme  Tangozana  ; 
le  pédoncule  des  fruits. 

TÀY,  s.  Excrément,  fiente,  résidu,  tout 
ce  que  rejettent  les  corps. 

Ta  y re  am-bavan’  ny  mpamosavy.  Paroles 
usitées  pour  s’excuser  quand  on  a à di- 
re des  choses  repoussantes,  dégoûtan- 
tes, sales;  et  aussi  pour  raconter  un 
malheur  qui  a failli  arriver  ou  qui  me- 
nace. 

Taikakôho,  s.  Arbuste.  Cassia  lœvigata , 

Willd. 

Taimamba,  s.  Matière  pierreuse  traversée 
par  un  petit  tube  semblable  à un  étui 
médullaire;  c’est  un  fossile  ou  une  lave. 

Tay  manala  sâsatra,  s.  Usage  des  pares- 
seux, qui  font  semblant  d’aller  vaquer 
aux  besoins  naturels  pour  se  repo- 
ser. 

Tai.manangôana,  .s.  Une  subdivision  des  Tsi- 
mahafotsy  dégradés  et  condamnés  à 
balayer  la  cour  du  palais. 

Taimanjîny,  s.  La  bagasse. 

Taimâso,  s.  Chassie. 

Taim-balâla,  s.  Petite  herbe  ; crasse  en 
forme  de  boulettes. 

Taim-bAnkona,  .9.  Les  copeaux. 

Taim-bÿ,  s.  Scories  du  fer. 

Taimboalâvo,  s.  Arbuste. 

Taim-bodi'.va,  adj.  Dont  la  fiente  s’attache 
au  postérieur,  se  dit  des  petits 
agneaux  et  des  petits  poulets. 

Taim-bôraka,s.  1°  La  nourriture  qui  se  trou- 
ve dans  la  panse  des  bœufs  et  des 
moutons  que  l’on  tue;  fig.  qui  ne  vaut 
rien  ; 2’  action  de  prendre  par  la  vio- 
lence les  biens  des  voleurs  connus,  des 
débiteurs  insolvables. 

Taimbobontsiloza,  s.  Herbe  dont  les  feuil- 
les servent  de  remède  pour  les  vers 
et  d’autres  maladies.  Chenopodiurn 
a mbrosioidca,  L. 

Taimôty,  8.  Selles  dures  et  rondes  comme 
des  crottes. 

Taim-pi'raka,  .y.  Gélatine,  qui  se  forme  au 
fond  de  la  marmite,  lorsqu’on  lait  cui- 
re de  la  viande. 

Taim-1'Ôry  ( trivial  ),  adj.  Un  mauvais  gar- 
nement, nui  ne  fait  rien  de  bon. 

Taisakôho.  Comme  Taikakoho. 

Tain’  amboa,  ka  ny  avo  hiany  no  tovôna- 
na,  prov.  Lit.  Les  chiens  salissent  et 
augmentent  ce  qui  est  déjà  haut  ; fig. 
les  riches  gagnent  toujours  davanta- 
ge. 


Tain-dalitra,  s.  Herbe  ; Sateria  çjlauca  ; 
nom  plaisant  donné  à l’écriture. 

Tain-dalérina  ( prononcé- souvent  Tandale- 
rina  ),  adj.  Visage  marqué  de  taches 
noires. 

Taindâmbokely,  .9.  Fourmi-lion  à l’état 
de  larve.  Formica  leo. 

Tain-dèlo,  s.  La  morve  du  nez. 

Tain-drabarâbA.,  5.  Crottes  de  rat;  on 
s’en  sert  comme  remède  pour  faciliter 
l’enfantement. 

Tain-drâno,  s.  Limon  qui  s’attache  au 
corps  de  ceux  qui  se  baignent  dans  des 
eaux  bourbeuses  ; limon  qui  reste  sur 
les  plantes  ou  sur  les  pierres  lorsque 
les  grandes  eaux  se  retirent. 

Tain-dronirôn y,  y.  Etranger,  d’une  origi- 
ne inconnue. 

Tain-drorôha,  s.  Les  excréments  qui  se 
trouvent  dans  les  gros  intestins  des 
bœufs  ou  des  moutons  que  l’on  tue. 

Tainify,  s.  Saletés  qui  s attachent  aux 
dents. 

Tain-jâza,  s.  Les  excréments  des  enfants; 
perle  jaune. 

Tain-jiro,  s.  Les  restes  de  suif  qui  ne 
brûlent  pas  dans  les  lampes  malga- 
ches. 

MlKAPA  SAKA1ZA  HOATRY  NY  AN  DEVOL  A II Y HO- 

man-tain-jiro,  prov.  Lit . „ Attaquer 
ses  amis  comme  l’esclave  qui  mange 
les  restes  de  suif  de  la  lampe  qui  ser- 
vait à l’éclairer  ; fig.  faire  du  tort  à ses 
amis,  les  trahir. 

Tain-kânkana,  s.  Les  excréments  des  vers, 
petit  tas  de  terre  rejeté  par  les  vers 
à l’orifice  de  leur  trou. 

Tain-kâry,  adj.  Mauvais  drôle,  un  polis- 
sou  fieffé. 

Tain-kéna,s.  Les  excréments  renfermés 
dans  les  intestins  des  animaux  de 
boucherie. 

Tain-kilAnjy,  s.  Résidu  du  chanvre,  qui 
reste  au  fond  de  l’instrument  qui  sert 
à le  fumer. 

Tain-kintana,  ».  1°  Les  étoiles  filantes;  2* 
insecte  noir  et  caparaçonné  marchant 
comme  les  limaçons"  et  se  repliant 
en  boule  quand  on  le  touche  ou  quand 
il  craint  quelque  chose. 

Tain-kodinâto,  .9.  Le  résidu  de  l’écorce 
de  natte  dont  on  s’est  servi  pour  tein- 
dre. 

Tain-kôiio,  .s.  Les  saletés  qui  s’arrêtent 
sous  les  ongles. 

Tain’ohv,  s.  La  terre  rejetée  en  creu- 
sant, en  grattant. 

Tain-tadi'ny,  s.  Le  cérumen  des  oreilles. 

Tain-tâny,  s.  La  terre  rejeté?  eu  creu- 
sant. 

Tain-tâtatra,  s.  La  terre  qu’on  rejette 
quand  on.  creuse  les  rigoles  des  riziè- 
res. 

Tain-tôaka,  .9..  Le  résidu  qui  reste  dans 
l’alambic  après  la  distillation  du 
rhum. 
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Tain-tômbana,  s.  L'eau  sale,  qu’on  fait  sor- 
tir des  rizières  lorsqu’on  a brisé  les 
mottes  et  nivelé  la  terre. 

Tain-tsârika,  s.  Ce  qui  reste  du  tronc 
du  bananier,  lorsqu’on  en  a retiré  les 
filaments  ou  fibres  textiles. 

Tain-tsôfa,  s.  Les  sciures  du  bois,  la  pous- 
sière de  fer  enlevée  parla  lime. 

Tain-tsôfina,  s.  Le  cérumen  des  oreilles. 

Tay  tsy  râha.  Voy.  Raha. 

Homan-tainôrana,  adj.  Voy.  Homana. 

TÀIKA,  r.  1°  Gouttes  de  pluie  tombant 
les  unes  après  les  autres,  par  intermit- 
tence, à petits  intervalles. 

Mi— , v.n.  Tomber  goutte  àgoutte,  à petits 
intervalles,  so  dit  de  la  pluie.  Fi — , s. 
Manière  de  tomber  goutte  àgoutte. 
Prend  Mampi — . 

Taitâika,  dupl.  de  Taika. 

Mitaitâika,  v.n.  Venir  successivement 
les  uns  après  les  autres. 

TAIKATÀIKA,  r.  Démarche  mala- 
droite de  quelqu’un  qui  lève  les  bras 
et  les  jambes. 

Tafa— , p.p.  Qui  a marché  maladroite- 
ment. 

Mi—,  v.n.  Marcher  maladroitement  en 
levant  les  bras  et  les  jambes.  Mitaika- 
taikâ,  imp.  Fi — , s.  Démarche  mala- 
droite. Mpi— , s.  Celui  qui  marche  ma- 
ladroitement. 

Fitaikataikâna,  a.  L’action  de  mar- 
cher maladroitement  en  levant  les  bras 
et  les  jambes,  la  cause.  Itaikataikâna, 
rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  ose  marcher  maladroite- 
ment. 

TAïXOTÀIKO,  .9.  Longues  jambes,  fier- 
té, orgueil,  suffisance. 

Mi—,  v.n.  Etre  lier,  arrogant,  marcher 
avec  fierté,  comme  quelqu’un  qui  a 
de  longues  jambes.  Mitaikotaikôa, 
im.p.  Fi — , a.  La  fierté.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  est  fier. 

Fitaikotaikôana,  a.  La  fierté,  l’arro- 
gance, le  motif.  Itaikotaikôana,  rel. 
Itaikotaikôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

TAIFOÉDRA,  a.  Fièvre  typhoïde.  (Ang. 
typhoid). 

TAIKÔMBY  et  TAIN’  ÔMBY  ( tay, 
omby  ),  s.  Bouse  de  bœuf. 

Taikombix-dôha,  a.  Pellicules  noires  qui 
se  soulèvent  et  se  détachent  sur  la 
partie  antérieure  du  crâne  des  en- 
fants nouvellement  nés. 

TÀILANA,  adj.  Inégal,  irrégulier,  dont 
un  côté  est  plus  grand  que  l’autre. 
Comme  Tafy. 

Tailânina,  p.  Qu’on  fait  inégal,  irrégu- 
lier, disproportionné,  qu'on  coupc  en 
biais.  Tuilano,  imp. 


At&ilana,  p.  Ce  avec  quoi  on  rend  inégal, 
on  coupe  en  biais.  Atailâno,  imp. 

Voa — , p.p.  Coupé  en  biais,  rendu  inégal. 

Mana — , v.a.  Rendre  inégal,  dispropor- 
tionné, couper  en  biais.  Manatailâ- 
na,  imp.  Fana — , .s.  Ce  qu’on  rend 
inégal,  manière  de  rendre  inégal. 
Mpana— , s.  Celui  qui  rend  inégal, 
qui  coupe  en  biais. 

Fanatailânana,  s.  L’action  de  rendre 
inégal,  de  couper  en  biais,  l’instru- 
ment, la  cause.  Anatailânana,  rel. 
Anatailâno,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  inégal,  disproportionné, 
avoir  un  côté  plus  grand  que  l’autre, 
être  coupé  en  biais.  Fi — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  inégal.  Mpi—,  s.  Ce  qui 
est  inégal. 

Fitailânana,  s.  L’inégalité,  l’irrégu- 
larité, état  do  ce  qui  est  coupé 
en  biais,  la  cause.  Itailânana,  rel . 
Itailâno,  ïmjhr 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  inégal,  qui  peut  couper 
en  biais. 

Tailantàilana,  dupl.  f réq . de  Tailana. 

Tailam-pandéiîa,  adj.  Qui  marche  de  tra- 
vers; lig.  qui  dévie  du  droit  chemin, 
qui  va  vers  le  mal. 

Tailam-pijéry,  adj.  Qui  regarde  de  travers, 
qui  voit  d’une  manière  confuse  ; fig. 
qui  a des  préférences,  partial. 

Taila-nandrenésana,  adj.  Qiii  a entendu 
de  travers,  mal  compris. 

Tailan-dôha,  s.  Qui  a la  tête  de  travers  ; 
clou  qui  n’a  de  tête  que  d’un  côté.  ; 

Tailan-tsôritra,  adj.  Se  dit  des  cheveux 
dont  les  raies  ne  sont  pas  bien  droites. 

TÀINA,  s.  Action  de  brûler,  de  mettre 
au  feu  pour  la  cuisine. 

Tainana,  Tainina,  p.  Pour  quoi  l’on 
fait  du  feu,  qu’on  fait  cuire.  Tâino, 
imp. 

Atàina,  p.  Ce  qu’on  met  au  feu.  Atâino, 
imp. 

Voa — , p.p.  Mis  au  feu. 

Mi—,  v.a.  Brûler,  mettre  au  feu  pour 
faire  cuire.  Mitâina,  imp.  Fi — , s.  Ce 
qu’on  brûle,  manière  de  brûler.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  met  au  feu  pour  faire  cui- 
re. 

Fitâinana,  s.  L’action  de  brûler,  la  cau- 
se. Itâinana,  rel.  Itâino,  imp. 

Prend  Mampi — . . 

Maha—.  Qui  peut  mettre  au  feu. 

Taintâina,  dupl.  aug.  de  Taina. 

Manaintâina,  v.n.  Produire  des  élan- 
cements douloureux,  comme  un  clou, 
un  abcès.  Fan — , s.  Manière  de... 
Prend  Mampan— . 

Mitaintâina,  v.n.  Faire  un  plus  grand 
feu,  pour  hâter  la  cuisson  ; fig.  produi- 
re un  son  fort  et  strident,  comme  la 
cloche  ; être  dans  l’inquiétude,  dans 
l’anxiété.  Fi—,  Manière  de... 


Prend  Mampi — . 

Mitaina  bozaka.  Brûler  des  herbes  pour 
la  cuisson  des  aliments. 

Mitaina  hâzo.  Brûler  du  bois. 

Tain-d.vfatra,  s.  Action  d’entouror  la  mar- 
mite de  feu,  de  faire  du  feu  de  tout  eût''1. 

Taix-dâny,  s.  Action  de  faire  du  feu  d’un 
côté  seulement  de  la  marmite. 

Taix-tâfika,  s.  Action  de  faire  un  grand 
feu  pour  hâter  la  cuisson,  comme  on 
fait  quand  on  est  en  face  de  l’ennemi. 

TÀINA,  s.  Corruption  de  Daina,  coup. 

Tâinana,  p.  Qu’on  frappe,  à qui  on 
lance  une  pierre.  Taino,  imp. 

Taintâina,  aupl.  de  Taina. 

TÀINGA,  s.  Perche  servant  à remuer 
ou  à enlever  le  charbon  de  bois  qu’on 
fait  dans  la  forêt. 

Taingâina,  p.  Qu’on  remue  ou  qu’on  en- 
lève. Taing.lo,  imp. 

TÀINGINA,  s.  Etat  de  ce  qui  est  super- 
posé, placé  sur,  mis  à califourchon  ; 
lig.  surenchère,  ce  qu’on  offre  de  plus 
qu’un  autre. 

Taingénana,  p.  Sur  quoi  on  place  ou 
l’on  se  place,  sur  quoi  l’on  met,  ou  l’on 
se  met  à califourchon,  (cheval)  qu’on 
monte;  fig.  pourquoi  on  offre  plus  qu’ 
un  autre.  Taingéno,  imp. 

Atâingina,  p.  Ce  que  l’on  superpose, 
celui  ou  ce  qu’on  met  à califourchon  ; 
ce  qu'on  offre  de  plus  qu’un  autre. 
Ataingéno,  imp. 

Tafa—,  voa — , Tinâingina,  p.p.  Qui 
est  superposé,  placé  à califourchon 
sur...  ; sur  quoi  on  est  posé,  placé  à 
califourchon. 

Manâingina,  v.a.  Poser  dessus,  super- 
poser, mettre  à califourchon  sur,  of- 
frir plus  qu’un  autre  dans  un  marché. 
Manaingéna,  imp.  Fan — , s.  Ce  sur 
quoi  on  pose,  manière  de  poser  des- 
sus. Mpan— , s.  Celui  qui  pose  des- 
sus, etc. 

Fanaingénana,  s.  L’action  de  poser 
dessus,  etc.,  l’instrument,  la  cause. 
Anaingénana,  rel.  Anaingéno,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mi  fa  mpan — . 

Manatâingina,  v.n.  Superposer,  met- 
tre à califourchon  sur...  Conjugaison 
régulière. 

Mi — , v.n.  Etre  posé  dessus,  être  à cali- 
fourchon sur,  être  assis  sur.  Mitain- 
• gêna,  imp.  Fi — , .s.  Etat  de  ce  qui  est 
posé  sur.  Mpi — , s.  Celui  once  qui  est 
posé  dessus. 

Fitaingénana,  *.  L’action  de  se  mettre 
sur,  le  lieu,  le  cheval,  le  bâton,  la  cau- 
se. Itaingénana,  ml.  Itaingéno,  imp. 
Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  se  mettre  dessus,  mon- 
ter un  cheval. 

\ndry  ant.vingina.  Yoy.  Andry. 

TÀINGO.  . Action  de  couper  seulement 


le  sommet  de  la  tige  du  riz  qu’on 
moissonne,  des  herbes,  des  bois  que 
l’on  coupe. 

Taingôina,  p.  Dont  on  coupe  le  haut  ; 
lig.  qu’on  dit  en  gros.  Taingôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Dont  on  a coupé  le  haut. 

Mi—,  v.a.  Ne  couper  que  la  partie  supé- 
rieure de  la  tige  du  riz,  des  herbes,  des 
bois-,  lig.  dire  sommairement.  Mitain- 
gôa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi—, 
s.  Celui  qui  coupe  ainsi. 

Fitaingôana,  s.  L’action  de  ne  couper 
ue  la  partie  supérieure  de  la  tige 
u riz,  des  herbes,  des  bois,  l’instru- 
ment, la  cause.  Itaingôana,  rel.  Itain- 
gôy,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  couper  ainsi. 

Taingotâingo,  dupl.  de  Taingo. 

TÀINO.  Corruption  de  Haino,  entendre.. 

Tainôina,  p.  Qu’on  écoute.  Tainôy,  imp. 

Mi — , v.n.  Ecouter.  Mitainôa,  imp.  Fi—, 
s.  Manière  d’écouter.  Mpi — , s.  Celui 
qui  écoute. 

Fitainôana,  s.  L’action  d’écouter,  le 
lieu,  la  cause.  Itainôana,  rel.  Itai- 
nôy,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Mitaino  i'lany,  v.a.  Ecouter  à demi, 
n’écouter  qu’une  partie  de  ce  qui 
est  dit. 

TSY  HITA  IZAY  TAINOINA,  KA  MIEBOÉBO,  pi'OV 

ün  n’entend  parler  ni  de  sa  fortune, 
ni  de  ses  talents,  et  cependant  il  est 
lier  et  se  croit  un  grand  personnage. 

TAIN’ÔMBY.  Comme  Taikomby. 

TÀINTONA,  s.  Arbuste  dont  le  fruit 
est  doux  et  agréable  et  dont  le  bois 
sert  à faire  des  paniers  de  pêche. 
Phyllanthus  caslicum. 

TÀITA  et  TÉTA,  s.  Aine. 

TAITÀY,  s.  Impatience,  empressement, 
hâte,  agitation. 

Taitâizina,  p.  Qu’on  presse,  qu’on  fait 
hâter.  Taitâizo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  hâté,  em- 
pressé ; qu’on  a pressé,  urgé,  fait  hâter. 

Manaitây,  v.a.  Presser,  urger,  faire  hâ- 
ter. Manailâiza,  imp.  Fan — , s.  Celui 
qu’on  presse,  manière  de  presser. 
Mpan—,  s.  Celui  qui  presse. 

Fanaitàizana,  .5.  L’action  de  presser, 
de  faire  hâter,  la  cause.  Anaitâizana, 
rel.  Anaitâizo,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Etre  pressé,  se  hâter,  agir  avec 
empressement.  Mitaitâiza,  imp.  f i — , 
s.  Etat  de  celui  qui  est  pressé.  Mpi—, 
.s.  Celui  qui  est  pressé,  qui  se  hâte. 

Fitaitâizana,  s.  L’action  de  se  presser, 
l’empressement,  la  cause.  Ilaitaizana 
rel.  Ilaitâizo,  imp. 

Prend  Mampi -,  Mifampi—. 


Maha — . Qui  peut  presser,  faire  hâter. 

AZA  M 1TAITA Y HOMA-MENAKA,  FA  HO  L AMOK. A. 

h i a n v no  FÀKANY,  prov.  Lit.  Ne  soyez 
pas  trop  pressé  pour  manger  de  la 
graisse,  car  vous  en  seriez  bientôt,  fa- 
tigué; lig.  ne  vous  hâtez  pas  trop 
pour  obtenir  ce  que  vous  désirez,  vous 
pourriez  vous  en  repentir. 

Aza  mita  fia  y iitloloha  vato,  fa  ho  sola 
hiany  no  fârany,  p?*ou.  Ne  soyez  pas 
trop  pressé  pour  porter  des  pierres 
sur  votre  tête,  car  vous  en  devien- 
driez chauve. 

TÂITRA,  ad;/.  Surpris,  épouvanté  subi- 
tement, saisi  par  la  peur. 

Tàirina,  p.  Qu’on  surprend,  que  la  peur 
saisit  subitement.  Tâiro,  imp. 

Atàitra,  p.  Avec  quoi  on  épouvante, 
on  surprend.  A tâiro,  imp. 

Voa—,  Tinâitra,  p.p.  Surpris,  effrayé 
subitement. 

Manàitra,  v.a.  Surprendre,  alarmer, 
produire  une  alerte,  effrayer  subite- 
ment. Manâira,  imp.  Fan— , s.  Celui 
qu'on  surprend,  manière  de  surpren- 
dre. Mpan— , s.  Celui  qui  surprend. 

Fanâirana,  s.  L’action  de  surprendre, 
la  cause.  Anâirana,  rel.  Anâiro,  imp. 
Prend  Milan—,  Mampilan— , Mam- 
pan — , Mil'ampan— . 

Mi— , v.n.  Etre  surpris,  alarmé,  épouvan- 
té. Mitâira,  imp.  Fi — , s.  Etat  de  ce- 
lui qui  est  surpris.  Mpi — , s.  Celui  qui 
est  surpris. 

Fitâirana,  s.  La  surprise,  la  frayeur  su- 
bite, la  cause.  Itâirana,  rel.  Itâiro, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  surprend,  épouvante,  qui 
peut  surprendre,  alarmer. 

Taitâitra,  du.pl.  frêq.  de  Taitra. 

Hatâirana,  Faiiatairana,  s.  Surprise, 
alerte,  alarme,  crainte  subite. 

Tai-drémbona,  Tai-drémpotra,  s.  Saisi  su- 
bitement par  le  regret,  par  la  tristesse. 

Tai-drômpotra.  Lit.  Qui  s’effraie  du  bruit 
que  font  les  feuilles  qu’on  cueille;  qui 
s’émeut  pour  un  rien,  qui  se  lâche  pour 
rien. 

Tai-dronono  mandrôatra,  adj.  Facile  à 
s’émouvoir,  à s’épouvanter. 

Taitr’irÊry  ka  mamaky  tâkotra,  prov.  Lit. 
Surpris  mangeant  seul  la  viande  qu’ 
il  a volée  dans  la  marmite,  il  est 
effaré  et  casse  le  couvercle  de  la  mar- 
mite, en  voulant  la  couvrir;  lig.  se 
trahir  soi-même. 

Aza  manai-boron-kotifirina,  prov.  N’é- 
pouvantez pas  les  oiseaux  sur  les- 
quels on  va  tirer;  ne  révélez  pas  à 
l’avance  tout  ce  que  vous  ferez. 

Von. r y "Paîtra,  s.  Secours  porté  à ceux 
qui  sont  attaqués  par  des  ennemis, 
des  voleurs,  ou  qu’un  malheur  frap- 
pe soudainement. 


TÀITSQ, s. Oiseau  bleu.  Couacœrulea,L. 

TÂIZA,  adv.  Passé  de  Aiza. 

Taiza  i z y ? D’où  vient-il?  Où  était-il  ? 

TÂIZA,  s.  Nourrisson. 

Taizâina,  Tezâina,  p.  Qu’on  nourrit, 
qu’on  allaite,  dont  on  a soin.  Taizâo, 
Tezâo,  imp. 

Atâiza,  p.  Avec  quoi  on  entretient,  on 
élève.  Ataizao,  imp. 

Voa — , Tinàiza,  p.p.  Qui  est  en  nour- 
rice, qu’on  a allaité,  nourri,  élevé, 
soigné. 

Mi—,  v.a.  Allaiter,  nourrir,  élever  un 
nourrisson  ; prendre  soin  de  quelqu’ 
un,  comme  une  mère  s’occupe  de  ses 
enfants.  Mi  taiza,  imp.  Fi — , s.  Celui 
qu’on  nourrit,  qu’on  élève,  ce  qu’on 
garde,  manière  de  nourrir.  Mpi — , s. 
Celui  qui  nourrit. 

Fitaizâna,  s.  L’action  d’allaiter,  de  nour- 
rir, d’entretenir,  de  soigner,  la  cause. 
Itaizâna,  rel.  Itaizâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  allaiter,  nourrir,  éle- 
ver. 

Fitaiza,  s.  Réserve. 

Fitaiza  b.vsy,  s.  Fusils  de  réserve. 

Fitaiza  vânja,  s.  Réserve  de  poudre. 

Mpitaiza  andrIana,  s.  Ceux  qui  ont  soin 
du  souverain,  qui  s’occupent  de  sa  cui- 
sine, etc. 

Taizai.n’arétina,  adj.  Que  ]a  maladie  vi- 
site fréquemment. 

Taiz an’ andriana,  s.  1°  Ceux  dont  le  sou- 
verain s’occupe  comme  s’ils  étaient  ses 
enfants  ; 2°  les  enfants  esclaves  des 
nobles,  nés  et  élevés  chez,  eux,  dans 
leur  maison. 

Taizan’ântitra,  .s.  Action  de  faire  manger 
souvent,  comme  on  fait  pour  les  vieil- 
lards. 

Aza  marofy  taiza.  Yoy.  Rofy. 

TÀKA.  Ce  mot  est  employé  pour  com- 
pter les  lilsdes  écheveaux  par  dizaines: 

Folo  tara.  Juste  dix,  ni  plus  ni  moins. 

TAKÂITRA,  s.  Un  défaut,  une  avarie, 
un  mal,  une  dette 

Taketuâna,  Takaitrâina,  adj.  Qui  a un 
défaut,  un  vice,  une  dette. 

Homan-takâitra.  Manger  du  bien  du  à 
un  autre,  et  qu’iL  faudra  rendre  un 
jour. 

Taketrana  ny  iiâzo.  Le  bois  a un  défaut, 
un  nœud. 

TAXÂIZINA.  Comme  Takizina. 

TAKÂLO,  s.  Echange,  troc. 

Takalôzana,  p.  Qu’on  échange.  Ta- 
kàlôzy,  imp. 

Atakàlo,  p.  A échanger.  Alakalézy, 
imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a échangé. 

Manakâlo  et  Mana — , v.à.  Echanger, 
troquer.  Mauakalûza,  imp.  Fan — , «. 
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Ce  qu'on  échange,  manière  d’échanger. 
Mpan — , s.  Celui  qui  échange. 

Fanakalôzana,  s.  L’action  d’échanger, 
le  lieu,  la  cause.  Anakalôzana,  rel. 
Anakalôzv,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi-,  v.a.  Vendre  de  petits  objets  en 
détail,  comme  du  sel,  du  riz,  etc.  Mi- 
takalôza,  imp.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  qui  vend  de  petits 
objets  en  détail  ; lig.  pauvre. 

Fitakalôzana,  s.  L’action  dé  vendre  de 
petits  objets  en  détail,  l’endroit,  la 
cause.  Itâkalôzana,  rel.  Itakalôzv, imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  échanger,  qui  suffit 
pour  être  échangé  avec  une  autre  cho- 
se. 

TaKALOM-PATSA  VI DLM-PIHIN  A N AN  A , IZAY  AN' Y 
NY  TENA  K EL  Y M A H A T S E M B O T S É M B 0 K A , 

prov.  Lit.  Quand  en  vendant  des 
chevrettes  on  peut  acheter  un  peu  de 
nourriture,  le  peu  qu’on  obtient  fait 
un  grand  plaisir;  fig.  il  faut  être  re- 
conn;  Usant  du  peu  qu’on  obtient. 

Takai.on’  âina,  s.  Celui  qui  en  remplace 
un  autre  à la  guerre,  celui  qui  est  tué 
parce  qu’il  a tué. 

Takalon-téna,  s.  Un  remplaçant,  l’argent 
donné  pour  compenser  une  corvée  per- 
sonnelle. 

Takalo  kély,  s.  1°  L’enfant  survivant  à sa 
mère  morte  en  couches  ; 2“  les  petites 
choses  ou  vivres  troques  contre  d’au- 
tres au  marché. 

Takalon-kîsoka,  s.  Ce  qui  s’échange  avec 
un  peu  du  tabac. 

Tsy  ahazoana  hatakalo  ki'soka.  Dont 
on  n’obtient  pas  de  quoi  se  procurer 
une  prise  de  tabac  ; lig.  ladre,  sor- 
dide. 

TAKÀRINA,  s.  Action  de  chercher  à 
causer  et  à manger  chez  les  autres. 

Atakârina,  p.  Qu’on  laisse  bavarder, 
manger  chez  les  autres.  Atakarino, 
imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  allé  bavarder,  man- 
ger chez  les  autres. 

Mi-,  v.n.  Aller  bavarder,  manger  chez 
les  autres.  Mitakarlna,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui  va 
bavarder,  manger  chez  les  autres. 

Fitakarinana,  s.  L’action  d’aller  bavar- 
der et  manger  chez  les  autres,  le  lieu, 
la  cause.  Itakarfnana,  rel.  Itakarino, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  ose  aller  bavarder,  manger 
chez  les  autres. 

TAKARtVA  ( hariva  ),  adv.  A la  tom- 
bée de  la  nuit. 

IIomana  takariva.  Manger  à 'la  tombée 
delà  nuit,  plus  tôt  qu’à  l'or  linaire. 


TAKÀROKA,  s.  Sachet  fait  avec*  la 
poau  qui  recouvre  le  tibia  du  bœuf, 
dans  lequel  on  met  la  balance  et  les 
poids. 

TAKÀSINA,  adj.  Rond,  cylindrique 
comme  les  bras,  les  jambes,  les  fruits. 

Mitakâsina,  v.n.  Etre  bien  arrondi. 

TAKATÀKA,  s.  Long  et  mince,  com- 
me le  cou  des  cigognes. 

Mitakatàka,  v.n.  Etre  long  et  mince, 
comme  le  cou  des  cigognes. 

TÀKATRA,  s.  Oiseau  brunâtre,  de 
mauvais  augure,  qui  construit  un  nid 
énorme  ; fig.  maigre. 

Taka-dâlana,  s.  Espece  de  huppe.  Upu- 

, pa. 

Laka-mandôza.  Le  Takatra  est  un  oiseau 
de  malheur;  (à  la  vue  d’un  Takatra 
on  se  détournait  du  chemin,  et  le  sou- 
verain, lorsqu’il  en  rencontrait  un, 
immolait  un  bœuf  en  sacrifice  ou  ren- 
trait) ; fig.  se  dit  de  quelqu’un,  qui  ar- 
rive tout  juste  pour  entraver  une  af- 
faire. 

Sakanan-tâkatra.  Arrêté  par  un  Taka- 
tra qui  vient  à voler  au-dessus  du  che- 
min; fig.  arrêté  par  un  obstacle  im- 
prévu. 

TÀKATRA,  p.  Atteint  par  la  main, 
par  un  instrument,  par  un  projec- 
tile; perçu  par  la  vue,  par  l'intel- 
ligence ; a quoi  on  peut  parvenir  par 
ses  talents,  par  son  argent. 

Takârina,  p.  Qu’on  atteint.  Takaro, 
imp. 

Atâkatra,  p.  Ce  avec  quoi  on  atteint, 
on  touche,  on  parvient  à...  Atakâ- 
ro,  imp. 

Voa— , Tinâkatra,  p.p.  Atteint. 

Manâkatra,  v.a.  Atteindre,  saisir,  tou- 
cher, chercher  à atteindre.  Mana- 
kâra,  imp.  Fan— , s.  Ce  qu’on  atteint, 
manière  d’atteindre.  Mpan—,  s.  Ce- 
lui qui  atteint. 

Fanakàrana,  s.  L’action  d’atteindre, 
l’instrument.  Anakdrana,  rel.  Ana- 
kâro,  imp. 

Mifanâkatra.  1°  S’atteindre  du  bout 
des  doigts  à une  certaine  distance  ou 
en  levant  la  main;  2’  atteindre  la 
taille  de  son  aîné  ; 3"  devenir  aus- 
si riche  qu’un  autre. 

Prend  Mampifan — , Mampan— . 

Maha—.  Qui  peut  atteindre,  arriver  à... 

Manaka-drAno.  Sonder  la  profondeur  de 
l’eau,  le  passage  de  la  rivière. 

Taka-bâla,  — bAsy,  adj.  A la  portée  des 
balles,  du  fusil. 

Taka-dkAno,  s.  Rivière  ou  village  où  l’on 
peut  faire  arriver  l’eau. 

Taka-mâso,  adj.  A portée  de  la  vue. 

Taka-tôraka,  adj.  Qu’on  peut  atteindre 
avec  une  pierre. 
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Tsy  takatra,  adj.  Qu’on  ne  peut  atteindre. 

TSY  TAKATRA  ALÂINA,  — JERÉNA,  — HEVÉRI- 

na.  Au  delà  de  la  portée  delà  main, 
— des  yeux,  —de  l’esprit. 

Takatr’  ântso,  a clj.  Où  le  son  de  la  voix 
arrive. 

Tsy  takatry  ny  vôlako.  Je  n’ai  pas  as- 
sez d’argent  pour  atteindre  ce  prix. 

Tsy  takatra  ifangêhana  (gaika).  Que  la 
corde  ne  peut  lier  ; fig.  qu’on  ne  peut 
faire  exécuter. 

Tsy  takatra  polopolorina.  Voy.  Polopo- 

LORÎNA. 

TAKÀTSIKA  (hatsika),  s.  Feinte,  dis- 
simulation, filouterie,  entente  de  plu- 
sieurs pour  voler  adroitement. 

Takatsihina,  p.  Qu’on  dupe  en  s’en- 
tendant. Takatslho,  imp. 

Mi—,  v.n.  S’entendre  pour  duper,  fein- 
dre. Mitakatsiha,  imp.  Fi— s.  Maniè- 
re de  s’entendre  pour  duper.  Mpi — , s. 
Ceux  qui  s’entendent  pour  duper. 

Fitakatsiîiana,  s.  L’action  de  s’enten- 
dre pour  duper,  le  motif.  Itakatsiha- 
na,  rel.  Itakatslho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

TAKÉLAKA,  s.  Quelque  chose  de 
plat  et  de  mince,  pellicules  qui  se  sou- 
lèvent sur  la  peau,  feuilles  de  papier, 
feuillets  d’un  livre  ; claie  faite  avec 
le  Zozoro. 

Takela-bÿ,  s.  Plaque  de  tôle. 

Takela-jozôro.  Claie,  porte,  croisée  faite 
avec  les  tiges  du  Zozoro. 

Takkla-taratâsy,  s.  Une  feuille  de  pa- 
pier, un  feuillet  de  livre. 

Takela-tsiramâmy,  s.  Une  plaque  de  sucre. 

TAKÉMOTRA  (hemotra),  r.  Action 
de  se  recoquiller,  de  reculer  par  hon- 
te, par  crainte 

Mi — , v.n.  Se  recoquiller,  reculer  par 
honte,  par  crainte.  Mitakemôra,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  se  recoquiller. 
Mpi — , s.  Celui  qui  se  recoquille. 

Fitakemôrana,  s.  L’action  de  se  reco- 
quiller par  honte,  par  crainte,  le  motif, 
ltakemôrana,  rel.  Itakemôry,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Takémotra,  s.  Nom  d’un  sortilège  qui 
rend  malade. 

TAKÊTRA,  s.  Comme  Takaitra. 

TÀKY,  s.  Réclamation  d’une  dette,  d’un 
prêt. 

Takina,  p.  Qu’on  réclame.  Takio,  imp. 

Atâky,  p.  Celui  qu’on  envoie  pour  re- 
couvrer la  dette,  ce  qui  sert  à la  re- 
couvrer. Ataklo,  imp. 

Voa-,  Tinàky,  p.p.  Réclamé. 

Mi — , v.a.  Réclamer  une  dette,  un  prêt; 
faire  éprouver  une  douleur  aux  reins 
ou  aux  côtes,  se  dit  de  la  fatigue.  Mi- 
takfa.  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  réclame, 
manière  de  réclamer.  Mpi — •,  s.  Celui 


qui  réclame  une  dette,  un  prêt. 

Fitakiana,  s.  L’action  de  réclamer,  le 
lieu,  la  cause,  l’individu.  Itakiana,  rel. 

I takio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maka— . Qui  peut  ou  sait  réclamer  une 
dette. 

Mitaky  trôsa.  Réclamer  l’acquit  d’une 
dette. 

Takim-pahasasârana.  Lit.  Réclamation 
de  la  fatigue-,  repos  ou  récompense 
qu’on  réclame  après  un  travail,  fatigue 
plus  forte  qu’on  ressent  après  un  tra- 
vail. 

Takin’  adâla,  s.  Action  de  réclamer  sans 
cesse  une  dette,  de  revenir  souvent  à 
la  charge  auprès  du  débiteur. 

Taky,  s.  Abcès  qui  se  forme  à faîne. 

TAKÎBAKA,  s.  I ° Le  flanc,  la  partie  si- 
tuée entre  la  hanche  et  les  côtes; 
2°  la  partie  moyenne  des  cloisons, 
celle  qui  est  vers  le  milieu  d’une  cho- 
se, le  milieu. 

Takibâhina,  p.  Qu’on  attaque,  qu’on 
perce  par  le  milieu,  comme  une  malle 
qu’on  ne  peut  ouvrir  et  qu’on  perce 
au-dessous  de  la  serrure.  Takibâho, 
imp. 

Atakibaka,  p.  Ce  avec  quoi  on  coupe, 
on  enfonce,  on  attaque  le  milieu.  Ata- 
kibâho,  imp. 

Voa — , p.p.  Percé  par  le  milieu. 

Mana — , v.a.  Creuser,  percer,  enfoncer 
par  le  flanc,  par  le  milieu.  Manata- 
kibâha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu'on 
perce  par  le  milieu,  manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui  perce  par  le 
milieu. 

Fanatakibâhana,  s.  L’action  de  per- 
cer par  le  milieu,  l’instrument,  l’en- 
droit, la  cause.  Anatakibâhana,  rel . 
Anatakibàho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

TAKÎBOKA  ( hiboka  ),  r.  Plein,  bondé, 
gonflé  comme  une  vessie  pleine  de 
vent,  comme  des  abcès,  des  furoncles 
pleins  de  pus,  comme  une  salle  rem- 
plie  de  monde  ; frg.  qui  est  taciturne, 
enfermé. 

Atakiboka,  p.  A enfermer,  à faire  sé- 
journer dans,  à faire  rester  sans  bou- 
ger. Atakibôhy,  imp. 

Tafa — , voa— , * p.p.  Qui  est  enfermé, 
qui  séjourne  dans,  qui  reste  sans  par- 
ler, sans  bouger  ; qu’on  a enfermé, 
qu’on  a fait  séjourner  dans,  qu’on  a 
fait  rester  sans  bouger. 

Mana — , v.a.  Enfermer,  faire  séjourner 
dans,  faire  rester  sans  bouger,  sans 
parler.  Manatakibôha,  imp.  Fana — , 
s.  Celui  qu’on  enferme,  manière  d’en- 
fermer. Mpana—,  s.  Celui  qui  enfer- 
me. 

Fanatakibôhana,  s.  L’action  d’enfer- 
mer, l’instrument,  le  lieu,  la  cause. 
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Xnatakibôhana,  rel.  Ànatakibôhy, 
imp. 

Prend  Mampana— . 

Mi-,  v.n.  Etre  plein,  gonflé,  comme  la 
bouche  pleine  d'eau,  comme  des  bou- 
tons de  petite  vérole,  qui  ne  percent 
pas  ; être  enfermé,  séjourner  dans, 
rester  sans  parler,  sans  bouger.  Mit.a- 
kibôlia,  imp.  Pi — , s.  Etat  de  ce  qui 
est  plein.  Mpi — , s.  Celui  qui  est 
enfermé,  etc. 

Fitakibôhana,  s.  L’action  de  séjourner 

. dans,  de  rester  sans  parler,  le  lieu. 
Itakibôhana,  rel.  llakibôhy,  imp. 
Prend  Mampi— . 

Maha- . Qui  fait  gonfler,  séjourner  dans, 
qui  peut  rester  enfermé,  sans  par- 
ler, sans  bouger. 

TAKIDIÀRA  et  T AXIDIÂR  AN  A , s. 

Un  gros  abdomeu,  un  gros  ventre. 

TAPliXY  [ kiky;,  r.  Qui  n’a  plus  rien, 
complètement  ruiné. 

Atakiky,  p.  Qu’on  ruine.  Atakikio,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  ruiné;  qu’ 
on  a ruiné.  . 

Mana— , v.a.  Ruiner,  dépouiller  quel- 
qu’un de  ses  biens.  Fana — -,  s.  Celui 
qu’ou  ruine,  manière  de  ruiner.  M pa- 
na—, .s.  Celui  qui  ruine. 

Fanatakikiana,  s.  L’action  de  ruiner, 
la  cause.  Anatakiklana,  rel. 

Prend  Mampana—. 

Mi— , u.n.  Etre  ruiné.  Mitakikîa,  imp. 
Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  est  ruiné. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  est  ruiné. 

Fitakikiana,  s.  Etat  de  celui  qui  est  rui- 
né, la  cause.  Itakikiana,  val.  Itaki- 
kio,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maka— . Qui  ruine,  qui  peut  ou  ose 
ruiner. 

TAKÎLA  (iln),  adj.  Dont  il  ne  reste  qu’ 
un  côté,  <lout  un  côté  a été  déchiré, 
enlevé.  . , 

Takilàina,  p.  Dont  on  enleve  un  cote. 
Takilào,  imp.  . 

Atakila,  p.  A prendre  par  moitié. 
Atakilâo,  imp.  . , 

Voa—,  p.p.  Dont  on  a enlevé  ou  laisse 
la  moitié.  ... 

Mana — , v a.  Enlever  la  moitié  d un 
objet,  en  laisser  la  moitié.  Manata- 
kila,  imp.  Fana — .s.  Ce  dont  on  en- 
lève la  moitié,  manière  d’enlever  la 
moitié.  Mpana — , s.  Celui  qui  enlève 
la  moitié  d’uu  objet. 

Fanatakilàna,  .s.  L’action  d enlever  a 
moitié  d’un  objet,  l’instrument,  la 
cause.  Anatakiliinu,  rd. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Avoir  perdu  la  moitié,  dont 
il  ne  res:.e  qu’un  côté.  Fi— ,8.  Etat  de 
ce  qui  a perdu  une  moitié.  Mpi—,  s. 
Ce  qui  a perdu  une  moitié. 

FitakilAna.  *.  Etat  de  ce  qui  a pop  lu 


une  moitié,  la  cause.  Itakikina,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  enlever  la  moitié  d’un 
objet. 

TAKÎMOXA  (himolia),  r.  Rire  compri- 
mé. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a ri  sans  ouvrir  la  bouche. 

Mi—,  v.n.  Rire  en  serrant  les.  lèvres, 
sans  ouvrir  la  bouche,  rire  à moitié. 

Maha — . Qui  peut  rire  à moitié. 

TAKÎSA.  Comme  Tak'tla. 

TAKÎS1NA.  Comme  Tankisina. 

TAKÎTSOKA  (hitsoka),  adj.  Plongé, 
lancé,  enfoncé,  descendu  très  bas. 

Takitsôhina,  p.  Qu’ou  lance  très  pro- 
fondément Takitsôhy,  imp. 

Atakitsoka,  p.  A lancer  très  profon- 
dément. Atakitsôhv,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  descendu  très 
bas  ; lancé  profondément. 

Mana— , v. a.  Plonger,  lancer,  faire  des- 
cendre très  bas,  comme  dans  l’eau. 
Manatakitséha,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  plpnge,  manière  de  plonger. 
Mpana — , s.  Celui  qui  idonge. 

Fanatakitsôhana,  s.  L action  de  plon- 
ger, de  lancer  très  bas,  l’instrument, 
le  lieu,  la  cause.  Anatakitsôhaua,  rel. 
Anatakitsôhy,  imp. 

Prend  Mampana—. 

Mi—,  v.n.  Descendre  très  bas  dans  l’eau, 
dans  la  vase.  Mitakitsôha,  imp.  Fi—, 
Manière  de  descendre  très  bas. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  descend  très  bas. 

Fitakitsôhana,  s.  L’action  de  descen- 
dre très  bas,  le  lieu,  la  cause.  Itakitsô- 
liaua,  rel.  Itakitsôhv,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  enfoncer  profondé- 
ment. 

TAKÎZINA  (izina),  r.  Obscur,  téné- 
breux ; fig.  ruiné,  malheureux. 

Takizinina,  Takizinana,  p.  Qu’on 
rend  obscur,  malheureux.  Takizmu, 
imp. 

Atakizina,  p.  A rendre  obscur,  malheu- 
reux. 

Tafa  —,  voa — , p.p.  Qui  est  devenu  obs- 
cur, malheureux;  qu’on  a rendu  obs- 
cur, malheureux. 

Mana—,  v.a.  Rendre  obscur,  ténébreux  ; 
ruiner,  rendre  malheureux.  Manata- 
kizlna , imp.  Fana— , s.  Ce  qu’on  rend 
obscur,  manière  de  rendre  obscur. 
Mpana— , s.  Celui  qui  rend  obscur. 

Fanataklzinana,  s.  L’action  de  rendre 
obscur,  malheureux,  la  cause.  Ana- 
lakizînanri,  rel.  Anatakizino,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana—, Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  dans  l’obscurité,  dans  les 
ténèbres,  dans  le  malheur.  Mitakizi- 
mi,  imp.  Fi—,  -s.  Etat  de  ce  qui  est 
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dans  l’obscurité.  Mpi — , s.  Celui  qui 
est  dans  l’obscurité. 

Fitakizinana.  s.  L’action  de  rester  dans 
l’obscurité,  le  motif,  le  lieu.  Itakizi- 
nana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  rendre  obscur,  mal- 
heureux. 

TAKÔBAKA  ( kobaka),  r.  Agitation  de 
l’eau  dans  un  récipient  ou  d’un  objet 
remué  dans  un  liquide. 

Takobâhina,  p.  Qu’on  remue  dans  l’eau, 
dans  un  vase.  Takobâhy,  imp. 

Atakôbaka,p.  A remuer  dans  l’eau,  dans 
un  vase.  Atakobahy,  imp. 

Voa — , p.p.  Agité  dans  l’eau,  dans  un 
vase. 

Mana— , v.a.  Remuer  quelque  chose 
dans  l’eau,  agiter  l’eau  dans  un  ré- 
cipient. Manatakobâha,  imp.  Fana—, 
s.  Ce  qu’on  remue,  manière  de...  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  remue. 

Fanatakobàhana,  s.  L’action  d’agiter 
dans  l’eau,  l’instrument,  le  lieu,  la 
cause.  Anatakobahana,  rel.  Anatako- 
bàhv,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  agité  dans  l’eau,  dans 
un  récipient.  Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui 
est  agité  dans  l’eau.  Mpi — , s.  Ce 
qui  est  agité  dans  l’eau. 

Fitakobâhana,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
agité  dans  l’eau,  le  lieu,  la  cause. 
Itakobâhana,  rel.  Itakobdhy,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  agiter  dans  l’eau, 
dans  un  récipient. 

TAKÔBOKA  {hoboka),  s.  1°  Vase, 
récipient  à large  ventre  et  à petite 
ouverture  ; 2°  Filanjana  couvert. 

Atakôboka,  p.  Ce  qui  sert  à couvrir 
dans  le  Filanjana,  (Lamba)  à faire 
gonfler. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  gonflé  ; 
qu’on  a gonflé. 

Mana — , v.a.  Mettre  dans  un  Filanja- 
na couvert,  cacher  sous  le  Lamba. 
Manatakobôha,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  cache,  manière  de  cacher.  M pa- 
na— , s.  Celui  qui  cache. 

Fanatakobôhana,  s.  L’action  de  met- 
tre dans  un  Filanjana  couvert,  de 
cacher  sous  le  Lamba,  l’instrument, 
le  motif.  Anatakobôhana,  rel.  Ana- 
takobôhy,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana— , Mam- 
pana— . 

Mi — , v.n.  Etre  caché  dans  un  Filanja- 
na couvert,  comme  dans  une  calèche, 
être  caché  sous  le  Lamba.  Mitakobô- 
ha,  imp.  Fi — , s.  Etat  de  celui  qui  est 
dans  un  Filanjana  couvert.  Mpi — , s. 
Celui  qui  est  dans  un  Filanjana  cou- 
vert. 

Fitakobéhana,  s.  Etat,  de  celui  qui  est 


dans  un  Filanjana  couvert,  le  lieu,  la 
cause.  Itakobôhana,  rel.  Itakobôhy, 
imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  peut  couvrir  dans  un  Fi- 
lanjana, sous  le  Lamba. 

TAKÔBONA.  Comme  Sakobona. 

TAKÔDITRA  (hoditra),  s.  Tuber- 
cules qu’on  fait  cuire  avec  la  peau, 

Takodirina,  p.  Qu’on  fait  cuire  avec 
la  peau.  Takodiro,  imp. 

Atakôditra,  p.  A faire  cuire  avec  la 
peau.  Atakodiro,  imp.. 

Voa — , p.p.  Cuit  avec  la  peau. 

Mana — , v.a.  Faire  cuire  avec  la  peau, 
soit  du  manioc,  soit  des  pistaches 
(dont  on  enlève  ordinairement  lapeau). 
Manatakodfra,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’ 
on  fait  cuire  avec  la  peau,  manière 
de  faire  cuire  avec  la  peau.  Mpana— , 
s.  Celui  qui  fait  cuire  avec  la  peau. 

Fanatakodirana,  s.  L’action  de  faire 
cuire  avec  la  peau,  l’instrument,  la 
cause.  Anatakodirana,  rel.  Anatako- 
diro,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  cuit  avec  la  peau.  Fi — , 
s.  Etat  de  ce  qui  est  cuit  avec  la  peau. 
Mpi — , 8.  Ce  qui  est  cuit  avec  la  peau. 

Fitakodirana,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
cuit  avec  la  peau,  l’instrument,  la 
cause.  Itakodirana,  rel.  Itakodiro, 
imp. 

Prend  Mampi’— . 

Maha—.  Qui  peut  faire  cuire  avec  la 
peau. 

Takodi-boânjo,  s.  Pistaches  cuites  avec  la 
peau. 

Takodi-ména,  s.  Orgelet. 

TAKÔFANA,  p.  de  Takotra. 

TAKÔKO,  r.  Accroupissement  ; abat- 
tement, posture  mélancolique. 

Atakôko,  p.  A faire  accroupir.  Atako- 
kôy,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  accroupi,  qui  a 
pris  une  posture  mélancolique. 

Mi—,  v.n.  Pitre  accroupi,  s’accroupir 
pour  se  réchauTer,  avoir  une  pos- 
ture mélancolique,  être  triste,  abattu. 
Mitakokôa,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  ce- 
lui qui  est  accroupi.  Mpi — , s.  Celui 
qui  est  accroupi. 

Fitakokôana,  s.  L’action  de  s'accrou- 
pir, la  posture  mélancolique,  le  lieu,  la 
cause.  Itakokôana,  rel.  Itakokôy,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  s’accroupir,  prendre 
une  posture  mélancolique. 

TAKÔLAKA,  s.  La  joue,  l’angle  tour- 
nant des  maisons,  des  rues,  le  détour  ; 
retrait  du  mur  contre  lequel  s’ouvrent 
les  portes  et  les  croisées. 

Takolàhina,/).  Contre  quoi  on  se  blottît 
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pour  épier,  pour  écouter,  dont  on 
saisit  les  joues,  (cheval)  qu’on  sai- 
sit par  la  brûle  à côté  de  la  bouche. 
TakoUhv,  imp.  , . 

Atakôlakà,  p.  A faire  blottir  pour  épier, 
pour  écouter.  Atakolâhv,  imp. 

Tafa— . voa— , p.p.  Qui  s’est  blotti  pour 
épier:  qu’on  a tait  blottir,  quon  a 
saisi  par  les  joues,  par  la  bride. 

Manakôlaka  et  Mana—  (peu  usité), 
v a.  Epier,  écouter  quelqu  un,  en  se 
cachant,  en  se  blottissant,  aller  sur- 
prendre l'ennemi  en  prenant  un  che- 
min détourné;  saisir  un  cheval  parla 
bride  à côté  de  la  bouche.  Manakolaha, 
imp.  Fana—,  s.  Ce  pour  quoi  on  se 
blottit,  manière  de  se  blottir.  Mpana  , 
s.  Celui  qui  se  blottit. 

Fanakoiâliana,  s.  L’action  de  se  blot- 
tir, etc.,  le  lieu,  la  cause.  Anakola- 
hana,  rel.  Anakolâhy,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifaa— , Mam- 
pan— , Mitampan— . 

Mi—  v.n.  et  a.  Se  blottir,  se  cacher  pour 
épier.  Mitakolâha,  imp.  Fi—,  -9.  Ma- 
nière de  se  blottir.  Mpi— , s.  Celui  qui 
se  blottit.  , , . . 

Fitakolâhana,  s.  L'action  de  se  blot- 
tir, de  se  cacher,  le  lieu,  la  cause. 
Itakolâhana,  rel.  ItakoUihv,  imp. 
Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha-  Qui  peut  saisir  les  joues,  qui 
peut  se  blottir  pour  épier.  < 

Takola-bara.vara.na,  s.  Retrait  a angle 
obtus  sur  lequel  s’ouvrent  les  portes 
et  les  croisées.  . , , 

Takola-bavan’  ômby,  «.  La  partie  du  bœuf 
qui  correspond  à la  joue  chez  l’hom- 
me. 

Takola-panénitra,  s.  La  guêpe. 

Be  takùlaka,  adj.  Qui  a de  grandes  joues. 

TÀKONA,  p.  Caché,  dérobé  à la  vue, 
secret.  , , 

Takônana,  p.  Qu’on  cache.  Takony, 
imp. 

Atâkona,  p.  Ce  avec  quoi  on  cache. 
Atakôny,  imp.  . 

Tafa—,  voa—,  Tinakona,  p.p.  Qui 

est  caché  -,  qu’on  a caché. 

Manakona,  r.n.  Cacher,  couvrir,  faire 
c mbro  en  arrêtant  la  lumière.  Mana- 
kôna,  imp.  Fana—,  s Ce  qu’on  cache, 
manière  de  cacher.  Mpan  , s.  Celui 
qui  cache. 

Fanakônana,  s.  L’action  de  cacher, 
l’instrument,  la  cause.  Anakonana, 
rel.  Anakôny,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

v.n.  Etre  caché,  se  cacher.  Mita- 
kéna,  imp.  Fi  — ,-s.  Etat  de  celui  qui  est 
caché.  Mpi— , 9.  Celui  qui  est  caché. 

Fitakônan  x,  s.  L’action  de  se  cacher, 
état  de  ce  qui  est  caché,  la  cause, 
l’instrument,  le  lieu.  Itakènana,  rel. 
Itakôny,  imp. 


Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  cacher,  couvrir,  arrê- 
ter la  lumière. 

An-katakônana  et  An-tAkona,  a dv.  En  de- 
hors de  la  vue,  en  secret,  en  cachette. 

Fanakona-masoAndro,  — mbolana,  s.  Eclip- 
se de  soleil,  de  tune . 

Tako-masoAndro,  s.  Cérémonie  qui  termi- 
ne les  funérailles  d’un  souverain,  et 
qui  consiste  à tuer  beaucoup  de  bœufs 
et  à tirer  force  coups  de  fusil. 

Tako-mAso,  .s.  Ce  qu’on  donne  aux  té- 
moins, aux  juges  pour  les  corrompre. 

Takona  azy  ny  tanAna.  Le  village  lui  est 
caché. 

Takon-kènatra,s.  P Claie  qui  cache  le 
foyer  et  le  cuisinier  ; 2J  ce  qu’on  don- 
ne pour  pallier  sa  faute  ou  la  faute 
d’un  autre  et  éviter  ainsi  le  déshon- 
neur. 

TÀKONA,  r.  Action  de  porter  à plu- 
sieurs un  lourd  paquet,  un  mort  qu’on 
va  ensevelir. 

Takônina,  p.  Qu’on  porte  à plusieurs. 
Takônv,  imp. 

Atâkona,  p.  Ce  qui  sert  à porter.  Ata- 
kônv,  imp. 

Voa— , Tinâkona,  p.p.  Porte  par  plu- 
sieurs. 

Mi—,  u. a.  Porter  à plusieurs  un  lourd 
paquet,  un  mort  qu’on  va  ensevelir. 
Mitakôna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
porter  à plusieurs.  Mpi—,  s.  Ceux 
qui  portent. 

Fitakônana,  s.  L’action  de  porter  a 
plusieurs,  l’instrument.,  la  cause.  Ita- 
kônana,  rel.  Itakôny,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Mifampitâkona.  Se  porter  les  uns  les 
autres,  se  dit  des  enfants  qui  s amu- 
sent à se  porter  les  uns  les  autres  sur 
un  bâton. 

Mifanâkona  (de  Manakona  inusité).  Se 
mettre  plusieurs  pour  porter  un  lourd 
paquet,  s’entr’aider  pour  un  grand 
travail,  comme  le  travail  des  rizières. 

Asa  vadi-drano,  ka  tsy  vît  a tsy  ifana- 
kô.nana,  prov.  Le  travail  des  rizières 
ne  se  fait  point  sans  se  prêter  secours 
les  uns  aux  autres  ; ûg.  les  grandes 
affaires  n'arrivent  à bonne  fin  que  par 
l’entente,  le  secours  mutuel. 

TAKORIBÀBO  et  TAKOROBÀBO, 
.s.  Le  jabot  des  oiseaux. 

Takoiurabon’  akoho.  Nom  d’une  herbe  à 
racine  bulbeuse.  Geissorhiza.  Bojeri, 
Baker. 

TAKORÎTSOKA  (ritsoka),  s.  Chu- 
chotement, bruits  qui  circulent  en 
cachette.  • , 

Mi — , v.n.  Chuchoter,  faire  circuler  des 
bruits;  fig.  être  dans  la  peine,  dans 
la  tristesse. 

TAKORODÀMBO.  Comme  Tongolon- 
dambo. 


TAKÔSÏNA  et  TAKÔSONA  ( hosi- 
na,  kosinaj,  r.  1“  Cylindrique,  com- 
me le  mollet,  la  cuisse,  les  mâts  ; 
2°  qui  est  sale,  qui  se  salit  dans  la 
poussière,  dans  la  boue. 

Takosénana,  Takosinina,  p.  Qu’on 
rend  cylindrique,  qu’on  salit.  Takosé- 
no,  Takosino,  imp. 

Atakôsina,  p.  A rendre  cylindrique. 
Atakosino,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s’est  sali  ; rendu 
cylindrique. 

Mana — , v.a.  Rendre  cylindrique.  Mana- 
takosina.  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
rend^cylindrique,  manière  de...  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  rend  cylindrique. 

Fanatïutosinana,  s.  L’action  de  rendre 
cylindrique,  l’instrument,  la  cause. 
Anatakosinana,  rel.  Anatakosino,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  cylindrique  ; être  sale, 
se  salir  dans  la  boue,  dans  la  pous- 
sière. Mitakosina,  imp.  Fi — , s.  Etat 
de  celui  qui  est  sale.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  se  salit. 

Fitakosinana,  s.  L’action  de  se  salir, 
la  saleté,  le  lieu,  la  cause.  Itakosî- 
nana,  rel.  Itakosmo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  rendre  cylindrique. 

Takosinkôsina,  dupl.  de  Takosina. 

TAKÔSITRA  et  TAKÔSOTRA  (ho- 
sotra),  r.  Bien  arrangé,  comme  une 
grosse  boule  luisante. 

Mi—,  v.n.  Etre  gros  et  bien  arrangé 
comme  une  grosse  boule  luisante. 
Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  gros  et. 
bien  arrangé. 

TÀKGTRA,  s.  Couvercle  des  ustensiles. 
Quelquefois  mais  rarement  ce  mot 
signifie  couvert. 

Takôfana,  p.  Qu’on  couvre  avec  le 
couvercle.  Takôfy,  imp. 

Atâkotra,  p.  Ce  qui  sert  de  couver- 
cle. Atakôfy,  imp. 

Voa—,  Tinâkotra,  p.p.  Sur  quoi  on 
a mis  le  couvercle. 

Manâkotra,  v.a.  Couvrir  la  marmite 
avec  un  couvercle.  Manakéfa,  imp. 
Fan — y s.  Ce  qu’on  couvre,  manière  de 
couvrir.  Mpan— , s.  Celui  qui  couvre. 

Fanakôfana,  s.  L’action  de  couvrir, 
l’instrument,  le  motif.  Anakôfana, 
rel.  Anakôfy,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi — , v.n.  Avoir  son  couvercle.  Fi—,  s. 
Etat  de  ce  qui  a un  couvercle.  Mpi—, 
s.  Ce  qui  a son  couvercle. 

Maha — . Qui  suffit  comme  couvercle. 

Tako-dôha,  s.  Petite  corbeille  d’un  pied 
de  hauteur  et  autant  de  largeur  sur- 
montée d’un  couvercle,  dont  se  ser- 
vent les  Betsimisaraka  pour  porter  leur 
tribut  de  riz  ou  pour  donner  du  riz 
aux  voyageurs, 


Tako-péry,  s.  Croûte  qui  se  forme  sur  les 
plaies,  sur  les  furoncles. 

TaNIMANGA  VOA  HEVITRA,  KA  RAHA  MIAM- 

py  kely  dia  tâkotra,  prov.  Quand 
l’argile  à été  préparée,  on  en  fait  faci- 
lement un  couvercle  ; fig.  se  dit  de  tout 
ce  qui  est  bien  préparé,  bien  com- 
mencé et  qu’il  est  facile  de  mener  à 
bonne  fin. 

TaKOTRY  NY  RATS  y NY  SOA  NATÂONY.  Une 

mauvaise  conduite  efface  le  bien  qu’on 
avait  fait  précédemment. 

Ranomason-takotra.  Voy.  Rano. 

TAKÔTROKA  (kotroka),  s.  Explo- 
sion, bruit  de  quelque  chosequi  tombe; 
qui  s’écroule. 

Atakôtroka,  p.  A faire  retentir.  Ata- 
kotrôhy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a retenti  ; qu* 
on  a fait  retentir. 

Mana — , v.a.  Faire  faire  explosion,  fai- 
re retentir.  Manatakotrôha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  fait  retentir,  maniè- 
re de  faire  retentir.  Mpana— , s.  Celui 
qui  fait  faire  explosion. 

Fanatakotrôhana,  s.  L’action  de  fai- 
re faire  explosion,  l’instrument.  Ana- 
takotrohana,  rel.  Anatakotrôhy,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.a.  Faire  explosion,  retentir.  Fi — , 
s.  Manière  de  faire  explosion.  Mpi—, 
s.  Ce  qui  fait  explosion. 

Fitakotrôiiana,  s.  L’explosion,  l’ins- 
trument, la  cause,  ltakotrôhana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  peut  faire  retentir. 

Takotrokôtroka,  dupl.  de  Takotroka. 

TAKÔVANA,  r.  Multitude  d’éruptions 
cutanées  ; plaques  d’un  crépissage-trop 
épais. 

Atakôvana,  p.  A appliquer,  à coller 
en  grande  quantité.  Atakovâno,  imp. 

Voa— , p.p.  Appliqué  en  grande  quantité. 

Mana — , v.  a.  Appliquer  en  grande 
quantité,  coller  beaucoup  de  boue  sur 
le  mur,  sur  la  figure.  Manatakovâna, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  applique, 
manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui 
applique. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  soulever  en  grand  nombre, 
comme  des  croûtes  de  plaies,  des  bou- 
tons de  petite  vérole,  être  appliqué  en 

grande  quantité,  en  plaques  trop  nom- 
reuses.  Fi — , s.  Multitude  des  croû- 
tes,  des  plaques. 

Prend  Mampi—. 

TALABÔBOKA  { bobokâ ),  r.  Grand 
nombre,  multitude. 

Mi—,  V.n.  Etre  en  grand  nombre,  com- 
me une  foule,  des  sauterelles,  du 
sable.  Fi — , s.  Le  grand  nombre. 
Prend  Mampi—, 
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TALAGÀGA  (gaga),  a dj.  Etonné, 
ébahi. 

Mi — , v.n.  Etre  étonné,  ébahi,  en  admira- 
tion. Mitalagagâ.  imp.  Fi— , s.  Etat 
de  celui  qui  est  étonne.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  est  étonné,  ébahi. 

Fitalagagâna,  s.  L'ébahissement,  1 é- 
tonnement.  la  cause,  ltalagagaua.  rel. 
îtalagagao,  imp. 

Prend  Mampi— . 

TALÀHO,  s.  Demandes,  prières  que 
l'on  fait  pour  un  malade,  pour  un  voya- 
geur, pour  un  motif  quelconque. 

Talahôana,  Taialiôina,  p.  Quon 
demande.  Talahôy,  imp. 

Atalàho,  p.  Ce  dont  on  se  sert  pour 
demander,  comme  les  lèvres,  les  mains 
élevées.  Atalahôy,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a demande  ; 
qu’on  a demandé. 

Mi—,  v.  n.  Prier,  supplier.  Mitalahoa, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui  supplie. 

Fitalahôana,  s.  L’action  de  prier,  de 
demander,  la  cause.  Italahôana,  rel. 
Italahôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut,  sait  ou  ose  deman- 
der, qui  sait  supplier. 

TALÀKY,  ad/.  En  évidence,  visible, 
qu'on  voit  bien  facilement. 

Talaky  maso.  Qu’on  voit  facilement. 

Ce  mot  est  aussi  employé  comme  un 
impératif,  par  une  mère  qui  apprend 
à son  enfant  à marcher,  dans  le  sens 
de  vite  : 

Talaky  handéha  (pour  halakv  handeha) ! 
Sois  vite  capable  de  marcher! 

TALÀNJONA,  adj.  Etonné,  en  admi- 
ration. 

Mi—,  v.n.  Etre  en  admiration.  Mitn- 
lanjôna,  imp.  Fi—,  -s.  Etat  de  celui 
qui  est  en  admiration.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  est  en  admiration. 

Fitalanjônana,  s.  L’admiration,  la  cau- 
se. Italanjônana,  rel.  Italanjény,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  étonne. 

Hatalanjona.va,  Fahatalanjônana,  s.  L ad- 
miration, l’étonnement. 

TALANTÀLANA,  s.  Etagères,  rayons 
d’une  bibliothèque,  tonnelle,  supports 
pour  faire  grimper  les  plantes. 

Talantalànana,  Talantalànina,  p. 
A quoi  on  met  des  étagères,  des  claies, 
des  supports,  qu’on  met  sur  des  éta- 
gères. Talantalâno,  imp. 

Atalantâlana,  p.  A mettre  sur  des 
étagères,  sur  des  supports.  Alaian- 
taldno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  placé  sur 
des  étagères  ; qu’on  a placé  sur  des 
étagères. 

Mana— , v a.  Faire  des  étagères  pour  y 


mettre  quelque  chose,  mettre  sur  des 
étagères,  sur  des  supports.  Manatalan-  ( 
ta  loua,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  met  , 
sur  des  étagères,  manière  de...  Mpa-  g 
na — , s.  Celui  qui  lait  des  étagères. 

Fanatalantalànana,  s.  L’action  de 
faire  des  étagères,  le  lieu,  la  cause,  j 
AnatalantaUnana,  rel.  Anatalanlala-  - 
no,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  placé  sur  des  étagères, 
sur  des  supports.  Fi — , 8.  Etat  de  ce 
qui  est  placé  sur  des  étagères.  Mpi—,  ' 
s.  Ce  qui  est  placé  sur  des  étageres.  ] 

Fitalantalànana,  -s.  L’état  de  ce  qui  ; 
est  placé  sur  des  étagères,  le  lieu,  la 
cause.  Italantalânana,  rel.  Ilalantalâ-  î 
no,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  mettre  sur  des  étagères. 

TALÀGTRA,  s.  Les  Arabes,  en  par-  • 
ticulier  ceux  de  Mojanga. 

TALAPÉTRAKâ  (petraka),  s.  Her-  j 
be  dont  le  feuilles  s’étendent  sur  le  ^ 
sol  ; manière  de  s’asseoir  les  jambes  : 
croisées  comme  les  tailleurs. 

Afcalapétraka,  p.  A faire  asseoir  les  ^ 
jambes  croisées. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  assis  en 
croisant  les  jambes-,  qu’on  a lait  as- 
seoir de  cette  manière. 

Mi—,  u. n.  S’asseoir  en  croisant  les  jam- 
bes comme  les  tailleurs.  Mitalapetrà-  l 
ha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi—,  ; 
s.  Celui  qui  s’assied  en  croisant  les 
jambes. 

Fitalapetrâliana,  s.  L’action  de  s’as-  - 
seoir  en  croisant  les  jambes,  la  cause,  j 
le  lieu.  Italupelrâhana,  rel.  llalape-  . i 
truho,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  s’asseoir,  rester  as- 
sis en  croisant  les  jambes. 

Talapetraky  ny  mpiâotha.  Lit.  Action  de  | 
s’asseoir  comme  des  beaux-frères  ; fig. 
entente. 

TALAPÎCKA  (pioka),  s.  Sifflement, 
comme  celui  de  la  badine. 

Mi— . v.n.  Siffler,  comme  la  badine  agi-  i 
tée.  Fi—,  s.  Le  sifflement.  Mpi—,  s. 

Ce  qui  siffle. 

TALÀTA,  s.  Le  mardi  ; les  marchés 
du  mardi,  l’emplacement  où  ils  se  I 
tiennent, 

TALÉ, -s.  Le  premier,  celui  qui  est  char- 
gé de  quelque  chose,  un  intendant; 
le  premier  jeton  de  la  première  ligne  j 
des  Sikidy,’  représentant  celui  pour 
(pii  on  arrange  les  Sikidy. 

Talem-behivâvy,  s.  La  première,  la  pli» 
aimée  des  concubines  ou  des  amantes. 

Talen-thâno,  s.  Surveillant  qui  répond 
de  tout  dans  la  maison. 


TALÉLAKA  (lelaka)  et  TALÉS AKA 

(plus  usité),  s.  Peu  profond,  large, 
évasé,  comme  les  assiettes,  lés  pla- 
teaux. 

Mi — , o.n.  Etre  peu  profond,  évasé.  Fi — , 
s.  Etat  de  ce  qui  est  peu  profond. 

TALÉVA  et  TALÉVANÂ,  s.  Nom  d’u- 
ne poule  d’eau.  Porphyrio  sma- 
raynotus,  Temm. 

TAMABÔHA,  s.  Fiole,  flacon. 

TAMÂNA,  adj.  Habitué,  accoutumé, 
apprivoisé,  familier,  qui  se  plait  dans 
une  Jf  position,  dans  un  endroit. 

Tamânina,  Tamanàina,  p.  Qu’on  ha- 
bitue, qu’on  apprivoise.  Tamâno,  Ta- 
inanâo,  imp. 

Atamàna,  p.  A habituer,  à apprivoi- 
ser. Atamano,  imp. 

Tafa— . voa—,  p.p.  Qui  est  habitué  ; 
qu’on  a habitié. 

Mana- , V.a.  Habituer,  apprivoiser.  Ma- 
natamanâ,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
habitue,  manière  d’habituer.  Mpana — , 
s.  Celui  qui  habitue. 

Fanatamanàna,  s.  L’action  d’habituer, 
la  cause,  le  lieu,  le  moyen.  Anatama- 
nâna , rel.  Anatamauâo,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mâha — . Qui  peut  accoutumer,  qui  plait. 

Tamam-pôana,  adj.  Qui  s’habitue  facile- 
ment, et  reste  sans  motif. 

TAMÀNANA,  s.  Génisse. 

TAMÀNGO,  s,  Ornement  plus  petit  que 
le  Betaly,  qu’on  portait  à la  circonci- 
sion. 

TAMBÂBY.  Voy.  Baby, 

TAMBÀKO,  s.  Tabac.  (Fr.  Tabaô). 

Tambako  ratsy,  s.  Le  tabac  marron  ou  Se- 
vabe. 

Tambakombâko,  s.  Herbe. 

TAMBÂLAWA,  8.  Une  petite  natte 
sur  laquelle  les  bouchers  mettent  la 
viande  découpée  en  morceaux. 

TAMBÂNY,  .s.  Obstacle,  empêchement 
imprévu  censé  provenir  d’un  sort. 

Tsy  ho  azon-tsampona,  ïsy  ho  azon-tam- 
bâny!  Puissiez-vous  n’être  arrêté  par 
aucun  obstacle,  aucun  empêchement! 

TAMBÂTO  ( valo  ),  s.  Maçon,  qui 
prépare  ou  pose  des  pierres. 

TAMBATRA,  r.  Etat  de  ce  qui  est 
joint,  uni,  mis  ensemble. 

Atàmbatra,  p.  A unir,  à assembler, 
a- addition ner;  Atambâro,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  uni,  addi- 
tionné * qn’ori  a uni,  additionné. 

Manâmbatra  et  Mana—,  v.a.  Met- 
tre ensemble,  unir,  joindre,  addition- 
ner. Manambdra,  Manatambdra,  imp. 
Fan — . s.  . Ce  qu’on  met  ensemble, 
manière  de  mettre  ensemble.  Mpan — , 
e Celui  qui  met  ensemble; 


Fanambârana,  a.  L’action  de  mettre  en- 
semble, d’additionner,  le  motif.  A nam* 
bârana,  rel.  Anambâro,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan — , Miiampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  joint,  uni,  mis  ensem** 
bie.  Mitambdra,  imp.  Fi — , s.  Etat 
de  ce  qui  est  joint.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  joint, 

Fitambàrana,  s,  L’union,  la  jonction, 
l’addition,  le  lieu,  la  cause,  Itambd- 
rana,  rel.  Ilambdro,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha — . Qui  peut  unir,  mettre  ensecm 
ble,  additionner; 

TAMBÂVY  ( vavÿ),  s.  Maladie  des  pe* 
tit.s  enfants,  qu’on  suppose  venir  de  la 
mère. 

Tambavéna,  adj.  Enfant  qui  est  atteint  de 
cette  maladie; 

Mahatambavisna.  Qui  donne  le  Tdmbavy, 

TAMBÉLONA  ( velonâ  ),  r*.  Qui  re- 
vient à la  vie,  comme  une  plante 
qu’on  croyait  crevée,  comme  une 
malade  qu'on  croyait  perdu. 

Mitambélona,  v.n.  Revenir  à la  vie, 
reprendre  ses  sens,  se  raviver,  re- 
pousser, Fi- — , a.  Manière  de  revenir 
a la  vie,  Mpi — , s.  Ce  qui  revient 
à la  vie. 

TAMBERÉZIKÎA  (vérôzinà),  p.  A qui 
l’on  demande  avec  instance,  en  cajo- 
lant, qu’on  importune  par  des  deman- 
des continuelles, 

TAMBÉRINA  (terina)t  s.  Action  d’al- 
ler et  venir,  de  tourner  et  de  re- 
tourner, de  rôder. 

Atambérina,  p.  A faire  aller  et  venir, 
à faire  tournoyer.  Atamberéno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a rôdé,  tour- 
noyé ; qu’on  a fait  tournoyer,  aller 
et  venir. 

Mana—,  v.a.  Faire  aller  et  venir,  faire 
tournoyer.  Manatamberéna,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  fait  aller  et  venir, 
manière  de...  Mpana—,  s.  Celui  qui 
fait  aller  et  venir. 

Fanatamberénana,  s.  L’action  de  faire 
aller  et  venir,  le  lieu,  la  cause.  Ana- 
ta m berénana,  rel.  Anatamberéno , imp . 
Prend  Mampana—, 

Mi—,  u. a,  Aller  et  venir,  rôder,  tour- 
noyer. Mitamberéna,  imp.  Fi — , s. 
Manière  d’aller  et  venir.  Mpi — , s. 
Celui  qui  va  et  vient. 

Fitamberénana,  s,  L’action  d’aller  et 
venir,  la  cause,  le  lieu.  Itamberéna- 
na,  rel.  Itamberéno,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  aller  et  venir,  rôder* 
qui  peut  faire  aller  et  venir,  tour- 
noyer. 

Tamberimbérina,  dupl.  fréq>  deTam* 
berina. 
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Tamberin-tany,  s.  IM.  Tournoiement  de 
la  terre  : état  de  celui  qui  est  déso- 
rienté. qui  ne  commit  plus  les  qua- 
tre points  cardinaux,  par  suite  d igno- 
rance. de  maladie  ou  de  lolie.? 

A/.on’ ny  tamberin-tany.  Quelqu  un  qui 
est  désorienté. 

\ ak y tambèrina  ou  tamberona.  Dont  les 
mensonges  et  rhyppocrisie  sont  dé- 
couverts et  retombent  sur  lui. 

TAMBERIVÉRY  (verina),  r.  Action 
de  rôder,  comme  les  voleurs,  de  cou- 
rir çà  et  là  en  se  cachant,  en  prenant 
des  détours. 

Tamberiveréna,  p Qu  on  fait  roder. 
Tamberiveréo,  imp. 

Atamberivéry,  p.  A faire  roder. 
Atamberiveréo,  imp. 

Tafa—,  voa — , pp.  Qui  a rodé;  qu  on 
a fait  rôder. 

Mana — . u.a.  Faire  rôder,  faire  aller  ça 
et  là  pour  épier,  pour  voler.  Mana- 
tamberiveré,  imp.  Fana  , s.  Celui 
qu’on  (ait  rôder,  qu  on  fait  aller  ça  et 
là,  manière  de  faire  rôder.  Mpana— , s 
Celui  qui  fait  rôder. 

Fanatamberiveréna,  s L action  de 
faire  rôder,  le  motif,  le  lieu.  Anatam- 
beriveréna,  rel.  Anatamberiveréo, 
imp. 

Prend  Mampana— . 

Mi—  v n Rôder,  aller  çà  et  la  pour  epier, 
pour  voler.  Mitamberiveré,  imp. 
pi — i s.  Manière  de  rôder.  Mpi— , s. 
Celui  qui  rôde.  . , . 

Fitamberiveréna,  s.  L’action  de  roder, 
le  lieu,  la  cause.  Itamberiveréna,  rel. 
Itamberiveréc»,  imp. 

Prend  Mampi — . . 

Maba— . Qui  ose  rôder  ou  faire  roder. 

TAMBÉSATRA  ( vesatra ),  s.  Action 
de  rendre  plus  lourd  un  paquet  porté 
par  quelqu’un  en  le  pressant  avec  la 
main,  en  le  tirant,  de  presser,  comme 
en  mettant  la  main. 

Tambesàrana,  p.  Sur  quoi  on  peso, 
on  tire.  Tambesâro,  imp. 

Atambésatra,  p.  ( La  main  ) avec  laquel- 
le on  pèse  dessus.  Atambesaro,  imp. 

Tafa—,  voa—,  pp.  Qui  a pesé  dessus; 
sur  quoi  on  a pesé. 

Mana—,  r.a.  Rendre  un  paquet  plus 
lourd  en  pesant  dessus,  eu  le  tirant. 
Manatambesâra,  imp.  Fana — , -s.  Ce 
qu’on  rend  lourd  en  pesant  dessus, 
manière  do...  Mpana — , s.  Celui  qui 
rend  un  paquet  plus  lourd  en  pesant 
dessus. 

FanatambesArana,  *.  L action  de  ren- 
dre un  paquet  plus  lourd  en  pesant 
dessus,  la  cause.  Analambesârana,  rel. 
Anatambesâro,  imp. 

Prend  Mampana—. 

Mi  . i .n.  Tirer,  peser  dessus.  Mitam- 
bi’sâra,  imp.  Fi — , #.  Manière  de  ti- 


rer. Mpi—,  s.  Celui  qui  tire  dessus. 

Fitambesârana,  s.  L’action  de  peser 
dessus,  la  causu  Rambesàrana,  rel. 
Itambesàro,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  ose  s’appuyer  sur  un  pa- 
quet, le  tirer  et  le  rendre  ainsi  plus 
lourd. 

TAMBÉZO  et  TAMBÉZONA  ( vezo- 

vezo);s.  Demandes  importunes,  réi- 
térées. . 

Tambezôina,  p.  Qu’on  demande  avec  , 
instance.  Tambezôy,  imp. 

Atambézo,  p.  A faire  demander  avec  i 
instance.  Atambezôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a demandé  avec  j 
instance  ; qu’on  a demandé,  à qui  l’on 
a demandé  avec  instance. 

Mi—,  v.n.  Demander  avec  instance,  re- 
venir à la  charge.  Mitambezôna,  imp.  . 
Fi—,  s.  Manière  de  demander  avec 
instance.  Mpi—,  s.  Celui  qui  de-  1 
mande  avec  instance. 

Fitambezônana,  s.  L’action  de  deman- 
der avec  instance,  la  personne  à qui  - 
- l’on  demande,  le  lieu.  Itambezônana, 
rel.  Itambezôny,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— .Qui  ose  demander  avec  instance. 

TAMBŸ  fvy),  s.  Forgeron,  celui  qui 
travaille  le  fer. 

TÀMBY,  s.  Gages,  salaire. 

Tambàzana,  p.  Qu’on  loue,  qu’on  en- 
gage pour  un  certain  temps.  Tamba-  - 
zo,  imp. 

Atàmby,  p.  Ce  que  l’on  donne  comme 
gages.  Atambàzo,  imp. 

Voa—,  Tinâmby,  p.p.  Loué,  engagé. 

Manâmby,  v.a.  Prendre  à gages,  louer. 
Manambaza,  imp.  Fan—,  s.  Celui 
qu’on  loue,  manière  de  louer.  Mpan — , 

8.  Celui  qui  loue. 

Fanambâzana,  s.  L’action  de  louer, 
le  motif,  le  prix.  Anambàzana,  rel. 
Anambâzo,  imp. 

Mifanàmby.  Faire  un  pari. 

Prend  Mampifan— , Marnpan— , Mi- 

lïimpan— . , , . ; 3 

Mi  - v n.  Se  louer,  être  loué,  etre  pris 
à'ga^es.  Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui 
est  loué  Mpi—,  s.  Celui  qui  est  loué. 
Fitambàzana,  s.  L’action  de  se  louer, 
la  cause,  le  prix,  la  durée.  Itamba- 
zana,  rel.  Itambazo,  imp. 

Prend  Mampi— . . 

Maha  Qui  peut  louer,  qui  suffit  pour 

salaire.  , 1 

Tambim-rabkna,  s.  Cadeau  que  donne  un 
enfant  devenu  grand  à celle  qui  la 
porté  sur  son  dos-,  reconnaissance, 
amour  lilial.  . » 

Mpitamuy  riîdika.  Lit.  Celui  qui  est  paye 
pour  danser  ; lig.  un  avocat  payé  pour 
défendre  quelqu’un  devant  les  jnges. 
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Tambitâmby,  dupl.  de  Tamby.  Promes- 
ses, caresses,  leurre,  dons,  cadeaux 
pour  allécher,  gagner,  attirer,  ame- 
ner à une  fin  ; consolation,  flatterie. 

Tambatambàzana,  p.  Qu’on  caresse, 
qu’on  flatte,  que  l’on  console.  Tam- 
batambâzo,  imp. 

Atambitàmby,  p.  Ce  avec  quoi  on  at- 
tire, on  flatte,  on  séduit.  Atamba- 
tambâzo,  imp. 

Voa— , Tinambitâmby,  p.p.  Caressé, 
attiré,  flatté,  séduit, 

Manambitâmby,  v.a.  Caresser,  allécher, 
flatter,  consoler.  Manambatambâza, 
imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on  caresse, 
manière  de  caresser.  Mpan— , s.  Celui 
qui  caresse. 

Fanambatambâzana,  s.  L’action  de 
caresser,  le  motif.  Anambatambâza- 
na,  rel.  Anambatambâzo,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  faire  caresser,  chercher  à 
se  faire  bien  voir,  à capter  les  grâ- 
ces. Mitambatambàza,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  se  faire  caresser.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  se  fait  caresser. 

Fitambatamb&zana,  s.  L’action  de  se 
faire  caresser,  le  motif.  Itambatam- 
bazana,  rel.  Itambatambàzo,  imp. 
Prend  Mampi— . 

Maha — . Qui  sait  caresser,  flatter,  sé- 
duire. 

TAMBIÀZINA,  s.  Pellicules  ferrugi- 
neuses, qui  flottent  sur  les  eaux  dor- 
mantes ou  qui  sont  attachées  aux 
roches  couvertes  d’eau. 

TÀMBINA,  s.  La  pierre  supplémen- 
taire que  l’on  met  entre  la  marmite 
et  le  trépied  lorsque  celui-ci  est  trop 
grand,  trop  espacé;  coin,  taquet  sup- 
plémentaire ; fig.  aide,  assistance. 

Tambinana,  p.  (Trépied)  auquel  on 
ajoute  une  pierre,  un  coin  pour  em- 
pêcher la  marmite  de  tomber;  qu’on 
aide  à soulever  un  fardeau,  (malade) 
qu’on  soutient.  Tambino,  imp. 

Atâmbina,  p.  Ce  qui  sert  pour  caler, 
pour  soutenir.  Atambino,  imp. 

Voa—,  Tinâmbina,  p.p.  A quoi  on  a 
mis  un  coin,  un  coussinet,  un  soutien. 

Manâmbina,  Mana— , v.a.  Mettre  une 
pierre,  un  coin  pour  maintenir  la  mar- 
mitesurle  trépied,  soutenir  un  malade, 
aider  à soulever  un  paquet.  Manambi- 
na,  imp.  Fan—,  s.  Ce  à quoi  on  met 
une  pierre,  un  soutien,  manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui  met  une  pier- 

re, un  soutien. 

Fanatambinana,  s.  L'action  de  mettre 
une  pierre,  un  soutien,  l'instrument, 
le  lieu.  Anatambinana,  rel.  Anatam- 
bino,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi  -,  v.n.  Recevoir  une  pierre,  un  coin, 


pour  maintenir  la  marmite;  être  sou- 
tenu dans  une  maladie  par  quelqu’un, 
être  aidé  pour  soulever  un  paquet. 
Mitambina,  imp.  Fi — s.  Etat  de  ce 
qui  est  soutenu.  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
soutenu. 

Fitambinana,  s.  Etat  de  ce  qui  est  sou- 
tenu, le  soutien.  Itambinana,  rel. 
Itambino,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  servir  de  cale,  soute- 
nir, aider. 

Tambim-bAva,  s.  Action  de  glisser  des  pa- 
roles pour  plaider  en  faveur  de  quel- 
qu’un ou  pour  intimider 

Tambinam-bâva.  Dont  on  prend  les  inté- 
rêts, pour  qui  on  plaide  ; qu’on  inti- 
mide par  ses  paroles. 

Manambim-bâva.  Parler  en  faveur  de 
quelqu’un,  intimider  pas  ses  paroles. 

TAMBÎNÔANA,  s.  Herbe,  plante  aqua- 
tique. 

TAMBINTSY  et  TAMBÎTSY,  s.  Ar- 
buste dont  la  racine  est  employée 
comme  remède  contre  la  gale.  Psoros - 
perm  um  androsœmifolium,  Baker. 

TÀMBO.  Ce  mot  est  toujours  précédé 
de  tsy  et  signifie  alors  ; Si  nombreux, 
si  grand,  si  profond,  qu’on  ne  peut... 

Tsy  tambo  isaina.  Innombrable. 

Tsy  tambo  hevérina.  Incompréhensible. 

Tsy  tamboko  ho  velomina  ny  zânako.  Mes 
enfants  sont  si  nombreux  que  je  puis 
à peine  les  nourrir. 

Tsy  tambonay  ho  lazaina  ny  soa  nataonAo. 
Nous  sommes  incapables  de  dire  le 
bien  que  vous  avez  fait. 

TAMBO  AV  Ô A ( voa  ),  s.  Ganglions. 

Mi — , v.n.  Etre  mobile,  glisser,  rouler 
sous  la  peau  comme  les  ganglions,  les 
tumeurs. 

Tamboavoan-kéna,  s.  Ganglions  ou  tumeurs 
de  viande  de  bœuf  qu’on  mange. 

TAMBÔHITRA  (vohitra),  s.  Ceuxfqui 
habitent  sur  les  collines,  dans  les  vil- 
les ou  villages  placés  sur  des  hau- 
teurs. 

TAMBÔHO  (vohoK  s.  Murs  en  terre 
qui  entourent  un  emplacement. 

Tambgho  tsy  vikinen-dâhy.  Mur  d’encein- 
te peu  élevé,  mais  qu’un  homme  ne 
pourrait  franchir  d’un  bond. 

TAMBOLAVÔLA  (volavola),  s.  Bou- 
les faites  avec  quelque  chose  de  gluant 
qu’on  pétrit,  comme  avec  le  riz, 
la  pâte,  l’argile,  la  boue. 

Tambolavol&ina,  p.  Qu’on  met  en  bou- 
les . Tambolavolâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Mis  en  boules. 

Mana—,  v.a.  Mettre  en  boules.  Manatam- 
bolavolâ,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
met  eu  boules,  manière  de...  Mpana— „ 
s.  Celui  qui  met  en  boules. 
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Fanatambolavolàna,  s.  L’action  do 
mettre  en  boules,  la  cause,  le  lieu,  l ins- 
trument. Anatambolavolàna,  rel. 

A natainboiavolâo,  imp . 

Prend  Ma  m pan  a — . 

Mi — , v.n.  Etre  préparé  en  boules,  se 
former  en  boules.  Ei — , s.  Etat  de  ce 
qui  est  préparé  en  boules. 

Prend  Mampi — . 

TAM3ÜLINA  (volina),  s.  Tournoie- 
ment, comme  colui  du  vent,  de  l'eau, 
de  la  poussière;  ce  nui  est  en  spira- 
le ; fig.  coliques  sèches. 

Tambolénina,  p.  Qu’on  lait  tournoyer, 
qu’on  met  en  spirale,  Tamboléno, 
imp. 

Atambôlina,  p.  A faire  tournoyer,  à met- 
tre en  spirale,  ce  qui  sert  à mettre 
en  spirale.  A tamboléno,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a tournoyé; 
qu'on  a lait  tournoyer,  qu’on  amis  en 
spirale. 

Manatambôliïia  et  Manambôlma 

( moins  usité  ),  v a.  Faire  tournoyer, 
mettre  en  spirale,  tordre.  Fana — , -s. 
Ce  qu'on  fait  tournoyer,  qu’on  tord, 
manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui 
fait  tournoyer,  qui  lord. 

Fanatambolénana,  s.  L’action  de  faire 
tournoyer,  la  cause,  le  lieu.  Anatam- 
bolénaha,  rel.  Aualarnboléno,  imp. 
Prend  Mifaria— , Mampifana— , Mam- 
pana — . 

Mi—,  v.n.  Tournoyer  comme  le  vent, 
l’eau,  Ja  poussière,  être  en  spirale;  se 
dit  aussi  des  boyaux  qui  se  tordent 
dans  les  coliques  sèches.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  tournoyer.  Mpi — , s.  Ce  qui 
tournoie,  ce  qui  se  tord. 

Fitambolénana,  s.  Le  tournoiement, 
la  torsion,  la  cause,  le  lieu.  Ilambo- 
lénar.a,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha-.  Qui  peut  faire  tournoyer,  met- 
tre en  spirale. 

Tambolimbélina,  dupl.  a ug.  deTam- 
boliua, 

Tambolim-bâhy,  s.  Los  vrilles  des  lianes. 

Tambolin-taiubÿ,  s.  Rouleau  de  fil  de  ter. 

TAMBOLIVOLY  (v ohj),  adj.  Engour- 
di. 

TAMBÔLO,  ,s.  Herbe  dont  on  se  sert 
pour  noircir  les  dents.  Buchnera  lep- 
lostachya,  Bth. 

Tambolondhâno,  s.  Buchnera  capitata. 

TAMBOLOVÔ1LO  ir.oloüolQ),  adj. 
Etranger,  qui  n’est  ni  parent  ni  allié. 

TAMBÔNGANA  (vcmjana).  s.  Action 
du  s’unir  ensemble,  de  se  coller,  de 
s’agglomérer  en  petits  last>  en  petits 
morceaux, .comme du  lait  qui  se  caille. 

Atambôngana,  p.  A agglomérer,  à 
accoler.  A ta  m bon  g in  y.  imp. 

Tafa  , p.p  Qui  $’e;t  «ggloth^r  ■,  accolé. 


Mann—,  v.n.  Faire  agglomérer,  accoler, 
faire  cailler.  Manatambongdna,  imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  fait  agglomérer, 
manière  de  faire  agglomérer.  Mpan— , 
Celui  qui  fait  agglomérer. 

Fanatambongânana,  s.  L’action  de 
faire  agglomérer,  le  moyen,  le  lieu, 
le  motif!  Anatambongàriaua,  rel.  Ana- 
tambonganv,  imp. 

Prend  Mam paria— . 

Mi — , v.n'.  S’agglomérer,  s’accoler,  for- 
mer un  petit  tas.  Fi — , s.  Manière  do 
s’agglomérer,  Mpi — , s.  Ce  qui  s’ag- 
glomère. 

Fitambongànana,  -s.  L’action  de  s’ag- 
glomérer. Itninbongiiuaua,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Tambongambôngana,  dupl.  de  Tam- 

bongana. 

TAMBOHORÔTRA,  s.  Action  de 
glisser  en  bas  comme  les  enfants  sur 
le  dos  de  la  nourrice,  de  dégringoler 
comme  les  éboulis  de  terre,  de  boue. 

Antambororôtra,  p.  A faire  dégrin- 
goler. Atambororôty,  imp. 

rTafa — , p.p.  Qui  a glissé  en  bas. 

Mana—,  v.a.  Faire  glisser.  Manatambo- 
rorôla,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu'on  fait 
glisser,  manière  défaire  glisser.  Mpa- 
na—, s.  Celui  qui  fait  glisser. 

Fanatambor-orôtana,  s.  L’action  do 
faire  glisser,  le  moyen,  le  lieu,  le 
motif.  Anatambororalana,  rel.  Ana- 
tambororôty,  imp , 

Prend  Main  pana— . 

Mi— , v.n.  Glisser,  s’affaisser,  dégringo- 
ler doucement;  tig.  se  retarder  en 
roule,  mourir  doucement.  Milamboro- 
rôtu,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  glisser. 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  glisse. 

Fitamboi?oi*ôt:ina,  s.  L’action  de  glis- 
ser, la  cause,  le  lieu.  Itarnbororôtana, 
rel.  Iiambaroréty,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  fait  glisser,  qui  peut  glisser, 

TAMBÔTSOTRA  ( votsotra),  s.  Ac- 
tion de  s’allaisser,  de  glisser  comme 
le  pantalon  qui  tombe,  un  mur  qui 
s’écroule,  quelqu’un  qui  glisse  vers  les 
[>ieds  du  lil  en  dormant;  fig.  action  de 
se  retarder  en  route,  de  se  ralentir 
dans  nu  travail,  de  diminuer  de  forces, 
d'intelligence*  de  reculer  en  grade. 

Atambôtsotra,  p.  A faire  glisser,  à fai- 
re dégringoler  rapidement.  Atambo- 
tsôrv,  imp. 

Tafa—','  voa—,  p.p.  Qui  a glissé,  dégrin- 
golé; qu’on  a fait  glisser*  dégringoler. 

Mana—,  v.a.  Faire  glisser,  dégringoler 
rapidement;  lig.  faire  ralentir,  faire 
reculer,  dégrader.  Manatambotsôia, 
imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  fait  glis- 
ser, manière  de  faire  glisser.  Mpa- 
na , s.  Celui  qui  fait  g. laser. 
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Fanatambotsôrana,  .s.  L’action  de  fai- 

1e  glisser.  le  moyen,  le  lieu,  le  motif. 
Anatambotsoranâ,  rel.  Anatambotsô- 
rv,  imp. 

Prend  Mampa  ia — . 

Mi—,  v.n.  GILser,  s'abaisser,  dégringo- 
ler;  se  retarder,  se  ralentir,  diminuer 
de  force/ d’intelligence,  reculer  dans 
les  honneurs.  Mitambotsôra,  imp. 
Fi— . s.  Manière  de  glisser.  Mpi — , s. 
Celui  qui  glisse. 

Fitambotsôrana,  s.  L’action  de  glisser, 
etc.  Itambotsôrana,  roi.  Itambotsô- 
ry,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha- . Qui  l'ait  glisser,  dégringoler. 

TÂMÈNÂKA,  s.  1°  Le  jaune  d’œuf; 
2’  arbuste  dont  le  fruit  est  un  excel- 
lent vermifuge  ; espèce  do  Combret 
ou  Aigrette  de  Madagascar. 

Tamenak’  Àtodiakoho,  s.  1°  Le  jaune  des 
œufs  de  poule  ; 2°  espèce  de  citrouille. 

Tamexaic’  atodimbôrona,  s.  Le  jaune  des 
œufs  des  oiseaux. 

Tamena-tsïfûtra,  s.  La  partie  rougeâtre 
des  escargots  qu’on  ne  mange  pas. 

HaFAHAFA  FIT!  A SIFOTRA,  KA  NY  X AMEN  AN  Y 

indrây  no  ariana,  prov.Lit.  Il  aime 
les  escargots  à sa  façon  et  rejette  ce 
qui  est  rouge  ; fig.  se  dit  de  celui  qui 
préfère  l’utile,  le  solide,  à ce  qui  est 
seulement  beau  à la  vue. 

TÀMY,  prép.  passé  de  Amy,  avec.  Voy. 
ce  mot. 

TÀMY,  adj.  Qui  est  sur  le  point  d’ar- 
river, qui  arrive,  qui  survient. 

Tamy  isakaizanâq.  Ton  ami  est  là. 

TÀMY,  s.  Trou  pratiqué  aux  parois  des 
cases  pour  y pénétrer  dedans  et  vo- 
ler, escalade,  effraction;  attaque  sou- 
daine des  ennemis,  surtout  de  nuit. 

Tamina,  p.  Qu’on  escalade,  qu’on  at- 
taque à l’improvisto.  Tamlo,  imp. 

Voa-,  p. p.  Escaladé,  attaqué. 

Manâmy,  v.a.  Attaquer  une  maison, 
un  village,  y entrer  par  la  violence, 
en  perçant  les  murs,  en  brisant  les 
portes.  Manamia,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  attaque,  manière  d’attaquer. 
Mpan — , s.  Ceux  qui  attaquent  une 
maison,  un  village,  voleur. 

Fanamiana,  s.  L’action  d’attaquer  une 
maison,  un  village,  de  voler,  la  cause, 
le  lieu.  Anamiana,  rel.  Anamlo,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Maha—.  Qui  peut  ou  ose  entrer  de 
force  dans  une  maison,  attaquer  un 
village. 

Tamin-jô  ( tamina  ny  zo  ),  adj.  Lit.  Que 
le  malheur  escalade;  malheureux  que 
le  malheur  frappe  souvent,  qui  ap- 
préhende sans  cesse  de  nouveaux 
malheurs. 

Tamy  trâno,  s.  Vol  avec  effraction. 


. Tamin-trâno,  p.  Maison  qu’on  escala- 
de pour  voler. 

Manamy  tu  a no..  Pénétrer  de  force  dans 
une  maison  pour  voler. 

TÂMIKA,  s.  Suintement  de  l’eau  dans 
la  terre,  à travers  des  matières  po- 
reuses, par  des  fentes. 

Manâmika,  v.n.  Suinter,  se  dit  de  l’eau 
qui  passe  à travers  des  matières  po- 
reuses, par  des  fentes.  Fan — , s.  Ma- 
nière de  suinter. 

Prend  Mampan — . 

Rano-tamika,  s.  Eau  qui  suinte  aux'pieds 
des  montagnes,  à travers  les  murail- 
les ou  les  rochers. 

N Y HARENA  DIA  HOATRY  NY  RANO  AN-TAMl- 
BATO;  RAHA  TAZANlNA  TOA  BE,  RAHA  AN- 
DRAOFANA  TS Y AHAZÛANA  . HÔATR’  INONA, 

prov.  La  fortune  est  comme  l’eau 
suintant  des  roches  ; de  loin  elle 
semble  abondante,  quand  on  appro- 
che on  peut  à peine  en  puiser  pour 
boire. 

Foy  tâmika,  vaky — , adj.  La  saison  où 
le  suintement  des  roches  a lieu,  la 
saison  pluvieuse. 

T AMIN  G AN  A,  s.  Parents,  la  parenté. 

Lany  tamingàna,  adj.  Qui  reste  seul  de 
sa  race,  de  sa  famille,  qui  n’a  plus 
de  parents;  famille  éteinte. 

TAMÔRA  (mora),  adj.  Qui  devient 
facile,  aisé,  qui  s’adoucit  ; dont  le 
prix  baisse. 

Tamorâina,  p.  Qui  est  rendu  aisé,  qui 
diminue  de  prix,  qui  devient  doux, 
traitable.  Tamorâv,  Tamorâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Dont  le"  prix  a baissé. 

Mana — , v.a.  Faciliter,  rendre  traita- 
ble, baisser  le  prix.  Manatamorà, 
imp.  Fana—,  .s.  Ce  qu’on  facilite, 
manière  de  faciliter.  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui  facilite. 

Fanatainorâna,  s.  L’action  de  rendre 
facile,  le  motif.  Anatamorâna,  rel. 
Anatamorao,  imp. 

Prend  Mifaua — , Mampifana— , Mam- 
pan a—. 

Maha—.  Qui  peut  faciliter,  rendre  trai- 
table, baisser  le  prix. 

TAMOTÂMO,  s.  Le  safran  dont  la  bul- 
be sert  pour  faire  des  remèdes  et  pour 
teindre  en  jaune.  Curcuma  longa  ou 
Safran  des  Indes. 

Tamotamon’âla,  s.  Le  safran  sauvage  non 
cultivé,  qui  ne  donne  pas  un  beau  jau- 
■ ne,  mais  qu’on  mange  cependant. 

Tamotamon-kôva,  s.  Le  safran  qu’on  cul- 
tive dans  l’Imerina  et  qui  donne  les 
plus  belles  couleurs. 

TAMPÉSIN.A  et  TAMPÉSONA,  s. 

Action  de  rester  longtemps  assis  ou 
au-même  endroit  pour  demander  quel- 
que chose. 
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Tampesônina,  p.  Qu’on  importune  par 
des  demandes  incessantes.  Tampesôny, 
imp. 

Atampésona,  p.  Qu’on  envoie  deman- 
der sans  cesse.  Atampesôny,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a demandé  longtemps 
avec  instance. 

Mi—,  i '.n.  Demander  longtemps,  rester 
longtemps  assis,  comme  un  pauvre  à 
la  porte  pour  obtenir  quelque  chose. 
Mitampesôna,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de  demander  longtemps.  Mpi — ,s.  Ce- 
lui qui  demande  longtemps. 

Fitampesônana,  s.  L’action  de  deman- 
der longtemps,  la  cause,  le  lieu.  Itam- 
pesônana,  rel.  Itampesôny,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  ose  demander  longtemps. 

TAMPÎFY,  s.  Action  de  se  blottireon- 
tre,  de  s’appuyer  contre,  comme  un  en- 
faîit  contre  sa  mère;  état  de  ce  qui  est 
accolé  contre  quelque  chose,  comme 
une  maisonnette  contre  une  maison. 
Comme  Ampify. 

Atampify,  p.  A appuyer  contre,  à ac- 
coler. Atampiffo,  imp. 

Tafa — , voa-,  p.p.  Qui  s'est  blotti  con- 
tre; qu’on  a appuyé  contre,  qu’on  a 
accolé. 

Mana — , v.a.  Appuyer  contre,  accoler, 
adosser.  Manatampifia,  imp.  Fana — , 
s.  Manière  d’appuyer  contre.  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  appuie  contre. 

Fanatampiflana,  s.  L’action  d’appuyer 
contre,  le  motif,  le  lieu.  Analam- 
pifîana,  rel.  Anatampifio,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.7i.  Se  blottir  contre,  s’appuyer 
sur,  être  accolé,  adossé.  Mitampi- 
fîa,  imp.  Fi—,  .s.  Manière  de  se  blot- 
tir. Mpi — , s.  Celui  qui  se  blottit. 

Fitampifiana,  s.  L’action  de  se  blottir, 
état  de  ce  qui  est  adossé,  le  lieu. 
Itampifiana,  rel.  Itampifio,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha  — . Qui  peut  se  blottir,  s’appuyer 
contre. 

TÀMPINA,  p.  Fermé,  bouché,  obstrué, 
barricadé. 

Tampénana,  p.  Qu’on  ferme,  qu’on  bou- 
che. Tarnpéno,  imp. 

Atâmpina,  p.  Ce  qui  sert  à boucher,  à 
fermer.  Atampéno,  imp. 

Voa  , Tinâmpina,  p.p.  Qu’on  a fer- 
mé. bouché,  obstrué. 

Manâmpina  et  Mana—  (peu  usité),  v.a. 
Fermer,  boucher,  mettre  une  pièce  à 
une  déchirure,  mettre  une  pierre  à 
un  trou  du  mur.  Manampéna,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  ferme,  manière  de 
fermer  Mpana — , s.  Celui  qui  ferme. 

Fanampénana,  s.  L'action  de  fermer, 
l'instrument,  la  cause.  Anampénana, 
rel.  Anampéno,  imp. 


Prend  Mampan — . 

Mi—,  v u.  Etre  bouché,  fermé,  obstrué, 
barricadé.  Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
bouché.  Mpi — , s.Ce  qui  est  bouché. 

Fitampénana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
bouché,  l’instrument,  le  lieu,  la  cau- 
se. Itampénana,  rel.  Itampéno,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  fermer,  boucher,  obs- 
truer, qui  suffit  pour  boqcher. 

Tampintàmpina,  dupl.  frèq.  de  Tam- 
pina. 

Tampim-bâva,  s.  1°  L’action  de  se  fermer 
la  bouche  avec  la  main  ; tig.  de  gar- 
der le  silence,  de  ne  pas  répondre  ; 
2°  action  de  faire  garder  le  silence  à 
quelqu’un,  de  faire  garder  un  secret, 
soit  par  des  menaces,  soit  par  de  l’ar- 
gent. 

Mpitampim-bAva,  .s.  Qui  est  ébahi  d’admi- 
ration. 

Mampitampim-bâva.  Etonnant,  merveil- 
leux ; qui  fait  mettre  la  main  sur  la 
bouche  et  regarder  avec  ébahisse- 
ment. 

Tampi-mâso,  s.  l"  Argent  donné  ou  me- 
naces faites  aux  témoins  oculairespour 
les  empêcher  de  parler;  2J  jeu  des  en- 
fants consistant  à se  bander  les  yeux 
et  à chercher  ainsi  quelque  chose  ; on 
dit  aussi  Antampi-inaso  et  Ankitam- 
pi-maso. 

Taîupi-masoAndro.  Comme  Tako-maso- 
andro.  Voy.  Takona. 

Tampin’  arasa,  s.  Les  rangées  de  soldats 
qui  escortent  le  souverain  ; soldats  qui 
escorienl  les  gouverneurs. 

Tampinârany  ( riara),  s.  Etoffe  qu’on  met 
comme  rideau  à la  partie  inférieure 
des  fenêtres. 

Tampin-drâno,  .s.  Ecluse,  mottes  de  terre 
ou  pierres  avec  lesquelles  on  arrête 
l’eau. 

Tampin-drivotra,  s.  Ce  avec  quoi  on  s’abri- 
te contre  le  vent. 

Mitampin’  ôrona.  Se  boucher  le  nez. 

TAMPISAKA  (fis aka),  s.  Action  de  se 
blottir  contre,  de  s’aplatir,  de  se  col- 
ler contre  ; état  de  ce  qui  est  acco- 
lé, adossé  ; fig.  demandes  rampan- 
tes. 

Tampisàhina,  p.  Qu’on  appuie  contre, 
qu’on  adosse,  qu’on  blottit  contre. 
Tarn  pis. iho,  imp. 

Atampisaka,  p.  A faire  blottir,  à 
adosser.  Atainpis.iho,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  aplati  contre,  qui 
a demandé  bassement  ; qu’on  a a lus- 
se. 

Mana—,  v.a.  Faire  blottir  contre,  acco- 
ler, adosser.  Manatampisàha,  imp. 
Fana—,  .y.  Celui  qu’on  fait  blottir, 
manière  de  faire  blottir.  Mpana — , s. 
Celui  qui  fait  blottir. 


Fanatampisâhana,  s.  L’action  de  fai- 
re blottir,  d’adosser,  le  lieu,  la  cause. 
Anatampisâhana,  rel.  Anatampisâ- 
lio,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — . Mam- 
pana — , Mifampanà — . 

Mi—,  v.n.  Se  blottir,  s’aplatir,  s’ados- 
ser, être  accolé  ; lig.  demander  bas- 
sement. Mitampisâha,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  se  blottir.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  se  blottit. 

Fitampisâhana,  s.  L’action  de  se  blot- 
tir, de  demander  bassement,  le  lieu, 
la  cause.  Itampisâhana,  rel.  Itampi- 
sàho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  faire  blottir,  accoler, 
adosser. 

TAMPÔDY  (ody),  s.  1°  Action  de  re- 
venir le  même  jour  au  point  de  dé- 
part; 2°  manière  de  coudre  qui  con- 
siste à piquer  l’aiguille  en  arrière  du 
point  où  elle  sort  pour  la  laire  res- 
sortir un  peu  plus  en  avant. 

Tampodina,  p.  Que  l’on  coud  en  reve- 
nant en  arrière.  Tampodîo,  imp. 

Atampôdy,  p.  A faire  revenir  le  même 
jour  au  point  de  départ.  Atampodio, 
'imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  revenu  le 
même  jour  ; qu’on  a cousu  en  reve- 
nant en  arrière. 

Mana — , v.a.  Envoyer  et.  faire  revenir 
le  même  jour;  coudre  en  revenant 
en  arrière.  Manatampodia,  imp.  Fa- 
na—, s.  Celui  qu’on  fait  revenir  le 
même  jour,  manière  de...  Mpana— , 
s.  Celui  qui  fait  revenir  le  même  jour. 

Fanatampodiana,  s.  L’action  d’en- 
voyer et  de  faire  revenir  le  même 
jour,  le  temps,  le  lieu,  la  cause.  Ana- 
tampodiana,  rel.  Anatampodio,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Mi — , v.n.  Revenir  le  même  jour  au  point 
de  départ.  Mitampodia,  imp.  Fi — , s. 
Manière-  de  revenir  le  même  jour. 
Mpi — , s.  Celui  qui  revient  le  même 
jour. 

Fitampodlana,  s.  L’action  de  revenir 
le  même  jour  au  point  de  départ,  le 
lieu,  le  motif.  Itampodlana,  rel. 
Itampodio,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  revenir  le  même 
jour. 

Tampodyfôhy,  s.  Action  d’aller  une  pe- 
tite distance  et  de  revenir  prompte- 
ment. 

Manao  tampody  fôhy.  Aller  à une  petite 
distance  et  revenir  promptement. 

TÀMPOKA,  adj.  Soudain,  tout  à coup, 
à l’improviste. 

Tampôhina,  p.  Qu’on  surprend  en  ar- 
rivant i\  l’improviste.  Tampéhv,  imp. 

Tampôhaaa,  />.  (Eau  chaude,  vin,  rhum 


auxquels  on  met  de  l’eau.  Tampôhy, 
imp. 

Atâmpoka,  p.  L’eau  qu’on  ajoute. 
Atampôhy,  imp. 

Voa—,  Tinàmpoka,  p.p.  Surpris  par 
l’arrivée  de  quelqu’un,  à quoi  on  a 
ajouté  de  l’eau. 

Mana—  et  Manàmpoka,  v.a.  Surpren- 
dre, arriver  à l’improviste  ; ajouter  de 
l’eau  à l’eau  chaude,  au  vin,  au  rhum. 
Manampôha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
surprend,  manière  de...  Mpan — , s.  Ce- 
lui qui  surprend,  qui  ajoute  de  l’eau, 

Fanampôhana,  s.  L’action  de  surpren- 
dre, " d’ajouter  de  l’eau,  la  cause. 
Anampôhana,  rel.  Anampôhy,  imp. 
Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Etre  mêlé  à de  l’eau, diminuer 
de  force,  de  chaleur  à cause  de  l’eau 
qui  est  ajoutée.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui 
est  mêlé  à de  l’eau.  Mpi—,  s.  Ce  qui 
reçoit  de  l’eau. 

Fitampôhana,  s.  L’état  de  ce  qui  re- 
çoit de  l’eau,  ce  qui  diminue  la  cha- 
leur de  l’eau,  la  force  du  rhum,  du 
vin.  Itampôhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  surprendre,  diminuer 
la  chaleur  de  l’eau. 

Tampotàmpoka,  dupl.  fréq.  de  Tum- 
poka. 

TÀMPONA,  s.  Le  plus  haut  point,  le 
sommet,  la  cime. 

Tampônana,  p.  Qu’on  regarde  d’en 
haut,  qu’on  attaque,  qu’on  frappe  au 
sommet,  Tampôny,  imp. 

Atâmpona,  p.  Ce  a-vec£quoi  on  attaque, 
on  touche,  on  frappe  au  sommet.  Atam- 
pôny,  imp. 

Voa—,  Tinàmpona,  p.p.  Regardé  d’en 
haut,  touché,  attaqué,  frappé  au  som- 
met. 

Mauâmpona  et  Mana — , v.a.  Attein- 
dre, frapper,  toucher  le  sommet  avec 
une  pierre  ou  tout  autre  objet;  regar- 
der d’en  haut  quelque  chose  qui  est 
en  bas.  Manampôna,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  atteint,  manière  d’atteindre. 
Mpan—,  s.  .Celui  qui  atteint. 

Fanampônana,  s.  L'action  d’atteindre 
le  sommet,  le  lieu,  la  cause,  l’instru- 
ment. Anampônana,  rel.  Anampô- 
nv,  imp. 

Prend  Mampan— . 

Maha—.  Qui  peut  toucher  au  sommet. 

Marin-tampon  a,  adj.’  Dont  le  sommet  est 
■plat,  forme  plateau. 

Tampon-dôha,  s.  Sommet  de  la  tête. 

Tampon-tanéty,  s.  Le  sommet  d’une  col- 
line. 

TÀNA,  s.  Caméléon,  dont  les  espèces 
sont  nombreuses  à Madagascar. 

Tanalahy,  s.  Le  caméléon  finale. 

Tan.vvâvy,  .s.  Le  caméléon  femelle.- 
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Tanat.athn'  âla,  s.  Le  grand  caméléon 
verruqueux  à crête  saillante. 

MaNAO  DIAN-TANA,  J1SKENA  NY  AI.OIIA,  TO- 

dihina  ny  AoaÎANA,  prou.  Imiter  la 
marche  du  caméléon  qui  regarde  d’un 
œil  en  avant  et  de  l’autre  en  arriè- 
re; lig.  être  prudent,  prévoir  tout. 

TÀNA,  r>.  Tenu,  retenu,  saisi,  empoi- 
gné, fixé,  cloué,  soutenu,  collé,  accro- 
ché, arrêté. 

Tànana,  p.  Qui  est  retenu,  gardé,  ar- 
rêté. Tdno,  imp. 

Atàna,  p.  Ce  dont  on  se  sert  pour  re- 
tenir, pour  arrêter,  pour  garder.  Ata- 
no,  imp. 

Voa — , p.p.  Retenu,  saisi,  gardé,  arrêté. 

Mi — , v.  a.  Retenir,  saisir,  garder,  arrê- 
ter. Mitâna.  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on 
relient,  manière  de  retenir.  Mpi — , s. 
Celui  qui  retient,  qui  garde. 

Fitànana,  s.  L’action  de  retenir,  de 
garder,  l’instrument,  le  motif,  le  lieu. 
Itanana,  rai.  Itâno.  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha-  Qui  retient  ou  peut  retenir. 

Tantâna,  dupl.  de  Tana. 

Tantânana,  p.  Qu’on  soutient  par  la 
main,  qu’on  relient  légèrement.  Tan- 
tino,  imp. 

Atantana,  p.  Ce  qui  sert  à soutenir,  à 
retenir,  comme  la  main.  Atanfano, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Tenu  par  la  main,  retenu  ; 
faufilé. 

Mitantana,  v.a.  Soutenir  un  enfant  ou 
un  malade  par  la  main,  retenir  légè- 
rement; faufiler.  Se  conjugue  com- 
me le  simple. 

Mahatan’  ândo,  -s.  Lit.  Herbe  qui  retient 
la  rosée  ; Nepenthes  madagasca- 
riensis. 

Mahatam-uâva.  Discret,  qui  sait  garder 
le  secret. 

Mitam-dâva.  Garder  le  silenco,  savoir  se 
taire. 

Mitam-bânga,  — dârotra.  Avoir  des  mar- 
chandises, soit  en  dépôt,  soit  à son 
compte. 

Mitam-baravâr \na,  Mit  an-dâl  ana.  Garder 
la  porte,  le  passage,  empêcher  de 
passer,  surveiller  ceux  qui  passent. 

Mit \m-parahât,oka.  Lit.  Saisir  avec  la 
main  l’extrémité  de  la  nuque  ; fig.  être 
dansla  peine,  dans  l’inquiétude  ; obser- 
ver les  usages  des  ancêtres. 

Mita.m-i»ü  et  mieux  Mahatam-pô.  Contenir 
ses  mouvements,  sa  colère,  savoir  se 
vaincre. 

Mitana  âina.  Conserver  par  la  nourriture, 
par  des  remèdes,  le  peu  de  vie  qui  reste 
;i  un  malade,  l’empêcher  de  ihonrir. 

Mit  an’  âina.  Soigner  sa  santé,  ne  pas  trop 
se  fatiguer. 

Mitan-kâfatra  et  mieux  Mahatan-kafa- 
tra.  Bien  exécuter  les  commissions. 


les  recommandations,  les  dispositions 
testamentaires  de  quelqu’un. 

Mitan-takôlaka.  Lit.  Appuyer  la  joue 
sur  la  main:  être  plongé  dans  l'afflic- 
tion, dans  la  douleur,  être  ruiné. 

Mitan-tsara  sâmpy.  Commencer  à se  te- 
nir à califourchon,  se  dit  d’un  entant 
qui  commence  à marcher  et.  peut  se 
tenir  à califourchon  sur  le  genou  de  sa 
mère. 

Mitan-tsôroka.  Confier  ses  dernières  vo- 
lontés, son  testament  à quelqu’un. 

Tan-tsôroka,  s.  Les  dernières  volontés. 

Tanan-tsôroka.  Exécuteur  des  dernières 
volontés. 

Tanan-dôza.  Se  disait  de  celui  qui  dans 
l’épreuve  du  tanguin  ne  vomissait  que 
deux  morceaux  de  peau  de  poule  et 
était  tué  par  le  troisième  morceau  ou 
bien  mis  à mort. 

Tanauâhina  ( araka  ),  adj.  Précédent  qu’ 
on  suit  fidèlement;  débiteurs  qu’on 
poursuit  sans  relâche. 

Tan-ts  Lmbotra,  adj.  Gardé,  lié,  comme  les 
prisonniers. 

Tan-tsamy  iréry,  s.  Accusation,  dénon- 
ciation d’un  individu,  faite  par  un 
seul  témoin,  un  seul  accusateur. 

Tan-tsyrâmbina  et—  tsyvinitra,  s.  Porté, 
lié  sans  précautions,  sans  soins  (le 
prisonnier  peut  se  détacher  et  s’échap- 
per). 

Nofon-kena  mitam-pihavânana.  Voy.  IIava- 
na. 

Ranomaso  tsy  mahatan’  âina.  Voy.  Rano. 

Matokim-pitiavana,  ka  mitan-tsorok’  an- 
drîana,  prou.  Abuser  de  la  confiance 
et  mettre  la  main  sur  l’épaule  (lu  sou- 
verain. 

TANÀHINA,  p.  de  Tanaka  inusité. 
Poursuivi.  Tanâho,  imp. 

TANÀXA,  adj.  Qui  reste  la  bouche 
béante  de  surprise,  d’étonnement  ou 
de  bêtise,  qui  reste  là  à attendre  oisif. 

Atanâka,  p.  La  bouche  qu’on  ouvregran- 
dement,  celui  qu’on  laisse  la  bouche 
béante,  qu’on  laisse  là  à attendre. 

Tafa— ,voa— , p.p.  Qui  a la  bouche  béan- 
te ; qu’on  a laissé  la  bouche  béante. 

Mi—,  v.n.  Avoir  la  bouche  béante,  être 
ébahi,  stupéfait  Fi — , s.  Manière 
d’avoir  la  bouche  béante.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  a la  bouche  béante. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

TANÀLA,  s.  1°  Ceux  qui  habitent  dans 
la  forêt,  ou  auprès  de  la  forêt;  2U  peu- 
plade du  sud-est  de  Madagascar. 

TÀNANA,  s.  Les  mains,  les  pattes  de 
devant  chez  les  quadrupèdes,  les  man- 
ches des  habits,  etc. 

Faingan-tânana.  Voy.  Faingana. 

Lava  tànana,  adj.  Qui  a les  doigts  longs  ; 
hg.  voleur. 

Mihalava  tànana.  Dont  les  mains  crois- 
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sent,  se  dit  des  enfants  qui  crois- 
sent en  maigrissant. 

Mafana  tanana,  a dj.  Dont  la  main  est 
raille,  malheureuse,  dont  les  coups 
étourdissent,  font  évanouir. 

Mangatsia-tânana.  Vov.  Hatsiaka. 

Masin-tânana.  Yoy.  Masina. 

Mitondra  TANA-MODY,  — TANAM-PÔLO,  — 
tanam-pôana.  Revenir  les  mains  vi- 
des. 

Antanan-d.ava.  Yoy,  ce  mot. 

Tanamasoandro,  s.  1°  Rayons  solaires  ; 
2°  la  piastre  Mexicaine,  ainsi  appelée 
parce  que  sur  l’une  des  faces  elle  por- 
te un  triangle  entouré  de  rayons  ; 3° 
les  soleils  des  ostensoirs;  \°  Tournesol. 

Tanam-bokovoko,  s.  Les  mains  croisées; 
la  croix  de  Saint-André,  la  croix. 

Manao  tanam-bokovoko.  Croiser  les  mains, 
les  doigts., 

Mitanam-bokovoko.  Ressembler  à une 
croix  de  Saint-André. 

Tanam-bgvo,  s.  Les  barrières  destinées  à 
arrêter  le  poisson  et  à le  forcer  à se 
diriger  vers  le  panier  de  pêche  placé 
au  milieu. 

Tana-mizàna.  Voy.  Mizana. 

Tan  a- mon  dr  y,  s.  Action  de  mettre  les 
doigts  de  la  même  main  à cheval 
les  uns  sur  les  autres  et  à deman- 
der ainsi  quelque  chose  aux  pa- 
rents, (ce  que  l'ont  les  enfants  en 
s’amusant). 

Tanam-péfy.  Comme  Tanam-bôvo. 

Tanam-pôza,  -s.  Les  pattes  des  crabes. 

Maro  foana  toa  tanam-puza,  prov.  Nom- 
breux  mais  inutile,  comme  les  pattes 
des  crabes  ; tig.  se  dit  de  beaucoup 
de  travailleurs  qui  font  peu  de  travail. 

Tanan  ady,  s.  Les  ailes  de  l’armée. 

Tanan’akânjo,  s.  Les  manches  des  ha- 
bits. 

Tanan-drâno,  s.  Les  petits  canaux  pour 
l’irrigation,  les  ruisseaux. 

Tanan  - kâla,  s.  Les  pattes  des  araignées. 

Tanan-kodia,  s.  Les  rayons  des  roues. 

Tanan’ila,  s.  Une  main. 

Raiso  an-tanan’  ilanâo.  Reçois  dans  une 
de  tes  mains. 

Tanan’lvôho.  Les  mains  liées  derrière  le 
dos  ; tresses  de  cheveux,  qui,  l’une  à 
droite,  l’autre  à gauche,  se  réunissent 
en  ovale  sur  la  nuque. 

Tanan’orona,  s.  Les  deux  côtés  du  nez 
au-dessous  des  yeux. 

Tanan-tôhatra,  s.  Les  échelons  d’une 
échelle. 

Tânan-tsotro,  s.  Etui  ou  sachet  suspen- 
du ou  l’on  place  les  cuillères. 

TANÂNA,  s.  Ville,  village,  hameau, 
bourg. 

Tanana- lkhibé  et  Tanambé,  a.  Une  ville, 
un  village  principal. 

Tanan’âolo,  s.  Ville  ou  village  abandonné. 

Tananarivo,  a,  La  capitale  de  Madagas- 
car, ainsi  appelée,  parce  que  Andna- 


nampoinimerina  y rtlaça  mille  colons 
ou  chefs  de  famille. 

TANANTÂNANA,  s.  Nom  donné  à 
deux  plantes  : ■ , 

Tanantanamânga.  a.  Le  pal  ma  Christi 
dont  on  lait  l’huile  de  ricin.  Ricinus 
communia,  L. 

T a n a n t a n a m p 6 ï s y ( appelé  aussi  Tanan- 
tanambazâha  ),  a.  Le  pignon  d’Inde. 
Médiciriier  ou  Jatropha  cuveau,  L. 

TAMATÂP-JA.  s.  Etat,  de  ce  qui  est 
grandement  ouvert,  béant,  re  dit  de 
la  bouche,  des  portes,  des  fenêtres,; 
des  trous,  des  plaies. 

Tanatanâina,  p.  Qu’on  ouvre  en  grand. 
Tari  ata  nao,  imp. 

Atanatâna,  p.  A ouvrir  grandement. 
Atanâtando,  imp. 

Voa — , p.p.  Grandement  ouvert.  - g 

Mana — , v.a.  Ouvrir  grandement  la  bou- 
che, la  porte,  un  trou.  Manatanatand, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  ouvre  gran- 
dement, manière  d’ouvrir  grandement. 
Mpana— , s . Celui  qui  ouvre  grande- 
ment. 

Fanatanatanâna,  s.  L’action  d’ouvrir 
grandement  la  bouche,  la  porte,  un 
trou,  la  cause,  le  lieu.  Anatanatandna, 
rel.  Anatanalando,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi— , v.n.  Etre  ouvert  grandement.  Fi—, 
s.  Etat  de  ce  qui  est  ouvert  grande- 
ment. Mpi — ,s.  Ce  qui  est  ouvert  gran- 
dement. 

Fitanatanâna,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
ouvert  grandement,  le  lieu,  la  cause. 
Itanataudna,  rel.  Itanatando,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  ouvrir  ou  faire  ouvrir. 

Mitanatana  vâv a.  Avoir  la  bouche  gran- 
dement .ouverte  ; fig.  être  ébahi  ; res- 
ter sans  rien  faire. 

TAN  DÂH  ATR  A . Yoy.  Lahatra. 

TANDALÉRINA.  Pour  Taindalerina. 
Voy.  Tay. 

TANDÀPA  (lapa),  s..  Officiers  et  em- 
ployés qui  vont  au  palais. 

TANDÀVANA  (lava),  s.  La  longueur. 

Mitandàvana,  adj.  Se  dit  d’objets  posés, 
alignés  dans  le  sens  de  la  longueur, 
comme  des  livres  sur  une  longue  table. 

Tan  d a va  n-te  ndr  ombôhitr  a , s.  Chaîne  de 

montagnes. 

TANDEMÉNA  (lemy),  zclj.  Faible, 
languissant. 

TANDÉTSY.  Voy.  Letsy. 

TANDÎNDONA,  s.  L’ombre  des  corps, 
l’image  réfléchie  par  une  glace  ou 
par  les  eaux. 

Tandindomina,  p.  Que  quelque  chose 
ombrage,  dont  l’image  est  réfléchie  ; 
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fig.  que  quelque  chose  ombrage,  pré- 
occupe, réjouit  intérieurement  à 
l’avance.  Tamlindômy,  imp. 

Voa— , p p.  Ombragé,  dont  l’image  a 
été  réfléchie  ; ombragé,  préoccupé, 
réjoui  à l’avance. 

Manandindona,  va.  Ombrager,  don- 
ner de  l’ombre,  réfléchir  l’image;  fig. 
donner  des  appréheijsiens,  des  pres- 
sentiments, une  joie  anticipée. 

TANDÔMITRAetTANDÔMOTRA, 

5.  Urticaire,  petite  éruption  cutanée 
provenant  du  froid. 

Tandomérina,  a dj.  Affecté  de  cette 

éruption  cutanée. 

TANDÔNAKA  (lonak a),  s.  Les  hovas 
autrefois  esclaves  rachetés  par  le 
souverain  et  devenus  maintenant  ses 
serviteurs. 

TÀNDRA,  .s.  Tache  de  la  peau,  bouton 
noir  indélébile. 

Tandra  vadin’  ny  HûDiTRA,  prou.  Lit.  Ta- 
ches épouses  de  la  peau  -,  se  dit 
d’une  chose  indélébile,  ueceux  qu’on 
ne  peut  quitter.  - 

TÀNDRA,  s.  Pinces,  pincettes,  tenail- 
les ; fig.  don  particulier  fait  à un 
enfant  qui  n’est  pas  encore  né  ou  à 
un  malade,  pour  obtenir  heureuse 
naissance  ou  guérison. 

Tandràina,  p.  Qu’on  prend  ayec  les  pin- 
ces, les  tenailles,  à qui  l’on  fait  un 
don  pour  conserver  la  vie.  Tandrâo, 
imp. 

Atândra,  p.  Ce  qui  sert  à saisir,  le  don 
qui  sert  à conserver  la  vie.  Atandrâo, 
imp. 

Voa—,  Tinàndra,  p p.  Saisi  avec  des 
pinces,  des  tenailles,  à qui  l’on  a 
fait  un  don. 

Manàndra,  u.a.  Saisir  avec  les  pinces, 
avec  les  tenailles;  tig.  faire  un  don  à 
un  enfant  qui  n’est  pas  encore  né,  à 
un  malade,  pour  éloigner  ce  qui  pour- 
rait nuire  à ses  jours.  Manandra, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  saisit,  manière 
de  saisir.  Mpan — , s.  Celui  qui  saisit. 

Fanandràna,  s.  L’action  de  saisir 
avec  les  pinces,  etc.,  l’instrument,  la 
cause.  Anandrana,  roi.  Anandrdo, 
imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha — . Qui  peut  saisir  avec  les  pin- 
ces, qui  surfit  pour  saisir. 

Tandra  môkitra  et  Môkotra,  s.  Tenailles. 

TANDRAHÔL  ATR  A,  .?.  Terre  rou- 
geâtre servant  à crépir  les  murs. 

TANDRÀNO,  s.  Ceux  qui  habitent  sur 
le  bord  des  eaux. 

TANDRANTÀNDRANA,  *.  Mala- 
dresse. niaiserie,  action  de  regarder 
• <à  r<i  là  b (Moment,  comme  un  badaud. 


Mi—,  v.n.  Regarder  çà  et  là  bêtement, 
avoir  la  tète  en  l’air.  Mitandrantan- 
dr.ïna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  re- 
garder çà  et  là  bêtement.  Mpi— , s. 
Celui  qui  regarde  çà  et  là  bêtement. 

Fitandrantandrànana,  s.  L’action  de 
regarder  çà  et  là  bêtement,  la  cause, 
le  lieu.  Itandrantandrânana.  rel. 
Ilandrantandrâno,  imp. 

Prend  Mampi—. 

TANDRENDRÉNA  (rendrena),  adj. 
Hébété,  stupide,  niais,  imbécile,  ma- 
ladroit, qui  va  çà  et  là  bêtement. 

Mi-,  v.n.  Etre  sot,  stupide,  niais,  ma- 
ladroit, aller  bêtement  çà  et  là.  Fi — , 
s.  La  niaiserie,  la  maladresse.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  est  sot,  niais,  maladroit. 
Prend  Mampi—. 

TANDRÉVAKA,  adj.  Soudain,  à 
l’improviste,  sans  prévision  ni  pré- 
paration. t . 

Nahandro  tandrévaka,  s.  Ce  qu  on  fait 
cuire  au  moment  même  et  vite. 

TÀNDRY,  a dj.  A quoi  on  fait  atten- 
tion, qu’on  voit. 

Tsy  tândry,  adj.  Qu’on  ne  voit  pas,  à 
quoi  on  ne  fait  pas  attention. 

TÀNDRY  (peu  usité),  s.  Jugement  té- 
méraire, calomnie. 

Tandréna,  Tendréna,  p.  Qu’on  ca- 
lomnie, qu’on  accuse  injustement. 
Tendréo,  imp. 

Atândry,  Aténdry,  p.  Ce  qui  sert  a 

calomnier,  à accuser.  Atendréo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Calomnié,  accusé  injuste- 
ment. 

Manàndry,  u.a.  Soupçonner,  calom- 
nier, accuser  injustement,  surtout 
de  sorcellerie. 

Manandry  ou  Manendry  rats y ôlona. 
Accuser  injustement  quelqu’un. 

TANDRIFY,  prép.  et  adj.  Vis-à-vis, 
à l’opposé,  en  face  ; qui  va  droit  au 
but,  qui  porte  juste,  qui  est  de  mê- 
me condition,  propre  à...  juste,  con- 
venable. 

Tandrifina,  p.  Qui  fait  face,  en  face 
de  quoi  on  se  trouve.  Tandrifio,  imp. 

Atandrify,  p.  A mettre  en  face  de. 
Atandrifio,  imp. 

Voa—,  p.p.  Mis  en  face. 

Manandrify,  u.a.  Faire  face  à,  être 
vis-à-vis;  fig.  tomber  juste,  deviner, 
penser  comme  un  autre.  Manandri- 
fîa,  imp.  Fan—,  s.  Ce  en  face  4 c, 
quoi  on  se  trouve.  Mpan—,  s.  Ce- 
lui ou  ce  qui  fait  face  à. 

Fanandrifiana,  s.  L’action  de  faire  fa- 
ce à,  etc.,  le  lieu,  la  cause.  Anandri- 
fiana,  rel.  Anandrilïo,  imp. 

Mifanandrify.  Etre  en  face  l’un  de  l’au- 
tre, cadrer  avec,  être  de  même  con- 
dition qu’un  autre,  pouvoir  se  marier 
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avec  quelqu’un.  Se  conjugue  comme  le 
simple. 

Prend  Mampifan— , Mampan— , Mifam- 
pan—. 

Malia- . Qui  peut  faire  face. 

Tandrifin-drâhona,  s.  Légère  pluie  qui 
tombe  au  passage  d’un  nuage  ; fi  g. 
paroles  en  l’air. 

MANAO  LEVENAM-BOLA  TANDRIFIN’  NY  MASOÂN- 

DRO,  prou.  Lit.  Enterrer  son  trésor 
en  tace  du  soleil  ; fig.  agir  au  hasard. 

TANDRtMO,  s.  Toupie. 

Tandrimo  kâpoka.  Toupie  que  l’on  fait 
tourner  en  la  frappant. 

Tandrimom-bazâha.  Toupie  qu’on  fait  tour- 
ner d’abord  avec  une  ficelle  dans  son 
récipient  et  qu’on  jette  ensuite  à terre. 

TÀNDRINA,  s.  Attention,  vigilance, 
surveillance  soigneuse,  observation 
des  ordres  donnés,  des  commande- 
ments. 

Tandrémana,  p.  Qu’on  observe,  qu’on 
soigne. qu’on  surveille. Tandrémo,  imp. 

Atândrina,  p.  Celui  cru’on  met  pour 
observer,  pour  surveiller.  Atandré- 
mo,  imp. 

Voa— , p.p.  Soigné,  surveillé,  observé. 

Mi—,  v.a.  Veiller,  soigner,  observer,  re- 
marquer, garder,  surveiller.  Mitandré- 
ma,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  surveille, 
manière  de  surveiller.  Mpi — , s.  L’in- 
tendant, le  surveillant,  le  gardien. 

Fitandrémana,  s.  L’action  de  surveil- 
ler, de  soigner,  d’observer,  la  cause. 
Itandrémana,  rel.  Itandrémo,  imp. 
Prend  Mampi— , mifampi— . 

Maha— . Qui  peut  soigner,  surveiller, 
observer. 

TÀNDRO,  r.  Attention  et  soins  qu'on 
prend  pour  soi-même,  pour  son  hon- 
neur, pour  sa  fortune,  pour  sa  vie. 

Tandrôvina,  p.  Qu’on  soigne,  dont  on 
a souci.  Tandrôvy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Soigné. 

Mi—,  u.  a.  Considérer,  faire  attention, 
tenir  compte,  avoir  soin  de  son  hon- 
neur, de  sa  fortune,  de  sa  vie.  Mi- 
tandrôva,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
considérer.  Mpi— , s.  Celui  qui  consi- 
dère, qui  a soin  de  son  honneur. 

Fitandrôvana,  s.  Soin  de  soi-même, 
le  motif.  Itandrôvana,  rel.  Itandrôvy, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

TsY  MITANDRO  HASASÂRANA,  — HANOÂNANA, 

— v o N i n A h it  r a . Ne  pas  tenir  comp- 
te de  la  fatigue,  de  la  faim,  de  l’hon- 
neur. 

Mitandro  hénatra.  Se  laisser  arrêter  par 
la.houte  ; faire  tout  son  possible  pour 
éviter  la  honte,  bien  faire. 

TANDRÔHO,  s.  Corbeille  oblongue 
faite  avec  le  Faritaka  en  guise  d’osier 


et  servant  à prendre  du  poisson,  quel- 
quefois à cribler  le  sable,  la  terre. 

TÀNDROKA,  s.  Les  cornes  des  ani- 
maux, ce  qui  ressemble  à une  corne; 
corne  servant  de  ventouse  ; fig.  ce  qui 
fait  la  force  d’un  Etat,  comme  l’armée, 
les  chefs;  celui  qui  est  le  principal 
appui  d’un  Etat,  d’une  famille. 

Tandrôhana,  p.  A quoi  on  applique 
une  corne  pour  ventouse  ; ( maison)  à 

laquelle  on  met  des  cornes  ou  Tan- 
dro-trâno.  Tandrôhy,  imp. 

Voa — , p.p.  Saisi  par  les  cornes;  àquoi  on 
a mis  une  ventouse,  des  Tandro-tràno. 

Manândroka,  u.a.  Appliquer  comme 
ventouse  une  corne  dans  laquelle  on 
aspire  fortement  ; mettre  des  cornes 
ou  Tandro-trano  à une  maison.  Fan — , 
s.  Ce  à quoi  on  applique  une  ventou- 
se, manière  de.. . Mpan — , s.  Celui  qui 
applique  une  ventouse,  etc. 

Fanandrôliana,  s.  L’action  d’appliquer 
une  corne  pour  ventouse,  etc.,  l’instru- 
ment. Anandrôhana,  rel.  Anandrôhy, 
imp. 

Prend  Mampan—. 

Miantândroka,  u.n.  Saisir  un  bœuf 
par  les  cornes,  s’y  cramponner  et  se 
faire  porter  ainsi  par  le  bœuf.  Mian- 
tandrôha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  qui  saisit  un  bœuf  par 
les  cornes  et  s’y  cramponne. 

Fiantandrôhana,  s.  L’action  de  saisir 
un  bœuf  par  les  cornes  et  de  s’y  cram- 
ponner, le  motif,  l’instrument.  Iun- 
tandrôhana,  rel.  Iantandrôhy,  imp. 
Prend  Mampi—. 

TANDROKA  MIARAKA  AMAN-TSÔFINA.  LeS  COl’- 

nes  poussant  avec  les  oreilles  ; fig.  qui 
sont  de  même  âge,  qui  reste  comme 
tradition,  qu’on  n’oublie  pas. 

Tandro-balâla,  s.  Cornes  de  bœuf  droi- 
tes comme  les  antennes  des  sauterel- 
les. - 

Tandro-bÿ,  s.  Cornes  de  fer  ajustées  aux 
cornes  des  taureaux  de  combat. 

Tandro-boahihy,  s.  Lit.  Corne  polie,  grat- 
tée ; fig.  affaire  terminée,  bien  arran- 
gée. 

Tandro-bôla,  s.  Corne  d’argent  dont  le 
souverain  se  sert  .pour  bénir  son  peu- 
ple avec  l’eau  de  sa  baignoire  le  soir 
de  la  fête  du  Fandroana. 

Tandro-kâka,  s.  Les  cornes  des  taureaux 
de  combat  dépourvues  des  cornes  sup- 
plémentaires en  fer. 

Tandrok’  ondrilâhy,  s.  Herbe  acide  com- 
. me  l’oseille. 

Tandrok’  osy,  s.  Liane  dont  le  fruit  res- 
semble à une  corne  de  bouc.  Pento- 
petia  androsœmi folia,  Dcne. 

Tandro-péfy,  s.  Cornes  des  bœufs  tués  à 
la  fin  des  funérailles,  qu’on  ne  peut 
employer  à aucun  usage. 

Tandro-trano,  s.  Pièces  de  bois  proté- 
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géant  le  boni  «les  toits  sur  la  façade 
des  maisons  et  dépassant  sur  le  laita- 
ge de  manière  à former  deux  cornes. 

TANjüjSAKA,  s.  Embarras,  lenteur  dans 
la  démarche.  Comme  Danesalca. 

Mi  — . v.n.  Marcher  avec  peine,  lourdeur, 
embarras,  comme  les  canards.  Mita- 
neslha.  imp.  Fi—,  s.  La  démarche 
lourde.  Mpi — , s.  Celui  qui  marche 
lourdement. 

Fitxnesahana,  s.  Action  de  marcher 
lourdement,  la  cause.  Itanesâhana, 
rel.  Itanes.iho,  imp. 

Prend  Mampi—. 

TANÉTY,  s.  Colline  dépourvue  d’ar- 
bres et  placée  entre  deux  vallées  ; ter- 
re ferme. 

Mananéty,  v.n.  Passer  sur  les  collines, 
sur  les  hauts. 

Mananétlny  et  Manane tin-kéna,  -s.  La  pnr- 
tie  supérieure  des  côtes  du  bœuf 
qui  longe  l’épine  dorsale,  aloyaux  du 
bœuf. 

Mananéty  vôfutra.  Les  habitants  d une 
circonscription  soumis  à une  même 
autorité. 

Miakatra  an-tanéty.  Gagner  la  terre  fer- 
me, la  colline,  en  quittant  i’eau  ou  les 
rizières  inondées. 

TANGÀRANA,  adj.  Rompu,  coupé, 
cassé,  terminé,  décidé,  jugé  en  dernier 
ressort. 

Tangarànina,  p.  Qu’on  coupe,  qu’on 
tranche,  qu’on  décide.  Tangardno, 
imp. 

Voa-,  p.p.  Tranché,  terminé. 

Mana— , v.a.  Trancher,  cou])3r,  déci- 
der,  terminer.  Manalangarana,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  tranche,  ma- 
nière de  trancher.  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui  tranche. 

Fanatangarânana,  s.  L’action  de  tran- 
cher, de  décider,  l’instrument,  la  cau- 
se. Anatangardnana,  rel.  Atiatan- 
gardno,  imp. 
prend  Main  pana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  complètement  coupé.  Fi—, 
s.  L’état  de  ce  qui  est  tranché.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  se  coupe. 

Fitxngarananx,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
tranché,  la  cause.  Itaugardnana,  rel. 
Itangarïno,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Mali  i— . Qui  peut  couper,  trancher, 
décider. 

Tangarangàrxna,  dupl.  frèq.  doTan- 
. gara  lia. 

TANGÀclY,  adj.  Madré,  rusé,  roué,  ha- 
bile font  en  simulant  la  simplicité. 

Tangarin  t,  p.  Qu’on  trompe.  Tangari- 
iio.  im p. 

Atangâry,  p.  Ce  dont  on  se  sert  pour 
tromper.  Atanganno,  imp. 


Voa— , p.p.  Trompé.  k ' 

Mi—,  v.n.  Surprendre  par  ruse,  plaider 
habilement  en  faveur  de  quelqu’un, 
contre  quelqu’un.  Fi — , s.  Celui  qu’on 
surprend  pur  ruse,  manière  de. ..Mpi — , 
s.  Celui  qui  trompe. 

Fitangariana,  s.  L’action  de  tromper, 
le  motif.  Itangariana,  rel.  Ilangarip, 
imp.  . 

Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  sait  surprendre,  tromper. 

TANGÀZONA,  r.  Action  de  retenir, 
de  saisir,  d’émpêcher.  Comme  Hazona. 

Tangazônina,  p.  Qu’on  retient.  Tan- 
gazé  ny.  imp. 

Atangazona,  p.  A retenir,  ce  qui  sert 
à retenir.  Atangazôny,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p . Qui  a retenu;  qu‘ 
on  a retenu. 

Mana—,  v.a.  Faire  retenir.  Manatanga- 
zéna,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  fait 
retenir,  manière  de  faire  retenir. 
Mpana — , -s.  Celui  qui  fait  retenir. 

Fanatangazônana,  s.  L’action  de  faire 
retenir,  l'instrument,  le  motif.  Ana- 
tangazénana,  rel.  Anatangdzô’ny.  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , M i fa  ni  pana—.  r.  -A  .?*? 

Mi—,  v.a.  Retenir,  empêcher,  saisir.  Mi- 
tangazôna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
retenir.  Mpi—,  s.  Celui  qui  retient. 

Fitangazônana,  s.  L’action  de  rete- 
nir, la  cause.  Itangazônana,  rel. 
Itangazôny,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  retenir. 

TANGÉNA,  s.  L’arbre  appelé  tanguin, 
son  fruit,  amer.  Tanghinia  venenife - 
ra  Madagascar  iensis. 

Voan-tangéna ,s.  Le  noyau  du  tan  juin  ; 
poison  qu'on  râpait  dans  l’eau  et  qu’on 
faisait  boire  comme  épreuve  judiciaire, 

( la  dose  se  composait  de  deux  amen- 
des râpées). 

Misotro  tangéna.  Subir  l’épreuve  du 
tanguin,  le  boire. 

ÀZA  MATOKY  TANGENA  ENTIN-DRAIIALÂHY, 

prov.  Mêliez-vous  du  tanguin  apporté 
par  voire  frère;  lig.  déliez-vous  même 
de  vos  parents. 

Tangem-delon-duâvina,  s.  Lit.  Tanguin 
cueilli  sur  l’arbre  encore  vert;  lig.  affai- 
re réglée  autrefois,  mais  dont  les 
agents  et  les  témoins  vivent  encore. 

Tangem-belon-drény,  s.  Le  fruit  du  tan- 
guiu  cueilli  sur  l’arbre,  qui  n’était 
pas  admis  pour  l’épreuve,  (il  fallait 
le  fruit  mûr  tombé  â terre). 

Tangem-boalâvo.  Voy.  Soamalondona. 

TanGem-bûasa,  s.  Le.  tanguin  râpé. 

Tanges-tsuiona,  s.  Plante.  Æt huila  co~ 
ngzoides,  L. 

Tangen-tsy  wits  ara,  s.  Tanguin  qui  ne  ju- 
ge pas,  mais  qui  tue;  lig.  qui  donne 
des  vertiges,  comme  du  mauvais  ma- 
nioc. 
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TANGÉRINA  (herinaj,  r.  Tournoie- 
ment, tourbillon. 

Tangerénaua,  p.  Qu’on  fait  tournoyer. 
Tan  géré  no,  imp. 

Atangérina,  p.  A faire  tournoyer,  tour- 
billonner. Atangeréno,  imp. 

Tafa — , ¥oa-,  p.p.  Qui  a tournoyé  ; qu’ 
on  a fait,  tournoyer. 

Mana — , v.a.  Faire  tournoyer,  tourbillon- 
ner Manatangeréna,  imp.  Fana — , 
s.  Ce  qu’on  fait  tournoyer,  manière 
de  faire  tournoyer.  Mpana — , s.  Ce- 
lui ou  ce  qui  fait  tournoyer. 

Fanatangerénana,  s.  L’action  de  faire 
tournoyer,  l’instrument,  la  cause,  le 
lieu.  Anatangerénana,  rel.  Anatange- 
réno,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Tournoyer,  tourbillonner  com- 
me l’eau,  le  vent,  la  trombe.  Fi—,  s. 
Manière  dô  tournoyer.  Mpi — , s.  Ce 
qui  tournoie. 

Fitaaigerénana,  s.  L’action  de  tour- 
noyer, la  cause,  le  lieu.  Itangerénana, 
rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  faire  tournoyer,  tour- 
billonner. 

Tangeringérina,  dupl.  aug.  de  Tange- 
rina. 

Tangehin-dra.no,  s.  Tournoiement  de  l’eau. 

TANGEZAHÉZA  (hezaheza),  r.  Ac- 
tion de  se  tenir  debout,  stationnaire, 
hésitant. 

Mi-—,  v.n.  Se  tenir  debout,  stationnaire, 
hésiter.  Fi—,  s.  L’hésitation. 

TÂI^GT,  s.  Argent,  salaire  donné  pour 
faire  le  mal. 

Tangina,  p.  Qu’on  salarie.  Tangio.imp. 

Atâugy,  p.  Ce  qu’on  donne  en  salaire. 
Atangio,  imp. 

Voa — , p.p.  Salarié. 

Manàngy,  v.a.  Salarier,  donner  des  ca- 
dqaiix  pour  faire  le  mal.  Manangia, 
imp.  Fan — , s.  Celui  ou  celle  qu’on 
salarie,  manière  de  salarier.  Mpan — , 
s.  Celui  ou  celle  qui  .salarie. 

Fanangiana,  s.  L’action  de  salarier,  la 
cause.  A'nangiana,  rel.  Anangio, imp. 
Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  salarié,  recevoir  des  ca- 
deaux pour  faire  le  mal.  Fi— , s.  Etat 
de  ceux  qui  sontsalariés  pour  le  mal. 
Mpi — , s.  Ceux  qui  sont  salariés. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  ou  ose  donner  de  l’ar- 
gent, des  cadeaux  pour  faire  le  mal. 

TANGIDINGIDXMA  (iclina),  s.  Course 
rapide  en  descendant,  vitesse  de  ce 
qui  roule. 

Atangidingidina,  p.  A faire  courir  en 
descendant,  à faire  rouler  rapidement. 
Atangidingidfno,  imp. 


Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  descendu 
rapidement;  qu’on  a fait  descendre  ra- 
pidement. 

Mana — . v.a.  Faire  rouler,  faire  descen- 
dre rapidement.  Manatangidingidina, 
imp.  Fana— , s.  Ce  qu’on  fait  rouler, 
manière  de  faire  rouler.  Mpana — , s. 
Celui  qui  fait  rouler. 

Fana,tangidingidinana,  s.  L’action 

de  faire  rouler,  descendre,  le  lieu, 
le  motif.  Anatangidingidinana,  rel. 
Anatangidingidino,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  Descendre  rapidement,  rou- 
ler. Mitangklingidina,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  descendre  rapidement. 
Mpi — , s.  Celui  qui  descend  rapide- 
ment. 

Fitangidingidinana,  s.  L’action  de  des- 
cendre rapidement,  le  lieu,  la  cause. 
Itangidingidinaiia,  rel.  Itangidingidî- 
no,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  descendre  rapi- 
dement, faire  rouler. 

TANGÎRXKA  (hirika),  s.  Soupirail, 
trou  d’un  mur,  d’un  souterrain,  trou 
pratiqué  aux  digues  pour  le  passage  de 
l’eau. 

Tangirihana,  Tangirifana,  p.  Qu’on 

troue.  Tanginho,  Tangirlfo,  imp. 

Atangirika,  p.  Ce  dont  on  se  sert  pour 
percer.  Atangiriho,  Atangirifo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Percé. 

Mana — , v.a.  Percer,  faire  un  trou.  Ma- 
natangiriha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’ 
ori  perce,  manière  de...  Mpaqa — , s. 
Celui  qui  perce. 

Fanatangirihana,  s.  L’action  de  per- 
cer, de  faire  un  trou,  l’instrument,  le 
lieu.  Anatangirihana,  rel.  Anatangi- 
riho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.a.  Avoir  un  soupirail,  être  per- 
cé. Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  percé. 

Fitangirihana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
percé,  l’instrument,  le  lieu,  la  cause. 
Itangirihana,  rel.  Itangidho,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  percer,  qui  suffit 
pour  percer. 

TÂNGITRA,  s.  Genitalia  viri  éroda . 

Manangitra,  v.a.  Erigere. 

TANGXTRXKA  (hitrika),  r.  1°  Jail- 
lissement, comme  celui  de  l’eau  sor- 
tant d’une  fontaine,  d’un  tuyau,  com- 
me’ celui  du  sang  jaillissant,  d’une  vei- 
ne ; 2‘  action  de  lancer  quelque  cho- 
se (tans,  comme  une  lance  dans  du 
bois  ou  dans  la  terre. 

Tangitrihana,  p.  Dans  quoi  on  plon- 
ge, on  enfonce  quelque  chose.  Tan- 
gilriho,  imp. 
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Atangitrika,  p.  Ce  qu’on  lance  et  qu 
on  enfonce  dans,  à faire  jaillir.  Atan- 
gitriho,  imp. 

Tafa — . voa— , p.p.  Qui  s est  enfonce 
dans,  qui  a jailli  ; qu’on  a lancé  et 

‘ enfoncé  dans,  qu’on  a fait  jaillir. 

Mana— , va.  Lancer  et  enfoncer  dans, 
faire  jaillir.  Manatangitriha,  imp.  Fa- 
na—, ,s.  Ce  qu’on  lance,  manière  de. .. 
Mpana—,  s.  Celui  qui  lance. 

Fanatangitrihana,  s.  L'action  de  lan- 
cer et  d’enfoncer  dans,  de  faire  jail- 
lir l’instrument,  la  cause,  le  lieu.  Ana- 
tarigitrlhana,  rel.  Anatangitriho,  imp. 
Prend  Mampana— . . 

Mi—,  u n.  Etre  enfoncé  dans,  jaillir. 

Fi f s.  Etat  de  ce  qui  est  enfoncé 

dans.  Mpi— , s.  Ce  qui  est  enfoncé, 
ce  qui  jaillit.  ...... 

Fitangitrihana,  s.  L action  de  jaillir, 
de  s’enfoncer,  le  lieu,  la  cause.  Itan- 
gitrihana,  rel. 

Prend  Ma  mpi—. 

Maha-.  Qui  peut  lancer  et  enfoncer 
dans,  faire  jaillir. 

Tangitrikitrika,  dupl.  aug.  frèq.  de 
Tangitrika. 

TANGÎZINA  (hizina),  r.  Etat  de  ce 
qui  est  serré,  pressé. 

Atangizina,  p.  A serrer,  à presser. 
Atangizino,  imp. 

Tafa—.  voa—,  p.p . Qui  est  serré  ; qu  on 
a serré. 

Mana—,  v.a.  Presser,  serrer.  Mana- 
tangizina,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
presse,  manière  de  presser.  Mpana—, 
s.  Celui  qui  presse. 

Fanatangizinana,  s.  L’action  de  pres- 
ser, <le  serrer,  le  lieu,  la  cause.  Ana- 
tan’gizlnana,  rel.  Anatangizino,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifaua— , Mam- 
pana—. , . .... 

Mi—,  v.n.  Etre  serre,  pressé.  Mitangi- 
zina,  imp.  Fi— , s.  Etat  de  ce  qui  est 
serré.  Mpi—,  s.  Ce  qui  est  serré. 

Fitangizinana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
pressé,  le  lieu,  la  cause.  Itangizînana, 
rel.  Itangizino,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  presser,  serrer. 

TÀNGO,  s.  Le  manche  de  la  cuillère. 

Tango  vorétra,  a dj.  Lit.  Manche  de 
cuillère  sale  ; qui  est  très  sale. 

SOTROBE  LAVA  TANGO,  S Al)  Y FtKAPOlIANA  AU- 
RA NO  FANGAROANA  AN  AN  A,  prOÜ.  Lit. 
La  grande  cuillère  qui  a un  long  man- 
che, sert  à frapper  les  chiens  et  a mê- 
ler les  herbes  dans  la  marmite;  lig. 
qui  sert  à deux  fins-,  qui  s.'iit  mettre 
la  discorde  et  aussi  réconcilier. 

TÀNGO,  8.  Action  de  couper  avec  les 
doigts  ou  le  couteau  les  feuilles,  les 
herbes  qu’on  doit  faire  cuire,  d’arra- 
cher avec  les  doigts  les  pattes  et  les 
ailes  des  sauterelles. 


Tangôsana,  p.  Qu’on  enlève,  qu’on 
trie  avec  les  doigts.  Tungôsy,  imp. 

Atângo,  p.  Ce  qui  sert  à enlever  les 
feuilles,  à arracher  les  pattes  et  les 
ailes  des  sauterelles.  Atangôsy,  imp. 

Voa — , p.p.  Enlevé,  trié,  arraché. 

Mi — , v.a.  Enlever  les  feuilles  avec  les 
doigts  ou  un  couteau.  Mitangôsa, 
imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  enlève,  ma- 
nière d’enlever.  Mpi — , s.  Celui  qui 
enlève  les  feuilles  avec  les  doigts 
ou  un  couteau. 

Fitangôsana,  s.  L’action  d’enlever  les 
feuilles,  les  instruments.  Itangôsana, 
rel.  Itangôsy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  enlever,  trier  les 
feuilles,  arracher  les  ailes  et  les  pat- 
tes des  sauterelles. 

Tangotângo,  dupl.  de  Tango. 

M an ango tango,  v.a.  Cueillir.  Manan- 
gotangôsa,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
cueille,  manière  de  cueillir.  Mpan— , 
s.  Celui  qui  cueille. 

Fanangotangôsana,  s.  L’action  de 
cueillir,  l’instrument.  Anangotangô- 
sana,  rel.  Anangotangôsy,  imp. 
Prend  Mampan— . 

Mitango  arétina.  Choyer  son  mal,  l’en- 
tretenir; fig.  faire  le  malade,  le  si- 
muler. 

Mitango  l vlitra.  Arracher  les  pattes  et 
les  ailes  des  mouches;  lig.  se  dit 
d’un  paresseux  qui  s’amuse  à des  riens. 

Tangoarara,  adj.  Laid,  imbécile,  toqué. 

Tango  léna,  s.  Action  d’arracher  les  ai- 
les et  les  pattes  aux  sauterelles  avant 
de  les  échauder  à l’eau  bouillante. 

TANGÔAKA  (hoaka),  s.  1°  Trou, 
creux  ; 2"  mauvaise  farce  ou  jeu  d’en- 
fants se  dressant  sur  la  tête  les 
jambes  en  l’air  et  le  dos  dirigé  vers 
le  soleil. 

TANGÔLIKA  (holiha),  s.  Torsion  des 
cordes,  des  cordons,  entortillement 
de  quelque  chose  autour  d’un  objet. 

Tangoléhina,  Tangoléhana,  p.  Qu’on 
tord,  autour  de  quoi  on  entortille. 
Tangolého,  imp. 

Atangôlika,  p.  Ce  qu’on  entortille 
autour,  à tordre.  Atangolého,  imp . 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  entortillé 
autour  ; qu’on  a tordu,  autour  de 
quoi  on  a entortillé. 

Mana—,  v.a.  Entortiller  autour  d’un 
objet,  tordre.  Manatangoléha,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  entortille,  manié- 
ré d’entortiller.  Mpana— , s.  Celui  qui 
entortille. 

Fanatangoléhana,  s.  L’action  d’en- 
tortiller, de  tordre,  l’instrument,  le 
lieu,  la  cause.  Anatangoléhana,  rel. 
Anatangolého,  imp. 
prend  Mampana—. 

Mi  , v.n . Etre  entortillé,  roulé  tou* 
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autour,  être  tordu,  se  tordre  comme 
les  boyaux  dans  les  coliques  sèches. 
Mitangoléha,  imp.  Fi — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  entortillé.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  entortillé. 

Fitangoléhana,  s.  L’action  de  s’entor- 
tiller, l’instrument,  le  lieu,  la  cause. 
Itangoléhana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  tordre,  entortiller  au- 
tour, qui  suffit  pour  être  entortillé 
autour. 

Tangolikôlika,  dupl.  fréq.  de  Tango- 
lika. 

TAN  GOL  Ô AK  A floaka  ),  s.  Grand  trou 
dans  la  terre,  dans  le  mur,  trou  fait 
aune  digue  pour  faire  passer  l’eau. 

Tangoloâhana,  p.  A quoi  on  fait  un 
grand  trou.  Tangoloâhy,  imp. 

Atangolôaka,  p.  A percer.  Atangoloâ- 
hy,  imp. 

Voa — , p.p.  Percé. 

Mana — , v.a.  Percer,  faire  un  grand 
trou.  Manatangoloâha,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  perce,  manière  de  percer. 
Mpana— , s.  Celui  qui  perce. 

FanatangoloâJhana,  s.  L’action  de  per- 
cer, l’instrument,  le  lieu,  la  cause. 
Anatangoloâhana,  rel.  Anatangoloâhy, 
imp. 

Prend  Mampana— . 

Maha—.  Qui  peut  percer. 

TANGÔNGO,  s.  Réunion  d’un  grand 
nombre*  comme  des  poussins,  des  en- 
fants auprès  de  leur  mère,  groupe 
de  fourmis,  essaim  d’abeilles,  mon- 
ceau d’objets.  Gomme  Sangongo. 

Tangongôana,  Tangongôina,  p.  Au- 
tour de  quoi  ou  de  qui  est  le  groupe. 
Tangongôy,  imp. 

Atangôngo,  p.  A grouper,  à mettre  tout 
autour  en  grand  nombre.  Atangon- 
gôy,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  est  groupé  tout 
autour;  qu’on  a mis  tout  autour  en 
grand  nombre. 

Mana — , v.a.  Réunir,  grouper,  mettre 
en  tas,  grouper  tout  autour.  Mana- 
tangongôa,  imp.  Fana— , s.  Ce  qu’on 
réunit,  manière  de  réunir,  de  grou- 
per. Mpana—,  s.  Celui  qui  réunit. 

Fanatangongôana,  s.  L’action  de  réu- 
nir, le  lieu,  le  motif,  Anatangongéana, 
rel. 

Prend  Mampana — . 

Manangôngo,  v.a.  Se  grouper  tout  au- 
tour, entourer  en  grand  nombre.  Ma- 
nangongôa,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on 
entoure,  manière  d’entourer.  Mpan — , 
s.  Ceux  qui  entourent. 

Fanangongôana,  s.  L’action  d’entourer, 
de  se  grouper  autour,  le  lieu,  le  motif. 
Anangongôana,  rel. 

Prend  Mampan — . 

Ipi— > v.n>  Etre  groupé  ou  Se  gfouper 


tout  autour,  comme  des  poussins,  des 
abeilles,  des  fourmis,  des  mouches  ; 
être  entassé.  Mitangongôa,  imp.  Fi — , 
s.  Etat  de  ce  qui  est  groupé.  Mpi—,  s. 
Ce  qui  est  groupé. 

Fitangongôana,  s.  L’action  de  se 
grouper,  le  lieu,  la  cause.  Itangongôa- 
na,  rel.  I tangongôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  se  grouper  tout  au- 
tour. 

TANGOPÉTAKA  (petaka,  hopetaka}, 
r.  Etat  de  ce  qui  est  plat  et  large,  de 
ce  qui  s’aplatit  et  s’affaisse  sur  soi- 
même. 

Mi—,  v.n.  Etre  aplati,  s’affaisser,  s’éten- 
dre comme  de  la  boue,  être  large  com- 
me une  cicatrice.  Fi — , s.  Etat  de  ce 
qui  est  aplati. 

TANGÔRONA  (horona),  s.  Action 
de  se  réunir,  de  se  grouper  tout  au- 
tour, d’environner. 

Tangorônana,  Tangorônina,  p.  Qu* 

on  environne  en  grand  nombre.  Tan* 
gorôny,  imp. 

Atangôrona,  p.  A grouper  tout  autour. 
Atangorôny,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  sont  groupés 
tout  autour  ; qu’on  a groupés  tout  au* 
tour. 

Mana — ,u.a.  Faire  grouper  tout  autour. 
Manatangorôna,  imp.  Fana—,  s.  Ceux 
qu’on  fait  grouper,  manière  de...  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  fait  grouper. 

Fanatangorônana,  s.  L’action  de  fai- 
re grouper,  la  cause,  le  lieu.  Ana- 
tangorônana,  rel.  Anatangorôny,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Manangôrona,  v.a.  et  n.  Se  grouper 
autour,  entourer.  Manangorôna,  imp » 
Fan — , s.  Celui  ou  ce  qu’on  entoure, 
manière  de...  Mpan — , s.  Ceux  qui  en- 
tourent. 

Fanangorônana,  s.  L’action  d’entou* 
rer,  de  se  grouper  autour,  le  lieu,  le 
motif.  Anangorônana,  reU  Anango* 
rony,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  réunis,  groupés,  se  féu* 
nir  tout  autour.  Mitangorôna,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  se  grouper  tout 
autour.  Mpi — * s.  Ceux  qui  se  grou* 
pent  tout  autour. 

Fitangorônana,  s.  L’action  de  se  grou- 
per tout  autour,  le  lieu,  la  cause. 
Itangorônana,  rel.  Itangorôny>  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— -,  Qui  peut  grouper  ou  se  grou-^ 
per  tout  autour. 

Tangorom-pôza,  s.  Une  famille,  ceux  qui 
obéissent  au  même  chef,  au  mêmesei* 
gneur. 

TANGÔZANA,  s.  Le  pédoncule  des 
fruits  ; la  partie  des  tresses  qui  est 
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près  de  la  tète  et  oui  forme  comme  le  r 
pédoncule  du  nœud  de  la  tresse. 

TANGÔZANA.  Comme  Tangazona. 

TANGÔZANA  (hoznngozana),  a dj. 
Maigre,  faible,  débilité  ; fig.  lent  et 
long  dans  ses  discours. 

TÀNY,  adi\  de  lieu,  passé  de  Anv.  Voy.  • 
ce  mot. 

Tany  izy.  Il  y a été,  il  vient  de  la-bas. 

TÀNY,  c Se  joint  à Raha:  Si  par  ha- 
sard, dans  le  cas  où. 

Raha  tany  tsy  lasa’aho,  dia  ho  tratranao 
éto.  Si  je  n’étais  pas  parti,  vous  m'au- 
riez trouvé  ici. 

TÀNY,  (t.  La  terre  -,  terrain,  sol,  pays, 
contrée,  royaume. 

An-tâny,  adv.  Sur  la  surface  du  globe, 
par  terre,  à terre. 

An-tâny,  s.  Le  rez-de-chaussée. 

Tany  ama-mônina,  s.  Les  voisins  du  même 
village  ou  du  même  quartier. 

Tanibé,  s.  Grande  terre,  continent  ; se  dit 
de  la  grande  île  de  Madagascar  par 
rapport  aux  petites  îles  qui  l’envirbn- 
nent. 

Tanibemanâiky,  .9.  Philtre,  charme. 

Tany  dilatra,  — dîtra.  s.  Limon,  terre  hu- 
mide. 

Tany  fâsika,  s.  Terre  sablonneuse. 

Tany  firi’na,  ,9.  Terre  froide  exposée  au 
vent  ou  à l’humidité,  que  le  soleil  ne 
féconde  pas. 

Tany  fotsy,  s.  Terre  blanche. 

Tany  kotra.  s.  Terre  travaillée,  plantée 
depuis  longtemps. 

Tany  lava  volo,  s.  Terre  qui  a de  lon- 
gues herbes,  qui  n’est  pas  défri- 
chée ; désert. 

Tany  lonaka,  s.  Terre  grasse,  fertile. 

Tany  mâtnty,  ,s.  Terreau  noir. 

Tany  maintimûlâly,  s.  Terre  fertilisée, 
fécondée  par  la  culture  et  qui  rap- 
porte de  longue  date. 

Tanimânga,s.  Argile,  terre  glaise;  tuiles, 
briques  cuites. 

Tanimangam-poza.  Mauvaise  argile  rouge. 

Tany  mâty,  s.  Endroit  où  l’on  séquestré 
les  varioleux. 

Tanim-hâhy,  .9.  Rizières. 

Tanim-boânjo,  s.  Terrain  où  l'on  plante 
des  pistaches;  pays  où  l’on  ne  res- 
te que  quelque  temps,  comme  les 
soldats  qui  sont  en  garnison. 

Tanim-bôly,  .s.  Terrains  autres  que  les 
rizières,  où  l’on  plante  des  légumes, 
des  patates,  du  manioc,  etc. 

Tany  mena,  .9.  Terre  rouge. 

Tany  mondha,  s.  Terre  friable,  légère  et 
fertile,  mais  épuisée  par  la  culture. 

Tany  mûr  a,  s.  Terre  blanche  qu’on  met 
sur  le  front  ou  ailleurs  par  supers- 
tition. 

Ta nin-ü6lo,  *.  Terre  de  revenants;  en- 


droit abandonné  où  l’on  craint  d’aller. 

Tanin-drâzana,  s.  La  patrie,  la  terre  des 
ancêtres.  , . 

Tanin-kktsa,  s.  Terrains  où  l’on  seme  le  riz. 

Tanirâvo,  s.  Terre  blanche  qui  sert  a 
blanchir  les  maisons  et  qu’on  met  par- 
fois sur  le  front  ou  ailleurs  par  su- 
perstition. , . , , 

Tany  v,aky  hôlatra,  .9.  Terre  défrichée, 
ou  qu’on  défriche. 

Tany  vâo,  s.  Terrain  neuf. 

Tany  vony,  s.  Terre  jaune  dont  on  se  sert 
pour  peindre  les  maisons. 

IIandrin-tâny.  La  terre  dure,  comme  cel- 
le des  grands  chemins. 

Lohatâny,  s.  La  terre  de  dessus,  la  meil- 
leure. . 4 . 

M ain-tân y,  s.  La  saison  sèche,  1 mver. 

Manao  tany  lavitr’  andriana.  Voy.  Lavi- 
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Mitsinjo  tany  avo  avaratra,  prou.  Lit. 
Regarder  les  pays  élevés  du  nord  ; fig. 
compter  sur  un  héritage,  sur  ses  pa- 
rents pour  se  livrer  à la  paresse,  pour 
se  moquer  de  son  mari. 

Tany  hadina  tsy  mby  an-karona  avokôa. 
Lit.  Il  se  perd  quelque  chose  de  la 
terre  remuée  et  charriée;  fig.  person- 
ne rie  peut  réaliser  tous  se  désirs. 

Tany  homan-téna.  Lit.  Terre  qui  se  man- 
ge elle-même  ; terre  qui  s’éboule,  qui 
s’effondre  d’elle-même. 

TÀNY,  s.  Les  larmes,  les  pleurs,  les 
gémissements. 

Taniana,  p.  Qu’on  pleure.  Tanîo,  imp. 

Ny  TANIN-JAZA  TSY  RE  LAVITR  A,’  FA  NY  TA- 
NIM-BAS  Y NO  RE  LAVITR  A,  prOV.  La 
voix  de  l’enfant  qui  pleure,  ne  s’en- 
tend pas  au  loin,  celle  du  fusil  s’en- 
tend au  loin  ; fig.  les  plaintes  des 
petits  ont  peu  d’écho,  celles  des  grands 
retentissent  au  loin. 

Miati-tâny.  Aller  pleurer  à son  tour  lors 
du  deuil  royal. 

Faratâny,  s.  Les  dernières  cérémonies 
du  deuil  royal. 

Tany  lavitr  a.  Larmes  versées  à la  nou- 
velle de  la  mort  d’uri  parent  décédé 
< au  loin. 

Miata-tâny.  Verser  beaucoup  de  larmes, 

TÀNIKA,  s.  Action  de  faire  bouillir, 

• le  faire  cuire,  de  faire  évaporer, 
d’exposer  au  soleil  ; fig.  de  poursui- 
vre quelqu’un  sans  relâche. 

Tanéhina,  p.  Qu’on  fait  cuire,  évapo- 
rer. Taného,  imp. 

Atânika,  p.  A exposer  à la  chaleur,  au 
soleil.  A taného,  imp. 

Voa— , p.p.  Guit,  évaporé. 

Mi—,  v.fi.  Chauffer,  comme  le  feu,  le  so- 
leil, faire  cuire,  bouillir,  évaporer; 
fig.  poursuivre  quelqu’un,  un  débiteur. 
Mitanéiia,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  fait 
cuire,  manière  de...  Mpi— , s.  Celui 
' qui  fait  cuire,  etc. 


Fitanéliana,  s.  L’action  de  chauffer,  de 
faire  cuire,  etc.,  la  cause,  le  lieu. 
Itanéhana,  rel.  Itaného,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  faire  cuire. 

Tanik’  ândro,  s.  La  chaleur  du  soleil  ; her- 
be employée  comme  remède  du  Tety. 

Tanik’  ôrana)s.  Temps  lourd,  suffocant, 
qui  précède  l’orage. 

Mitanik’  ôrana  et  Manao  tanik’  orana  ny 
ândro.  Le  temps  est  si  chaud  que  la 
pluie  va  tomber. 

Mltani-tôaka.  Distiller  du  rhum. 

TANÎL.A  ( ila ),  e.  Qui  a perdu  un  côté, 
dont  on  a pris  un  côté. 

Tanilàina,  p.  Dont  on  enlève  un  côté. 
Tanilâo,  imp. 

Atanila,  p.  A faire  mettre  par  côté.  Ata- 
nilao,  imp. 

Tafa — , voa — -,  p.p.  Qui  s’est  mis  par 
côté;  qu’on  a mis  par  côté. 

Mana — , v.a.  Mettre  par  côté,  faire  met- 
tre d’un  côté,  enlever  un  côté.  Manata- 
nild,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  met  par 
côté,  manière  de  mettre  par  côté. 
Mpana — , s.  Celui  qui  met  par  côté. 

Fanatanilâna,  s.  L’action  de  mettre 
par  côté,  le  lieu,  le  motif.  Anataui- 
lâna,  rel.  Anatanilâo,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  mettre  par  côté.  Mitani- 
lâ,  imp.  Mettez-vous  par  côté  ; c’est 
le  mot  que  crient  les  porteurs  des  pa- 
quets du  souverain  pour  faire  écarter 
le  peuple  et  avoir  le  chemin  libre. 
Fi — , s.  Manière  de  se  mettre  par  cô- 
té. Mpi  — , s. Celui  qui  se  met  par  côté. 

Fitanilâna,  s.  L’action  de  se  mettre 
par  côté,  le  lieu,  le  motif.  Itanilâna, 
rel.  Itanilâo,  imp. 

Prend  Mampi—, 

Maha—.  Qui  peut  mettre  ou  peut  faire 
mettre  par  côté. 

Fitsara-mitani'la.  Jugement  partial,  par- 
tialité. 

TÀNINA,  s.  Action  de  chauffer,  d’ex- 
poser à la  chaleur  du  feu  ou  du  soleil, 
de  faire  sécher. 

Tanmina,  Taninana,  p.  Qu’on  expo- 
se à la  chaleur  du  feu  ou  du  soleil. 
Tanfno,  imp. 

AtAnina,  p.  A exposer  à la  chaleur  du 
feu  ou  du  soleil.  Atanino,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  exposé  à 
la  chaleur  du  feu  ou  du  soleil  ; qu’on 
a exposé  à la  chaleur  du  feu  ou  du 
soleil. 

Mana — , v.a.  Exposer  à la  chaleur  du 
feu  ou  du  soleil.  Manatanfna,  imp. 
Fana— , s.  Ce  qu’on  expose  au  feu  ou 
au  soleil,  manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  gui  expose  au  feu  ou  au  soleil. 

Fanataninana,  s.  L’action  d’exposer 
a laj  chaleur  du  feu  ou  du  soleil,  la 


cause,  le  lieu.  Anataninana,  rel. 
Anatanlno,  imp. 

Prend  Ma  mpana — . 

Mi— , v.n.  Etre  exposé  à la  chaleur  du 
feu  ou  du  soleil.  Mitanina,  imp.  Fi—, 
s.  Etat  de  celui  ou  de  ce  qui  est  ex- 
posé à la  chaleur  du  feu  ou  du  soleil. 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  est  exposé 
à la  chaleur  du  feu  ou  du  soleil. 

Fitaninana,  s.  Exposition  à la  chaleur 
du  feu  ou  du  soleil,  le  lieu,  la  cause. 
Itaninana,  rel.  Itanlno,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  se  chauffer  au  feu, 
au  soleil. 

Tanim-bôho,  s.  Action  de  chauffer  le  dos 
au  soleil,  au  feu. 

Mitanim-bôho.  Se  chauffer  le  dos  au  so- 
leil, au  feu. 

Mitaninafo.  Se  chauffer  au  feü. 

Tanin’ ândro,  s.  Action  de  se  chauffer  au 
soleil  ; argent  qu’on  donne  aux  juges 
qui  instruisent  un  procès,  ainsi  qu’aux 
témoins,  ( l’affaire  se  traite  en  plein 
air,  à la  chaleur  du  soleil). 

Mitanin’  ândro.  Se  réchauffer  au  soleil. 

Tanin’  andbon’andevolahy,  ny  handrina 
no  atôlotra,  prov.  L’esclave  qui  se 
chauffe  au  soieil  met  son  front  en 
face  du  soleil  : fig.  se  livrer  com- 
plètement au  créancier,  au  juge,  au 
gouvernement. 

Tanin’andro  hariva,  kely  sisa  no  hana- 
nana  âzy,  prov.  Quand  on  se  chauffe 
le  soir  aux  rayons  du  soleil,  on  ne 
peut  le  faire  longtemps  ; se  dit  de  ce 
qui  est  pressé,  à quoi  on  ne  peut 
se  préparer, 

TANÏNDRANA  (indrany ),  s.  Ceux 
qui  habitent  une  province  autre  que 
celle  où  l’on  se  trouve. 

TANïSA  (isa),  s.  Nom  d’un  jeu  qui 
consiste  à compter  en  jonglant  avec 
deux  ou  plusieurs  petites  pierres  ; ac- 
tion d’énumérer  des  titres,  des  griefs, 
une  généalogie,  de  conjuguer  un 
verbe. 

Tanisâina,  p.  Qu’on  compté  en  jon- 
glant, qu’on  énumère,  qu’on  conju- 
gue ; (grillons)  qu’on  excite  en  les 
faisant  danser  sur  la  main  et  en 
débitant  force  menaces.  Tanisdo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Compté,  énuméré,  conju- 
. gué,  excité  au  combat. 

Mi—  et  Mana — (peu  usité),  v.a.  Com- 
pter en  jonglant,  énumérer  des  titres,- 
des  griefs,  une  généalogie  (ordinaire- 
ment pour  invectiver),  conjuguer, 
exciter  les  grillons  à combattre.  Mi- 
tanisâ,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  qui  compte,  etc. 

Fitanisâna,  s.  L’action  de  compter,  d’é- 
numérer, le  motif,  le  sujet.  Itanisâ- 
na,  rel.  Itanisâo,  imp. 

Prend  Mampi — ; 


Maha—.  Qui  peut  compter,  énumérer, 
conjuguer,  exciter. 

TÀNJAKA,  s.  Force,  vigueur,  énergie, 
puissance,  richesse,  ce  qui  rend  un 
édifice  solide.  . t , 

Tanjàhina,  p.  Qu’on  rend  fort,  solide, 
courageux.  Tanjiiho,  imp. 

Hatanjàhina,  p.  Qu’on  rend  pliisfoit, 
plus  solide,  plus  courageux,  llatan- 
fâho,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  est  nu;,  ren- 
du tort,  solide,  courageux,  misa  nu. 

Manâniaka  et  Manatânjaka  ( plus 
usité),  u. a.  Fortifier,  rendre  vigou- 
reux,’ solide,  courageux.  Manatan- 
uiha,  imp.  Fana-,  s.  Ce  au  on  for- 
tifie, manière  de  fortifier.  Mpana  , 
s.  Celui  qui  fortifie. 

Fanatanjâhana,  s.  L action  ue  fortifier, 
l'instrument,  le  lieu,  le  motif.  Anatan- 
iàhana,  rel.  Anatanjàho,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana— . 

Maha — . Qui  rend  fort,  solide,  courageux. 

Mihatânjaka,  v.n.  Se  fortifier  peu  a 

Matanjaka,  adj.  Fort,  robuste,  solide, 
courageux.  Matanjaha,  imp.  Deve- 
nez fort.  , 

Fahatanjâhana,  Hatanjaka,  ITatanjaha- 
ka,  s.  La  force,  la  vigueur,  le  cou- 
ra<*e. 

Mananja-balâhana.  Fortifier  les  re.ns, 
donner  des  forces. 

Mitânjaka,  v.n.  Etre  découvert,  nu, 
indécent.  Mitanjâha,  imp.  H-,  s. 
Etat  de  celui  qui  est  découvert. 
Mpi— , s.  Celui  qui  est  découvert. 

Fitanjâhana,  s.  La  nudité,  l’indécence, 
la  cause.  Itanjâhana,  rel.  Itanjaho, 
imp. 

Prend  Mampi— . , _ • . . 

TanjatAnjaka,  dupl.  freq.  de  Tanjaka. 

TÀNJONA,  s.  Pointe  de  terre  s’avan- 
çant dans  l’eau,  dans  la  mer,  cap, 
promontoire.  . 

Tanjo-miôlaka,  s.  Pointe  qui  fait  des  con- 
tours; broderies  en  zigzag. 

TANJOZÔTRA  ( zotra  ),  .s.  Action  de  se 
succéder  sans  interruption,  comme 
des  canards  allant  à l’eau,  comme 
une  foule. 

Tanjozôrina,  p.  Qu  ou  fait  aller  sans 
interruption.  Tanjozôry,  imp. 

Atanjozôtra,  p.  A faire  aller  sans  in- 
terruption. A tanjozôry,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  se  sont  succé- 
dé sans  interruption;  qu’on  a fait  aller 
sans  interruption. 

Mana— , v.a.  Faire  aller  sans  interrup- 
tion. Mariatanjozôra,  imp.  Fana— , s. 
Ce  qu’on  fait  aller  sans  interruption, 
manière  de...  Mpana — , -s.  Celui  qui 
fait  aller  sans  interruption. 


Fanatanjozôrana, 


L’action  de  faire 


aller  sans  interruption,  le  lieu,  le 
moyen,  le  motif.  Anatanjozôrana,  rel. 
Anatanjozôry,  imp. 

Prend  Mifana—,  Mampifana—,  Mam- 


pana — . 

Mi—,  v.n.  Se  suivre 


-,  Vl,t.  „„  se  succéder  sans  in- 

terruption. Mitanjozôra,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  se  suivre.  Mpi— , s.  Ceux 
qui  se  suivent.  . 

Fitanjozôrana,  s.  L action  de  se  sui- 
vre, de  se  succéder  sans  interruption, 
le  lieu,  la  cause.  Itanjozôrana,  rel. 
Itanjozôry,  imp. 

Prend  Mampi—.  ..  I 

Maha—.  Qui  fait  aller  sans  interruption. 

TANKÀSINA.  Comme  Takasina. 

TANKÀZO  ( hazo ),  s.  Ouvrier  travail- 
lant le  bois,  le  préparant  à la  forêt. 

TÀNKINA,  adj.  Epuisé,  consumé,  des- 
séché, tari  ; iig.  qui  reste  bouche  clo- 
se, qui  parle  à peine  par  suite  de  la 
maladie. 

TANKISINA  (kisina),  s.  Action  de 
lambiner.  ; . „ 

Mi—,  v.n.  Lambiner,  etre  mou,  lent. 
Mitankislna,  imp.  Ei—,  s.  Manière  de 
lambiner.  Mpi— , s.  Celui  qui  lambi- 

nG. 

Fitankisinana,  s.  L’action  de  lambi- 
ner, le  motif.  Itankisinana,  rel. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Tankisinkisina,  dupl.  freq.  de  lan- 
kisina. 

TANKIZINA.  Comme  Takizina. 

TANKÔSINA.  Comme  Takosina. 

TANKÔSITRA.  Comme  Takositra. 

TANKÔSONA.  Comme  Takosona. 

TANÔNDRIKA  ( ondrika  ),  s.  Action 
de  courber  la  tête,  de  se  pencher  tris- 
tement. . , . . 

Tanondréhina,  p.  A qui  la  tristesse 
fait  courber  la  tète.  Tanondrého, 

Atanôndrika,  p.  A faire  courber  la 
tête- de  tristesse.  Atanondrého,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a courbé  la 
tête  de  tristesse  ; à qui  on  a fait  cour- 
ber la  tête. 

Mana—,  v.a.  Faire  courber  la  tête  (le 
tristesse.  Manatanondréha,  imp.  Fa- 
na—, s.  Celui  à qui  l’on  fait  courber 
la  tête,  manière  de...  Mpanâ — , s.  Ce- 
lui qui  fait  courber  la  tête  de  tristesse. 

Fanatanondréhana,  s.  L’action  de 
faire  courber  la  tête  de  tristesse,  la 
cause.  Anatanondréhana,  rel. 

Prend  Ma  mpana— 

Mi—  v.n.  S’incliner,  être  incliné,  cour- 
ber la  tête  de  tristesse.  Mitanon- 
dréha,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  celui 
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qui  est  incliné.  Mpi — , s.  Celui  qui 
est  incliné. 

Fitanondréhana,  s.  L’action  d’incli- 
ner la  tête  de  tristesse,  la  cause.  Ita- 
nondréhana,  rel.  Itanondréiio,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  fait  courber  tristement  la 
tête. 


TANGNTÀNONA,  s.  Etat  de  celui 
qui  reste  assis  tout  auprès  noncha- 
lamment, sans  rien  faire. 
Tanontanônina,  p.  Auprès  de  qui  ou 
de  quoi  on  est  assis  nonchalam- 
ment. Tanontanôny,  imp. 
Atanontânona,  p.  A faire  asseoir  au- 
près nonchalamment.  A tanontanôny, 
imp. 

Tafa— -,  voa-,  p.p.  Qui  s’est  assis  au- 
près ; auprès  • de  qui  on  s’est  assis 
nonchalamment. 

Mananontânona,  v.a.  et  Mi—,  v.n . 

Se  tenir  auprès  nonchalamment,  sans 
rien  faire.  Mananontanôna  et  Mita- 
nontanôna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
se  tenir  auprès  nonchalamment. 
Mpi — , s.  Celui  qui  se  tient  auprès 
nonchalamment,  sans  rien  faire. 

Fitanontanônana,  s.  L’action  de  se  te- 
nir auprès  nonchalamment,  sans  rien 
faire,  le  lieu,  le  motif.  Ilanontanô- 
nana,  rel.  Itanontanôny,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  ose  rester  assis  tout  au- 
près sans  rien  faire. 

TANÔRA,  adj.  1°  Jeune,  léger;  2°  se 
dit  d’une  couleur  un  peu  faible,  ten- 
dre, légère. 

Tanorâina,  p.  A quoi  on  donne  une 
teinte  faible,  légère.  Tanorâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Qui  a reçu  une  teinte  fai- 
ble, légère. 

Maha—.  Qui  donne  un  air  de  jeunesse, 
qui  rajeunit,  rafraîchit,  qui  donne  une 
teinte  faible,  légère. 

Hatanoràna,  Fahatanoràna,  s.  La  jeunes- 
se, l’adolescence,  le  jeune  âge. 

Manga  tanôra,  s.  Bleu  tendre,  faible; 
bleuâtre. 

Maitso  tanôra,  s.  Vert  tendre,  faible; 
verdâtre. 

Mena  tanôra,  s.  Rouge  faible  ; rougeâ- 
tre. 

Volom-parasy  tanôra,  s.  Violet  faible. 
Vony  tanôra,  s.  Jaune  tendre,  faible  ; jau- 
nâtre. 

Tanôra  fanàhy, — iiévitra, — sàina.  Peu 
sérieux,  léger,  inconsidéré. 

Teny  tanôra.  Parole  inconsidérée. 


TANÔSY,  s.  Nom  d’une  peuplade  du 
sud-est,  aux  environs  de  Fort-Dau- 
phin. 

TANTÀMO.  Corruption  de  Tatamo. 
TANTÀNA.  Voy.  Taxa. 


TÀNTANA,  s.  Distribution  de  viande, 
de  riz  ou  d’argent,  surtout  au  Fan- 
droana  et  aux  enterrements  ; égalité 
de  niveau,  égalité  d’un  tissu  bien  fait. 

Tantânina,  p.  Qu’on  partage.  Tantânô, 
imp. 

Voa — , p.p.  Partagé. 

Mi — , v.a.  et  n.  Partager  du  riz,  de  la 
viande,  de  l’argent  ; être  partagé, 
être  égalisé,  de  niveau.  Mitantâna, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de  partager. 
Mpi — , s.  Celui  qui  partage. 

Fi  tan  tan  an  a,  s.  L’action  de  partager, 
l’instrument,  le  lieu,  le  motif.  Itantâ- 
nana,  rel.  Itantâno,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  partager. 

Fanântana  (de  Manantana  inusité),  s. 
Grand  couteau  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  battre  la  trame  et  l’égaliser. 

Mitantam-bolombôrona.  Lit.  Qui  est  éga- 
lisé comme  les  plumes  des  oiseaux;  su 
dit  d’un  tissu  parfaitement  uni. 

Mamaky  tântana.  Ne  pas  faire  le  tissu 
égal,  bien  uni  ; troubler  un  partage  ; 
fig.  troubler  l’ordre. 

Vaky  tàntana,  adj.  (Tissu)  inégal,  trop 
clair  en  certains  endroits. 

TANTÀNANA,  s.  Marteau. 

TantanaN-droa  léla,  s.  Marteau  ou  pic 
pointu  des  deux  côtés;  fig.  double. 

Tantanana  tsôlo,  s.  Pic  pointu  d’un  côté 
et  carré  de  l’autre. 

TANTANGINDRÂ.NO,  s.  Plante  aqua- 
tique. Ottelia  ulvœfolia. 

TANTÀRA,  s.  Histoire,  légende,  récit, 
relation,  conte  sur  les  temps  fabuleux. 

Tantarâina,  p.  Qu’on  raconte.  Tanta- 
râo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Raconté. 

Mi — , v.a.  Raconter  l’histoire.  Mitantarâ, 
imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  raconte,  manière 
de  raconter.  Mpi — , s.  Celui  qui  raconte. 

Fitantarâna,  s.  L’action  de  raconter, 
le  motif.  Itantarâna,  rel.  Itantarâo, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  raconter. 

Ver  y tantàra,  adj.  Dont  l’histoire  est 
inconnue,  perdue. 

TANTÀRANA  (vieux),  s.  Rangée,  file 
comme  celle  des  soldats  alignés,  des 
livres  d’une  bibliothèque. 

Tantarânina,  p.  Qu’on  aligne.  Tanta- 
râno,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  aligné;  qu’ 
on  a "aligné. 

Mana — , v.a.  Aligner.  Manatantarâna, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  aligne,  ma- 
nière d’aligner. 

Mi—,  v.n.  Etre  rangé,  aligné.  Mitanta- 
râna,  imp.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est 
rangé. 

Maha—.  Qui  peut  aligner. 
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TANTAROBÉ.  Comme  Tatarobe. 

TANTÀVANA,  .s.  Filtre,  passoire, 
linge  pour  purifier  un  liquide. 

Tantavànina,  p.  Qu’on  filtre.  Tan- 
tavâno,  imp. 

Atantàvana,  p.  Ce  qui  sert  à filtrer. 
Atantavâno,  imp. 

Voa — , p.p.  Filtre. 

Mana— , v.a.  Filtrer,  purifier  un  liquide 
en  le  faisant  couler  à travers  un  linge. 
Manatantavâna,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu'on  filtre,  manière  de  filtrer.  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  filtre. 

Fanatantavànana,  s.  L’action  de  fil- 
trer, l'instrument,  le  lieu,  le  motif 
Anâtantavànana,  rel.  Anat.antavâno, 
imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  filtré,  couler  à travers 
un  linge.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est 
filtré.  Mpi — , s.  Ce  qui  est  filtré. 

Fitantavànana,  s.  L’action  de  couler 
à travers  un  linge,  l'instrument,  llan- 
tavânana,  rel.  Itantavâno,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  filtrer  ou  servir  pqur 
cela. 

Mandoa  tantâvana.  Payer  plus  qu  on  na 
reçu  ou  volé. 

Tantavaniana  ( tantavana,  va niana),  s. 

\ essie. 

Tantavanian-kéna,  s.  La  vessie  des  bœufs 
tués  à la  boucherie. 

TANTÉLY,  s.  Miel. 

Manantély,  v.a.  Aller  à la  recherche 
du  miel.  Mpanantély,  -s.  Les  cher- 
cheurs de  miel. 

Akamn-tantély,  s.  Les  cellules  ou  les 
abeilles  pondent  les  œufs  qui  devien- 
nent larvés.  . 

Andrian-tajitély,s.  La  reine  des  abeilles. 

Renitantély,  s.  L’abeille. 

Tantely  amam-dâhona,  s.  Lit.  Miel  mole 
d’aloës  ; joie  mêlée  d’amertume,  de 
tristesse.  . „ , 

Tantely  mifindra,  s.  Essaim  d abeilles 
qui  va  ailleurs. 

Tantely  omit  an  a,  s.  Abeilles  domestiques, 
élevées. 

Tantely  rkmby,  s.  Miel  sauvage  qu’on  va 
chercher  dans  les  lbrêls. 

Tantelisîaka,  s.  LU.  Abeille  qui  bour- 
donne; le  bourdon  terrestre  et  celui 
des  pierres;  Bombus. 

Tantely  vaky.  Lit.  Miel  qui  se  répand  ; 
fi  g.  ce  qui  est  livré  au  pillage. 

Tantely  velon-drény,  s.  Miel  d une  ru- 
che habitée  par  les  abeilles. 

Tantely  ver  y reny,  s.  Miel  abandonne' 
par  les  abeilles. 

Toho-tantkly,  8.  Les  rayons  de  miel. 

TANTÉRAKA,  p.  1"  Percé  de  part  en 
part,  parcouru  d’un  bouta  1 autre; 

terminé,  accompli,  exécuté,  efiec- 
tué,  consommé. 


Tanterâhina,  p.  Qu’on  perce,  qu  on 
accomplit.  Tanterâho,  imp. 

Atantéraka,  p.  Ce  qui  sert  à percer. 

A tanterâho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Percé,  accompli,  exécuté. 

Mana—,  v.a.  Accomplir,  exécuter.  Ma- 
natanterâha,  imp.  Fana—,  s.  Le 
qu’on  accomplit,  manière  d’accom- 
plir. Mpana— , s.  Celui  qui  accom- 
plit. . ,, 

Fanatanter&liana,  s.  L action  d accom- 
plir, les  moyens,  la  cause.  Anatan- 
terâhana,  rel.  Anatanterâho,  imp. 
Prend  Mampana—. 

Mahatantéraka.  Qui  peut  percer,  ac- 
complir, exécuter,  pouvoir  exécuter. 
Mahatanterâha,  imp. 

Fahatanterâhana,  s.  I .'accomplisse- 
ment, l’exécution.  Ahatanteràhana, 
rel.  A ha  tanterâho,,  imp. 

Prend  Mampaha — . 

Manantéraka  et  mieux  Manintéra- 

ka,  v a.  Percer  de  parten  part.  Manin- 
terâha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  per- 
ce, manière  de  percer  de  part  en 
part.  Mpan — , s.  Celui  qui  perce. 

Faninterâhana,  s.  L’action  de  percer 
de  part  en , part,  la  cause,  le  lieu. 
Aninterâhana,  rel.  Aninterâho,  imp. 
Prend  Mampan— . 

Tanteraka  an-davany  , — an-tsâkany.  Par- 
fait sous  tous  les  rapports. 

TANTERAKÀLA,  s.  Liane,  espèce 
de  Bétel  dont  on  mâche  les  feuilles 
pour  noircir  les  dents. 

TÀNTY,  s.  1°  Petite  mesure  pour  la 
ration  de  riz;  petite  natte  sur  la- 
quelle on  met  la  viande,  feuilles  de 
bananier  sur  lesquelles  on  sert  le 
riz  mêlé  de  lait  et  de  miel  au  Fan- 
droana,  tout  ce  qui  sert  à recevoir 
quelque  chose  dessus;  2°  supporta- 
ble. . • 

Tantàzana,  p.  Qu’on  reçoit  sur  les 
mains,  sur  quelque  chose,  qui  est 
mis  sur  quelque  chose  de  plat.  Tan- 
tâzo,  imp. 

Atânty,  p.  Ce  qui  sert  à recevoir  quel- 
que chose.  Atantâzo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Reçu  sur  les  mains,  placé 
sur  quelque  chose  de  plat. 

Manânty,  v.a.  Soutenir,  recevoir  sur 
ses  mains,  sur  quelque  chose  ce  qui 
tombe,  ce  qui  est  jeté.  Manantâza, 
imp.  Fan— , s.  Ce  qu’on  reçoit,  ma: 
nière  de  recevoir.  Mpan—,  s.  Celui  qui 
soutient,  qui  reçoit. 

Fanantàzana,  s.  L’action  de  recevoir, 
l’instrument,  le  lieu,  le  inotn.  Anan- 
tizana,  rel.  Anantâzo,  imp. 
prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— . * , 

Mi—,  v.n.  Etre  dessous,  comme  un  ré- 
cipient pour  recevoir  un  liquide  qui 
coule;  recevoir.  Mitantâza,  imp.  In—, 
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s.  Etat  de  ce  qui  est  dessous,  de  ce 
qui  reçoit. 

Maha — . Qui  peut  soutenir,  recevoir. 

Tantitànty,  dupl.  frèq.  de  Tanty. 

HiT  AN  Y NY  LOZA  KA  NO  TANTÂZANY.  Il  Vüit  le 

malheur  et  il  l’affronte. 

Mananty  râ.  Recevoir  le  sang  dans  quel- 
que chose  ; fig.  demander  et  obte- 
nir grâce  pour  un  condamné  à mort. 

Mananty  tânana.  Tendre  la  main  pour 
recevoir  quelque  chose. 

Mananty  tanan-drôa.  Tendre  les  deux 
mains  pour  recevoir  ou  pour  remer- 
. cier. 

Mananty  vôina.  S’exposer  à un  malheur. 

Mananty  zâza.  Accepter  comme  sien  l’en- 
fant qui  naîtra  d’une  femme  encein- 
te qu’on  prend  pour  épouse. 

Tanty  lâika,  s.  Petite  natte  qui  sert  de 
nappe. 

Tantim-bâry,  s.  Petite  corbeille  qui  sert 
à mesurer  le  riz  qu’on  fait  cuire. 
Gomme  Fatam-bary. 

Tantim-bomânga,  s.  Corbeille  sur  la  quel- 
le on  met  les  patates  cuites. 

Tanty  ni'fy,  s.  Perle  ou  chaîne  d’argent, 
passée  au  cou  des  enfants  à l’époque 
de  la  dentition. 

Tantin’ivy,  s.  Bavette. 

Tanty  râno,  s.  Planche  qu’on  met  au 
bas  du  toit  pour  en  soutenir  les  tui- 
les ou  les  joncs. 

Tanty  vây,  s.  Etoffe  faite  avec  l’écorce 
du  Sarika  servant  à recevoir  le  sang 
des  enfants  qu’on  circoncit. 

Tsy  tanty.  Insupportable,  qu’on  rie  peut 
endurer 

TÀO,  r.  Ce  qui  est  fait  ou  à faire,  tra- 
vail, opération,  action. 

Atâ.o,  p.  A faire,  qu’on  fait,  qu’on  pla- 
ce. Atâovy,  imp. 

Manâo,  v.a.  Faire,  agir  ; regarder  com- 
me... Manâova,  imp.  Fanâo,  s.  Ce 
qu’on  fait,  les  usages,  les  coutumes, 
manière  de  faire.  Mpanâo,  s.  Celui 
qui  fait,  l’ouvrier,  le  travailleur. 

Fanâovana,  s.  L’action,  les  instru- 
ments pour  faire,  pour  agir,  le  lieu, 
la  cause.  Anâovana,  rel.  Anâovy, 
imp. 

Mifanào.  Se  prêter  un  mutuel  secours, 
se  disputer,  se  battre. 

Prerid  Mampifan — , Mampan — , Mi- 
fampan— . 

Manaônao,  dupl.  dim.  de  Manao.  Ne 
pas  bien  faire. 

Ataotâo.  Qu’on  fait  par  manière  d’ac- 
quit. Ataotâovy,  imp. 

Anaonâovana.  Dont  on  peut  se  servir 
un  peu. 

Atao  hoé.  Dit  ainsi,  appelé  ainsi. 

Atao  amy  ny  fanaovana  âzy.  Manière  de 
prononcer  une  sentence  capitale  : 
qu’on  suive  la  loi. 

ÏO  NY  FANAFODY  ATAO  AMY  NY  MASONÂO. 


Voila  le  remède  qu’il  faut  mettre  à vos 
yeux. 

Manao  hoe.  Parler  ainsi  ; voici  le  texte 
qui  dit...  Se  conjugue  comme  le  sim- 
ple. 

Manao  ho.  Faire  comme  si  ; regarder 
comme. 

Manao  adâla.  Agir  comme  les  fous,  de- 
mander avec  importunité. 

Manao  adaladala.  Contrefaire  l’imbéci- 
le, être  un  peu  imbécile. 

Manao  adaladala  âiiy  et  mieux  Manao  ah  y 
ho  adaladala  izy.  Il  me  prend  pour 
un  imbécile.  • 

Manao  adaladala  âmiko.  Il  veut  m’en 
vendre,  me  tromper. 

Manao  azy  hiâny  et  Misy  azy  izy.  Parler 
avec  colère,  emportement. 

Manao  azy  ou  ny  tenany  ho  lehibe  izy. 
Il  se  regarde  comme  chef,  il  agit  com- 
me s’il  était  chef. 

Manao  azy  ho  lehibe  ny  olona.  On  le  re- 
garde comme  chef. 

Manao  danisé.  Danser. 

Manao  dian’  omby  jâmba.  Marcher  comme 
un  bœuf  aveugle. 

Manao  dian’  ondry.  Marcher  comme  les 
moutons,  vite  et  à petits  pas. 

Manao  ditra.  S’obstiner. 

Manao  maditra.  Dont  le  caractère  de- 
vient opiniâtre. 

Manao  enin-toko  Imérina.  L’Imerina  se  di- 
vise en  six  départements. 

Manao  fahàtany.  Agir  à l’aventure. 

Manao  féty, — Pâka.  Célébrer  une  fête, 
la  fête  de  Pâque. 

Manao  handéha.  Se  préparer  à partir,  se 
proposer  d’aller. 

Manao  kabâry.  Faire  des  embarras  eu 
parlant,  faire  des  réunions  publiques 
et  politiques,  y porter  la  parole. 

Manao  kâratra, — ■ fanôrona.  Jouer  aux 
cartes,  au  Fanorona. 

Manao  kirâro, — • patalûha, — pératra. 
Faire  ou  porter  des  souliers,  un  pata- 
lon,  une  bague. 

Manao  kitoatoa  miharo  mosalahy.  Agir  à 
tort  et  à travers,  au  hasard. 

Manao  lamésa,  — mariâzy.  Dire  la  mes- 
se, se  marier,  contracter  mariage. 

Manao  lanonana.  Tenir  des  réunions  pu- 
bliques récréatives. 

Manao  mararirary  izany  âho.  Je  me  sens 
un  peu  ifialade. 

Manao  sâina,  — hévitra.  Agir  avec  ruse, 
employer  un  subterfuge,  un  expédient. 

Manao  sârotra.  Vendre  cher,  agir  sévè- 
rement. 

Manao  sokera,  — efa-jôro.  Etre  à angle 
droit,  être  carré,  former  un  angle 
droit,  un  carré. 

Manao  teniko  fe  andri'ana,  fe  lehibe. 
Je  le  veux  ainsi,  parce  que  je  suis 
roi  ou  chef,  parce  que  je  m’appelle 
lion. 

Manao  toe-dahy, — toe-bâvy.  Ressembler 
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à un  homme,  à une  femme  par  le 
visage,  par  les  habitudes,  par  la  ma- 
nière d’agir. 

Man  AO  tsara  hiany  andri'anà.  Saluer  le 
souverain. 

Manao  tsy  hitovy  amy  ny  nâmany.  Se  croi- 
re au-dessus  des  autres. 

Manao  vâry.  Moissonner  lo  riz,  le  récol- 
ter, le  faire  cuire. 

Manao  vAto.  Préparer  les  pierres  pour 
les  tombeaux. 

Manao  velôma.  Dire  adieu,  offrir  ses  res- 
pects. 

Manao  vy  véry,  Manao  vy  yery  ny  Ainy. 
Risquer  sa  vie. 

Nataoko  ho  bibilava  izAny.  Je  croyais 
que  c’était  un  serpent. 

Taozâvatra.  Ce  à quoi  on  travaille,  tra- 
vaux industriels. 

TÀO,  r.  Préparatifs,  précautions,  atten- 
tion. 

Mi — , v.n.  Se  préparer  comme  pour 
une  guerre,  faire  ses  paquets,  pren- 
dre ses  précautions  contre  les  éven- 
tualités. Mitaôva,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  se  préparer.  Mpi — , s.  Celai 
qui  se  prépare. 

Fitâovana,  s.  Action  de  se  préparer, 
tout  ce  qui  entre  dans  les  préparatifs, 
les  précautions  à prendre,  les  prévi- 
sions à faire,  les  armes  à réunir.  Itaô- 
vana,  rcl.  Itâovy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  faire  les  prépara- 
tifs. 

Taotâo,  dupl.  fréq.  de  Tao. 

TÀO,  a dv.  Passé  de  Ao,  là,  à... 

TÀOLANA,  s.  Os,  les  os  des  animaux, 
les  arêtes  des  poissons,  lo  noyau  des 
fruits,  les  côtes  du  tabac. 

Taol.ântna,  adj.  Osseux,  qui  a une  forte 
carcasse,  de  gros  os. 

Taolam-balanorA.no,  s.  L’os  de  la  mâ- 
choire inférieure. 

Taolam-bAlo,  a.  Les  huit  os,  comprenant 
l'humérus  et  le  radius  des  deux  bras, 
le  fémur  et  le  tibia  des  deux  jambes  ; 
lorsque  quelqu’un  est  mort  dans  un 
pays  lointain,  ce  sont  ces  huit  os  qu’on 
rapporte  dans  le  pays  et  qu’on  enter- 
re dans  le  tombeau  de  la  famille. 

Taolam-boankazo,  s.  Noyau  des  fruits. 

Taolam-bôdy,  a.  Les  vertèbres  de  l'hom- 
me depuis  les  reins  jusqu’au  coccyx. 

Taolam-borAikiny  ( vorailiina  ),  s:  Les 

mêmes  vertèbres  dans  le  bceuf. 

Taolam-bôzona,  .<?.  Les  os  du  cou,  les 
vertèbres  reliant  l'épine  dorsale  à la 
tête. 

Taola-mAinty,  s.  Les  os  dont  le  bout  est 
noir  et  contient  la  gélatine  ( ils  noir- 
cissent à la  cuisson  ). 

Taola-malémy,  s.  Les  cartilages. 

Taola-manapa-dêla,  s.  Lit  Os  qui  coupe 


la  langue  ; les  cartilages  les  plus 
durs. 

Taola-mAnga,  s.  Noyau  des  mangues. 

Taola-mAoja,  s.  Le  haut  de  la  hanche. 

Taola-màso,  s.  L’os  qui  renferme  l’œil 
dans  sa  cavité. 

Taola-mizAna,  s.  La  cavité  d’un  os  dans 
laquelle  s’emboite  l’os  des  jointu- 
res. 

Taolam-panAngana,  s.  Les  os  qui  relient 
l’omoplate  à l’épine  dorsale. 

Taolam-panâvy,  s.  La  clavicule. 

Taolam-pè,s.  Le  fémur. 

Taolam-pAiso  ou  pésy,  s.  Les  noyaux  des 
pêches. 

Taolam-pifiaka,  s.  Os  tendres,  croquants, 
dont  on  suce  la  gélatine. 

Taolan-damôsina,  s.  L’épine  dorsale,  de- 
puis les  reins  jusqu’au  cou. 

Taolan-dôha,  s.  Les  os  de  la  tête,  le  crâ- 
ne. 

Taolan-dohAlika,  s.  La  rotule  du  genou. 

Taolan-dranjo,  s.  Le  tibia,  l’os  corres- 
pondant dans  les  quatre  pattes  des 
animaux. 

Taolan-kàtsaka,  s.  L’épi  du  maïs  dépouil- 
lé des  grains. 

Taolan-kèna,  s.  Les  quatre  plus  gros  os 
des  jambes  des  bœufs  tués  aux  funé- 
railles qu’on  réserve  avec  la  viande 
pour  les  chefs;  argent  qu’on  donne 
parfois  à la  place  de  ces  os. 

Taolan’  ôrona,  s.  L’os  du  nez  qui  forme 
saillie. 

Taolan-talAnjona,  s.  Les  os  dépouillés 
complètement  de  viande. 

Taolan-tAnana,  s.  Les  os  des  mains. 

Taolan-tAny,  s.  Espèce  de  fossile. 

Taolan-tehézana,  s.  Les  côtes. 

Taolan-tôngoïra,  s.  Les  os  des  pieds. 

Taolan-tsAndry,  s.  Les  os  des  bras. 

TÀONA,  s.  An,  année,  les  temps,  les 
âges,  les  saisons  de  l’année. 

Taom-pamboléna,  s.  La  saison  de  semer, 
de  planter. 

Taom-piasAna,  s.  La  saison  propre  au 
travail  des  terres. 

Taom-piitasinana,  s.  Epoque  du  Ilasina, 
du  Fandroana. 

Taom-pijinjâna,  s.  Epoque  de  la  moisson. 

Taona  Any,  .s.  L’année  prochaine. 

Taona  any  ho  Any,  s.  Dans  un  avenir  in- 
déterminé. 

Taon-dAsa,  s.  L’année  passée. 

Taona  irÿ,  .s.  L’année  avant-dernière. 

Taona  ito,  s.  L’année  présente,  cette  an- 
née. 

Taona  itsy,  .s.  L’année  dernière. 

Taon-jîna,  Taom-bôkatra,  s.  Année  où  les 
récoltes  sont  abondantes. 

Taona  miantsôrona.  Année  qui  avance 
sur  une  autre,  comme  l’année  mal- 
gache avance  sur  l’année  ordinaire. 

Taona  môra,  Mora  ny  tAona,  s.  Année 
d'abondance. 
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Taon-tsârotra,  Sarotra  ny  tâona,  s.  An- 
née de  pénurie. 

Taom-pakâna, — panari'ana,  s\  Epoque  du 
Fandroana  à laquelle  on  pouvait 
prendre  une  nouvelle  épouse  et  ren- 
voyer l’ancienne. 

TÀÇNA,  .$.  Action  de  porter  d’un  lieu 
à un  autre,  de  charrier;  lig.  de  por- 
ter à,  de  pousser,  d’encourager  à,  de 
séduire,  de  tenter. 

TAornina,  p.  Qu’on  porte,  qu’on  char- 
rie; qu’on  pousse  à...  Tâomy,  imp. 

Voa — , p.p.  Porté,  charrié;  attiré,  sé- 
duit. 

Mi—,  v.a.  Charrier,  porter;  entraîner, 
pousser,  tenter.  Mitâona,  imp.  Fi — ,s. 
Ce  qu’on  porte,  manière  de  charrier, 
de  pousser.  Mpi — , s.  Celui  qui  char- 
rie, qui  pousse. 

Fitâomana,  s.  L’action  de  charrier,  de 
porter,  l’instrument,  la  tentation,  la 
cause.  Itâomana,  rel.  ltàomy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  porter,  transporter, 
entraîner,  tenter. 

Fitaon-kitay.  Action  de  porter  comme 
un  paquet  de  bois  ou  d’herbes;  fig. 
de  porter  sans  aucun  soin. 

Taom-bitsika,  s.  Action  d’amasser  peu  à 
peu,  de  transporter  petit  à petit  com- 
me les  fourmis. 

Fitaoman-drâtsy.  Mauvais  conseils,  ten- 
tations. 

TAONTÀONA,  aclj.  Stupide,  sot,  niais, 
crédule  à l’excès,  simple. 

Mi—,  v.n.  Etre  niais,  sot. 

Prend  Mampi — . 

TAONTAONKÀFA,  s.  Cri  imitatif  du 
Kankafotra. 

TAORÎANA,  adv.  Passé  d’Aoriana. 

TÀOVANY,  s.  L’intérieur  des  animaux, 
y compris  la  tête,  ( terme  de  bouche- 
rie). 

TÀPAKA,  adj.  Coupé,  comme  un  bâ- 
ton en  plusieurs  morceaux,  comme  un 
pont,  un  chemin  où  l’on  ne  peut  plus 
passer,  comme  l’eau  d’un  canal,  com- 
me les  vivres,  la  parole  qui  est  inter- 
rompue ; fig.  décidé,  conclu,  tranché, 
jugé. 

Tapâhina,  p.  Qu’on  coupe,  qu’on  déci- 
de. Tapâho,  imp. 

Voa — , Tinâpaka,  p.p.  Coupé,  décidé. 

Manétpaka,  v.a.  Couper  quelque  cho- 
se en  travers,  suspendre,  interrompre, 
interdire  un  chemin  ; trancher,  con- 
clure, décider.  Manapâha,  imp.  Fan — , 
s.  Ce  qu’on  coupe,  ‘manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui  coupe,  qui  déci- 
de, ceux  qui  ont  l’autorité. 

Fanapâhana,  .s.  L’action  de  couper, 
de  décider,  l’instrument,  le  pouvoir,  la 


cause.  Anapdhana,  rel.  Anapàho, 
imp. 

Mifanàpaka.  Se  couper  en  deux,  se 
battre,  se  partager  quelque  chose,  un 
héritage. 

Prend  Mampifan — , Mampan — , Mi- 
fampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  coupé,  être  partagé  en 
deux.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  cou- 
pé, partagé  en  deux. 

Maha — . Qui  peut  couper,  décider. 

TapatApaka,  dupl.  fréq.  de  Tapaka. 

Manapatâpaka.  Couper  en  plusieurs 
endroits,  en  plusieurs  morceaux. 

Mahatapa-dôha.  Qui  a le  pouvoir  de  rie 
et  de  mort  ; qui  entraîne  la  peine  ca- 
pitale. 

Manapa-dôha.  Trancher  la  tête. 

Mpanapa-dôha.  Bourreau. 

Mifanapa-dôha.  Se  disputer  à outrance. 

Mifanapa-tsinây.  Frères  ou  sœurs  de  mê- 
me mère. 

Mitapatapak’  âhitra.  Demander  conseil 
sur  les  points  difficiles,  les  discuter, 
examiner  minutieusement. 

Tapany,  s.  La  moitié,  une  partie,  une 
fraction. 

Tapa-balala  iray  ifanapâhana.  Lit.  Moi- 
tié de  sauterelle  qu’on  partage  enco- 
re ; qui  s’entendent  parfaitement. 

Tapa-bâry,  s.  La  moitié  de  la  grande  me- 
sure de  riz  ou  trois  mesures  ordinai- 
res. 

Tapabâtana,  s.  Herbe  qui  empoisonne  ; 
à petite  dose,  c’est  un  purgatif;  Ta- 
chiad,enus  longiflorus.  C’est  aussi  le 
nom  d’une  plante  excessivement  amè- 
re ; Rhodocodon  madagascarien- 
si-s . - 

Tapa-bôlana,  s.  Quinze  jours,  la  moitié 
d’un  mois. 

Tapa-jâza.  Un  petit  enfant. 

Tsy  misy  na  tapa-jaza  âza.  Il  n’y  a pas 
même  un  enfant. 

Tapak’  âhitra,  s.  Insecte  aquatique  ; un 
espèce  de  Tsingala  renfermé  dans  un 
étui. 

Tapak’ akotry,  s.  Le  poids  d’un  demi 
grain  de  riz. 

Tapak’ampÔnga,  s.  Lit.  La  moitié  d’un 
tambour  ; se  dit  dérisoirement  d’un 
homme  petit  et  gros. 

Tapak’ ândro,  s.  Une  moitié  de  jour,  une 
demi-journée,  une  fraction  quelcon- 
que du  jour. 

Tapak’  olona.  Un  nain,  un"T  petit  bout 
d’homme. 

TAPÉL.AKA  (pelaka),  adj.  Large  et 
plat,  comme  les  grandes'  feuilles  s’é- 
tendant sur  le  sol  Jou  sur  l’eau,  com- 
me une  ligure  large  et  plate. 

Mi — , v.n.  Etre  large  et  plat.  Fi—,  s. 
Etat  de  ce  qui  est  large  et  plat. 

TAFÉNAKA,  s.  Le  pignon  des  mai- 
sons. 


T AP 


r™.- ^ r\  î ■ 


— 034 


TÀPY,  r.  Etat  de  ce  qui  est  exposé 
à la  chaleur  du  soleil,  action  de 
se  chauffer  aux  rayons  du  soleil. 

Atàpy,  p.  A mettre  au  soleil.  Atapio, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a mis  au  soleil- 

Mi—,  v.n.  Se  chauffer  aux  rayons  du 
soleil.  Mitapia,  imp.  Fi--,  s.  Ma- 
nière de  se  chauffer  aux  rayons  du 
soleil.  Mpi— , s.  Celui  qui  se  chauffe 
aux  rayons  du  soleil. 

Fitapiani,  s.  L’action  de  se  chauf- 
fer aux  rayons  du  soleil,  le  lieu,  le 
motif.  Itapiana,  roi.  Itapio,  imp. 
Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  peut  se  chauffer  au  soleil. 

Mitapiândro.  Se  chauffer  aux  rayons  du 
soleil. 

TAPIA,  s.  Arbre  dont  on  mange  le  fruit 
et  dont  les  feuilles  servent  de  nourri- 
ture aux  vers  à soie.  Chrysopia. 

TapialAhy,  s.  La  petite  espèce. 

Tapiavâvy,  s.  La  grande  espèce. 

TAPÎAKA  (piaka),  s.  Son  aigu  et  stri- 
dent comme  celui  d’une  branche  sèche 
qu’on  casse,  d’un  fouet  qu’on  fait  cia*- 
quer. 

Mi — , v.n.  Rendre  un  son  aigu.  Fi — , s. 
Le  son  aigu. 

Tapia-kôho,  s.  Son  produit  par  l’ongle 
pincé  par  un  autre. 

TAPIRA  (piha),  s.  Jeu  des  enfants  con- 
sistant à frapper  sur  la  main  de  celui 
qui  tient  un  objet;  si  cet  objet  tombe 
il  appartient  à celui  qui  a frappé. 

Tapihina,  p.  Qu’on  frappe  ainsi.  Tapi- 
ho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Frappé. 

Mana— , v.a.  Frapper  ce  que  quelqu’un 
tient  dans  la  main.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  frappe,  manière  de  frapper. 
Mpana — , s.  Celui  qui  frappe. 

Fanatapihana,  s.  L’action  de  frapper 
ce  que  quelqu’un  tient  dans  la  main. 
Anatapiiiana,  rel.  Anatapiho,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana— , Mara- 
pana— , Mifampana— . 

Maha— . Qui  peut  frapper. 

Manao  tapi'ka.  Frapper  de  cette  manière. 

Tapi'ka  et  T afin  y,  s.  Quelques  uns,  une 
petite  bande. 

Tapi-balala,  s.  Les  premières  sauterel- 
les qui  arrivent  en  petit  nombre  et 
qui  annoncent  l’approche  des  grandes 
bandes. 

Tapiny  mialoha  lâlaxa.  Sauterelles  peu 
nombreuses  précédant  les  grandes 
bandes. 

Tapik’ôlona.  Quelques  individus. 

TsY  MISY  tapir’  OLONA  NA  1HAY  AK  OR  Y AZA. 

Il  n’y  a personne,  pas  un  seul  indivi- 
du. 

TAPITÀPY,  a.  I9  Interruption,  inter- 
mittence; 2*  perplexité,  anxiété. 


Atapit&py,  p.  A faire  ou  à mettre  par 
intervalles.  Atapitapio,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  fait,  arrivé 
par  intervalles  ; qu’on  a fait  ou  mis 
par  intervalles. 

Mi — , v.n.  Arriver  par  intervalles,  com- 
me la  pluie,  être  fait  par  intervalles; 
être  dans  la  perplexité,  dans  l’anxiété. 
Fi— ,s.  Manière  d’arriver  par  interval- 
les. Mpi — , s.  Ce  qui  arrive  par  inter- 
valles. 

Fitapitapiana,  s.  L’action  d’arriver 
par  intervalles,  la  cause.  Itapitapiana, 
rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Mitsitapitàpy,  v.n.  Arriver  par  inter- 
valles, être  dans  la  perplexité,  dans 
l’anxiété. 

TÀPITRA,  adj.  1°  Fini,  terminé,  ache- 
vé, accompli;  2°  sali,  crotté. 

Tapérina,  p.  Qu'on  termine,  qu’on  com- 
plète, qu’on  accomplit.  Tapéro,  imp. 

Manâpitra,  v.a.  Achever,  compléter, 
accomplir;  salir.  Manapéra,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  achève,  manière 
de...  Mpan— , s.  Celui  qui  achève, 
qui  salit. 

Fanapérana,  s.  L’action  d’achever,  do 
compléter,  d’accomplir,  de  salir,  l’ins- 
trument, la  cause.  Anapérana,,  rel. 
Anapéro,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — . 

Maha—.  Qui  peut  terminer,  compléter, 
salir. 

Fahatapérana,  s.  La  fin,  la  saleté. 

ToNGAVA  AMIN’  IZAY  FANAPERANA  ANÂRANA 
OU  FANAPERAM-BONINÂHITRA  ! PlÜSSieZ- 

vous  arriver  au  plus  haut  grade,  au 
comble  de  l’honneur  ! 

Tapi-bôdy,,  adj.  Epuisé  jusqu’au  fond, 
dont  il  ne  reste  plus  rien,  dont  il  ne 
reste  personne  à venir,  à partir. 

Tapi-mândry,  adv.  Moment  où  tout  le 
monde  est  couché  ; vers  dix  heures  du 
soir. 

Tapi-java-niri'na,  adj.  Riche,  au  comble 
de  ses  vœux. 

Tapi-téraka,  adj.  Rizière  dont  tous  les 
épis  sont  épanouis. 

Tapitr’  âina,  s.  Qui  n’a  plus  de  vie,  mort; 
fig.  qui  se  sacrifie  pour  les  autres. 

Tapitr’  ândro,  s.  Qui  a fini  son  temps, 
qui  arrive  au  jour  de  l’échéance  ; lig. 
mort. 

Tapitr’i'sa,  -5.  Lit.  Qui  n’a  pas  de  nom- 
bre au  delà;  million. 

Tapitk’6hatra,  adj.  Qui  n’a  pas  de  ter- 
me de  comparaison  ; incomparable,  se 
dit  en  bonne  et  mauvaise  part. 

TAPÔAKA  ( poaha ),  s.  1°  Bulles  d’eau, 
d’air,  de  savon  ; 2"  petite  explosion, 
comme  celle  d’une  vessie  pleine  d’air 
qui  éclate. 
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Atapôaka,  p.  Avec  quoi  on  cause  une 
explosion.  Atapoàhy,  imp. 

Voa— , p.p.  Qu’on  a l'ait  retentir. 

Mana — , v.a.  Causer  l’explosion,  faire  re- 
tentir. Manatapoâha,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  fait  retentir,  manière  dé... 
Mpana — , a.  Celui  qui  fait  retentir. 

Fanatapoâhana,  s.  L’action  de  faire 
retentir,  l’instrument,  le  lieu,  la  cau- 
se. Anatapoâhana,  rel.  Anatapoâhy, 
imp. 

Prend  Mamparia— . 

Mi—,  v.n.  F aire  explosion,  retentir. 

Fi — , s.  Manière  de  faire  explosion. 
Mpi — , s.  Ce  qui  fait  explosion. 

FitapoAhana,  s.  L’explosion,  l’instru- 
ment, la  cause,  le  lieu.  Itapoâhana, 
rel. 

Maha — . Qui  peut  faire  retentir. 

Tapoapôaka,  dupl.  dim.  frèq.  de  Ta- 
poaka. 

TAPÔTSÏNY  (fotsy),  s.  Leblanc  de 
l’œuf. 

Tapotsi-mâso,  s.  Le  blanc  des  yeux. 

TÀRA,  s.  Goudron.  (Ang.  tar). 

TARABÎBY,  .9.  Araignée  venimeuse. 
Thomisus  foka,  Vinson. 

TARÂÏKY,  s.  1°  Nom  d’une  rangée  des 
Sikidy  ; 2°  adj.  simple,  niais,  qui 
rôde  çà  et  là  bêtement. 

Taraikir&iky,  dupl.  auq.  de  Taraiky. 

Mi—,  v.n.  Etre  niais.  Fi—,  s.  Etat  de 
celui  qui  est  niais.  Mpi — s.  Celui 
qui  est  niais. 

Fitaraikiraikéna,  s.  La  niaiserie,  la 
cause.  Itaraikiraikéna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mody  mitaraikihâiky.  Simuler  le  fou,  l’im- 
bécile. 

TARÀINA,  .9.  Plaintes,  soupirs  plain- 
tifs ; supplication,  demandes  réité- 
rées, importunes,  récit  de  ses  souffran- 
ces, air  émouvant  d’un  instrument  de 
musique. 

Tarâinina,  p.  Dont  on  se  plaint,  pour 
quoi  on  demande.  Tarâino,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  s’est  plaint; 
dont  on  s’est  plaint,  pour  quoi  on  a 
demandé. 

Mi—,  v.n.  Se  plaindre,  demander  avec 
instance,  rendre  un  son  plaintif. 
Fi — , s.  Manière  de  se  plaindre.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  se  plaint. 

Fitarâinana,  s.  L’action  de  se  plain- 
dre, le  motif,  celui  à qui  l’on  se  plaint. 
Itarâinana,  rel.  Itarâino,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  sait  ou  ose  se  plaindre, 
demander  avec  instance. 

Taraindràina,  dupl.  dim.  et  frèq.  de 
Taraina. 

Mitaraina  arétina.  Se  plaindre  d’une 
maladie,  la  raconter. 


Mitarain-tanan’ômpaka.  Lit.  Se  plaindre 
des  ampoules  qu’on  a aux  mains; 
fig.  demander  une  plus  grande  ré- 
compense pour  le  travail  qu’on  a fait, 
demander  à se  retirer. 

Taraim-panâhy.  s.  Plaintes  douces. 

Mitaraim-panâhy.  Se  plaindre  doucement. 

Yelon-tarâixa,  adj.  Qui  porte  ses  plain- 
tes à un  supérieur  plus  haut  placé 
capable  de  les  satisfaire. 

TARÀNAKA,  s.  Descendants,  posté- 
rité, race,  qui  vient  d’une  même  sou- 
che, se  dit  des  hommes,  des  animaux 
et  des  plantes,  enfant  adopté  qui  peut 
hériter;  2 °adj.  héréditaire  de  race. 

Taranâhina,  p.  Qui  se  reproduit,  se  dit 
des  animaux  et  des  plantes.  Taranâ- 
J10,  imp. 

Voa — , p.p.  Reproduit. 

Manarânaka,  v.a.  Hériter  des  quali- 
tés de  la  race,  de  l’espèce,  ressembler 
aux  ancêtres.  Fan—,  s.  Ce  dont  on 
hérite,  manière  de...  Mpan — , s.  Celui 
qui  hérite. 

Fanaranàhana,  s.  La  ressemblance 
avec  la  race,  avec  l’espèce,  la  cause. 
Anaranahana,  rel.  Anaranâho,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Maha—.  Qui  a la  qualité  de  bien  re- 
produire l’espèce. 

TARÂNJANA  (ranjana  ),  s.  Le  pé- 
tiole ou  queue  des  feuilles;  descen- 
dant; doublure  consolidant  une  étoffe, 
une  natte. 

TARARAKA,  s.  Espèce  de  hibou 
diurne  ; fig.  lourdaud,  qui  reste  sans 
rien  faire. 

Mi — , v.n.  Rester  sans  rien  faire,  la 

bouche  béante.  Fi — , s.  L’oisiveté. 

TARARâNÂ  (rary),  adj.  Maladif, 
souffreteux. 

TARATÀRA  (vieux),  s.  Examen  mi- 
nutieux, recherche  attentive. 

TaratarAina,  p.  Qu’on  examine  minu- 
tieusement. Taratarâo,  imp. 

Mi—,  v.a.  Examiner  minutieusement. 
Mitaratarâ,  imp.  Fi — , s.  Manière 
d’examiner  minutieusement. 

TÂRATÀSY,  s.  Papier,  cahier,  livre, 
lettre. 

Taratasim-paxjakâna,  s.  Les  registres, 
les  livres  de  l’Etat. 

Taratasin’andrIana,  s.  Les  dépêches  roya- 
les. 

Taratasy  tetezan’ôlona,  s.  Dépêches 
portées  de  relai  en  relai. 

Taratasy  tsy  mânory,  s.  Courrier  mar- 
chant nuit  et  jour. 

Taratasy  vôla,  s.  Billet  de  banque. 

TÀRATRA,  s.  1°  La  réflexion  de  la  lu- 
mière, la  réfraction,  la  reproduction 
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île  l’image  dans  l’eau  ou  dans  la  glace; 
'2°  action  de  regarder  à travers  quel- 
que chose,  comme  à travers  une  étoffe, 
à travers  les  doigts,  à travers  une  vitre, 
dans  le  miroir,  dans  l’eau  ; fig.  d’es- 
pionner, de  surveiller;  3*  sortilège; 
4°  petit  insecte. 

Taràfina,  p.  Qu’on  regarde  à travers 
quelque  chose,  qu’on  espionne,  sur 
quoi  se  réfléchit  la  lumière.  Tarâfo, 
imp. 

Atâratra,  p.  Ce  à travers  quoi  on  regar- 
de, ce  qui  réfléchit  la  lumière,  comme 
le  fer-blanc,  le  miroir.  Atarâfo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  regarde  à 
travers  quelque  chose,  qui  espionne; 
qu’on  a regardé  à travers  quelque 
chose,  qu’on  a espionné,  sur  quoi 
s’est  réfléchie  la  lumière. 

Mi — , v.a.  Regarder  à travers  quelque 
chose,  espionner,  se  réfléchir  sur  quel- 
que chose,  comme  la  lumière  sur  le 
fer-blanc.  Mitarâf'a,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  regarder,  le  miroir,  la  glace, 
ce  qui  réfléchit  la  lumière.  Mpi — , s. 
Celui  qui  regarde  à travers  quelque 
chose,  qui  espionne. 

Fitaràfana,  s.  L’action  de  regarder  à 
travers  quelque  chose,  ie  miroir,  le 
lieu,  la  cause.  Itarâfana,  rel.  Itarâfo, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  regarder  à travers 
quelque  chose,  espionner. 

Mizaha  tàratra.  Epier,  espionner. 

Fitaiiatra  mazàva,  s.  Le  souverain,  les 
grands,  les  juges,  la  loi,  qui  éclaircis- 
sent et  tranchent  les  procès., 

N y masoandro  mitaratra  ny  vifotsy.  Le 
soleil  se  réfléchit  sur  le  fer-blanc. 


Ratsy  taréhy,  suij . Laid,  difforme,  mal 
fait. 

TARÉTRA,  s.  1°  L’agavé  dont  les  fi- 
bres ou  lilaments  servent  à faire  des 
cordes  ; Furcrœ a lonaœv a ; 2“  fil  à 
coudre;  fig.  a dj.  lent,  lambin. 

Mi—,  u. n.  Etre  lent,  lambiner,  être  en 
retard,  être  flasque,  nonchalant. 
Fi—,  s.  Manière  de  lambiner.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  est  lent,  le  lambin. 

Prend  Mampi — . 

Taredrétra,  dupl.  aug.  de  Taretra. 

TÀRY,  s.  Le  plus  petit  des  quatre  ^tam- 
bours usitésàla  circoncision,  dont  le 
son  était  rauque  et  sur  lequel  on  pla- 
çait l’enfant  pour  le  circoncire. 

TARIA,  s.  Conversation,  causerielon- 
gue. 

Tariàvina,  p.  (Récit)  qu’on  prolonge 
indéfiniment.  Tariâvo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a causé  longue- 
ment; (causerie)  prolongée  indéfini- 
ment. 

Mi—,  v.n.  Causer  longuement.  Mitariava, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  causer  lon- 
guement. Mpi — , s.  Celui  qui  cause 
longuement. 

Fitariâvana,  s.  L’action  de  , causer  lon- 
guement, la  cause.  Itariâvana,  rel. 
Itariâvo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Taria  mivérina,  s.  Redites,  répétition  d® 
ce  qui  a été  dit. 

Pâi-panorona  mahavery  rariny,  taria  ma- 
halany  ândro,  prov.  Lit.  Le  jeu  du 
Fanorona  fait  oublier  le  devoir,  la 
causerie  fait  perdre  le  temps. 

TARIANA.  Corruption  de  Taoriana. 


TARÀ.ZO  (razorazo),  s.  Etat  d’une 
chose  suspendue,  comme  le  baromè- 
tre, les  fruits  ; lig.  paroles,  discours, 
affaires  qui  traînent  en  longueur;  un 
fait,  une  action  qui  passe  en  habitu- 
de, qui  fait  usage. 

Tarazôina,  p.  Qu’on  redit  sans  cesse, 
qu’on  refait.  Tarazôy,  imp. 

Ataréizo,  p.  A suspendre  comme  le  lin- 
ge sur  une  corde,  à redire  sans  cesse. 
Atarazôy,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  est  suspendu  ; 
qu’on  a suspendu,  redit,  refait. 

Mi—,  v.n.  Etre  suspendu,  être  redit  sans 
cesse,  être  refait,  devenir  habituel. 
Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  suspendu. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  suspendu. 

Fitarazôana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
suspendu,  l’instrument.  Itarazôana,7’cd. 
Prend  Mampi — . 

Tarazorâzo,  dupl.  aug.  de  Tarazo. 

TARÉHY,  s.  Forme,  figure,  visage, 
aspect,  apparence,  air,  mine. 

Tsar  a taréhy,  a dj.  Beau,  bien  fait,  qui 
a de  belles  formes. 


TÀRIKA,  s.  Action  de  traîner,  de  tirer, 
d’attirer,  d’entraîner,  de  montrer  le 
chemin,  de  diriger. 

Tarihina,  Taritina,  p.  Qu’on  tire, 
qu’on  attire,  qu’on  conduit,  qu’on  di- 
rige. Tariho,  Tarlto,  imp. 

At&rika,  p.  Ce  qui  sert  à traîner,  à di- 
riger, à tirer.  Atariho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Tiré,  attiré,  conduit,  dirigé. 

Mi — , v.a.  Traîner,  tirer,  attirer,  con- 
duire, diriger.  Mitariha,  imp.  Fi — , 
s.  Ce  qu’on  traîne,  manière  de... 
Mpi—,  s.  Celui  qui  traîne,  qui  conduit. 

Fitarihana,  Fitaritana,  s.  L’action 
de  tirer,  de  conduire,  l’instrument,  le 
lieu,  le  motif.  Itarihana,  Itaritana,  rel. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  tirer,  attirer,  condui- 
re, diriger. 

Taritârika,  dupl.  dim.  de  Tarika. 

Fitariham-bÿ,  s.  Filière. 

Fitarik’ândro,  s.  L’étoile  du  matin  qui 
annonce  et  amène  le  jour;  Vénus. 

Ihay  tàrika,  s.  De  même  couleur,  de  mê- 
me espèce,  de  même  juridiction. 

Kitaritàrika,  s.  1*  Jeu  dans  lequel  les 
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enfants  s’amusent  à traîner  des  pier- 
res; 2*  petits  allèchements  ou  sollici- 
tations qui  finissent  par  aboutir. 

Mitari-dâlana.  Montrer  le  chemin,  con- 
duire. 

Mitari-dhano.  Conduire  l’eau  avec  des  ca- 
naux. 

Mitarik’âdy.  Susciter  des  querelles. 

Randran-tarihinà.  Voy.  Randrana. 

Tari-barâhina,  s.  Fil  en  cuivre. 

Tari-bâto,  s.  Action  de  charrier  en  les 
traînant  les  pierres  des  tombeaux. 

Tari-bÿ,  s.  Fil  de  fer. 

Tari-dAva,  s.  Action  de  traîner  d’un  trait, 
sans  secousses. 

Tàri-dôsltra,  s.  Action  de  faire  semblant 
de  fuir  au  combat. 

Tarik’ila  et  mieux  Tari-jôro.  Action  de 
traîner  d’un  côté,  par  un  coin,  comme 
le  Lamba. 

Târiny,  s.  Ceux  qui  composent  une  famil- 
le, qui  obéissent  aux  mêmes  chefs. 

TSY  KIVY  TSY  KETRAKA,  HOATRY  NY  MITARI- 
BADY  TSY  LASAM-BODY  ÔNDRY,  pVOV. 

Il  n’a  nulle  honte,  nulle  peur,  comme 
celui  qui  prend  une  femme  sans  se 
marier  légitimement  en  donnant  le 
Vodiondry. 

TARITARÎKA,  s.  Acide  tartrique. 
(Fr.  tartrique). 

TARÔFANA.  Corruption  de  Darofa- 
na,  qu’on  bat.  Voy.  Dàroka. 

TÀROKA  et  TARQTÀROKA,  s.  Les 

bourgeons  des  plantes,  les  jeunes 
feuilles  fraîchement  épanouies. 

Manâroka,  v.n.  Pousser  des  bour- 
geons ; fig.  avoir  un  peu  de  folie,  lors- 
que les  arbres  bourgeonnent.  Fan — , 
s.  Manière  de  pousser  des  bourgeons. 
Prend  Mampan — . 

Mi — , v.n.  Avoir  des  bourgeons.  Fi — , 
s.  Manière  d’avoir  des  bourgeons. 
Prend  Mampi — . 

Taro-bazâha.  Comme  Sangasangan’ako- 
holahy. 

Taro-dâingo,  s.  Les  jeunes  pousses  des 
Laingo. 

Tarok’adâla,  adj.  Qui  a l’apparence  d’un 
imbécile. 

Tarotârony,  s.  Jeunes  pousses  des  légu- 
mes. 

TARÔZAKA  et  TARÔZIKA  (roza- 
ka  ),s.  Etat  de  ce  qui  est  long,  fluet 
et  pendant. 

Mi—,  v.n.  Etre  long,  fluet  et  pendant, 
pendiller.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est 
long  et  pendant.  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
long,  fluet  et  pendant. 

Prend  Mampi — . 

TAROZARÔZA  ( rozaroza  ).  Comme 
le  précédent. 


TÀS1T,  s.  Tasse,  soucoupe;  fig.  qui  ost 
plat,  comme  une  'soucoupe,  qui  a la 
ligure  plate.  {Yr.  tasse). 

Tasin-kafé,  s.  Une  tasse  à café. 

Tasitâsy,  dupl.  aug.  de  Tasy.  Qui  est 
plat,  qui  a une  ligure  plate. 

TASÎAKA,  adj.  Plat,  peu  profond, 
comme  une  soucoupe. 

TÂTAKA,  adj.  Décousu,  entaillé,  où 
l’on  fait  une  brèche,  comme  à une  di- 
mie  pour  faire  passer  l’eau;  fig.  (for- 
tune) qui  diminue. 

Tatâhana,  p.  Qu’on  découd,  à quoi 
on  lait  une  brèche.  Tatâho,  imp. 

Atàtaka,  p.  Ce  qui  sert  pour  découdre, 
pour  faire  une  brèche.  A tatâho,  imp. 

Voa — , Tinâtaka,  p.p.  Décousu,  en- 
taillé. 

Manâ-taka  et  Mana— , v.a.  Découdre, 
faire  une  brèche,  ouvrir  un  passage  à 
l'eau;  fig.  faire  une  brèche  à sa  for- 
tune. Manatâha,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  découd,  manière  de...  Mpan — , 
s.  Celui  qui  découd. 

Fanatâ-hana,  s.  L’action  de  découdre, 
de  faire  une  brèche,  l’instrument,  la 
cause.  Anatâhana,  rel.  Anatâho,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  décousu,  avoir  un  pas- 
sage, une  brèche  ouverte  ; diminuer, 
se  dit  de  la  fortune.  Fi — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  décousu.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  décousu. 

Fitatâhana,  s.  La  déchirure,  la  brèche, 
l’entaille.  Itatâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maka— . Qui  peut  découdre,  faire  une 
brèche. 

Tata-bâva,  s.  Le  coin,  l’angle  des  lèvres  ; 
adj.  qui  ouvre  la  bouche  en  criant, 
en  appelant  sans  cesse. 

Tata-mâso,  s.  L’ouverture  de  l’œil. 

Tata-bitrana,  adj.  Décousu  en  partie. 

TATAKA  OMBY  TONDRO  TSY  ZAIRINA,  TATAKA 

omby  loha  vao  zâirina,  prov.  Lors- 
qu’une couture  est  déchirée  et  que  le 
doigt  seulement  passe  par  le  trou,  on 
ne  s’en  occupe  pas  ; ce  n’est  que  lors- 
que la  tête  passe  dans  le  trou,  qu’on 
se  donne  la  peine  de  recoudre;  fig.  on 
attend  que  les  dégâts  soient  considéra- 
bles pour  y porter  remède. 

TATÂKA,  s.  Petit  bruit  sonore;  bruit 
que  fait  la  soie  lorsqu’on  la  dévide, 
dévidage  de  la  soie. 

Atatâka,  p.  A dévider.  Atatâho,  imp. 

Voa — , p.p.  Dévidé. 

Mana—,  v.a.  Faire  retentir,  dévider  la 
soie.  Manatatâha,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  fait  retentir,  manière  de  fai- 
re retentir.  Mpana— , s.  Celui  qui 
fait  retentir. 
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Fanatatàhnna,  s.  L’action  de  faire  re- 
tentir, l'instrument,  la  cause.  Anata- 
tahana,  rel.  Anatatdho,  imp. 

Prend  Main  pana — . 

Mi—,  v.n.  Produire  un  petit  bruit,  com- 
me celui  de  la  table  qu’on  frappe  avec 
le  doigt.  Fi—,  s.  Manière  de...Mpi— , ‘ 
s.  Ce  qui  produit  un  petit  bruit. 

Fitatâhana,  s.  L’action  de  produire  un 
petit  bruit,  l’instrument,  le  lieu.  Ita- 
tiihana,  rel. 

Prend  Mampi— . 

TATÀMO,  s.  Le  nénuphar  dont  la  fleur 
est  jaune  par  dessus  et  violette  au- 
dessous,  et  dont  on  mange  le  tuber- 
cule. 

TÀTANA.  Corruption  de  Tantana. 

TATANGINDRÀNO.  Comme  Tantan- 
gindrano. 

TATÀO,  $.  1°  Riz  cuit  avec  du  lait  qu’on 
arrose  de  miel  à l’occasion  du  Fan- 
droana  et  qu’on  met  sur  la  tête  avant 
de  manger;  2°  ce  qui  est  placé  au-des- 
sus. 

Tatàovina,  p.  Au-dessus  de  quoi  est  pla- 
cé quelqu’un  ou  quelque  chose. 
Tatdovy,  imp. 

Atatao,  p.  A porter,  à mettre  sur  la 
tète.  Atatâovy, imp. 

Tafa — •,  voa— , p.p.  Qui  est  placé  au- 
dessus;  qu’on  a mis  au-dessus  de  la 
tête. 

Mana— , v.a.  Placer  sur  la  tête,  au-des- 
sus de  la  tête.  Manatatâova,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  place  sur  la  tète, 
manière  de  placer  sur  la  tête.  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  met  au-dessus  de 
la  tête. 

Fanatatâovana,  s.  L’action  de  pla- 
cer sur  la  tête,  le  lieu,  le  motif.  Ana- 
tatàovana,  rel.  Anatatâovy,  imp. 

Mifanatatâo.  S’aider  mutuellement 
pour  charger  quelque  chose  sur  la 
tète. 

Prend  Mampifana — , Mampana—. 

Mi—,  v.n.  Etre  au-dessus,  comme  l’arbre 
est  au-dessus  des  racines,  le  ciel  au- 
dessus  de  nos  têtes;  mettre  sur  la  tê- 
te un  peu  du  riz  cuit  avec  du  lait  et 
du  miel  qu’on  doit  manger  au  Fan- 
droana.  Mitatàova,  imp.  Fi — , s.  Etat 
de  ce  qui  est  au-dessus  de  la  tête 
Mpi— , s.  Ce  qui  est  au-dessus  de  la  tète. 

Fitatâovana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
au-dessus  de  la  tète,  le  lieu,  le  motif, 
l'instrument.  Itataovana,  rel.  Itatâovy, 
im]>. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  peut  mettre  au-dessus  de 
la  tête. 

Fanatâovana  (de  Manatao  inusité),  s.  Mon- 
ceaux de  pierres  que  les  passants  aug- 
mentent sans  cesse  pour  obtenir  quel- 
que chose  ou  pour  remercier. 


Mitatao  hàratra.  Voy.  Haratra. 

Mitatao  vovonana  ny  ândro.  Le  soleil 
est  perpendiculaire  sur  le  faîtage  de 
la  maison  ; midi. 

Mitatao  rahona.  Voy.  Rahona. 

Tataom-baravàrana,  s.  Le  linteau  de  la 
porte. 

Tatâony.  Linteau  placée  au-dessus  des 
portes,  des  fenêtres  ; lig.  surplus,  ca- 
deau. 

TATÀRO,  .s.  Toit  plat  et  provisoire. 

Tatarôana,  Tatarôina,  p.  Que  l’on 

couvre  d’un  toit  plat  et  provisoire.  Ta- 
tarôy,  imp. 

Atatàro,  p.  (Joncs  ou  herbes)  qui  ser- 
vent à faire  ce  toit.  Atataréy,  imp. 

Voa — , p.p.  Couvert  d’un  toit  plat  et 
provisoire. 

Mana--,  v.n.  Couvrir  d’un  toit  plat  et 
provisoire.  Manatatarôa,  imp.  Fana — , 
s.  Ce  qu’on  couvre  ainsi,  manière  de... 
Mpana— , s.  Celui  qui  couvre  d’un  toit 
plat  et  provisoire. 

Fanatatarôana,  s.  L’action  de  couvrir 
d’un  toit  plat  et  provisoire,  la  cause, 
le  lieu.  Anatatarôana,  rel.  Anatata- 
rôy,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  couvert  d’un  toit  plat  et 
provisoire.  Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
couvert  d’un  toit  plat  et  provisoire. 

Maha — . Qui  peut  couvrir  ainsi,  qui  suf- 
fit pour  cela. 

Tatarobé,  s.  Se  dit  des  morts  étendus 
ensemble  sur  les  mêmes  lits  du  tom- 
beau ; île  ceux  qui  dorment  ensemble 
sur  le  sol  ou  sur  le  plancher. 

TATATÂTA,  s.  Bruit  produit  par  des 
coups  réitérés,  comme  celui  du  tam- 
bour, d’une  fusillade,  des  pas  d’un 
cheval  qui  galope,  de  bambous  qui 
éclatent,  sous  l’action  du  feu. 

Mi — , v.n.  Résonner  comme  un  tambour, 
comme  les  pas  d’un  cheval  qui  galo- 
pe ; galoper.  Mitatatatâ,  imp.  Fi— , s. 
Manière  de  résonner.  Mpi— , s.  Ce 
qui  résonne  ainsi. 

Fitatatatâna,  s.  L’action  de  résonner, 
de  galoper,  le  lieu.  Itatatatâna,  rel. 
Itatatatâo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

TÀTATRA,*.  Canal  des  rizières,  sillons 
creusés  dans  les  rizières  pour  les  des- 
sécher. 

Tatàrana,  p.  Où  l’on  pratique  des  ca- 
naux, des  sillons;  fig.  dont  on  soutire 
l’argent.  Tatâro,  imp. 

At&tatra,  p.  Ce  qui  sert  à creuser  les 
sillons,  les  canaux.  Atatâro,  imp. 

Voa—,  Tinâtatra,  p.p.  Où  l’on  a creu- 
sé des  sillons,  des  canaux;  dont  on  a 
soutiré  l’argent. 

Manâtatra,  v.a.  Creuser  des  canaux, 
dessillons  dans  les  rizières  ; fig.  soutP 
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rer  l’argent  de  quelqu’un.  Manatàra, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  sillonne,  ma- 
nière de...  Mpan — , s.  Celui  qui  creu- 
se des  canaux. 

Fanatârana,  s.  L’action  de  creuser  des 
canaux,  l’instrument,,  le  lieu,  le  motif. 
Anatârana,  rel.  Anatâro,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  et  a.  Avoir  des  canaux,  des 
sillons;  faire  des  canaux,  des  sillons 
dans  les  rizières.  Mitatâra,  imp.  Fi—, 
s.  Manière  de  creuser  des  canaux. 
Mpi— , s.  Celui  qui... 

Fitatârana,  s.  L’action  de  creuser  des 
canaux,  l’instrument,  la  cause,  le  lieu. 
Itatârana,  rel.  Itatâro,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  creuser  des  canaux, 
des  sillons. 

Betsimitâtatra,  s.  Lit.  Grand  et  sans 
canaux  de  dessèchement  ; nom  d’une 
grande  plaine  située  à l’ouest  de  Ta- 
nanarive  où  l’on  cultive  le  riz  et  qui 
se  desséche  seule  sans  canaux  d’écou- 
lement. 

Maharo  vody  tâtatra.  Qui  sait  garder 
l’eau  dans  les  canaux  de  ses  riziè- 
res ; fig.  qui  sait  garder  dans  la  fa- 
mille les  biens  qu’il  a hérités  de  ses 
ancêtres. 

Fiandrivoditâtatra.  Voy.  Fiàndry. 

TATAVÎA,  s.  Vessie. 

Tatavian-kéna,  s.  Celle  des  bœufs  de 
boucherie. 

TATÀVOKA,  .s.  Chute. 

Atatàvoka,  p.  A faire  tomber.  Atata- 
vôhy,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  tombé  ; 
qu’on  a fait  tomber. 

Mana— , v.a.  Faire  tomber  de  tout  son 
long.  Manatatavôha,  imp.  Fana—, 
s.  Celui  qu’on  fait,  tomber,  manière  de 
faire  tomber.  Mpana — , s.  Celui  qui 
fait  tomber. 

Fanatatavôhana,  s.  L’action  de  faire 
tomber,  le  lieu,  les  moyens,  le  motif. 
Anatatavôhana,?’eC  Anatatavôhy, imp. 
Prend  Mampana— . 

Mi — , v.n.  Tomber  de  tout  son  long.  Fi — , 
s.  Manière  de  tomber  de  tout  son  long. 
Mpi — , s.  Celui  qui  tombe  de  tout 
son  long. 

Prend  Mampi — . 

TATÉZANA.  Corruption  de  Tetezana. 

TATŸ,  adv.  Passé  de  At.ÿ. 

TÀTITRA,  s.  Action  de  transporter 
à plusieurs  reprises,  ou  en  faisant  plu- 
sieurs étapes,  des  objets  qui  deman- 
dent plusieurs  voyages  ; fig.  action  de 
colporter  des  paroles,  des  nouvelles. 

Tatérina,  p.  Qu’on  transporte  en  fai- 
sant plusieurs  voyages  ou  plusieurs 
étapes.  Tatéro,  imp. 


Voa — , p.p.  Transporté  de  cette  maniè- 
re. 

Mi — , v.a.  Transporter  des  objets  en  fai- 
sant plusieurs  voyages  ou  plusieurs 
étapes.  Mitatéra,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  transporter  ainsi  des  objets. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  transporte  ainsi 
des  objets. 

Fitatérana,  s.  L’action  de  transporter 
des  objets  en  faisant  plusieurs  voya- 
ges ou  plusieurs  étapes,  le  lieu.  Itaté- 
rana,  rel.  Itatéro,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Mitati-bolana,  s.  Colporter  des  paroles  ; 
rapporter,  porter  des  plaintes,  des  ac- 
cusations contre  quelqu’un.  ( Tate- 
rim-bolana,  Itateram-bolana,  etc). 

TÀTO,  adv.  Passé  de  Ato. 

T ÂV A,  s.  Le  visage,  la  face,  la  figure. 

Tavà  mitatra,  s.  Se  dit  par  plaisanterie 
d’un  chauve,  dont  la  ligure  empiète 
sur  les  cheveux. 

Tavan’  andro,  s.  Le  jour  présent,  un  cer- 
tain jour. 

Aza  ariana  amyny  tavan’  andro  âho.  Ne 
m’abandonnez  pas  aujourd’hui. 

Tsy  nahavonjy  ahy  tamÿ  ny  tavan’  andro 
hianâo.  Vous  ne  m’avez  pas  assisté 
l’autre  jour. 

Tavan’  arôsy,  s.  Lit.  Figure  de  canard  ; 
vilain,  laid. 

TAVANA,  s.  Gestes,  sauts,  bonds  de 
joie. 

Tavânina,  p.  Dont  on  se.  réjouit;  lig. 
qu’on  piétine.  Tavâno,  imp. 

Atâvana,  p.  A faire  danser,  à faire  pié- 
tiner. Atavano,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a dansé,  pié- 
tiné; dont  on  s’est  réjoui,  qu’on  a 
piétiné. 

Mi—,  v.n.  Bondir  de  joie,  danser;  fig, 
piétiner.  Mitavâna,  imp.  Fi — ,'s.  Ma- 
nière de  bondir  de  joie.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  bondit  de  joie. 

Fitavânana,  s.  L’action  de  bondir  de 
joie,  la  cause,  le  lieu.  Itavânana,  rel. 
Itavâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

TÀVY,  s.  Graisse  adhérente  à la  chair, 
l’embonpoint. 

Hatavézina,  Tavézina,  p.  Qu’on  en- 
graisse. Hatavézo,  Tavézo,  imp. 

Mankatâvy,  v.a.  Engraisser,  donner 
de  l’embonpoint,  comme  une  bonne 
nourriture.  Fanka — , s.  Manière  de... 

Fankatavézana,  s.  L’action  d’engrais- 
ser, la  cause.  Ankatavézana,  rel. 

Maha — . Qui  a la  propriété  d’engraisser. 

Hatâvy,  IIatavézana,  a.  L’embonpoint, 
état  de  ce  qui  est  gras. 

Matâvy,  adj.  Gras,  qui  a de  l’embonpoint. 

Mataveza  filâza.  Se  dit  pour  encourager 
ceux  qui  doivent  porter  la  parole, 
surtout  devant  le  souverain  ; parlez 
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avec  confiance;  promettez  hardiment, 
nous  exécuterons. 

Tavin-kknan-kisôa,  T.vvi.V  ondry.  La  grais- 
se de  la  viande  de  porc,  de  mouton. 

Matavikély.  a.  Nom  d une  herbe  à lar- 
ges feuilles  poussant  au  bord  des  eaux. 

TÀVY,  s.  Bassin  pour  se  laver,  cuvette, 
bandège,  auge  pour  faire  manger  les 
animaux,  tôt  de  pot  cassé. 

Tavy  lvkaxa,  s.  Auge. en  forme  de  piro- 
gue. . ... 

Tavibé,  s.  Se  disait  du  tangum  adminis- 
tré à un  grand  nombre. 

Tavim-bil.vsy,  s.  Tôt  de  marmite. 

Tavim-biüa,  s.  Tôt  d’assiette. 

Tavin-drâno,  s.  Bassin  pour  mettre  de 
l’eau,  pour  se  laver. 

Tavira.no,  s.  Bouffissure,  boursouflure. 

Manao  tavirano.  Etre  boursouflé. 

Tavy  v.ato,  s.  Auge  en  pierre. 

Tavîlotra,  s.  Tôt  de  pot  cassé. 

TÀVO,  s.  Odeur  du  suif  delà  chandelle. 

Maimbo  tavo,  a dj.  Qui  sent  le  suif. 

TAVOAHÀNGY,  s.  Bouteille. 

TAVOÀRA,  s.  Gargoulette,  cruchon  en 
grès. 

TÀVOKA,  .s.  Linge  qu’on  met  au-dessous 
et  tout  autour  des  pistons  des  soufflets 
de  forge  malgaches  ou  des  pistons  de 
pompe. 

TÀVOKA,  r.  Action  de  frapper  pour 
épousseter,  pour  faire  un  matelas; 
tig.  action  d’interroger  pour  sonder, 
pour  mieux  connaître  en  faisant  sem- 
blant de  connaître  ce  qu’on  ignore. 

Tatvoliana,  p.  Qu’on  frappe  ; qu’on  in- 
terroge habilement  en  faisant  semblant 
dp.  connaître.  Tavôhy,  imp. 

Atâ/voka,  p.  Ce  qui  sert  à frapper,  a 
sonder,  à mieux  connaître.  Atavohy, 
imp.  , , . .. 

Voa— , p.p  Frappé,  interroge  habile- 

ment. 

Manâvoka  et  Mana-,  v.a.  Interro- 
ger hardiment,  habilement  pour  son- 
der, pour  mieux  connaître.  Manavô- 
ha,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on  in- 
terroge, manière  de...  Mpan — , s. 
Celui  qui  interroge  pour  sonder. 

Fanavôhana,  -s.  L’action  d’interroger 
hardiment,  habilement,  la  cause.  Ana- 
vôhana,  rel.  Anavôhy,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— . , . . . . 

Mi—,  v.a.  Battre,  comme  de  la  laine 
pour  faire  un  matelas,  frapper  pour 
épousseter;  lig.  interroger  habilement 
pour  sonder,  pour  mieux  connaître,  en 
faisant  semblant  de  connaître  ce  qu 
on  ignore.  Mitavôha,  imp.  H — ,$■  Co 
qu’on  bat,  celui  qu’on  sonde,  maniè- 
re de...  Mpi — , -s.  Celui  qui  bat,  qui 
sonde. 


Fitavôhana,  s.  L’action  de  battre,  de 
sonder,  l’instrument,  le  lieu,  le  motif. 
Iiavôhana,  rel.  Itavôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  frapper,  qui  sait  in- 
terroger pour  sonder. 

Tavotâvoka,  dupl.  ai uj.  fréq.  de  Ta- 
vo ka. 

TAVÔL.O,  s.  1°  La  farine  obtenue  en 
pulvérisant  certains  tubercules,  ami- 
don retiré  de  ces  plantes;  2°  plante. 
Teicca  pinnatifida , Forst. 

Tavolo  gâsy,  s.  La  farine  faite  avec  la 
plante  TacCa  pinnatifida. 

Tavolouâzo,  s.  Arbre  dont  le  fruit  sert  à 
faire  de  l’huile,  et  le  bois  sert  de  tor- 
che aux  voyageurs  durant  la  nuit. 

Tavolo  mangahâzo,  s.  La  farine  du  manioc. 

Tavolo  vâry,  s.  Farine  ou  amidon  de  riz. 

Tavolo  vazâha,  s.  Farine  d’arrow-root. 

TAVOLOBEM-BÂSY  ( volo,  basy ),  s. 
Le  canon  du  fusil. 

TÀVONA,  r.  Action  de  barbouiller,  d’en- 
duire, d’oindre. 

Tavônana,  p.  Qu’on  barbouille.  Tavé- 
ny,  imp. 

Atâ-vona,  p.  Avec  quoi  on  barbouille. 
Atavôny,  imp. 

Voa—,  p.p.  Barbouillé. 

Manâvona  et  mieux  Mana — , v.a.  Oin- 
dre, barbouiller.  Manatavôna,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  oint,  manière 
d’oindre.  Mpana— , s.  Celui  qui  oint. 

Fanavônana,  Fanatavônana,  s.  L’ac- 
tion d’oindre,  de  barbouiller,  l’ins- 
trument, la  matière.  Anatavônana, 
rel.  Anatavôny,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Etre  oint,  barbouillé,  s’en- 
duire, se  barbouiller.  Mitavôna,  imp. 
Fi—,  s.  La  manière  de  s’enduire,  la 
matière.  Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui  est 
oint. 

Fitavônana,  s.  L’action  de  s’enduire, 
de  se  barbouiller,  la  matière,  le  mo- 
tif. Itavônana,  rel.  Itavénv,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  barbouiller,  qui  suf- 
fit pour  oindre. 

TAVÔNY,  s.  Placenta  des  animaux. 

Mandihy  tsy  afa-tavôny,  prov.  Lit.  Dan- 
ser avant  d’avoir  rejeté  le  placenta  ; 
fig.  se  réjouir  avant  d’êtro  hors  de 
danger. 

TAVOZAVÔZA.  Comme  Vozavoza. 

TÀZANA,  p.  Vu,  aperçu  à une  certai- 
ne distance. 

Tazàmina,  p.  Qu’on  voit,  qu’on  aper- 
çoit à une  certaine  distance.  TazA- 
no,  imp. 

Voa—,  p.p.  Regardé  à une  certaine  dis- 
tance. 

Mi—,  v.a.  Regarder,  voir,  apercevoir  a 


une  certaine  distance.  Mitazâna,  imp. 
Fi — , a.  Ce  qu’on  regarde,  manière  de 
regarder.  Mpi — , s.  Celui  qui  regarde 
à une  certaine  distance. 

Fitazânana,  .s.  L’action  de  regarder  à 
une  certaine  distance,  le  lieu,  la  cau- 
se, l’instrument.  Itazânana,  rel.  Ita- 
zdno,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—  Qui  peut  regarder,  d’où  l’on 
peut  voir. 

Tazantâzana,  dupl.  fréq.  de  Tazana. 

TÂZO,  s.  La  fièvre. 

Tazoina,  aclj.  Fiévreux,  qui  a souvent  la 
fièvre. 

Tazotazoina,  adj.  Sujet  à de  petites 
fièvres. 

Efan-tâzo,  Vitan-tâzo,  adj.  Qui  a eu  la 
lièvre,  que  la  fièvre  éprouve  moins. 

Atodin-tâzo,  s.  Gonflement  dur  qui  se 
forme  à la  rate  après  de  longues  ou 
fortes  fièvres. 

Tazon-dri'ndrina,  s.  La  lièvre  de  l’Ime- 
rina. 

Tazon-karéna,  s.  Grande  peine  qu’on 
ressent  après  une  perte,  une  ruine 
complète. 

Tazo  riri'nina,  s.  La  fièvre  de  la  saison 
froide. 

TÀZONA  (hazona),  s.  Action  détenir, 
de  retenir,  de  saisir. 

Tazônina,  p.  Qu’on  retient.  Tazôny, 
imp. 

Atâzona,  p.  Ce  avec  quoi  on  retient, 
Atazôny,  imp. 

Voa—,  Tinâzona,  p.p.  Retenu. 

Mi—,  v.a.  Retenir,  saisir.  Mitazôna, 
imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  retient,  ma- 
nière de  retenir.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
retient. 

Fitazônana,  s.  L’action  de  retenir,  l’ins- 
trument, le  lieu,  le  motif.  Itazônana, 
rel.  Itazôny,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi—. 

Maha — . Qui  peut  retenir,  qui  suffit  pour 
retenir. 

TAZOTÀZO,  s.  Nudité,  se  dit  des  hom- 
mes. 

Mi—,  v.n.  Etre  nu.  Mitazotazôa,  im.p. 
Fi — , s.  Etat  de  celui  qui  est  nu. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  est  nu. 

Prend  Mampi — . 

TÉ  (pour  Tia).  Voy.  Ta. 

TÉBAKA,  s.  Mépris,  dédain,  raillerie, 
ironie. 

TebAhina,  p.  Qu’on  méprise,  qu’on  rail- 
le. Tebâho,  imp. 

Voa—,  Tinébaka,  p.p.  Méprisé,  raillé. 

Manébaka,  v.a.  Tourner  en  dérision,  - 
mépriser,  railler.  Mânebâha,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  méprise,  manière 
de  mépriser.  Mpan — , s.  Celui  qui 

méprise. 


Fanebâhana,  s.  L’action  de  mépriser, 
la  cause.  Anebâhana,  rel. 

Prend  Mi  fan—,  Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  ose  mépriser,  railler. 

Tebatébaka,  dupl.  fréq » de  Tebaka. 

Manebatéba,  v.a.  Comme  Manebale- 
baka. 

TEBITÉBY,  s.  Agitation,  empresse-* 
ment,  allée  et  venue,  appréhension, 
anxiété. 

Mi—,  v.n.  S’agiter,  s’empresser,  être 
dans  l’anxiété.  Mitebitebé,  imp.  Fi—, 
s.  Manière  de  s’agiter.  Mpi—,  s.  Celui 
qui  s’agite. 

Fitebitebéna,  s.  L’agitation,  l’empres- 
sement, le  motif.  Itebitebéna,  rel . 
Prend  Mampi—, 

TÉFA,  r.  de  Antefa,  Voy.  ce  mot. 

TÉFAKA,  s.  Bruit  que  fait  un  coup, 
un  vase  qui  casse  ; le  coup  lui-même. 

Tefâhina,  p.  Qu’on  frappe  ; qu’on  atta- 
que par  des  paroles.  Tefâho,  imp. 

Atéiaka,  p.  A frapper  contre.  Atefà- 
ho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Frappé  ; attaqué  par  des  pa- 
roles. 

Mana— , v.a.  Frapper,  souffleter;  fig.  aP 
taquer  par  des  paroles.  Manatelâha, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  frappe,  ma- 
nière de  frapper.  Mpana — , s.  Celui 
qui  frappe. 

Fanatefâhana,  s.  L’action  de  frapper* 
l’instrument,  le  motif.  Anatefâhana, 
rel.  Anatefâho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Se  briser  avec  bruit,  comme 
un  vase,  résonner  comme  un  souf* 
flet,  comme  un  coup  contre  le  mur. 
Fi— , s.  Manière  de  se  briser  avec  bruit. 
Mpi — , s.  Ce  qui  se  brise  avec  bruit. 

Fitefâhana,  s.  L’action  de  se  briser 
avec  bruit,  le  lieu.  Itefâhana,  rel. 
Prend  Mampi—, 

Tefa,téfaka,  dupl.  fréq.  de  Tefaka. 

An-téfaka,  adv.  Sans  soin,  lestement,  su- 
perficiellement. 

TÉFAKA,  s.  Nom  d’un  palmier  dont 
on  extrait  une  potasse  très  mordante. 

Bë  téfaka,  s.  Nom  de  la  potasse  extraite 
du  Tefaka. 

TÉFY,  s.  Ouvrage  de  forgeron,  de  po- 
tier, d’orfèvre,  d’horloger  et  de  tout 
ouvrier  travaillant  Jes  métaux. 

Teféna,  p.  Qu’on  fabrique,  qu’on  forge, 
qu’on  arrange.  Teféo,  imp. 

Atéiÿ,  p.  Ce  qui  sert  à fabriquer.  Ate- 
féo,  imp . 

Voa—,  p.p . Forgé,  fabriqué,  arrangé. 

Manéfy,  v.a.  Forger,  fabriquer,  arran- 
ger. Manefé,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qü’on 
forge,  manière  de  forger.  Mpan — , s, 
Le  forgeron,  etc, 
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Faneféna,  s.  L’action  de  forger,  de  fa- 
briquer, l'instrument,  la  cause,  le  lieu. 
Aneféna,  rel.  Aneféo,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha— . Qui  peut  forger,  fabriquer,  ar- 
ranger. 

Tefitéfy,  dupl.  de  Tefy.  Ouvrage  mé- 
diocre. 

Manefitefy  vôlo.  Presser  les  tresses  des 
cheveux  pour  leur  donner  le  pli. 

Manao  fon’ny  m pané f y.  Se  fâcher  facile- 
ment comme  les  forgerons. 

Tefy  de  mivâona.  Fabrique  où  beaucoup 
d'ouvrages  sont  faits  de  travers;  fig. 
injustice  dans  les  jugements  ; crime 
d’état,  complot,  alfaire  où  beaucoup 
sont  compromis. 

Mpanefy  tanimânga,  s.  Potier,  ouvrier 
travaillant  l’argile. 

Mpanefy  vÿ,  s.  Forgeron. 

Mpanefy  vifotsy,  s.  Ferblantier. 

Mpanefy  vôla,  s.  Orfèvre. 

Manefy  vato  atao  tsipilavaka.  Fabri- 
quer des  palets  avec  des  pierres. 

TEFINTÉFINA,  s.  Loquacité,  babil, 
empressement  pour  parler,  pour  se 
mêler  des  affaires  d’autrui. 

Atefintéfina,  p.  Ce  dont  on  sert  pour 
bavarder,  pour  couper  la  parole,  pour 
se  mêler  des  affaires  d’autrui.  Atefin- 
teféno,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a bavardé,  coupé  la 
parole,  qui  s’est  mêlé  des  affaires 
d’autrui. 

Mi — , v.n.  Bavarder,  couper  la  parole, 
interrompre  les  autres,  se  mêler  des 
affaires  d’autrui.  Mitefinteféna,  imp. 
Fi — _ s.  Manière  de  bavarder. 
Mpi— , s.  Celui  qui  bavarde. 

Fiteüntefénana,  s.  L’action  de  bavar- 
der, d’interrompre,  la  cause.  Itefinte- 
fénana,  rel.  Itefmteféno,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  ose  bavarder,  interrompre, 
se  mêler  des  affaires  d’autrui. 

TÉFITRA,  aclj.  Prétentieux,  qui  cher- 
che la  louange,  qui  fait  ce  qui  ne 
convient  pas  a son  sexe. 

Mi—,  v.n.  Etre  prétentieux,  chercher 
la  louange,  faire  ce  qui  ne  convient 
pas  à son  sexe.  Fi — , a.  Etat  de  celle 
qui  est  prétentieuse.  Mpi — , s.  Celle 
qui  est  prétentieuse. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  ose  être  prétentieux. 

TÉFOXA,  n.  Explosion,  comme  celle 
d’un  fusil  ; craquement,  comme  celui 
d’une  branche  qui  casse,  d’une  mar- 
mite qui  se  brise. 

Tefôhana,  p.  Contre  qui  on  tire  un  coup 
de  fusil,  sur  qui  on  fait  résonner  un 
soufflet.  Tofôhy.  imp. 

Atéfoka,  p.  A taire  résonner,  à faire 
craquer.  Atefôhy,  imp. 


Voa — , p.p.  Qu’on  a fait  résonner,  cra- 
quer, sur  qui  on  a fait  résonner  un 
soufflet. 

Mana— , v.n.  Faire  partir  un  coup  de 
fusil,  faire  craquer  un  branche,  fai-  yj 
re  résonner  un  soufflet  sur  la  figure  I 
de  quelqu’un.  Manatefôha,  imp.  Fa- 
na— , ,s.  Ce  qu’on  fait  partir,  manière  ^ 
de...  Mpana— , s.  Celui  qui  fait  ri-m 
sonner.  'm 

Fanatefôhana,  s.  L’action  de  faire  ré- 
sonner, l’instrument,  le  lieu,  le  me-  J 
tif.  Anatefôhana,  rel.  Anatefôhy,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifana — , Mam- 
pan a — . 

Mi — , v.n.  Faire  explosion,  craquer,  ré-  J 
sonner.  Fi—,  s.  Manière  de  faire  explo-  | 
sion.  Mpi — . s.  Ce  qui  fait  explosion.  J 
Fitefôhana,  s.  L’explosion,  l’instrument,  T 
etc.  Itefôhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  partir  un  coup  | 
de  fusil,  faire  craquer,  résonner. 
Tefotéfoka,  dupl.  fréq.  de  Tefoka. 

TEFGNTÉFONA.  Comme  Tefintefina.  | 
TÉFOTRA.  Comme  Tefitra. 

TÉHAKA,  s.  Claquement,  battement  I 
des  mains,  coup  donné  avec  le  plat 
de  la  main. 

Tehâfina,  p.  Qu’on  frappe  avec  la  main,  J 
qu’on  encourage,  qu’on  applaudit  en  I 
battant  des  mains.  Tehâfo,  imp. 
Atéhaka,  p.  (La  main  ) avec  laquelle  on  J 
frappe,  on  applaudit.  Atehâlo,  imp.  ' 
Voa—,  Tinéhaka,  p.p.  Frappé,  en-  -I 
couragé,  applaudi  avec  les  mains. 
Mi—  et  Manéhaka  (peu  usité),  u.n.ffl 
Battre  des  mains,  frapper  avec  la  j 
main.  Mitehâfa,  imp.  Fi — , s.  Ma-  I 
nière  de  battre  des  mains.  Mpi—,  s.  j 
Celui  qui  bat  des  maius. 

Fitehàfana,  s.  L’action  de  battre  des  j 
mains,  la  main  elle-même,  le  lieu,  le  *.| 
motif.  Itehâfana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  ou  sait  battre  des  j 
mains,  qui  ose  frapper  avec  la  main,  j 
Tehatéhaka,  dupl.  fréq.  de  Tehaka. 
Manehatéhaka.  Caresser  avec  la  main,  ,j 
tapoter. 

Tehatehâüna.  Qu’on  caresse  avec  la  I 
main,  sur  quoi  on  tapote. 

An-téhaka,  adv.  D’un  coup  de  main,  sans  I 
soin,  superficiellement. 

Teha-dülo,  s.  Lit.  Soufflet  donné  par  un  1 
revenant  ; gonflement  de  la  paupière,  il 
Tehak’  âfo,  s.  Action  d’oindre  tes  mains  1 
de  graisse,  de  les  chauffer  au  feu  et  fi 
d’un  frictionner  ensuite  la  partie  ma-  *f 
lade.  i 

TeiiamAina  et  mieux  Tahamâina,  s.  Un  fl 
soufflet. 

TEHÉNY,  s.  Interrogation,  imputation  ’l 
faite  avec  assurance,  comme  si  l’on’  I 
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était  certain,  alors  qu’on  ignore,  con- 
jecture. 

Mànao  tehéxy.  Sonder  en  assurant  ce 
qu’on  ignore,  interroger  en  feignant 
de  savoir. 

TEHÉZANA,  s.  Les  côtes  des  hommes 
et  des  animaux. 

Tehezan-tâny,  s.  La  proclivité  des  coteaux, 
le  penchant  des  collines. 

TÉHIKA,  s.  Action  de  toucher  à,  d’at- 
teindre comme  une  échelle  touchant 
des  deux  bouts,  d’effleurer,  de  prendre 
peu  à peu  avec  la  cuillère. 

Tehéfana,  p.  Qui  est  atteint  en  haut  ou 
en  bas,  qu’on  touche,  qu’on  effleure. 
Tehéfo,  imp. 

Atéhika,  p.  A appuyer,  à faire  attein- 
dre, à effleurer;  ce  qui  sert  à atteindre. 
Atehéfo,  imp. 

Tafa — , voa— , Tinéliika,  p.p.  Qui  est 
arrivé  à,  qui  atteint  à ; atteint,  effleu- 
ré. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Toucher,  atteindre,  ef- 
fleurer, appuyer  sur  ou  contre.  Mite- 
héfa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  tou- 
cher. Mpi — , s.  Ce  qui  touche. 

Fitehéfana,  s.  L’action  de  toucher, 
d’atteindre,  le  lieu,  l’instrument.  Ite- 
héfana,  rel.  Itehéfo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  atteindre,  effleurer. 

An-téhika,  a dv.  En  effleurant,  en  tou- 
chant à peine,  par  manière  d’acquit. 

Antehin-tâNx\.na.  Voy.  ce  mot. 

TÉHINA,  s.  Canne,  bâton,  béquille, 
crosse  ; fig.  soutien,  appui. 

Tehénana,  p.  Sur  quoi  l’on  s’appuie, 
comme  sur  un  bâton. 

Tehénina,  p.  (Pirogue)  qu’on  fait 
avancer  avec  une  perche.  Tehôno, 
imp. 

Atéhina,  p.  Ce  qui  sert  de  bâton,  de 
perche,  d’appui.  Atehéno,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  s’est  appuyé 
sur  ; ( pirogue  ) poussée  avec  une  per- 
che. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Pousser  une  barque  avec 
une  perche  ; s’appuyer  sur  un  bâton, 
sur  quelqu’un,  porter  canne.  Mitehé- 
na,  imp.  Fi— , s.  Manière  de...  Mpi—, 
s.  Celui  qui  pousse  une  barque,  qui 
porte  canne. 

Fitehénana,  s.  L’action  de  pousser  une 
barque,  de  porter  canne,  l’instrument. 
Itehénana,  rel.  Itehéno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  pousser  une  barque. 

Mitehin-dâkana.  Faire  avancer  une  piro- 
gue avec  une  perche. 

Mitehin-dôha.  1°  Pousser  une  pirogue 
en  se  tenant  sur  l’avant  ; 2°  commen- 
cer à arriver,  à paraître,  comme  une 
grande  bande,  comme  la  pluie,  la 
fièvre,  l’eau  entrant  dans  les  rizières. 
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Tehin-kiho,  s.  Action  d’appuyer  la  main 
sur  les  reins,  sur  la  hanche. 

Mitehin-kiho.  Appuyer  la  main  sur  les 
reins. 

Mifampiteuin-tsôroka.  Se  mettre  mutuel- 
lement le  bras  sur  l’épaule  l’un  de 
l’autre. 

Tehintéhina,  clupl.  de  Tehina,  s.  Fierté, 
orgueil,  raideur. 

Mitehintéhina,  v.n.  Se  montrer  fier, 
raide.  Mitehintehéna,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  se  montrer  fier.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  se  montre  fier,  orgueil- 
leux. 

Prend  Mampi — . 

TÉHITRA,  r.  de  Antehitra. 

TÉHOKA,  s.  Clitoris. 

TELEGRÀFY,  s,  Télégraphe.  (Fr.  té- 
légraphe }. 

TÉL.INA,  adj.  Avalé,  comme  la  nour- 
riture; fig.  accepté,  agréé,  approu- 
vé; supportable,  endurable. 

Atéiina,  p.  A avaler.  Atelémo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Avalé. 

Mi—,  v.a.  Avaler.  Miteléma,  imp.  Fi—, 
s.  Ce  qu’on  avale,  manière  d’avaler. 
Mpi — , s.  Celui  qui  avale. 

Fitelémana,  s.  L’action  d’avaler,  l’ins- 
trument. Itelémana,  rel.  Itelémo, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Mankatéiina,  v.a.  Agréer,  approuver, 
accepter  avec  satisfaction. 

Fankatelémana.  Approbation,  acquies- 
cement, remerciement. 

Maha — . Qui  peut  avaler. 

Mitelin-drôra.  Avaler  la  salive,  jouir 
d’avance  comme  en  espérant  quelque 
chose  d’agréable;  fig.  désirer  vive- 
ment. 

Teli-môka,  s.  Action  d’avaler  sans  mâcher, 
en  ayant  la  bouche  fermée. 

Manao  teli-môka.  Avaler  sans  mâcher. 

Tsy  télina.  Insupportable,  qu’on  ne  peut 
faire,  égaler. 

TÉLO,  adj.  num.  Trois. 

Telôina,  Telôvina,  p.  Qu’on  partage 
en  trois.  Telôy,  imp. 

Mi—,  v.n.  Etre  divisé  en  trois,  se  divi- 
ser à trois.  Mitelôa,  imp.  Fi — , s. 

Etat  de  ce  qui  est  divisé  en  trois. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  divisé  en  trois. 

Fitelôana,  s.  Le  partage  en  trois  ou  à 
trois.  Itelôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  partager  en  trois,  qui 
complète  le  nombre  trois. 

Intélo,  a dv.  Trois  fois. 

Manintélo.  Faire  pour  la  troisième  fois, 

Fanintélo,  adv.  Pour  la  troisième  fois. 

Fahatélo,  adj.  ordin.  1°  Le  troisième  ; 
2°  trois  brasses;  3°  terme  de  Sikidv  4 
ennemi,  adversaire. 
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Famitelobe  tsy  mamrânana.  Se  dit  de 
quelqu'un  qui  cherche  à mettre  le 
trouble  dans  un  ménage  bien  uni,  qui 
nuit  aux  autres. 

F a.  h atelom-bary,  s.  Le  tiers  de  la  grande 
mesure  de  riz  ou  deux  mesures  ordi- 
naires. 

Ampahatêlo  et  Ampahatélony,  s.  Le  tiers. 

Fahatelon-tânana,  s.  Le  tiers  des  biens 
communs  entre  les  époux,  qui  revient 
à la  femme  en  cas  de  divorce. 

Hateloana,  s.  Trois  jours. 

Tsitelotélo,  s.  Trois  à trois. 

Telo  noho  djmy.  Terme  de  Fanorona  : 
trois  contre  cinq,  trois  pions  d’un  côté 
et  cinq  de  l’autre,  (dans  ce  cas-là 
personne  ne  gagne  ni  ne  perd). 

Telonohoréfy,  s.  Les  trois  étoiles  du  bau- 
drier d’Orion. 

Telo  ravin  a,  s.  Liane  dont,  on  se  sert  pour 
teindre  le  Roiia  en  noir.  Dalecham- 
pia  clematidi folia,  Baill. 

Telorirana,  s.  Herbe  qu’on  trouve  dans 
les  rizières  ; espèce  de  Cyperu*. 

Telovitrana,  s.  1°  Herbe;  espèce  d lleli- 
chrysum ; 2*  étoffe  en  soie  composée  de 
trois  espèces  cousues  ensemble. 

Telovoninâhitra,  s.  Violette. 

TÉMBO,  -c.  Semen. 

TÉMITRA,  .s,  Tapisseries  en  nattes, 
en  étoffes,  en  papier  ; décors  faits 
pour  quelques  jours  dans  une  église, 
dans  une  maison. 

Temérina,  Temérana,  p.  Qu’on  tapis- 
se, qu’on  décore  ; fig.  qu’on  entoure, 
qu’on  empêche  de  fuir.  Teméro,  imp. 

Atémitra,  p.  Ce  qui  sert  à tapisser,  à 
décorer.  Ateméro,  imp. 

Voa — , p.p.  Tapissé,  décoré  ; entouré. 

Manémitra,  v.a.  Tapisser,  décorer; 
entourer  pour  empêcher  de  fuir.  Ma- 
neméra,  imp.  Fau — , a.  Ce  qu’on  ta- 
pisse, manière  de  tapisser.  Mpan — , 
s.  Celui  qui  tapisse,  le  tapissier. 

Fanemérana,  s.  L’action  de  tapisser, 
l'instrument,  le  lieu,  le  motif.  Anemcra- 
na,  rel.  Aneméro,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  u. ?i.  Etre  tapissé,  décoré.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  tapissé.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  est  tapissé. 

Fitemérana,  s.  L’état  de  ce  qui  est  ta- 
pissé, le  lieu.  Itemérana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  tapisser,  décorer,  en- 
tourer. 

Manémitra  ivélany.  Lit.  Décorer  l’exté- 
rieur; s’occuper  {dus  des  étrangers 
que  des  siens. 

Te.yiir’olona,  s.  La  foule  qui  entoure. 

T E Y I-P  A N DRÔ  A N A , 8.  1"  LOS  TiatteS  tiSSUOS 

par  les  Andriamasinavalona  pour  le 
souverain  à l’époque  du  Fandroana  ; 
les  nattes  apportées  à la  même  époque 
un  souverain  par  les  Antsihanalia  , 


2*  l’argent  réuni  par  les  familles  pour 
l’achat  d’un  bœuf  tué  en  commun  au 
Fandroana,  (le  suif  et  la  peau  appar- 
tiennent au  souverain). 

Temi-panjakâna,  s.  1°  Les  garnisons  pla- 
cées dans  les  provinces,  sur  les  fron- 
tières ; 2°  l’argent  prélevé  pour  l’ar- 
mement des  troupes. 

TÉMOKA,  r.  Proximité  ; vol. 

An-têmoka,  adv.  Près,  au  bord.  Voy.  c« 
mot. 

Voa—,  p.p.  Volé. 

Mi — , v.a.  Voler.  Mitemôha,  imp.  Fi — , 
5.  Ce  qu’on  vole,  manière  de  voler. 
Mpi — , s.  Celui  qui  vole,  le  voleur. 

Fitemôhana,  s.  L’action  de  voler,  1« 
moyen,  le  lieu.  Itemôhana,  rel. 
Prend  Mampi — , Mifajnpi — . 

Maha—.  Qui  ose  voler. 

TEMONTÉMONA,  s.  Action  de  s’ac- 
croupir sur  les  pieds. 

Mi — , v.n.  Etre  accroupi  sur  les  pieds. 
Mitemontemôna,  imp.  Fi — , s.  Etat 
de  celui  qui  est  accroupi  sur  les  pieds. 
Mpi — , s.  Celui  qui  est  accroupi  sur  les 
pieds. 

Fitemontemônana,  s.  L’action  de  s’ac- 
croupir sur  les  pieds,  la  cause,  le 
lieu.  Itemonîemônana,  rel.  Itemonte- 
môny,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  ose  ou  qui  sait  s’accroupir 
sur  les  pieds. 

TÉNA,  s.  La  substance,  les  éléments 
des  choses,  soi-même,  ce  qui  constitue 
un  être,  ce  qui  lui  est  propre. 

Tenâina,  p.  (Vêtements)  qu’on  met 
tous  les  jours.  Tenâo,  imp. 

Voa — , p.p.  ( Vêtements  ) portés  tous  les 
jours. 

Mi—,  v.a.  Porter  tous  les  jours lesmêmes 
habits,  le  même  Lamba.  Miten à,  imp. 
Fi — , a.  Manière  de  porter  tous  les 
jours  lesmêmes  habits.  Mpi— , s.  Ce- 
lui qui  porte  tous  les  jours  les  mômes 
habits. 

Fitenâna,  s.  L’action  de  porter  tous  les 
jours  les  mêmes  habits,  le  motif.  Ite- 
riàna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mitena  akânjo.  S’habiller  sans  porter  le 
Lamba,  s’habiller  à l’Européenne. 

An-téna,  adv.  A soi-même.  Voy.  ce  mot. 

M un  n an  a NY  an-téna.  Manger  ses  propres 
biens. 

Mahavtta  téna.  Se  suffire,  ne  pas  avoir 
besoin  des  autres. 

Manary  téna.  Aller  au  danger,  s’exposer 
au  danger. 

Mamono  téna.  Se  tuer,  se  suicider,  s ex- 
poser au  danger,  se  sacrifier. 

Iténa.  Voy.  ce.  mot. 

Te  n a ré,  s.  Le  corps  sans  les  membres, 
le  tronc. 
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Te  y an  y noho  ténany,  s.  Son  représentant. 

Tena  sôratra,  s.  1°  Les  consonnes;  2° 
une  belle  écriture. 

Tena  volamèna  izâny.  C’est  de  l’or  véri- 
table. 

Tenaténa,  dupl.  de  Tena,  s.  Le  milieu. 

Tenatenàina,  p.  Qu’on  saisit,  qu’on 
coupe,  qu’on  partage  au  milieu  ; qu’on 
tutoie.  Tenatenâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Saisi,  coupé,  partagé  au 
milieu  ; tutoyé. 

Manenaténa,  v.a.  Saisir,  couper,  par- 
tager, frapper,  atteindre  au  milieu. 
Manenatenâ,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
prend  au  milieu,  manière  de...  Mpan — , 
s.  Celui  qui  saisit  au  milieu. 

Prend  Mampan— . 

Mitenaténa,  v.n.  Tutoyer.  Yoy.  Itena. 

An-tenaténa,  An-tknaténany,  a du.  Au  mi- 
lieu. 

TÉNDA,  5.  Gosier. 

Tendâna,  a dj.  Goulu,  vorace. 

Be  ténda  etTENDABÉ,  a dj.  Goulu,  vorace. 

Tendabé,  s.  La  gorge,  le  gosier,  l’œso- 
phage. 

Tendakély,  s.  La  luette. 

Tenda  volôina  ou  volovolôina,  s.  Lit. 
Gosier  velu  ; qui  avale  tout  indifférem- 
ment. 

Yady  mifankahita  ténda.  Lit.  Les  époux 
voient  la  gorge  l’un  de  l’autre  ; ûg. 
se  dit  des  personnes  qui  s’entendent 
bien  et  qui  se  comprennent  à moitié. 

MaTOKIN-TENDA  KA  MAN  AO  VARY  AMAN-TÂO- 

lana.  Compter  sur  son  gosier  et  ava- 
ler le  riz  avec  des  os  ; compter  trop 
sur  soi,  sur  sa  force,  sur  son  pouvoir. 

TÉNDRY,  s.  1°  Désignation,  indication  : 
2°  action  de  toucher  légèrement  du 
doigt,  de  la  main,  comme  en  jouant 
des  instruments  à cordes,  du  piano  ; 
3°  accents,  points  sur  les  i. 

Tendréna,  p.  Qu’on  désigne,  sur  quoi 
on  joue  avec  les  doigts,  sur  quoi  on 
met  un  accent,  un  point.  Tendréo, 
imp. 

Aténdry,  p.  (Les  doigts)  qui  servent  à 
jouer.  Atendréo,  imp. 

Voa—,  Tinéndry,  p.p.  Désigné,  tou- 
ché avec  les  doigts,  marqué  d’un  ac- 
cent, d’un  point. 

Manéndry,u.a.  Désigner,  indiquer,  choi- 
sir, fixer.  Manendré,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  désigne,  manière  de  désigner. 
Mpan — , s.  Celui  qui  désigne,  indique. 

Fanendréna,  s.  L’action  de  désigner, 
l’instrument,  le  lieu,  le  motif.  Anen- 
dréna,  rel.  Anendréo,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan—, Mifampan — . 

Mi—,  v.a.  Jouer  d’un  instrument  à cor- 
des, du  piano.  Mitendré,  imp.  Fi—,  s. 
L’instrument  qu’on  touche,  manière 
de  toucher..  Mpi — , s.  Celui  qui  tou- 
che un  instrument. 


Fitendréna,  s.  L’action  de  toucher  un 
instrument,  l’instrument.  Itendréna, 
rel.  Itendréo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  désigner,  jouer  a?«c 
les  doigts. 

Tendriténdry,  dupl.  fréq.  de  Tendry. 

An-tendry  vâry.  Voy.  An-tendry. 

Tendren-kazo  lava.  “Lit.  Qu’on  désigna 
avec  une  perche  ; fig.  grand  et  beau 
personnage. 

Mitendry  hânina.  Ne  toucher  que  légè- 
rement la  nourriture^  manger  peu. 

Mitendry  i'lo,  s.  Toucher  la  nuque  et  le 
côté  gauche  de  la  tète  avec  le  doigt 
graissé,  et  annoncer  ainsi  que  le  deuil 
royal  est  terminé. 

TÉNDRO,  s.  Le  sommet,  le  point  cul- 
minant, la  cime,  le  bout,  la  pointe, 
l’extrémité. 

Tendrôina,  p.  Qu’on  saisit  par  le  bout, 
par  la  pointe.  Tendrôy,  imp. 

Voa—,  Tinéndro,  p.p.  Saisi  par  le 
bout,  par  l’extrémité. 

Manéndro,  v.a.  Saisir  le  bout,  monter 
au  sommet.  Manendrôa,  imp.  Fan — , 
s.  Manière  de  saisir  le  bout.  Mpan—, 
s.  Celui  qui  saisit  le  bout. 

Fanendrôana,  s.  L’action  de  saisir  le 
bout,  l’instrument,  le  lieu.  Anendrôa- 
na,  rel.  Anendrôy,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Tendroi'lo,  s.  Herbe.  Crotalaria  tenuis, 
Baker. 

Tendrombôhitra,  s.  Montagnes,  collines, 
leur  sommet. 

Manendrom-bôhitra.  Se  promener  sur 
les  collines  pour  s’amuser,  pour  faire 
le  mal,  ce  qu’on  défend  durant  le  deuil 
royal. 

Tendron’  ôrona,  s.  Le  bout  du  nez. 

Tendron-tâva,  s.  La  partie  saillante  des 
pommettes  des  joues. 

An-tendro  môlotra,  adv.  Au  bout  des  lè- 
vres ; mot  qu’on  ne  trouve  pas  pour 
s'exprimer. 

Manéndro  vôlana.  Se  dit  d’une  femme  en- 
ceinte, qui  enfantera  bientôt. 

TÈNY,  s.  Mot,  parole,  proposition,  dis- 
cours, ordre,  commandement,  prohibi- 
tion, défense,  commission,  la  volon- 
té exprimée  des  ancêtres,  des  parents. 

Tenénina,  p.  Qu’on  dit,  qu’on  raconte, 
à qui  l’on  parle,  on  ordonne,  on  dé- 
tend, qu’on  admoneste.  Tenéno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Dit,  raconté,  averti,  admo- 
nesté, qui  a reçu  un  ordre,  une  dé- 
fense. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Parler,  discourir,  dire, 
annoncer,  proclamer,  ordonner,  dé- 
fendre, avertir,  admonester.  Mitené- 
na,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  défend,  ma- 
nière de  parler,  le  langage.  Mpi — , s. 
Celui  qui  parle. 

Fitenénana,  n.  L’action  de  parler,  1« 
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motif,  l’instrument.  Itenénana,  rel. 
Itenéno.  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  parler,  ordonner,  ad- 
monester. 

Tenitény,  dupl.  fréq.  de  Teny. 

Tsy  an-kitenitény,  adv.  Sans  parler,  en 
silence. 

Teny  an’  ôrona,  s.  Paroles  nasillardes  ; fig. 
plaintes,  murmures. 

Teny  arakâraka.s.  Equivoque,  ambiguïté, 
qu’on  retourne  contre  celui  qui  la  lait. 

Teniko  fe  andrïana,  fe  lehibé,  s.  Ordre 
qu’on  impose,  parce  qu'on  est  puis- 
sant. 

Teny  manjohy  ou  milevina  ambanin’  ny  tâ- 
ny.  Secret  dont  la  révélation  devien- 
drait funeste  au  révélateur. 

Tenim-bahôaka,  s.  La  volonté  du  peuple 
exprimée. 

Teny  mby  am-bAto.  Lit.  Paroles  confiées 
aux  pierres  ; secret  dont  on  ne  parle 
plus. 

Tenim-bôla,  s.  1°  Action  d’acheter  quel- 
que chose  lors  même  que  cela  coûte 
cher  ; 2°  action  de  compter  sur  l’ar- 
gent pour  agir  selon  sa  volonté,  pour 
commander. 

Teny  miéra,  s.  Affaire  à traiter  d’un  com- 
mun accord. 

Teny  ierâna.s.  Affaire  conclue  d’un  com- 
mun accord. 

Teny  môra,  s.  Paroles  de  douceur,  affaire 
qu’on  propose  avec  douceur. 

Tenin’  àina,  s.  Action  d’imposer  par  force, 
d’agir  en  maître. 

Tenin’  andrïana,  s.  Paroles  du  souverain, 
ordre,  défense,  émanant  du  souverain. 

Tenin’  Antitra,  Tenin’  adAla,  s.  Paroles 
sans  portée,  sans  fin. 

Tenin-dâhy.  s.  Paroles  fortes,  difficiles  à 
digérer. 

Tenin’  ny  maty  an-drâno.  Paroles  d’un 
noyé  qui  promet  tout  en  appelant 
au  secours;  paroles  qu’on  pro- 
nonce inutilement,  quand  on  est  re- 
connu coupable  d’un  crime. 

Tenin-karéna.  Comme  Tenim-bola. 

Man  ao  tenin-karéna,  — tenim-bôla.  1° 
Acheter  à quelque  prix  que  ce  soit  ; 2° 
s’appuyer  sur  sa  fortune  pour  im- 
poser "sa  volonté. 

Tenin’  ny  mAro,  s.  L’avis  qui  prédomine, 
l’opinion  de  la  majorité. 

Tenin’  ülona,  s.  1°  Ce  qu’on  dit,  ce  qu’on 
raconte;  une  commission;  2"  les  af- 
faires portées  parles  officiers  en  haut 
lieu. 

Teny  tsy  l 6,  s.  Paroles  qui  ne  passent 
pas,  qu’on  retient. 

Teny  tsy  loa-bôuy,  .<?.  Paroles  dont  le 
sens  est  caché,  ambigu  ; allusion. 

Teny  tsy  valiana,  .s.  Parole  imposée,  or- 
dre qu’il  faut  exécuter  bon  gré  mal 
gré. 

Teny  vavénty,  s.  Paroles  fi  ères,  menaces. 


Teny  vïta,  s.  Sur  quoi  on  ne  revient  pas, 
comme  une  chose  jugée,  un  traité  con- 
clu. 

Alain-jaza  tsymitény,  prov.  Lit.  Ce  qui 
revient  à l’enfant  qui  ne  parle  pas  ; 
fig.  droit  évident  où  il  n’y  a pas  à ré- 
clamer. 

Azon-tény,  a dj.  Sur  qui  pèse  une  accu- 
sation, une  défense  ; empêché,  retenu 
par  un  ordre  d’en  haut. 

Mampaka-tény,  s.  Faire  parvenir  un  mes- 
sage, une  affaire  au  souverain,  au  gou- 
verneur, aux  grands. 

Mararin-teny  ka  tia  takârina.  Voy.  Rary. 

Mavo  tény,  a dj.  Dont  on  méprise  la  paro- 
le, les  ordres. 

To  tény,  a dj.  Dont  la  parole  ne  trompe 
pas,  s’accomplit. 

TÉNINA,  s.  Le  glaïeul  commun  cà  fleurs 
blanches  ou  rouges.  Gladiolus. 

Tenindâhy,  s.  Le  glaïeul  cardinal  à fleurs 
rouges. 

Tenimbâvy,  s.  Le  glaïeul  blanc  ou  le 
glaïeul  flatteur  à fleurs  blanches. 

TÉNITRA,  s.  Mépris,  raillerie,  critique. 

Tenérina,  p.  Qu’on  méprise,  qu’on  rail- 
le. Tenéro,  imp. 

Voa— , p.p.  Méprisé. 

Manénitra,  v.a.  Mépriser,  railler.  Fan — , 
s.  Celui  qu’on  méprise,  manière  de  mé- 
priser. Mpan — , s.  Celui  qui  méprise. 

Fanenérana,  s.  L’action  de  mépriser,  le 
motif.  Anenérana,  rel.  Anenéro,  imp. 
Prend  Mi  fan — , Mampifan — , Main- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  ose  mépriser. 

TÉNO.  Comme  Taino,  Ilaino. 

T'ÉNONA,  s.  Action  de  tisser;  le  tissu, 
les  il Is  'établis  sur  le  métier  du  tisse- 
rand ou  préparés  pour  être  tissés. 

Tenômina,  p.  Qu’on  tisse.  Tenômy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Tissé. 

Manénona,u.a.  Tisser.  Manenôma,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  tisse,  manière  de 
tisser.  Mpan — , s.  Le  tisserand. 

Fanenômana,  s.  L’action  de  tisser, 
l’instrument,  le  lieu.  Anenômana,  rel. 
Anenomy,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha—.  Capable  de  tisser. 

Tenonténona,  dupl.  dim.  de  Tenona. 

Kitenonténona,  Tsitenonténona,  s.  Pe- 
tits tissus  faits  par  les  petites  filles 
pour  apprendre  à tisser. 

TÊNTINA,  s.  Action  de  tacheter,  de 
barbouiller  avec  des  couleurs,  de  la 
graisse,  de  la  farine  de  riz,  etc.  ; de 
fermer  un  trou,  une  fissure,  de  met- 
tre une  pièce  à un  habit  déchiré. 

Tenténana,  p Qu’on  barbouille  de  ta- 
ches, qu’on  bouche,  qu’on  ferme,  qu’on 
calfate;  fig.  qu’on  déshonore.  Te n té- 
no,  imp. 
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Aténtina,  p.  Ce  qui  sert  à tacheter,  à 
barbouiller,  à boucher  un  trou,  à cal- 
fater, à déshonorer.  Atenténo,  imp. 

Voa— , Tinéntina,  p.p.  Tacheté,  bar- 
bouillé. 

Manéntina,  v.a.  Tacheter,  barbouiller, 
boucher  un  trou,  une  fissure,  calfater  ; 
fig.  salir  la  réputation  de  quelqu’un. 
Manenténa,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
barbouille,  manière  de...  Mpan — , s. 
Celui  qui  barbouille. 

Fanenténana,  s.  L’action  de  tacheter, 
de  boucher,  de  déshonorer,  l’instru- 
ment, le  lieu,  la  matière,  le  motif. 
Anenténana,  rel.  Anenténo,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  tacheté,  barbouillé,  bou- 
ché, calfaté.  Mitenténa,  imp.  Fi — , s. 
Etat  de  ce  qui  est  tacheté.  Mpi — , s. 
Ce  qui  est  tacheté. 

Fitenténana,  s.  Le  barbouillage,  ce 
qui  sert  à tacheter.  Itenténana,  rel. 
Itenténo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  tacheter,  boucher,  cal- 
fater, qui  suffit  pour  cela. 

Tenti-môra,  s.  Terre  blanche  que  les  Si- 
kidy  ordonnent  de  mettre  sur  le  front. 

TÈNTONA,  s.  Arbuste.  Gomme  Tain- 
tona. 

TÉO,  adv.  passé  de  Eo. 

TÉPANA,  s.  La  ceinture  d’une  robe, 
du  pantalon. 

TEPOTÉPO,  r.  Battement-  du  cœur, 
du  pouls,  pulsations;  fig.  palpitation 
de  joie  ou  de  crainte. 

Tafa — , p.p.  Qui  a battu  fort,  qui  a pal- 
pité de  joie  ou  de  crainte. 

Mi— , v.n.  Battre,  avoir  des  pulsations; 
fig.  palpiter  de  joie  ou  de  crainte. 
Fi — , s.  Manière  de  battre.  Mpi — , s. 
Celui  qui  a des  pulsations. 

Fitepotepôana,  s.  L’action  de  battre, 
les  pulsations,  le  lieu,  la  cause.  Itepo- 
tepôana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  donne  des  émotions,  fait 
battre  le  cœur. 

TÉRAKA,  p.  Enfanté,  mis  au  monde  ; 
ui  a enfanté,  accouché;  qui  a produit 
es  feuilles,  des  fleurs,  des  fruits. 

Atéraka,  p.  Enfanté  , produit. 

Mi — , v.a.  Enfanter,  produire  un  indi- 
vidu de  son  espèce,  des  feuilles,  des 
fleurs,  des  fruits.  Miterâha,  imp. 
Fi — ,s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Ceux 
qui  enfantent,  ce  qui  produit. 

Fiterâhana,  s.  L’action  d’enfanter,  de 
produire,  l’enfantement,  le  temps,  de 
lieu.  Iterâhana,  rel.  Iterâho,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  enfanter,  produire. 

Mitera-drâno.  Produire  de  l’eau,  comme 


une  plaie,  un  vésicatoire,  suinter  com- 
me la  terre  humide. 

Tera-bâo,  a dj.  Qui  a récemment  enfanté. 

Mody  omby  ter.a-bao.  Voy.  Ody,  retour. 

Tera-bàvy,  a dj.  Qui  a enfanté  une  fille. 

Tera-bitro,  s.  Action  d’enfanter  souvent, 
comme  les  lapins. 

Manao  tera-bi'tro.  Etre  prolifique,  comme 
les  lapins. 

Tera-dâhy,  adj.  Quia  enfanté  un  garçon. 

Tera-drâvina,  adj.  Arbres  dont  les  feuil- 
les s’épanouissent. 

Terak’  étotra,  adj.  Qui  produit  des  vents 
sonores. 

Ter a-ko vitra  (qu’on  prononce  Tora-ko- 
vitra),  adj.  Tremblant  de  tous  ses 
membres. 

Tera-ména,  adj.  Dont  le  visage  devient 
rouge  ; fig.  qui  devient  rouge  de  co- 
lère. 

Terak  a ny  vôlana.  La  lune  est  levée,  pa- 
rait au  firmament. 

Tera-tay,  adj.  Poltron,  lâche. 

Miteraka  ny  vâry.  Lorsque  le  riz  produit 
son  épi. 

Terak’  omby  fahavaratra  sady  lalao  no 
iiaréna.  L’orsqu’un  veau  nait  à la  sai- 
son des  pluies, c’est  une  joie  et  en  même 
temps  une  fortune  ; fig.  se  dit  de  tout 
ce  qui  arrive  au  moment  favorable. 

TERŸ,  adv.  Passé  de  Erv, 

TERŸ,  adv.  Subitement,  tout  à coup, 
à l’instant  même. 

Mat  y tery  izy.  Il  est  mort  en  un  instant, 
du  coup. 

TÉRY,  p.  Pressé,  serré,  resserré,  con- 
traint, poursuivi  par  les  créanciers, 
par  la  misère. 

Teréna,  p.  Qu’on  presse,  qu’on  force  ; 
dont  on  tire  le  lait.  Teréo,  imp. 

Atéry,  p.  Ce  qui  sert  à presser,  à serrer, 
à traire.  Ateréo,  imp. 

Voa—,  Tinéry,  p.p.  Pressé,  forcé,  trait. 

Manéry,  v.a.  Presser,  serrer,  forcer. 
Maneré,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
presse,  manière  de...  Mpan — , s.  Ce- 
lui qui  presse. 

Faneréna,  s.  L’action  de  presser,  l’ins- 
trument, le  motif.  Aneréna,  rel.  Ane- 
réo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan—,  Mam- 
pan— , Mifampan—. 

Mi—,  v.a.  Traire.  Miteré,  imp.  Fi—,  s. 
Ce  qu’on  trait,  manière  de  traire. 
Mpi — , s.  Celui  qui  trait. 

Fiteréna,  s.  L’action  de  traire,  l’instru- 
ment, le  lieu.  Iteréna,  rel.  Iteréo,  imp . 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  presser,  serrer,  for- 
cer, qui  met  dans  la  gêne. 

Teritéry,  dupl.  de  Tery. 

Maneritéry.  Masser,  opérer  le  massage, 
presser  légèrement.  Se  conjugue  com- 
me le  simple. 


TES 


— 048  — 


tk  r 


An-xaterèna,  adv.  Dans  un  lieu  étroit, 
sous  la  pression,  dans  l’embarras, 
dans  la  gène  ; par  force. 

Tery  hâtoka.  s.  Action  de  serrer  la  nu- 
que; force,  violence. 

Tery  hélika,  s.  Action  de  porter  le  Lam- 
ba  serré  sous  les  aisselles,  comme  on 
fait  au  deuil  royal,  (autrefois  on 
devait  avoir  les  épaules  et  les  bras 
nus). 

Tery  sêtra,  s.  Action  de  faire  pénétrer  de 
force,  de  serrer  avec  la  presse,  avec 
le  serre-joint;  force,  violence. 

Tery  ténda,  a dj.  Dont  le  gosier  ou  le 
goulot  est  étroit. 

Tery  tsoka,  s.  Action  de  saisir  fortement 
par  le  poignet;  d’exiger  impitoyable- 
ment. 

Tery  vày  manta,  s.  Action  de  presser  un 
furoncle  non  mûr  ; lig.  de  réclamer  ce* 
qui  est  dû  sans  ménagements,  par 
toute  sorte  de  moyens  et  de  violen- 
ces. 

Tery  vôtsotra,  s.  Action  de  traire  ma- 
ladroitement une  vache  en  pressant 
le  pis  jusqu’au  bout. 

Tery  vozona.  Gomme  Tery  hatoka. 

Tsy  azon-téry,  a dj.  Qu’on  ne  peut  con- 
traindre. 

Tsy  mitovy  téry,  adj.  Dont  les  joints  sont 
serrés  en  certains  endroits  et  relâ- 
chés en  d’autres;  mal  assemblé,  mal 
joint. 

A ady  an-téry,  s.  Epoux  forcé  à se  ma- 
rier ; mariage  forcé. 

TEHONTÉRONA,  r.  Etat  de  ce  qui 
est  perché,  juché,  posé  sur. 

Mi—,  v .n.  Etre  perché,  juché,  se  percher. 
Miteronterôna,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de 
ce  qui  est  perché.  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
perché. 

Fiteronterônana,  s.  L’action  de  se 
percher,  le  lieu.  Iteronterônana,  rel. 
Iteronterony,  imp. 

Prend  Ma  mpi— . 

Malia — . Qui  peut  ou  ose  se  percher. 

TÉSA  ( contraction  de  Matesa),  int.  Ter- 
me de  mépris  employé  pour  faire  ces- 
ser quelque  chose,  pour  réprimer,  hu- 
milier: Fi  donc! 

Tesa  iténa!  Fi  donc!  veux-tu  taire? 

TÉSAKA,  adj.  Plat,  peu  profond,  com- 
me une  assiette  plate. 

TESONTÉSONA,  adj.  Impudent,  qui 
ne  sait  pas  rougir,  présomptueux,  ba- 
vard. Comme  Deronderona. 

Tafa— , p.p.  Qui  a parlé,  agi  avec  arro- 
gance. 

Mi—,  v.n.  Etre  impudent,  parler,  agir 
avec  arrogance.  Mitesontesôna,  imp. 
Fi— , s.  Etat  de  celui  qui  est  impu- 
dent. Mpi — , s.  Celui  qui  est  impu- 
dent, arrogant. 

Fitesonte3ônana,  s.  L’arrogance,  la  I 


cause.  Itesontesônana,  rel.  Itesontesô- 
ny,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  ose  parler,  agir  avec  arro- 
gance. 

TÉTA,  s.  Aîné,  le  bas-ventre. 

Teta-mâso,  s.  L’angle  intérieur  des  pau- 
pières. 

TETÉ,  s.  Goutte,  action  de  dégoutter. 

Tetévana,  p.  Sur  quoi  ou  dans  quoi  on 
fait  couler  goutte  à goutte.  Tetévo, 
imp. 

Ateté,  p.  A verser  goutte  à goutte. 
Atetévo,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  a coulé  gout- 
te à goutte,  qui  a dégoutté  ; sur  quoi 
ou  dans  quoi  on  a fait  couler  gout- 
te à goutte. 

Mana — , v.a.  Faire  couler  goutte  à gout- 
te, alimenter  la  lampe.  Manatetéva, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  cou- 
ler goutte  à goutte,  manière  de...  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  fait  couler  goutte 
à goutte. 

Fanatetévana,  s.  L’action  de  faire 
couler  goutte  à goutte,  l’instrument. 
Anatetévana,  rel.  Anatetévo,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Tomber  goutte  à goutte,  dé- 
goutter, comme  un  toit  ou  un  usten- 
sile percé.  Fi — , s.  Manière  de  tom- 
ber goutte  à goutte. 

Fitetévana,  s.  L’action  de  tomber  gout- 
te à goutte,  le  lieu,  la  cause.  Iteté- 
vana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  couler  goutte  à 
goutte. 
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FODY  fo.  Buvez  deux,  cinq  gouttes  de 
ce  remède. 

TÉTY,  s.  Bouton  syphilitique  particu- 
lier à Madagascar. 

Teïéna,  adj.  Qui'  a beaucoup  de  ces 
boutons  syphilitiques. 

TÊTY,  s.  Action  de  parcourir,  d’aller 
des  uns  aux  autres,  d’énumérer. 

Tetézina,  p.  Qu’on  parcourt,  qu’on 
énumère.  Tetézo,  imp. 

Atéty,  p.  A parcourir,  à énumérer.  Ate- 
tézo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Tinéty,  p.p.  Qui  a 
parcouru,  énuméré;  qu’on  a parcouru, 
énuméré. 

Mi—,  v.a.  Parcourir,  aller  d’un  endroit 
à un  autre,  énumérer.  Mitetéza,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  parcourir.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  parcourt. 

Fitetézana,  s.  L’action  de  parcourir, 
d’aller  d’un  endroit  à un  autre,  les 
lieux,  la  cause.  Itetézana,  rel.  Iteté- 
zo,  imp. 

Mampitéty.  Faire  parcourir,  énumérer. 

Mifampitéty.  Se  visiter  réciproquement. 


aller  mutuellement  des  uns  aux  au- 
tres, énumérer  les  ancêtres  les  uns  des 
autres. 

Maha— . Qui  peut  parcourir,  énumérer. 

Tetézana,  s.  1°  Pont,  passerelle,  pierres 
sur  lesquelles  on  passe  l’eau;  “P  ac- 
tion de  faire  passer  de  main  à main, 
comme  quand  on  fait  la  chaîne  aux 
incendies. 

Tetez A.M-BÂVA,  s.  Action  de  faire  passer 
de  l’un  à l’autre  ce  que  l’on  veut  faire 
dire  à quelqu’un. 

Tetezan’  ôlona.  Courriers  portant  les  dé- 
pêches royales  et  se  succédant  sans 
interruption  d’un  village  à l’autre. 

Tetezan-kânina.  Nourriture  cuite  qu’on 
trouve  échelonnée  le  long  d’une  route. 

Tetezan’ôuona,  s L’arête  longitudinale  et 
supérieure  du  nez. 

Tetezana  tsy  éfa,  s.  Affaire  interminable. 

Tety  âfo,  s.  Traînée  de  poudre  ; fig.  bruit 
qui  se  répand  de  bouche  en  bouche. 

Tetiarana,  s.  Histoire  des  ancêtres,  lé- 
gendes, généalogie. 

Tety  hôaka,  s.  Rainure  des  portes,  des 
croisées,  des  planches. 

Tety  kâzana,  s.  Généalogie,  histoire  des 
ancêtres. 

Havan-tetézina,  s.  Les  parents  éloignés, 
qu’on  ne  connaît  qu’en  parcourant  la 
généalogie. 

Mitety  ândro . Faire  de  l’astrologie, 
scruter  les  destins  des  jours. 

Mitety  firazânana.  Enumérer  les  géné- 
rations, soit  en  descendant,  soit  en  re- 
montant, faire  la  généalogie. 

Tétiny,  s.  Action  de  parcourir,  d’énumé- 
rer, d’évaluer. 

Tetin’  ariary  zato  no  vidin’  ny  ô.mry.  Les 
bœufs  coûtent  environ  cent  piastres. 

Antétiny.  Voy.  ce  mot. 

TÉTIKA,  s.  L’incision  faite  par  un  pe- 
tit coup  do  tranchant. 

Tetéhina,  p.  Qu’on  incise,  qu’on  entail- 
le légèrement,  qu’on  détaille  ; fig.  sur 
quoi  on  délibère.  Tetého,  imp. 

Atétika,  p.  Avec  quoi  on  incise,  on  coupe 
en  petits  morceaux.  Atetého,  imp. 

Voa — , Tinétika,  p.p.  Qu’on  a incisé, 
coupé  en  petits  morceaux,  détaillé, 
prévu,  sur  quoi  on  a délibéré. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Inciser,  couper  en  pe- 
tits morceaux,  détailler,  prévoir,  déli- 
bérer ; être  incisé,  tatoué.  Miletéba, 
imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  incise,  maniè- 
re de  couper  en  petits  morceaux. 
Mpi — , s.  Celui  qui  incise,  détaille,  dé- 
libère. 

Fitetéhana,  s.  L’action  d’inciser,  de 
couper  en  petits  morceaux,  etc.,  l’ins- 
trument. Itetéhana,  rel.  Itetého,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maka — . Qui  peut  inciser,  couper  en 
petits  morceaux,  détailler,  délibérer, 


prévoir,  qui  suffit  pour  couper,  in- 
ciser. 

Tetitétika,  dupl.  de  Tetika. 

Matétika,  adj.  Fréquent,  souvent. 

Matetéha,  imp.  Venez,  allez  fréquem- 
ment, vite,  à petits  pas  redoublés, 
serrez-vous  davantage. 

Matetik’âla,  Mateti-trâno,  adj.  Dont 
les  arbres  sont  serrés,  épais,  dont 
les  maisons  sont-  serrées. 

IIatétiny,  s.  La  fréquence  d'une  chose. 

Tetik’âdy,  s.  Conseil  entre  les  chefs  d’une 
armée,  action  déranger  les  troupes 
sur  le  champ  de  bataille. 

Teti-bâto,  s.  Détermination  fortement 
arrêtée,  résolution  ferme,  arrêtée  en- 
tre un  grand  nombre. 

Teti-bé,  s.  Complot,  conspiration. 

Teti-drâtsy,  s.  Complot,  entente  pour  le 
mal. 

Teti-dromotra,  s.  Erreur  d’un  joueur 
qui  calcule  mal  pour  raller  les  pions 
de  son  adversaire  ; erreur  de  celui 
qui  calcule  mal  ses  dépenses  et  se 
trouve  en  déficit. 

Tetik’âla,  s.  Défrichement  de  la  forêt. 

Tetik  emboka,  s.  Délibération  pour  voir 
ce  que  chacun  doit  payer  dans  une 
cotisation,  pour  faire  le  Latsak’emboka. 

Teti-pôhy,  s.  Action  de  couper  le  manipc  en 
petits  morceaux. 

Teti-pôtsy,  s.  Action  de  couper  le  ma- 
nioc en  petits  morceaux,  après  l’avoir 
pelé. 

Miray  tétika.  Comploter  ensemble. 

TÉVANA,  s.  Abîme,  précipice,  fossé. 

TEVATÉVA  (inversion  de  vetaveta), 
s.  Mépris,  insulte,  manque  devrespect, 
affront. 

Tevatevàina,  Tevatevâzina,  p.  Qu’ 

on  méprise,  qu’on  insulte.  Tevalevâo, 
Tevatevâzo,  imp. 

Atevatéva,  p.  Ce  dont  on  se  sert  pour 
mépriser,  insulter.  Atevatevûzo,  imp. 

Voa—,  Tinevatéva,  p.p.  Méprisé,  in- 
sulté. 

Manevatéva  et  Mitevatéva,  v.a.  Mé- 
priser, insulter.  Manevatevâ  et  Mite- 
vatevdza,  imp.  Fan — , Fi — , s.  Celui 
qu’on  insulte,  manière  de...  Mpan— , 
Mpi — , s.  Celui  qui  méprise,  insulte. 

Fanevatevâna,  Fitevatevàna,  s. 
L’action  de  mépriser,  d’insulter,  le 
motif.  Anevatevana,  Itevatevana,  rel. 
Anevatevâo,  Itevatevâo,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampilan— , Mam- 
pan— , Mifampan— , Mampi—,  Mifam- 
pi—. 

Maka — . Qui  ose  mépriser,  insulter. 

TÉVY,  s.  Défrichement  de  la  forêt  en  cou- 
pant d’abord  les  arbres  et  en  brûlant 
ensuite  ; fig.  action  de  manger,  de  dis- 
siper follement  son  bien, 

Tevâzina,  Tevézina,  p.  Qu’on  défri-* 
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che;  qu’on  dépense  follement.  Tevâ- 
zo,  imp. 

Atévy,  p.  Ce  qui  sert  à défricher.  Ate- 
vêzo,  imp. 

Voa— . Tinévy,  p.p.  Défriché  ; dépen- 
sé follement. 

Mi—,  r.a.  Défricher  la  forêt,  couper  les  ar- 
bres et  les  brûler  ensuite  ; fig.  dépen- 
ser follement  ses  biens.  Mitevéza,  imp. 

Fi — , s.  Manière  de  défricher  la  forêt. 
Mpi— ,s.  Celui  qui  défriche  la  forêt. 

Fitevézana,  s.  L’action  de  défricher  la 
forêt,  l’instrument.  Itevézana,  rel.  Ite- 
vézo,  imp. 

Prend  Ma  mpi— . 

Maha— . Qui  peut  défricher,  qui  ose  dé- 
penser follement  ses  biens. 

TÉVIKA,  s.  1°  Douleur  poignante, comme 
celle  d’un  point  de  coté  ; 2°  trou  pra- 
tiqué à l’oreille  pour  y suspendre  les 
pendants  d’oreilles. 

Tevéhina,  p.  Qu’on  perce,  qu’on  fait  te- 
nir avec  une  épingle.  Tevého,  imp. 

Atévika,  p.  Ce  qui  sert  à percer, „ce  qu’ 
on  enfonce.  Atevého,  imp.. 

Tafa — , voa — , Tinévika,  p.p.  Qui  est 
attaché  avec  une  épingle;  qu’on  a per- 
cé, attaché  avec  une  épingle. 

Manévika,  v. a.  et  n.  Percer  l’oreille, 
faire  tenir  avec  une  épingle;  ressen- 
tir une  douleur  poignante,  un  point 
de  côté.  Manevéha,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  perce,  manière  de...  Mpan— , 
s.  Celui  qui  perce,  qui  ressent  une 
douleur  poignante. 

Fanevéhana,  s.  L’action  de  percer  les 
oreilles,  l’instrument.  Anevéhana,  rel. 
Anevého,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi— , v.n.  Avoir  les  oreilles  percées,  être 
attaché  avec  une  épingle.  Mitevélia, 
imp.  Fi — , s.  Etat  de  l’oreille  percée, 
l’instrument  pour  percer.  Mpi — , s. 
Celui  qui  a les  oreilles  percées. 

Fitevéhana,  s.  Etat  de  celui  qui  a les 
oreilles  percées,  l’instrument,  le  motif. 
Itevéharia,  rel.  Itevého,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  percer  l’oreille,  atta- 
cher avec  une  épingle. 

Tevitévika,  dupl.  de  Tevika. 

Manevitévika.  Faire  sentir  des  dou- 
leurs poignantes. 

Tevi-dôiia,  s.  Mal  de  tète  ; lig.  critique, 
reproche. 

TsyTOHA  NY  TF.VI-DOHAN’  NY  MADINIKA.  Il 

est  difficile  aux  grands  de  suppor- 
ter les  reproches  des  petits. 

Tnvi-NANAHÀuv,  s.  Partie  creuse  qui  se 
voit  chez  certains  individus  à la  pla- 
ce du  trou  des  pendants  d’oreilles. 

TÉVINA,  .s.  L’épaisseur,  état  de  ce  qui 
est  serré,  comme  les  plantes,  les  mai- 
sons. les  cheveux. 


Maté  vin  a,  adj.  Epais,  dense,  fourré;  fig. 
riche. 

Hatévina,  s.  L’épaisseur. 

Hatevénina,  p.  Qu’on  serre  davan- 
tage, qu’on  rend  plus  épais.  Hate- 
véno,  imp.  # :■># 

Voa—,  p.p.  Rendu  plus  serré,  plus  épais. 

Manatevina  et  Mankatévina,  v.a. 
Rendre  épais,  serrer  ; fig.  enrichir. 
Manatevéna, , imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
serre,  manière  de  rendre  épais. 
Mpana — , s.  Celui  qui  rend  épais. 

Fanatevénana,  Fanatevézana,  s. 
L’action  de  rendre  épais,  le  motif. 
Anatevénana,  rel.  Anatevéno,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Maha—.  Qui  peut  rendre  épais. 

Mihiatévina.  S’épaissir,  devenir  plus  serré. 

Matevin-kévitra,  adj.  Qui  a l’esprit  ob- 
tus, borné. 

Matevi-môlotra,  adj.  Qui  a de  grosses 
lèvres. 

Matevjn-tsîsina,  adj.  Plus  épais  sur  les 
bords  qu’au  milieu. 

TÉZA,  s.  Longue  durée;  état  de  ce- 
qui  est  fixé  solidement. 

Tezâina,  p.  ( Fusil)  qu’on  fixe  droit  et 
qu’on  tire  sans  mettre  le  canon  sur  un 
point  d’appui;  qu’on  frappe,  qu’on 
coupe  au  milieu,  à la  partie  la  plus 
raide.  Tezâo,  imp. 

Atéza,  p.  A planter  droit  et  raide.  Ate- 
zâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Fixé  raide,  frappé,  coupé 
au  milieu. 

Mi—,  v.n.  et  a.  Etre  fixé  droit,  raide; 
frapper  au  milieu,  couper  par  le  mi- 
lieu la  tige  du  riz  ou  autre  chose. 
Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  fixé  droit, 
raide 

An-téza,  s.  Jeu  qui  consiste  à sauter  en 
retombant  raiue  sur  ses  pieds. 

M atéza,  adj.  Qui  dure. 

Hatezâna,  Fahatezâ.na,  Hatéza,  Fahaté- 
za,  s.  La  durée. 

Mateza  diâvina,  — dinihina.  Long  à par- 
courir, à examiner. 

Mateza  âina,  adj.  Qui  vit  longtemps;  qui 
travaille  longtemps. 

Miandry  teza  no  LÂvo,  prov.  Attendre 
longtemps  pour  faire  tomber;  fig.  lais- 
ser disparaître  les  témoins,  les  ac- 
teurs, pour  faire  plus  tard  des  récla- 
mations et  nuire. 

TÉZITRA,  adj.  En  colère,  irrité,  fâ- 
ché, courroucé,  indigné. 

Tezéra,  imp.  Fâchez-vous,  mettez-vous 
en  colère. 

Terézana,  Tezérana,  p.  Contre  qui 
on  sc  fâche,  qu’on  admoneste.  Tezéro, 
imp. 

Voa—,  Tinézitra,  p.p.  Contre  qui  on 
s’est  fâché,  qu’on  a admonesté. 

Mi—,  u. a.  Se  fâcher  contre,  gourmander, 
admonester.  Mitezéra,  imp.  Fi—,  s. 


Manière  de  se  fâcher  contre.  Mpi — , s. 
Celui  qui  se  fâche  contre.. 

Fitezérana,  s.  L’action  de  se  fâcher,  la 
cause.  Itezérana,  rel.  Itezéro,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  met  ou  peut  mettre  en  co- 
lère. 

Tezitézitra,  dupl.  fréq.  de  Tezi- 
tra. 

Hatezérana,  Fahatezérana,  s.  La  colère. 

TSZOTÉZO,  s.  Etat  de  ce  qui  est  haut 
et  maigre,  comme  un  arbre,  un  in- 
dividu. 

Mi—,  v.n.  Etre  long  et  maigre.  Fi — , s. 
Etat  de  celui  qui  est  long  et  maigre. 
Prend  Mampi—. 

TY,  pron.  Contraction  de  Itÿ,  ce...  ces. 

TlA,  v.a.  Aimer,  affectionner,  vouloir, 
désirer,  agréer,  rechercher,  accepter, 
approuver. 

Tiâva  (azy).  Aimez-le. 

Tiâvina  et  mieux  Tiana,  p.  Qu’on 
aime,  qu’on  veut.  Tiâvo,  imp. 

Mi—,  v.a.  Aimer  (usité  seulement  dans 
les  phrases  comme  celle-ci  : enti-mitia, 
qu’on  porte  comme  marque  d’affec- 
tion et  pour  se  faire  aimer.  Mitiâva, 
imp.  Fi — , s.  L’affection.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  aime. 

Fitiâvana,  s.  L’amour,  l’affection,  la 
volonté,  le  motif.  Itiâvana,  rel.  Itiâvo, 
| * imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  aimer. 

Mifankatia.  S’entr’aimer.  Se  conjugue 
comme  le  simple. 

Prend  Mampifank— . 

Mahatehotia,  aclj.  Qui  attire  l’amour, 
aimable. 

Ti a kély,  adj.  Ladre,  avare,  chiche,  qui 
vole  de  petites  choses  en  secret. 

Tiam-bàdy,  adj.  Aimée  de  son  époux  ; 
s.  surnom  d’une  indienne  jaunâtre  à 
petits  dessins. 

Tiam-bady  maha. y miteny,  manan-tsira  ka 
maiiay  mahândro,  prov.  Qui  a l’affec- 
tion  de  son  mari  sait  parler,  qui  a 
du  sel  fait  bonne  cuisine  ; fig.  l’a- 
mour et  l’argent  ont  une  grande 
puissance. 

Tian-drafôzana,  adj.  Aimé  de  la  bel- 
le-mère; s.  nom  d’une  toile  épais- 
se. 

Tu  be  fahizây,  adj.  Sans  goût,  qui  aime 
tout  indistinctement. 

Fitia  ketsa,  ka  izay  amindrana  azy  ani- 
rîana,  prov.  Il  en  est  des  affections 
comme  des  plants  de  riz,  qui  pous- 
sent là  où  on  les  transplante. 

Fitia  mifono  âvona.  Affection  qu’on  dé- 
guise par  orgueil. 

FitjX'-tsy  mba  hétra,  s.  Offrande  en  sus  de 
la  taxe,  cadeau. 


Tsy  tia  mâixty,  adj.  Qui  n’aime  nulle- 
ment, qui  déteste  pour  cause. 

Tsy  tia  molôlo.  Lit.  Qui  n’aime  pas  la 
paille  parce  qu’il  a été  frappé  quand 
il  en  mangeait  ; payé  pour  avoir  peur, 
dégoûté  parce  qu’il  a été  trompé,  puni. 

Tsy  tian-drôfy.  Souhait  adressé  aux  en- 
fants qui  éternuent:  soyez  exempt  de 
maladie  ! 

Tsy  tia  vélona,  s.  Surnom  servant  à dé- 
signer les  bouchers,  les  bourreaux, 
les  sorciers  qui  tuent  de  leur  métier 
ou  par  goût. 

Yalim-pitia,  s.  Témoignage  d’amour,  pré- 
sent, récompense. 

TIATIATRA,  s.  Coups  de  tonnerre 

répétés,  successifs. 

Mi — , v.n.  Faire  entendre  des  coups 
répétés,  successifs,  se  dit  du  tonner- 
re ; craquer,  comme  des  branches 
qui  cassent,  comme  un  plancher. 

Fi — , s.  Manière  de... 

Prend  Mampi — . 

TIBATÎBA,  adj.  Gonflé,  ballonné,  com- 
me le  ventre  plein  d’eau.  Comme 
Dibadiba. 

Mi—,  v.n.  Etre  tendu,  plein,  ballonné, 
comme  le  ventre  plein  d’eau.  Fi — , 
s.  Etat  de  ce  qui  est  gonflé. 

Prend  Mampi — . 

TIFAKA,  adj.  Coupé,  cassé,  rompu, 
brisé. 

Tifahina,  p.  Qu’on  brise.  Tifâho,  imp. 

Atifaka,  p.  A briser.  Atifâho,  imp. 

Voa — , p.p.  Brisé. 

Mi—,  v.n.  Se  briser,  se  casser,  comme 
une  marmite,  une  branche.  Fi — , s. 
Manière  de  se  briser. 

Prend  Mampi — . 

TÎFîKA,  adj.  Qui  saute,  bondit,  jail- 
lit, comme  les  éclats  du  fer  rouge  sous 
le  marteau,  les  éclats  de  boue  sous  le 
pied.  Comme  Dilika. 

Tiflhina,  p.  Qu’on  fait  jaillir.  Tifiho, [imp. 

Atifika,  p.  A faire  jaillir.  Atifiho,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  a jailli;  qu’on 
a fait  j aillir . 

Mana — , v.a.  Faire  jaillir.  Manâtifîha, 
imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  fait  jaillir, 
manière  de  faire  jaillir.  Mpana — , s. 
Celui  qui  fait  jaillir. 

Fanatifiliana,  s.  L’action  de  faire  jail- 
lir, l'instrument,  le  lieu,  le  motif. 
Anatilihana,  rel.  Anatifiho,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Jaillir,  comme  des  éclabous- 
sures. Fi — , s.  Manière  de  jaillir. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  jaillit. 

Fitifihana,  s.  L’action  de  jaillir,  le  lieu, 
le  motif.  Itifihana,  rel.  Itiliho-, [imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  donne  des  éclats,  qui  fait 
jaillir. 


TtFITRA  et  TÔFITRA,  s.  Action  de 
tirer  d’une  arme  à feu,  de  tirer  sur. 
Tifirina,  Tofirina,  p.  Sur  qui  on  tire. 

Tifiro,  Tofiro,  imp. 

Atifltra,  p.  Ce  qui  sert  à tirer  un  coup 
de  fusil.  A tifiro,  imp. 

Voa—  ,Tinifitra,  p.p.  Sur  quoi  on  a tiré. 
Mi-,  r.a.  Tirer,  chasser.  Mitifira,  imp. 
Fi— , s.  Ce  sur  quoi  on  tire,  manière 
de  tirer.  Mpi— , s.  Celui  qui  tire,  un 
chasseur. 

Fitifirana,  s.  L’action  de  tirer,  l’ins- 
trument, le  lieu,  le  but.  Itiiïrana,  rel. 
Ititiro,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifàmpi — . 

Maha— . Qui  peut  tirer,  chasser. 

Aza  manai-boron-ko  tifirina.  Voy.  Taitra. 

TIHIKA  (hika),  s.  Etat  de  ce  qui  est 
plein,  de  ce  qui  déborde. 

Mi—,  v.n.  Etre  très  plein,  comme  un  va- 
se qui  déborde.  Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui 
est  très  plein. 

Prend  Mampi—. 

FeNO  TIHIKA,  — MlTJÉHIKA,  — MlTIHITIHIKA, 

— Mitihitihy,  — Mitipitipika.  Très 
plein,  qui  déborde. 

TIGÉTRA,  s.  Blanc  de  la  cible.  (Ang. 
ticket). 

TIHINTÎHINA,  .s.  Fierté,  hauteur,  suf- 
fisance, outrecuidance  dans  les  paro- 
les, dans  la  démarche. 

Mi—,  v.n.  Etre  fier  dans  ses  paroles, 
dans  sa  démarche.  Mitihintihina,  imp. 
Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  est  fier.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  est  fier  dans  ses  paroles, 
dans  sa  démarche. 

Fitihintihinana,  s.  La  fierté,  la  cause. 
Itihintihinana,  rel.  Itihintihino,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui-  ose  être  fier,  arrogant. 

TIHITIHY,  s.  Insulte,  mépris,  manque 
de  respect. 

Tihitihina,  p.  A qui  on  manque  de  res- 
pect. Tihitihio,  imp. 

Voa—,  p.p.  Méprisé. 

Mana— , v.a.  Manquer  de  respect  envers 
quelqu’un,  le  mépriser,  l’appeler  par 
le  mot  Ilehity.  Fana—,  s.  Celui  à qui 
l’on  manque  de  respect.  Mpana — , s. 
Celui  qui  manque  de  respect. 
Fanatihitihiana,  s.  Le  manque  de  res- 
pect, la  cause.  Anatihitihiana, 
rel. 

Prend  Mifana— , Mampifana — , Mam- 
pana— . 

Mi—,  v.n.  Manquer  de  respecl,  mépriser. 
Mitihitibia,  imp.  Fi— , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui  manque  de  res- 

iiect. 

ia— . Qui  ose  manquer  de  respect. 

TÎKINA,  r.  Action  de  marcher  avec 
fierté,  par  petits  bonds,  par  saccades, 


de  se  remuer,  comme  un  cavalier, 
comme  la  queue  d’un  chevreau. 

— , v.n.  Marcher  en  sautillant,  avec 
fierté,  se  remuer  sur.  Mitikina,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  marcher  en  sau- 
tillant. Mpi—,  s.  Celui  qui  marche  en 
sautillant. 

Fitikinana,  s.  L’action  de  marcher  en 
sautillant,  de  remuer  sur,  le  lieu,  le 
motif.  Itikinana,  rel.  Itikino,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  ose  marcher  en  sautillant. 

Tikintikina,  dupl.  aug.  de  Tikina. 

TIKITtKY,  s.  Le  tic-tac  des  pendules, 
des  montres. 

Mi—,  v.n.  Faire  tic-tac.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  faire  tic-tac. 

Prend  Mampi — . 

TILY,  s.  Espion,  sentinelles  avancées. 

Tilina,  p.  Qu’on  épie,  qu’on  surveille) 
qu’on  espionne.  Tilio,  imp. 

Atily,  p.  Celui  qu’on  charge  de  veiller, 
d’espionner.  A tilio,  imp. 

Tafa— , voa—,  Tinily,  p.p.  Qui  a épié, 
espionné  ; qu’on  a épié,  espionné. 

Mi— ,v.a.  Epier,  surveiller,  espionner.  Mi- 
tilia,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  épie,  ma- 
nière de...  Mpi— , s.  Celui  qui  épie, 
surveille,  espionne. 

Fitiliana,  s.  L’action  d’épier,  de  surveil- 
ler, d’espionner,  le  motif,  le  lieu,  lti- 
llana,  rel.  Itilio,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  regarder,  veiller,  es- 
pionner. 

Tilitily,  dupl.  fréq.  de  Tily. 

Antily,  s.  Voy.  ce  mot. 

TIL1KÀMBO  (de  Tilika,  employé  pour 
Tsidika  dans  les  provinces),  s.  Belvé- 
dère placé  sur  la  maison,  sur  le  por- 
tail ou  à côté,  clocher. 

TIN — . Indique  un  participe  passé  formé 
par  l’addition  de  in  placé  après  la 
première  consonne  du  radical:  Tinâ- 
paka,  pour  Voa  tapaka,  etc. 

TINTÉRAKA.  Voy.  Tanteraka. 

TINTINA,  s.  Son  perçant,  comme  ce- 
lui des  cloches. 

Mi — , v.n.  Tinter,  rendre  un  son  per- 
çant. Fi — , s.  Manière  de  tinter,  le  son 
perçant. 

TÎONA,  s.  Ton  d’un  chant.  (Ang.  tune). 

TÎPIKA  (pika),  adj.  Qui  jaillit.  Même 
sens  et  même  conjugaison  que  Tilika. 

Tipitipika,  dupl.  de  Tipika. 

Mitipitipika.  Jaillir  ; être  plein. 

TXTITRA,  .s.  Craquement,  comme  celui 
d’un  plancher  sur  lequel  on  marche. 

Mi— , v.n.  Craquer  comme  du  bois,  com- 
me un  plancher.  Fi — ,s.  Manière  de 
craquer. 

Prend  Mampi—. 
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TOA. 


TÔ,  adj.  Vrai,  véritable,  qui  est  con- 
forme au  vrai,  à la  justice,  accepté, 
observé. 

Tôva,  imp.  Puissiez-vous  dire  vrai. 

Tôvina,  p.  Qu’on  accomplit,  qu’on  agrée. 
Tôvy,  imp. 

Maha,tô.  Accomplir,  observer,  justi- 
fier, confirmer,  prouver  la  vérité  de... 

Mankatô.  Accepter,  tenir  pour  vrai, 
agréer,  approuver,  obéir  à,  accomplir. 
Mankatoâva',  imp. 

Ankatoâvina.  Qu’on  observe,  qu’on  ac- 
complit, qu’on  agrée. 

FankatoAvana,  s.  L’observation,  l’acce- 
ptation, l’accomplissement;  un  charme. 
Ankatoâvana,  rel.  Ankatôâvy,  imp. 

Tova  vôlana.  Accomplissez  vos  paroles. 

Ny  tô,  s.  Le  vrai,  la  vérité,  le  fait. 

To  izâny.  C’est,  vrai. 

To  fô,  adj.  Qui  ne  démord  pas,  qui  tient 
mordicus  à son  opinion  et  ne  veut  s’ac- 
commoder avec  personne. 

To  té.ny,  adj.  Qui  accomplit  ce  qu’il  dit, 
dont  on  accepte  les  paroles,  parce 
qu’il  inspire  la  confiance. 

Tsy  to  tsy  akôry.  Paroles  que  prononce 
le  sorcier,  lorsqu’il  manque"  un  but 
avec  une  pierre  : ce  n’est  pas  vrai, 
cela  ne  s’accomplira  pas. 

TÔ  ou  TÔA,  int.  Mot  dont  on  se  sert 
pour  appeler  les  chiens. 

TÔA,  r.  Obéir,  servir,  abdiquer,  se  sou- 
mettre à;  aller  à la  rencontre  du  sou- 
verain et  chanter  sur  son  passage. 

Toâvina,  Toatoâvina,  p.(  A oui  ou 
à quoi  on  se  soumet,  qu’on  salue  en 
chantant.  Toâvo,  Toatoavy,  imp. 

Voa— , p.p.  Accepté  pour  maitre,  salué. 

Manôa,  v.a.  Accepter,  se  soumettre  ; 
saluer  le  souverain  sur  son  passage. 
Manoâva,  imp.  Fan — , s.  Celui  qu’on 
accepte  pour  souverain,  manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui  se  soumet. 

Fan  o à van  a,  s.  La  soumission,  l’obéis- 
sance, le  salut  au  souverain,  le  motif. 
Anodvana,  rel. 

Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha — . Qui  peut  se  soumettre,  qui  sait 
saluer  le  souverain. 

Manoa  râno.  Aller  au-devant  de  l’eau  qu’ 
on  porte  pour  la  circoncision. 

TÔA,  adj.  et  c.  Semblable  ; comme,  il 
semble  que,  on  dirait. 

Mahatoa,  adj.  Semblable,  qui  tient  de... 

Mahatoa  rây.  Semblable  à son  père,  qui 
peut  lui  succéder. 

Mahatoa,  c.  Si,  si  par  hasard. 

Mahatoa  tsy  avy  îzy.  Si  par  hasard  il 
ne  venait  pas. 

Rahatoâ,  c.  Si,  si  par  hasard. 

-Toa  izy.  On  dirait  que  c’est  lui,  je  crois 
que  c’est  cela  . 


Toa  tsy  izy.  Probablement  ce  n’est  pas 
lui,  ce  n’est  pas  cela. 

Toa  hoe,  dia  hendry  noho  ny  ôlona.  On 
dirait  qu’il  est  plus  sage  que  le  reste 
des  hommes. 

Toa  téo.  Comme  ci-devant. 

Toa  tsy  âry.  Lit.  Comme  n’existant  pas; 
homme  de  rien,  méprisable. 

Toa  tsy  tany  izy.  Lit.  Comme  s’il  n’y 
avait  pas  été  ; il  a fait  très  vite,  il  a 
été  très  expéditif. 

Toatôa,  dupl.  de  Toa. 

Manoatôa,  v.a.  Se  préparer  pour  un 
départ,  en  fixer  le  jour  au  risque 
d’être  empêché.  Manoatoâva,  imp. 
Fan — , s.  Manière  de...  Mpan — , s.  Ce- 
lui qui  se  prépare. 

Fanoato&vana,  s.  L’action  de  se  pré- 
parer pour  un  départ,  d’en  fixer  le  jour. 
Anoatoâvana,  rel.  Anoatoavy,  imp. 
Prend  Mampan—. 

Tsy  manoatoa  rahampitso  âho.  Je  ne  fixe 
pas  le  jour  de  demain  pour  mon  dé- 
part, (de  peur  qu'il  y ait  des  obsta- 
cles ). 

Kitoatôa,  adv.  Par  hasard. 

Matoatôa,  s.  Les  esprits»  follets,  les  re- 
venants qui  sont  censés  errer  à l’aven- 
ture. 

TÔA,  r.  de  Matoa,  Ramatoa. 

Dada  tôa.  Terme  respectueux  par  lequel 
on  s’adresse  à l’ainé  des  hommes  ou 
au  plus  respectable  d’entre  eux. 

Neny  tôa.  Terme  respectueux  par  le- 
quel on  s’adresse  à l’aînée  des  femmes 
ou  à la  plus  respectable  d’entre  elles. 

TOABÔDY,  s.  Lit.  Comme  s’il  n’y 
avait  que  le  fond  ; corbeille  dont  le 
fond  n’est  pas  cousu  mais  tressé  d’une 
pièce  avec  les  côtés. 

TÔAKA,  s.  Rhum,  les  spiritueux. 

Toaka  fâry,  s.  Rhum  fait  avec  la  canne 
à sucre. 

Toaka  gàsy,  s.  Rhum  malgache. 

Toaka  séva,  s.  Rhum  fait  avec  les  grappes 
du  Buddleia  madagascariensis. 

Toaka  siràmàmy,  s.  Rhum  fait  avec  du 
sucre  et  de  l’eau. 

Toakan-tsoavâly  ou  Toaka  mena,  s.  Le 
rhum  des  Blancs. 

Toaka  tantély,  s.  Rhum  fait  avec  du  miel. 

TOANTÔANA  ( toa  ),  s.  Méprise,  ma- 
lentendu ; action  d’aller,  de  venir,  de 
parler,  d’agir  au  hasard. 

Mi— etManoantôana,  v.n.  Se  mépren- 
dre, aller,  venir,  parler,  agir  au  ha- 
sard. Fi—,  Fan — , s.  Méprise,  ma- 
nière d’aller,  de  venir,  de  parler, 
d’agir  au  hasard. 

Prend  Mampi — , Mampan — . 

TÔBAKA,  r.  Qui  déborde,  qui  passe 
par-dessus  les  bords  d’un  vase. 
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Tobàhina,  p.  Qu’on  faii  déborder.  To- 
pé hv,  imp. 

Tobàhàna,  p.  Sur  quoi  l’eau  déborde. 
Tobâho,  imp. 

Atùbaka,  p.  A faire  déborder.  Atobâ- 
ho,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a débordé; 
qu’on  a fait  déborder. 

Mana- . v.n.  Faire  déborder.  Manato- 
biha,  imp.  Fana—,  s.  (le  qu’on  fait 
déborder,  manière  de  faire  déborder. 
Mpana — , s.  Celui  qui  fait  déborder. 

Fanatobàliana,  s.  L’action  de  faire  dé- 
border, le  vase,  le  lieu,  la  cause. 
Anatobàhana,  rel.  Anatobâho,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi— , v.n.  Déborder,  se  répandre.  Fi—, 
s.  Manière  de  se  répandre.  Mpi— , s. 
Ce  qui  se  répand. 

Fitobâhana,  s.  L’action  de  déborder, 
le  lieu,  la  cause.  Itobâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  faire  déborder. 

Tobatôbaka,  dupl.  frèq.  de  Tobaka. 

TOBATÔBA,  s.  Agitation  de  l’eau,  des 
liquides;  lig.  prodigalité,  profusion. 

Tobàina  (de  Toba,  usité  dans  ce  seul 
cas  ),  p.  Où  tout  le  monde  puise.  To- 
bâo,  imp. 

Tobatobâina,  p.  Qu’on  agite,  où  tout 
le  monde  puise,  prend  ; fig.  qu’on 
prodigue.  Tobatobâo,  imp. 

Atobatôba,  p.  A agiter.  Atobatobâo, 
imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  agité  ; qu’ 
on  a agité,  prodigué. 

Manobatôba,  Mana—,  v.a.  Agiter; 
prodiguer.  Manobatobd,  imp.  Fan—, 
s.  Ce  qu’on  agite,  manière  d’agiter. 
Mpan — , s.  Celui  qui  agite. 

Fanobatobâna,  s.  L’action  d’agiter, 
l’instrument,  le  lieu.  Anobatobana, 
rel.  Anobatobâo,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  agité;  être  prodigué. 
Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  agité. 

Fitobatobâna,  s.  L’agitation,  la  prodi- 
galité, la  cause.  Itobatobana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

TOBÉBAKA  (bebaka),  adj.  Se  dit  des 
vases,  des  corbeilles  à grande  ouver- 
ture et  peu  profonds,  des  maisons  bas- 
ses et  larges.  . 

Mi—,  v.n.  Etre  peu  profond  et  large. 
Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  peu  pro- 
fond. 

TÔBY,  .<?.  Camp,  campement  des  trou- 
pes et  des  voyageurs;  fig.  réunion  d’ob- 
jets. 

Atôby,  p.  Qu’on  fait  camper,  qu’on 
réunit.  A toi  no,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a campé  ; qu’ 
ou  a fait  camper,  qu’on  a réunis. 

Mi — , v.n.  Camper  ; être  réunis.  Mito- 


bfa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  cam- 
per, état  de  ce  qui  est  réuni.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  est  réuni,  ceux  qui  campent. 

Fitobiana,  s.  L'action  de  camper,  le 
lieu.  Itoblana,  rel.  Itoblo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  camper,  réunir. 

Tobitôby,  dupl.  frèq.  de  Toby. 

TÔDY,  s.  Arrivage,  arrivée  au  port  ; 
fig.  retour,  revanche,  représailles,  châ- 
timent du  mal. 

Todina,  p.  Qu’on  punit  selon  ses  actes. 
Todio,  imp. 

Atôdy,  p.  Qu’on  fait  ent’rer  au  port. 
Atodio,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  est  entré  an 
port  ; qu’on  a fait  entrer  au  port  ; 
fig.  puni  du  mal  qu’il  a fait. 

Manôdy,  v.a.  Revenir,  retomber  sur, 
trahir.  Manodiâva,  imp.  Fan—,  s.  Ma- 
nière de  retomber  sur.  Mpan — , s.  Ce 
qui  revient,  retombe  sur. 

Prend  Mampan — . 

Fanodiâvana,  s.  Action  de  retomber 
sur,  le  motif.  Anodiavana,  rel. 

Mi — , v.n.  Aborder,  entrer  au  port.  Mi- 
todîa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  d’abor- 
der. Mpi — , s.  Ce  qui  aborde,  qui  en- 
tre au  port. 

Fitodiana,  s.  L’action  d’entrer  au  port, 
le  port.  Itodîana,  rel.  Itodio,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  faire  entrer  au  por.t. 

Tsy  mahatôdy,  adj.  Qui  ne  va.  pas  jus- 
qu’au bout. 

Tsy  mahatôdy  karâma.  Qui  ne  peut  pas 
arriver  au  bout  de  sa  tache  et  ga- 
gner ainsi  le  salaire  convenu. 

Ny  TODY  TSY  MISY  FA  NY  ÀTA0  NO  MIVÉRINA, 

prov.  Si  celui  à qui  l’on  fait  du  mal  no 
se  venge  pas,  Dieu  le  vengera  ; on 
sera  puni  du  mal  qu’on  fera  aux  au- 
tres. 

Todin-karena,  haréna.  Celui  qui  perd 
injustement  ses  biens,  sera  vengé  ; ce- 
lui qui  fait  tort  à quelqu’un  sera  puni. 

Tsy  leo  entin-tôd y.  Mal  dont  on  ne  vou- 
drait pas  subir  les  conséquences,  qu’ 
on  regrette  en  vue  dos  conséquences 
que  cela  pourrait  avoir  pour  l’auteur. 

Tsy  tody  tsy  ângatra.  Lit.  Qu’on  ne 
peut  recevoir  comme  châtiment  ni 
comme  bienfait;  insupportable. 

Tsy  tody  tsy  angatra,  ka  hatao  aiioana 
no  fitondra  izâny?  C’est  intolérable 
et  comment  ferais-je  pour  le  suppor- 
ter? 

Sakaiza  manôdy,  .s.  Un  ami  qui  trahit; 
fig.  le  feu. 

TÔDIKA,  g.  Action  de  tourner  la  tête, 
de  revenir  vers. 

Todihina,  p.  Vers  quoi  on  tourne  la  tê- 
te, où  l’on  revient.  Todfho,  imp. 

Atôdika,  p.  A tourner  la  tête  vers.  Ato- 
diho,  imp. 
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Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a retourné  la 
tête,  qui  revient  sur  ses  pas,  qui  re- 
vient au  pays  comme  une  armée  ; 
vers  quoi  on  a retourné  la  tête,  qu’on 
a fait  retourner,  revenir. 

Mana — , v.a.  Faire  retourner  la  tête, 
une  barque,  une  armée.  Manatodi- 
ha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  l'ait  re- 
tourner, manière  de  faire  retourner. 
Mpana — , s.  Celui  qui  fait  retourner. 

Fanatodihana,  s.  L’action  de  faire  re- 
tourner la  tête,  une  barque,  une  ar- 
mée, te  moyen,  le  motif.  Anatodihana, 
rel.  Anatodiho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.a.  et  n.  Retourner  la  tête  vers 
quelque  chose,  revenir  sur  ses  pas, 
retourner  dans  son  pays.  Mitodfha, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui  retourne  la  tête. 

Fitodiliana,  s.  L’action  de  retourner  la 
tête,  le  motif.  Itodlhana,  rel.  Itodi- 
ho,  imp. 

Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  tourner  la  tête,  reve- 
nir. 

Toditôdika,  dupl.  fréq.  de  Todika. 

TÔDITRA,  s.  Action  de  goûter,  de  man- 
ger un  peu  des  mets  qu’on  fait  cuire, 
avant  qu’ils  soient  tout  à fait  cuits, 

. (ce  qui  était  considéré  comme  une 
profanation  ). 

Atôditra,  p.  A goûter.  Atodiro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Goûté. 

Manôditra,  v.a.  Goûter,  manger  des 
mets  avant  qu’ils  soient  complètement 
cuits.  Manodira,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  goûte,  manière  de...  Mpan — , s. 
Celui  qui  goûte. 

Fanodirana,  s L’action  de  goûter,  le 
motif.  Anodlrana,  rel.  Anodiro,  imp. 
Prend  Mampan — . 

TÔETRA,  s.  Etat,  condition,  manière 
d’être,  nature,  qualité,  contenance, 
conduite,  posture. 

Atôetra,  p.  A placer.  Atoéro,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  placé,  assis. 

Mi — , v.a.  Habiter,  rester,  être  posé,  as- 
sis. Mitoéra,  imp.  Fi—,  s.  L’étal,  la 
situation.  Mpi — , s.  Celui  qui  habile, 
qui  reste. 

Fitoérana,  s.  L’action  d’habiter,  de  res- 
ter, le  lieu,  la  demeure.  Itoérana,  rel. 
ltoéro,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  habiter,  rester,  être 
assis. 

Toetôetra,  dupl.  dim.  de  Toetra. 

Toérana,  s.  Un  lieu,  une  place,  une  posi- 
tion. 

Toèra-mahéry-,  s.  Difficultés  qu’on  cherche, 
qu’on  suscite,  pour  quitter  le  lieu  où 
I on  est. 

Toeram-bâry,  s.  Lieu  où  l’on  place  le  riz 
sec  qu’on  doit  piler  tous  les  jours. 


Toeran’  akôho,  s.  Endroit  où  les  poules 
passent  la  nuit. 

Toeran-dratsy,  s.  Se  dit  des  époux  qui 
ne  s’entendent  plus,  dont  l’état  de- 
vient insupportable,  et  aussi  des  es- 
claves qui  ne  veulent  plus  rester  avec 
leur  maître. 

Toeran’  éntana,  s.  Etagère,  planche  sur 
laquelle  on  met  les  petites  choses,  les 
ustensiles. 

Toeran’  ifandiâsana.  Lieu  ou  emploi  dans 
lequel  on  se  remplace  les  uns  les 
autres. 

Toeran-jâraina.  Position  ou  emploi  qu’on 
se.  partage  à plusieurs. 

Toeran-tsy  zâka,s.  Etat,  condition  insup- 
portable. Comme  Toeran-dratsy,  Toe- 
ra-mahery. 

Tsy  manan-toerana  fzy.  Il  n’a  ni  maison  ni 
argent. 

Toe-bavénty,s.  Conduite  sérieuse,  digne, 
alors  qu’on  est  jeune. 

Toe-bâvy,  s.  Conduite  semblable  à celle 
des  femmes,  mollesse,  jalousie,  bavar- 
dage, s’applique  aux  hommes. 

Toe-dâhy.  Ce  qui  convient  à un  homme, 
virilité,  bon  sens. 

Toe-panâhy,  s.  Etat  de  l’esprit,  disposi- 
tions, conduite. 

Toe-parombaka,  s.  Rivalité. 

Toetr’  andri'ana,  adj.  Majesté,  dignité. 

Toetram-pirâfy.  La  position  des  rivales, 
des  rivaux,  jalousie. 

Mitoe-jâza.  Avoir  conçu,  porter  un  enfant 
dans  son  sein. 

Manoa-jâza  ( pour  Manoe-jaza  ou  Mampi- 
toe-jaza).  Faire  concevoir,  donner  des 
enfants,  se  dit  des  remèdes  qu’on 
prend  pour  avoir  des  enfants  ou  des 
Vazimba  à qui  l’on  en  demande. 

Mitoetr’olon’ôry.  Avoir  l’air  d’un  mal- 
heureux, se  dit  d’un  riche  qui  a l’ap- 
parence d’un  pauvre. 

Mitoetran’  ny  tranon’andriana.  Maison 
•qui  ressemble  à un  palais. 

TOFÂNTSIKA  (fantsika,  hantsika), 
s.  Etat  de  ce  qui  est  arqué,  cambré. 

Atofântsika,  p.  A arquer,  à faire  atten- 
dre. Atofantslho,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  est  arqué  ; qu’ 
on  a bombé. 

Mana — , v.a.  Courber,  arquer,  rendre 
bombé  ; faire  attendre.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  courbe,  manière  de...  Mpana — , 
s.  Celui  qui  courbe. 

Fanatofantsiliana,  s.  L’action  de  cour- 
ber, d’arquer,  le  moyen,  le  motif.  Ana- 
tofantslhana,  rel.  Anatoiantsiho,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  courber,  être  courbé;  fig.  at- 
tendre, être  fixé  à un  travail.  Mitofantsi- 


ha,  imp.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  cour- 
bé, bombé.  Mpi — , s.  Ce  qui  est  bombé. 

Fitofantsihana,  s.  L’action  de  se  cour- 
ber, de  se  cambrer,  le  motif.  Itofan- 
tsihana,  rel. 


Prend  Mampi— . 

Malia— . Qui  peut  rendre  bombe. 

TOFATÔFA,  s.  Agitation  d’une  longue 
chevelure,  des  branches  flexibles 
agitées  par  le  vent,  d’un  individu 
qui  se  balance  en  marchant;  miroi- 
tement des  étoiles. 

Atofatôfa,  p.  A agiter.  Atofatofav,  imp. 

Tafa— . voa— , p.p.  Qui  s’est  agite,  ba- 
lancé; qu’on  a agité. 

Mana-,  v.a.  Agiter,  faire  balancer.  Ma- 
natofatofa,  imp.  Fana—,  s.  Maniéré 
de...  Mpana — , <s.  Celui  qui  agite. 

Fanatofatofàna,  s.  L’action  d agiter, 
de  faire  balancer.  Anatofatofana, 
rel. 

Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Etre  agité,  se  balancer,  mi- 
roiter. Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est 
agité,  manière  de  se  balancer.  Mpi— , 
s.  Ce  qui  est  agité. 

Fitofatofâna,  s.  Action  de  se  balan- 
cer. Itofatofâna,  rel.  < 

Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  peut  agiter. 

TOFÉFIKA  (fefika),  a dj.  Incliné  d’un 
côté,  qui  penche.  ■ 

Atoféfika,  p.  A incliner.  Atofefeho, 

imp.  . . 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  incline; 
qu’on  a incliné. 

Mana— , v.a.  Faire  incliner.  Manatofe- 
féha,  imp  Fana—,  s.  Ce  qu’on  fait 
incliner.  Mpana — , s.  Celui  qui  fait 
incliner.  . 

Fanatofeféhana,  s.  L’action  de  faire 
incliner,  le  moyen,  le  lieu,  le  motif. 
Anatofeféhana,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  incliné,  penché,  comme 
une  maison,  un  navire.  Fi — , s.  Etat 
de  ce  qui  est  incliné.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  incliné. 

Fitofeféhana,  s.  L’inclinaison,  le  mo- 
tif. Itofeféhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

TOFÉZAKA  ( fezaka),  a dj.  Harassé  de 
faim,  de  lassitude. 

Tofezàhina,  p.  Qu’on  laisse  sans  man- 
ger. Tofezâho,  imp. 

Atoiezaka,  p.  A laisser  sans  nourritu- 
re. A tofezâho,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  est  épuisé  de 
faim,  de  lassitude  ; qu’on  a épuisé. 

Mana—,  v.n.  Epuiser,  ne  rien  donner 
à manger.  Fana — , s.  Ce  qu’on  épuise, 
manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui  ne 
donne  rien  à manger. 

Fanatofezàhana,  .s.  L’action  de  ne 
rien  donner  à manger,  le  motif.  Ana- 
tofezâhana,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi-,  v.n.  Tomber  d’inanition,  être  ha- 
ransé,  épuisé  d«  faim,  de  lassitude. 


Mitofezâha,  imp.  Fi — , s.  Etat  de  ce- 
lui qui  est  harassé.  Mpi — , s.  Celui  qui 
est  harassé. 

Fitofezàliana,  s.  L’épuisement,  la  las- 
situde, la  cause.  Itofezâhana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  épuiser. 

TÔFINA,  r.  Chute,  choc,  douleur  qu’ 
on  ressent  par  suite  d’une  chute,  d’un 
choc,  d’une  entorse;  agitation  d’un 
longue  chevelure,  des  longues  bran- 
ches, balancement  du  Filanjana,  de 
la  tête,  de  la  démarche. 

Mi—,  v.n.  Ressentir  une  douleur,  une 
entorse  par  suite  d’une  chute,  d’un 
choc,  s’agiter,  se  balancer.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  qui... 
Prend  Mampi — . 

Miantôfma,  v.n.  Tomber  lourdement 
sur  le  sol,  comme  des  paquets,  comme 
quelqu’un  qui  tombe. 

Tofintôlina,  dupl.  de  Tofina. 

Atofintôfina,  p.  A balancer,  à agiter. 
Atofintollno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  agité,  ba- 
lancé ; qu’on  a agité,  balancé. 

Mana,—,  v.a.  Agiter,  secouer,  balancer. 
Manatofintoffna,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  agite,  manière  d’agiter.  Mpa- 
na—, s.  Celui  qui  agite. 

Fanatofintofinana,  s.  L’action  d’agi- 
ter, le  moyen,  le  motif.  Anatofintol'f- 
nana,  rel. 

Prend  Mampana—, 

Mi—,  v.n.  Etre  secoué,  balancé,  s’agi- 
ter, se  balancer.  Fi — , s.  Etat  de  ce 
qui  est  agité.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui 
est  agité. 

Fitofintofinana,  s.  L’agitation,  le  ba- 
lancement, le  motif.  Itolintolfnana, 
rel.  Itofintolino,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  agiter,  balancer. 

TÔFÏTRA.  Corruption  de  Tifit.ra. 

TOFOKA,  a dj.  Dégoûté,  découragé. 

Maiiatôfoka,  adj.  Décourageant,  dégoû- 
tant. 

Fahatôfoka.s.  Le  dégoût. 

TÔFONA.  Comme  Tofina. 

TÔFOTRA,  r.  Choc,  rencontre  de  deu* 

objets. 

Atôfotra,  p.  A faire  choquer  contre, 
Atofôry,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  heurté;  qu 
on  a fait  heurter. 

Mana—,  v.a.  Choquer,  faire  heurter  con- 
tre. Manatol’ôra,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  fait  heurter,  manière  de...  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  fait  heurter  con- 
tre. 

Fanatofôrana,  s.  L’action  de  faire  heur- 
ter, le  moyen,  la  cause.  Anatofôra- 
na,  rel.  Anatofôry,  imp. 


TOI! 
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Prend  Mampana— . 

Mitôfotra,  v.n.  Choquer,  heurter  con- 
tre. Fi — , s.  Le  choc. 

Fitofùrana,  s.  L’aetîon  de  choquer,  le 
lieu.  Itofôrana,  rel. 

Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  heurter  contre. 

TÔHA,  s.  t°  Nourriture  que  cherchent 
les  animaux  sauvages,  les  oiseaux  de 
proie,  proie,  butin,  ce  qu’on  prend,  a 
la  guerre;  2°  adj.  à qui  ou  à quoi  on 
peut  résister. 

Toliâina,  p.  Qu’on  empêche,  qu’on  cher- 
che. Tohay,  Tohâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Empêché,  cherché. 

Manôha,  v.a.  Empêcher,  résister,  aller 
contre 'le  courant,  contré  les  autres. 
Manohâ,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  em- 
pêche, manière  d’empêcher.  Mpan — , 
s.  Celui  qui  empêche. 

Fanohâna,  s.  L’action  d’empêcher,  le 
moyen,  le  lieu,  le  motif.  Ànohâna,  rel. 
Anohày,  Anohâo,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Mi—,  v.a.  Chercher  une  proie,  faire  du 
butin.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui  cherche  du  butin. 

Fitohana,  s.  L’action  de  chercher  du 
butin,  le  lieu,  le  motif.  Itohâna,  rel. 
Itohây,  Itohdo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  chercher  une  proie, 
empêcher,  lutter  contre. 

Toliatoha,  clupl.  de  Toha. 

Manohatôha,  v.a.  Mettre  de  petits  obs- 
tacles. 

Mitohatôha,  v.n.  Chercher,  rôder  ; être 
rude,  insolent,  arrogant,  capricieux. 

Manoha  rano.  Aller  contre  le  courant  de 
l'eau. 

Tsy  toha,  adj.  Irrésistible,  tout-puissant  ; 
insupportable,  excessif,  avec  qui  on 
ne  peut  lutter. 

TÔHANA,  s.  Etai,  support,  soutien,  ap- 
pui, pilier,  pièce  servant  de  contre- 
fort,  les  chevalets  du  Valilia,  clu  vio- 
lon ; fig.  opposition  ; assistance,  se- 
cours, protection,  défense. 

Tohânana,  s.  Qu’on  appuie,  qu’on  sou- 
tient, qu’on  empêche,  qu’on  aide. 
Tohano,  imp. 

Atôliana,  p.  Ce  qui  sert  pour  soutenir, 
pour  empêcher,  pour  aider.  Atohàno, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Soutenu,  empêché,  aidé. 

Mpaiôhana,  v.a.  Etayer,  soutenir;  em- 
pêcher, aider.  Manohâna,  imp.  Fan—, 
s.  Ce  qu’on  étaie,  manière  d’étayer. 
Mpan—,  s.  Celui  qui  étaie,  qui  sou- 
tient. 

Fan oh ân an a,  s.  L’action  d’étayer,  d’em- 
pêcher, d’aider,  l’instrument,  la  cau- 
se. Anohânana,  rel.  Anohâny,  Ano- 
hàno,  imp. 


Prend  Mifan — , Mampifan—,  Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Etre  étayé,  appuyé  ; être  em- 
pêché, comme  par  une  foule  ; être 
constipé  ; être  aidé,  assisté.  Fi—,  s. 
Etat  de  ce  qui  est  étayé.  Mpi—, 
s.  Ce  qui  est  étayé,  appuyé,  etc. 

Fitoliânana,  s.  L’action  de  s’appuyer 
sur,  l’étai,  l’aide,  le  lieu,  le  motif.  Ito- 
hànana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  étayer,  soutenir,  ai- 
der, empêcher. 

Tohantôliana,  dupl.  frèq.  de  Tohana, 

Manohantôliana.  Soutenir  un  peu, 
susciter  de  petits  obstacles,  aider  un 
peu,  Se  conjugue  comme  le  simple. 

Toham-balûia,  s.  Les  chevalets  du  Yaliha. 

Toham-bôly,  .s.  Les  appuis  mis  aux  arbres, 
aux  plantes  chargées  de  fruits, 

Toiiam-pAika,  s.  Terme  du  Fanorona. 

Tohan’Aina,  s.  Vivres,  habits  donnés  com» 
me  secours;  étoffe  dont  on  se  serre 
les  reins. 

Tohan-kabâry,  5.  Détours,  embûches,  piè- 
ges tendus  dans  les  plaidoyers;  action 
(l'accuser  son  accusateur  pour  se  dis- 
culper soi-même. 

Tohan-kAratra  (haratra),  s.  Lit , Sou- 
tien des  lattes  tranversales  du  toit; 
détours,  ruses  dont  on  se  sert  dans 
les  plaidoyers,  pour  se  disculper. 

Tohan’orana,  s.  Cbarme  pour  arrêter  la 
pluie. 

TÔHATRA,  s.  1°  Echelle,  escalier; 
2”  mamelles  des  vaches,  des  ani- 
maux. 

Tohar-ana,  p.  Où  l’on  met  une  échelle, 
Toliàry,  Tohâro,  imp. 

Voa — , p.p.  Où  l’on  a mis  une  échelle. 

Mi—,  v.n.  Se  dit  des  mamelles  des  ani^ 
maux  qui  se  gonflent,  des  animaux 
qui  ont  conçu,  des  grains  de  riz  qui  se 
forment  en  épis  avant  de  s’épanouir. 
Fi—,  s.  Manière  de..,  Mpi — , s.  Ce 
qui  se  gonfle,  etc. 

Fitoiiàrana,  s.  L’action  de  se  gonfler, 
etc.,  le  temps.  Itohârana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

R EN  Y tôhatra,  s.  Les  deux  pièces  latéra- 
les de  l’escalier,  de  l’échelle. 

Zana-tohatra,  s.  Les  échelons,  les  mar- 
ches de  l’escalier,  les  degrés. 

TÔHATRA,  adj.  Qui  rencontre  fortuh 
tement. 

Tohàra,  imp.  Rencontrez. 

Tohàrina,  p.  Qu’on  rencontre.  Tohâ-» 
ry,  imp. 

Voa — , p.p.  Rencontré, 

Manôhatra,  v.a.  Rencontrer, 

Manoha-dôza.  Rencontrer  le  malheur,  al-* 
1er  au-devant  du  malheur. 

Tohara  loza.  Soyez  malheureux. 

Tôhatra  azy  âho.  Je  l’ai  rencontré  par 
hasard. 
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TOHATRA  NY  MAI!  A Y KA  TSY  ÉLA.  Qllfind  On 

trouve  un  homme  habile,  le  travail 
est  court. 

Tohatôhatra,  s.  Maladie  subite  et  passa- 
gère, crise. 

TOHÈNJY  ( hem jihenjy),  s.  Espiè- 
glerie, action  de  folâtrer. 

Mi—,  v.n.  Folâtrer,  courir  çà  et  là  com- 
me des  enfants.  Fi—,  s.  Manière  de 
folâtrer.  Mpi— , s.  Celui  qui  folâtre. 
Prend  Mampi— . 

TÔHY,  s.  Qui  fait  suite,  qu’on  ajoute  bout 
à bout,  comme  des  fils,  des  planches, 
des  soudures,  des  phrases,  des  chapi- 
tres sur  le  même  sujet  ; jes  séances 
d’un  même  procès,  d’une  même  délibé- 
ration, les  reprises  des  hostilités;  la 
continuation  comme  de  l’eau  qui  cou- 
le à la  rivière,  des  gens  qui  se  sui- 
vent sans  interruption. 

Tohizana,  p.  A quoi  on  ajoute.  Tohizo, 
imp. 

Tohizina,  p.  Qu’on  ajoitte,  qu’on  unit, 
qu'on  continue.  Tohizo,  imp. 

Atôhy,  p.  A ajouter,  à unir,  à continuer. 

A tohizo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  ajouté,  uni, 
qui  continue;  qu’on  a ajouté,  uni, 
continué. 

Manôhy,  v.a.  Ajouter,  unir,  continuer. 
Manohiza,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
ajoute,  manière  d’ajouter.  Mpan— , 
s.  Celui  qui  ajoute,  qui  continue. 

Fanohizana,  s.  L’action  d'ajouter,  de 
continuer,  l’instrument.  Anohizana, 
rcl.  Anohizo,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi—,  v.a.  et  n.  Enfiler  des  perles,  delà 
viande,  etc  ; être  ajouté,  uni,  enfilé; 
continuer,  comme  la  pluie,  comme 
un  procès.  Mitohiza,  imp.  Fi—,  s.  Ce 
qu’on  ajoute,  manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui  enfile,  etc. 

Fitohizana,  s.  L’action  d’enfiler,  l'ins- 
trument, la  continuation.  Itohizana, 
rel.  Itohizo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha— . Qui  peut  ajouter,  unir,  enfiler, 
continuer. 

Tohitôhy,  dupl.  fréq.  de  Toliy. 

Mitohiza  râriny  ! Persévérez  dans  le  bien. 

Mitohy  sakây.  LU.  Enfiler  des  grains  de 
piment;  lig.  être  étourdi  par  la  pei- 
ne, par  le  regret,  en  devenir  fou. 

Mitohy  vâkana.  Enfiler  des  perles  ; fig.se 
dit  de  l’eau  ou  d’un  liquide  qui  pro- 
duit des  globules,  de  l’écume. 

MANAO  FOLIMENA  TOIIlZAN-DROfT  A . VoV. 

Foly. 

Antsy,  iiarona  fitohizana  rofia.  Couteau, 
corbeille  dont  les  femmes  se  servent 
en  ajoutant  le  Rofia,  (le  couteau  cou- 
pe les  bouts  des  fils  et  la  corbeille 
Jes  reçoit). 


Fitoiuzam-dalala,  s.  Herbe  dont  on  se 
sert  pour  enfiler  les  sauterelles. 

Fitohizan-kéna,  s.  Ce  qui  sert  à enfiler 
des  morceaux  de  viande  comme  un» 
corde,  un  bâton,  une  bayonnette. 

Tohy  lâny,  adj.  Succession,  continuation.  . 

Tohy  i.ôha,  s.  Action  de  mettre  au  milieu  1: 
et  de  coudre  les  bords  extérieurs  d’un 

. Lamba  dont  le  milieu  est  usé. 

Tohln’ny  téo.  Suite,  qui  fait  suite  à ce  || 
qui  précède. 

Toiiy  nonoka,  adj.  Egal  partout,  égali- 
sé, comme  un  bœuf  gras  de  la  tète 
à la  queue.  I 

Tohy  vândana,  s.  Perles*  blanches  enfi- 
lées alternativement  avec  des  perles*' 
noires. 

Tohy  vovoka,  adj.  Lit.  Poussière  con- 
tinue; égal,  égalisé,  régulier,  comme 
une  jambe  également  grosse. 

TOHÏKA,  s.  Obstination,  entêtement, 
opiniâtreté. 

Toliifîna,  p.  Sur  quoi  on  s’obstine,  à 
qui  on  résiste  opiniâtrement.  Tohi- 
fo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  opiniâ- 
tré ; à qui  ou  à quoi  on  a résisté  opi-  ; 
niâtrément. 

Mi — , v.n.  S’obstiner,  s’opiniâtrer.  Mito-  I 
hifa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  s’obs-  f 
tiner.  Mpi — , s.  Celui  qui  s’obstine. 

Fitohifana,  s.  L’obstination,  la  cause.  9 
Itohffana,  rel.  Itohlfo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  s’obstiner,,  s’opiniâ-  a 
trer.  1 

Be  tohi'ka,  adj.  Qui  s’obstine  habituel- 
lement, un  entêté. 

Tohi-miôrika,  s.  Une  désobéissance  opiniâ-  ■ 
tre  aux  parents,  aux  chefs. 

Resy  tohi'ka,  adj.  Vaincu  par  quelqu’un 
qui  est  plus  têtu  que  lui. 

Aleomaty  reniomby  toy  izay  resy  tohi'ka,.  • 
prov.Lit.  Je  préfère  perdre  ma  va-  ; 
che  plutôt  que  de  céder  ; se  dit  d’une  : 
obstination  aveugle,  prête  à tout  sa-, 
crifier. 

Tsy  leo  tohika,  adj.  Extrêmement  obsti- 
né, à qui  on  ne  peut  faire  entendre 
raison. 

TÔHINA,  adj.  Touché  légèrement. 

Tokinina,  p.  Qu’on  touche  légèrement,  j 
Toliîno,  imp. 

Atôhina,  p.  Ce  qui  sert  à toucher.  Ato- 
ln'no,  imp. 

Voa — , p.p.  Touché  légèrement. 

Manôliina,  v.n.  Toucher  légèrement.  Ma-  j 
nolnna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  tou-  1 
che  légèrement,  manière  de...  Mpan— M 
s.  Celui  qui  touche  légèrement. 

Fanohinana,  .s.  L’action  île  toucher  lé- 
gèrement, l’instrument,  le  motif.  Ano-  ; 
hfnana,  rel.  Anoln'no,  imp. 
prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan—. 
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Maha— . Qui  peut  ou  ose  toucher  légère- 
ment. 

Antohim-bâto,  s.  Duperie,  tromperie,  chi- 
cuue. 

Anjara  mahatôhina.  Terme  des  joueurs 
de  palets  au  trou;  celui  qui  fait  tom- 
ber dans  le  trou  le  palet  qui  l’avoisi- 
ne, gagne. 

TOHÎNJAKA  (hinjaka),  adj.  Qui  s’a- 
gite et  se  remue,  comme  ceux  qui  pi- 
lent le  riz. 

Mi — , v.n.  S’agiter,  se  remuer,  comme 
ceux  qui  pilent  le  riz.  Fi—,  s.  Manière 
de  s’agiter.  Mpi — , s.  Celui  qui  s’agite. 
Prend  Mampi — . 

TÔHïTRA,  s.  Opposition,  résistance. 

Tohérina,  p.  Qu’on  repousse,  à qui  ou 
à quoi  on  résiste.  Tohéro,  imp. 

Atôhitra,  p.  A résister,  à repousser. 
Atohéro,  imp. 

Voa — , p.p.  A qui  ou  à quoi  on  a ré- 
sisté. 

Manôhitra,  v.a.  Résister,  repousser, 
s’opposer  à.  Manohéra,  imp.  Fan — , 
s.  Ce  à quoi  on  résiste,  manière  de 
résister.  Mpan — , s.  Celui  qui  résiste. 

Fanoiiérana,  s.  L’action  de  résister,  le 
motif.  Anohérana.  rel.  Anohéro,  imp. 
Prend  Milan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha — . Qui  peut  résister,  repousser. 

Tohitôhitra,  dupl.fréq.  dim.  de  Tohi- 
tra. 

Manohi-babéna.  Lit.  Qui  ne  veut  pas  être 
porté  sur  le  dos;  lig.  qui  repousse 
les  bons  conseils. 

TÔHQ,  s.  Arbre.  Gymnosporia  bra- 
chystachya,  Baker. 

TÔHO,  s.  Petit  poisson  qui  a peu  d’a- 
rêtes. 

Tono  vândana,  s.  Le  Toho  qui  est  tacheté. 

Toho  vokoka,  s.  Gros  Toho  excellent  à 
manger  dont  le  cou  est  proéminent. 

Mason-tôho,  s.  1°  Petits  yeux  comme  ceux 
du  Toho  ; 2°  morceaux  très  menus 
d’argent  coupé. 

Toho  asesi-mâmba,  prou.  Poissons  que  les 
caïmans  poussent  vers  la  rive  pour 
saisir  le  pêcheur  qui  voudra  les  pren- 
dre ; fig.  excuse  des  petits  que  les 
grands  envoient  pour  voler. 

Toho  latsaka  am-bovo,  mazava  andiio  idi- 

RANA,  FA  M AIZIN A ANDRO  IVOÂHAN  A, 

prou.  Le  poisson  entre  facilement 
dans  la  nasse,  mais  il  ne  trouve  plus 
le  chemin  pour  en  sortir. 

TÔHOKA,s.  1°  Barrière  servant  à ar- 
rêter l’eau  et  à la  faire  entrer  ou  à la 
maintenir  dans  les  rizières;  2°  bois 
ou  bouses  de  vache  amoncelées  dans 
le  foyer;  39  action  de  porter  le  verre, 
la  cuillère,  la  bouteille  aux  lèvres,  de 
présenter  l’ouverture  de  la  nasse  au 
poisson. 


Tohôfana,  p.  Qu’on  arrête  avec  une  bar- 
rière, qu  on  entasse  au  foyer,  qu’on 
approche  des  lèvres,  dont  on  présen- 
te l’ouverture  aux  poissons.  Tohôfy, 
imp. 

Atôhoka,  p.  Ce  qu’on  met  comme  bar- 
rière, ce  qu’on  entasse  au  feu,  ce 
qu’on  porte  aux  lèvres,  ce  qu’on  pré- 
sente aux  poissons.  Atohôfy,  imp. 

Voa— , Tonôhoka,  p.p.  Arrêté  par  une 
barrière,  entassé  au  feu,  porté  à la 
bouche,  présenté  aux  poissons. 

Manôhoka,  v.a.  Arrêter  avec  une  bar- 
rière, entasser  au  feu,  porter  aux  lè- 
vres, présenter  l’ouverture  aux  pois- 
sons. Manohôfa,  imp.  Fan — , s.  Ce 
qu’on  arrête,  etc.,  manière  de... 
Mpan — ,s.  Celui  qui  arrête,  etc. 

Fanohôfana,  s.  L’action  d’arrêter,  etc., 
l’instrument,  le  lieu.  Anohôfana,  rel. 
Anohôfv,  imp. 

Mifanôhoka.  Se  mettre  en  face  l’un  de 
l’autre. 

Prend  Mampifan — , Mampan — , Mi- 
fampan— . 

Mi—,  v.n.  Etre  arrêté  par  une  barrière, 
rester  en  foule  devant  une  porte,  être 
entassé  au  feu,  être  porté  aux  lèvres, 
être  présenté  aux  poissons.  Mitohôfa, 
imp.  Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  arrê- 
té par  une  barrière,  etc.  Mpi — , s.  Ce 
qui  est  arrêté,  etc. 

Fitoiiôfana,  s.  L'état  de  ce  qui  est  ar- 
rêté, etc.,  l’instrument,  le  lieu,  le  mo- 
tif. Itohôfana,  rel.  Itohôfy,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  arrêter  avec  une  bar- 
rière, entasser  au  feu,  porter  aux  lè- 
vres. 

Tohotôhoka,  dupl.  fréq.  de  Toboka. 

Mitoho-jinga.  Porter  la  tasse  ou  Zinga 
aux  lèvres. 

Toho-tsofina,  s.  Action  d’approcher  la 
bouche  de  l’oreille  de  quelqu’un. 

Manao  toho-tsôfina,  s*.  Chuchoter  à l’oreil- 
le de  quelqu’un. 

TOHÔNO,  s.  Les  bruits,  les  rumeurs. 

Manao  tohôno.  Faire  circuler  des  bruits. 

TÔHOTRA,  s.  Bois  percé  de  trous  der- 
rière lequel  on  met  une  ruche  pour 
élever  les  abeilles. 

Mi—,  v.n.  Etre  ajouté,  ramassé  comme 
le  miel  des  abeilles,  être  uni  comme 
les  rayons,  leurs  alvéoles,  se  réunir 
en  grand  nombre.  Fi—,  s.  Etat  de  ce 
qui  est  ajouté. 

Prend  Mampi — . 

Toho-tantély,  s.  Les  rayons  de  miel 
pleins,  les  alvéoles  pleines  de  larves 
ou  de  miel. 

TÔY,  c.  Comme,  de  même  que. 

Toy  inona  ? a du.  Comment  ? comme  quoi  ? 
à quoi  le  comparer? 

Toy  inona  ny  taréhiny?  Comment  est-il 
de  visage?  quels  sont  ses  traits? 
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Tôt  inona  ni  an  y izato  izy  (expression 
amusante)?  Comment  allez-vous? 

Toy  ixona  iz  a y va  r y izÂY?  Dans  quel 
état  est  ce  riz? 

Tsy  ampy  toy  in  on  a.  En  un  instant,  sur  le 
champ. 

Toy  i z À y , adv.  Plutôt...  que;  si  je!  main- 
tenant, à l’heure  qu’il  est. 

ALEO  HO  FATY  TOY  1 Z A Y MIVER1N-KO  MAY , 

rov.  Mieux  vaut  mourir  en  com- 
attant,  que  de  fuir  pour  être  brûlé  vif. 

Tsy  ampy  toy  izay.  En  moins  de  temps 
que  depuis... 

Toy  izay  a no  mbanandéiia!  Oh  ! si  j’étais 
parti  ! je  regrette  de  ne  pas  v être  al- 
lé. 

RaHANANDETTA  AHO,  TOY  IZAY  EF  A NI  VER  IN  A. 

Si  je  m’étais  décidé  à partir,  à l’heu- 
re qu’il  est,  je  serais  de  retour. 

TÔINA,  r.  Réponse  d’un  écho,  réponse 
à un  appel. 

Manôina,  v.a.  Répondre  à un  appel, 
répondre,  comme  l’écho.  Fan—,  s.  Ma- 
nière de  répondre  à uh  appel.  Mpan—, 
s.  Celui  qui  répond. 

Fanôinana,  s.  L’action  de  répondre,  la 
réponse.  Anôinana,  rel.  Anôino,  imp. 
Prend  Mifan — , Mampifan— , Mam- 
pan — . 

Mi—,  v.n.  Résonner  en  tombant,  comme 
une  pierre,  ressentir  une  douleur  par 
suite  d’une  chute.  Fi— , s.  Manière 
de... 

Prend  Mampi— . 

Tointôina,  du.pl . fréq.  de  Toina. 

TOINTÔINA,  a clü.  Par  hasard,  fortui- 
tement, de  rencontre. 

TÔJQ,  adj.  Qui  rencontre. 

Mifanôjo  ( de  Manojo  inusité),  v.n.  Se 
rencontrer,  se  trouver  en  face  l’un  de 
l’autre. 

Tojo  azy  âho.  Je  l’ai  rencontré. 

TOKÀKA  ( kakakaha,  gaga) , adj.  Qui 
rit  aux  éclats,  qui  est  ébahi. 

Atokâka,  p.  A laisser  dans  l’ébahisse- 
ment. Atoknkâo,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  ébahi,  qui  reste 
sans  bouger  d’ébahissement. 

Mi—,  v.n.  Rire  aux  éclats  par  moquerie 
ou  par  bêtise  ; être  ébahi.  Fi—,  ,<?. 
Manière  de...  Mpi— , .s.  Celui  qui 
rit  aux  éclats,  qui  est  ébahi. 

Fitokakàna,  s.  L'action  de  rire  aux 
éclats,  l’ébahissement,  le  motif,  lio- 
kakâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  ose  rire  aux  éclats,  être 
ébahi. 

Tokakakàka,  dupl.  fréq.  aug.  de  To- 
kaka. 

TOKÀLO  (halo),  .<?.  Persisl  nnce  à 

demander,  à réclamer,  à se  plaindre. 

Mi—,  v.n.  Se  plaindre,  réclamer  avec 


instance.  Fi — , s.  Manière  de  se  plain- 
dre. Mpi—,  s.  Celui  qui  se  plaint. 
Prend  Mampi — . 

TÔKANA,  adj.  Unique,  seul,  isolé. 

Atôkana,  p.  Qu’on  isole,  qu’on  met 
à part.  Atokûny,  Atokdno,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  s'est  isolé, 

. qui  est  séparé;  qu’on  a isolé,  séparé, 
( maison  ) dont  on  a pris  possession. 

Manokana,  v.a.  Isoler,  mettre  à part, 
séparer.  Manokana,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  isole,  manière  d’isoler. 
Mpan — , s.  Celui  qui  isole. 

Fanokànana,  s.  L’action  d’isoler,  de 
mettre  cà  part,  le  motif.  Anokànana, 
rel.  Anokâny,  Anokâno,  imp. 

Prend  Mifan—,  Mampifan — , Mam- 
pan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  seul,  séparé,  à part.  Mi- 
tokàna,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  celui 
qui  est  seul.  Mpi—,  s.  Celui  qui  est 
seul. 

Fitokânana,  s.  L’isolement,  la  sépara- 
tion, le  lieu,  le  motif,  l’inauguration 
d’une  maison.  Itokànana,  rel.  Itokâ- 
no,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maiia — . Qui  peut  aller  seul,  rester  seul, 
qui  peut  mettre  à part. 

Tokantôkana,  dupl.  fréq.  de  Tokana. 

Mitsitokantôkana,  v.n.  Etre ‘séparé 
en  plusieurs  parts,  en  plusieurs  lots. 

Tokam-bany,  s.  Nom  d’une  espèce  de  riz 
dont  la  tige  n’a  qu’un  seuL  nœud  en- 
tre la  racine  et  l'épi. 

Tokam-bôdy,  adj.  Qui  u’a  qu’un  tubercule. 

Tokam-bôlana,  adj.  Qui  n’a  qu’une  pa- 
role, qui  est  résolu,  qui  ne  change 
pas. 

Tokam-bùlo,  adj.  De  même  couleur,  se 
dit  des  cheveux,  du  poil  des  animaux, 
des  étoffes. 

Toka-m.âso,  adj.  Borgne;  iig.  qui  donne 
peu. 

Toka-môlotra,  s.  Corbeille  tissue  d’une 
seule  pièce  et  sans  couture. 

Tokam-pilâna,  s.  Qui  n’a  qu’un  désir;  gril- 
lon de  combat  qui  a perdu  une  jam- 
be à la  bataille. 

Tokam-pingotra,  s.  Nom  du  fusil  à pierre 
qui  ne  porte  qu’un  chien. 

Tokana  amantâny,  adj.  Unique  sur  la  ter- 
re, incomparable,  sans  pareil. 

Tokan-dâmbana,  .s*.  Natte  d’une  seule  pièce. 

Tokan-dia,  s.  1"  Animal  fabuleux  ou  Son- 
gomby;  tout  animal  dont  le  pied 
n’est  point  fendu  comme  le  cheval. 

Tokandilaxa,  s.  Arbre  dont  lo  bois  très 
dur  sert  à faire  des  manches  de  bê- 
che, et  dont  la  longue  feuille  estres- 
serrée  au  milieu  et  large  des  deux 
côtés  comme  colle  du  Zahana. 

Tokan-tândroka,  s.  Lo  rhinocéros. 

Tokan-tâolana,  adj.  Lit.  Qui  n’a  qu’un 
seulosau  poignet;  flg.  fort,  vigou- 
reux. 


Tokan-téna,  adj.  Qui  est  seul,  qui  n’est 
pas  marié,  qui  n’a  pas  d’enfant. 

Tokan-tôngotra,  s.  Qui  n’a  que  quatre 
murailles  aux  fondements  et  plu- 
sieurs toits. 

Tokan-tôvo,  s.  1°  Natte  d’une  pièce;  2° 
plante  sans  branches;  le  Gin-seng, 
Panax. 

Tokan-trâno,  s.  Tout  ce  qui  constitue 
l’ameublement  d’un  ménage. 

Manokan-trâno.  Fournir  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à un  ménage  comme  le 
fait  un  père  pour  un  fils  nouvelle- 
ment marié. 

Mitokan-trâno.  Etre  à part  dans  une  mai- 
son ou  dans  tin  appartement,  s’instal- 
ler dans  une  maison  neuve,  faire  mé- 
nage à part  dans  sa  propre  maison, 
faire  la  dédicace  d’une  Eglise. 

Fitokanan-trâno.  Installation  dans  une 
maison  neuve,  dédicace  d’une  Eglise. 

Tokan-trano  tsy  ahahaka,  prou.  Il  ne 
faut  pas  divulguer  la  pauvreté  du  mé- 
nage; fig.  il  faut  laverie  linge  sale 
en  famille. 

Tokantranomâso,  s.  Cohabitation  d’un 
homme  et  d’une  femme  qui  ne  sont 
pas  mariés.  ' 

Tokan-tsi'sina,  s.  Lamba  dont  le  milieu  est 
blanc  et  les  bords  rayés. 

Mitoka-monlna.  Rester  seul,  habiter  seul. 

T0KÂ20,  s.  Un  arbre  seul;  la  piastre  j 
Brésilienne  qui  a sur  un  côté  un 
arbre  comme  effigie. 

TOKÉLAKA,  s.  Rire  des  petits  en- 
fants; rire  joyeux,  rire  dérisoire. 

Atokélaka,  p.  A faire  rire.  Atokela- 
ho,  imp. 

Tafa, — , voa — , p.p.  Qui  a ri  joyeuse- 
ment; qu’on  a lait  rire  joyeusement. 

Mana — , v.a.  Provoquer  un  rire  joyeux. 
Fana — , s.  Celui  qu’on  fait  rire,  ma- 
nière de  provoquer  un  rire  joyeux. 
Mpana — , s.  Celui  qui  provoque  un 
rire  joyeux. 

Fanatokèlâliana,  s.  L’action  de  pro- 
voquer un  rire  joyeux,  le  moyen, 
le  motif.  Anatokelâhana,  rel.  Àna- 
tokelâho,  imp. 

Prend  Mampana-- . 

Mi—,  v.n.  Rire  joyeusement.  Mitokelà- 
ha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  rire 
joyeusement.  Mpi — , s.  Celui  qui  rit 
joyeusement. 

Fitokeléhana,  s.  L’action  de  rire 
joyeusement,  la  cause.  Itokeiahana, 
rel.  Itokelého,  imp. 

Prend  Mampi— , 

Malm— . Qui  peut  provoquer  un  rire 
joyeux. 

Tokelakélaka,  dupl.  frêq.  de  Toke- 
laka. 

TÔKY,  s.  Confiance,  assurance,  en- 
couragement. 


Mi — , v.a.  Avoir  confiance  en,  se  con- 
fier en.  Mitokfa,  imp.  Fi—,  s.  Celui 
qui  inspire  la  confiance. 

Fitokiana,  s.  La  confiance,  la  cause. 
Itokiana,  rel.  Itokio,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Matôky,  adj.  et  v.a.  Confiant,  coura- 
geux ; avoir  confiance,  compter  sur. 
Matokia,  imp.  Ayez  confiance. 

Hatokîana,  s.  Confiance. 

Mahatôky.  Qui  inspire  la  confiance, 
adj.  fidèle. 

Fahatokiana,  s.  Ce  qui  donne  confiance. 

Manome  tôky.  Promettre,  encourager,  don- 
ner sa  parole,  s’engager  à exécuter. 

Fanomezan-tôky,  s.  Promesse,  engage- 
ment. 

Tokim-panompôana.  Promesse  d’accom- 
plir le  service,  la  corvée. 

Tokin’aina,  s.  Promesse  de  vie  donnée  par 
les  Sikidy,  assurance  que  le  malade 
ne  mourra  pas. 

Toky  râtsy,  s.  Présomption,  témérité. 

TOKY,  s.  Sortilège. 

Tokina,  p.  Qu’on  ensorcelle. 

Voa — , p.p.  Ensorcelé. 

Mi-,  r.a.  Ensorceler.  Mitokia,  imp.  Fi—, 
s.  Manière  d’ensorceler.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  ensorcelle. 

Fitokiana,  s.  L’action  d’ensorceler,  le 
sortilège.  Itokiana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mali  a — . Qui  ose  ensorceler. 

TOKÎKY  ( hiky),  s.  Rapetissement,  ac- 
tion de  se  ramasser,  de  se  contracter, 
de  se  recoquiller,  comme  quand  on 
est  transi  de  froid  ; fig.  pauvreté, 
affliction. 

Atokiky,  p.  A laisser  accroupi,  reco- 
quilié;  à mettre  dans  la  pauvreté, 
clans  la  peine.  Atokikio,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  engourdi 
de  froid,  qui  est  misérable;  que  le 
froid  a engourdi,  qu’on  a rendu  misé- 
rable. 

Mana — , v.a.  Faire  recoquiller,  engour- 
dir: ruiner,  rendre  malheureux.  Fa- 
na—, s.  Celui  qu’on  rend  pauvre,  ma- 
nière de...  Mpana — , s.  Celui  qui... 

Fanatokikïana,  6-.  L’action  défaire  ac- 
croupir, de  faire  recoquiller,  de  rui- 
ner, le  lieu,  le  motif,  Anatokildana, 
rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Etre  transi  de  froid  ; être 

malheureux.  Mitokikla,  imp.  Fi — , s. 
Etat  de  celui  qui  est  transi.  Mpi — , s. 
Celui  qui  est  transi  de  froid. 

Fitokikiana,  s.  L’engourdissement,  la 
pauvreté,  la  cause.  Itokildana,  rel. 
Itokiklo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Malia — . Qui  peut  engourdir,  rendra 

malheureux. 

Tokikikiky,  dupl . de  Tokikv. 


TÔIvO,  .<5.  1°  Trépied,  les  trois  pierres 
fixées  au  foyer  en  guise  de  trépied  sur 
lesquelles  on  place  la  marmite;  2° 
chapitre;  3°  tas,  assemblage,  lots, 
parts,  escouade,  compagnie,  bande. 

Tokôana,  p.  Qu’on  sépare,  qu’on  par- 
tage, ( riz  ) qu’on  prépare  pour  la  cuis- 
son, (pions)  qu’on  aligne  au  Fanoro- 
na.  Tokôy,  imp. 

Atôko,  p.  A -partager  en  lots,  en  ban- 
des, ( pions)  a aligner.  Atokôv,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  sont  en  bandes  ; 
qu’on  a partagés  en  bandes,  en  lots, 
en  tas,  ( pions)  qu’on  a alignés. 

Manôko,  v.a.  et  n.  Partager  en  lots,  en 
bandes,  en  tas, 'aligner  les  pions  au 
Fanorona;  être  assis  dans  une  postu- 
re pensive,  mélancolique.  Manokôa, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  partage,  ma- 
nière de...  Mpan— , s.  Celui  qui  par- 
tage. 

Fanokôana,  ks.  L’action  de  partager, 
etc.,  le  lieu,  l’instrument.  Anokôana, 
rel.  Anokôy,  imp. 

Prend  Ma  mpan— . 

Mi—,  v.n.  Etre  en  lots,  en  bandes.  Mi- 
tokôa.  imp.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui 
est  partagé  en  lots.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  partagé  en  lots. 

Fitokôana,  s.  Les  lots,  les  bandes,  le 
beu.  Itokôana,  rel . 

Prend  Mampi — . 

Miantôko,  v.n.  Etre  de  même  bande, 
aller  avec  sa  bande.  Miantokôa,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  se  ranger  avec 
sa  bande.  Mpi — , s.  Ceux  qui  sont 
de  la  même  bande. 

Fiantokôana,  s.  L’action  de  se  met- 
tre avec  sa  bande,  le  lieu.  Iantokôa- 
na,  rel.  Iantokôy,  imp. 

Maha— . Qui  peut  partager  en  lots,  en 
bandes. 

Mitokotôko  (plus  usité  que  Mitoko). 
Etre  en  plusieurs  tas,  en  plusieurs  ban- 
des. 

Tsitokotôko,  adv.  Par  lots,  par  bandes. 

Antoko,  ado.  Dans  le  lot,  dans  la  bande, 
dans  la  compagnie. 

Antôkony,  ado.  Dans  le  lot,  dans  la  ban- 
de, par  section  ; s.  compagnie,  section. 

Manoko  latâbatra.  Préparer  la  table, 
mettre  les  couverts. 

Mitoko  vôry.  Commencer  à écumer.  à 
bouillir. 

Tok6ana,  s.  Marmite  qui  est  sur  le  feu. 

Antokôana,  adv.  Au  leu. 

ADI.n’  NY  MPIVADY,  KA  NY  TO  KO  A N'A  AZA  lADtA- 

na,  proo.  Les  époux  se  disputent  mê- 
me sur  ce  qui  cuit  sur  le  feu. 

Tokobé,  s.  La  pierre  du  milieu  dans  un 
double  trépied  construit  avec  cinq 
pierres. 

Toko  didy,  s.  Trépied  en  pierres  mar- 
brées appelées  Vatodidy. 

Toko  lava,  s.  Séries  de  pierres  dressées 


en  forme  de  trépied  pour  recevoir  un 
grand  nombre  de  marmites. 

Tokotany  et  Kototâny  (plus  usité).  Voy.  ■ 
K ototan y. 

Toko  vâto,  s.  Les  trois  pierres  du  tré-  ■ 
pied,  trépied  en  pierres;  les  jetons»! 
servant  à marquer  les  points  au  jeu  ■ 
du  Fanorona  ; adj.  rabougri,  se  dit  B 
des  personnes. 

Toko  vÿ,  .s.  Trépied  en  fer. 

Tokozihitga,  s.  Action  de  se  blottir  de 
froid,  de  peur;  fig.  de  ne  pas  répon- 
dre, de  rester  sournois. 

Mitokosiliitra.  Se  blottir  de  froid,  être 
sournois,  ne  pas  répondre,  s’opiniâ- 
trer. Mitokozihira,  imp.  Fi — , .s.  Ma- 
nière de...  Mpi— , s.  Celui  qui... 

Fitokozihirana,  s.  L’action  de  se  blottir 
de  froid,  etc.,  le  motif,  le  lieu.  Itoko- 
zihirana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Nitady  toko  ka  vato  no  hita.  Il  cher- 
chait un  trépied  et  il  trouve  juste  les 
pierres  qu’il  faut  ; fig.  il  est  servi  à 
souhait,  il  trouvé  mieux  que  ce  qu’il 
cherchait. 

Tsy  toko  tsy  forôhana.  Dont  on  a enle- 
vé le  trépied  et  les  tisons  ; fig.  qui  a ! 
tout  perdu  ; grande  quantité,  abon- 
dance, soit  en  bien,  soit  en  mal.  ^ jj 

Lany  tsy  toko  tsy  forohana  âho.  J’ai 
perdu  beaucoup. 

Naiiazo  tsy  toko  tsy  forohana  âho.  J’ai 
gagné  une,  forte  somme. 

TOKÔA,  adv.  Assurément,  certaine- i 
ment,  indubitablement. 

Ny  tokôa,  s.  Ce  qui  est  vrai,  la  vérité. 

Tokoéivina,  p.  Sur  quoi  on  prononce  i 
des  imprécations,  (Sikidy,  sorts,  char-1 
mes)  auxquels  on  demande  d’être  effi- 
caces. Tokoâvy,  imp. 

Tokoàvana,  p.  Pourquoi  on  prononce 
les  imprécations,  on  demande  l’eiïica- 
cité.  Tokoâvo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Sur  quoi  on  a prononcé  des 
imprécations,  à quoi  on  a demandé  d’ê- 
tre efficace. 

Mi—,  v.a.  Prononcer  des  imprécations 
en  râpant  le  tanguin,  en  prêtant  le 
serment  de  fidelité,  en  faisant  le  Fa- 
udra, en  demandant  de  l’efficacité  aux 
Sikidy,  aux  sorts,  aux  charmes.  Mi  to- 
ko â va,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  pro- 
noncer des  imprécations.  Mpi—,  s. 
Celui  <pii  prononce  des  imprécations.  ; 

Fitokoâvana,  s.  L’action  de  pronon- 
cer des  imprécations,  la  cause.  Ito- 
koâvnna,  rel.  Itokoivy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

TOKÔATRA,  adv.  Pour  Tokoa,  Assu- 
rément. 

TÔKQNA,  .s.  1°  Action  de  préparer,  do 

disposer  tout  pour  la  cuisson  des  ali-  ; 
monts;  2°  entêtement,  opiniâtreté,  ac- 
tion de  rester  à la  même  place. 
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Atôkona,  p.  Ce  qu’on  prépare  pour  la 
cuisson.  Atokôny,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p . Qui  s’est  obstiné  ; 
qu’on  a préparé  pour  la  cuisson,  qu’on 
a mis  sur  le  feu. 

Manôkona,  v.a.  Préparer  ce  qu’on  doit 
faire  cuire,  le  mettre  sur  le  feu.  Ma- 
nokôna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  pré- 
pare, manière  de  préparer.  Mpan — , s. 
Celui  qui  prépare. 

Fanokônana,  s.  L’action  de  préparer 
ce  qu’on  doit  faire  cuire,  l’instrument, 
le  lieu.  Anokônana,  rel.  Anokôny, 
imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  S’obstiner,  ne  pas  bouger  de 
la  même  place  par  énergie  ou  par  en- 
têtement. Mitokôna,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi— , s.  Celui  qui 

s’obstine. 

Fitokônana,  s.  L’obstination,  le  motif, 
le  lieu.  Itokônana,  rel.  Itokôny,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Maha — . Qui  peut  préparer  la  nourritu- 
re, qui  peut  s’obstiner. 

Manokom-bary  olona.  Lorsqu’on  prépare 
le  riz  qu’on  va  faire  cuire  ; vers  sept 
heures  du  soir. 

TQKQNANA,  s.  Le  seuil  des  portes,  la 
pièce  inférieure  des  encadrements  des 
portes  et  des  croisées. 

TÔKQNY,  adj.  et  adv.  Juste,  convena- 
ble ; environ,  à peu  près,  probable- 
ment. 

Tokony  ho  zato  fzY.  Ils  sont  environ  cent. 

Tokony  ho  vita  izay? — Tokony.  Est-ce 

fini  à cette  heure?  — Probablement. 

Tokom-bidiny  et  Tokony  iio  vidiny.  C’est 
bien  à peu  près  son  prix. 

Tokony  handéha*  Il  convient  qu’il  parte. 

Tokon’  âzy  et  Tokony  ho  azy  izâny.  C’est  ce 
qu’il  lui  faut,  cela  lui  va  bien. 

TOKQZÎHXTRA.  Yoy.  Toko. 

TÔLâA,  adj.  1°  Rassasié,  gorgé,  dégoûté  ; 
2°  marmite  qui  est  tombée  du  trépied 
dans  le  foyer  ; 3"  penché,  incliné  com- 
me la  tête,  comme  le  sommet  d’un 
arbre  ; comme  quelqu’un  qui  est  as- 
sis. 

Voa — , p.p.  Rassasié,  incliné. 

Mi — , v.n.  Etre  rassasié,  incliné.  Fi—,  s. 
Etat  de  celui  qui  est  rassasié.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  est  rassasié. 

Fitolâna,  s.  L’état  de  celui  qui  est 
rassasié,  l’inclinaison,  la  cause.  Ito- 
lâna,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Maha—.  Qui  dégoûte. 

TÔL.AKA,  adj.  1°  Qui  tourne  sur  ses 
gonds,  se  dit  de  la  porte  ; 2°  qu’on 
a trompé  par  des  détours,  accusé  à 
la  place  du  coupable,  vaincu  par 
des  sorts  dans  l’épreuve  du  tanguin. 


Atôlaka,  p.  (Porte)  qu’on  fait  tourner 
sur  ses  gonds;  qu’on  trompe  par  des 
détours,  des  ruses,  des  équivoques; 
ce  qui  sert  à ensorceler,  à vaincre 
dans  l’épreuve  du  tanguin.  Atolâhy, 
imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  a tourné  sur 
ses  gonds  ; qu’on  a fait  tourner  sur 
les  gonds,  qu’on  a trompé  par  de3 
détours,  qu’on  a ensorcelé,  vaincu 
dans  l’épreuve  du  tanguin. 

Manôiaka  et  Mana— , v.a.  Faire  tour- 
ner la  porte,  détourner,  rejeter  sur 
d’autres,  tromper  par  des  détours, 
vaincre  quelqu’un  par  des  sorts, 
surtout  dans  l’épreuve  du  tanguin. 
Manolâha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
détourne,  manière  de  détourner. 
Mpan — , s.  Celui  qui  détourne,  etc. 

Fanolâhana,  s.  L’action  de  détourner, 
de  tromper,  de  vaincre,  le  moyen. 
Anolâhana,  rel.  Anolâhy,  imp. 

Prend  Mampan—. 

Mi—,  v.n.  Tourner  sur  ses  gonds,  s’ou- 
vrir. Fi—,  s.  Manière  de  s’ouvrir. 
Mpi — , s.  Ce  qui  s’ouvre. 

Fitolahana,  s.  L’action  de  s’ouvrir,  le 
lieu,  le  motif.  Itolâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  ouvrir  la  porte,  trom- 
per par  des  détours,  rejeter  sur  d’au- 
tres, vaincre  par  des  sorts., 

Tolatôiaka,  dupl.  frèq.  de  Tolaka. 

Tola-drâno,  adj.  Mort  sous  le  coup  du 
tanguin. 

Tolagâga,  adj.  Ebahi,  étonné. 

Mitolagâga.  Etre  ébahi.  Comme  Talaga- 
ga. 

Tolajôfo,  s.  Poussière  abondante  soulevée 
par  le  vent,  parla  chute  d’un  arbre, 
d’une  maison. 

Mitolajôfo.  S’élever  en  colonnes  de  pous- 
sière, de  fumée. 

Tolaka  amboa  an-dra.no.  Lit.  Vaincu,  par- 
ce que  le  chien  qui  le  représentait  a 
été  tué  par  le  tanguin  ; se  disait  de  ce- 
lui qui  était  vaincu  injustement  parce 
que  son  adversaire  tuait  par  des  sorts 
le  chien  qui  le  représentait. 

Tolaka  be  ravina.  Cri  par  lequel  les  en- 
fants invitent  à voler  ou  à se  reposer 
sur  les  feuilles,  les  hannetons  qu’ils 
ont  attachés  par  une  patte. 

Tolakâka  (kakakaka),  s.  Rire  aux  écla- 
ts, de  bon  cœur. 

Mi — , v.n.  Rire  aux  éclats.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  rire  aux  éclats.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  rit  aux  éclats. 

Prend  Mampi — . 

Tolak’  ândro,  adv.  Lorsque  le  soleil  bais- 
se ; après  deux  heures  du  soir. 

Tolak’  i'la,  adj.  Boiteux,  incliné  d’un  côté. 

Tola-kitsiny,  s.  Action  de  se  disculper  en 
accusant  quelqu’un  ; adj.  vaincu  dans 
son  droit  pour  avoir  refusé  de  justes 
conseils. 
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Tûlak’  ôlona,  s.  Los  sorts  jetés  par  quel- 
qu’un. 

Banga  kendam-bomanga,  KA  TSY  II. AXA  TO- 
LAK’  OLONA  INTSONY,  FA  MATIN’  NY  NA- 
SESIKY  NY  T .VN  A NY,  pi'OV.  Lorsqu’un 

édenté  est  étranglé  par  des. patates, 
il  n’est  pas  nécessaire  de  rejeter  le 
fait  sur  quelque  sort;  il  est  mort  de  ce 
que  ses  mains  avaient  poussé  dans 
son  gosier. 

Tolak’  ûrona,  s.  Se  dit  d’un  taureau  saisi 
par  les  cornes  de  son  adversaire  à tra- 
vers le  museau  à côté  des  naseaux. 

Tola-paditra,  s.  Objets  exécrés  dans  les 
purifications  et  jetés  vers  le  sud  pour 
en  repousser  tous  les  sorts. 

TOL  An  A,  s.  Les  montants  des  encadre- 
ments des  portes,  et  des  croisées. 

TOLÀNTSIKA  (lantsiha,  hantsika), 
adj.  Cambré,  arqué,  qui  fléchit. 

Atolàntsika,  p.  A arquer.  Atolantsi- 
lio,  imp.  „ 

Tafa—,  voa- , p.p.  Qui  s’est  cambré; 
qu’on  a arqué,  courbé. 

Mana — , v.a.  Arquer,  cambrer,  courber. 
Manatolantsiha,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  courbe,  manière  d’arquer.  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  arque. 

Fanatolantsihana,  s.  L’action  d’ar- 
quer, le  moyen,  le  motif.  Anatolantst- 
hana,  rel.  Anatolantsiho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — ,v.n.  Etre  arqué,  se  cambrer.  Mi- 
tolantsiha.  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  ce 
qui  est  arqué.  Mpi— , s.  Ce  qui  est  ar- 
qué. 

Fitolantsihana,  s.  L’action  de  se  cam- 
brer, le  moyen,  le  motif.  Itolantsiha- 
na,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  arquer,  courber. 

Tolantsindântsika,  dupl.  fréq . de 
Tolantsika. 

TOLATÔLA  ( loin),  s . Balancement 
de  la  tête,  du  corps,  vacillation,  oscil- 
lation, roulis.  Comme  Doladola. 

Atolatéla,  p.  A faire  balancer,  osciller. 
Atolatokio,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  balancé; 
qu’on  a balancé. 

Manolatôla  et  Mana—,  v.a.  Agiter 
la  tête,  le  corps  en  marchant,  balan- 
cer, faire  osciller.  Manolatolé,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  agite,  manière  d’a- 
giter. Mpan — , s.  Celui  qui  agite. 

Fanolatolàna,  s.  L’action  d’agiter,  de 
balancer,  le  motif.  Anolatolâna,  rel. 
Anolatoldo,  imp. 

Prend  AI  a m pari—. 

Mi—,  v.n.  Se  balancer,  osciller.  Mito- 
latolâ,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  se 
balancer.  Mpi—,  s.  Celui  qui  se  ba- 
lance. 

Fitolatol&na,  «.  L’action  de  se  balan- 


cer, le  lieu,  la  cause.  Itolatolana,  rel. 
Itolatoldo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  ose  se  balancer. 

TOLÉTSY.  Voy.  Letsy. 

TOLÎLA  ( ila  ),  adj.  Boiteux,  qui  a un 
pied  plus  court,  comme  un  meuble 
dont  les  pieds  ne  sont  pas  égaux. 

Atoliîa,  p.  A raccourcir  un  pied.  Ato- 
lilâo,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a boité  ; dont 
on  a raccourci  un  pied. 

Mana—,  v.a.  Rendre  boiteux,  raccour- 
cir mi  pied.  Manatolilâ,  imp.  Fana — , 
s.  Ce  qu’on  rend  boiteux,  manière  do 
rendre  boiteux.  Mparia — , s.  Celui 

qui  rend  boiteux. 

Fanatolilâna,  s.  L’action  de  rendre 
boiteux,  l’instrument,  le  motif.  Anato- 
lilâna,  rel.  Anatolilâo,  imp. 

Prand  Mampana—. 

Mi—,  v.n.  Boiter,  manquer  d’aplomb, 
avoir  un  pied  plus  court.  Fi— , s.  Ma- 
nière de  boiter. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  fait  boiter,  qui  raccourcit 
un  pied. 

TOLÏTSIKA,  adj.  Boiteux,  qui  a un 
pied  plus  court  que  l’autre  ou  que  les 
autres. 

Mi—,  v.n.  Boiter,  avoir  un  pied  plus 
court.  Fi—,  s.  Manière  de  boiter. 
Prend  Mampi — . 

TQLÔHO,  s.  Le  coucou  de  Madagascar; 
Toulon  ou  Concal  centropus. 

Toloho  mampjrehoka  ny  ômby.  Voy.  Re- 

HOKA. 

TOLÔKY  ( loky  ),  r.  Rire  comprimé. 

Mi—,  v.n.  Rire  d’un  rire  comprimé.  Fi — , 
s.  La  manière  de...  Mpi—,  s.  Celui 
qui  a un  rire  comprimé. 

TOLÔK0,  s.  Gémissements,  plaintes 
importunes. 

Tolokôina,  p.  Dont  on  gémit,  dont  on  se 
plaint.  Tolokôv,  imp. 

Atolôko,  p.  A laisser  se  plaindre.  Ato- 

lokôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  plaint; 
dont  on  s’est  plaint,  qu’on  a deman- 
dé en  gémissant. 

Mi — , u.?t."Se  plaindre,  gémir,  deman- 
der en  gémissant.  Mitolokôa,  imp. 
Fi — , s.  Manière  do  se  plaindre.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  se  plaint. 

Fitolokôana,  .s.  L’action  de  se  plaindre, 
la  cause.  Itolokôana,  rel.  Itolokôy, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  sait  ou  ose  se  plaindre  en 
gémissant. 

TÔLONA,  s.  Action  de  saisir,  d’entou- 
rer, d’étreindre  avec  les  bras,  avec  les 


pattes,  se.  dit  des  hommes,  des  ani- 
maux qui  se  battent,  des  arbres  sur 
lesquels  on  grimpe. 

Tolômina,  p.  Qu’on  saisit  avec  les  bras, 
avec  qui  on  lutte  corps  à corps.  Tolc- 
my,  imp. 

Atôlona,  p.  Ce  qui  sert  à saisir.  Atolô- 
my,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  se  sont  saisis 
avec  les  bras;  qu’on  a saisi  avec  les 
bras. 

Mi—,  u. a.  Saisir,  étreindre  avec  les  bras, 
avec  les  pattes,  lutter  corps  à corps. 
Mitolona,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  sai- 
sit, manière  de  saisir.  Mpi— ' , s.  Celui 
qui  saisit. 

Fitolômana,  s.  L’action  de  saisir,  de 
lutter  corps  à corps,  le- motif.  Itolô- 
mana,  rel.  Itolômv,  imp. 

Prend  Mampi—,  M'ifampi— . 

Maha — . Qui  peut  saisir,  étreindre,  lut- 
ter avec  les  bras,  avec  les  pattes. 

Tolontôlona,  dupl.  frèq.  de  Tolona. 

Tolona  tsy  o mb y trâtra,  prov.  Lit.  Lut- 
te qui  est  au-dessus  des  forces  de  la 
poitrine;  lutte  contre  les  chefs,  les 
grands,  contre  un  plus  grand  nom- 
bre. 

Mitolon-jâza  et  Mitolona  aman-jaza.  Lut- 
ter avec  des  enfants;  fig.  se  disputer 
arec  de  plus  faibles  que  soi. 

TGLÔNGO,  s.  Espèce  de  gros  citron 
très  acide. 

TÔL.GTRA,  s.  Morceau  de  bambou  pas- 
sé au  petit  doigt  pour  y enrouler  le 
ül,  roseau  ou  bambou  servant  de 
bobine. 

TÔLOTR.A,  s.  Cadeau  fait  à ceux  qui 
vont  chercher  la  nouvelle  épouse,  à 
ceux  qui  la  conduisent  ; présent,  of- 
frande, ce  qu’on  donne  en  plus  à un 
enfant  avant  le  partage  des  biens;  ac- 
tion de  présenter. 

Tolôrana,  p.  A qui  l’on  offre.  Tolôrv, 
imp. 

Atôlotra,  p.  A offrir,  ce  qu’on  offre. 
Atolôry,  imp 

Tafa— , voa— , Tonôlotra,  p.p.  Qui  est 
offert,  qui  a été  offert,  donné,  présen- 

Manôlotra,  v.a.  Offrir,  donner,  présen- 
ter. Manolôra,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’ 
on  offre,  manière  d’offrir.  Mpan— , s. 
Celui  qui  offre. 

Fanolôrana,  s.  L’action  d’offrir,  la  per- 
sonne à qui  l’on  offre,  le  motif.  Ano- 
lôrana,  rel.  Anolôry,  imp. 

Prend  Mifan — , IVlampifan — , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi — , v.a.  et  n.  Offrir;  s’offrir.  Mitolo-, 
ra , imp.  Fi — , s.  Manière  de  s’offrir. 
Mpi — , s.  Celui  qui  s’offre. 

Fitolôrana,  s.  L’action  de  s'offrir,  le 
motif,  Itolérana,  rel. 


Prend  Mampi—, 

Maha — . Qui  peut  offrir,  présenter,  don- 
ner. 

Tolotôlotra,  dupl.  frèq.  de  Tolo- 
tra. 

Manolo-bato  mafâna,  prov.  Lit.  Offrir 
une  pierre  chaude  ; fig.  tromper,  don- 
ner quelque  chose  de  nuisible  en 
trompant. 

Manolo-téna.  S’offrir  soi-même,  se  pré- 
senter soi-même. 

Mitolo-bâtana.  S’offrir,  céder,  se  livrer, 
comme  le  débiteur  insolvable  se  li- 
vrant à discrétion. 

Mitolo-bôho.  Tourner  le  dos,  comme  vers 
le  feu  ou  le  soleil  ; fig.  fuir  le  champ 
de  bataille,  se  révolter. 

ToLo-BOHn'RA.  Biens  donnés  aux  enlant3 
avant  le  partage  général. 

Tolo-bônona,  s.  Payé  comptant. 

Tolo-kânina,  adj.  Ressemblant,  ayant 
les  traits  dé  quelqu’un,  (on  suppose 
qu’une  personne  offrant  une  bouchée 
de  nourriture  à la  mère  enceinte,  sa 
ressemblance  se  communique  ainsi  à 
l’en  fant  ). 

Tolo-tânana,  s.  Ce  qui  est  offert,  pas- 
sé, donné,  compté  de  main  à main; 
portion  moindre  qu’on  donne  à quel- 
qu'un dans  un  partage,  sans  le  laisser 
choisir. 

Tolo-kena  maty  jiro,  ka  miandry  izay  an- 
jara  vfNTANA,  prov.  Lorsque  les  por- 
tions de  viande  sont  partagées  dans 
l’obscurité,  c’est  le  hasard  qui  sert. 

TOM — . Commence  certaines  racines  se- 
condaires, et  est  formé  par  l’addition 
de  om' qu’on  intercale  après  le  t ini- 
tial de  la  racine  primitive  : Tomoe- 
tra,  de  Toetra. 

TOMÂBÔHÀ.  Comme  Tamaboha. 

TOMÀDY  ( tady),  adj.  Fort,  muscu- 
leux. 

Hatomâdy,  s.  B'orce,  vigueur. 

Tomaditâdy,  dupl.  de  Tomady. 

TOMAIviOTÀMO  ( tamotamo  adj.  De 
couleur  jaune. 

Mi—,  v.n.  Etre  de  couleur  jaune,  de 
couleur  d’orange  ou  de  safran.  Fi—, 
s.  La  couleur  jaune. 

TOMANDÀYANA  (tandavana,  lava - 
na),  adj.  Qui  se  prolonge  dans  le 
sens  de  la  longueur,  comme  les  arê- 
tes des  montagnes. 

Mi—,  v.n.  S’étendre  en  longueur.  Fi — , s. 
La  longueur. 

TOMÀNY  (tany),  adj.  Qui  pleure, 
verse  des  larmes  ; qui  demande  avec 
instance. 

Tafa — , p.p.  Qui  a pleuré. 

Mi — , v.a.  Pleurer,  verser  des  larmes  ; 
demander  avec  instance.  Mitomanfa, 
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imp.  Fi—,  5.  Manière  de  pleurer. 
Mpi — , s.  Celui  qui  pleure. 

Fitomaniana,  s.  L’action  de  pleurer, 
de  demander,  le  temps,  la  cause.  Ito- 
maniana,  rel.  Ilomanîo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Malia— . Qui  sait,  ou  ose  pleurer. 

Mitomany  am  don  y fé.  Demander  avec 
instance  en  secret,  dans  l’intimité, 
comme  une  femme  à son  mari. 

Mitomany  uandrana  manendrika  ny  sâsa- 
ny.  Voy.  Randrana. 

Mitomany  valàla.  Se  dit  des  chiens  pous- 
sant des  hurlements  prolongés  du- 
rant la  nuit. 

Mitomany  hena  momba  famaicy,  prov.  Lit. 
Pleurer  un  peu  de  viande  collée  à 
la  hache;  être  très  avare. 

Mitomany  vorona  an-dânitra,  prov. , De- 
mander un  oiseau  qui  vole  dans  l’es- 
pace ; demander  une  chose  impos- 
sible ou  difficile. 

Mitomany  hôHïana.  Lit.  Pleurer  en  man- 
geant ; fig.  n’avoir  jamais  assez,  se 
plaindre  de  ne  pas  avoir  davantage. 

TOMARATÀRA  et  TOMARATÂ- 
RATJR.A  ( taratra),  adj.  Lucide, 
transparent,  clair,  brillant,  diapha- 
ne. 

Mi—,  v.n.  Etre  clair,  brillant.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  brillant,  clair. 

TOMBÀÎTRA  ( vaitra ),  adj.  Qui  subit 
un  dommage  grave,  par  suite  d’une 
inadvertance,  d’une  légère  négligence, 
d’une  cause  minime,  comme  celui  qui 
se  casserait  la  jambe  en  tombant. 

Mi—,  v.n.  Subir  un  dommage  grave  pour 
une  petite  chose. 

TÔMBANA,  s.  Evaluation,  apprécia- 
tion. apparence,  ressemblance. 

Tombânana,  p.  Qu’on  évalue,  qu’on 
apprécie.  Tombdno,  imp. 

Voa—,  Tinômbana,  p.p.  Evalué. 

Manômbana,  v.a.  Evaluer,  apprécier. 

% Manombâna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
évalue,  manière  d’évaluer.  Mpan — , s. 
Celui  qui  évalue. 

Fanombânana,  s.  L’action  d’évaluer, 
le  motif.  Anombânana,  rel.  Anom- 
banv,  Anombâno,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha— . Qui  peut  évaluer. 

Manômbana,  adj.  Qui  reluit,  étincel- 
le, comme  les  éclairs  par  un  temps 
sec. 

Tomda-mâso,  s.  Action  d’évaluer  h vue 
d’œil  la  valeur  d’une  certaine  quanti- 
té d’argent  coupé. 

Tomban-dâiiy,  adj.  Femme  virile,  cou- 
rageuse. 

Mitomban-dâhy,  v.n.  Etre  viril,  cou- 
rageux, avoir  les  tournures,  les  ma- 
nières, le  courage  d’un  homme.  (Mi- 


tomb.ina  lahy,  imp.  Itombanan-dàhy, 
rel.  Itombano  lâhy,  imp. 

TÔMBANA,  s.  I ^es  mottes  qu’on  a sou- 
levées en  travaillant  la  terre. 

Mamaky  tombana.  Briser  les  mottes  de 
terre. 

Tombam-bôroka,  s.  Les  mottes  soulevées 
et  chavirées  avec  l’herbe,  quand  on 
défriche  les  pelouses. 

Tombàn-tsy  amboléna.  Lit.  Motte  où  l’on 
ne  plantera  rien;  fig.  prix  exorbitant 
d’un  objet,  qu’on  ne  peut  accepter. 

TÔMBÎNA  et  TÔMBONA,  s.  Tran- 
quillité, gravité,  repos,  état  de  ce 
qui  est  bien  posé,  comme  une  mai- 
son sur  ses  fondements,  une  person- 
ne sur  la  natte;  fig.  paix  de  l’esprit 
ou  du  cœur,  application,  calme,  pros- 
périté. 

Tombenana,  p.  Sur  quoi  on  place, 
on  pose,  on  assied.  Tombéno,  imp. 

Atômbina,  p.  A bien  poser,  à faire  bien 
asseoir,  à mettre  dans  la  paix.  Atom- 
béno,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  bien  assis, 
calme,  appliqué  ; qu’on  a bien  posé, 
calmé,  appliqué. 

Manômbina,  v.a.  Poser,  fonder,  bien 
placer  un  malade,  une  poule  qu’on 
veut  faire  couver,  mettre  l’esprit 
dans  le  calme,  rendre  prospéré. 
Manombéna,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’ 
on  pose,  manière  de...  Mpan—,  s. 
Celui  qui  pose. 

Fanombénana,  s.  L’action  de  bien  po- 
ser, etc.,  le  lieu,  la  cause.  Anom- 
bénana,  rel.  Anombéno,  imp. 

Prend  Mampan— . , _ { 

Mi—,  v.n.  Etre  bien  assis,  bien  posé, 
bien  fondé,  bien  portant,  dans  le  cal- 
me, dans  la  paix,  dans  la  prospérité. 
Mitombéna,  imp.  Fi — , .s.  Etat  de  ce- 
lui qui  est  bien  assis.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  est  bien  assis. 

Fitombénana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
bien  assis,  le  calme,  la  prospérité,  la 
cause.  Itombénana,  rel.  ltombôno, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Miantômbina,  v.n.  Tomber  en  s’affais- 
sant sur  soi-même;  commencer.  Mian- 
tombéna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
tomber  en  s’affaissant  sur  soi-même. 
Mpi — , s.  Celui  qui  tombe  en  s’affais- 
sant sur  soi-même. 

Fiantombénana,  .s.  L’action  de  s’affais- 
ser sur  soi-même,  le  lieu,  la  cause. 
Iantombénana,  rel.  Iantombéno,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  bien  poser,  bien  as- 
seoir, mettre  dans  le  calme,  rendre 
prospère,  ctui  peut  bien  s’asseoir, 
jouir  du  calme. 

Tombintôinbina,  dupl.  de  Tombina 
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Mitombintômbina  et  Miantombin- 
tômbina,  v.n.  Etre  irrité. 

Tombin-kétsa,  s.  Plants  de  riz  qu’on  en- 
tasse jusqu’à  ce  qu’on  les  plante  dans 
les  rizières. 

Matômbina,  adj.  Robuste,  vigoureux. 

Tsy  maiiatombox-tsirana,  adj.  Qui  ne  peut 
mettre  ses  jambes  en  repos;  qui  est 
toujours  en  mouvement. 

TÔMBO,  s.  Croissance,  augmentation, 
excédent,  surplus. 

Manômbo,  v.n.  Augmenter,  s’aggraver, 
se  dit  d’un  mal,  d’une  maladie.  Fan—, 
s.  Manière  d’augmenter. 

Fanombôana,  s.  L’aggravation  d’un 
mat,  la  cause.  Anombôana,  rel. 
Anombôv,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  Croître,  pousser,  augmenter, 
grandir.  Fi — , s.  Manière  de  croître. 
Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui  croît. 

Fitombôana,  s.  L’action  de  croître,  la 
cause,  le  moyen.  Itombôana,  rel. 

Mampitômbo.  Faire  croître,  multiplier. 

Arnpitombôina,  p.  Qu’on  augmente, 
qu’on  multiplie.  Ampitombôy,  imp. 

Faropitombôana,  a.  L’action  d’aug- 
menter, la  multiplication.  Ampitom- 
bôana.  rel.  Ampitombôy,  imp. 

Tombotômbo,  dupl.  dim.  de  Tombo. 

Tômbony,  s.  Son  excédent,  son  profit, 
son  gain,  son  surplus. 

Manan-tômbo.  Excéder,  être  plus  grand, 
avoir  de  l’avance  sur,  avoir  quelque 
avantage  sur. 

Manao  tombo  sy  hâla.  Aimer  l’un  et  dé- 
tester l’autre. 

Manao  tombo  ho  an-téna.  Etre  partial 
pour  soi  ou  pour  les  siens. 

Mitomboa  tânana,  Mitomboa  tôngotra, 
Mitomboa  an-tsâkany,  Mitomboa  an- 
dâvany.  Bénédiction  que  fait  le  mar- 
chand à celui  qui  lui  achète  un  escla- 
ve ou  un  animal:  croissez  aux  mains 
et  aux  pieds,  en  largeur  et  en  longueur; 
fi  g.  que  tout  vous  réussisse  ! 

Tombom-bârotra,  s.  Le  gain  dans  le  com- 
merce, le  profit. 

Tombom-piti'a,  s.  Affection  particulière, 
ce  qu’on  donne  en  plus,  un  chéri. 

Tombon-dâhy,  s.  Ce  qu’on  donne  en  sus 
dans  un  partage  à quelqu’un,  à un 
chef. 

Tombon-dâlana,  s.  L’avance  de  l’un  sur 
l’autre,  soit  dans  le  chemin  à parcou- 
rir, soit  dans  le  savoir. 

Omena  tômbony,  adj.  A qui  on  donne  des 
points  d’avance  en  jouant,  à qui  l’on 
donne  quelque  chose  en  sus. 

TÔMBOKA,  s.  1°  Un  coup  de  pioche 
donné  à la  terre;  2U  charbon,  anthrax, 
bubon  très  douleureux  ; 3°  espèce  de 
grumeau  blanc  semblable  à l’écume, 
qui  se  voit  dans  les  herbes  le  matin 
au  milieu  de  la  rosée  ; 4°  l’apposition 


du  cachet  à une  pièce  officielle  ; 
o°  action  de  marquer  au  fer‘rouge,  de 
tatouer;  6°  commencement;  7°  accu- 
sations fausses.  . 

Tombôhina,  p.  Qu’on  pioche,  qu’on 
commence,  à quoi  on  met  le  sceau, 
qu’on  tatoue.  Tombôhy,  imp. 

Tombôhana,  p.  Qu’on  accuse  injuste- 
ment. Tombôhy,  imp. 

Atômboka,  p.  Ce  qui  sert  à piocher, 
à accuser  injustement,  à sceller,  à 
tatouer,  àcommencer.  Atombôhy,  imp. 

Voa-,  Tinômboka,  p.p.  Pioché,  ta- 
toué, scellé,  commencé. 

Manômbôka,  v.a . Commencer,  sceller, 
tatouer,  marquer  au  fer  rouge,  a.ccu- 
ser  faussement.  Manombôha,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  commence,  maniè- 
re de  commencer.  Mpan — , s.  Celui 
qui  commence,  qui  accuse  injuste- 
ment. 

Fanoïïibôliana,  s.  L’action  de  commen- 
cer, de  sceller,  de  tatouer,  d’accuser 
injustement,  l’instrument,  le  cachet, 
le  sceau,  le  lieu,  le  motif.  Anombô- 
hana,  rel.  Anombôhy,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi — , v.a.  et  n.  Briser  les  mottes  avec  la 
bêche;  être  commencé,  scellé,  tatoué, 
marqué  au  fer  rouge.  Mitombôha.  imp. 
Fi — , s.  Ce  qu’on  brise,  manière  de 
briser,  cachet,  sceau.  Mpi — , s.  Celui 
qui  brise. 

Fitombôiiana,  -s.  L’action  de  briser  les 
mottes,  etc.,  l'instrument,  le  cachet,  le 
sceau.  Itombôhana,  rel.  Itombôhy, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Miantômboka,  v.n.  Se  mettre  à l’œu- 
vre. commencer  à un  point  pour 
aboutir  à l’autre.  Miantombôha,  imp. 
Fi — ; s.  Manière  de  commencer. 

Fiantombôbana,  s.  L’action  de  com- 
mencer, le  lieu.  Iantombôhana,  rel. 

Maha-.  Qui  peut  piocher,  tatouer, 
sceller,  commencer. 

Tombotômboka,  dupl.  de  Tomboka. 
Imputation,  fausse  accusation. 

Tombôtombôliana,  p.  Qu’on  accuse 
injustement. 

Manombotômboka,  v.a.  Accuser  faus- 
sement, injustement.  Se  conjugue 
comme  le  simple. 

Matômboka,  adj.  Fort,  robuste,  vigou- 
reux. 

Tombo-dôha,  s.  Action  de  briser  les  mot- 
tes dans  les  rizières. 

Mitombo-dôha.  Briser  les  mottes  de  terre. 

Tombo-drâno,  s.  1°  Action  de  ramollir 
une  terre  dure  en  y mettant  de  l’eau  ; 
2°  action  de  répéter  une  chose  fré- 
quemment. 

Tombok’âfo,  s.  1°  Tatouage  fait  avec  le 
feu  ; 2°  petit  furoncle, 

Tombok’âhitra,  s.  1°  Mottes  minces  dont 
on  fait  des  pelouses  ; 2°  mesure  pris® 
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avec  une  paille  ; 3°  maladie  des  ani- 
maux qu’on  suppose  provenir  des 
grumeaux  avalés  avec  l’herbe. 

Mitombok’âhitra.  Défricher,  enlever  les 
herbes. 

Tombo-kâlatra,  s.  Accusation  de  vol. 

Tombo-kasé.  Voy.  Kase. 

Tombo-kavatsa,  s.  Le  tatouage. 

Tombok’ôrona,..s.  Combat  des  coqs  se  vi- 
sant à la  tête;  fig.  riposte  instanta- 
née, au  fur  et.  à mesure  que  les  pa- 
roles sont  prononcées. 

Tombo-mârika,  .s.  Marque  faite  au  fer  rou- 
ge sur  les  bœufs. 

TûMBO-MÔNTsrxA,  s.  Action  de  s’entendre 
pour  exclure  -quelqu’un  de  la  conver- 
sation et  lui  cacher  ce  qu’on  veut 
faire. 

Tombo-péfy,  s.  Action  de  se  battre  à ou- 
trance avec  des  armes  tranchantes, 
de  manger  gloutonnement. 

Tombo-tânana,  s.  Aclion  de  se  battre  de 
près  avec  des  armes  tranchantes. 

Tombo-tâny,  .s.  Grosses  mottes  de  terre 
dont  on  fait  des  haies,  des  murs. 

Tombo-tény,  s.  Calomnie,  accusation  faus- 
se. 

Tombo-trôsa,  s.  Action  d’imputer  à faux 
une  dette,  de  réclamer  ce  qui  n’est  pas 
dû. 

Maxombo-trôsa.  Réclamer  à faux  une 
dette.  Se  conjugue  comme  le  simple. 

Tombo-tsira,  s.  Action  de  passer  la  nour- 
riture sur  le  sel  avant  de  la  manger, 
comme  on  fait  pour  les  radis. 

Manao  tombo-tsira.  Saler  la  nourriture 
au  fur  et  à mesure  qu’on  la  mange. 

Tombo-tsisina,  s.  Nom  des  piastres  dont 
l’exergue  gravée  tout  autour  est  en 
caractères  rentrants  au  lieu  d’être  en 
relief. 

Tombo-tsivorivôry,  s.  Prétentions,  pour- 
suites injustes;  exaction,  violence. 

To.mbo-tsôdina,  s.  Les  trous  de  la  flûte  ; 
fig.  gradation  hiérarchique  des  offi- 
ciers, des  chefs;  partage  fait,  entre 
plusieurs  selon  leur  rang,  leur  di- 
gnité. 

Traxo  tomboka,  s.  Taudis  dont  les  murs 
sont  en  mottes  de  terre. 

TÔMBONA.  Corruption  de  Tombina. 

TOMÉFY,  adj.  Epais,  dense,  serré, 
comme  une  forte  pluie. 

TOMÎKA,  adj.  Incomplet,  dont  quel- 
que chose  se  perd. 

Tsy  ailsy  tomîka,  adj.  Sans  défaut,  com- 
plet, achevé,  dont  on  n’a  rien  enle- 
vé, rien  perdu. 

TOMÎNJAKA  ( hinjaka  ),  adj.  Qui  se 
remue  beaucoup  pour  ne  rien  faire. 

Mi — , v.n.  Se  remuer  beaucoup  pour  ne 
rien  faire,  se  fatiguer  inutilement. 

Tominjaminjaka,  dupl.  de  Torainja- 

ka. 


TOMÎNJANA,  adj.  Fatigué,  accablé 

d’occupations. 

Mi—,  v.n.  Etre  accablé  d’occupations. 

TOMÔETRA  ( toetra),  p.  Qui  demeure, 

réside,  séjourne. 

Tomoéra,  imp.  Restez,  habitez. 
Tomoérana,  p.  Où  l’on  reste.  Tomoé- 
ro,  imp. 

Atomôetra,  p.  A faire  résider  à.  Àto- 
moéro,  imp. 

Tafa— , voa-,  p.p.  Qui  s’est  fixé  à ; où 
l’on  a habité. 

Mi — , v.n.  Résider,  demeurer,  habiter. 
Mitomoéra,  imp.  Fi—,  s.  Manière  do 
résider.  Mpi— , s.  Celui  qui  réside. 
Fitomoérana,  s.  L’action  de  résider, 
le  lieu.  Itomoérana,  rel.  Itomoéro, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  habiter,  se  fixer. 

TOMÔHOKA  (tohoka),  adj.  Plein, 
replet,  rassasié  ; corpulent. 
Tomohotôhoka,  dupl.  de  Tomohoka. 

TOMÔMRANA  (tombana),  adj.  Ac- 
compli, parfait,  achevé. 

Hatomômbana,  s.  L’accomplissement,  la 
perfection. 

TÔMOTRA,  r.  Proche,  près,  immi- 
nent. 

Tomôrina,  p.  Dont  on  approche.  To- 
mé ry,  imp.' 

Atômotra,  p.  A rapprocher  de.  Atomô- 

ry,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  approché; 

dont  on  s’est  approché. 

Antômotra.  Voy.  ce  mot. 

TÔMPO,  s.  Maître,  propriétaire,  sei- 
gneur, souverain. 

Tompôana,  p.  Sur  quoi  on  s’opiniâtre, 
on  s’entête,  à quoi  on  s’applique,  on 
s’adonne.  Tompôy,  imp. 
Tompôina,  p.  Qu’un  sert,  à qui  l’on 
obéit.  Tompôy,  imp. 

Voa—,  Tinômpo,  p.p.  Qu’on  a servi, 
à qui  l’on  a obéi. 

Manômpo,  v.a.  Servir,  obéir.  Manom- 
pôa,  imp.  Fan—,  s.  Celui  qu’on 
sert,  manière  de  servir.  Mpan — , s. 
Le  serviteur,  le  domestique,  l’esclave. 
Fanompôana,  s.  Le  service,  l’obéis- 
sance, la  corvée.  Anompôana,  rel. 
Anompôy,  imp. 

Mifanômpô.  Se  respecter,  s’enlr’aider. 

Prend  Mampifan — , Ma  mpan — . 

Mi — , v.n.  S’opiniâtrer,  s’entêter,  s'ap- 
pliquer à.  Mitompôa,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui  s’o- 
piniâtre. 

Fitompôana,  s.  L’opiniâtreté,  le  mo- 
tif. I tompôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  servir,  obéir. 
Tompotômpo,  dupl.  du  Torapo, 


Manornpotômpo.  Respecter. 

Fanompoam-porivâto,  s.  Corvée  excessive, 
service  écrasant. 

Mitompo  te ny  fântatra.  S’obstiner  dans 
son  0])inion,  dans  son  sens. 

Tompony  mangataka  âtiny.  Voy.  Hataka. 

VORO-MANOMPO  HÂVANA.  Voy.  HAVANA. 

Tompoko.  Terme  respectueux,  honorifi- 
que: Monsieur,  Madame. 

To.mpokolâhy,  s.  Monsieur. 

Tompokovâvy,  s.  Madame.  En  parlant  des 
morts  honorables  qu’on  respecte,  on 
se  sert  aussi  de  ces  deux  derniers 
mots,  et  quelquefois  aussi  de  Ratom- 
pokolaliy,  Ratompokovavy. 

Tompo-mârika,  s.  Architecte. 

Toaipom-bâdy,  s.  Les  époux  qui  ont  un 
droit  mutuel  l’un  sur  l’autre. 

Tompom-bodivôna,  s.  Le  seigneur  d’un 
domaine. 

Tompom-pâsana,  s.  Ceux  qui  ont  droit  au 
tombeau  de  famille. 

Tompom-pâty,  s.  Les  plus  proches  parents 
du  mort. 

Tompon’  alahélo,  s.  Les  plus  proches  pa- 
rents du  défunt. 

Tompon’  ari'vo,  s.  Le  chef  de  mille- hom- 
mes, militaires  ou  civils. 

Tompon-dia,  s.  Le  premier  lîl  de  la  chaîne 
déterminant  la  longueur  à donner  à 
l’étoffe. 

Tompon-ditra,  s.  Qui  s’obstine  seul  contre 
plusieurs. 

Tompon-draharaha,  s.  Le  chef  du  service, 
celui  qui  préside  à un  travail. 

Tompondrano,  s.  Serpent  aquatique. 

Tompon-jâto,  s.  Centenier,  chef  de  cent 
hommes. 

Tompon-kénatra,  s.  Sur  qui  la  honte  re- 
tombe dans  un  insuccès. 

Tompon-tanâna,  s.  Les  habitants  d’une 
ville,  d’un  village. 

Tompon-tâny,  s.  Les  habitants  d’un  pays, 
les  maîtres  du  sol. 

Tompon-tântana,  s.  Celui  qui  préside  à 
une  distribution  de  viande,  de  vivres. 

TÔNA  et  DÔNA,  s.  1°  Gros  serpent 
nocturne  qu’on  trouve  dans  les  forêts 
et  autres  lieux  sombres  ; 2°  anguil- 
le énorme  dont  la  chair  est  succu- 
lente, mais  qu’on  ne  mange  pas  par 
respect,  parce  qu’on  la  regarde  com- 
me la  demeure  des  ancêtres. 

TÔNAKA,  adj.  Est  toujours  uni  à Iley : 

Ileytônaka.  Cet  individu,  cet  imbécile, 
ce  rustaud. 

TÔNAKA,  s.  1°  Action  d’appliquer  le 
feu,  la  fumée  pour  faire  sortir  les  ani- 
maux de  leurs  tanières;  2‘  de  battre, 
dejrapper.  Voy.  Donaka. 

Tonâfana,  p.  Qu’on  enfume,  qu’on 

. frappe.  Tonàfÿ,  imp. 

Atônaka,  p.  Dont  on  se  sert  pour  en- 
fumer, pour  battre.  Atonâfy,  imp. 


Voa — , p.p.  Qu’on  a enfumé,  frappé. 

TONÀKA,  adj.  Désœuvré,  nonchalant 
flegmatique. 

Atonaka,  p.  Qu’on  fait  attendre,  qu’on 
. laisse  oisif.  Atonâliy,  imp. 

n.  Rester  oisif,  attendre  sans 
rien  taire.  Fi- — , s.  Manière  de  res- 
ter oisif.  Mpi — , s.  Celui  qui  reste 
oisif. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

TONÀNA,  adj.  Désœuvré,  oisif,  non- 
chalant, imbécile.  Comme  Donana. 

TONÀNÂKA,  s.  Nonchalance,  oisive- 
té, paresse.  Même  sens  et  même  con- 
jugaison que  Donanaka. 

TON  ANTON  AN  A , adj.  Nonchalant, 
lambin,  désœuvré,  oisif. 

Atonantônana,  p.  A laisser  dans  l’oi- 
siveté, a taire  attendre  inutilement. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  reste  dans  l’oi- 
siveté ; qu’on  a fait  attendre  inutile- 
ment. 

Mana-,  v.a.  Laisser  dans  l’oisiveté,  fai- 
re attendre  inutilement.  Fana—,  s. 
Celui  qu’on  laisse  dans  l’oisiveté, 
manière  de...  Mpana— , s.  Celui  qui 
laisse  dans  l’oisiveté. 

Prend  Ma  mpana — . 

Mi — , v.n.  Etre  oisif,  désœuvré,  lambin. 
Mitonantonàna,  imp.  Fi — , s.  Etat  de 
celui  qui  est  oisif.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
est  oisif. 

Fitonantonânana,  s.  L’oisiveté;  le 
désœuvrement.  Itonantonanana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha-,  Qui  ose  rester  désœuvré. 

TONÀZY,  s.  Le  tonnage.  (Fr.  tonnage). 

TONDRA,  s.  Action  de  porter,  de  con- 
duire, de  diriger. 

Mi—,  v.a-.  Porter  d’une  manière  quelcon- 
que, condui  re,  diriger,  gérer.  Mi  ton- 
dra, imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  porte,  ma- 
nière de  porter.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
porte. 

Fitondrâna,  s.  L’action  de  porter,  de 
conduire,  l’instrument,  le  lieu.  Ilon- 
drâna,  rel.  Itondrây,  imp. 

Prend  Mampi—, 

Maha—,  Qui  peut  porter,  conduire, 
diriger. 

Mitondra  loha  môdy.  Voy.  Loha. 

Mitondra  téna.  Se  conduire. 

Mpitondra  téna,  s.  Toute  femme  qui  n’a 
pas  de  mari. 

Fitondran-téna,  s.  La  conduite. 

Mitondra  éntana  ou  teny  tsy  voaféhy, 
prov.  Lit.  Porter  un  paquet  qui  n’est 
pas  lié;  parler  dune  affaire  qui  n’est 
pas  terminée,  comme  si  elle  l’était. 

Mitondra  fanjakâna.  Régner,  adminis- 
trer un  Etat,  en  gérer  les  affaires, 
gouverner,  commander. 

Mitondra  kabâry.  1°  Proclamer  en  public 
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une  affaire  d’Etat;  2°  chercher  que- 
relle, dispute. 

Mitondra  lüzÂ.  Porter  malheur,  entraî- 
ner un  malheur. 

Mitondra  rôa,  adj.  Qui  a part  & l hé- 
ritage dans  la  caste  de  son  pere  et 
dans  celle  de  sa  mère% 

Tsy  mitondra  rôa.  Lit.  Ne  pas  porter 
deux  choses:  traiter  sans  attention, 

sans  précautions,  sans  pitié. 

Tsy  itondrana  rôa.  Lit.  A qui  ou  a quoi 
l'on  ne  porte  pas  deux  choses  ; qu 
on  n’aime  pas,  qu’on  ne  soigne  pas, 
que  l’on  maltraite. 

Mitondra  teny  mivôaka.  Répandre  au  de- 
hors les  secrets  de  ta  mille.. 

Mitondra  teny  tanôra,  prov.  Proclamer 
ce  qui  n’est  pas  biqn  arrête,  le  dire 
prématurément. 


TÔNDRAKA,  adj.  Qui  déborde,  qui 
se  répand,  comme  l’eau  d’une  riviere; 
fige  qui  abonde,  qui  jouit  de  l’abon- 
dance. . , , . 

Tondrâhana,  p.  Sur  quoi  on  répand  de 
l’eau,  qu’on  arrose  d’un  liquide,  de 
jus.  Tondraho,  imp.  , . 

Atôndraka,  p.  A répandre  sur,;  a laisser 
jouir  de  l'abondance.  Atondraho,  imp. 

Tafa—  voa— , p.p.  (Bœufs)  qui  pais- 
sent dans  les  plantations;  quon  a 
arrosé  d’un  liquide,  de  jus. 

Manôndraka,  v.a.  Arroser  avec  de 
IVau  avec  un  liquide,  avec  du  jus; 
laisser  jouir  de  l’abondance.  Mauon- 
dra.li a,  imp.  Eau — , s.  Ce  qu  on 
arruse,  manière  d’arroser.  Mpati — , s. 
Celui  qui  arrose. 

Fanondrahana,  s.  L’action  d’arroser, 
la  matière,  l’instrument.  Anondraha- 
na,  rel.  Anondràhy,  imp. 

Prend  Mampan— . 

Mi—  v.n.  Déborder,  se  répandre  ; paî- 
tre dans  les  plantations,  se  dit  des 
animaux.  Fi—,  s.  Manière  de  débor- 
der. M pi—»  s.  Ce  qui  se  répand. 

Fitondraliana,  s.  Ce  qui  est  arrosé, 
brouté.  Itondrahana,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  peut  arroser. 

Tondratôndraka,  dupl.  dim.  de  Ton- 
draka. 

Omby  antundraka.  Bœufs  qui  paissent 
dans  la  campagne,  sur  les  collines. 

IZAY  TONDRAKA  ANIO  MANANJ  \RA,  IZAY  AM- 

pitso  ka  hit  an  A o,  pron.  Celui  qui 
jouit  aujourd’hui,  a de  la  chance,  le 
jour  de  demain  est  incertain. 


TONDRANTÔNDRANA,  aclj.  Gau- 
che, lourd,  maladroit,  imbécile. 

Mi  -,  v.n.  Etre  gauche,  maladroit,  im- 
bécile. Ei— , 8.  Etat  de  celui  qui  est 
gauche.  Moi—,  s.  Celui  qui  est  gau- 
cho, maladroit. 

Prend  Mampi — . 


TONTDRENDR&NA  (rendrena),  adj. 
Endormi,  engourdi,  maladroit,  gauche. 

Mi—,  v.n.  Etre  endormi,  engourdi,  gau- 
che. Ei— , s.  Etat  de  celui  qui  est 
endormi.  Mpi— , s.  Celui  qui  est  en- 
dormi. 

Prend  Mampi—. 

TONDRINTÔNDRINA.  Corruption 

de  Tondrantondrana. 

TÔNDRITRA,  -s.  Action  de  courber 
le  dos  eu  étant  assis,  de  diriger  vers, 
d’appuyer  la  tète  des  petits  enfants 
sur  les  genoux  et  de  leur  lever  les 
pieds  pour  les  faire  vaquer  aux  be- 
soins naturels  ; fig.  action  de  rejeter 
la  faute  sur  un  autre. 

Tondritana,  p.  Vers  quoi  on  courbe, 
on  dirige,  sur  qui  on  rejette  la  fau- 
te. Tondrito,  imp. 

Atôndritra,  p.  A courber,  à diriger 
vers  ; à rejeter  sur.  Atondnto,  imp. 

Tafa--,  voa— , p.p.  Qui  est  dirigé,  re- 
jeté sur  ; qu’en  a dirigé,  rejete  sur. 

Manôndritra,  v.a.  Courber,  diriger 
vers,  appuyer  un  enfant  sur  les  ge- 
noux pour  te  faire  vaquer  aux  besoins 
naturels  ; iig.  rejeter  la  faute  sur  un 
autre.  Manondrîta,  imp.  Ean — , s.  Ce 
qu’on  courbe,  manière  de  courber. 
Mpan — , s.  Celui  qui  courbe. 

Fanondritana,  s.  L’action  de  courber, 
de  diriger  vers,  le  motif.  Anondrita- 
na.  rel.  Anondrito,  imp. 

Mifanôndritra.  Rejeter  la  faute  1 un 
sur  l’autre.  . 

prend  Mampifan— , Mampan—,  Mi- 
fampan— . . 

Mi—,  v.n.  Etre  courbé,  dirige  vers. 
Mitondrlta,  imp.  Ei— , s.-  Etat  de  ce- 
lui qui  est  courbé. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  courber,  diriger  vers. 

Tondtu-bôdy,  adj.  Qui  a un  postérieur 
proéminent. 

TÔNDRO,  s.  L’index  déployé  et  mon- 
trant quelque  chose  ; action  d’indiquer 
avec  le  doigt. 

Tondrôina,  p.  Qu’on  indique  avec  lo 
doigt  ou  autre  chose.  Tondrôy,  imp. 

Atôndro,  p.  Ce  avec  quoi  on  indique. 
Atondrôy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  dirigé  vers; 
qu’on  a indiqué  avec  le  doigt  ou  au- 
tre chose. 

Manôndro,  v.a.  Indiquer  avec  le  doigt 
ou  autre  chose,  diriger  vers.  Manon- 
droa,  imp.  Ean-—,  s.  Ce  qu’on  indique 
avec  le  doigt,  manière  d’indiquer, 
l’index.  Mpan—,  s.  Celui  qui  indique. 

Fanondrôana,  s.  L’action  d’indiquer 
avec  le  doigt  ou  autre  chose;  l’instru- 
ment, le  lieu.  Anondrôan  i,  rel.  Anon- 
drôy,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan—, Mifampan — . 


TON 


TON 


— 671  — 


Maha — . Qui  peut  indiquer,  diriger 
vers. 

Manondro  bàsy.  Diriger  le  fusil  vers  ; fig. 
se  révolter,  faire  la  guerre  à. 

Manondro  lânitra.  Monter  droit  vers  le 
ciel,  pousser  droit;  fig.  jurer  par  le 
ciel. 

Mahalala  tondro,  adj.  Tiède,  se  dit  de 
l’eau  dont  la  chaleur  se  fait  sentir 
au  doigt,  lorsqu’on  l’y  plonge  dedans. 

Tondro  adâla,  s.  Le  doigt  du  milieu  qui 
ne  sait  pas  indiquer. 

Tondro  fôtotra,  s.  Action  d’indiquer  la 
cause  d’un  mal,  un  coupable.  ' 

Tondro  maso,  s.  Lit.  Indication  avec  l’œil  ; 
action  de  désigner  un  coupable,  d’a- 
voir recours  à un  protecteur. 

Manondro  maso.  Désigner  un  coupable, 
avoir  recours  à un  protecteur. 

Resy  tondro  maso,  adj.  Qui  a perdu  son 
soutien,  son  père,  sa  mère,  qui  n’en 
est  plus  aimé,  qui  est  rejeté  par  eux. 

Manondro  masoândro.  Jurer  par  le  soleil. 

Tondro  miandra  rény,  s.  Action  de  s’ap- 
puyer sur  sa  mère;  se  dit  d’un  enfant 
qui  ne  fait  rien  et  qui  compte  unique- 
ment sur  ses  parents. 

Tondro  mira  zâra,  s.  Action  de  travailler 
avec  ardeur  quand  on  est  vu.  comme 
font  les  paresseux,  comme  fait  une 
femme  qui  veut  capter  les  faveurs. 

Tondro  mûlotra,  s.  1°  Indication  laite  en 
allongeant  les  lèvres  vers  un  objet; 
2°  vente  perfide  d’un  esclave  ou  d’un 
libre  eu  l’indiquant  des  lèvres. 

Mifanondro  môlotra.  Se  désigner  quel- 
qu’un l’un  à l’autre  du  bout  des  lè- 
vres, pour  le  désapprouver,  pour  l’ac- 
cuser, pour  lui  appliquer  ce  qui  a été 
dit. 

Manondro  varavârana.  Lit.  Indiquer  la 
porte;  demander  à quelqu’un  de  l’a- 
cheter pour  esclave. 

Tondromângany,  s.  Petits  morceaux  de 
bois  fixés  dans  le  mur  pour  suppor- 
ter le  bord  du  toit. 

TONDRONTÔNDRONA.CommeTün- 

drantondrana. 

TONÉNDRIMA,  adj . Maladroit,  en- 
trepris, simple,  sut,  gauche. 

Mi—,  v.n.  Etre  entrepris,  gauche,  sot. 
Fi — , s.  Etat  de  celui  qui  est  entre- 
pris. Mpi— , s.  Celui  qui  est  entre- 
ris. 

rend  Mampi— . 

Tonendrinéndrina,  dupl.  frèq.  de 
Tonendrina. 

TONÉRY,  s.  Paquet  porté  sur  l’épaule 
au  bout  d’un  bâton. 

An-tonéry,  adv.  Porté  sur  l’épaule  au 
bout  d’un  bâton. 

TÔNGA,  p.  Arrivé,  parvenu  à,  qui  at- 
teint; qu’on  a fait  parvenir  à. 

Tongàva,  imp.  Arrivez. 


Tongâvina,  p ( Prix  ) auquel  on  atteint, 
on  arrive.  Tongâvy,  Tongâvo,  zmp. 
Atteignez  à ce  prix,  que  cela  arrive. 

Maîiatônga,  v.a.  Porter  à,  conduire 
jusqu’à,  faire  devenir,  rendre,  causer, 
suffisant  pour  arriver. 

F alla  t o n g â v an  a , s.  L’arrivée.  Ahaton- 
gâvana,  rel. 

Tongako  ny  éntana.  J’ai  fait  arriver  les 
paquets. 

Tonga  ditra  et  an-ditra,  adj.  Sur  quoi 
on  se  chamaille,  on  s’entête  de  part 
et  d’autre. 

Tonga  élatra,  adj.  Dont  les  ailes  ont 
complètement  poussé. 

Tonga  fâtua,  adj.  Qui  a rempli  la  me- 
sure. 

Tonga  féo,  adj.  Coq  qui  chante,  bœuf 
qui  mugit. 

Tonga  fétra,  adj.  Arrivé  au  terme,  à 
l’échéance. 

Tonga  fômba,  adj.  Complet,  à quoi  il  ne 
manque  rien. 

Tonga  fofona,  adj.  Aliments,  mets  qui 
commencent  à répandre  de  l’odeur 
en  cuisant. 

Tonga  hâka,  adj.  Gorgé  de  nourriture. 

Tonga  héry,  adj.  Fermentation  arrivée 
à son  plus  haut  degré. 

Tonga  mârika,  adj.  Exécuté  selon  le  mo- 
dèle,  selon  le  plan. 

Tonga  nâny,  adj.  (Panier  de  pêche)  plein 
de  poissons  jusqu’au  goulot;  fig.  ri- 
che, opulent,  qui  a des  provisions. 

Tonga  ohatra,  adj.  Conforme  à la  me- 
sure, au  patron. 

Tonga  ringitra,  adj.  Picoté  par  la  petite 
vérole,  qui  a perdu  ses  cheveux  par 
suite  de  maladie. 

Tongarîvo,  s.  Nom  d’une  perle  de  cou- 
leurs variées. 

Tonga  volana,  adj.  Naissant  à son  ter- 
me. 

Tsy  tonga  volana.  Né  avant  le  terme, 
avorton. 

TONGÀLIKA,  s.  Chaîne  d’orfèvrerie, 
chaîne  dont  les  anneaux  tournent  l’un 
à droite  et  l’autre  à gauche. 

Atongalika,  p.  A courber  comme  en 
furmant  les  anneaux  d’une  chaîne,  à 
fléchir  le  genou.  Atongalfho,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a fléchi  le  genou. 

Mana-,  v.a.  Faire  fléchir  le  genou. 
Fana — , s.  Celui  à qui  l’on  fait  fléchir 
le  genou,  manière  de...  Mpana— , s. 
Celui  qui  fait  fléchir  le  genou. 

Fanatongaliliana,  s.  L’action  de  fai- 
re fléchir  le  genou,  la  cause,  le  lieu. 
Anatungallhana,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Manongàlika,  v.a.  Se  mettre  à genoux, 
fléchir  le  genou.  Manongalfha,  imp. 
Fan — , s.  Manière  de  fléchir  le  genou. 
Mpan— , s.  Celui  qui  fléchit  le  genou. 

Fanongalikana,  s.  L’action  de  fléchir 
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le  genou,  le  lieu.  Anongalihana,  rel. 
Prend  Ma m pan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  courbé  comme  les  an- 
neaux d'une  chaîne.  Fi — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  courbé.  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
courbé. 

Fitongalihann,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
courbé,  le  lieu.  Itongalihana,  rel. 
Itongaliho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  se  mettre  à genoux. 

SODIFAFANA  KA  ATSIPY  VAO  MANONGÀLIKA.  Le 

Sodilal'ana,  lorsqu’on  le  jette  à terre, 
se  recourbe  et  fléchit  en  quelque  sor- 
te le  genou  ; lig.  se  dit  de  ceux  qui  ne 
deviennent  bous  que  lorsqu’on  les 
traite  sévèrement. 

TGNGÉB.INA.  Comme  Tsingerina. 

TÔNGIXA,  s.  Tètes  de  sauterelles  en- 
filées en  forme  de  chapelet  ; ce  qui 
est  pressé,  serré,  ramassé  ; action  de 
presser,  de  replier  ; de  pousser  au  mal. 

Atôilgika,  p.  A enfiler,  à presser,  à 
replier. 

Voa— , p.p.  Enfilé,  pressé,  replié;  pous- 
sé au  mal. 

Manôngika  et  Mana — , v.a.  Enfiler 
des  lètes  de  sauterelles,  presser,  re- 
plier, pousser  au  mal.  Fan — , s.  Ce  qu’ 
on  enfile,  manière  de...  Mpan — , s. 
Celui  qui  enfile. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  enfilé,  pressé,  replié,  se 
ramasser  sur  soi.  Fi — , s.  Etat  de  ce 
qui  est  enfilé. 

Prend  Mampi— . 

Maha—.  Qui  peut  enfiler,  presser,  re- 
plier, pousser  au  mal. 

TQNGÎLANA  (hilana),  adj.  Penché, 
incliné  d’un  côté;  lig.  porté  au  mal, 
partial. 

Tongilànina,  p.  Qu’on  incline. 

Atongilana,  p.  A pencher.  Atongilâ- 
nu,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  incliné  ; 
qu’on  a incliné. 

Manongilana,  v.a.  et  n.  Faire  incli- 
ner; regarder,  écouter  en  penchant  la 
tète  par  côté.  Manongilana,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  lait  incliner,  ma- 
nière de  faire  incliner.  Mpan — , s. 
Celui  qui  fait  incliner. 

Fanongiiânana,  s.  L’action  de  faire 
incliner,  l’instrument,  le  lieu.  Anun- 
gilânana,  rei.  Anongilâno,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Manatongilana,  v.a.  Faire  pencher. 
Se  conjugue  comme  le  précédent. 

Mi — , v.n.  Pencher,  être  incliné;  être 
partial,  être  porté  à.  Mitongilàna, 
imp.  Fi — , 8.  Elat  de  ce  qui  est  in- 
cliné. Mpi — , s.  Ce  qui  est  incliné. 

Fitongilânana,  s.  L’inclinaison,  la  par- 
tialité, la  propension.  Itongilânana, 
rel 


Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  peut  incliner,  pencher. 

TONGÔA,  s.  1°  Nom  de  la  bosse  du  bœuf 
autrefois  ; 2°  ce  que  l’état  perçoit, 
prélève,  ses  revenus  provenant  des 
taxes,  des  impôts  et  des  droits  de 
toute  sorte;  3U  surplus,  cadeau  donné 
en  sus  du  marché,  surenchère. 

Tongoàvana,  p.  Sur  quoi  on  entassa, 
à quoi  on  ajoute.  Tongoavo,  imp. 

Tongoàvina,  p.  Ce  qu’on  ajoute,  ce 
qu’on  met  dessus.  Tongoàvy,  imp. 

Atongôa,  p.  A ajouter,  à mettre  dessus. 
Àtongoàvy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  ajouté,  mis 
dessus;  sur  quoi  on  a entassé,  à quoi 
on  a ajouté. 

Manongôa,  v.a.  Entasser,  accumuler, 
ajouter,  enchérir.  Manongoava,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  entasse,  manière 
d’entasser.  Mpan—,  s.  Celui  qui  en- 
tasse. 

Fanongoâvana,  s.  L’action  d’entas- 
ser, d’ajouter,  le  lieu.  Anongodvana, 
rel.  Anongoâvy,  imp. 

Mifanongôa.  Se  superposer,  être  super- 
posé. 

Prend  Mampifan — , Mampan — , Mi- 
fampan — . 

Mi — , v.n.  Etre  entassé,  empilé,  renché- 
ri. Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  en- 
tassé. Mpi — , s.  Ce  qui  est  entassé. 

Fitongoâvana,  s.  L’entassement,  le 
surplus.  Itongodvana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  superposer,  ajouter, 
enchérir. 

Tongoà.  mihôn’kona,  s.  Ce  qui  revient  à 
l’Etat  ou  au  souverain  par  les  droits 
d’impôts,  de  douanes,  de  succession, 
de  main-morte,  du  Vodi-hena. 

Tongoà  MIHONKON-DRAZANA  TSY  ALAIN’  NY 

andïuana.  Privilège  accordé  aux  sei- 
gneurs de  recevoir,  à la  place  du 
souverain,  le  Isampangady,  le  Vodi- 
hena  et  d’hériter  à sa  place  des  biens 
de  ceux  qui  meurent  sans  enfants. 

Tongoà  mihonkona  ny  foloalindâhy.  Le 
dixième  des  douanes  accordé  aux 
soldats  par  Radama  1er. 

TONGÔLANY,  s.  Etai,  pièce  secon- 
daire ajoutée  à une  autre  pour  la  ren- 
forcer, pour  la  soutenir;  la  cale  pla- 
cée sous  le  traîneau,  sous  une  pierre 
pour  la  tenir  soulevée. 

TONGÔLO,  s.  Les  oignons.  Allium 
cepa. 

Tongolo  gasy  et  Tongolon-kôva,  s.  L’ail. 
A II  lu  m sativum. 

Tongolon-dâmbo,  s.  Plante  bulbeuse  sem- 
blable à l’oignon  ; espèce  de  Dip - 
cacle. 

Tongolon-tâny,  s.  Plante  à odeur  forte. 

Tongolo  vazâiia,  s.  Les  oignons  intro- 
duits par  les  Européens.  Allium  cepa. 
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MàNAO  TONGOLO  BE  FOFONA  AMY  NY  TÂNY, 

prov.  Faire  dans  l’Etat  comme  un 
oignon  qui  répand  une  forte  odeur; 
pousser  à la  révolte,  répandre  de  faux 
bruits. 

TONGÔMBY,  s.  Elan,  saut,  bond  que 
1 on  fait  pour  mettre  les  pieds  sur 
quelque  chose.  Gomme  Antongomby. 

i TÔNGONA,  s.  Mottes  de  terre  entas- 
sées dans  les  rizières. 

ToNGOM-BÂro,  s.  Tas  de  pierres  amonce- 
lées au  bord  des  chemins  par  les  pas- 
sants, tas  de  pierres. 

TONGOEONDÀMBO,  s.  Herbe  ; es- 
pèce de  Chlorophytum. 

TÔNGOTRA,  s.  Pied,  jambe,  patte. 

Tongôrana,  p.  Qu’on  saisit  par  le  pied. 
Tongôry,  imp. 

Voa— , Tinôugotra,  p.p.  Saisi  par  le 
pied. 

Manôngotra,  v.a.  Saisir  par  le  pied. 
Manongôra,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on 
saisit  par  le  pied,  manière  de  saisir 
par  le  pied.  Mpan — , s.  Celui  qui  sai- 
sit par  le  pied. 

Fanongôrana,  s.  L’action  de  saisir  par 
le  pied,  l’instrument.  Anongôrana, 
rel.  Anongôry,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Maha — . Qui  peut  saisir  par  le  pied. 

I M and ia  tongotra  éfatra.  Qui  marche 
sur  quatre  pattes,  quadrupède  ; fig. 
qui  marche  rapidement,  par  un  che- 
min ardu,  jour  el  nuit. 

Tongotra  mb y an-dakana,  tsy  azo  averi- 
na  intsôny,  prov.  Une  fois  que  le 
pied  est  dans  la  barque,  on  ne  peut 
plus  revenir  en  arrière  ; fig.  se  dit  de 
toute  affaire  conclue  sur  laquelle  on 
ne  revient  pas. 

I Tongo-bakivaky  sady  mauarary  no  maha* 
ménatra,  prov.  Les  pieds  qui  se  fen- 
dillent font  non  seulement  mal,  mais 
encore  donnent  de  la  honte  ; fig. 
se  dit  de  tout  ce  qui  n’est  pas  ter- 
miné, qui  donne  de  l’inquiétude  et 
de  la  honte. 

I Tongobalâdy.  ^ Lit.  Pieds  prompts  à la 
marche,  à la  course  ; nom  donné  à 
un  personnage  dans  plusieurs  contes 
malgaches. 

I Tongobôka,  s.  Une  grosse  espèce  d’igna- 
me qui  ressemble  à un  pied  atteint 
de  la  lepre. 

j Tongobolo,  s.  Tabatière  faite  avec  un 
tube  de  bambou. 

[I  Tongobolo  vâva,  s.  Lit.  Dont  la  bouche 
est  sa  tabatière  ; se  dit  de  quelqu’un 
qni  use  de  tabac  et  ne  porte  ja- 
mais de  tabatière,  mais  qui  puise 
chez  les  autres. 

fj  Tongo-dây,  s.  Les  poteaux  qui  suppor- 
tent la  tente. 


Tongo-davarângana,  s.  Les  colonnes,  les 
poteaux  des  varangues. 

Tongo-dovi'a,  s.  1°  Le  pied  d’une  as- 
siette malgache  ; 2°  le  trépied  soute- 
nant la  trame;  3°  action  de  marcher, 
de  sauter  en  se  tenant  sur  un  pied. 

Manao  tongo-dovia.  Se  tenir  ou  marcher 
sur  un  seul  pied. 

Tongo-drîhana,  s.  Escalier  servant  à mon- 
ter à l’étage. 

Tongo-jâvona,  s.  Bruine,  petite  bruine. 

Iongo-kâzo,  s.  Echasses. 

Tongo-papângo,  s.  Crochet  pour  arrêter 
les  portes,  les  croisées. 

Tongo-takotra,  s.  Poignée  ou  bouton  du 
couvercle  de  la  marmite. 

Tongo-tôkana,  adj.  Qui  n’a  qu’un  pied, 
comme  le  guéridon. 

Tongotr’akoho,  s.  La  patate  dont  les 
feuilles  sont  découpées  comme  une 
patte  de  poule. 

Tongotramboabé,  s.  Plante  vésicante.  Ra+ 
nuncula  pinnata , Poir. 

Tongotr’ôlona,  s.  Le  pied  ; fig.  un  en- 
voyé, un  commissionnaire. 

Tongotsôkina,  s.  Petite  herbe.  Lycopo* 
dium  clavatum,  L. 

Tongotr’omby  nihosy,  sitrak’ andro  nanao- 
vana,  prov.  On  est  content  des  pieds 
des  bœufs  le  jour  où  ils  piétinent  les 
nzieres  ; fig.  on  n’est  content  de  quel* 
qu  un  qu’autant  qu’il  rend  service. 

TÔNY,  adj.  Calme,  paisible,  serein. 

Tonéna,  p.  Qu’on  calme,  qu’on  apai- 
se ; (linge)  qu’on  bat  ou  qu’on  frotte 
doucement  en  le  lavant.  Tonéo,  imp. 

Atôny,  p.  A calmer,  à apaiser.  A to- 
néo, imp. 

Tafa— , voa-,  p.p . Qui  est  apaisé  ; 
qu  on  a apaisé,  battu  ou  frotté  douce- 
ment en  lavant, 

Manôny,  v.a.  Calmer,  apaiser  ; battre 
ou  trotter  doucement  en  lavant.  Ma- 
noné,  imp.  Fan—,  s.  Celui  qu’on  cal- 
me, manière  de...  Mpan—,  s.  Celui 
qui  calme. 

Fanonéna,  s.  L’action  de  calmer,  de 
frotter  doucement,  l’instrument,  le 
lieu.  Anonéna,  rel.  Anonéo,  imp. 
Prend  Mamparj— . 

Mi—,  v.n.  Etre  serein,  calme,  apaisé  ; se 
ralentir,  se  dit  des  affaires,  des  cor- 
vées, des  jours.  Fi—,  s.  Etat  de  ce 
qui  est  calme. 

Maha—.  Qui  peut  calmer. 

Tonitôny,  dupl.  de  Tony, 

Tonitonéna,  p.  (Linge)  qu’on  bat  doih 
cernent  en  lavant  ; qu’on  rosse  de 
coups.  Tonitonéo,  imp. 

Voa—,  p.p.  (Linge)  battu  doucement, 
pressé  ; rossé. 

Manonitôny,  v.a.  Battre  doucement, 
presser  le  linge  ; rosser.  Se  conju- 
gue,  comme  le  simple. 

Tony  kôba,  adj.  Empesé,  se  dit  d’un  lin- 
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pe  vieux  qu’on  empèse  pour  le  ven- 
dre comme  neuf. 

TONÎANY,  s.  Lo  but,  le  motif,  le  prin- 
cipal agent,  celui  qui  dirige,  qui  est 
responsable,  qui  est  le  patron  d un 
autre,  qui  le  soutient. 

Tsy  mis  y to.nia.ny  ny  TENiNÂo.  \ ous  par- 
lez en  l’air. 

TÔNINY.  Gomme  Tonona. 


TÔNJANA  et  TÔNJINA  ( onjina), 
adj.  Fatigué,  las  ; qui  se  balance  en 
avant  et  en  arrière,  à droite  et  à gau- 
che en  marchant,  qui  se  balance  com- 
me une  barque,  un  navire. 
Tcnjénana,  p.  Sur  quoi  on  se  penche 
ou  se  penche  quelque  chose.  Tonjéno, 

imp.  , ... 

Atônjina,  p.  A faire  pencher.  Atonjeno, 


imp.  ^ . _ . ... 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  s est  incline, 
balancé;  sur  quoi  s’est  incliné  quel- 
qu’un ou  quelque  chose. 

Manônjina,  v.a.  Pencher  ou  balan- 
cer sa  tête,  son  corps,  taire  in- 
cliner ou  balancer  quelqu’un  ou  quel- 
que chose.  Manonjéna,  imp.  h an  , 
s.  Ce  qu’on  penche,  manière  de... 
Mpan— , s.  Celui  qui  penche  ou  balan- 
ce sa  tète. 

Fanonjénana,  s.  L’action  de  pencher  ou 
de  balancer  sa  tête,  de  faire  pencher 
l’instrument,  le  motif.  Anonjénana 
rcl.  Anonjôno,  imp. 

Prend  Mainpan— . 

x>.ri.  Etre  incliné,  se  balancer  a 
droite  et  à gauche,  en  avant  et  en 
arrière,  comme  une  pirogue,  un  na- 
vire. Mitonjéna,  imp.  Fi — , s.  Manié 
re  de  s’incliner,  de  se  balancer 
■ Mpi — , s.  Ce  qui  se  balance. 

Fitonjénana,  s.  L’action  de  se  pen- 
cher, de  se  balancer,  la  cause,  le 
lieu.  Itonjénana,  rel.  Itonjéno,  imp 
Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  jieut  incliner. 

Tonjintônjina,  dupl.  fréq.  de  Tonjina 

TONO,  s.  Action  de  rôtir,  de  griller  sur 
le  feu,  dans  le  l'eu. 

Atôno,  p.  A griller;  à taire  punir.  Ato- 
nôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Ilôt i , grillé,  accusé. 

Mi — . v.a.  Griller,  faire  rôtir  sur  le  feu 
ou  dans  le  feu  ; fig.  accuser,  faire  pu 
nir.  Mitonôa,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on 
grille,  manière  de  griller.  Mpi—,  s 
Celui  qui  fait  rôtir  sur  le  leu  ou  dans 
le.  feu. 

Fitonôana,  s.  L’action  de  faire  griller; 
défaire  punir,  le  lieu,  l’instrument. 
Itonôana,  rel.  llonôv,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  griller. 

Tonotôno,  dupl.  dira,  de  îono. 

Tonu  avâuika,  s.  Qu’on  fait  cuire  en  par- 


tie d’un  côté  du  foyer  et  en  partie 
de  l’autre,  (c’était  prohibé  par  les 
Sikidy  et  les  Sampy). 

Tono  hôboka,  s.  Action  de  cacher,  de 
tenir  secret. 

Tono  liana,  s.  Action  de  faire  cuire  a la 
hâte,  comme  fait  celui  qui  a faim  ; em- 
pressement, hâte. 

Tonom-bilâny,  s.  Parties  intérieures  du 
bœuf  qu’on  fait  cuire  dans  la  marmi- 
te et  qui  servent  aux  premières  invi- 
tations du  Fandroana. 

Ny  LAINA  ITONOANA,  NY  ZOTO  ANDRAHÔANÀ. 

Voy.  Laina. 

Indray  mito.no  valâla.  Voy.  Indray. 

Mitono  âina.  Essayer  de  perdre  quelqu 
un,  chercher  à le  faire  condamnera 
mort. 

Mitono  fô.  Risquer  sa  vie,  s exposer  au 
danger. 

Mitono  téna.  S’exposer  au  danger. 

Mitono  tena  tahaka  ny  lolofôtsy.  Voy. 
Lolo. 

TGjMQNA,  s.  Prononciation,  articulation, 
nœuds  des.  plantes,  nœuds  d’une  cor- 
de ou  d’un  lit  mal  fait. 

Tonônina,  p.  Qu’on  prononce.  Tonôny, 
imp. 

Voa— , p.p.  Prononcé. 

Manônona,  v.a.  Prononcer,  articuler, 
dire  le  nom  de  quelqu’un.  Manonona, 
imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  prononce, 
manière  de  prononcer.  Mpan— , s.  Ce- 
lui qui  prononce.  . . . 

Fanonônana,  s.  La  prononciation,  1 ar- 
ticulation. Anonônana,  rel.  Anonony, 
imp.  ' . _r 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan—, Mifampân— . ■ . 

( xi. a.  Prononcer,  dire  soi-méme 

son  propre  nom.  Mitonôna,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui 
qui  dit  soi-même  son  propre  nom. 

Fitonônana,  s.  L’action  de  dire  soi-mê- 
me  son  propre  nom,  le  motil.  Itono- 
nana,  rel.  Itonônv,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha— . Qui  peut  prononcer,  articuler. 

Tonontônona,  dupl.  fréq.  de  Tonona. 

Fampanûnona,  s.  Questions  énigmatiques 
et  leurs  réponses,  charades  propo- 
sées et  devinées.  . , 

Tonônana,  adj.  Noueux,  plein  de  nœuds, 
(jui  a des  nœuds  de  distance  en 
distance.  ( t , 

Tsy  anonônana,  adj.  Un  grand  nombre, 
qu’on  ne  pont  compter,  innombrable. 

Tsy  tamuo  tonônina,  adj.  Un  grand  nom- 
bre, innombrable. 

Mil  a tonona.  Chercher  querelle. 

Tonom-uôlan a,  s.  Le  destin  du  mois,  le 
sort  qu’il  apporte,  . 

Tonom-pâty,  s.  Réponse  de  mort  donnée 
pur  les  Sikidy. 

Tonom-poly  hihâha.  Prétexte  de  séparation. 
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Mila  tonom-poly  hihâha.  Chercher  une 
occasion,  un  prétexte  pour  se  sépa- 
rer. 

Tonon’ândro,  s.  Le  destin  du  jour,  son 
sort,  le  bien  ou  le  mal  qu’ii  apporte 
avec  lui. 

Tônony,  s.  Le  point,  la  bonté  d’une  cho- 
se. 

Tsy  mis  y tônony.  Mal  fait. 

Antôniny.  Voy.  ce  mot. 

Tonon-kira,  s.  Le  chant,  un  chant,  pa- 
roles ou  air  d’un  chant. 

Manao  tonon-ki'ra.  Composer  un  chant, 
faire  de  la  poésie. 

Tonon-tâona,  s.  Le  retour  de  l’année,  du 
Fandroana. 

TÛNTA,  s.  1’  Piège  à rats  ; 2°  un  par- 
ti, une  bande,  une  armée,  les  plai- 
deurs chacun  de  son  côté;  3°  amon- 
cellement, superposition  ; action  de 
jeter  sur  ou  contre,  de  battre,  de  frap- 
per, de-  laisser  tomber,  d’imprimer 
sur  papier  ou  sur  étoffe. 

Tontâna,  p.  Sur  quoi  on  entasse,  on 
fait  tomber,  on  frappe.  Tontây,  Ton- 
tâo,  imp. 

T.ontaina,  p.  Qu’on  presse,  qu’on  im- 
prime.'' Tontây,  imp. 

Atônta,  p.  Ce  qu’on  met  dessus,  ce  qui 
sert  à presser,  à entasser}  à impri- 
mer. Atontây,  imp . 

Voa— , Tinonta,  p.p.  Entassé,  frappé, 
pressé,  imprimé. 

Mandata,  v.a.  Jeter  sur,  presser,  bat- 
tre, imprimer.  Manontâ,  imp.  Fan—, 
s.  Ce  qu’on  bat,  manière  de...  Mpan — , 
s.  Celui  qui  jette  sur,  qui  imprime. 

Fanontàna,  s.  L’action  de  jeter  sur, 
de  presser,  d’imprimer,  les  instru- 
ments. Anoritâna,  rel.  Anontây,  imp. 

.Mifandnta.  Se  frapper  mutuellement. 
Prend  Mampifan — , Mampan — , Mi- 
fampan— . 

Maha—  Qui  peut  jeter  sur,  presser, 
battre,  imprimer. 

Tontatônta,  clupl.  dim.  de  Tonta. 

Antônta,  adj.,  adv.,s.  Imprimé;  en  tas; 
tas.  Voy.  Antônta. 

Antontam-bâry,  s.  Tas  de  gerbes  de  riz. 

Antontan-jâvatra,  s.  Un  monceau  de  di- 
verses choses. 

Antontan-kâzo,  s.  Piles,  monceaux  de 
bois  coupé. 

Izy  roa  tonta,  s.  Les  deux,  les  deux 
partis,  les  deux  armées. 

Kanônta,  s.  Maillet  de  fer. 

Tonta  bôka,  s.  Fait  sans  ordre,  sans 
précaution,  comme  on  fait  en  jetant 
le  corps  d’un  lépreux  .dans  la  fosse. 

Tontakély,  s.  Les  bandes  de  brigands, 
de  pillards. 

Manao  tontakély.  Piller,  détrousser. 

Tontam-parafâra,  s.  Les  planches  du  lit 
qui  soutienent  la  paillasse  ou  le  ma- 
telas, 


Tontan-kôva,  a.  Fausse  monnaie  fabri- 
quée par  les  Hovas. 

Manonta  tâny.  Faire  des  ' murs,  des 
planchers,  avec  de  la  terre  pétrie. 

Manonta  vâry.  Entasser  des  gerbes  de  riz. 

TONTA,  adj.  Usé,  détérioré. 

Tontâina,  p.  Qu’on  use.  Tontâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Usé. 

Mihatônta,  S’user  peu  à peu,  progres- 
sivement. 

Maha—.  Qui  use,  salit. 

Tonta  lâzo,  adj.  Lit.  A moitié  vert,  à 
moitié  sec;  un  peu  usé,  qui  n’est  ni 
neuf  ni  usé. 

TONTÂLY,  s.  Total.  (Fr.  total). 

Tontalina,  p.  Qu’on  additionne.  Tonta- 
lfo,  imp. 

Atontâly,  p.  A additionner.  Atontalio, 
imp. 

Voa — , p.p.  Additionné. 

Mana— ■,  v.a.  Additionner.  Manatonta- 
lia,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  addition- 
ne, manière  d’additionner.  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  additionne. 

Fanatontaliana,  s.  L’action  d'addi- 
tionner. Anatontaliana,  rel.  Anaton* 
tallo,  imp. 

Prend  Mampana—. 

Maha — . Qui  peut  additionner4. 

Tontalibény,  s.  La  somme  générale,  la 
somme  de  plusieurs  additions  réunies. 

TÛNTÔHITRA  et  TOTÔHITRA 

( toholra  ),  adj.  Qui  continue , régu- 
lièrement, comme  un  travail  qui  se 
fait  tons  les  jours,  comme  des  paquets 
qui  arrivent  sans  cesse,  comme  une 
fortune  qui  augmente  toujours. 

Atontôhitra,  p.  A faire  continuer  régu- 
lièrement. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui.  a continué; 
qu’on  a continué  régulièrement. 

Mana — , v.a.  Continuer  régulièrement 
un  travail,  ajouter  sans  cesse,  faire 
arriver  sans  cesse.  Manatontohira., 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  continue, 
manière  de  continuer  régulièrement. 
Mpana — , s.  Celui  qui  continue  une 
chose.. 

Fanatontohiranà,s.  L’action  de  con- 
tinuer régulièrement,  le  moyen,  le  lieu. 
Anatontohirana,  rel.  Anatontohlro, 
imp . 

Prend  Mampana—. 

Mi—,  v.n.  Continuer  régulièrement,  sè 
succéder,  arriver  sans  cesse.  Fi — , s. 
La  continuité  d’un  travail. 

Prend  Mampi— . 

Maha— .Qui  fait  continuer  régulièrement. 

TQNTÔLO,  adj.  Tous,  tout  entier,  en 
totalité. 

Manontôlo,  adj.  En  entier,  qui  s’étend 
à tout,  à la  totalité. 

Manontolo  fô,  adj.  Lit . Qui  a un  cœur 
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•ntier  . implacable,  inexorable,  ir- 
réconciliable. 

Iray  manontôlo.  Un  tout  entier. 

Izao  tontolo  izâo.  Tout  l’univers,  le 
monde  entier. 

A NIO  TONTÔLO  OU  MASONTOLO  “ÂNDRO.  Tout 
aujourd’hui,  pendant  tout  le  jour. 

TÔNTONA,  s.  Action  de  secouer,  de 
lrapper  quelque  chose  contre,  com- 
me le  linge  contre  le  lavoir,  un  os 
contre  la  table  pour  en  faire  sortir 
la  moelle,  une  bouteille  contre  la 
main  pour  la  bien  vider. 

Tontônana,  p.  A quoi  on  ajoute,  sur 
quoi  on  frappe  quelque  chose.  Ton- 
tony,  imp. 

Atôntona,  p.  A secouer,  à battre  con- 
tre, à ajouter.  Atontôny,  imp. 

Voa— , p.p.  Secoué,  frappé  contre,  à quoi 
on  a ajouté. 

Mana-,  ' Manôntona,  v.a.  Secouer, 
frapper  contre,  presser  comme  on 
fait  pour  le  linge,  ajouter.  Manontô- 
na,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  secoue, 
qu’on  frappe  contre,  manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui  secoue,  qui  ajoute. 

Fanontônana,  s.  L’action  de  secouer, 
de  frapper,  d’ajouter,  l’instrument, 
le  lieu.  Anonténana,  rel.  Anontôny, 
imp. 

Mifanôntona.  Survenir  successivement 
comme  les  gens,  les  affaires. 

Prend  Mampifan—,  Mampan— , Mi- 
fampan — . 

Mi—,  v.n.  Etre  secoué,  frappé  contre, 
pressé,  ajouté.  Fi — , s.  L’état  de  ce 
qui  est  frappé  contre.  Mpi — , s.  Ce 
qui  est  secoué. 

Fitontônana,  s.  La  secousse,  le  lien,  le 
motif,  ltontônana,  rel.  Itontôny,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Miantôntona,  v.n.  Frapper  fortement 
sur  le  sol,  comme  quelqu’un  qui  tom- 
be, comme  des  paquets  qu’on  laisse 
heurter  contre  le  sol  ; fig.  se  dit  de 
plusieurs  travaux  qui  tombent  sur  un 
seul. 

Maha- . Qui  peut  secouer,  frapper  con- 
tre, presser,  compléter,  égaler. 

Tontontbntona,  dupl.  frèq.  de  Ton- 
tona. 

Miaxtonto-mâty  et  Miantoto-mâty.  Tra- 
vailler de  toutes  ses  forces,  se  tuer 
de  travail. 

TONTÔSA,  adj.  Accompli,  fini,  com- 
plété. 

Tontosàina,  p.  Qu’on  accomplit,  qu’on 
finit  parfaitement.  Tontosây,  imp. 

Atontôsa,  p.  Ce  qui  sert  à achever,  à 
finir  parfaitement.  Atontosày,  imp. 

Mana—,  v.a.  Accomplir,  achever  par- 
faitement. Manatontosâ,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu'on  accomplit,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  qui  accom- 
plit, qui  achève  parfaitement. 


Fanatontosâna,  s.  L’action  d’accom- 
plir, d’achever  parfaitement,  le  temps, 
le  motif.  Anatontosâna,  rel.  Anaton- 
tosây,  imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha—.  Accomplir,  capable  de  mener 
à bonne  fin.  Faha — , s.  Manière  d’ac- 
complir. Mpaha — , s.  Celui  qui  accom- 
plit, qui  peut  accomplir. 

Fàhatontosâna,  s.  L’accomplissement, 
la  perfection  d’une  chose.  Ahaton- 
tosâna,  rel.  Ahatontosây,  imp. 

Tontosatôsa,  dupl.  dim.  de  Tontosa. 

TOPA  et  TOPATÔPA  {dupl.  plus 
usité),  s.  Agitation  de  l’eau  à la  sur- 
face ou  au  bord  de  l’eau. 

Atopatôpa,  p.  A agiter.  Atopatopao, 
imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  agité;  qu’on 

a agité. 

Mana — , v.a.  Agiter  l’eau.  Manatopa- 
topâ,  imp.  Fana — , s.  L’eau  qu’on 
agite,  manière  d’agiter.  Mpana — , s. 
Celui  ou  ce  qui  agite. 

Fanatopatopâna,  s.  L’action  d’agiter, 
l’instrument,  le  vent  qui  agite,  le  lieu. 
Anatopatopâna,  rel.  Anatopatopây, 
imp. 

Prend  Mampana — . 

Manopatôpa  et  Mi—,  v.n.  Etre  agi- 
té, former  des  vagues.  Fi — , s.  L’é- 
tat des  vagues.  Mpi— , s.  (L’eau)  qui 
s’agite  souvent. 

Fitopatopàna,  s.  L’agitation  de  l’eau, 
le  lieu,  le  motif.  Itopatopâna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  agiter,  produire  des 
vagues. 

TÔPY,  s.  1°  Un  coup  d’œil  rapide; 
2°  action  de  jeter,  de  lancer  du  sa- 
ble, de  l’eau,  une  lance. 

Topàzana,  p.  Sur  quoi  on  jette  un 
coup  d’œil,  on  lance  quelque  chose. 
Topâzy,  Topâzo,  imp. 

Atôpy,  p.  Ce  qu’on  jette,  qu’on  lance 
sur.  A topâzy,  Atopâzo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Jeté,  lancé  ; sur  quoi  on  a 
jeté. 

Manôpy,  v.n.  Jeter  un  coup  d’œil,  lan- 
cer quelque  chose,  comme  du  sable, 
de  l’eau,  une  lance.  Manopâza,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  qu’on  jette,  manière  de 
lancer.  Mpan—,  s.  Celui  qui  lance. 

Fanopàzana,  s.  L’action  de  jeter  un 
coup  d’œil,  de  lancer  quelque  chose, 
l’instrument,  l’endroit.  Anopâzana, 
rel.  Anopâzo,  imp. 
prend  Milan—,  Mampifan—,  Mam- 
pan—', Mif'ampan— . , 

Mi—,  v.n.  Etre  lancé,  être  dirigé  sur, 
(se  dit  des  yeux).  Mitopâza,  imp. 
Fj_,  s.  L’état  de  ce  qui  est  lancé, 
manière  de  se  diriger  sur...  Mpi— ,5. 
Ce  qui  se  dirige  sur. 
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Fitopâzana,  s.  Action  de  se  diriger 
vers...,  le  but,  le  motif.  Itopâzana, 
rel.  Itopâzo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  jeter  un  coup  d’œil, 
lancer  quelque  chose. 

Topitôpy,  dupl.  fréq.  de  Topy. 

Lvdray  mitopy  maso,  adv.  En  un  coup 
d’œil,  en  un  instant. 

Manopy  mena,  — mAinty,  adj . Qui  tire 
sur  le  rouge,  sur  le  noir. 

TÔRAKA,  adj.  et  c.  Comme,  de  mô- 
me que  ; égal,  semblable;  s.  action 
de  jeter,  de  lancer. 

Torâhana,  p.  Contre  quoi  on  lance; 
qu’on  rend  égal  à...  Torâhy,  imp. 

Atôraka,p.  Ce  qu’on  lance.  Atoràho, imp. 

Voa — , Tinôraka,  p.p.  Sur  quoi  on  a 
lancé,  qu’on  a rendu  égal  à... 

Manôralca,  v.a.  Rendre  égal  à...  Ma- 
norâha,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  rend 
égal,  manière  de  rendre  égal... 
Mpan — , s.  Celui  qui  rend  égal  à... 

Fanorâhana,  s.  L’action  de  rendre 
égal  à...,  le  moyen,  le  motif.  Anorâ- 
hana,  rel.  Anorâhy,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi— , v.a.  et  n.  Lancer  quelque  chose, 
jeter  contre;  se  diriger  vers,  se  dit 
d’un  chemin,  d'un  pays  qu’on  indi- 
que. Mitorâha,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on 
jette,  manière  de  lancer  quelque  cho- 
se. Mpi — , s.  Celui  qui  lance,  qui  jet- 
te contre. 

Fitorâhana,  s.  L’action  de  jeter  con- 
tre, l’instrument,* l’endroit.  I torâhana, 
rel.  Itorâhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Miantôraka,  v.n.  Se  lancer  contre, 
tomber,  se  précipiter.  Miantorâha, 
imp.  Fian — , s.  La  manière  de  se  lan- 
cer contre.  Mpian — , s.  Celui  qui  se 
lance  contre. 

Fiantoràhana,  s.  L’action  de  se  lancer 
contre,  celui  contre  qui  on  se  lance. 
Iantorâhana,  rel.  lantorâho,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  lancer,  être  égala... 

Toratôraka,  dupl.  fréq.  de  Toraka. 

Miantoratôraka,  v.n.  S’agiter,  se  re- 
muer comme  un  moribond. 

Toraka  ny  anao  ny  âhy.  Le  mien  est 
comme  le  vôtre. 

Tora-bAto,  s.  Un  coup  de  pierre. 

Tora-bintsy  et  Antora-bi'ntsy,  s.  Trou 
souterrain  où  le  martin-pêcheur  fait 
son  nid  ; galerie  souterraine. 

Tora-bôtsotra,  s.  Payement  au  comptant. 

Torak’  Antso,  s.  Action  d’appeler  au 
loin  de  toute  la  force  de  sa  voix. 

Tora-kôvitra  ( pour  Tera-kovitra  ),  adj. 
Tremblant,  frissonnant. 

Mitora-kô vitra.  Trembler,  frissonner  de 
tous  ses  membres*  I 


Tora-mâso.  1°  Un  point  de  vue,  ce  que  la 
vue  embrasse;  2°  un  coup  a’œil  ; 
3°  évaluation  à vue  d’œil  d’une  cer- 
taine quantité  d’argent  coupé,  de  l’ar- 
gent correspondant  à un  objet  qu’on 
achète. 

Tora-masoAndro,  s.  Un  hasard.au  hasard. 

Tora-tAdy,  adj.  Droit,  qui  va  droit  d’un 
point  à un  autre. 

Tora-tény,  s.  Paroles  qu’on  glisse,  qu’on 
souffle  à quelqu’un  pour  l’aider. 

Tora-tsavatsâva,  s.  Coup  lancé  au  ha- 
sard, comme  en  tirant  dans  les  brous- 
sailles. 

Mitora-jôfo.  Produire  de  la  poussière. 

Mitoraka  am-pivalAnana.  Jeter  quelque 
chose  en  descendant  ; fig.  se  ranger  de 
l’avis  des  autres  ; exagérer,  grossir. 

Mitorak’  ivy  (pour  Miteraka  ivy),  adj. 
1°  Dont  la  salive  abonde,  comme 
quand  on  voit  manger  des  citrons; 
2°  qui  suinte,  comme  une  plaie,  un 
ulcère. 

In  y lalana  mitoraka  miankandrefana  in  y 
aléha.  Prenez  ce  chemin  que  vous 
voyez  se  diriger  vers  l’ouest. 

TÔRANA,  adj.  Evanoui,  tombé  en  dé- 
faillance, en  syncope;  fig.  saisi  par 
une  forte  impression  de  joie  ou  de 
tristesse. 

Torânina,  p.  Qu’on  fait  évanouir.  To- 
râno,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a fait  évanouir,  qu’on 
a chloroformisé. 

Man  ôr  an  a,  v.a.  Procurer  l’évanouis- 
sement, faire  évanouir,  chloroformi- 
ser.  Manorâna,  imp.  Fan — ,s.  Celui 
qu’on  fait  évanouir,  manière  de... 
Mpan — , s.  Celui  qui  chloroformisé. 

Fanorânana,  s.  L’action  de  faire  éva- 
nouir, le  chloroforme.  Anorânana, 
rel.  Anorâno,  imp. 

Prend  Mampan— . 

Maha—.  Qui  peut  faire  évanouir,  chlo- 
roformiser. 

Torantérana,  dupl.  fréq  de  Torana. 

HatorAnana,  FahatorAnana,  s.  Evanouis- 
sement. 

Toran’ny  héhy,  adj.  Qui  se  pâme  de  rire. 

TORÂRAKA,  Comme  Torevaka. 

TGRÉEÏNA,  s.  Ténor  dans  le  chant. 

( Ang.  treble). 

TORENBRÉNA.  Comme  Tandrendre- 
na. 

TORÉO,  s.  Le  gazouillement  des  oi- 
seaux ; fig.  demandes  importunes,  at- 
tendrissantes. 

Atoréo,  p.  A faire  demander  avec  ins- 
tance. 

Tafa— , p.p.  Qui  a demandé  avec  ins- 
tance. 

Mi-,  v.n.  Gazouiller;  demander  avec 
instance  de  manière  à exciter  la 
compassion.  Mitoreéva,  imp.  Fi — , s. 
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Manière  de  gazouiller,  de  demander 
avec  instance. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  demander  avec  ins- 
tance. 

Toreoréo,  dupl.  frèq.  de  Toreo. 

TORÉRAKA  (reraka).  Comme  Tore- 
vaka. 

TORÉTRA,  adj.  1°  Serré,  se  dit  des 
fruits  nombreux  d’un  arbre  ; 2°  qui  se 
recoquille,  qui  est  eugourdi,  lambin. 

Mi—,  v.n.  Etre  serré  comme  les  fruits, 
être  engourdi,  ratatiné,  lambin. 
Fi—,  s.  L'état  des  fruits  serrés,  l’en- 
gourdissement. Mpi— , s.  Le  lambin. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  ose  lambiner. 

Toredrétra,  dupl.  de  Torelra. 

TORÉVAKA,  s.  Etat  de  celui  qui  est 
assis  sans  rien  faire,  qui  est  dans 
l’attente,  désœuvré. 

Atorévaka,  p.  A faire  attendre,  à 
laisser  dans  le  désœuvrement.  Atore- 
vàho,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  désœuvré. 

lvaana — , u.a.  Faire  attendre,  laisser 
dans  le  désœuvrement.  Mauatorevà- 
ha,  imp.  Fana — , s.  Celui  qu’on  fait 
attendre,  manière  de...  Mpuna— , s. 
Celui  qui  fait  attendre. 

Fanatorevahana,  s.  L’action  de  faire 
attendre,  le  lieu,  le  motif.  Anatore- 
vâhana,  rel.  Anatorevaho,  iinp. 
Prend  Mifaua — , Mampiiana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Rester  assis  sans  rien  faire, 
être  désœuvré.  Milorevàha,  imp. 
i i — , s.  L’état  de  celui  qui  reste  as- 
sis sans  rien  faire.  Mpi—,  s.  Celui 
qui  reste  assis  sans  rien  faire. 

Fitorevahana,  s.  L’action  de  rester 
assis  sans  rien  faire,  le  lieu.  Itore- 
vàhana,  rel.  Itorevaho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  rester  assis  sans  rien 
faire. 

Torevadrévaka,  dupl.  frèq.  de  Tore- 
vaka. 

TÔRY  et  TORIMÀSO,  s.  Sommeil. 

Matory,  v.n.  Dormir.  Matorîi,  imp. 
Fa  ter  y,  s.  La  manière  de  dormir. 
Mpatory,  s.  Celui  qui  dort. 

Fatorlana,  s.  Le  sommeil,  le  temps. 
Atoriaua,  rel.  Atono,  imp. 

Prend  Mampa — . 

Toritôry,  dupl.  dim.  do  Tory. 

Matory  anakampô.  Dormir  extérieurement 
tout  en  écoutant  ce  qui  se  dit,  tout 
en  réfléchissant, 

Maîorim-panafôdy.  Dormir  par  l’ofTct  d’uri 
remède  comme  l’opium. 

Matoritorin’  alaiihlo.  Dormir  légère- 
ment par  suite  du  chagrin. 

Matorundro,  s.  1°  Qui  dort  pendant  le 


jour  comme  les  paresseux  ; 2°  l’En- 
goulevent malgache;  espèce  de  Ca- 
primutgue. 

Matory  mâty.  Dormir  d’un  sommeil  de 
plomb,  cle  mort. 

Torimason’  akoho,  s.  Sommeil  léger,  com- 
me celui  des  poules  ; sommeil  simulé. 

Manao  torimason’  akoho.  Sommeiller 
légèrement,  faire  semblant  de  dormir. 

Tory  masiaka,  s.  Sommeil  entrecoupé. 

TÔRY,  s.  1°  Incision,  ligne  ; sillon 
pour  séparer,  pour  dessécher  les  ri- 
zières ; action  de  séparer  les  filaments 
du  Rolia,  du  chanvre,  de  l’écorce  du 
Zozoro  ; 2°  les  cordes  du  Valiha  sou- 
levées sur  le  bambou  qui  sert  d’ins- 
trument. 

Torina,  p.  (Bœuf)  qu’on  entaille  ; qu’on 
sépare  en  filaments,  en  sillons  ; qu’on 
dénonce,  qu’on  accuse.  Torfo,  imp. 

Voa— , Tinôry,  p.p.  (Bœuf)  qu’on  a 
entaillé  ; qu’on  a séparé,  dénoncé. 

Mi—,  u.a.  Entailler  le  bœuf  pour  enle- 
ver la  graisse  et  les  boyaux,  inciser, 
découper,  séparer  en  fils,  en  lanières, 
rayer,  sillonner  ; fig.  dénoncer,  accuser 
auprès  des  juges.  Mitoria,  imp.  Fi — , 
s.  Ce  qu’on  entaille,  celui  qu’on  ac- 
cuse auprès  des  juges,  manière  de... 
Mpi — , s.  Celui  qui  incise,  qui  dé- 
nonce. 

Fitoriana,  s.  L’action  de  dénoncer,  d’in- 
ciser, l’instrument,  le  lieu,  le  temps. 
Itoriana,  rel.  Itorio,  imp. 

Mampitôry.  Faire  inciser,  séparer,  fai- 
re accuser.  ' 

Mifampitôry.  S’accuser,  se  dénoncer 
mutuellement. 

Maha — . Qui  peut  inciser,  rayer,  sépa- 
rer en  fils,  dénoncer. 

Toritôry,  dupl.  de  Tory. 

Mitoritory  ravina.  Lit.  Séparer  des 
feuilles;  examiner  à fond  une  affaire 
difficile. 

MlTORY  ROFIA,  RONGÔNY,  III S A TR  A,  ÂHITRA. 

Séparer  en  brins,  en  fils,  du  Rofia,  du 
chanvre,  de  l’écorce  du  Zozoro,  do 
longues  herbes  pour  les  tisser. 

Mitouy  varavârana.  Pratiquer  des  rai- 
nures à une  pSrtopour  l’enjoliver. 

Tôriny,  s.  1°  La  première  incision  faite 
sur  un  animal  pour  en  extraire  la 
graisse,  les  boyaux  ; 2U  une  grosse 
tranche  de  viande  crue  ; 3°  la  corde 
du  Valiha  ; 4“  l’espace  limité  par 
deux  sillons  ou  deux  lignes;  champs 
de  patate,  de  manioc,  etc. 

Tory  hisatka,  s.  Cannelures  qu’on  fait 
sur-  les  portes  pour  les  enjoliver. 

Tory  kisina,  s.  Demandes  réitérées,  im- 
portunes. 

Torim-uoânjo,  s.  Un  champ  de  pistaches. 

Manao  torim-boanjo  ny  lânitra.  Se  dit 
d’un  ciel  floconneux. 

Toiun’  âsa,  s.  Un  champ  travaillé. 
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Torin-kéna,  s.  Une  grosse  tranche  de  vian- 
de crue. 

Torin-tâny,  s.  Un  champ,  un  enclos 
déterminé,  délimité. 

Tory  tény,  s.  Sermon,  discours. 

Mitorytény.  Prêcher.  Se  conjugue  com- 
me le  simple. 

Fitorian-tény,  s.  La  prédication  ; la 
chaire. 

Mpitory  tény,  s.  L’orateur,  le  prédica- 
teur. 

TORÏNGANA  (ring a),  a dj.  Boiteux. 

Mi—,  v.n.  Boiter,  clocher,  clopiner.  Fi — , 
s.  L’état  de  celui  qui  est  boiteux. 
Prend  Mampi — . 

TQRISIKA  (risiha),  s.  Action  d’exciter, 
d’encourager  les  chiens  à se  battre. 

Torisihina  et  Torosihina,  p.  Qu’on 
excite  à se  battro.  Torisiho,  Toroslho, 
imp. 

Âtorlsika,  p.  A exciter.  Atorisiho,  imp. 

Voa —,  p.p.  Qu’on  a excité. 

Mana — , v.a.  Exciter  les  chiens  à se 

battre.  Manatorisîha,  imp.  Fana — , 
s.  Celui  qu’on  excite,  manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui  excite. 

Fanatorislhana,  s.  Action  d’exciter 
les  chiens.  Anatorisihana,  rel. 

Mampitorisika  (de  Mitorisika,  inusi- 
té ).  Exciter  les  chiens  à se  battre. 

Ampitorlsüiina,  p.  Qu’on  excite  à se 
battre. 

Maha— . Qui  peut  exciter  les  chiens  à 
se  battre. 

TÔRO,  -s.  Indication,  action  de  montrer, 
de  dire,  de  révéler,  d’enseigner,  de 
mettre  sur  le  chemin. 

Torôana,  p.  A qui  on  montre,  on 
indique,  qu’on  guide.  Torôy,  imp. 

Atôro,  p.  Qu’on  montre,  qu’on  indique, 
à montrer.  Atorôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Indiqué,  montré. 

Manôro,  v.a.  Montrer,  indiquer.  Mano- 
rôa,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  indique, 
manière  de...  Mpan— , s.  Celui  qui 
indique. 

Fanorôana,  s.  L’action  de  montrer, 
d’indiquer,  l’instrument,  le  lieu.  Ano- 
rôàna,  rel.  Atioroy,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Maha—.  Qui  peut  montrer. 

Torotôro,  dupl.  de  Toro. 

TÔRO  et  TOROTÔRO  (dupl.  plus 
usité  ),  a dj.  Brisé,  fracassé,  écrasé, 
moulu,  pulvérisé  ; fig.  qui  a dépen- 
sé, perdu  beaucoup. 

Torotorôina,  p.  Qu’on  brise,  qu’on 
broie,  qu’on  écrase.  Torotorôy,  imp. 

Voa—,  Tinorotôro,  p.p.  Ecrasé,  broyé, 
pulvérisé. 

Manorotôro,  v.a.  Briser,  moudre, 
écraser,  pulvériser.  Manorotorôa,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  broie,  qu’on  bri- 


se, manière  de...  Mpan—,  s.  Celui 
qui  broie,  qui  pulvérise. 

Fanorotorôana,  s.  L’action  de  broyer, 
de  pulvériser,  l’instrument,  l’endroit. 
Anorotorôana,  rel.  Anorotorôy,  imp. 
Prend  Mampan — . 

Tororâfiona.  Ciel  noir  et  orageux. 

Tsy  toro  vato  nandiavana,  tsy  fola-ka- 
zo  niankinana,  prov.  Lit.  Dont  la 
pierre  qu’il  foulait  aux  pieds  n’est 
pas  brisée,  dont  le  bois  sur  lequel  il 
s’appuyait  n’est  pas  cassé  ; fig.  dont 
les  protecteurs,  les  témoins  sont  en- 
core vivants. 

TOROBOSÔA,  s.  Tire-bouchon.  (Fr. 
tire-bouchon  ) . 

TÔRQKA,  a.  Fausse  imputation,  récla- 
me injuste,  prétentions  frauduleuses, 
injustes. 

Torôhina,  p.  Qu’on  réclame  inj  ustement, 
à qui  l’on  réclame  injustement. 

Voa — , p.p.  Imputé  faussement,  à qui 
l’on  a réclamé  injustement. 

Mi — , v.a.  Imputer  faussement,  préten- 
dre, réclamer  injustement.  Mitorôha, 
imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  impute  faus- 
sement, manière  de.. . Mpi — , s.  Celui 
qui  impute  faussement. 

Fitorôhana,  L’action  de  réclamer 
injustement.  Itorôhana,  rel.  Itorô- 
hy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . . Qui  ose  imputer  faussement, 
réclamer  injustement. 

Fitôroka.  Voy.  ce  mot. 

TORONTORÔNINA,  adj.  Conçu  dans 
le  sein  de  la  mère,  se  dit  de  l’embryon, 
du  fœtus  ; ce  mot  s’applique  aussi  à la 
mère  et  prend  alors  un  régime  direct. 

Y AO  TORONTORONINA  AZY  NY  RÉNINY.  Sa 

mère  venait  de  le  concevoir. 

TOROSY,  s.  Trusquin.  ( Fr.  trusquin): 

Torosina,  p.  Qu’on  règle  avec  le  trus- 
quin. Torosio,  imp. 

Atorôsy,  p.  A régler,  ce  qui  sert  à régler. 
Atorosio,  imp. 

Voa— , p.p.  Réglé  avec  le  trusquin. 

Mana — , v.a.  Régler  une  planche  avec  le 
trusquin.  Manatorosia,  imp.  Fan — -,  s. 
Ce  qu’on  règle  avec  le  trusquin,  ma- 
nière de...  Mpan—,  s.  Celui  qui  règle 
avec  le  trusquin. 

Fanatorosiana,  s.  L’action  de  régler 
une  planche  avec  le  trusquin,  l’instru- 
ment. Anatorosiana,  rel.  Anatorosio, 
imp. 

Prend  Mampan  a — . 

Mi — , v.a.  et  n.  Régler  une  planche  avec 
le  trusquin  ; être  réglé  avec  le  trus- 
quin. Mitorosia,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on 
règle  avec  le  trusquin,  l’état  de  ce  qui 
est  réglé.  Mpi — , s.  Celui  qui  règle 
avec  le  trusquin. 
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Filorosiana,  s.  L’action  do  régler  une 
planche  avec  le  trusquin,  l’instru- 
ment. Itorosiana,  rel.  Itorosio,  imp. 
Prend  Mampi— . 

Malia- . Qui  peut  régler  avec  le  trus- 
quin. 

Diso  torosy,  adj.  Lit.  Qui  règle  mal  avec 
le  trusquin  ; tig.  qui  s’égare,  se  trom- 
pe. 

Mitovy  torosy,  adj.  Bien  rayé  avec  le 
trusquin;  fig.  égal,  de  môme  rang, 
de  même  fortune. 

TOROTORÔHINA,  adj.  et  s.  Moisi. 

TOROTÔROKA,  s.  Chevêche  malga- 
che. Minox  superciliaris,  Vieillot. 

TORÔVANA,  adj.  Qui  ressent  une 
grande  fatigue  intérieure,  dont  les 
membres  sont  brisés  de  fatigue. 

TORÔVOKA,  s.  Etat  de  celui  qui  est 
assis  par  terre,  sur  une  natte,  sans 
allonger  les  jambes. 

Atorûvoka,  p.  Qu’on  place  par  terre, 
sur  une  natte.  Atorovôhy,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  est  assis  par 
terre,  sur  une  natte  ; qu’on  a placé  par 
terre  ; fig.  qu’on  a bien  arrangé. 

Mana- , v.a.  Placer,  faire  asseoir  par 
terre,  sur  une  natte  ; fig.  bien  arran- 
ger. Manatorovôha,  imp.  Fana — , .s. 
Ce  qu’on  fait  asseoir  par  terre,  maniè- 
re de...  Mpana — , s.  Celui  qui  fait 
asseoir  par  terre. 

Fanatorevôhana,  s.  L’action  de  faire 
asseoir  par  terre,  de  bien  arranger, 
le  lieu.  Anatorovéhana,  rel.  Anato- 
rovéhy,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  placé,  assis  par  terre, 
sur  une  natte  ; tig.  être  arrangé,  réglé, 
fixé,  terminé.  Mitorovéha,  imp.  Fi—, 
s.  L’état  de  celui  qui  est  assis  par 
terre.  Mpi — , s.  Celui  qui  est  assis 
par  terre. 

Fitorovôhaua,  s.  L’action  de  bien  s’as- 
seoir par  terre,  le  lieu.  Itorovôhana, 
rel.  Itorovôhy,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  sait  rester  assis  par  terre, 
qui  peut  placer  parterre. 

Torovodrôvoka,  dupl.  frèq.  de  Toro- 
voka. 

Torovok’  amdoa  maro  mahalala,  fa  ny  SA- 

FELfKY  NY  RASIBONY  NO  TSY  F X NT  ATR  A, 

proc.  On  sait  comment  le  chien  s’as- 
sied, mais  on  ne  connaît  pas  les  cir- 
cuits que  fera  sa  queue;  fig.  les  paro- 
les d’un  homme  habile  sont  claires  en 
elles-mêmes,  mais  on  ne  voit  pas  tout 
le  sens  caché,  toutes  les  allusions  qu’ 
elles  contiennent. 

TÔSAKA,  adj.  I9  Qui  se  répand  comme 
l’eau,  qui  coule  comine  des  larmes 
abondantes -,  2°  rompu,  coupé  comme 
les  fils,  les  cordes. 


Tosàhana,  Tosâhina,  p.  Qu’on  arro- 
se, qu’on  coupe.  Tosàhy,  Tosâho, 
imp. 

Atêsaka,  p.  A arroser,  à couper  ; ce 
avec  quoi  on  arrose,  on  coupe.  Ato- 
sâky,  Àtosàho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Répandu,  arrosé,  coupé. 

Manôsaka,  v.a.  Arroser,  trancher  un 
hl. t Manosâha,  imp.  Fan—,  s.  Ce 
qu  on  arrose,  manière  de  couper  un 
fil-  Mpan — , s.  Celui  qui  arrose. 

Fanosâhana,  s.  L’action  d’arroser,  de 
trancher  un  fil,  l’instrument.  Anosâ- 
hana,  rel.  Anosàhy,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampi  l'an — , Mam- 
pan — , Milampan — . 

Mi—,  v.n.  Couler,  se  répandre,  comme 
l’eau,  les  larmes,  le  riz;  être  coupé. 
Fi — , s.  La  manière  de  couler,  l’état 
de  ce  qui  est  coupé. 

Fitosâbana,  s.  L’écoulement  d’un  liqui- 
de, le  temps.  I-tosâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  arroser,  couper. 

Tosatôsaka,  dupl.  a ug.  fréq.  de  To- 
saka. 

TÔSY,  .c.  Requête,  supplique,  deman- 
de familière,  comme  celle  d’un  enfant 
à ses  parents.  Comme  Hanta. 

Tosina,  p.  Qu’on  demande.  Tusio,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a demandé. 

Mi—,  v.n.  Demander  avec  confiance, 
avec  instance,  comme  font  les  en- 
fants envers  les  parents.  Mitosîa, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  demander. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  demande  sou- 
vent. 

Fitosiana,  s.  L’action  de  demander  avec 
instance,  le  temps.  Itoslana,  rel . 
Itosio,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— ». 

Maha — . Qui -sait  demander. 

Tositôsy,  dupl.  de  Tosy. 

TôSY,  adj.  1°  Touché.  se  dit  du  joueur 
touché  par  une  bille  ou  canette  ; 2* 
touché,  se  dit  des  caractères  d’im- 
primerie sur  lesquels  on  fait  passer 
le  rouleau.  ( Fr.  touché). 

Tcsina,  p.  Qu’on  touche.  Tosio,  imp. 

Voa — , p.p.  Touché;  (caractères)  sur 
lesquels  on  a fait  passer  le  rouleau. 

Mi—,  v.a.  Faire  passer  le  rouleau  sur  les 
caractères.  Se  conjugue  comme  le 
précédent. 

TÔSIKA,  s.  Impulsion. 

Atôsika,  p.  Qu’on  pousse,  qu’on  chas- 
se de  la  caste,  (poisson)  qu’on  pousse 
vers  la  nasse.  Atosého,  imp. 

Voa—,  p.p.  Poussé,  chassé,  amené  vers 
la  nasse. 

Manôsika,  v.a.  Pousser,  chasser  de  la 
caste,  amener  le  poisson  à la  nasse. 
Marioséha,  imp.  Fan—,  s Ce  qu’on 
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pousse,  la  manière  de  pousser.  Mpan— , 
s.  Celui  qui  pousse. 

Fanoséhana,  s.  L’action  de  pousser, 
de  chasser  de  la  caste,  le  temps,  l'ins- 
trument, le  dé  à coudre.  Anosélia- 
na,  rel.  Anosého,  imp. 

Mifanôsika.  Se  pousser  mutuellement; 
se  presser  en  grand  nombre,  s’accuser 
réciproquement. 

Prend  Mampifan—,  Mampan— , Mi- 
fampan — . 

Maha— . Qui  peut  pousser. 

Tositôsika,  dupl.  frèq.  de  Tosika. 

Manosi-bohon-tAnana.  Repousser,  du  re- 
vers de  la  main  ; dédaigner,  repousser 
quelqu’un  sans  l’écouter. 

Manosika  trôndro.  Pousser  le  poisson 
dans  un  coin  en  faisant  des  barrières 
qu’on  resserre  toujours  davantage. 

Atosiky  ny  m po nina.  Livré  aux  juges  par 
les  voisins. 

TÔTY,  r.  Soin,  égard,  précaution,  at- 
tention. 

Toténa,  p.  Dont  on  a soin.  Totio,  imp. 

Mi — , v.a.  Soigner  les  objets,  remuer 
un  malade  avec  précaution.  Fi—,  s. 
Ce  qu’on  soigne,  manière  de  soigner. 
Prend  Mampi— . 

Ce  mot  est  toujours  précédé  de  Tsy: 

Hianao  dia  tsy  mitoty  ka  !...  Vous  ne 
pi^nez  aucun  soin  de... 

TÔT0,  s.  i°  Action  de  piler  le  riz,  la 
terre,  de  piétiner  le  sol;  2°  de  don- 
ner des  coups  de  corne,  comme  les 
bœufs. 

Totôina,  p.  Qu’on  pile,  qu’on  piétine, 
que  le  bœuf  frappe  de  la  corne.  To- 
tôy,  imp. 

Voa— , Tinôto,  Tonôto,  p p.  Pilé,  pié- 
tiné, frappé  avec  la  corne. 

Manôto,  v.a.  Donner  des  coups  de  cor- 
ne ; fig.  se  dit  des  enfants  qui,  d’a- 
près le  destin,  doivent  nuire  aux  pa- 
rents, et  aussi  des  sortilèges  qu’on 
prépare  pour  d’autres  et  dont  on  est 
soi-même  victime.  Manotoa,  imp. 
Fan — , s.  Manière  de  donner  des 
coups  de  corne,  le  pilon.  Mpan — , 
s.  Ce  qui  donne  des  coups  de  corne. 

Fanotôana,  s.  L’action  de  donner  des 
coups  de  corne.  Anotéana,  rel. 

Mifanoto.  Se  battre  à coup  de  cornes; 
se  dit  aussi  des  destins  qui  sont  con- 
traires l'un  à l’autre. 

Prend  Mampifan—,  Mampan—. 

Mi—,  v.a.  Pi  1er,  piétiner  le  sol  comme 
en  dansant.  Mitotôa,  imp.  Fi — , s. 
Ce  qu’on  pile,  manière  de  piétiner  le 
sol.  Mpi — , s.  Celui  qui  pile. 

Fitotôana,  s.  L’action  de  piler,  le  mor- 
tier, le  lieu,  le  temps.  Itotôana,  rel. 
Ito tôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  piler,  piétiner,  don- 
ner des  coups  de  corne. 


Tototôto,  dupl.  de  Toto. 

Mitototôto,  v.n.  Tâtonner,  aller  de  cô- 
té et  d’autre,  comme  quelqu’un  qui  a 
perdu  le  chemin;  fig.  se  détourner  du 
chemin  de  la  droiture. 

Toto  hîtsaka,  s.  Action  de  marcher  sur 
le  pied  d’autrui. 

Totohôndry,  s.  Coup  de  poing. 

Toto  lüiiAlika,  s.  Coup  de  genou  don- 
né à quelqu’un. 

TotomAnta,  s.  1°  Plante  médicinale  em- 
ployée dans  les  maladies  des  petits 
enfants;  2°  adv.  avec  urgence,  avec 
instance. 

Aza  manao  totomAnta.  N’urgez  pas,  n’in- 
sistez pas. 

Totom-bazimba,  s.  Action  de  piler  le  riz 
à deux  en  mouvant  le  pilon  ensemble. 

Manao  totom-bazimba.  Piler  le  riz  à deux 
en  mouvant  le  pilon  ensemble. 

Toton’  arétina,  s.  Indispositions  éprou- 
vées durant  les  grandes  épidémies 
par  ceux  qui  échappent  au  mal, 

Toto  néndp.a,  s.  Indisposition  ressentie  du- 
rant une  épidémie  de  variole,  par 
ceux  qui  en  sont  préservés. 

TûTON-K  ÂTSAKA, — • KÔBA,  TOTON-TSAItA  Y,  — - 

tsira,  s.  Tout  ce  qu’on  pile  dans  le 
mortier  : le  maïs,  le  riz  réduit  en  fa- 
rine, le  piment,  le  sel  pilé  et  réduit 
en  poudre. 

T'OTOPORYet  Totom-bory,  adj.  Qui  ne  vaut 
rien,  de  nulle  valeur,  un  bon  à rien. 

Totorano,  s.  1°  Cotonnade  du  pays  fa- 
briquée par  les  indigènes;  2°  les  murs 
en  terre,  fabriqués  avec  de  la  ter- 
re pétrie  et  piétinée. 

Toto  rébîka,  s.  Trépignement  des  pieds 
dans  là  danse  ou  par  suite  d’une  gran- 
de joie. 

Mitoto  rébîka.  Danser,  trépigner  de  joie. 

Totovôry,  s.  Bourre  d’une  arme  à feu. 

Mitoto  tâny.  1°  Piler  la  terre,  faire  du 
pisé;  2°  piaffer;  3°  prêter  serment  en 
battant  la  terre  du  pied. 

Manao  totgn’omby  bôry.  Lit.  Faire  com- 
me les  bœufs  sans  cornes  quand  ils 
se  battent  ; fig.  insister,  urger,  ne 
donner  ni  trêve  ni  repos. 

Mifanoto  rAhona.  Lit.  Avoir^des  ^nuages 
qui  s’entre-choquent  ; fig.  se  dit  d’u- 
ne foule  qui  se  presse  en  divers  sens, 
d’alïaires  nombreuses  qui  se  croisent. 

Mifanoto  vintana.  Avoir  des  destins 
contraires,  se  dit  des  époux  ou  des 
enfants  et  des  parents  que  le  destin 
condamne  à se  nuire  réciproquement. 

TOÏOJÀNJINAetTOTOZÀNJINA, 

s.  1°  Nudité  ; 2U  évidence,  visibilité. 

Mi — , v.n . Etre  en  évidence,  nu. 

TOTOKÀFO  ( de  Totoka,  mot  des  pro- 
vinces, environné,  et  Afo  ),  s.  Lit.  En- 
touré par  le  feu  ; occupations,  affai- 
res urgentes  et  simultanées. 
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TOTÔNGANA,  s.  Etat  de  ce  qui  est. 
incliné,  renversé,  comme  une  mar- 
mite, une  corbeille  renversée. 

Totongànana,  p.  Sur  quoi  on  verse 
un  liquide.  Tontongànv,  imp. 

Atotôngana,  p.  A incliner,  à renver- 
ser. Atotongâny,  imp. 

Voa— , p.p.  Incliné,  renversé. 

Mana— , u.a.  Incliner,  renverser  ; fig. 
dégrader.  Manatotongâna,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  incline,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  qui  renverse. 

Fanatotongânana,  s.  L’action  d'incli- 
ner, de  renverser,  l’instrument,  le  lieu. 
Anatolongànana,  rel.  Anatotongàny, 
imp. 

Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mi  fa  mpana — . 

Mi — , v.n.  Etre  incliné,  renversé;  lig. 
déchoir,  descendre  à un  rang  infé- 
rieur, être  dégradé.  Fi—,  s.  L’état 
de  ce  qui  est  incliné. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  incliner,  renverser. 

Totongantôngana,  dupl.  frèq.  de  To- 
tongana. 

Totongan-dronôno,  s.  Maladie  d’oreille 
propre  aux  petits  enfants  et  qui  don- 
ne du  pus. 

TÔTOTRA,  adj.  Comblé,  entièrement 
couvert,  recouvert,  plongé  dans  ; s. 
action  de  couvrir,  de  recouvrir. 

Totôfana,  p.  Qu’on  couvre,  qu’on  com- 
ble. Totôfy,  imp. 

Atôtotra,  p.  Ce  dont  on  couvre,  ce 
avec  quoi  on  comble.  Atotôfy,  imp. 

Voa—,  Tinôtotra,  Tonôtotra,  p.p. 
Couvert. 

Manôtotra,  v.a.  Couvrir,  combler.  Ma- 
notôfa,  imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  com- 
ble, la  manière  de  couvrir.  Mpan — , 
s.  Celui  qui  comble. 

Fandtôfana,  s.  L’action  de  couvrir,  de 
combler,  la  matière,  l’instrument. 
Anotôlana,  rcl.  Anotôfy,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi-,  u.;i.  Etre  couvert,  comblé.  Mi- 
totôfa,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de 
se  couvrir.  Mpi — , s.  Celui  qui  se  cou- 
vre. 

Fitotôfana,  s.  L’action  de  se  couvrir, 
la  couverture.  Ilotcfana,  rcl.  Itotô- 
lv,  imp. 

Prend  Mampi—,  Milampi — . 

Maha — . Qui  peut  couvrir,  combler,  qui 
sudit  pour  couvrir. 

Eandhi— totô fana.  Voy.  Fandrika. 

Loxgoà  mitoto-buzaka*  Voy.  Luagoa. 

TOTÔTRA,  r.  Secousses  qu’un  fait 
subir,  au  fil  pour  l’égaliser  ; fig.  pal- 
pitation, détente  des  nerfs. 

Totôrina,  p.  Qu’on  secoue.  Totory,  imp. 

Atotôtra,  ]>.  A secouer,  (les  nerfs)  à 
détendre.  Atotôry,  imp. 


Tafa — , voa — , p.p.  (Nerfs)  qui  se  sont 
détendus,  (cœur  ) qui  a palpité  ; qu’on 
a secoué,  détendu. 

Manotôtra,  v.n.'  Secouer  les  fils  en  les 
raidissant  pour  les  égaliser.  Manotôra, 
i>np.  Fan — , s.  Ce  qu’on  secoue,  ma- 
nière de  secouer  les  fils.  Mpan — , 
s.  Celle  qui  secoue  les  fils. 

Fanotôrana,  s.  L’action  de  secouer  les 
fils,  l’instrument.  Anotôrana,  rel. 
Anotôry,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi—,  v.n.  Se  détendre,  se  dit  des  nerfs, 
palpiter.  Fi—,  s.  Manière  de... 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  secouer  les  fils  pour 
les  égaliser. 

TOTÔZY,  s.  Souris. 

TÔVANA,  s.  Ajoutage,  ce  qu’on  ajou- 
te en  superposant,  en  allongeant,  en 
nouant. 

Tovânana,  p.  A quoi  on  ajoute  en  su- 
perposant, en  allongeant.  Tovàny, 
Tovâno,  imp. 

Atôvana,  p.  Qu’on  ajoute.  Atovano, imp. 

Voa—,  Tinôvana,  p.p.  Qui  a reçu  un 

ajoutage. 

Manôvana,  v.a.  Ajouter,  comme  une 
assise  de  terre,  un  bout  de  bois,  de 
corde,  empiler  l’un  sur  l’autre.  Mano- 
vâna,  imp.  Fan — , s.  Ce  à quoi  on 
ajoute,  manière  d’ajouter.  Mpan—,  s. 
Celui  qui  ajoute. 

Fanovànana,  s.  L’action  d’ajouter  quel- 
que chose.  Anovâiiana,  rel.  Anovà- 
no,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Mi — , v.n.  Avoir  un  ajoutage.  Fi—,  s. 
L’état  de  ce  qui  a un  ajoutage. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  ajouter  en  allongeant, 
en  superposant,  qui  suffit  pour  l'ajou- 
tage. • 

Tcvantôvana,  s.  Mensonges  ajoutés  à 
des  choses  vraies,  conjectures. 

Manovantôvana.  Ajouter  des  menson- 
ges à des  choses  vraies,  inventer,  con- 
jecturer. Se  conjugue  comme  le  sim- 
ple. 

Tovam-bolo,  s.  Mèche  de  faux  cheveux 
ajoutés  aux  naturels  pour  allonger  les 
tresses. 

Tovam-bôna,  s.  Faux  cheveux  ajoutés  aux 
naturels  pour  rendre  les  tresses  plus 
volumineuses. 

TOVÉVY,  r.  Qui  n’est  pas  d’aplomb. 

Atovévy,  p.  A faire  pencher,  incliner. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a penché. 

Mana — , v.n.  Incliner,  faire  pencher. 
Manatôvevé,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’ 
on  incline,  manière  de  faire  pencher. 
Mpana — , s.  Celui  qui  fait  pencher. 

Fanatovevéna,  s.  L’action  de  faire 
pencher,  le  moyen.  Anatovevéna,  rel. 
Analovevéo,  imp. 
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Prend  Marapana— . 

Mi—,  v.n.  Etre  penché,  incliné.  Fi—, 
s.  L’état  de  ce  qui  est  incliné. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  peut  incliner. 

TÔVY,  r.  Ressemblance,  égalité. 

5 i\n.  Ressembler,  être  égal.  Mito- 
vla,  imp.  Fi—,  s.  La  manière  de 
ressembler,  la  ressemblance. 

Fitoviana,  s.  La  ressemblance,  l’éga- 
lité ; nom  figuré  donné  au  souverain, 
au  père  de  famille.  Itovfana,  rel. 

Mampitôvy.  Comparer,  rendre  égal, 
semblable. 

Ampitovma,  p.  Qu’on  égalise,  quon 
compare. 

Fampitoviana.  La  comparaison  delun 
à l’autre. 

Mitovy  héna,  a dj.  1°  Dont  la  viande  est 
égale  en  quantité  et  en  qualité,  com- 
me deux  bœufs  également  gras  ; 2°^ 
égaux  en  volume,  en  force,  en  em- 
bonpoint. . . 

Mitovy  r.\no,  a dj.  Uni,  nivelé  comme  la 
surface  des  'eaux  ; monotone  en  par- 
lant. 

Mitovy  sarânga.  Voy.  Saranga. 

Mitovy  sâta,  adj.  Qui  ont  les  memes 
manières,  les  mêmes  usages. 

Mitovy  tântana.  Voy.  Tant  an  a. 

Mampitôvy  rambon-dâmba.  Egaliser  le 
bord  du'  Lamba  ; fig.  imiter  quel- 
qu’un, le  copier  dans  ses  habits. 

Manao  lohateny  tsy  mitovy.  Voy.  Loha- 
teny  à Loha. 

TÔVITRA.  Comme  Tovotra. 

TÔVO,  s.  Action  de  puiser,  comme  de 
l’eau,  du  bouillon. 

Tovôzina,  p.  Qu’on  puise.  Tovôzy, 
imp. 

At6vo,  p.  A puiser,  ce  qui  sert  à pui- 
ser. Atovôzy,  imp. 

Voa-,  Tinôvô,  p.p.  Puisé. 

Manôvo,  v.a.  Puiser.  Manovôza,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  puise,  manière  de 
puiser.  Mpan — , s.  Celui  qui  puise. 

Fanovôzana,  s*.  L’action  de  puiser, 
l’instrument,  le  lieu.  Anovôzana,  rel. 
Anovôzy,  imp. 

Prend  *Mampan — . 

Maha—.  Qui  peut  puiser. 

TÔVO,  a dj.  Qui  n’est  pas  marié  ; s. 
croissance,  pousse. 

Mi — , v.n.  Etre  célibataire.  Mitovôa, 
imp.  Fi — , s.  L’état  du  célibataire. 
Mpi — , s.  Le  célibataire. 

Fitovôana,  s.  Le  célibat,  le  motif.  Ito- 
vôana,  rel.  Itovôy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — Qui  peut  rester  célibatafre. 

Tovolâhy,  s.  Un  jeune  homme. 

Tovom-bôsitra,  s.  Un  bœuf  coupé  enco- 
re jeune. 


Tovon’  ântitra.  Qui  commence  à vieillir. 

Tovon-dâhiny,  s.  Un  jeune  homme  qui 
touche  à l’âge  mûr. 

Tovon-jâza,  s.  Enfant  qui  grandit. 

Tovon’  ôlona,  s.  Un  jeune  homme,  une 
jeune  fille. 

Tovovavy,  s.  Jeune  fille,  jeune  femme. 

Tokan-tôvo,  a dj.  Qui  n’a  qu’une  tige  lon- 
gue et  mince,  se  dit  d’un  arbre  ; qui 
n’a  que  quatre  murailles  à la  base  et 
plusieurs  toits. 

TÔVONA,  s.  Ajoutage,  addition.  Com- 
me Tovana. 

Tcvôiiana,  p.  A quoi  on  ajoute.  Tovô- 
ny,  imp. 

Atovona,  p.  Ce  qu’on  ajoute,  à ajouter. 
Atovôny,  imp. 

Voa— , p.p.  Ajouté,  additionné. 

Manôvona,  v.a.  Ajouter,  comme  une 
assise  de  terre,  ajouter  quelque  'chose 
par-dessus  le  marché.  Manovôna,  imp. 
Fan—,  s.  Ce  à quoi  on  ajoute,  manière 
d’ajouter.  Mpau— , s.  Celui  qui  ajou- 
te. . . , 

Fanovônana,  s.  L'action  d’ajouter,  le 
moyen,  le  lieu.  Anovônana,  rel.  Ano- 
vôny,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  • Avoir  un  ajoutage,  être  aug- 
menté en  longueur,  en  grosseur,  par 
un  surplus  d’argeut  dans  un  échange. 
Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  a un  ajoutage. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  ajouter,  augmenter, 
qui  suffit  pour  l’ajoutage,  pour  le 
surplus] 

Tovontôvona,  dupl.  de  Tovona. 

Tovon-tany,  s.  Une  petite  élévation,  un 
amas  de  terre  ; 2°  un  supplément  d’ar- 
gent ajouté  dans  l’échange  d’un  ter- 
rain. 

TOVOTRA,  adj.  et  c.  Egal  en  lon- 
gueur, en  hauteur  ; comme,  en  rap- 
port avec. 

Maha—.  Egal,  semblable,  proportionné. 

Tovotr’  olona  ny  hahâvony.  Sa  taille  est 
comme  celle  d’un  homme. 

Tovotra  ou  Mahatovotra  ny  ahy  ny  te- 
hinâo.  Votre  canne  est  comme  la 
mienne. 

TÔZANA.  Comme  Tovana. 

TÔZO,  r.  Persévérance  dans  la  marche, 
dans  le  travail,  malgré  la  fatigue,-  la 
maladie,  les  difficultés. 

Toaôina,  p.  Qu’on  continue  lentement 
malgré  les  difficultés.  Tozôy,  imp. 

Tafa— , voa—,  Tinôso,  p.p.  Qui  a.  con- 
tinué lentement  ; qu’on  a continué  len- 
tement malgré  les  difficultés. 

Mi—,  u.n.  Aller,  agir  leritement'malgré 
1a.  fatigue,  la  maladie,  les  difficultés. 
Mitozôa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  d’aller 
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lentement.  Mpi — , s.  Celui  qui  fait, 
qui  agit  lentement. 

Fitozôana,  s.  I, 'action  d'agir  lentement 
malgré  les  difficultés,  le  temps,  le 
lieu,  le  motif.  Itozéana,  rel.  Itozéy, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Malia — . Qui  peut  continuer  lentement 
malgré  les  difficultés. 

Tozotôzo,  clupl.  de  Tozo. 

TOZOZÔTRA.  Comme  Tanjozotra. 

TRÀBA,  adj.  Ivre. 

TRÂEAKA,  s.  Action  de  pénétrer  dans, 
comme  une  lance,  un  couteau  dans 
le  corps. 

Trabâhana,  Trabàrana,  p.  Dans 
quoi  pénètre  une  lance,  un  couteau. 
Trabâho,  Trabâro,  imp. 

Atrâbaka,  p.  _ Ce  qu'on  fait  pénétrer 
dans.  Atrabàho,  Atrabâro,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a pénétré 
dans  ; dans  quoi  on  a fait  pénétrer. 

Mana— , v.a.  Enfoncer  une  lance,  un 
couteau  dans.  Manatrabaha,  Mana- 
trabâra,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu'on 
perce,  manière  d’enfoncer  dans.  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  enfonce  dans. 

Fanatrabâkaua,  Fanatrabârana,  s. 
L’action  d’enfoncer  une  lance,  un  cou- 
teau dans,  le  lieu.  Anatrabâhana, 
rel.  Anatrabâho,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Pénétrer  dans,  comme  une 
lance,  un  couteau  dans  la  chair. 
Fi — . s.  La  manière  de  pénétrer  dans. 

Fitrabâfca£.a,  Fitrabârana,  s.  L’ac- 
tion de  pénétrer  dans,  le  lieu.  Itra- 
bâhana,  rel.  Itrabâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Oui  peut  pénétrer  dans,  en- 
foncer dans. 

TrabatrâLaka,  dupl.  frèq.  de  îra- 
baka. 

TRÀBOBA,  r.  Saumâtre  ; sans  goût, 
sans  saveur,  comme  les  fruits  trop 
aqueux. 

Matrâboka,  adj.  Saumâtre,  sans  goût. 

Hathâboka,  s.  L’état  de  ce  qui  est  sau- 
mâtre, sans  goût. 

Matrabotuâboka,  dupl.  de  Matraboka. 

TRABOTRÀBOKA  (trivial),  s.  Les 
poumons  des  animaux. 

TRÀFANA  et  TRAFANTRÀFA- 

NA,  $.  Agitation,  allée  et  venue  ; 
lig.  cris,  colère. 

TrafantrafAnina,  p.  Qu’on  fait  re- 
muer, aller  et  venir;  qu’on  met  en 
colère.  Trafantrafdno,  imp. 

Atrafantrâfana,  p.  A faire  remuer,  à 
mettre  en  colère.  Atrafantrafàno, 
imp. 


Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  démené, 
mis  en  colère,  qui  a crié  et  pleuré; 
qu’on  a fait  remuer,  mis  en  colère. 

Mana—,  v.  a.  Mettre  dans  l’agitation, 
effrayer  des  animaux  et  les  faire  cou- 
rir çà  et  là.  Manatrafantrafàna,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  met  dans  l’agi- 
tation, manière  de...  Mpana— , s. 
Celui  qui  met  dans  l’agitalion,  etc. 

Fanatrafantrafânana,  s.  L’action  de 
mettre  dans  l’agitation,  d’effrayer. 
Anatrafantralânana,  rel.  Anatrafan- 
trafâno,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mara- 
pana — , Mifampana—. 

Mi-,  v.n.  S!agiter,  se  démener,  aller  et 
venir;  crier,  comme  un  enfant  qui 
pleure,  être  en  colère.  Mitralântrata- 
na,  imp.  Fi— , s.  Manière  de  s’agiter. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  s-’agite,  qui  est  en 
colère. 

Fitrafantrafânana,  s.  L’action  de 
s’agiter,  de  se  démener,  de  s’irriter, 
le  lieu,  la  cause.  Itrafantrafânana,  rel. 
Itrafantrafâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  ose  s’agiter,  crier,  se  dé- 
mener, qui  met  dans  l’agitation,  dans 
l’effroi. 

TRÀFO,  -s.  La  bosse  du  bœuf  de  Ma- 
dagascar, du  Zébu. 

Matrafotrâfo  et  Matrafotrafoka,  adj. 
Qui  a beaucoup  de  graisse,  d’huile, 
se  dit  surtout  d’une  viande  très  grasse 
et  lourde. 

Hatrâfoka,  s.  L’état  de  ce  qui  est  gras, 
huileux. 

Trafon-kéna,  s.  La  viande  de  la  bosse 
du  Zébu. 

Trafon’ômby,  s.  La  bosse  du  Zébu  vivant. 

TRAHOTRÀHO,  r.  de 

Mitrahotrâho,  adj.  Se  dit  de  la  pluie  qui 
menace  par  un  temps  sombre  et  nua- 
geux ; fig.  se  dit  aussi  d’une  longue 
chevelure  tout  ébouriffée,  surtout  pour 
les  hommes,  et  aussi  d’une  foule  qui 
parait  au  loin. 

TRÀIKA,  r.  Choc,  cahot. 

Atràika,  p.  A faire  choquer  contre. 
Atraikâo,  Atràiho,  imp. 

Voa— , p.p.  Choqué  contre. 

Mi — , v.n.  Choquer,  heurter,  comme  des 
paquets  portes  sans  soin.  Fi — , s.  La 
manière  de  choquer.  Mpi — , s.  Ce  qui 
choque  fréquemment  contre. 

Fitraikàna,  Fitrâihana,  s.  Le  choc, 
le  cahot,  ce  contre  quoi  on  choque. 
Itrâihana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Miaixtrâika,  v.n.  Heurter  en  tombant, 
se  précipiter  sur;  fig.  se  fâcher.  Mian- 
traikâ,  imp.  Fian — , .s.  La  manière 
de  heurter  en  tombant.  Mpian— , s. 
Celui  qui  heurte  en  tombant. 
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Fiantraikâna,  s.  L'action  do  se  pré- 
cipiter sur,  le  lieu.  Iantraikâna,  rel. 
Prend  Mampian — , Mifampian — . 

Maha— . Qui  tait  choquer. 

Traitràika,  dupl.  frèq.  de  Traika. 

Miantraitràika.  Tomber  souvent  ; se 
fâcher  souvent,  critiquer  sans  cesse. 

TRÂIKA,  adj.  Abondant,  opulent,  riche. 

TRÂINGQ,s.  Action  de.  couper  le  jarret. 

Traingôina,  p.  Auquel  on  coupe  le  jar- 
ret. Traingôy,  irnp. 

Atràingo,  p.  Ce  qui  sert  à couper  le 
jarret.  A traingôy,  imp. 

Voa— , Trinàingo,  p.p.  Auquel  on  a 
coupé  le  jarret. 

Mana—  et  mieux  Mi—,  v.a.  Couper 
le  jarret.  Mitraingôa,  imp.  Fi — , s. 
Ce  qu’on  coupe,  manière  de  couper 
le  jarret.  Mpi — , s.  Celui  qui  coupe  le 
jarret. 

Fitraingôana,  s.  L’action  de  couper  le 
jarret,  l’instrument,  l’endroit.  Itrain- 
gôana,  rel.  Itraingôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  couper  le  jarret. 

Traingo  vàzana,  s.  Le  tendon  du  jarret. 

TRÂKA,  s.  Action  de  se  mettre  sur  son 
séant,  de  se  dresser,  de  se  relever. 

Atrâka,  p.  A dresser,  à faire  dresser. 
Atrakâo,  Atrâho,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  dressé, 
relevé  ; qu’on  a dressé,  relevé. 

Mana—,  v.a.  Relever,  redresser.  Ma- 
natrakâ,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
relève,  manière  de  relever.  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  redresse. 

Fanatrakà,na,  Fanatrâhana,  s.  L’ac- 
tion de  redresser,  l’instrument.  Ana- 
trakâna,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  sur  son  séant,  droit,  re- 
dressé, relevé.  Mitrâha,  Mitrakâ, 
imp.  Fi — , s.  La  manière  de  se  re- 
dresser. Mpi — -,  s.  Celui  qui  est  relevé. 

Fitrâhana,  Fitrakâma,  s.  L’action  de 
se  redresser,  le  temps,  le  lieu.  Itrâ- 
hana,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  se  redresser. 

Tratràka,  dupl.  dim.  de  Traka. 

Mitratrâka.  Lever  la  tête  ; avoir  une 
respiration  bruyante. 

TRÂKY,  adj.  Qui  a les  dents  longues 
et  proéminentes. 

Traky  ni'fy,  adj.  Dont  les  dents  sont  lon- 
gues et  proéminentes. 

TRÀMBO,  s.  Le  cent-pieds  ; fig.  per- 
lidie,  malheur,  conséquence  funeste. 

Ranon-tràmbo.  Voy.  Rano. 

TrAMBO  MARO  RÂNTSANA  ou  — TÂNANA,  S. 

Le  cent-pieds. 

TRANÀINY,  adj.  1*  Fruits,  grains  de 


l’année  précédente  ; 2°  qui  dure  de- 
puis longtemps,  vétéran  clans  le  mé- 
tier. 

Vary  tranâiny.  Riz  des  années  précéden- 
tes et  non  de  l’année  présente. 

TRÀNDRAKA,  s.  Le  Tendrac  ou  Tan- 
gue de  Bourbon.  Centetes  setosus. 

Trandra-binâky,  adj.  Partagé  en  deux 
parts  égales,  comme  un  Tendrac, 
qu’on  ouvre  de  haut  en  bas  avant  de 
le  faire  frire. 

TRÀNDRAKA,  s.  Action  de  piocher, 
de  bêcher  profondément  ; lig.  de  con- 
fondre quelqu’un  devant  les  juges. 

Trandrâhina,  p.  Qu’on  pioche  profon- 
dément, que  l’on  confond  devant  les 
juges.  Trandràho,  imp. 

Atrândraka,  p.  Ce  avec  quoi  on  bê- 
che. Atrandràho,  imp. 

Voa—,  Trinândraka,  p.p.  Pioché, 
bêché  profondément;  confondu  devant 
les  juges. 

Mi—,  v.a.  Piocher,  bêcher  profondément; 
fig.  confondre  quelqu’un  devant  les 
juges.  Mitrandrâha,  imp.  Fi — , a.  Ce 
u’on  pioche  profondément,  manière 
e...  Mpi — , s.  Celui  qui  bêche  profon- 
dément, qui  confond  devant  les  juges. 

Fitrandrâhana,  s.  L’action  de  bêcher 
profondément,  de  confondre  quelqu’un 
devant  les  juges,  l’instrument,  le  lieu. 
Itrandràhana,  rel.  Itrandrâho,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  piocher  profondément, 
qui  suffit  pour  cela;  qui  peut  con- 
fondre quelqu’un  devant  les  juges. 

TRÀNGA,  s.  Apparition,  commence- 
ment d’une  saison. 

Atrànga,  p.  Qu’on  fait  paraître,  voir. 
Atraugâo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a paru  un  peu  ; 
qu’on  a fait  paraître. 

Mana — , v.a.  Montrer  en  faisant  pa- 
raître, découvrir,  faire  voir  un  bout, 
une  partie.  Manatrangà,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  montre,  manière 
de...  Mpana— , s.  Celui  qui  montre. 

Fanatrangâna,  s.  L’action  de  mon- 
trer en  partie,  le  lieu,  le  motif. 
Anatrangâna,  rel.  Anatrangâo,  ûnp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Apparaître,  se  montrer  en 
tout  ou  en  partie.  Mitrangâ,  imp. 
Fi— ,8.  Manière  d’apparaître.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  se  montre. 

Fitrangâna,  s.  L’actkm  de  se  montrer, 
le  lieu,  le  temps.  Itrangâna,  rel.  Itran- 
gâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—, 

Maha — . Qui  peut  faire  paraître. 

Trangatrànga,  dupl.  de  Tranga. 

'Iran ga  léla,  s.  Action  de  montrer  le 
bout  de  la  langue, 

Manao  tranga.  Manger  à l’excès,  (jus- 
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qu’à  co  que  la  nourriture  monto  à la 
bouche). 

TR.ANITRA.NY,  r.  Long,  saillantcom- 
ine  des  dents,  des  os. 

Mi— , u. n.  Etre  saillant,  long  et  appa- 
rent, comme  les  os  d’un  malade  éti- 
que. Fi — ,s.  Etat  de  ce  qui  est  saillant. 

TRÀNO,  s.  Maison,  palais,  habitation, 
tanière,  nid,  cocun;  fourreau,  étui, 
casiers,  cadre. 

An-tràno,  a dv.  Dans  la  maison. 

Miantràno,  v.n.  Entrer  dans  la  mai- 
son de  quelqu’un.  Miantranôa,  imp. 
Fi — . s.  Manière  d’entrer.  Mpi — , s. 
Celui  qui  entre  dans  la  maison  de 
quelqu’un. 

Fiantranôana,  s.  L’action  d’entrer  dans 
la  maison  de  quelqu’un,  la  cause,  le 
lieu.  lantranôana,  rel.  I ntrandy,  i)ïip. 
Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Alatrano,  adv.  Dehors,  hors  de  la  maison. 

KitranotrX.no  et  TsitranotrX.no,.  s.  Mai- 
sonnettes que  l'ont  les  enfants  pour 
s’amuser. 

AndrXno.  Voy.  ce  mot. 

Andranobè,  adv.  Dans  la  maison  du  chef 
de  famille. 

May  tranon-tratra,  adj.  Lit.  Dont  la 
poitrine  brûle;  lig.  très  affairé,  très 
embarrassé,  qui  desire  ou  regrette  vi- 
vement. 

Trano  àmuo,  s.  Maison  élevée  au-dessus 
du  sol  reposant  sur  des  pieux,  comme 
les  greniers  et  les  cases  des  pays  hu- 
mides. 

Tranobenandrongo,s.  Espèce  d'immortelle. 
Ilelichryxum  amplexicanle,  Baker. 

Trano  düngo,  s.  Cabane,  faite  souvent 
avec  des  mottes  de  terre. 

Trano  fandrian-dôMi*y.  Voy.  Lompy. 

Trano  fitsabôana,  s.  Hôpital. 

Trano  héya,  s.  Un  hangar  composé  d’un 
toit  soutenu  seulement  par  des  piliers. 

Trano  kôtona,  s.  Maison  dont  les  murs 
sont  faits  avec  des  pièces  de  bois  re- 
liées ensemble. 

TranolXhy,  s.  La  maison  désignée  pour 
recevoir  tous  les  articles  concernant 
la  cérémonie  de  la  circoncision  et  dans 
laquelle  les  hommes  seuls  pouvaient 
entrer;  la  maison  des  polygames;  mai- 
son de  garçon. 

Manao  thanolâhy.  Habiter  plusieurs  en- 
semble et  mener  une  vie  de  libertin. 

TranolXy,  s.  Tente. 

Trano  m.Xizina,  s.  Prison. 

Trano  man.Xra,  s.  Maisonnette  placée  sur 
le  tombeau  de  certaines  castes  nobles. 

Trano  mXsina,  5.  Maisonnette  placée  sur 
les  tombeaux  royaux. 

Tranom-b\ky,  s.  Maisonnette  pour  mettre 
le  riz  ; nom  plaisant  donné  à l'esto- 
mac, au  ventre. 

Tranom-bôrona,  s.  La  nid  des  oiseaux, 
1:110  cage. 


Trano  mosara,  s.  Les  carrés  de  diverses 
couleurs  des  Indiennes. 

Tr  a n 0 m-p  a n afü  d y,  s . P h a r m ac  i e . 

Tranom-panjXitra,  s.  Etui  pour  aiguilles. 

Tranom-pitaratra,  s.  Un  cadre  de  vitre, 
de  glace,  de  miroir. 

Tranon-kala,  s.  Toile  d’araignée. 

Tranon-tantély,  s.  1°  Ruche;  2°  herbe. 
Desmodium  radiatum^  Baker. 

Tranon-tsabatra,  s.  Fourreau  de  sabre, 
d’épée. 

Trano  rindrina,  s.  Maison  en  Zozoro,  en 
bambous. 

Trano  tampify,  s.  Une  maison  appuyée 
contre  une  autre  ou  contre  un  mur. 

Trano  tXny,  s.  Maison  en  terre. 

Trano  tan  y totôina,  s.  Maison  en  pisé. 

Trano  tatXro,  s.  Maison  sur  laquelle  on 
a mis  provisoirement  un  toit  plat. 

Trano  tery  LÀTSY.Comme  Trano  rindrina. 

Trano  tômboka,  s.  Cabane,  dont  le  toit 
touche  le  sol. 

Tranotrâno,  s.  Des  compartiments,  des 
casiers. 

MitranotrXno.  Avoir  des  casiers,  des 
compartiments,  se  dit  aussi  des  divers 
carrées  des  Indiennes. 

Trano  tsy  mây,  s.  Maison  garantie  con- 
tre le  feu  par  une  couche  de  terre  pé- 
trie et  disposée  en  forme  de  plancher 
au  galetas. 

Trano  vato,  s.  1°  Maison  en  pierre  ; 2°  co- 
tonnade. Voy.  Soga. 

Tranovôrona,  s.  Un  cercueil,  une  bière, 
un  catafalque. 

TRAOKA  et  TRÂOTRÀOKA,  s.  1* 

Gosier,  gorge,  trachée-artère  ^ 2°  paro- 
les de  menace,  de  colère,  prononcées 
fortement. 

Trâohina,p.  Qu’on  étrangle. Tràohypmp. 

Atràoka,  p.  Ce  avec  quoi  on  serre  la 
gorge,  on  étrangle.  Atrâuhy,  imp. 

Voa — , p.p.  Etranglé. 

Mana — , v.a.  Etrangler,  serrer  la  gorge. 
Manatrâofta,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
étrangle,  manière  d’étrangler:  Mpa- 

na — , s.  Celui  qui  étrangle. 

Fanatràohana,  s.  L’action  d’étrangler, 
le  moyen.  Anatrâohana,  rel.  Ana- 
tràohy,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Parler  avec  colère,  avec  mena- 
ce. Mitraoha,  imp.  Fi — , s.  Ma- 

nière do  parler  avec  colère.  Mpi — , s. 
Celui  rpii  parle  avec  colère. 

Fitràoliana,  s.  L’action  de  parler  avec 
colère,  le  motif.  Itrâohana,  rel.  Itrào- 
hy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  étrangler. 

TRARÀNTITRA.  Voy.  Tratra  IL 

TRÀTRA,  s.  La  poitrine,  le  poitrail. 

Kitratrâina.  Voy.  ce  mot. 


Tratramârony  (ma.ro),  s.  Les  côtes  des 
oiseaux  avec  les  os  des  vertèbres  qui 
les  supportent. 

Tratran-gisa,  adj.  Qui  a la  poitrine,  le 
poitrail  proéminent  comme  les  oies. 

Tratran-kàla,  s.  Le  travail  de  l’aiguille 
remplissant  les  vides  dans  les  brode- 
ries; le  tissu  à l’aiguille  qui  imite  la 
toile  d’araignée. 

TRÀTRA,  adj.  Atteint,  attrapé,  sur- 
pris, saisi. 

Tratrârina,  p.  Qu’on  suit,  qu’on  pour- 
suit. Tratrâro,  imp. 

Voa — , p.p.  Joint,  atteint.,  saisi. 

Mana — , v.a.  Poursuivre.  Manatratrâra, 
imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  poursuit, 
manière  de  poursuivre.  Mpana — , s. 
Celui  qui  poursuit. 

Fanatratrârana,  s.  L’action  de  pour- 
suivre, le  lieu.  Anatratrârana,  rel. 
Anatratràro,  imp. 

Prend  Miiana— , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mankatrâtra,  v.a.  Surprendre  en 
adultère,  en  flagrant  délit.  Manka- 
trâra,  imp.  Fanka— , s.  Celui  qu’on 
surprend,  manière  de...  Mpanka — , s. 
Celui  qui  surprend  en  adultère. 

Fankatrài*ana,  s.  L’action  de  surpren- 
dre en  adultère,  le  moment.  Anka- 
trârana,  rel.  Qu’on  surprend  en  fla- 
grant délit.  Ankatrâro,  imp. 

Prend  Milanka — , Mampifanka— ,Mam- 
panka — , Mifampanka— . 

Mahankatrâtra.  Qui  peut  surprendre 
en  flagrant  délit. 

Mahatrâtra.  Atteindre,  qui  peut  at- 
teindre, saisir. 

Fahatratrârana,  Fahatrârana,  s. 

L’action  d’atteindre.  Ahatrârana,  rel. 
Prend  Mampaha — . 

Mahatra-pô.  Qui  arrive  à point,  comme 
un  peu  d’eau  dans  une  grande  soif,  de 
la  nourriture  quand  on  a faim,  un 
peu  d’argent  dans  le  besoin. 

Sakafo  mahatra-po.  Un  peu  de  nourritu- 
re servant  à calmer  la  faim,  en  at- 
tendant le  repas. 

Tra-bahi'ny,  adj.  Que  les  étrangers,  les 
voyageurs  trouvent  servi  ou  cuit  en 
arrivant. 

Tra-bâsy,  adj.  A portée  du  fusil. 

Tra-bônjy,  adj.  Secouru  à temps,  à quoi 
on  remédie  à temps,  qu’on  prévient 
comme  un  malheur. 

Tra-danosina,  s.  Qu’on  peut  traverser  à 
la  nage,  qui  ne  dépasse  pas  la  force 
d’un  nageur. 

Tra-drâsa.  Se  dit  des  animaux  qui  sont 
sur  le  point  de  mourir  et  qu’on  tue 
pour  les  débiter  à la  boucherie. 

Tra-maraina  varin-jâza.  Les  restes  sont 
pour  tous,  comme  le  riz  qu’on  con- 
serve le  soir  pour  le  donner  aux  en- 
fants à leur  réveil. 


Tra-mâso,  adj.  A portée  de  la  vue. 

Tra-téiiaka,  adj.  Arrêté  par  un  obsta- 
cle imprévu,  par  force  majeure. 

Tra-tény,  adj.  Empêché  par  un  ordre 
imprévu. 

Tra-tôraka,  adj.  A portée  d’un  jet  de 
pierre. 

Tratra  ândro,  adj.  Surpris  au  lit  par  la 
lumière  du  jour. 

Tratra  ântso,  adj.  \°  A portée  de  la  voix; 
2°  qui  est  rappelé,  qu’on  fait  revenir 
sur  ses  pas  ; condamné  à mort  qu’on 
gracie. 

Tratra  aori'ana,  adj.  En  retard,  qui  ar- 
rive trop  tard,  après  coup. 

Tratry  ny  âina,  adj.  Ce  qu’on  peut,  le 
possible. 

Tsy  tra-maso  mipÿ.  Plus  rapide  qu’un 
clin  d’œil,  instantané. 

Tsy  tratry  ny  sâina,  adj.  Incompréhen- 
sible. 

Tratrantitra,  adj.  Parvenu  a un  âge 
avancé,  à un  grand  âge. 

Maiiatratrântitra.  Qui  donne  de  lon- 
gues années. 

Trarântitra  (trara,  arrivez).  Vivez,  long- 
temps, ayez  de  longs  jours  ! terme 
respectueux  qu’on  emploie  surtout  à 
l’égard  des  personnes  respectables, 
pour  saluer,  remercier,  pour  dire 
adieu  et  aussi  au  commencement 
d’un  discours  ou  bien  pour  acquiescer. 

Maiiatraràntitra.  Qui  fait  du  bien  : ter- 
me employé  surtout  pour  acquiescer 
à un  ordre. 

IZAY  ATAONAO  MAHATRARANTITRA  ANÂO.  J’aC- 

cepte  tout  ce  que  vous  déciderez. 

An-trâtra,  adj.  En  réserve,  pour  l’occa- 
sion. 

Manao  an-trâtra.  Prendre  un  supplé- 
ment en  cas  de,  faire  des  réserves 
pour,  faire  un  double,  en  cas  de  perte 
du  premier. 

TRATRÉVA,  s.  1°  Action  de  marcher 
sans  regarder  où  on  met  le  pied,  de 
fouler  aux  pieds,  de  renverser,  de  bri- 
ser tout  ce  qui  est  sur  le  passage  ; 2°  de 
négliger  une  partie  des  cérémonies  de 
la  circoncision  en  n’observant  que  les 
principales. 

Tratrevâina,  p.  Qu’on  brise,  qu’on 
écrase.  Tratrevào,  imp. 

Atratréva,  p.  A faire  courir  çà  et  là, 
à faire  écraser,  renverser.  Atratre- 
vâo,  imp. 

Voa — ,p.p.  Foulé  aux  pieds,  écrasé,  brisé. 

Mana—,  v.a.  Faire  courir  çà  et  là,  fai- 
re écraser,  renverser.  Manatratrevâ, 
imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  fait  courir 
çà  et  là,  manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui  fait  courir  çà  et  là. 

Fanatratrevâna,  s.  L’action  de  faire 
courir  çà  et  là,  le  lieu.  Anatratrevâ- 
na,  rel.  Anatratrevâo,  imp. 

Prend  Mampana— . 
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Mi—,  v.n.  Courir  çà  et  là,  comme  un 
boeuf  effaré.  AI  il  ratreva,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  courir  çà  et  là.  AIpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui  court  eà  et  là. 

Fitratrevâna,  s.  L’action  de  courir  çà 
et  là,  le  lieu.  Itratrevàna,  rel.  Itrâ- 
trovâo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  ou  ose  courir  çà  et 

là,  fouler  aux  pieds. 

Tratrevatréva ,dupl.  aug.  deTratreva. 

Man ao  an-tratréva.  Agir,  marcher  en 
culbutant,  en  écrasant. 

TRÉBIKA,  s.  Action  de  piquer,  d’ai- 
guillonner, d’enfoncer  quelque  chose 
de  pointu,  comme  une  fourchette,  un 
harpon. 

Trebéhina,  p.  Dans  quoi  on  pique,  on 
enfonce.  Trebého,  imp. 

Atrébika,  p.  (La  fourchette  ou  autre 
chose)  qu’on  enfonce  dans.  Atrebé- 
ho,  imp. 

Tafa— , voa— , Trinébika,  p.p.  Qui 
a pénétré  ; dans  quoi  on  a enfoncé. 

Mana — , v.n.  Enfoncer  quelque  chose 
de  pointu,  comme  une  fourchette, 
un  harpon.  Alanatrebéha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  enfonce,  manière 
d’enfoncer.  Mpana — , s.  Celui  qui 
enfonce. 

Fanatrebéhana,  s.  L’action  d’enfoncer. 
Auatrebéhana,  rel.  Anatrebélio,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Pénétrer  dans,  se  fixer  dans. 
Fi — , s.  Manière  de  pénétrer  dans  ; 
fourchette,  trident.  Mpi — , s.  Ce  qi  i 
pénètre  dans. 

Fitrebéhana,  s.  L’action  de  pénétrer 
dans,  l’instrument,  le  lieu.  Itrebéha- 
na,  rel.  Itrebého,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  pénétrer  dans,  en- 
foncer dans. 

Trebitrébika,  dupl.  frèq.  de  Trebika. 

TRÉBONA,  r.  1°  Germination  abon- 
dante, action  de  bourgeonner;  2’  ac- 
tion d’enfoncer  quelque  chose  de  poin- 
tu dans... comme  une  alêne,  une  lance. 

Trebônina,  p.  Dans  quoi  on  enfonce 
quelquechose  de  pointu.  Trebôny, imp. 

Atrébona,  p.  Ce  qu’on  enfonce  dans. 
Atrebény,  imp. 

Voa— , p.p.  Dans  quoi  on  enfoncé. 

Mana — , v.n.  Enfoncer  quelque  chose  de 
pointu  dans...  Alanatrebôna,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  dans  quoi  on  enfonce, 
manière  d’enfoncer.  Mpana— , s.  Celui 
qui  enfonce. 

Fanatrebônana,  s.  L’action  d’enfon- 
cer, le  lieu.  Anatrebônana,  rel.  Aria- 
trebônv,  imp. 

Prend  Alifana — , Mampifana— , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Bourgeonner,  germer,  paraî- 
tra en  poussant  hors  de  terre.  Fi — , s. 


Manière  de  bourgeonner,  de  germer. 
AIpi — ,s.Ce  qui  bourgeonne, qui  germe. 

Fitrebônana,  s.  L’action  de  bourgeon- 
ner, de  germer,  le  lieu.  Itrebénana, 
rel.  Itrebôny,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  germer,  enfoncer 
quelque  chose  de  pointu  dans. 

Trebontrébona,  dupl.  frèq.  de  Tre- 
bona . 

Trebontrebonamboa,  s.  Herbe  médicina- 
le. Dicrocephaln  latifolin,  DC. 

TRÉFONA  et  TRIFONA,  r.  Renifle- 
ment, comme  celui  du  taureau,  du 
cheval  ; fig.  murmure,  grognement. 

Mi—,  v.n.  Souffler,  renifler  comme  un 
taureau  ; fig.  murmurer,  grogner. 
Fi — , s.  Alanière  de  souffler.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  renifle. 

Fitrefônana,  Fitrifônana,  s.  L’action 
de  renifler.  Itrefénana,  Itrifônana.reL 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  souffler,  renifler. 

Trefontréfona,  dupl.  frèq.  de  Trefona. 

Botréfona.  Voy.  ce  mot. 

TRÉFOTRA,  s.  Pet,  se  dit  surtout  des 
animaux,  bruit  sonore  comme  ce- 
lui d’une  vessie  pleine  d’air  qui  éclate. 

Trefôrana,  p.  Contre  qui  ou  contre 
quoi  on  fait  résonner.  Trefôry,  imp. 

Atréfotra,  p.  A faire  résonner.  Atre- 
féry,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a fait  résonner. 

Mi—,  v.n.  Péter,  résonner.  Alitrefôra, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui... 

Fitrefbrana,  s.  L’action  de...  Itreféra- 

na,  rel.  Itrefôry,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  ose  faire  entendre  un  bruit 
sonore. 

Trefotréfotra,  dupl.  frèq.  de  Trefotra. 

TREHATRÉHA  et  TREHANTRÉ- 
HANA,  s.  Fierté,  arrogance,  dédain, 
outrecuidance. 

Tafa—,  p.p.  Qui  est  arrogant,  tracassier. 

Mi—,  v.n.  Etre  lier,  arrogant.  Mitreha- 
trelni,  imp.  Fi — , s.  Etat  de  celui  qui 
est  fier.  Mpi — , s.  Celui  qui  est  fier, 
arrogant. 

Fitrehatrehâna,  s.  La  fierté,  l’arrogan- 
ce, la  cause.  Ilrehatrehâna,  rel.  Itre- 
hatrehâo,  imp. 

Prend  Alampi — . 

Maha — . Qui  ose  être  arrogant,  tracassier. 

TRÉMA,  adj.  Riche,  opulent. 

Tremalâhy,  s.  Un  homme  opulent,  un 
richard. 

TRÉNA,  r.  Mugissement  des  bœufs, 
des  taureaux. 

Tafa — , p.p.  Qui  a mugi. 
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Mi—,  u. ti.  Mugir.  Fi—,  s.  Manière  de 
mugir.  Mpi— , s.  Ce  qui  mugit. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  mugir. 

Trsntréna,  dup'.  frèq.  de  Trena. 

TRÈOKÂ  et  TREOTRÉOXA,  s.  Le 

gosier,  la  gorge,  la  trachée-artère  ; 
fig.  paroles  de  colère,  de  menace. 

Mi—,  v.n.  Parler  avec  colère. 

Treo-déla,  s.  La  racine  de  la  langue. 

TRÉRONA,  s.  Grognement,  mugisse- 
ment des  animaux  sauvages,  rugisse- 
ment ; fig.  paroles  de  colère,  mur- 
mure. 

Tafa— , p.p.  Qui  a mugi,  grogné,  mur- 
muré. 

Mi—,  v.n.  Mugir,  grogner,  murmurer. 
Mitrerôna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
mugir.  Mpi—,  s.  Ce  qui  mugit. 

Fitreronana,  s.  Le  mugissement,  le 
grognement,  la  cause.  Itrerônana, 
rel.  Itrerôny,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  mugir,  qui  ose  mur- 
murer. 

Trerontrërcna,  dupl.  frèq.  de  Trerona 

TRÉSAKA,  adj.  Fendu,  crevassé,  lé- 
zardé, brisé,  cassé. 

Tresâhina,  p.  Qu’on  brise,  qu’on  casse. 
Tresâho,  imp. 

Atrésaka,  p.  A faire  éclater,  à briser. 
A tresâho,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a éclaté,  qui 
s’est  fendu  ; qu’on  a brisé,  cassé. 

Mana — , v.a.  Fendre,  briser,  casser, 

faire  éclater.  Manatresâha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  fend,  manière  de 
fendre.  Mpana— , s.  Celui  qui  fend. 

Fanatresàhana,  s.  L’action  de  fendre, 
de  briser,  l’instrument.  Anatresâha- 
na,  rel.  Anatresâho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Eclater,  se  fendre,  se  briser. 
Fi — , s.  Manière  d’éclater.  Mpi — , s. 
Ce  qui  se  fend. 

Fitresahana,  s.  L’action  de  se  fendre, 
de  se  briser.  Itresâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  fendre,  briser,  faire 
éclater. 

Tresatrésaka,  dupl.  frèq.  de  Tresaka. 

TRÉSATRA,  adj.  Comme  Tresaka. 

Tafa — , voa — ; Mana — , Mi—.  Com- 
me pour  Tresaka. 

TRÉTRAKA,  s.  Barbillons  charnus 
et  pendants  qui  se  trouvent  au-dessous 
de  la  gorge  du  coq. 

Tretrak’akânjo,  s.  La  partie  du  col  de 
l’habit  qui  se  rabat. 

TRÉTRIKA,  adj.  Heureux,  fortuné,  au 
comble  de  ses  vœux. 

Tretréha,  imp.  Que  vos  vœux  soient 
comblés  ! soyez  heureux  1 


Mahatrétrika,  adj.  Qui  comble  le* 

vœux,  qui  rend  heureux. 

Hatretréhana,  Fahatretréhana,  s.  Le 
bonheur,  la  félicité. 

TRÏÏTROKA,  s.  Le  double  menton. 

Tretrôhina,  adj.  Qui  a un  double  men- 
ton. 

Mi — , v.n.  Avoir  double  menton,  man- 
ger  de  manière  à.  faire  paraître  le 
double  menton.  Fi — -,  s.  Manière  de... 
Prend  Mampi — . 

TRSVATRÊVA,  s.  Action  de  mar- 
cher, d’agir  en  culbutant,  en  foulant 
aux  pieds,  en  dégradant,  de  mettre 
pêle-mêle,  de  prendre  ou  de  recevoir 
à la  hâte,  sans  y.  regarder  de  près. 
Même  sens  et  même  conjugaison  que 
Tratreva. 

TRIATRA,  adj.  Déchiré,  fendu. 

Tïdârina,  p.  Qu’on  déchire,  qu’on  fend, 
Triâro,  imp. 

Voa — , p.p.  Déchiré,  fendu. 

Mandriatra,  v.a.  Déchirer.  Mandriâras 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  déchire  * 
manière  de  déchirer.  Mpan— , s.  Ce- 
lui qui  déchire. 

Fandriàrana,  s.  L’action  de  déchirer* 
l’instrument.  Andriârana,  rel.  Am 
driâro,  imp. 

Prend  Mifand— , Mampifand — , Mam- 
pand— , Mifampand— . 

Mi—,  V.n.  Etre  déchiré,  se  déchirer 
comme  une  étoffe,  se  fendre,  comme 
du  bois,  une  pierre.  Fi — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  déchiré. 

Fitriârana,  s.  L’action  de  se  déchirer, 
de  se  fendre.  Itriârana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  déchirer,  fendre. 

Triatriatra,  dupl.  frèq , de  Triatra. 

TRIRITRÎBY.  et  TRIBITRXBIKA, 

s.  Multitude  qui  fuurmille. 

Mi — , u.n,  Etre  çà  et  là  en  grand  nom- 
bre, fourmiller,  se  presser  en  masse. 
Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  çà  et  là  en 
grand  nombre. 

TRÏFANÂ,  s.  Espièglerie,  mouvement 
alerte,  fringant,  agitation. 

Trifânina,  p.  Qu’on  fait  folâtrer.  Tri- 
fâno,  imp. 

Atrifana,  p.  A faire  folâtrer.  Atrifâ- 
no,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  agité,  dé- 
mené ; qu’on  a fait  folâtrer. 

Mana — , v.a.  Faire  folâtrer,  surpren- 
dre, donner  l’alerte.  Manatritanai 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  folâ- 
trer, manière  de  faire  folâtrer.  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  fait  folâtrer. 

Fanatrifânana,  s.  L’action  de  faire  fo= 
lâtrer,  le  moyen,  le  lieu,  Anatrifâ- 
nana,  rel.  Anatrifâno,  imp. 

Mi — , v.n.  Se  démener,  s’agiter,  folâtrefs 
Mitrifâna,  imp,  Fi — , s.  Manière  dd 
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se  démener.  Mpi—,  s.  Ce  qui  se  dé- 
mène, qui  folâtre. 

Fitrifànana,  s.  L'action  de  se  démener, 
de  folâtrer,  le  lieu,  la  cause.  Itrifâ- 
nnna,  rel.  Itrifdno,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  peut  faire  folâtrer,  donner 
l’alerte. 

Trifantrifana,  dupl.  fréq.  de  Trifana. 

TRIFONA.  Comme  Trefona. 

TRIKATRIKA  et  TRIXITRiKY 

^ plus  usité),  a.  Maigreur,  aspérités, 
saillies  de  terrain. 

Mi — , v.n.  Etre  maigre,  décharné,  rabo- 
teux, saillant.  Fi— ,s.  Etat  de  ce  qui  est 
maigre,  décharné,  raboteux,  saillant. 
Prend  Mampi—. 

TRÎMO,  s.  Monstre  fabuleux,  serpent 
fabuleux  dont  la  peau  est  comme  la 
peau  de  chagrin. 

Trimobé,  s.  Monstre  fabuleux,  à figure 
humaine,  avec  un  corps  d’animal,  mis 
en  scène  dans  les  contes. 

Trimofoloâlina,  s.  Nom  d’une  caste  pri- 
vilégiée, descendant  de  Trimofoloalina 
qui  s'offrit  autrefois  pour  être  immolé 
en  sacrifice. 

Trinoloharano,  s.  Une  subdivision  de  la 
race  des  Mandinvato. 

Fon’  Itrîmo.s.  Lit.  Cœur,  comme  celui 
d’Ilrimo  ; caractère  dur,  cruauté. 

Hodi-trimo.  Voy.  ce  mot  à Hoditra. 

TRIMOKA,  s.  Bourgeon,  germination 
des  plantes.  Comme  Tsimoka. 

Mi — , v.n.  Germer,  bourgeonner.  Fi — , s. 
Manière  de  germer,  de  bourgeonner. 
Prend  Mampi—. 

TRIN— . Indique  un  participe  passé  for- 
mé par  l’addition  de  in  placé  après  les 
deux  premières  consonnes  du  radical: 
Trinûtro,  pour  Voatrotro,  etc. 

TRÎNA,  s.  Arbrisseau  parasite,  pous- 
sant sur  les  grands  arbres,  dont  on 
fait  une  boisson  aphrodisiaque. 

TRÎNGA  (ringa),  r.  Action  de  clocher, 
de  boiter. 

Mana— , v. a.  Faire  boiter.  Manatring.i, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  boiter, 
manière  de  faire  boiter.  Mpana — , s. 
Celui  qui  fait  boiter. 

Fanatringâna,  s.  L’action  de  faire  boi- 
ter. Anatringâna,  rel.  Anatringûo, 
imp. 

Prend  Mnmpana — . 

Tringatringa,  dupl.  de  Tringa. 

Mitringatringa,  v.n.  Boiter,  clocher, 
aller  clopin-clopant.  Fi — , .s.  Maniè- 
re do  boiter.  Mpi — , s.  Celui  qui  boite. 

Fitringatringâna,  s.  L’action  de  boi- 
ter, la  cause.  Ilringatringâna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

TRINGITRtNGY  et  TRINITRÎNY, 


5.  Une  pointe,  un  sommet,  un  point 
culminant,  un  pic,  une  flèche  de  clo- 
cher. Voy.  Ringiringy. 

Atringitringy,  p.  A rendre  éminent. 
Atringitringio,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  éminent; 
qu’on  a rendu  éminent,  placé  haut. 

Mana — , u.a.  Rendre  éminent,  saillant, 
mettre  en  pointe,  en  flèche.  Mana- 
tringitringia,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’ 
on  rend  éminent,  manière  de  ren- 
dre éminent.  Mpana — , s.  Celui  qui 
rend  éminent. 

Fanatringitringiana,  s.  L’action  de 

rendre  éminent, saillant,  pointu.  Ana- 
tringitringiana,  rel.  Anatringitringio, 
imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  saillant,  déminer,  com- 
me une  pointe,  une  flèche.  Fi — , s. 
Etat  de  ce  qui  est  saillant. 

Fitringitringiana,  s.  L’éminence,  la 
pointe.  Itringilringiana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  rendre  éminent,  sail- 
lant, mettre  en  pointe,  en  flèche. 

TRÎPIKA  et  TRÏPITRÏPIK A . Com- 
me Tribitribika. 

TRÎTRA,  s.  Pet,  l’éclat  d’une  vessie 
gonflée. 

Mi — , v.n.  Péter,  faire  entendre  un  bruit 
sonore.-  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi—, 
s.  Celui  qui... 

Fitrirana,  s.  L’action  de...  Itrîrana,  rel. 
Itrîro,  im.p. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  ose  faire  entendre  un  bruit 

sonore. 

Tritritra,  dupl.  fréq.  de  Tritra. 

Tritran’ambôa  ( trivial) , s.  Un  mauvais 
sujet,  un  vaurien,  un  polisson. 

TRITRATRITRA,  s.  Turbulence, 
espièglerie,  étourderie. 

Atritratritra,  p.  Qu’on  rend  turbu- 
lent, espiègle,  qu’on  laisse  folâtrer. 
Atritratritrâo,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  est  turbulent,  espiègle, 
folâtre. 

Mana—,  v.a.  Rendre  turbulent,  espiè- 
gle, faire  folâtrer.  Manatritratritrâ, 
imp.  Fana—,  s.  Ceux  qu’on  rend 
turbulents,  manière  de  rendre  tur- 
bulent. Mpana—,  s.  Celui  qui  rend 
turbulent. 

Fanatritrp^tritrâna,  s.  L’action  da 
rendre  turbulent.  Anatritratrilrâna, 
rel. 

' Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  turbulent,  espiègle,  fo- 
lâtrer. Mitritratritrâ,  imp.  Fi—,  s. 
Etat  de  celui  qui  est  turbulent.  Mpi — , 
,s . Celui  qui  est  turbulent. 

Fi  t r itratritràn a , .s.  La  turbulence. 

Itritratrilrâna,  rel. 

Prend  Mampi—. 
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Maha — . Qui  ose  être  turbulent. 

Ko  tritratritra.  Voy.  ce  mot. 

TRÎTRY,  s.  L’arête  de  l’épine  dor- 
sale, chez  l’homme,  che2  les  animaux 
et  surtout  chez  les  caméléons  et  les 
poissons  ; l’arête  aiguë  des  montagnes, 
des  collines. 

Tritritritiey,  dupl.  de  Tritry. 

Mitritritrîtry,  ad] . Maigre,  dont  les  arê- 
tes paraissent. 

Fitritritrîtry,  s.  Saillie  des  arêtes,  des  os. 

TRÔAKA,  s.  1°  Douleur,  point  de  cô- 
té gênant  la  respiration  ; 2°  le  bruit 
du  pied  retiré  de  la  boue  ; jaillisse- 
ment bruyant  de  la  boue  ou  de  toute 
autre  matière  semblable,  lorsque  le 
pied  ou  une  autre  chose  s’yenfonce  de- 
dans. 

Mi—,  v.n.  Ressentir  des  douleurs  au 
côté  ; jaillir  avec  bruit,  se  retirer  avec 
bruit  d’une  matière  gluante.  Fi — , s. 
Manière  de  ressentir  des  douleurs  au 
côté.  Mpi— , s.  Celui  qui.  ressent  des 
douleurs  au  côté. 

Fitroahana,  s.  Douleurs  au  côté,  jail- 
lissement bruyant.  Itrodhana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Troatroaka,  dupl.  fréq.  de  Troaka. 

TRÔATR.A,  s.  Bond,  saut,  action  de 
se  cabrer;  lig.  colère,  emportement. 

Troârana,  p.  Qu’on  fait  sauter,  jail- 
lir, éclabousser.  Troâro,  imp. 

Atrôatra,  p.  A faire  sauter,  bondir, 
cabrer,  à irriter.  Atroâry,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a bondi,  sauté, 
qui  s’est  cabré,  irrité  ; qu’on  a fait 
sauter,  éclabousser. 

Mana — , v.a.  Faire  sauter,  bondir,  fai- 
re cabrer,  éclabousser.  Manatroâra, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  sau- 
ter, manière  de  faire  sauter.  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  fait  sauter. 

Fanatroârana,  s.  L’action  de  faire 
sauter,  le  moyen,  le  lieu.  Anatroâ- 
rana,  rel.  Anatroâry,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Sauter,  bondir,  se  cabrer, 
s’éclabousser;  fig.  s’emporter.  Mi- 
troâra,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
sauter,  de  s’emporter.  Mpi— vs.  Ce- 
lui qui  se  met  en  colère. 

Fitroàrana,  s.  L’action  de  sauter,  de 
s’emporter,  le  motif.  Itroârana,  rel. 
Itroâry,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Malia — . Qui  peut  faire  sauter,  éclabous- 
ser, qui  ose  se  cabrer,  s’emporter. 

Troatrôatra,  dupl.  fréq.  de  Troatra. 

TRÔBAKA,  s.  et  adj.  Un  trou;  percé, 
troué. 

Trobâiiana,  Trobârana,’p.  Qu’onper- 
ce,  qu’on  troue.  Trobàhy,  Trobaro,  imp. 

Atrôbaka,  p.  Ce  qui  sert  à percer,  à 
trouer,  Atrobâhy,  imp . 


Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a pénétré  dans  ; 
qu’on  a percé,  troué. 

Mana — , v.a.  Percer,  trouer.  Manatro- 
baha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  per- 
ce, manière  de  percer.  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui  perce. 

Fanatrobahana,  Fanatrobàrana,  s. 

L’action  de  percer,  l’instrument.  Ana- 
trobâhana,  rel.  Anatrobâhy,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana—, Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Pénétrer  dans.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  pénétrer.  Mpi — , s.  Ce  qui 
pénètre  dans. 

Fitrobâliana , Fitrobârana,  s.  L’ac- 
tion de  pénétrer  dans,  l’instrument,  le 
lieu.  Itrobahana,  rel.  Itrobâhy,  imp . 
Prend  Mampi — . 

Malia — . Qui  peut  percer,  trouer. 

Trobatrôbaka,  dupl.  fréq.  de  Trobaka. 

Manao  trobaka.  S’opposer  à l’autorité  lé- 
gitime. 

TRÔBONA.  Même  sens  et  même  con- 
jugaison que  Trebona. 

TRÔKA,  s.  Action  de  humer,  d’aspi- 
rer, de  pomper,  d’attirer  un  liquide,  la 
moëlle  des  os,  etc.,  en  humant,  en  as- 
pirant par  la  bouche  ou  le  nez. 

Trôliina,  Trôlina,  p.  Qu’on  aspire,  qu’ 
on  pompe.  Trôhy,  Trôfy,  imp. 

Atrôka,  p.  Ce  avec  quoi  on  aspire,  on 
pompe.  Atrôhy,  A trôfy,  imp . 

Vca — , p.p.  Aspiré,  pompé. 

Mi — , v.a.  Humer,  aspirer,  pomper.  Mi- 
trôha,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  hume* 
manière  d’aspirer.  Mpi — , s.  Celui  qui 
aspire. 

FitrôJhana,  Fitrôfana,  s.  L’action  de 
humer,  d’aspirer,  de  pomper,  l’instru- 
ment. Itrôliana,  rel.  'I trôliy,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Malia — . Qui  peut  humer,  aspirer,  pomper, 

Trotrôka,  dupl.  de  Troka. 

TRÔNA,  s.  Grognement,  râle. 

Tafa — , p.p.  Qui  a grogné,  qui  râle. 

Mi — , v.n.  Grogner,  râler.  Mitrôna,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  grogner,  de  râler. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  grogne,  qui  râle. 

Fitrônana,  s.  L’action  de  grogner,  de 
râler.  Itrônana',  rel. 

Prend  Mampi — . 

Malia—.  Qui  peut  grogner,  râler. 

Trontrona,  dupl.  fréq.  de  Troua. 

TRÔNDRO,  s.  Nom  d’une  espèce  de 

poisson. 

Trondro  bôbo,  s.  Le  Trondro  blanc. 

Trondro  mâinty,  s.  Le  Trondro  noir. 

Trondro  marakély,  s.  Gros  Trondro  ta* 
clieté  excellent  à manger. 

Trondro  mena,  s.  Le  petit  poisson  rouge, 
introduit  par  les  Européens. 

TRÔNGA,  s,  Le  tronc  des  arbre», 
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Trongafôtsv,  s.  Herbe.  Pavonia  macro- 
tis,  Baker. 

Mamaky  trônga.  Fendre,  couper  un  tronc 
d’arbre. 

Yody  trônga,  s.  Le  bas,  la  souche  d’un 
tronc  d'arbre. 

TRÔNGY,  s.  Action  de  fouiller  la  terre 
avec  le  groin,  les  cornes,  la  char- 
rue ; lig.  de  demander  avec  instance. 

Trongisina,  p.  Qu'on  fouille,  qu’on 
demande,  à qui  l’on  demande  avec 
instance.  Trongfso,  imp. 

Atrôngy,  p.  Ce  qui  sert  à fouiller.  Atron- 
giso,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p  Qui  a fouillé;  qu’ 
on  a fouillé,  demandé  avec  instance, 
à qui  l’on  a demandé. 

Mi — , v.a.  Fouiller  le  sol,  comme  avec 
le  groin,  les  cornes  ; fig.  demander 
avec  instance.  Mitrongisa,  imp.  Fi — , 
s.  Ce  qu’on  fouille,  manière  de  fouil- 
ler. Mpi — , s.  Ce  qui  fouille  la  ter- 
re, comme  le  cochon. 

Fitrongisana,  s.  L’action  de  fouiller, 
l’instrument,  le  lieu,  le  motif.  Itron- 
gisana,  rel.  Itrongîso,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  fouiller,  demander 
avec  instance. 

Trongitrôngy,  dupl.  fréq.  de  Trongy. 

TRÔNGO  et  TRÔNGONY,  s.  Les 

nœuds  irréguliers  des  arbres,  callosi- 
té des  mains,  les  accidents  qui  ren- 
dent le  bois  contourné,  lui  donnent 
des  irrégularités,  des  formes  bizarres, 
élégantes. 

TRGSA,  s.  Dette,  créance. 

Trosâina,  p.  Qu’on  doit  à quelqu’un. 
Trosây,  imp. 

Voa — ,p.p.  Dû,  reçu  à crédit,  emprunté. 

Mi—,  v.a.  Devoir,  prendre  à crédit,  em- 
prunter. Mitrosâ.  imp.  Fi — , s.  Ce 
qu’on  prend  à crédit,  manière  de 
prendre  à crédit.  Mpi — , s.  Celui  qui 
prend  à crédit,  le  débiteur. 

Fitrosâna,  s.  L’action  de  prendre  à 
crédit,  la  dette,  la  cause,  celui  à qui 
l’on  prend  à crédit.  Ilrosâna,  rcl. 
I trosây,  imp. 

Prend” Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  ou  ose  faire  des  dettes. 

Trosatrôsa,  dupl.  ( réq.  dim.de  Trosa. 

Manana  trosa.  Avoir  des  créances  sur. 

Ananako  trosa  ou  vola  rzY.  Il  me  doit  de 
l’argent,  j’ai  sur  lui  une  créance. 

Mitaky  trosa.  Voy.  Taky. 

Mamli.a  trosa,  Maiiafôy  — . Piemettre  une 
créance. 

Man oo a trosa,  Manéfa — . Acquitter  un 
dette. 

P.aiki-  i rôsa,  adj.  Endetté,  qui  ne  fait  pas 
lace  à ses  dettes. 

Sahan-trôsa,  .s*.  Un  acompte,  chose  pri- 
*e  en  acompte. 


Tompon-trôsa,  s.  Le  créancier. 

Verin-trôsa,  adj.  Vendu  pour  dette  et 
devenu  esclave. 

Afa-trosa,  adj.  Qui  n’a  plus  de  dettes. 

Be  trosa,  adj.  Qui  a beaucoup  de  dettes. 

TROSINA,  s.  Eboulis,  chute,  dégrin- 
golade, culbute,  bousculade,  poussée; 
forte  toux  ; fig.  demande. 

Trosinina,  p.  Qu’on  pousse,  qu’on  fait 
tomber,  dégringoler  ; lig.  qu’on  de- 
mande, à qui  l’on  demande.  Trosfno, 
imp. 

Atrôsina,  p.  Ce  qui  sert  à pousser,  à faire 
tomber,  dégringoler.  A trosfno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a glissé,  dé- 
gringolé, demandé  ; qu’on  a culbuté, 
fait  tomber,  dégring'oler,  qu’on  a de- 
mandé, à qui  l’on  a demandé. 

Mana— , v.a.  Pousser,  faire  tomber,  dé- 
gringoler. Manatrosfna,  imp.  Fana—, 
s.  Ce  qu’on  pousse,  manière  de  pous- 
ser. Mpana — , s.  Celui  qui  pousse. 

Fanafrosinana,  s.  L’action  de  pous- 
ser, de  faire  tomber,  le  moyen,  le  lieu. 
Anatrosfnana,  rel. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— . 

Mi— , v.n.  S’ébouler,  tomber,  glisser,  dé- 
gringoler, être  culbuté  ; fig.  deman- 
der. Mitrosfiia,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de  s’ébouler.  Mpi—,  s.  Ce  qui  s’é- 
boule/ celui  qui  demandé. 

Fitrosinana,  s.  L’action  de  dégringo- 
ler, de  demander,  etc.  Itrosfnana,  rel. 
Itrosino,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  faire  ébouler,  tom- 
ber, dégringoler. 

Trosintrôsina,  dupl.  dim.  fréq.  de 
Trosina.  • 

Mila  trosintrôsina.  Chercher  querelle, 
noise. 

TRÔSONA.  Comme  Trosina. 

TRÔTRAKA,  adj.  Harassé,  fatigué, 

épuisé. 

Trotràhina,  p.  Qu’on  fatigue,  qu’on 
épuise.  Trolràhy,  imp. 

Malia — . Qui  fatigue,  qui  épuise. 

Prend  Mampaha — . 

Hatrotrâhana,  Ea  ii  atr  o tr  ah  an  a , s.  Epui- 
sement. 

Mahathotram'fy,  s.  Nom  d’un  arbuste 
qui  fait  tomber  les  dents.  Comme 
Mahalonify. 

Man  amp  y tuôtraka.  Achever  de  démo- 
lir, gâter  en  voulant  arranger. 

TRÔTRO,  s.  Action  de  porter  sur  la 
poitrine  et  entre  les  bras,  comme 
lait  la  mère  pour  son  enfant. 

Trotrôina,  p.  Qu’on  porte  sur  sa  poi- 
trine. Trotrôy,  imp. 

Voa—,  Trinôtiro,  p.p.  Porté  sur  la 
poitrine,  entre  les  bras. 
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Mi — , u. a.  Porter  sur  sa  poitrine,  entre 
ses  bras.  Mitrotrôa,  imp.  Fi — , s. 
Ce  qu’on  porte  sur  sa  poitrine,  ma- 
nière de  porter  sur  sa  poitrine.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  porte  sur  sa  poitrine. 

Fitrotrôana,  s.  L’action  de  porter  sur 
sa  poitrine,  le  lieu,  le  motif.  Itro- 
trôana,  rel.  Itrotrôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  porter  sur  sa  poitri- 
ne, entre  ses  bras. 

Iray  trotrôana.  Ce  qu’on  porte  devant 
la  poitrine,  comme  des  herbes  dans 
le  Lamba. 

TROTRÔNGY,  r.  a Action  de  tomber 
sur  la  figure  la  tête  la  première. 

Atrotrôngy,  p.  A faire  tomber  sur  la 
tête.  Atrotrongio,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  tombé  la 
tête  la  première  ; qu’on  a fait  tomber 
sur  la  tête. 

Mana — , v.a.  Faire  tomber  la  tête  la 
première.  Manatrotrongia,  imp.  Fa- 
na— , s.  Celui  qu’on  fait  tomber  la  tê- 
te la  première.  Mpana — -,  s.  Celui  qui 
fait  tomber  la  tête  la  première. 

Fanatrotrongiana,  s.  L’action  de  fai- 
re tomber  la  tête  la  première,  le  lieu, 
la  cause.  Anatrotrongiana,  rel. 
Prend  Mampana — . 

Manotrôngy,  Mi — , v.n.  Tomber  sur 
la  tête.  Fi — , s.  Manière  de  tomber 
sur  la  tête.  Mpi — , s.  Celui  qui  tombe 
sur  la  tête. 

Fitrotrongiana,  s.  Inaction  de  tomber 
sur  la  tête,  le  lieu,  la  cause.  Itrotron- 
giana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  ose  faire  tomber  la  tête 
la  première. 

Trofrongitrôngy,  clupl.  frèq.  de  Tro- 
trongy. 

TRÔZONA,  s.  Baleine. 

Mivadika  ny  trôzona.  Lit.  La  baleine  se 
retourne  ; fig.  la  terre  tremblé. 

Mena-trôzona,  s.  Huile  de  baleine. 

TSÂEAKA,  s.  Action  de  plonger  quel- 
que chose  dans  un  liquide,  dans  une 
matière  pâteuse,  de  l’agiter,  de  palper 
dedans,  de  patauger  dedans  avec  le 
pied,  de  salir  en  portant  à la  bouche; 
fig.  d’entrer  effrontément  dans  une 
maison,  de  pénétrer  là  où  règne  quel- 
que maladie. 

Tsabâhina,  p.  Qu’on  salit  en  portant 
à la  bouche,  en  plongeant  quelque 
chose  dedans  ; où  l’on  pénètre  hardi- 
ment, impudemment.  Tsabâho,  imp. 

Ats&baka,  p.  Ce  qu’on  plonge  dans. 
Atsabaho,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  plongé  de- 
dans, qui  est  entré  dans  une  maison; 
dans  quoi  on  a plongé  quelque  chose, 
qu’on  a porté  à la  bouche,  où  l’on  a 
pénétré. 


Mana — , v.a.  Plonger  quelque  chose 
dans,  salir  en  portant  à la  bouche. 
Manatsabâha,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  plonge  dans,  manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui  plonge  quelque 
chose  dans. 

Fanatsabâhana,  s.  L’action  de  plon- 
ger quelque  chose  dans,  de  salir  en 
portant  à la  bouche.  Anatsabâhana, 
rel.  Anatsabâho,  imp. 

Prend  Mampana—. 

Mi— , v.a.  et  n.  Salir  en  plongeant  de- 
dans, en  remuant,  en  portant  à la  bou-  : 
che;  plonger  dedans,  comme  la  cuil- 
lère, le  pied  ; fig.  pénétrer  effronté- 
ment dans  une  maison,  aller  hardi- 
ment là  où  règne  une  maladie.  Mitsa- 
bâha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  salir. 
Mpi — , s.  Celui  qui  salit,  etc. 

Fitsabâhana,  s.  L’action  de  plonger, 
de  salir,  de  pénétrer,  le  lieu.  Itsabâha- 
na,  rel.  Itsabâho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  ose  plonger  dedans,  salir 
en  plongeant  dedans,  en  portant  à la 
bouche,  pénétrer  là  où  l’on  ne  devrait 
pas  aller. 

Tsabatsâbaka,  clupl.  frèq.  de  Tsabaka. 

TSÀBO,  s.  1°  Soins  donnés  à un  malade, 
traitement  donné;  2°  action  d’enlever 
un  palet  qui  est  dans  le  trou  en  fai- 
sant en  sorte  que  celui  qui  est  placé 
au-dessus  ne  tombe  pas. 

Tsabôina,  p.  Qu’on  soigne  bien  dans 
la  maladie  ; qu’on  tache  de  ne  pas  fai- 
re tomber  dans  le  trou  en  retirant  le 
palet  qui  est  au-dessous.  Tsabôy,  imp. 

Voa—,  Tsinâbo,  p.p.  Bien  soigné,  qu’on 
fait  en  sorte  de  ne  pas  faire  tomber. 

Mi — , v.a.  Soigner,  traiter  un  malade,  fai- 
re en  sorte  de  ne  pas  faire  tomber  le 
palet  dans  le  trou  en  retirant  celui 
qui  est  placé  au-dessous.  Mitsabôa, 
imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  soigne,  maniè- 
re de  soigner.  Mpi — , s.  Celui  qui  soi- 
gne, l’infirmier,  le  médecin. 

Fitsabôana,  s.  L’action  de  soigner,  les 
remèdes,  le  lieu,  le  motif.  Itsabôana, 
rel.  Itsabôy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  soigner. 

Tsabotsàbo,  dupl.  de  Tsabo.  à 

Trano  fitsabôana,  s.  Hôpital,  hospice. 

TSABO  AK  A,  .s.  Bruit  de  l’eau  dans 
laquelle  pénètre  une  pierre  qu’on  lan- 
ce avec  force. 

Atsabôaka,  p.  Ce  qui  est  lancé  dans 
l’eau.  Atsaboâhy,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a pénétré  dans  l’eau 
avec  bruit, 

Mi — , v.n.  Résonner,  produire  un  bruit, 
se  dit  de  l’eau  dans  laquelle  on  lance 
quelque  chose.  Fi — , s.  Manière  de 
résonner.  Mpi—,  s.  Ce  qui  résonne,  - 
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FItsaboâhana,  s.  L’action  de  résonner, 
le  lieu.  Itsabodhana,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Maha- . Qui  fait  résonner  l’eau  en  lan- 
çant quelque  chose  dedans. 

Tsaboabôaka,  dupl.  fréq.  deTsaboaka. 

Màtsabôaka,  adj.  rade,  insipide,  com- 
me une  patate  trop  aqueuse. 

T8ÀTIATRA,  s.  Halle,  arrôt,  pause, 
suspension. 

Atsâhatra,  p.  A cesser,  à arrêter. 
Atsahâro,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s'est  arrêté, 
qui  a cessé;  qu’on  a lait  cesser,  qu’on 
a arrêté. 

Mana — , v.a.  Arrêter,  faire  cesser.  Ma- 
nalsahâra,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
arrête,  manière  d'arrêter.  Mpana — , 
s.  Celui  qui  arrête. 

Fanatsahârana,  s.  L’action  d’arrêter, 
de  faire  cesser.  Anatsahàrana,  rel. 
Anatsahâro,  imp. 
m Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Cesser,  s’arrêter,  se  reposer; 
fig.  se  retirer  sans  rien  obtenir.  Mi- 
tsahdra,  imp.  Fi — , ,s.  Manière  de 
cesser,  de  s'arrêter.  Mpi — , s.  Celui 
qui  cesse,  qui  s’arrête. 

Fitsahârana,  s.  L’action  de  cesser,  de 
s'arrêter,  la  pause,  le  lieu.  Itsahd- 
rana,  rel.  Itsahàro,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  cesser. 

TsahatsAhatra,  dupl.  frèq.  de  Tsa- 
hatra. 

Mitsaiia  bédika.  Cesser  de  parler,  de  ra- 
doter, rester  muet. 

Mitsaua-jâz a.  Ne  plus  enfanter. 

Mus  a ii  a-n6.no.  Etre  sevré. 

Mitsaha-pil  vna.  Ne  plus  rien  désirer,  être 
content  de  ce  qu’on  a. 

MlTSAHA-PILANA  HOATRY  NY  MPIVARO-BALIHA 

maty  vady,  prov.  Ne  plus  chercher 
de  l’argent  et  cesser  son  métier, 
comme  un  marchand  de  Valiha  de- 
venu veuf,  (que  le  deuil  empêche  de 
vendre  des  Valiha). 

Mjtsaha-pitomuoana.  Ne  plus  croître, 
être  arrivé  au  terme  de  la  croissance. 

TSAHÎVINA,  p.  de  Tsiahy. 

TSÀHO,  s.  1°  Rumeur,  bruit;  2°  dissua- 
sion. 

Tsahôina,  p.  Qu’on  raconte  comme 
bruit,  qu’on  dissuade  en  racontant 
des  bruits.  Tsahôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Raconté  comme  bruit,  dis- 
suadé par  des  bruits. 

Mana — , v.a.  Faire  courir  des  bruits, 
dissuader  par  des  bruits,  inspirer  de 
la  crainte.  Fana — , s.  Celui  qu’on  dis- 
suada, manière  de  faire  courir  des 
bruits.  Mpana — , s.  Celui  qui  fait 
courir  des  bruits. 


Fanatsahôana,  s.  L’action  de  faire 
courir  des  bruits,  de  dissuader,  le 
motif.  Anatsuhôana,  rel.  Anatsahôy, 
imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— . 

Tsahotsâho,' dupl.  dim.  de  Tsaho. 

Mamorona—  , Manangan-tsâho.  Inven- 
ter des  rumeurs,  des  bruits,  des  nou- 
velles. 

Manely  tsâuo,  Mampiely — . Propager, 
répandre,  colporter  des  bruits,  les 
faire  circuler. 

TSÀIKA,  s.  Grande  aiguille  dont  on  se 
sert  pour  coudre  les  joncs  ou  Herana 
sur  les  toits. 

TSÀIKA,  s.  Action  do  trier  le  riz,  les 
grains  en  retirant  les  corps  étrangers, 
de  choisir  les  lils,  les  pailles,  les  brins 
pour  les  tissus. 

Tsaîkâina,p.  Qu’on  trie.  Tsaikâo,  imp. 

Tséliina,  p.  Dont  on  approche  douce- 
ment,. Tsého,  imp. 

Voa—,  Tsinâika,  p.p.  Trié,  dont  on 

s’est  approché  doucement. 

Mi—,  v.a.  etn.  Trier  le  riz,  les  grains, 
les  fils  ; fig.  avancer,  s’approcher  dou- 
cement, sans  bruit, comme  fait  le  chas- 
seur ou  un  voleur.  Mitsaikâ,£Mitsâi- 
ha,  imp.  Fi — , s.  Manière  de...  Mpi—, 
s.  Celui  qui  trie,  etc. 

Fltsàihana,  Fitsaikâna,  s.  L’action 
de  trier,  d’approcher  doucement,  le 
lieu.  Itsâihana,  Itsaikana,  rel.  Itsàiho, 
Itsaikâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  sait  trier,  choisir. 

Tsaitsâika,  dupl.  de  Tsaika. 

Manatsaitsâika,  Manaitsâika.  Piler  le  riz 
pour  la  deuxième  fois. 

Tsaitsai-bâry,  Tsaitsainy,  s.  Le  riz  pi- 
lé une  seconde  fois,  inais'qui  n’est  pas 
encore  assez  blanc. 

Tsâikany.  s.  Le  rebut,  comme  ce  qu’on 
rejette  en  triant  le  riz. 

Tsaikan’olona.  Le  rebut  des  hommes. 

Tsaikan-dAndy.  Le  rebut  de  la  soie. 

Manala  tsâikany.  Trier,  séparer  ce  qui 
est  mauvais. 

TSAtKONA,  s.  Petit  trot,  petit  galop  ; 
pas  de  marche  un  peu  précipité  des 
porteurs. 

Tsaikônina,  p.  Qu’on  fait  aller  un  peu 
rapidement,  au  petit  trot.  Tsaikôuy, 
imp. 

Atsàikona,  p.  A faire  aller  un  peu 
rapidement,  au  petit  trot.  Atsaikôny, 
imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  est  allé  un  peu  ra- 
pidement, au  petit  trot. 

Mana—,  v.a.  Mettre  un  cheval  au  pe- 
tit trot,  faire  aller  les  porteurs  un 
jeu  rapidement.  Manaisaikôna,  imp. 
-’ana— , s.  Ce  qu’on  met  au  petit  trot, 
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manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui 
met  au  petit  trot. 

Fanatsaikônana,  s.  L’action  de  mettre 
un  cheval  au  petit  trot,  le  lieu.  Ana- 
tsaikônana,  rel.  Anatsaikôny,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Aller  au  petit  trot.,  aller  un 
peu  rapidement.  Mitsaikôna,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  d’aller  au  petit  trot. 
Mpi — , s.  Ce  qui  va  au  petit  trot, 
celui  qui  va  un  peu  rapidement. 

Fitsaikônana,  s.  L’action  d’aller  au 
petit  trot,  d’aller  un  peu  rapidement, 
le  lieu.  Itsaikônana,  rel.  Itsaikôny, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — , Qui  peut  aller  un  peu  rapide- 
ment, au  petit  trot. 

Tsaikontsâikona,  dupl.  dim.  de  Tsai- 
kona. 

TS AÏN GARÔROK A . Souhait  adres- 
sé aux  petits  enfants  qui  éternuent  : 
croissez  heureusement  ! 

IZA Y KOFONA  ALOHA,  HATAO  TSATNGARÔROKA, 

prou.  Lit.  On  dira  Tsaingaroroka, 
pour  celui  qui  toussera  le  premier  ; 
fig.  celui  qui  éprouve  quelque  mal- 
heur, ne  doit  pas  se  décourager. 

TSAINGOKA,  s.  1°  Nom  d’une  com- 
pagnie de  soldats  attachés  jadis  à la 
garde  'royale,  accompagnant  la  reine 
dans  ses  promenades  et  ses  voyages; 
2°  plante  légumineuse  et  émolliente. 

TSÀINGOKA,  adj.  Qui  a les  doigts 
longs,  qui  enlève,  vole  lestement. 

Tsaingôhina,  p.  Qu’on  enlève  leste- 
ment, comme  avec  la  main,  avec  le 
bec.  Tsaingôhy,  imp. 

Atsàingoka,  p.  Ce  qui  sert  à enlever 
lestement.  Atsaingôhy,  imp. 

Voa— , Tsinâingoka,  p.p.  Becqueté, 
enlevé  lestement. 

Manâingoka  et  Mi — , u.a.  Enlever  les- 
tement, happer,  becqueter.  Manain- 
gôlia , imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  enlève 
lestement,  manière  d’enlever  leste- 
ment. Mpan — , s.  Celui  ou  ce  qui  en- 
lève lestement. 

Fanaingôhana,  Fitsaingôhana,  s. 

L’action  d’enlever  lestement,  de  bec- 
queter, le  lieu.  Anaingôhana,  rel. 
Anaingôhv,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  enlever  lestement. 

Tsaingotsâingoka,  dupl.  fréq.  de 
Tsaingoka. 

TSÂKA,  r.  Action  d’aller  chercher  de 
l’eau  à la  fontaine. 

Antsakâina,  p.  Qu’on  puise  à la  'fon- 
taine. Antsakâo,  imp. 

Mantsâka,  u.a.  Aller  chercher  de  l’eau, 
la  puiser,  la  porter.  Mantsakâ,  imp. 
Fan— .s.  Ce  qu’on  puise,  manière  de... 


Mpan — , s.  Celui  qui  va  chercher  de 
l’eau. 

Fantsakâna,  s.  L’action  d’aller  cher- 
cher de  l’eau,  la  fontaine,  l’instrument. 
Antsakâna,  rel.  Antsakâo,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha — . Qui  peut  aller  chercher  de  l’eau. 

F ANTSAKANA,  IvA  DIA  1ZAY  TONGA  ALOHA- NO 

manôvo,  prou.  Quand  on  va  à la  fon- 
taine, ceux  qui  arrivent  les  premiers 
puisent  avant  les  autres  ; fig.  se  dit  de 
tout  ce  qui  se  fait  ou  se  partage  sans 
aucune  préférence. 

TSÂKA,  s.  Le  bruit  d’un  tranchant 
coupant  quelque  chose,  d’une  pioche 
pénétrant  dans  la  terre. 

Atsâka,  p.  A enfoncer  avec  bruit.  Atsa- 
kâo,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  enfoncé 
avec  bruit;  qu’on  a enfoncé  avec  bruit. 

Mana — , u.a.  Enfoncer  avec  bruit.  Ma- 
natsakâ,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
enfonce  avec  bruit,  manière  d’enfon- 
cer avec  bruit.  Mpana—,  s.  Celui 
qui  enfonce  avec  bruit. 

Fanatsakâna,  s.  L’action  d’enfoncer 
avec  bruit.  Anatsakâna,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  S’enfoncer  avec  bruit.  Fi — , s. 
Manière  de  s’enfoncer  avec  bruit. 
Mpi — , s.  Ce  qui  s’enfonce  avec  bruit. 

Fitsakàna,  s.  L’action  de  s’enfoncer 
avec  bruit,  le  lieu.  Itsakâna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  s’enfoncer  ou  enfon- 
cer avec  bruit. 

Tsatsàka,  dupl.  fréq.  de  Tsaka. 

Tsatsa-kaotra,  s.  Egra lignure  qui  s’étend  ' 
et  fait  souffrir  quelque  temps. 

TSÂKA,  r.  de 

Mi — , v.n.  S’embarquer,  passer  l’eau. 
Mitsakâ,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
s’embarquer.  Mpi — , s.  Celui  qui  s’em- 
barque, passe  l’eau. 

Fitsakàna,  s.  L’action  de  s’embarquer, 
de  passer  l’eau,  le  lieu,  la  barque. 
Itsakâna,  rel.  Itsakâo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  faire  passer  l’eau,  qui 
suffit  pour  passer  l’eau. 

TS  AK  ATSÂKA , s.  Aller  de  côté  et 

d’autre,  errer  çà  et  là. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  allé  çà  et  là. 

Mi—,  v.n.  Errer,  courir  * çà  et  là,  rô- 
der. Mitsakatsakâ,  imp°.  Fi- — , s.  Ma- 
nière de  rôder.  Mpi—,  s.  Le  rôdeur. 

Fitsakatsakàna,  s.  L’action  de  courir 
çà  et  là,  de  rôder,  le  lieu.  Itsakatsa- 
kâna,  rel.  Itsakatsàkâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  ose  rôder  çà  et  là. 

TSAKXTSÀKY,  s.  L e riz  donné  a ceux 
qui  sortent  victorieux  de  l’épreuve 
du  tanguin  ; une  bouchée  de  nourritu- 


re  quelconque  prise  par  les  buveurs 
de  liqueurs  fortes. 

Mitsakitsàky,  adj.  Qui  n’est  pas  bien 
cuit,  qui  oifre  de  la  résistance  sous  la 
dent. 

Y ah  y mitsakitsàky.  Riz  à demi-cuit  qui 
craque  sous  la  dent. 

TSÀKO,  s.  Mastication. 

Tsakôina,  p.  Qu’on  mâche.  Tsakôy, imp. 

Atsàko,  p.  Les  dents  qui  servent  à mâ- 
cher. Atsakôy,  imp. 

Voa — , Tsinâko,  ] i.p.  Mâché. 

Mi — , v.n.  Mâcher.  Mitsakôa,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  (le  mâcher.  Mpi — , s. 
Celui  qui  mâche. 

Fitsakôana,  s.  L’action  de  mâcher,  ce 
qui  sert  à mâcher.  Itsakôana,  rel. 
Itsakôv,  imp. 

Prend  Ma  mpi — . 

Maha— . Qui  peut  mâcher. 

Tsakotsàko,  dupl.  dim.  frèq.  de  Tsako. 

Tsako  dilana.  Action  de  remuer  les  lè- 
vres, comme  si  l’on  mâchait. 

Mitsako  dilana.  Remuer  les  lèvres,  com- 
me si  l’on  mâchait,  comme  font  les 
ruminants. 

Tsako  moka,  s.  Action  de  mâcher  sans 
ouvrir  la  bouche. 

Man  a o tsako — , Mitsako  moka.  Mâcher 
sans  ouvrir  la  bouche. 

TSAKÔAKA,  s.  Bruit  fait  par  un  corps 
lourd  tombant,  dans  l’eau,  par  le  pis- 
ton d’une  pompe,  par  le  pied  sortant 
de  la  boue,  etc.  Se  conjugue  comme 
Tsaboaka. 

TSAKOÀHINA,  adj.  Qui  a le  hoquet. 

TSÀMAKA,  s.  T ranchant,  qui  peut  pé- 
nétrer dans. 

Tsamâliina,  p.  Dans  quoi  on  enfonce 
quelque  chose  de  tranchant.  Tsamâ- 
ho,  imp. 

Ats&maka,  p.  A enfoncer  dans.  Atsa- 
mâho,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  a pénétré  dans  ; 
dans  quoi  on  a enfoncé. 

Mana — , v.a.  Enfoncer  quelque  chose 
de  tranchant.  Manatsariiâha,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  enfonce,  maniè- 
re d’enfoncer.  Mpana — , s.  Celui  qui 
enfonce  quelque  chose  de  tranchant, 

Fanatsamâhana,  s.  L’action  d’enfon- 
cer quelque  chose  de  tranchant,  l'ins- 
trument. Anatsamâhana,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Pénétrer  dans,  comme  la  ha- 
che dans  la  viande.  Fi—,  s.  Maniè- 
re do  pénétrer  dans. 

Fitsamâhana,  .9.  L’action  de  pénétrer 
en  tranchant,  le  lieu,  itsamâhana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  enfoncer  quelque 

chose  de  tranchant. 
Tsamatsâ,maka,  dupl.  frèq.  de  Tsa- 
maka. 


TSAMBÏKINA  et  TSAMBÔKINA 

(vikina),  s.  Saut,  bond. 

Atsambikina,  p.  A faire  sauter.  Atsam- 
bikino,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a sauté,  bondi. 

Mi — , v.n.  Sauter.  Mitsambikina,  Mi- 
tsambajuna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
sauter.  Mpi — , s.  Celui  qui  saute. 

Fitsambikinana,  Fitsambokinana, 
s.  L’action  do  sauter,  le  lieu.  Itsam- 
bikinana,  Ilsambokinana,  rel.  Itsam- 
bikino,  Itsambokino,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  sauter. 

Tsambiklmbikina,  dupl.  frèq.  de 
Tsambikina. 

Mitsambikimbikina.  Sautiller,  aller 
par  bonds,  comme  les  puces,  les  gre- 
nouilles. 

Mitsambiki-mikimpy.  Sauter  les  yeux  fer- 
més ; fig.  aller  en  aveugle,  courir 
aveuglément  à sa  perte. 

TSAMONTSÀMONA,  s.  Bruit  que 

font  les  lèvres  et  la  bouche  quand  on 
mange. 

Tsamontsamônina,  p.  Qu’on  mange 
avec  bruit.  Tsamontsamôny,  imp. 

Atsamontsâmona,  p.  A manger  avec 
bruit.  Atsamontsamôny,  imp. 

Ta,?a — , voa — , p.p.  Qui  a.  mangé  avec 
bruit;  qu’on  a mangé  avec  bruit. 

Mi—,  v.n.  Manger  en  faisant  du  bruit 
avec  les  lèvres,  avec  la  bouche.  Mi- 
tsamontsamôna,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de  manger  avec  bruit.  Mpi — , 9. 
Celui  qui  mange  avec  bruit. 

Fitsamontsamônana,  s.  L’action  de 
manger  en  faisant,  du  bruit.  Itsamon- 
tsaménana,  rel.  Itsamontsamôny,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  ose  faire  du  bruit  avec  la 
bouche  en  mangeant. 

TSÀNAKA  et  TSANANÀKA,  adj 

Qui  suinte,  qui  coule,  se  dit  surtout 
de  la  graisse  sortant  d’une  viande 
grasse. 

Atsananâka,  p.  A faire  couler.  Atsa- 
r.anûho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a coulé;  qu’on 
a fait  couler. 

Mi—,  v.n.  Couler,  fondre.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  couler.  Mpi — , s.  Ce  qui 
coule.  ' 

Fitsananâkana,  s.  L’action  de  cou- 
ler, le  lieu.  Itsananâhana,  rel. 

Prend  Marnpi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  couler  la  grais- 
se en  la  fondant. 

TSÀNGANA,9.  r[  'aille,  hauteur,  la  lon- 
gueur des  pieds  à la  tète,  do  la  base 
au  sommet  ; l’état  de  ce  qui  est  de- 
bout, sur  pied. 

Atsangana,  p.  A mettre  debout.  Atsan- 
guuo,  imp . 
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Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est,  dressé,  le- 
vé; qu’on  a levé,  dressé,  planté. 

Manângana,  v.a.  Dresser,  lever,  mettre 
debout,  planter.  Manangana,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  dresse,  manière 
de  dresser.  Mpan — , s.  Celui  qui  dres- 
se. 

Fanangânana,  s.  L’action  de  dresser, 
de  mettre  debout,  de  planter,  l'instru- 
ment, le  lieu,  la  cause.  Anangânana, 
rel.  Anangâno,  imp. 

Prend  Mifan— , Mampifan— , Mam- 
pan— , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Etre  debout,  se  lever,  se  dres- 
ser. Mitsangâna,  imp.  Fi — , s.  Etat 
de  celui  ou  de  ce  qui  est  debout. 
Mpi — , s.  Celui  qui  est  debout,  qui  se 
dresse. 

FitsangAnana,  s.  L’action  de  se  lever, 
de  se  dresser,  le  lieu.  Itsanganana, 
rel.  Itsangâno,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Mafia — . Qui  peut  se  lever,  mettre  de- 
bout, dresser. 

Tsangantsâiigana,  dupl.  de  Tsan- 
gana. 

Mitsangantsângana.  Se  pro- 
mener, voyager.  Se  conjugue  comme 
le  simple. 

Maliatsangantsângana.  Qui  peut  se 
promener. 

Tsangânana,  adj.  De  belle  taille,  de  belle 
forme,  se  dit  des  hommes,  des  ani- 
maux, des  maisons. 

Manangam-bômbo  ( prononcé  Manangam- 
bôvo).  Dresser  la  crinière,  les  poils  du 
cou. 

Mitsangam-bôlo.  Dresser  les  poils,  les 
plumes;  fig.  être  indisposé,  avoir  froid. 

Manangan-dây.  Dresser  la  tente. 

Manangan-drîvotra.  Se  dit  du  temps  pas- 
sant subitement  du  calme  au  vent. 

Manangan-jâza.  Adopter  quelqu’un  pour 
son  enfant. 

Fananganan-jâza,  s.  L’adoption. 

Manangan-tôrana.  Etre  sur  le  point  de 
perdre  connaissance. 

Manangan-tsâho.  Voy.  Tsaho. 

Manangan-tsâmpona.  Voy.  Sampona. 

LoVIA  TSANGAM-BÂVA, — TS  AN  G AM-BÂTAN  A , S. 

Un  bol. 

Tsangam-bâto,  s.  Longue  pierre  commé- 
morative, dressée  ordinairement  en 
souvenir  des  guerriers  morts  au  loin 
- et  dont  le  corps  n’a  pas  été  retrouvé. 

Tsangan-âfo,  s.  Signal  donné  par  le  feu  et 
la  fumée. 

Lohasaha  itsanganan’  ny  âfo.  Voy.  Lo- 
uas ah  a. 

Tsangam-boasâry,  Tsangam-bola,  Tsangan’ 
akoho, — atôdy.  Citron,  argent,  volail- 
le, œuf,  qu’on  dresse  comme  but  et 
que  gagne  celui  qui  le  touche. 

Tsangan’  il  a,  s.  Action  de  donner,  de  ren- 
dre, de  vendre  la  moitié  d’une  chose, 
d’un  animal,  comme  celui  qui  vend  la 


moitié  d’un  bœuf  et  donne  l’autre  moi- 
tié à manger  à sa  famille  ou  à ses 
amis. 

Atsangan’  ila.  Dont  on  vend  la  moitié. 

Manangan’  ila.  Vendre  la  moitié. 

Tsangan’  ôlona,  s.  Nom  des  piastres  de 
• la  République  Française  portant  sur 
un  côté  les  images  allégoriques  de  la 
Liberté,  de  l’Egalité,  de  la  Fraternité. 

Tsangan-tapénaka,  s.  Les  pièces  de  bois 
remplaçant  les  pignons  et  supportant 
le  toit  a la  façade  des  maisons. 

TSÂNGY,  r.  de 

Mahatsângy,  v.n.  Qui  porte  bien  son 
nom,  qui  rétablit  les  affaires  de  la 
famille,  qui  fait  honneur  à son  père. 

Izay  mahatsangy  no  âry.  Celui  qui  rem- 
place dignement  son  père  ou  qui  réta- 
blit les  affaires  de  la  famille,  devient 
riche. 

TSANTSAMBÀITRA,s.  Herbe.  Me - 
lichrysum. 

TSÀNTSANA,  r.  Son  retentissant, 
perçant,  strident,  voix  criarde. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a produit  un  son  re- 
tentissant, qui  a crié. 

Mi — ■,  v.n.  Produire  un  son  retentissant, 
comme  la  cloche;  crier  comme  une 
femme  en  colère.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi—,  s.  Celui  qui  crie. 

Fitsantsânana,  s.  Le  son  retentissant, 
les  cris,  le  motif.  Itsantsânana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  produit  un  son  retentis- 
sant. 

Tsantsantsântsana,  dupl.  aug.  fréq. 
de  Tsantsana. 

TSANTSSLATRA  ( tselatra ),  s.  Lu- 
mière rapide  et  étincelante,  comme 
celle  d’un  sabre  qu’on  brandit. - 

Tafa—,  p.p.  Qui  a brillé  rapidement. 

Mi—,  v.n.  Briller  rapidement.  Fi—,  s. 
Manière  de  briller  rapidement.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  brille  rapidement. 

Tsantselatsélatra,  dupl.  fréq.  de 
Tsa  n tselatra. 

TSÀNTSONA.  Comme  Tsantsana. 

TSÂOKA,  s.  La  craie  pour  écrire  au 
tableau.  ( Ang.  chalk). 

TSÀOXA,  s.  Honneurs  humbles,  res- 
pectueux rendus  au  souverain,  à 
Dieu,  en  s’inclinant,  en  se  proster- 
nant, en  levant  les  mains,  hommages, 
obéissance,  adoration,  prière. 

Tsâohina,  p.  Qu’on  honore  humble- 
ment, respectueusement,  qu’on  ado- 
re. Tsaôhy,  imp. 

Voa — , p.p.  Salué,  honoré,  adoré. 

Mi—,  v.a.  Saluer,  honorer  humblement, 
respectueusement,  adorer.  Mitsâoha, 
imp.  Fi — , s.  Celui  qu’on  honore, 
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manière  d'honorer.  Mpi — , s.  Celui 
qui  honore  humblement. 

Fitsàohana,  s.  L’action  d’honorer  hum- 
blement. le  moyen,  le  lieu.  Itsâoha- 
na.  rel.  Itsâohy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  honorer,  adorer. 

TSAONTSÀONA,  5.  Babil,  caquet, 
radotage,  cohue  de  paroles,  brouha- 
ha. 

Tafa— , p.p.  Qui  a bavardé,  tapagé,  ra- 
doté. 

Mi—,  v.n.  Jaser,  babiller,  tapager,  ra- 
doter. Mitsaontsaôna,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  jaser.  Mpi — , s.  Celui 
qui  babille. 

Fitsaontsaônana,  s.  L’action  de  jaser, 
de  tapager,  de  radoter,  le  motif. 
Itsaontsaônana,  rel.  Itsaontsaony, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  ose  bavarder,  tapager. 

Tsaontsaom-bâva,  adj.  Qui  ne  sait  pas 
garder  sa  langue,  bavard,  impru- 
dent. 

TSAOTSÀO,  r.  de 

Matsaotsâo  et  Mitsaotsâo,  adj.  Qui  est 
devenu  fade,  spongieux,  aqueux,  sans 
goût,  se  dit  des  tubercules,  des  fruits. 

TSÀPA,  s.  Action  de  palper,  de  tou- 
cher, de  tâter  le  pouls;  fig.  action  d’e- 
xaminer, de  scruter,  de  sonder,  d’es- 
sayer, d’espionner,  d’éprouver,  de  con- 
soler. 

Tsapâina,  p.  Qu’on  palpe,  qu’on  tou- 
che ; qu’on  examine,  qu’on  sonde,  qu’ 
on  éprouve,  qu’on  console.  Tsapâo, 
imp. 

Atsâpa,  p.  Ce  dont  on  se  sert  pour  pal- 
per, toucher,  sonder,  éprouver.  Atsa- 
pâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Palpé,  examiné,  sondé, 
éprouvé,  consolé. 

Mi—,  v. a.  Palper,  toucher,  examiner, 
sonder,  espionner,  éprouver,  consoler. 
Mitsapa,  imp.  Fi — , s.  Ce  qu’on  palpe, 
maniéré  de  palper.  Mpi— , s.  Celui  qui 
palpe,  etc. 

Fitsapà,na,  s.  L’action  de  palper,  d’exa- 
miner, d’espionner,  d’éprouver,  de  con- 
soler, l’instrument,  le  motif,  les 
moyens.  Ilsapâna,  rel.  Itsapâo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  toucher,  palper,  exa- 
miner, sonder,  éprouver,  consoler. 

Tsapatslpa,  dupl.  fréq.  de  Tsapa. 

Manao  ankitsâpa.  Jouer  à colin-mail- 
lard. 

Mitsapa  alaiiélo.  Faire  une  visite  de  con- 
doléance. 

Mitsapa  fanâhy.  Sonder  les  dispositions, 
sonder  quelqu’un,  éprouver. 

Mitsapa  ny  ho  fàhany.  Prévoir  l’avenir,  y 
songer,  s’v  préparer. 


Mitsapa  s.vmbo.  Visiter  les  navires  à l’ar- 
rivage, se  dit  des  douaniers. 

Mitsapa  tain-gisa.  Subir  une  grande 
perte. 

Mitsapa  vâto.  Palper  en  aveugle,  dans 
l’obscurité. 

Tsy  ts"apany  akôry.  Qui  est  compté  pour 
rien.  Comme. Tsy  juba. 

Tsapa  sokin-dR...  ica  ny  azo  hiany  no 
avadibvdika,  prou.  N...  ayant  pris  un 
hérisson,  se  contente  de  le  tourner  et 
de  le  retourner;  fig.  se  dit  de  celui 
qui  se  contente  d’un  petit  profit,  d’un 
progrès  médiocre  et  ne  cherche  pas 
davantage. 

TSÀPAKA,  s.  Action  d’entrer  dans,  da 
pénétrer  dans,  comme  la  plume  dans 
l’encrier,  le  pied  dans  le  soulier, 
dans  l’eau,  dans  la  boue,  dans  la  mai- 
son, les  mouches  dans  le  bouillon, 
une  lance  dans  le  corps,  un  individu 
au  milieu  d’une  foule. 

Tsapâhana,  p.  Qui  est  pénétré  par. 
Tsapâho,  imp. 

Atsâpaka,  p.  Ce  qu’on  plonge  dedans, 
ce  qu’on  enfonce  dedans.  Atsapâ- 
ho,  imp. 

Tafa— , voa— , Tsinâpaka,  p.p.  Qui 

est  tombé,  entré  dedans  ; dans  quoi 
on  est  tombé,  entré. 

Mana— , v.a.  Plonger  quelque  chose 
dans,  enfoncer.  Manatsapâha,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  plonge,  manière 
de  plonger.  Mpana — , s.  Celui  qui  plon- 
ge quelque  chose  dans. 

Fanatsapàhana,  s.  L’action  de  plonger 
quelque  chose  dans,  le  lieu.  Anatsa- 
pàhana,  rel.  Anatsapâho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Entrer,  pénétrer,  tomber  dans. 
Mitsapàha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
pénôLrer.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui 
pénètre  dans. 

Fitsapàhana,  s.  L’action  d’entrer,  da 
pénétrer,  de  tomber  dans,  le  lieu,  le 
motif.  Itsapdhana,  rel.  Itsapàho,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  pénétrer  dans,  enfon- 
cer dans. 

Tsapatsâ-paka,  dupl.  frèq.  de  Tsapa- 
ka. 

Tsapa-tôkana,  s.  Action  d’enfoncer  du 
premier  coup  le  palet  dans  le  trou, 
une  balle  dans  un  trou,  la  corna  dan# 
le  corps  de  l’adversaire. 

TSAPÎKA  fpika  ),  TSAPITIKA  (pi- 

tik a),  adj.  Petit. 

Tsapik’  ôlona,  Tsapitik’ôlona,  Tsapiti- 
ny,  adj.  Petit  de  taille. 

TSAPODÎLANA  (pour  Tsako  dilana  ), 
adj.  Qui  soulfre  de  la  gêne,  de  l’em- 
barras, de  la  misère,  alors  qu’il  espé- 
ra «Ire  assisté,  délivré. 
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TSAPÔKONY.  Comme  Sapokony. 

TSAPORÀNO  (pour  Tsakorano),  s. 
Action  de  manger  les  aliments  avec 
un  liquide,  comme  les  bœufs  qui 
broutent  dans  les  marais. 

TSAFORÉTIKA.  Comme  Poretika. 

TSAPORITIKA,  s.  Petit  oiseau  sem- 
blable au  Tsikirity. 

TSÀRA,  s.  Jugement. 

Tsaràina,  p.  Qu’on  juge.  Tsarâo,  imp. 

Voa-,  p.p.  Jugé. 

Mi — , u. a.  Juger.  Mitsara,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  déjuger.  Mpi — , s.  Le  juge. 

Fitsarana,  s.  Le  jugement,  le  lieu,  le 
tanguin  qui  jugeait,  l’aiguille  placée 
au-dessus  du  fléau  de  la  balance. 
Itsarâna,  rel.  Itsarâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  ou  sait  juger. 

Fampitsarâna,  s.  Argent  donné  aux  ju- 
ges administrateurs  du  tanguin  en 
signe  d’acquiescement  et  d’innocen- 
ce ; argent  donné  aux  juges  par  les 
deux  parties  en  commençant  un  pro- 
cès. 

Fitsarana  tsy  atandry  ou  atendry  nÂ- 
vana,  prov.  Jugement  dans  lequel 
on  épargne  les  sjens. 

Fitsarana  mitanîla,  s.  Jugement  partial, 
inique. 

Fitsarana  et  Tsara  miângatra,  s.  Par- 
tialité. 

TSÀRA,  adj.  Bon,  qui  a de  bonnes 
qualités,  beau. 

Tsara,  imp.  Soyez  bon. 

Hatsarâina,  p.  Qu’on  améliore.  Ha- 
tsarào,  imp. 

Voa — , p.p.  Amélioré,  rendu  bon,  beau. 

Mana — , v.a.  Améliorer,  rendre  bon, 
beau,  arranger,  faire  du  bien  en  rele- 
vant, en  réparant,  rendre  agréable, 
sortable.  Manatsara,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  améliore,  manière  d’amélio- 
rer. Mpana — , s.  Celui  qui  améliore. 

Fanatsarâna,  s.  L’action  d'améliorer, 
le  moyen,  le  motif.  Anatsaràna,  rel. 
Anatsarâo,  imp. 

Prend  Mi  fana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifainpana— . 

Maha — . Qui  peut  améliorer,  rendre  bon, 
beau,  qui  rend  bon,  beau. 

Mihatsàra.  S’améliorer  peu  à peu  ; pro- 
gresser. 

Mihatsaravelatsihy.  Lit.  Devenir  meil- 
leur en  déployant  la  natte  et  en  mon- 
trant le  beau  côté  ; être  hypocrite,  dis- 
simuler. 

Mpihatsaravelatsihy,  s.  L’hypocrite. 

Fihatsarambelatsihy,  s.  L’hypocrisie'. 

Hatsâra,  Hats.vra.na,  Fahatsarâna,  s.  La 
bonté,  la  beauté. 

Manao  hatsarâna.  Faire  tirer  les  sorts, 
faire  jouer  les  Sikidy. 


Andraofy  ou  Anaovy  hatsarana  kély.  Pre- 
nez des  graines  pour  les  Sikidy  ou 
faitesjouer  un  peu  les  Sikidy. 

Manao  tsara  hiany  andriana.  Faire  le  sa- 
lut au  souverain  et  aux  nobles. 

Tsara  va  tompoko  é?  Lit.  Va-t-il  bien 
mon  maître?  Comment  allez-vous,  si- 
re, monseigneur,  monsieur,  madame? 
Salut  adressé  au  souverain,  aux  prin- 
ces et  aux  nobles.  On  répond  : Tsara 
hiany  é.  Je  vais  bien. 

Veloma,  soava  tsara!  Termes  de  remer- 
ciement: vivez,  soyez  bon  et  heureux  1 

Tsara  fanâhy,  adj.  Vertueux,  dont  les 
mœurs  sont  bonnes,  qui  se  conduit 
bien  ; fig.  se  dit  d’un  membre  sain 
par  opposition  à l’autre  qui  est  ma- 
lade. 

Ho  TSARA  MANDROSO,  HO  TSARA  MIVÉRINA. 

Souhait  de  bon  voyage  : allez  et  reve- 
nez heureusement  ! 

Tsara  miârina.  Vov.  Arina. 

Tsaramiéra.  Nom  d’une  classe  de  cour- 
tisanes chargées  de  danser  à la 
cour. 

Tsara  tâny,  adj.  Qui.  vit'  en  paix,  en  bon- 
ne intelligence  avec  ses  voisins. 

Tsara  fa  tsy  ângatra,  adj.  Bon,  don^ 
on  ne  peut  nier  la  bonté  sansmentir 

TSARÀINGONA,  s.  Actionde  pas- 
ser devant,  de  se  faufiler;  fig.  de  se 
mêler  des  affaires  d’autrui,  de  couper 
la  parole  à quelqu’un. 

Tsaraingônina,  p.  Devant  qui  on  pas- 
se, à qui  on  coupe  la  parole.  Tsa- 
raingôny,  imp. 

Atsarâingona,  p.  A faire  passer  de- 
vant, à faire  couper  la  parole.  Atsa- 
raingôny,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  a passé  de- 
vant, qui  a coupé  la  parole  ; devant 
qui  on  a passé,  de  quoi- on  s’est  mê- 
lé, à qui  on  a coupé  la  parole. 

Mi — , v.n.  Passer  devant,  se  mettre  en 
avant,  se  faufiler,  se  mêler  des  af- 
faires d’autrui,  couper  la  parole  à 
quelqu’un.  Mitsaraingôna,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de  passer  devant.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  passe  devant. 

Fitsaraingônana,  s.  L’action  de  pas- 
ser devant,  de  se  mêler  des  affaires 
d’autruk  Itsaraingônana,  rel.  Itsa- 
raingôny,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  ose  passer  devant,  se  mê- 
ler des  affaires  d’autrui,  couper  la 
parole  à quelqu’un. 

Tsaraingon&râingona,  dupl.  fréq.  do 

Tsaraingona. 

TSARAMÂSQ,  s.  Haricot. 

TSARÀPAKA  (rapaka),s.  Actionde 
se  lancer,  de  se  précipiter  dans  ou 
sur,  de  tomber,  de  glisser  dans. 

Tsarapâhana,  p.  Dans  quoi  ou  sur 
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uoi  on  lance,  on  précipite.  Tsarapà- 
10,  imp. 

Atsaràpaka,  p.  A lancer,  à pousser 
dans,  a précipiter  sur.  AUarapdho,  imp. 

Tafa— . voa— , p.p.  Qui  est  tombé  dans, 
qui  s’est  lancé  dans  ou  sur;  dans  quoi 
on  est  tombé,  sur  quoi  on  s’est  lancé. 

Mana— , v.a.  Pousser,  jeter,  lancer  dans, 
lancer  des  soldats  sur  une  armée 
ennemie.  Manatsarapâha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  pousse,  manière  de... 
Mpana — , s.  Celui  qui  pousse,  qui 
lance  dans. 

Fanatsarapâliana,  s.  L’action  de 
Dousser,  de  lancer  dans,  l’instrument, 
e lieu.  Anatsarapâhana,  rel.  Anatsa- 
rapaho,  imp. 

Prend  Mil'ana — , Mampifana — , Mam- 
pana,  Mifampana— . 

Mi—,  v.n.  Tomber,  glisser  dans,  comme 
le  pied  dans  un  trou,  se  lancer  comme 
les  soldats  sur  les  ennemis,  se  préci- 
piter comme  quelqu’un  dans  une  mai- 
son. Mitsarapâha.  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de...  Mpi — , s.  Celui  qui  tombe, 
qui  glisse  dans. 

Fitsarapàhana,  s.  L’action  de  tomber, 
de  glisser  dans,  de  se  précipiter,  le 
lieu,  la  cause.  Itsarapâhana,  rel.  Itsa- 
rapâho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  lancer  dans  ou  con- 
tre, se  précipiter  dans  ou  sur. 

Tsarapadràpaka,  clupl.  frèq.  de  Tsa- 
rapaka. 

TSARARÂKA,  r.  Rauque  et  strident, 
comme  le  bruit  de  la  crécelle,  le  cri 
de  la  pintade,  le  bruit  de  l’eau  tom- 
bant des  gouttières,  des  canaux. 

Atsarar&ka,  p.  A faire  résonner  d’u- 
ne manière  rauque  et  stridente. 
Atsararâho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a retenti,  criail- 
lé ; qu’on  a fait  résonner  d’une 
manière  rauque  et  stridente. 

Mana — , v.a.  Faire  produire  un  son 
rauque  et  strident.  Manatsararaha, 
imp.  Fana — , s.  Ce  cà  quoi  on  fait 
produire  un  son  rauque  et  strident, 
manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui 
fait  produire  un  son  rauque  et  stri- 
dent. . 

Fanatsararâhana,  s.  L’action  de  fai- 
re produire  un  son  rauque  et  stri- 
dent. Anatsararaharia,  rel.  Anatsa- 
rarâho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Criailler,  comme  la  pintade, 
produire  un  son  rauque  et  strident, 
comme  la  crécelle.  Fi — , s.  Manière 
de... 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  produire  un  son  rau- 
que et  strident. 

TSARÔANA,  p.  de  Tsiaro. 


TSARÔBOXA.  Comme  Jaroboka. 

TSARÔVANA,  p.  de  Tsiaro. 

TSÀTOKA,  s.  1°  Fixité,  immobilité, 
stabilité;  2“  jour  déterminé,  convenu. 

Tsatôhana,  p.  Dans  quoi  on  fixe,  on 
plante.  Tsatôhy,  imp. 

Atsâtoka,  p A planter,  à fixer  dans. 
Atsatôhy,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  est  fixé,  planté; 
dans  quoi  on  a fixé,  planté,  qu’on  a 
fixé,  planté. 

Mana—,  Manâtoka  ( peu  usité),  v. a. 
Planter,  fixer,  ficher.  Manatsatôha, 
imp.  Fana— , s.  Ce  qu’on  plante,  ma- 
nière de  planter.  Mpana—,  s.  Celui 
qui  plante. 

Fanatsatôhana,  s.  L’action  de  planter, 
de  fixer,  de  ficher,  le  lieu.  Anatsatô- 
hana,  rel.  Anatsatôhy,  imp. 

Prend  Mampana—. 

Mi—,  v.n.  Etre  fixé,  planté  dans,  être 
immobile.  Mitsatôha,  imp.  Fi — , s. 
Etat  de  ce  qui  est  fixé. 

Fitsatôhana,  s.  Etat  de  ce  qui  est  plan- 
té, fixé,  le  lieu.  Itsatohana,  rel.  Itsatô- 
hv,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  planter,  fixer. 

Tsatotsâtoka,  dupl.  frèq.  de  Tsaloka. 

Mitsatotsâtoka.  Marcher  d’une  maniè- 
re raide. 

Tsatok’  ândro,  a.  Le  jour  fixé,  convenu. 

Tsatok’  âty,  s.  Un  bol. 

Tsato-kâzo,  s.  Un  pieu  planté. 

Tsato-pé,  s.  Coup  de  pied  lancé  sur  la 
cuisseau  jeu  de  Diamanga. 

Tsato-tôkana,  s.  Un  seul  coup;  une  seule 
fois. 

TSATÔKA,  s.  1°  Gros  pieux  destinés  à 
en  soutenir  de  plus  petits  pour  arrê- 
ter l’eau  et  arranger  les  digues  ; 2* 
convention  de  payer  une  somme  en 
sus,  si  l’on  ne  paie  pas  une  dette  à un 
jour  fixé,  caution  qu’on  donne  et  qu’ 
on  perd,  si  l’on  ne  paie  pas  à l’époque 
fixée. 

Manao  tsatôka.  Mettre  de  gros  pieux 
pour  arrêter  l’eau;  convenir  de  don- 
ner une  certaine  somme  ou  de  perdre 
une  caution,  si  l'on  ne  paie  pas  à 
l’époque  fixée. 

TSATSÀ,  r.  En  parties  égales. 

Voa — ,p.p-  Divisé  en  parties  égales. 

MitsatsA,  a dj.  Divisé  en  parties  égales. 

TSATSÀINGOKA  et  TSATSÀINGO- 

NA,  s.  Action  de  se  mêler  des  affai- 
res d’autrui,  de  couper  la  parole  à quel- 
qu’un. 

Tsatsaingônina,  p.  A qui  on  coupe  la 
parole.  Tsatsaingôny,  imp. 

Atsatsâingona,  p.  (Paroles  ou  indivi- 
du) dont  on  se  sert  pour  couper  la  pa- 
role à quelqu’un.  Atsatsaingôny,  imp. 
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Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a interrompu  ; 
qu’on  a interrompu. 

Mi—,  u. a.  Couper  la  parole  à quelqu’un, 
l’interrompre,  s’occuper  des  alfaires 
d’autrui,  Milsatsaingôna,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de  couper  la  parole  à quel- 
qu’un. Mpi — , s.  Celui  qui  coupe  la 
parole  à quelqu’un. 

Fitsatsaingônana,  s.  L’action  de  cou- 
per la  parole  à quelqu’un,  le  moyen, 
le  temps.  Itsatsaingônana,  rel.  ïtsa- 
tsaingôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Mali  a — . Qui  ose  interrompre. 

Tsatsaingontsâingona,  dupl.  fréq.  de 
Tsatsaingona. 

TSATSÀKA,  s.  Action  de  donner  le 
dernier  coup  de  pilon  au  riz  blanc,  de 
le  blanchir  complètement. 

Tsatsâhina,  p.  Qu’on  pile  pour  la  der- 
nière fois.  Tsatsâho,  imp. 

Voa — , p.p.  Qui  a reçu  un  dernier  coup 
de  pilon. 

Mana-,  Mi—,  v.a.  Donner  un  dernier 
coup  de  pilon  au  riz,  le  blanchir  com- 
plètement. Manatsatsàha,  Mitsatsâha, 
imp.  Fana — , Fi — , s.  Le  riz  qu’on 
blanchit,  manière  de  lui  donner  un  der- 
nier coup  de  pilon.  Mpana — , Mpi — , 
s.  Celui  qui  donne  un  dernier  coup 
de  pilon. 

Fanatsatsâhana,  Fitsatsâhana,  s. 

L’action  de  donner  un  dernier  coup 
de  pilon,  l’instrument,  le  lieu.  Ana- 
tsatsâhana,  Itsatsâhana,  rel.  Anatsa- 
tsâho,  Itsatsâho,  imp. 

Prend  Mampana — , Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  donner  un  dernier 
coup  de  pilon. 

T3ATSAKÀOTRA,  s.  Voy.  Tsaka  IL 

TSATSATSÀTSA,  s.  Bruissement, 
pétillement  comme  celui  de  la  grais- 
se à laquelle  on  mêle  de  l’eau  dans 
la  poêle  ; fig.  criai lleries,  bavardage. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a pétillé,  criaillé. 

Mi — , v.n.  1°  Pétiller,  comme  la  grais- 
se qu’on  fait  frire  et  cà  laquelle  on  mê- 
le de  l’eau  ; fig.  bavarder,  criailler  ; 
2°  avoir  un  tranchant  bien  aiguisé, 
comme  un  couteau.  Fi—,  s.  Manière 
de  pétiller.  Mpi — , s.  Ce  qui  pétille. 

Fitsatsatsatsâna,  s.  L’action  de  pé- 
tiller, le  lieu,  la  cause.  Itsatsatsatsâ- 
na,  rel. 

Prend  Mampi — . 

MlTSATSATSATSA  HOATRY  NY  JABORAN-KENA- 

râtsy,  prov.  Criailler,  bavarder, 
sans  rime  ni  raison,  comme  la  mau- 
vaise graisse  pétille  sur  le  feu. 

TSATSÉFAKA.  Comme  Tsefaka. 

TSATSÉLIKA.  Comme  Tselika. 

TSATSÎAKA  ( tsiaha ),  adj . Déchiré 


avec  bruit,  qui  fait  du  bruit  en  se  dé- 
chirant, en  se  fendant. 

Tsatsiâhina,  p.  Qu’on  déchire  avec 
bruit.  Tsatsiaho,  imp. 

Atsatsiaka,  p.  A déchirer  avec  bruit. 
Aisatsiàho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  déchiré 
de  lui-même  avec  bruit  ; qu’on  a dé- 
chiré avec  bruit. 

Mana—,  v.a.  Déchirer  avec  bruit.  Fana—, 
s.  Ce  qu’on  déchire  avec  bruit,  maniè- 
re de  déchirer.  Mpana — , s.  Celui  qui 
déchire  avec  bruit. 

Fanatsatsiâhana,  s.  L’action  de  déchi- 
rer avec  bruit,  l’instrument.  Anatsa- 
tsiâhana,  rel.  Anatsatsiàho,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  déchirer  avec  bruit,  com- 
me une  étoffe.  Fi—,  s.  La  maniè- 
re de  se  déchire  avec  bruit.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  se  déchire  avec  bruit. 

Fitsatsiâhana,  s.  L’action  de  se  déchi- 
rer avec  bruit.  Itsatsiâhana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  déchirer  avec  bruit. 

Tsatsiatsiaka,  dupl.  fréq.  de  Tsa- 
tsiaka. 

TSÀTSXKA,  s.  Action  de  faire  griller, 
en  mettant  au-dessus  ou  près  du 
feu,  en  enfilant  avec  une  broche. 

Atsâtsika,  p.  A faire  rôtir  au  feu.  Atsa- 
tsiho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  rôti  au  feu  ; 
qu’on  a fait  rôtir  au  feu. 

Mana — , v.a.  F’aire  rôtir,  griller  au-des- 
sus ou  près  du  feu.  Manatsatsiha,  imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  fait  rôtir,  maniè- 
re défaire  rôtir.  Mpana — , s.  Celui  qui 
fait  rôtir. 

Fanatsatsihana,  s.  L’action  de  faire 
rôtir  au-dessus  ou  près  du  feu,  l’instru- 
ment, le  lieu.  Anatsatsihana,  rel. 
Anatsatsiho,  imp. 

Prend  Mampana—. 

Mi — , v.n.  Etre  rôti,  grillé  au-dessus  ou 
près  du  feu;  fig.  se  chauffer.  Fi—,  s. 
Etat  de  ce  qui  est  rôti.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  se  chauffe. 

Fitsatsihana,  s.  L’action  de  se  rôtir  au- 
dessus  ou  près  du  feu,  l’instrument, 
le  lieu.  Itsatsfhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  rôtir. 

Tsatsi-bénitra,  adj.  Enfilé  à la  bayon- 
nette. 

TSATSXMÉNTA,  s.  Nom  d’une  com- 
pagnie de  soldats  formée  sous  Raua- 
valona  IL  (An g.  detacliment). 

TSÀTSO,  s.  Fadeur,  insipidité. 

Tsatsôina,  p.  Qu’on  rend  fade,  à quoi 
on  ajoute  de  l’eau  ; fig.  ( paroles)  dont 
on  ne  fait  pas  cas.  Tsatsôy,  imp. 

Atsâtso,  p.  Ce  avec  quoi  on  rond  fade, 
Atsatsôy,  imp. 
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Voa-,  p.p.  Devenu  insipide,  falsifié,  à 
quoi  on  a ajouté  de  l’eau  ; fig.  (paro- 
les ) dont  on  n’a  nas  fait  cas. 

Mana,-.  r.a.  Rendre  fade,  ajouter  de 
l’eau,  falsifier;  fig.  ne  pas  tenir  comp- 
te des  paroles  qu’on  entend.  Mana— 
tsatsôa,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
rend  fade,  manière  de  . . . Mpana — , 
s.  Celui  qui  rend  fade,  etc.. 

Fanatsatsôana,  .s.  L’action  de  rendre  fa- 
de, de  falsifier,  de  ne  pas  tenir  comp- 
te des  paroles  qu’on  entend,  le  motif. 
Anatsatsôana,  rel.  Anatsatsôy,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampifana— , Mam- 
pana — . 

Mi—,  v.n.  Recevoir  quelque  chose  qui 
rend  fade. 

Maha— . Qui  rend  fade,  insipide. 

Mihatsàtso.  Devenir  fade. 

Matsvtso,  adj.  Fade,  saumâtre,  qui  a 
perdu  sa  vertu. 

Hatsâtso,  Fahatsatsôana,  Hatsatsôana, 
s.  Fadeur. 

Fanatsatso  r.vno,  s.  Antidote  neutrali- 
sant le  tanguin. 

TSAVATSÀVA,  r.  Action  d'aller  droit 
devant  soi,  à l’aventure,  sans  faire 
attention  au  chemin,  en  passant  à 
travers  champs. 

Manavatsâva,  v.n.  Aller  droit  devant 
soi,  à l’aventure,  en  passant  à tra- 
vers champs  ; fig.  agir  téméraire- 
ment, taire  quelque  chose  par  ma- 
nière d’acquit.  Manavatsavâ,  imp. 
Fan—,  s.  Manière  d’aller  droit  de- 
vant soi.  Mpan— , s.  Ceiui  qui  va 
droit  devant  soi. 

Fanavatsavâna,  s.  L’action  d’aller 
droit  devant  soi,  le  lieu,  le  motif. 
Anavatsavâna,  rel.  Anavatsavâo,  imp. 
Prend  Mampan— . 

Maha—.  Qui  ose  aller  au  hasard. 

TSÉFA,  r.  de 

Antséfa,  s.  Jeu  consistant  à lancer  les 
doigts  ouverts  les  ongles  en  avant 
contre  les  mains  de  l’antagoniste  en 
cherchant  à les  blesser,  à les  entamer. 

TSÉFAKA  ( sefaha ),  adj.  Fendu,  cas- 
sé, déchiré,  crevassé,  lézardé. 

Tsefàhina,  p.  Qu’on  fend,  qu’on  casse. 
Tsefâho,  imp. 

Atséfaka,  p.  Ce  qui  sert  à fendre,  à 
casser.  A tsefâho,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  fendu,  cas- 
sé de  lui-même;  qu’on  a fendu,  cassé. 

Mana— , v.a.  Fendre,  casser.  Manatse- 
faha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  fend, 
manière  de  fendre.  Mpana — , s.  Celui 
qui  fend. 

Fanatsefàliana,  .s.  L’action  de  fendre, 
de  casser,  l’instrument,  le  lieu.  Ana- 
tsefâbaria,  rel.  Anatsefâho,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Mi  -,  r.a.  fee  fendra,  comma  un  boi»,  *e 


casser,  comme  une  marmite.  Fi — , a. 
Manière  de  se  fendre.  Mpi — , s.  Ce 
qui  s(*  fend. 

Fitseiahana,  s.  L’action  de  se  fendra, 

la  cause.  Itsefâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Malia— . Qui  peut  fendre,  casser. 

Tsefatséfaka,  dupl.  fréq.  de  Tsefaka. 

TSÈFOTRA,  s.  Explosion  de  la  pou- 
dre placée  simplement  sur  quelque 
chose  et  allumée,  petite  explosion, 
bruit;  vesse. 

Tsefôrana,  p.  Sur  quoi  on  fait  éclater 
de  la  poudre,  on,  lance  le  vent  d’une 
vessie.  Tsefôry,  imp. 

Atséfotra,  p.  Ce  qu’on  fait  éclater,  ré- 
sonner. Atsefôry,  imp. 

Mana—,  v.a.  Faire  éclater  delà  poudre, 
faire  sortir  avec  bruit  le  vent  qui  rem- 
plit une  vessie.  Manatsefôra,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  éclater,  ma- 
nière de  faire  éclater.  Mpana — , s. 
Celui  qui  fait  éclater. 

Fanatséiorana,  s.  L’action  de  faire 
éclater  l’instrument,  la  cause.  Aua- 
tseforana,  rel.  Anatsefôry,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Faire  explosion,  lâcher  des 
vents.  Fi — , s.  Manière  de  faire  explo- 
sion. Mpi — , s.  Ce  qui  fait  explosion. 

Fitsefôrana,  s.  L’action  de  faire  explo- 
sion. Itsefôrana,  rel.  Itselory,  imp. 
Pr-end  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  produire  une  petite 
explosion. 

Tsefotséfotra,  dupl.  frèq.  de  Tsefotra. 

Tsefo-bânja,  s.  L’explosion  d’un  peu  de 
poudre. 

Tsefo-dr.vno,  s.  Eau.  qui  s’échappe  d’une 
pompe,  d’une  seringue,  vapeur  qui 
s’échappe  par  la  soupape  d’une  ma- 
chine. 

TSEHATSÉHA,  s.  Mouvements  lents, 
doux,  action  de  marcher  légèrement, 
comme  les  chats. 

Atsehatséha,  p.  A faire  marcher  dou- 
cement. Atsehalsehâo,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a marché  doucement, 
légèrement. 

Mi—,  v.n.  Marcher  doucement,  légère- 
ment. Mitsehatsehâ,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  marcher  doucement.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  marche  doucement. 

Fitsehatsehâna,  s.  L’action  de  mar- 
cher doucement,  légèrement,  la  cau- 
se, le  lieu.  Itsehatsehdna,  rel.  Itse- 
hatsehâo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  sait  marcher  doucement, 

légèrement. 

TSEHONTSÉHONA,  s.  Babil,  ba- 
vardage, indiscrétion. 

Tsehontsehônina,  p.  Qu’on  révèle  in- 
discrètement. Tsehontsehôny,  imp. 
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Atsehontsékona,  p.  A faire  bavar- 
der, à faire  révéler  indiscrètement. 
Atsehontsehôny,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a bavardé,  révélé  in- 
discrètement. 

Mi—,  v.n.  Jaser,  bavarder,  révéler  in- 
discrètement. Mitsehontsehôna,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  jaser.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  jase. 

Fitsehontsehônana,  s.  Le  bavardage, 
la  cause.  Itsehontsehonana,  rel. 
Prend  Mampi— . 

Maka — . Qui  ose  bavarder,  révéler  in- 
discrètement. 

TSâLiAKA,  s.  Jaillissement  subit  du 
feu,  de  la  lumière,  des  éclairs  ; fig. 
émotion  subite,  surprise  qui  va  au 
cœur,  promptitude  dans  les  mouve- 
ments, dans  la  parole. 

Tselâhana,  p.  A quoi  on  met  le  feu. 
Tselâho,  imp. 

Atsélaka,  p.  A faire  enflammer.  Atse- 
lâho,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  s’est  enflam- 
mé, qui  a brillé;  qu’on  a fait  en- 
flammer, briller. 

Mâna — , u. a.  Faire  enflammer,  étince- 
ler, faire  jaillir  la  lumière.  Manatse- 
lâha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  en- 
flammer, .manière  de  faire  enflammer. 
Mpana — , s.  Celui  qui  fait  enflammer. 

Fanatselâhana,  s.  L’action  de  faire 
enflammer,  de  faire  briller,  le  moyen, 
le  motif.  Anatselâhana,  rel.  Anatse- 
laho,  imp. 

Prend  Main  pana — . 

Mi— , v.n.  S’enflammer,  luire,  briller, 

étinceler,  donner  des  éclats  de  lumiè- 
re; fig.  palpiter  d’émotion,  être 
prompt  dans  les  mouvements,  dans  la 
parole.  Fi — , s.  Manière  de  s’enflam- 
mer. Mpi — , s.  Celui  qui  palpite. 

Fitselâhana,  s.  Le  jaillissement  de  la 
lumière,  les  palpitations,  l’émotion,  la 
cause.  Itselahana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  briller,  étinceler,  qui 
peut  faire  enflammer,  briller. 

Tselatsélaka,  dupl.  aag.  frèq.  de 
Tselaka. 

Mitselatsélaka.  Briller,  étinceler,  se 
dit  aussi  du  dard  agité  par  le  serpent. 

Matsélaka,  a dj.  Prompt  en  parlant,  qui 
entend  promptement. 

T8ÉLATRA,  s.  Jaillissement  subit  du 
feu,  de  la  lumière,  des  éclairs. 

Tselàrana,  p.  A quoi  on  met  le  feu,  qu’ 
on  enflamme.  Tselâro,  imp. 

Atsélatra,  p.  A faire  enflammer.  Atse- 
lâro,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  s’est  enflammé, 
qui  a brillé;  qu’on  a fait  enflammer, 
briller. 

Mana — , v.a.  Faire  enflammer,  étince- 
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1er,  faire  jaillir  la  lumière.  Comme 
Manatselaka. 

Mi—,  v.n.  S’enflammer,  briller,  étince- 
1er.  Fi — , s.  Manière  de  s’enflammer. 
Mpi—,  s.  Ce  qui  s’enflamme. 

Fitselârana,  s.  L’action  de  s’enflam- 
mer, de  briller,  d’étinceler,  la  cause. 
Itselârana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Tselatséiatra,  dupl.  aug.  frèq.  de 

Tselatra. 

Manélatra.  Voy.  Helatra. 

Manjélatra.  Voy.  Jelatra. 

TSÉLiiKA,  adj.  Leste,  prompt,  agile. 

Tseléhina,  p.  Qu’on  fait  lestement. 
Tselého,  imp. 

Atséiika,  p.  Ce  qui  sert  à faire  leste- 
ment. Atselého,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a fait  lente- 
ment ; qu’on  a fait,  pris  lestement. 

Mi — , v.n.  Etre  prompt,  agile,  leste  ; 
faire  vite  une  commission,'  voler  les- 
tement. Mitseiéha,  imp.  Fi — , s.  Etat 
de  celui  qui  est  prompt.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  est  prompt,  agile. 

Fitseléhana,  s.  La  promptitude,  l’agi- 
lité, la  cause.  Itseléhana,  rel.  Itse- 
lého,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  sait  faire  lestement. 

Tselitséiika,  dupl.  frèq.  de  Tselika. 

TSELONT8ÉLONA.  Comme  Selon- 

tsélona. 

T8ÉMBOKA,  s.  Transpiration,  sueur  ; 
adj  : en  sueur,  qui  transpire  ; fig. 
confus,  honteux. 

Tsembôhina,  p.  Qu’on  fait  transpirer, 
sur  quoi  on  fait  condenser  de  la 
vapeur.  Tsembôhy,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a"  fait  transpirer,  sur 
quoi  on  a fait  condenser  de  la  vapeur. 

Mana — , v.a.  Faire  transpirer,  faire 
suer,  faire  condenser  de  la  vapeur 
sur.  Manatsembôha,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  fait  transpirer,  manière  de 
faire  transpirer.  Mpana— , s.  Celui  qui 
fait  transpirer. 

Fanatsembôhana,  s.  L’action  de  faire 
transpirer,  le  moyen,  la  cause.  Ana- 
tsembôhana, reZ.  Anatsembôhy,  imp. 
Prend  Mampana—  • 

Maha — . Qui  cause  la  sueur,  la  trans- 
piration 

Tsembotsémboka,  dupl.  de  Tsemboka. 

Tsembo-dratsy,  adj.  Qui  transpire  subi- 
tement par  suite  d’une  émotion,  de  la 
peur,  de  la  honte. 

TSEMONTSÉMONA.  Comme  Tsa- 
montsamona. 

TSÉNA,  s.  1°  Action  d’aller  au-devant, 
à la  rencontre  de  ; 2°  marché,  ba- 
zar, la  place  du  marché. 

Tsenâina,  p.  Au-devant  de  qui  on  va. 
Tsenào,  imp. 
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Atséna,  p.  Qu'on  envoie  au-devant, 
qu'on  oppose,  comme  le  bouclier; 
avec  quoi  on  pare,  on  repousse,  on 
riposte.  Atsenuo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  allô  au-de- 
vant de;  au-devant  de  qui  on  est  al- 
lé. qu’on  a repoussé. 

Mi  -,  u.a.  Aller  au-devant,  repousser,  pa- 
rer un  coup.  Mitsena,  imp.  Fi — , s. 
Manière  d’aller  au-devant.  Mpi— , s. 
Celui  qui  va  au-devant. 

Fitssnâna,  s.  L’action  d’aller  au-devant, 
le  lieu.  Itsenâna,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Mifanéna  (de  Manena,  inusité).  Se  ren- 
contrer. 

Maha—.  Qui  peut  aller  au-devant,  re- 
pousser, parer. 

An-tséna,  a du.  Au  marché. 

Miantséna,  v.n.  Aller  au  marché. 
Miantsena,  imp.  Fian— , s.  Manière 
d'aller  au  marché.  Mpian — , s.  Celui 
qui  va  au  marché. 

Fiantsenàna,  s.  L’action  d’aller  au 
marché,  le  motif.  Iantsenana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Manao  vava  an-tséna.  Voy.  Vava. 

Tsena  kély,  s.  Petit  marché. 

Tsena  lava,  s.  Marché  quotidien,  qui  se 
tient  tous  les  jours. 

Tsena  malahèlo,  s.  Le  marché  tenu  sur 
une  autre  place  durant  le  deuil  des 
souverains. 

TSÉNDRINA,  .s.  Insecte  qui  attaque 
à l’extérieur  les  citrouilles  et  les  fruits. 

TSÈNTSINA,  s.  Bouchon,  ce  qui  sert 
à boucher  un  trou,  écluse;  ad).  bou- 
ché, fermé,  farci;  fig.  riche,  qui  abon- 
de, qui  a beaucoup  d’affaires. 

Tsentsénana,  p.  Qu’on  bouche.  Tsen- 
tséno,  imp. 

Atséntsina,  p.  Ce  dont  on  se  sert  pour 
boucher.  Atsentséno,  imp. 

Tafa—,  voa—,  Tsinéntsina,  p.p.  Qui 
est  mis  pour  boucher;  qu’on  a bouché. 

Manéntsina,  u.a.  Boucher  ; fig.  empê- 
cher de  parler,  prévenir,  s’accuser 
soi-même  de  peur  d’être  accusé  par 
d’autres  et  d’être  puni  plus  sévère- 
ment. Manentséna,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  bouche,  manière  de  . . . 
Mpan — , s.  Celui  qui  bouche. 

Fanentsénana,  s.  L’action  de  boucher, 
d’empêcher,  de  prévenir,  l’instru- 
ment, le  lieu,  le  moyen.  Anentséria- 
na.  rel.  Anentséno,  imp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Mi—,  v.n.  Etre  bouché,  fermé.  Fi—,  s. 
Etat  de  ce  qui  est  bouché.  Mpi — , s. 
Ce  qui  est  bouché. 

Fit3entsénana,  8.  L’état  de  ce  qui  est 
bondi'1,  la  cause,  le  lieu.  Itsentsé- 
naua.  rel.  Itsentséno,  imp. 


Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  peut  boucher,  qui  suffit 
pour  boucher. 

Tseutsintséntsina,  dupl.  fréq.  d® 

Tsentsina. 

Mamotséntsina,  adj.  Obstruant,  encom- 
brant une  ouverture. 

Tsentsina  ny  lAlana.  Le  chemin  est 
obstrué,  prohibé. 

Manala  tsentsina.  Déboucher. 

Fanalan-tséntsina,  s.  Tire-bouchon. 

Tsentsim-pAno,  s.  Action  de  s’excuser, 
de  se  défendre  en  accusant  quelqu’un, 
en  rejetant  la  faute  sur  autrui. 

Tsentsin-dolôha,  s.  Présent  en  riz  et  en 
argent  offert  au  chef  du  deuil  pour 
l'aider  à supporter  les  frais  des  funé- 
railles. 

Tsentsin-drAno,  s.  Tout  c®  qui  sert  de 
barrière  aux  eaux. 

Manentsin-tadîny  et  Mitsentsin-tadiny. 
Se  boucher  les  oreilles  ; fig.  ne  pas 
écouter,  refuser  les  conseils,  ne  pas 
accepter  les  réprimandes. 

Tsentsin-ténany,  adj.  Dont  le  bouchon  est 
de  même  matière,  comme  les  flacons 
bouchés  à l’émeri. 

Tsentsina  tsy  ômby,  s.  Bouchon  trop 
grand  ; fig.  l’excédent. 

TSâNTSITRA,  s.  Action  de  sucer, 
d’aspirer  avec  la  bouche,  comme  fait 
l’enfant,  qui  tète. 

Tsentséfina,  p.  Qu’on  suce,  qu’on  aspire; 
fig.  qu’on  embrasse.  Tsentséfo,  imp. 

Atséntsitra,  p.  Ce  qui  sert  à sucer,  à 
aspirer.  Atsentséfo,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  a sucé  ; qui  a 
été  sucé,  aspiré. 

Mi—,  v.a.  Sucer,  aspirer  avec  la  bouche  ; 
fig.  embrasser.  Mitseatséfa,  imp.  Fi— , 
s.  Ce  qu’on  suce,  manière  de  sucer. 
Mpi—,  s.  Celui  ou  ce  qui  suce. 

Fitpentséfana,  s.  L’action  de  sucer, 
l’instrument.  Itsentséfana,  rel.  Itsen- 
tséfo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha—.  Qui  peut  sucer. 

Tsentsitséntsitra,  dupl.  de  Tsentsitra. 

Tsentsefinantsôina,  s.  Plante.  Poiy- 
gala  volubilis,  Bojer. 

TSÉPIXA.  Comme  Tsepoka, 

TSE-PÔ.  Voy.  Tsetra. 

TSÉPOKA,  adj.  Plein,  comble;  fig. 
qui  a gagné  beaucoup,  riche,  honore. 

Tsepéhina,  p.  Qu’on  remplit.  Tsepô- 
hy,  imp. 

Maha—.  Capable  de  remplir. 

TSEPOTSÉPONY,  adj.  Court  et  gros, 
mais  bien  fait,  se  dit  des  enfants  et 
des  animaux. 

TSÉROXA,  s.  1*  Huile  de  ricin;  2* 
crasse  du  corps,  des  habits. 


Tssrôhinà,  adj.  Crasseux,  sale. 

Tsehoky  ny  mât  y.  s.  L’héritage  et  surtout 
les  esclaves,  que  laisse  un  mort. 

TSÉTAKA,  adj.  Qui  est  bien  placé,  bien 
assis,  bien  au  milieu,' qui  va  bien, 
comme  un  chapeau  ; lîg.  qui  éprouve 
du  plaisir,  de  la  joie,  comme  après  un 
gain. 

Tsetahana,  p.  A quoi  on  ajuste  bien, 
sur  quoi  on  place  bien.  Tsetaho,  imp. 

Atsétaka,  p.  Ce  qu’on  place  bien,  qu'on 
ajuste  bien.  Atsetàho,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  bien  placé, 
bien  ajusté,  qui  se  réjouit  d’un  gain; 
qu’on  a bien  placé,  bien  ajusté. 

Mana — , v.a.  Bien  placer,  bien  ajuster, 
bien  adapter,  bien  mettre  au  milieu. 
Manatsetàha,  imp.  Fana — , s.  Cequ’ 
on  place  bien,  manière  de...  Mpana— , 
s.  Celui  qui  place  bien . 

Fanatsetàhana,  s.  L’action  de  bien 
placer,  de  bien  ajuster,  de  bien  adap- 
ter, le  moyen,  le  lieu.  Anatsetahana, 
rel. 

m Prend  Mampana—, 

Mi — , v.n.  Etre  bien  placé,  bien  ajusté, 
bien  assis,  bien  au  milieu;  être  dans 
la  joie,  comme  après  un  gain.  Mitse- 
tâlia,  imp.  Fi—,  s,  Etat  de  ce  qui  est 
bien  placé.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui 
est  bien  placé. 

Fitsetàhana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
placé,  bien  ajusté,  bien  assis,  bien 
au  milieu,  le  moyen,  le  lieu.  Itsetâha- 
na,  rel.  Itsetâho,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha — . Qui  peut  bien  placer,  bien  adap- 
ter. 

Tsetatsétaka,  dupl.  fréq.  de  Tsetaka. 

TSETOKAKÀNJÛ,  s.  Le  petit  triangle 
portant  boutonnière,  ajusté  au-des- 
sous des  plis  de  la  chemise  pour  la 
joindre  au  pantalon. 

TSÉTRA,  s.  Petit  soupir,  petit  sifflement 
qu’on  lait  entendre  en  appuyant  la 
langue  contre  les  dents  ; fig.  attendris- 
sement, compassion. 

Atsêtra,  p.  Le  cœur  qui  a compassion. 
Atséro,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a compassion. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Avoir  compassion  de, 
s’apitoyer  sur  ; gémir,  soupirer.  Mitsê- 
ra,  imp.  Fi — , s.  Ce  qui  excite  la  com- 
: passion,  manière  de  s’apitoyer.  Mpi— , 
s.  Celui  qui  a de  la.  compassion. 

Fitsérana,  s.  Les  soupirs,  la  compas- 
sion, la  cause.  Itsérana,  rel.  Itséro, 
imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . - 

Maha—.  Qui  peut  gémir,  s’apitover  sur. 

Tsetsétra,  dupl.  aug.  fréq.  de“  Tsetra. 

1se-pô,  s.  Peine,  affliction,  compassion. 

Mitse-pô.  Avoir  compassion  de,  être  dans 
l’affliction. 


T3ETSAKA,  adj.  Prompt  à prendre 
leu,  comme  la  poudre  ; lig.  prompt 
à parler,  à répondre. 

Tsetsàhana,  Tsetsàhina,  p.  Qu’on 
enflamme.  Tsetsâho,  imp. 

Atsétsaka,  p.  Ce  avec  quoi  on  enflam- 
me. Atsetsâho,  imp. 

Tafa  -,  voa — , p.p.  Qui  s’est  enflammé 
rapidement;  qu’on  a enflammé,  brûlé. 

Mana — , v.a.  Mettre  le  t’eu,  allumer, 
embraser.  Fana — , s.  Ce  qu’on  allu- 
me, manière  de  mettre  le  feu.  Mpa- 
na—, 8.  Celui  qui  allume,  embrase. 

Fan  at  set  s àh  an  a , s.  L’action  de  met- 
tre Je  feu,  d’allumer,  d’embraser, 
l’instrument,  le  lieu.  Anatsetsâhana, 
rel.  Anatsetsâho,  imp. 

Prend  Mampana—. 

Mi—,  v.n.  S’enflammer  rapidement  , 
fig.  répondre  promptement.  Fi—,  s. 
Manière  de  s’enflammer  rapidement. 
Mpi — , s.  Ce  qui  s’enflamme  rapi- 
dement. 

Fitsetsâhana,  s.  L'action  de  s’enflam- 
mer rapidement,  de  répondre  promp- 
tement, le  moyen.  Itsetsâhana,  rel 
Ilsetsâho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  enflammer. 

TSETSATSÉTSA,  s.  Bruissement,  pé- 
tillement, comme  celui  de  la  graisse 
qu  on  lait  fondre  et  à laquelle  on  mêle 
(le  1 eau  ; fig.  criai lleries,  bavardage.. 

Atsetsatsétsa,  p.  A faire  pétiller.  Atse- 
tsatsetsâo,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a pétillé,  criaillé. 

Mi—,  v.n.  Pétiller,  comme  la  graisse  à. 
laquelle  on  mêle  de  l’eau  dans  la  poê- 
le ; fig.  bavarder,  criailler.  Fi—,  s. 
Manière  de  pétiller.  Mpi—,  s.  Ce  qui 
pétille.  H 

Fitsetsatsetsâna,  s.  L'action  de  pétil- 
ler, le  lieu,  la  cause.  Itsetsatsetsâna, 
rel. 

Prend  Mampi — . 

TSETSETRA  (tsetra),  s.  1°  Petit  bruit 
dental  qu’on  fait  entendre  pour  ap- 
prouver, pour  montrer  do  la  compas- 
sion ; 2°  paroles  de  respect,  conduite 
respectueuse  à l’égard  de  quelqu’un  ; 
3°  malaise,  fatigue,  tiraillements  de 
nerfs,  comme  à l’approche  de  la  fiè- 
vre. 

Atsetsétra,  p.  Ce  qui  sert  à approuver, 
à montrer  de  la  compassion,  de  la  défé- 
rence. 

Tafa — , p.p.  Qui  a approuvé,  respecté, 
compati. 

Mi — , v.a.  et  n.  Faire  entendre  un  bruit 
approbateur,  avoir  compassion  de, 
avoir  des  égards  respectueux  pour. 
Fi—,  s.  Manière  de...  Mpi— , s.  Celui 
qui  fait  entendre  un  bruit  approbateur. 

Fitsetsérana,  s.  L’action  de  faire  en- 
tendre un  bruit  approbateur,  de  com- 
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pat ir,  le  moyen.  Itsetsérana,  rel.  Itse- 
iséro.  imp .' 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Haha — . Qui  peut  avoir  compassion  de, 
respecter,  approuver. 

Manetsétra,  v.n.  Eprouver  du  malai- 
se, des  tiraillements  de  nerfs  comme 
au  début  de  la  fièvre.  Fan — , s.  Fati- 
gue, malaise.  Mpan — . s.  Celui  qui 
éprouve  du  malaise. 

Prend  Mampan— . 

TSÉTSOXA,  ad j.  Babillard,  bavard, 

jaseur,  causeur. 

Tafa— , p.p.  Qui  a bavardé. 

Mi—,  v.n.  Bavarder,  jaser.  Mitsetsôha, 
imp.  Fi—,  s.  Manière  de  bavarder. 
Mpi — , s.  Le  bavard. 

Fitsetsôhana,  s.  L’action  de  bavarder, 
de  jaser,  le  motif.  Itsetsôhana,  rel. 
Itsetsôhy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  ose  bavarder. 

Tsetsotsêtsoka,  dupl.  frèq.  de  Tse- 
tsoka. 

TSETSOTSÉTSO.  Comme  le  précé- 
dent. 

TSÉVOKA,  s.  Glaïeul.  Comme  Teni- 
na. 

Tsevo-drano,  s.  Panaris,  enflure  qui  se  pro- 
duit sans  blessure  préalable. 

TSŸ,  s.  Acier. 

TSŸ.  Particule  servant,  comme  ki,  à for- 
mer des  racines  secondaires  : Tsitrano- 
tra.no,  de  tra.n’0,  maisonnette  que  font 
les  enfants. 

TSŸ,  adv.  Non,  ne...  pas,  sans.  Ce  mot 
sert  à former  une  multitude  de  subs- 
tantifs, d’adjectifs  et  d’adverbes  né- 
gatifs, ainsi  que  des  locutions  parti- 
culières toujours  précédées  de  Tsy. 
Placé  devant  des  noms  de  nombre,  il 
indique  la  distribution,  la  division. 

Tsy  amy  ny  Anton  y,  adv.  Sans  motif. 

Tsy  izy,  adj.  Qui  n’est  pas  lui  ; faux. 

Tsy  marina,  adj.  Qui  n’est  pas  vrai,  faux, 
injuste. 

Tsy  fahalalXna,  Tsy  fahXizana,  s.  L’i- 
gnorance. 

Tsy  fahamarinana,  s.  Le  faux,  l'injus- 
tice. 

Tsy  fankasltrahana,  s.  L’ingratitude. 

Tsy  faharétana,  s.  L’inconstance. 

Tsjkelikély,  adj.  Peu  à peu. 

Tsjhairây,  adj.  Un  à un. 

Tsitelotélo,  adj.  Trois  à trois. 

Tsy  adala  tsy  hé.ndry.  adj.  Ni  fou  ni  sage-, 
qui  a peu  de  discernement. 

Tsy  afa-dambo  amis’amboa,  adj.  Ce  que  les 
cochons  et  les  chiens  ne  feraient  pas. 

T!».v  afa-duoa  téi.o,  adj.  Dont  deux  ou 
trois  no  viendraient  pas  à bout,  plus 


que  deux  ou  trois  ne  pourraient  dire 
ou  faire. 

Tsy  ahy,  fa  Xzy  ! Que  ce  soit  pour  lui  et 
non  pour  moi  ! que  Dieu  m’en  pré- 
serve ! (en  parlant  d’un  mal,  d’une 
catastrophe  ). 

Tsy  ambaka,  adj.  Qui  n’est  pas  inférieur  à. 

Tsy  angatra,  adj.  Dont  on  ne  peut  nier 
la  bonne  qualité,  la  vertu,  la  beauté, 
sans  mentir. 

Tsy  hi-ta  izay  hanâovana.  On  ne  voit  pas 
ce  qu’on  peut  en  faire,  comment  on 
peut  le  faire. 

Tsy  iiitan’  izay  tsy  nanao.  Que  ne  voient 
pas  ceux  qui  ne  l’ont  pas  fait,  que  com- 
prennent seulement  ceux  du  métier. 

Tsy  to,  tsy  tény.  Ce  n’est  pas  vrai,  c’est 
dit  pour  plaisanter. 

TSIA,  adv.  Non,  point  du  tout. 

TSXÀBRY  (pour  tsy  ary),  adv.  Non, 
point  du  tout,  rien  du  tout,  pas  grand 

chose. 

Inona  no  lazainâo?  Tsyadryfa...  Que 
dites-vous?  pas  grand  chose,  si  ce  n’est 
que...  (on  dit  autre  chose  que  ce  qui 
était  le  sujet  de  la  conversation). 

TSXAFAKÔMBY,  s.  Lit.  Que  les 
bœufs  ne  peuvent  franchir  ; arbuste 
ou  liane  à gros  piquants  dont  on  fait 
des  haies  infranchissables  ; Sappande 
Bourbon.  Cœsalpinia  sappan. 

TSXÂHY,  p.  Dont  on  se  souvient,  qu’ 

on  se  rappelle. 

Tsahlvina.  ( pour  Tsiahivina),  Tsahiha, 
p.  Dont  on  se  souvient.  Tsahivo,  imp. 

Atsiàhy,  p.  A faire  rappeler. 

Voa — , p.p.  Dont  on  s’est  souvenu. 

Mahatsiàhy,  v.a.  Se  souvenir,  se  rap- 
peler. Mahatsiahiva,  imp.  Faha — , s. 
Manière  de  se  souvenir.  Mpaha — , s. 
Celui  qui  se  souvient. 

Fahatsiahivana,  s.  Le  souvenir,  la 
cause.  Ahatsiahivana,  rel.  Ahatsiahi- 
vo,  imp. 

Prend  Mampaha — , Mifampaha — . 

Tsiahitsiâhy,  dupl.  frèq.  de  Tsiahy. 

TSÎAXA  (triatra),  adj.  Déchiré  avec 
bruif,  qui  fait  du  bruit  en  se  déchi- 
rant, qui  piaille,  comme  les  petits 
oiseaux. 

Tsiâhina,  p.  Qui  est  déchiré  avec  bruit. 

Tsiâho,  imp. 

Atsiaka,  p.  A déchirer  avec  bruit. 
Atsiâho,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui.  s’est  déchiré 
de  lui-môme  avec  bruit,  quia  piaillé; 
qu’on  a déchiré  avec  bruit. 

Mana-  v a.  Déchirer  avec  bruit.  Ma- 
nn tsi.iha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 
déchire  avec  bruit,  manière  de  déchi- 
rer avec  bruit.  Mpana — , .s.  Celui 
qui  déchire  avec  bruit. 


F&natsiàhana,  s.  L’action  de  déchirer 
avec  bruit,  l'instrument.  Anatsiâha- 
na,  rel.  Anatsiâho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  déchirer  avec  bruit;  fîg. 
piailler  comme  les  petits  oiseaux  ; être 
guéri  d’une  maladie.  Fi — , s.  Maniè- 
re de  se  déchirer  avec  bruit.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  se  déchire  avec  bruit. 

Fitsiâhana,  s.  L’action  de  se  déchirer 
avec  bruit,  la  cause.  Itsiâhana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  déchirer  avec  bruit. 

Tsiatsiaka,  dupl.  fréq.  de  Tsiaka. 

TSIAKONDRQKÔNBRO,  s.  Magni- 
fique Orchidée.  Angrœcum  super- 
bum,  Thouars. 

TSIALÀKY,  pron.  Toi,  vous  autres, 
ceux-là.  Gomme  Leiretsy,  Rizalahy. 

IZANY  AHA.Y , TSIALAHY,  NO  TOKONY  HATÂO. 

Vous  autres,  c’est  au  moins  cela  qu’il 
faut  faire. 

TSIALAIMANÀTRIKA,  s.  Lit.  Qu’on 
cueille  sans  regarder  en  face  ; se  dit 
des  plantes  que  les  empiriques  ou 
sorciers  cueillent  pour  faire  des  re- 
mèdes en  leur  tournant  le  dos. 

TSI AMBÂIMB  A Y , adj.  Insuffisant,  in- 
complet, avec  quoi  on  ne  peut  pa- 
rer au  besoin,  faire  ce  qui  est  com- 
mandé ou  désiré, 

TSIAMBOHIBÂTANA  (vohïtra,  t>a- 
tana),  s.  Nom  d’une  perle  bleue 
oblongue. 

TSXAMBÔLA  et  TSIAMBÔLANA, 

adv.  Pas  encore.  Gomme  Tsy  mbola. 

TSIAMBÔLO,  Grillon  qui  n’a  pas 
encore  ses  ailes  ; adj.  sans  poils, 
sans  cheveux,  qui  a les  cheveux 
clairs,  rares. 

TSîAMPÔNGA,  s.  Nom  d’un  tissu  in- 
troduit par  les  Arabes. 

TSIANÂBY  (pour  Isika,  aby).  Nous 
tous.  Quand  quelqu’un  éternue,  on 
lui  dit:  Vélona,  vivez.  Il  répond: 
Tsianaby,  (vivons)  nous  tous. 

TSI  AN  AR  AN  AN  A,  .s.  Lit.  Dont  on 
ne  peut  manger  selon  son  bon  plai- 
sir ; nom  d’un  arbre  dont  on  mange 
le  fruit,  mais  en  petite  quantité  ; pris 
en  grande  quantité  il  fait  mal  à la 
bouche. 

TSY  AN-DRANO  RÊNY,  adj.  Se  dit 
d’un  enfant  dont  la  mère  divorcée  ou 
morte  n’est  plus  sous  le  toit  paternel. 

TSIANDRÎAKO  ( pour  Itsy  any  indria- 
ko).  Voy.  Indriako. 

ÎCkeko  tSiandriako.  J’accepte  ce  que  tu  dis. 


TSIANDRÂVINA,  s.  Plante,  Gomme 
Tsibolo. 

TSY  ANY  KOTO  TSY  ANY  VAZA- 

HA.  Loc.  Ge  n’est  ni  pour  Koto  ni 
pour  le  Blanc;  ce  n’est  pour  per- 
sonne. 

TSIANKÔBITRA  (hodilra),  s.  Nom 
d’une  amulette  en  bois  ou  d’un  bois 
servant  d’amulette,  qui  protège  con- 
tre les  balles,  les  lances,  les  projecti- 
les, et  les  sorcelleries  de  l’ennemi. 

TSY  AN-KÔSY,  s.  Qui  n’a  pas  tout 
l’assortiment,  qui  n’a  pas  ou  ne  fait 
pas  ce  qui  se  pratique.  (Fr.  cous- 
sin ). 

Mamely  tsy  an-kôsy.  Faire  un  peu  de  ce 
qu’il  faut,  mais  non  au  complet,  com- 
me monter  un  cheval  sans  bride  ou 
sans  selle,  porter  feutre  et  canne 
sans  pantalon. 

TSIANTSÀHA,  s.  Lit.  Qu’  on  ne  trou- 
ve pas  dans  les  campagnes:  nom  d’in 
ne  espèce  de  gilet  en  soie  que  por- 
taient les  riches  de  Tananarive  seu- 
lement, et  non  pas  les  habitants  des 
campagnes  trop  pauvres  pour  cela. 

TSY  ANTSÔTRY,  s.  Nom  d’un  fusil 
de  petit  calibre, 

TSIÀRY  (tsyary),  ado.  Non,  point 
du  tout. 

Tsiariâfo  (vieux),  s.  Surplus,  qui  n’en- 
tre pas  en  compte. 

Tsiary  ambony,  tsiary  ambâny.  Lit.  Tl  n’y 
a personne  en  haut,  personne  en  bas; 
unique,  seul,  saris  frères  ni  soeurs. 

TSY  ÀRITRA,  adj.  Qu’on  n’  endure 
pas,  insupportable. 

Tsiaridrafy,  s.  Lit.  Qu’on  ne  peut 
s’empêcher  de  demander  à sa  riva- 
le ; plante,  c’est  le  Voanemba. 

Tsiaridrafinambôa,  s.  Arbuste.  Gomme 
Tsirorokanarigatra. 

TSIÂRO,  s.  Souvenir,  mémoire,  réveil. 

Tsarôvina,  Tsarôvana,  Tsarôana, 
p.  Dont  on  se  souvient,  dont  on  fait 
mémoire.  Tsarôvy,  imp. 

Voa — , p.p.  Dont  on  s’est  souvenu,  dont 
on  a fait  mémoire. 

Mahatsiâro,  v.a.  et  n . Se  souvenir,  se 
rappeler  ; s’éveiller.  Mahatsiarôva, 
imp , Faha — , s.  Celui  dont  on  sou- 
vient, manière  de...  Mpaha — , s,  Celui 
qui  se  souvient. 

Fahatsiarovana,  s.  La  mémoire,  le 
souvenir.  Ahatsiarôvana,  rel.  Aha- 
tsiarôvy,  imp. 

Prend  Mampaha — , Mifampaha — . 

Taon-dasa  tsy  tsarôana.  On  ne  se  sou- 
vient pas  des  années  passées  ; se  dit 
des  souffrances,  du  froid  qu’on  ressent 
actuellement  et  qu’on  regarde  comme 
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dépassant  tout  ce  qui  s’était  vu  précé-  TSIBÔLO.  Comme  Tsobolo.  Voy. 
demment.  Tsotra. 


Mahatsiaro  féry.  Ressentir  après  coup 
une  souffrance,  les  douleurs  d’une 
blessure  : fig.  chercher  à se  venger 
d’un  ancien  grief. 

Mahatsiaro  fanahy.  Se  dit  des  enfants 
qui  commencent  à se  souvenir  de  ce 
qui  s’est  passé. 

Tsy  mahatsiaro  TiîxA.acüj.  1°  Tombé  en 
syncope,  en  défaillance,  qui  a perdu 
connaissance  ; "2°  qui  ne  se  respecte 
pas,  qui  se  dégrade  par  l’inconuuite. 

Tsaroan’  ny  âina.  Profondément  gravé 
dans  le  cœur,  souvenir  ineffaçable. 

TSI AROMB  Â.V  Y et  TSISROMBÀ- 

VY,  s.  Nom  générique  des  femmes 
d’une  caste  de  serfs  royaux. 

TSIARONDÀHY  et  TSIERONDÀ- 

HY,  s.  Nom  générique  des  hommes 
d’une  caste  de  serfs  royaux. 

TsiarondahintantélYjS.  Les  bourdons  des 
abeilles. 

TSIATSÎA,  s.  L’action  de  prendre  l’air, 
le  frais,  de  se  promener  à l’air. 

Mi—,  v.n.  Se  promener  à l’air,  à la  fraî- 
cheur, sortir  en  convalescence.  Fi — , 
s.  Manière  de  se  promener  à l’air. 
Prend  Mampi— . 

TSIAVARAMÔNINA,  s.  1°  Arbuste, 
employé  comme  remède  du  Tety  ; Rha- 
phixpèrmum  Gerardioides,  Bth.  ; 
2*  nom  plaisant  donné  au  balai, 
parce  que  sa  place  est  au  sud  à côté 
de  la  porte  et  non  au  nord. 

TSIAVÉNINA,  s.  Nom  d’une  plante 
employée  contre  les  enflures. 

TSIÀZO  (tsy  azo).  Qu’on  n’obtient  pas, 
non  ne  peut  avoir,  impossible-,  se 
it  aussi  des  enfants  morts-nés  ou 
morts  dans  le  bas  âge. 

Tsiazon’âfo,  adj.  Qui  ne  peut  brûler, 
à couvert  du  feu  ; s.  nénuphar  ; com- 
me Yoahirana. 

Triazotonômna,  adj.  Qu’on  ne  saurait 
dire,  qu’un  ne  pourrait  dire;  s.  la 
tourterelle  à cravate  noire.  Œna  ca- 
pensis,  Levaillant. 

TSIBABIBÀBY  (baby),  s.  Jeu  des 
petites  liiles  s’amusant  à porter  sur 
le  dos  leur  compagnes,  une  pou- 
pée ou  tout  autre  objet. 

TSIBAHÎA,  s.  Nom  d’un  tissu  im- 
porté par  les  Arabes. 

TSIBOBÔKA,  s.  Têtard. 

TSIBÔDY.  Voy.  Tsitra 

TSI30KABÔKA,  s.  Nom  d’un  jeu  d’en- 
fants consistant  à se  toucher  et  à fuir, 
en  se  perchant  sur  quelque  chose. 


TSIBOLQBÔLO  fvolo),  s.  Duvet. 

Mitsidolobôlo,  adj.  Duveteux,  dont  la 
barbe  commence  à paraître. 

Tsidolodqlôina,  s.  Nom  d’une  chenille 
noire  qui  vit  sur  les  herbes. 

TsÎbolokâka.  Comme  le  précédent. 

TSIDAKADÀKA,  s.  Qui  a de  longues 

jambes,  qui  va  en  s’écartant.  Comme 
Dakadaka. 

Mi — , v .ri.  Ecarter  les  jambes  en  mar- 
chant. Fi—,  s.  Manière  d’écarter  les 
jambes. 

Prend  Mampi — . 

TSIDÀNOKA.  Comme  Danoka. 

TSIDXKA,  s.  Petit  Lémurien.  Cheiro- 

- galeus  milii,  Geoff. 

TSÎDIKA,  s.  Courte  apparition,  petite 
visite,  action  de  mettre  la  tête  à la 
croisée,  à la  porte. 

Tsidiliina,  p.  Qu’on  visite  en  passant, 
qu’on  regarde.  Tsidiho,  imp. 

Atsidika,  p.  A faire  paraître  un  peu. 
Atsidiho,  imp. 

Tafa  - , voa- , p.p.  Qui  a paru  à la 
porte,  à la  croisée,  quia  fuit  une  pe- 
tite visite;  qu’on  a regardé,  visité  en 
passant. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Visiter  en  passant,  re- 
garder; se  montrer,  faire  une  courte 
apparition.  Mitsidiha,  imp.  Fi—,  s. 
Ce  qu’on  visite  en  passant,  manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  qui  visite  en  pas- 
sant. 

Fitsidihana,  s.  L’action  de  visiter  en 
passant.,  le  lieu.  Itsidlhaua,  ret.  Itsi- 
diho,  imp. 

Proiid  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  regarder  en  passant, 
faire  une  courte  apparition,  une  cour- 
te visite. 

Tslditsidika,  dupl.  fréq.  do  Tsidika. 

Mitsioik’  ândro,  adu.  \ ers  une  heure 
après  midi,  lorsque  les  rayons  du  so- 
leil pénètrent  dans  la  case  par  la  porte 
de  l'ouest. 

Fitsidik’  olon-kanik3sitra.  Lit.  Courte 
apparition  de  quelqu’un  qui  est  prêt 
à fuir;  action  de  faire  une  courie  ap- 
parition, tout  en  se  méfiant  et  en  se 
préparant  à fuir. 

Tsidi-pâhitra,  s.  Lit.  Action  de  regarder 
en  passant  le  parc  à bœufs;  fig.  courte 
apparition  au  travail,  aux  affaires, 
pour  pouvoir  dire  qu’on  y a mis  la 
main. 

Manao  tsidi-pâhitra.  En  faire  pour  l’ac- 
quit. 

TSIDRÀDRA  et  TSIDRÀDRAKA, 

8.  Elat  de  ce  qui  est  hérissé,  comme 
les  poils  d’un  animal  irrité,  état  de  ce 
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qui  est  en  désordre,  qui  dépasse,  com- 
me les  feuillets  d’un  livre,  état  de  ce- 
lui qui  lève  les  pieds,  les  genoux,  les 
mains  tout  en  étant  couché. 

Tsidradràina,  Tsidradrâhina,  p. 
Qu’on  relève,  qu’on  hérisse.  Tsidra- 
draho,  imp. 

Atsidràdra,  Atsidrâdraka,  p.  A 

relever,  à hérisser.  Atsidradrâo,  Atsi- 
dradrâho,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  a levé  les  pieds, 
les  genoux,  qui  s’est  hérissé  ; qu’on  a 
relevé,  hérissé. 

Mana — , v.a.  Relever  les  pieds,  les  ge- 
noux, tout  ’ en  étant  couché,  hérisser 
son  poil.  Manatsidradrà,  imp.  Fana — , 
s.  Ce  qu’un  relève,  manière  de  relever. 
Mpana — , s.  Celui  qui  lève  les  pieds, 
les  genoux,  tout  en  étant  couché. 

Fanatsidradrâna,  Fanatsidradrâ- 
liana,  s.  L’action  de  relever  les  pieds, 
les  genoux,  tout  en  étant  couché.  Ana- 
tsidradrâna,  Anatsidradrâhana,  rel. 
Anatsidiadrâo,  Anatsidradrâho,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Se  relever,  se  dresser,  dépas- 
ser, se  hérisser.  Fi — , s.  Manière  de 
se  relever.  Mpi— , s.  Ce  qui  se  relève. 

Fitsidradrâna,  Fitsidradrâhana,  s. 
L’action  de  se  relever,  de  se  dresser, 
de  dépasser,  de  se  hérisser,  le  motif. 
Itsidradrâna,  Itsidradrâhana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  relever  los  pieds,  les 
genoux,  se  nérisser. 

Tsidradradrâdra,  dupl.  frèq.  de  Tsi- 
dradra. 

TSIENIMPÔSA  ( tsy  anihina  fosa), 
s.  Lit.  Sur  lequel  le  Fosa  ne  monte 
pas;  arbre  épineux  depuis  la  base 
jusqu’au  sommet,  dont  on  fait  des 
amulettes  ; espèce  de  Cassonia. 

TSXÉRANY,  adj.  Qui  dépasse  la  ca- 
pacité. 

TsiERAN’  NY  LOUA,  — NY  TÂNANA,  — NY  TRÂ- 

tra,  adj.  Qui  dépasse  les  forces 
de  la  tête,  de  la  main,  de  la  poitrine  ; 
dont  on  ne  peut  venir  about,  dispro- 
portionné, insupportable,  impossible. 

TSXFA,  s.  Lignes  saillantes  et  formant 
ornement  qu’on  met  aux  étoffes  en 
les  tissant  ; renflements  qui  déparent 
les  tissus  et  les  rendent  moins"  bons. 

TSIFAHIPÀHITRA.  Voy.  Fahitra. 

TSIFAHÏTA,  adj.  Une  chose  qu’on 
n’a  pas  encore  vue,  extraordinaire, 
prodigieuse. 

TSÎFANDRENÉSANA  (re),  adj.  Ta- 
pageur, bruyant,  assourdissant,,  qui 
empêche  de  "rien  entendre. 

TSXFARXT80KA,  s.  Herbe. 

TSIFATIFÀTY  et  KIFATIFÀTY 


(rnaty),  s.  Jeu  dans  lequel  les  en- 
fants simulent  des  funérailles,  et 
portent  une  sauterelle  en  guise  de 
corps  mort. 

TSXFIDIÂNANA  (fidy),  s.  Nom  don- 
né autrefois  à une  espèce  de  fusil. 

TSIFIDINY  (fidy),  adj.  Qui  ne  dépend 
v_pas  de  sa  propre  volonté,  de  son  pro- 
pre choix,  que  l’on  fait  ou  subit  par 
nécessité,  par  force,  comme  la  mala- 
die, la  corvée. 

TSIHANIHÂNY,  s.  Plaisanterie,  bon 
mot,  raillerie,  plaisanterie,  pour  amu- 
ser, pour  entraîner,  pour  tenter. 

Mitsihanihàny.  Plaisanter,  railler- 
Comme  Mihanihany.  Voy.  Hanihany. 

TSIHATSlHA.  Comme  Tsiatsia. 

TS1HEL.ÉNANA  ( lielina),  adj.  ^Ina- 
bordable, dont  on  ne  peut  approcher, 
bourru,  méfiant;  2°  qu’il  faut  surveil- 
ler par  ce  qu’il  est  voleur,  filou. 

TSIHÉNY.  Voy.  Heny. 

TSIHY,  s.  Natte. 

Tsihibelambana,  s.  Nom  générique  appli- 
qué à toutes  les  castes  des  Hovas. 

Raha  andriana  manambady  tsihibelambana, 
dia  tsihibelambana.  Si  un  noble  épou- 
se une  Hova,  il  devient  Hova. 

Tsihy  hi'satra,  s.  Les  nattes  fines  faites  d’u- 
ne seule  pièce,  sur  lesquelles  on  dort. 

Tsihy  ri'ndra,  s.  Natte  faite  avec  l’écor- 
ce du  Zozoro. 

Tsihy  vîtrana,  s.  Natte  composée  de 
deux  pièces  cousues  ensemble. 

TsinY  tokan-dâmbana,  s.  Natte  d’une  seu- 
le pièce,  faite  avec  les  Zozoro  ou  les 
Herana. 

TSIHIKA,  s.  Poissons  pris  avec  le  pa- 
nier de  pêche  appelé  Tandroho  ; fig. 
cé  qui  est  dépensé  petit  à petit. 

Tsihiûna,  p.  Qu’on  prend  avec  le  pa- 
nier de  pêche  ; qu’on  dépense,  qu’on 
vole  petit  à petit.  Tsihffo,  imp. 

Atsihika,  p.  A plonger  le  panier  avec 
lequel  on  pêche.  Atsihffo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Pris  avec  le  panier  de  pêche. 

Manihika,  v.a.  Prendre  des  poissons 
avec  le  panier  de  pêche.  Manihffa, 
imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  prend  avec 
le  panier  de  pêche,  manière,  de..  . 
Mpan — , s.  Celui  qui  prend  des  pois- 
sons avec  le  panier  de  pêche. 

Fanihifana,  s.  L’action  de  prendre  des 
poissons  avec  le  panier  de  pêche, 
l’instrument,  le  lieu.  Anihffana,  rel. 
Anihifo,  imp. 

Prend  Mampan— . 

Maha — . Qui  sait  prendre  du  poisson 
avec  le  panier  de  pêche. 

Tsiliitsihika,  dupl.  dim.  de  Tsihika. 

TSIHITAFÔTOTRA  i hita.  fototra  ), 
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s Plante  dont  on  ne  voit  pas  la  sou- 
che, parce  qu’elle  pique  ses  racines 
partout  où  elle  touche  terre.  Cas- 
sytha  filiformis,  L. 

TSÎHO,  s.  Nom  d'un  arbre.  Salix  ma- 
dagascariensis. 

TSÎKA,  s.  Action  de  suinter,  de  cou- 
ler petit  à petit,  de  passer  à travers. 

Tsiliina,  p.  Qu’on  filtre  ; fig.  qu’on  prend 
petit  à petit.  Tsiho,  imp. 

Atsika,  p.  A filtrer,  dont  on  fait  couler 
l’eau.  A tsiho,  imp. 

Tafa— . voa — , p.p.  Qui  a suinté,  qui  a 
coulé;  qu’on  a filtré,  fait  couler. 

Mana — , v a.  Filtrer,  faire  couler  petit  à 
petit  à travers  quelque  chose  de  ma- 
nière à séparer  la  lie,  faire  sécher. 
Manatsiha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
filtre,  manière  de  filtrer.  Mpana— , s. 
Celui  qui  fait  couler  petit  à petit. 

Fanatsihana,  s.  L’action  de  filtrer,  de 
faire  couler  petit  à petit,  l’instrument. 
Anatsihana,  rel.  Anatsiho,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Suinter,  couler  petit  à petit, 
passer  à travers.  Fi — , s.  Manière  de 
suinter,  de  couler  petit  à petit. 

Fitsihana,  s.  L’action  de  suinter,  de 
couler  petit  à petit,  l’instrument,  le 
lieu.  Itsihana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  filtrer. 

Tsitsika,  dupl.  de  Tsika. 

Tsi-drâ,  s.  Fistule,  perte  de  sang. 

Mitsi-drâ.  Avoir  un  perte  de  sang. 

Tsi-drâno,  s.  D’où  l’eau  ou  la  sève  suinte, 
comme  du  bois  vert  mis  au  fou. 

Mitsi-drâno,  a dj.  Humide,  d’ou  l’eau 
suinte. 

TSIKÀBAKA  I habaka  /,  r.  Grande 
quantité  d’eau. 

Mitsikàbaka,  v.n.  Flotter  dans  un  li- 
quide, comme  quelques  petites  tran- 
ches de  viande  dans  une  marmite 
pleine  d’eau.  Fi — , s.  Manière  de... 

TSIKABOKÀTY,  adj.  Faible,  débile, 
incapable  de  grands  efforts.  Voy.  Ka- 

BOAKA. 

TSIKAFONKÀFONA,  a.  Nom  d’une 
plante  aquatique  qui  flotte  sur  l’eau  ; 
espèce  de  Pistia. 

TSIKÀIKY,  r.  Itire,  hilarité. 

Mahatsikâiky,  adj.  Lisiblo,  plaisant, 
qui  fait  rire,  amusant,  comique, 

HolamahatoIkAiky,  Voy.  Holatra. 

TSIXAKAKÂKA  (kakakaka),  a.  Lire 
bruyant,  cris  des  poules  surprises, 
épouvantées. 

Mi— , r.n.  Lire  aux  éclats,  crier  comme 
une  poule  épouvantée.  Se  conjugue 
comme  Mikakakaka. 

T3IKÀLA  et  TSIKÀLANA,  a.  Cale, 


traverse,  objet  placé  sous  un  autre 
pour  l’élever,  pour  l’empêcher  de  tou- 
cher le  sol,  le  fond. 

Tsikalâna,  Tsikalàina,  Tsikalâni- 

na,  p.  Sous  quoi  on  met  une  cale, 
une  traverse.  Tsikaldo,  Tsikalâno, 
imp. 

Atsikàla,  Atsikâlana,  p.  Ce  qui  sert 
à caler.  Atsikaldo,  Atsikalàno,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  est  placé  com- 
me cale  ; qu’on  a calé. 

Mana—,  v a.  Caler,  mettre  des  pièces 
dessous.  Manatsikald,  Manatsikala- 
na,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  cale, 
manière  de  caler.  Mpana— , s.  Celui 
qui  met  des  pièces  dessous. 

Fanatsikalânana,  s.  L’action  de  ca- 
ler, de  mettre  des  pièces  dessous,  le 
lieu,  la  cale.  Anatsikaldnana,  rel. 
Anatsikalâno,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi— , v.n.  Etre  calé.  Fi— , s.  Etat  de  ce 
qui  est  calé. 

Fitsikalânana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
calé,  l’endroit,  la  cale.  Itsikaldnana, 
rel. 

Prend  Mampi — , 

Maha — . Qui  peut  caler  ou  servir  de 

cale. 

Tsikalakàla  et  Tsikalankâlana, 

dupl.  de  Tsikala  et  Tsikalana. 

Tsikalakalam-piiiavânana,  s.  Les  petites 
choses,  les  détails  qui  maintiennent  et 
fortifient  l’union. 

Tsikalakalan-kéna,  s.  Les  petits  gains, 
les  petites  industries  qui  augmentent 
la  fortune. 

Tsikalam-bâto,  s.  Les  cales  ou  rouleaux 
placés  sous  les  pierres  tumulaires 
pour  les  traîner. 

Tsikalan-kâzo,  s.  Les  cales  placées  sous 
les  bois  pour  les  préserver  de  l’humi- 
dité. 

Tsikalan-kéna,  s.  Grille  ou  bois  croisés 
placés  au  fond  de  la  marmite  pour 
empêcher  la  viande  de  se  brûler  ou 
d’adhérer  au  fond. 

TSIKÂLAKA.  Môme  sens  et  même 
conjugaison  que  Halaka. 

TSIKAMOKÀMO  (hamo),  adj.  Non- 
chalant, paresseux  ; s.  comme  Ka- 
moladiua. 

Mi — , v.n.  Etre  nonchalant,  paresseux. 
Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  est  non- 
chalant. 

Prend  Mampi — . 

TSIKANIKANY.  Même  sens  et  même 
conjugaison  que  Kanikany. 

ÏSIKÀNINA  et  KÀNINA,  s.  Action 
de  griller  au  feu,  comme  avec  une 
broche,  un  gril,  action  de  se  chauf- 
fer, de  bien  s’étendre  au  feu,  au  soleil. 

Atsikânina,  p.  Qu’on  grille.  Atsikani- 
no,  imp , 
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Tafa— , voa— . p.p.  Qui  est  grillé,  qui 
s’est  chauffé  ; qu’on  a grillé. 

Mana — , v.a.  Faire  griller  auprès  ou 
au-dessus  du  feu.  Manatsikanina, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  gril- 
ler, manière  de...  Mpana — , s.  Celui 
qui  fait  griller  auprès  du  feu. 

Fanatsikaninana,  s.  L’action  de  fai- 
re griller  auprès  du  feu,  l’instrument, 
le  lieu.  Anatsikaninana,  rel.  Anatsi- 
kanino,  imp. 

Prend  Mampana — . 

"Mi— , v.n.  Se  rôtir, . être  devant  le  feu, 
se  chauffer,  se  mettre  à son  aise  au- 
près du  feu,  au  soleil.  F’i — , s.  Manière 
de  se  rôtir,  de  se  chauffer.  Mpi — , s. 
Celui  ou  ce  qui  est  auprès  du  feu. 

Fitsikaninana,  s.  L’action  de  se  rôtir, 
de  se  mettre  auprès  du  feu,  le  lieu. 
Itsi'kaninana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  griller,  se  chauf- 
fer. 

Tsikaninkânina,  dupl.  de  Tsikanina. 

TSIKAONXÀONA.  Même  sens  et 
même  conjugaison  que  Kaonkaona. 

TSIKARAKÀRA  ( karakara  ),  s.  Etat 
de  ce  qui  est  espacé,  comme  un  treil- 
lis, de  ce  qui  est  transparent,  comme 
du  tulle. 

Mi—,  v.n.  Etre  espacé  comme  une  grille, 
un  treillis,  être  percé  à jour,  transpa- 
rent. Fi — ,s.  Etat  de  ce  qui  est  espacé. 
Prend  Mampi — . 

TSIKÀRA,  s.  Sauterelle  verdâtre. 

TSXKÀRITRA,  adj.  Vu  rapidement, 
en  passant,  aperçu  un  instant. 

Voa — , p.p.  Vu,  aperçu  un  instant. 

Maha — . Qui  peut  voir  rapidement,  un 

instant. 

T3IKÀROKA  (karoka),  s.  Action  de 
gratter  avec  les  mains  ou  les  pattes, 
de  les  remuer  dans,  de  nager  én  lan- 
çant un  bras  après  l’autre. 

Tsikarôhina,  p.  Qu’on  gratte,  dans 
uoi  on  remue  les  mains,  les  pattes, 
’sikarôhy,  imp. 

Atsikâroka,  p.  Ce  avec  quoi  on  gratte. 
Atsikarôhy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a gratté,  remué 
les  mains,  les  pattes  ; qu’on  a gratté, 
dans  quoi  on  a remué  les  mains,  les 
pattes. 

Mi—,  v.n.  Gratter,  remuer  les  mains, 
les  pattes.  Mitsikarôha,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  gratter,  de  remuer  les 
mains,  les  pattes.  Mpi—,  s.  Celui  ou 
ce  qui  remue  les  mains,  les  pattes. 

Fitsikarôhana,  s.  L’action  de  gratter, 
de  remuer  les  mains,  les  pattes,  le 
lieu.  Itsikarôhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  gratter,  remuer  les 
mains,  les  pattes. 


Tsikarokâroka,  dupl.  fréq.  de  Tsi ka- 
roka. 

Tsikarok’alika,  — a m b 6 a , s.  Nage  des 
chiens;  manière  de  nager  en  lançant 
les  mains,  comme  font  les  chiens  avec 
leurs  pattes. 

TSÏKÉBONA  (kebona),  r.  Agitation, 
soulèvement  de  la  poussière  dans 
l’eau  ; envie  de  vomir. 

Tsikebônina,  p.  Qu’on  agite.  Tsikebé- 
ny,  imp. 

Atsikébona,  p.  A agiter.  Atsikebôny, 
imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  est  agité  dans 
l’eau,  qui  flotte  dans  un  liquide  ; qu’ 
on  a agité. 

Mana — , v.a.  Agiter  un  liquide,  remuer 
la  poussière  dans  l’eau.  Manatsike- 
- bôna,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  agi- 
te, manière  d’agiter.  Mpana—,  s.  Ce- 
lui qui  agite  un  liquide,  qui  remue  la 
poussière  dans  l’eau. 

Fanatsikebônana,  s.  L’action  d’agiter 
un  liquide,  le  moyen,  le  lieu.  Anatsi- 
kebônana,  rel.  Anatsikebôny,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Flotter  dans  l’eau,  être  agi- 
té ; se  remuer  dans  l’estomac,  se  dit 
de  la  nourriture  qu’on  est  sur  le 
point  de  vomir.  Fi — , s.  Manière  de... 
Mpi — , s.  Ce  qui  s’agite. 

Fitsikebônana,  s.  L’action  de  flotter 
dans  l’eau,  le  lieu.  Itsikebônana,  rel. 
Prend  Mampi—, 

Maha — Qui  peut  agiter. 

Tsikebonkébona,  dupl.  fréq.  de  Tsike- 
bona. 

T3IXÈHXNA  (kehina),  adj.  Malade 
de  la  pépie  qui  fait  pousser  un  cri 
plaintif. 

Mi—,  v.n.  Avoir  la  pépie,  avoir  le  ho- 
uet  que  produit  la  pépie, 
rend  Mampi — . 

TSIKEFAKÉFAKA,  s.  Ce  qui  se  déta- 
che d’un  côté  et  tient  par  un  bout, 
ce  qui  flotte  par  un  bout.  Comme  He- 
fakefaka. 

Tsikefakefâhina,  p.  Qu’on  détache 
par  un  bout,  qu’on  fait  flotter  par  un 
bout.  Tsikefakefâho,  imp. 

Atsikefakéfaka,  p.  A détacher  d’un 
côté.  Atsikefakefaho,  imp. 

Voa — , p.p.  Détaché  par  un  bout. 

Mana — , v.a.  Détacher  d’un  côté,  faire 
flotter  par  un  bout.  Manatsikefakefâ- 
ha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  détache 
d’un  côté,  manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui  détache  d’un  côté. 

Fanatsikefakefâhana,  s.  L’action  de 
détacher  d’un  côté,  le  motif.  Ana- 
tsikefakefâhana,  rel.  Anatsikefakefâ- 
ho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Etre  détaché  d’un  côté,  flotter 
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par  un  bout.  Fi—,  s.  Etat  de  ce 
qui  est  diHaché  d’un  coté. 
Fitsikefakefàham.  s.  Etit  de  ce 
q’û  est  détaché  d'un  côté,  la  cause. 
Itsikefakefâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — Qui  peut  détacher,  faire  flot- 
ter par  un  bout. 

TSIKÉRA  Itéra;,  s.  Action  de  sépa- 
rer, «1<‘  diviser,  «le  détacher,  de  ren- 
^ dre  plus  espacé.  plus  volumineux. 

Tsikerâina.  p.  Qu’on  sépare  libre  par 
fibre,  qu’on  rend  plnsQspacé,  plus  vo- 
lumineux. Tsikerao,  imp. 

Atsikéra,  p.  A détacher,  à espacer.  Atsi- 
kerao,  imp. 

— , p.p.  Séparé,  détaché,  espacé. 

Kana — , v.ci.  D: viser,  détacher,  sépa- 
rer, espacer,  rendre  clair,  transpa- 
rent, volumineux.  Manatsikera.  imp. 
I ana — , Ce  qu’on  divise,  manière 

de...  Mpana — . s.  Celui  qui  divise, 
d-ta  hi.  sépare. 

Fanatsikerâna,  s.  L’action  de  diviser, 
de  détacher,  de  séparer,  de  rendre 
clair,  transparent,  le  moyen.  Anatsi- 
keràna,  rel.  Analsikerâo',  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  divisé,  détaché,  séparé, 
espacé,  clair,  transparent.  Fi—,  s. 
Eiat  de  ce  qui  est  divisé,  détaché, 
espacé. 

Fitsikerâna,  s.  L’état  de  ce  qui 
est  détaché,  espacé,  clair,  la  cause. 
Itsikerana.  rel.  Itsikerao,  imp. 
Prend  Mampi — . 

LIaha — . Qui  peut  détacher,  espacer, 
rendre  transparent,  volumineux. 

Tsikerakéra,  clupl.  fréq.  de  Tsikera. 

TaîiCi , s.  Action  de  rire  en  montrant 
les  dents. 

Atsiky.  p.  (Dents'  à faire  paraître  en 
r,ant.  Atsikio,  imp. 

Tafa — ,p.p.  Qui  rit  en  montrant  les  dents. 

Mi—,  i;.7i.  pire  en  montrant  les  dents  ; 
montrer  une  Grande  joie.  Mitsikia, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  rire  en  mon- 
trant les  dents.  Mpi — , s.  Celui  qui 
rit  en  montrant  les  dents. 

Fitsikiana,  .<*.  L’action  de  rire  en  mon- 
trant les  dents,  le  motif.  Itsikiana, 
rel.  Itsikio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha-  Qui  peut  rire  en  montrant  les 
.dents. 

Tsikit3iky,  dupl.  fréq  «le  Tsiky. 

Mitsiky  vâzaxa.  Rire  de  manière  à 
montrer  les  dents  molaires;  fi;?.  se  dit 
du  manioc  qui  se  fendille  dans  b mar- 
mite et  semble  sourire,  des  planches 
ajustées  qui  sc  séparent. 

TSIKÎA,  Le  râle,  oiseau,  liallus  gu- 
laris.  Cuvier. 

Tsîkia-db  vn'o,  s.  Rôle  d’eau  qui  monte 
lorsque  les  «aux  *ont  hautes. 


TSJKIAKIa,  adj.  Plaisant,  enjoué,  di- 
vertissant, farceur,  railleur. 

Tafa — . p.  Qui  plaisante,  raille,  divertit. 
Mi — . rp.  Plaisanter,  railler,  divertir. 
Mitsikiakiâva,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de  plaisanter.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
plaisante. 

Fitsikiakiânana,  Fitsikiakiâvana, 

s.  L’açtion  de  plaisanter,  de  railler.de 
divertir.  Itsikiakidnana,  rel.  Itsikia- 
kiâno.  imp. 

Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Maha— . Divertissant,  plaisant. 

TSIXIBÉ,  s.  Nom  d’un  oiseau. 
Tsikimenamâso,  s.  Petit  oiseau.  Comme 
Menamaso. 

TSIKIFIKÎFIKA.  Mêmp  sens  et  même 
conjugaison  que  Hifika  et  Hifikifika. 

TSIKIKIKÎKY.  Comme  Kikikiky. 

TSIKILO,  s.  Action  d’épier,  de  regar- 
der, d’écouter,  d’espionner. 
Tsikilôina,  p.  Qu’on  épie,  qu’on  obser- 
ve, qu’on  espionne.  IVikilôy,  imp. 
Atsikilo,  p.  Celui  qu’on  envoie  pour 
observer,  pour  espionner.  Atsikilôy, 
imp. 

Tafa—  voa— , p.p.  Qui  a épié,  espion- 
né; qu'on  a épié,  espionné. 

Mi — . u. a.  Epier,  observer,  espionner. 
Mitsikilôa,  imp  Fi — , .s.  Manière  d’é- 
pier. Mpi—,  s.  Celui  qui  épie. 
Fitsikilôana,  .s.  L’action  d’épier,  d’ob- 
server, d’espionner,  le  lieu.  Itsikilôa- 
na,  rel.  Itsikilôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mitampi — . 

Maha — . Qui  sait  épier,  espionner. 
Tsikilokilo,  dupl.  dim.  freq.  deTsikilo. 

TSIXINTSIKINA,  s.  Fierté,  affecta- 
tion dans  la  démarche,  dans  les  pa- 
rures. 

Tafa—.  p.p.  Qui  a montré  de  la  fierté, 

de  l'affectation. 

Mi—,  v.n.  Etre  fier,  affecté  dans  sa  dé- 
marche, dans  ses  tournures,  dans  ses 
parures.  Mitsikintsikfna,  imp.  Fi — , .<?. 
Etat  de  celui  qui  est  lier.  Mpi — , s. 
Celui  qui  est  fier. 

Fitsikinfsikinana,  s.  La  fierté,  l’affec- 
taîion,  la  cause.  Itsikintsikiuaua,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  ose  être  afleoté. 

TSIKIRÎTY, Le  bouvreuil  nain.  Sper- 

mestes  nana.  Pucheron. 

TSIKIRITY.  s.  Petite  liane  dont  on 
nmnge  les  feuilles.  Mussœnda  arcu- 
t a,  Lam. 

TS1KIRÔVANA.  Comme  Tsikorovani. 

TSIKÔBOXA.  s Insecte  aquatique; 
Gyrin  ; Tourniquets  et  Puces  aquati- 
ques. 

TSIKÔBONA,  *.  Arbuste  K fruits  rouget 
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adhérents  aux  tiges.  Smithia  stri- 
gosa,  Bth. 

TSIKOBOKOBONDÀNITRA,  s 

Pourpier.  Portulaca  Oleracea,  L. 

ÏSIKOFOKÔFOKA  (kofoka),s.  Ac- 
tion de  s’agiter,  de  se  démener. 

Tafa — . p.p.  Qui  s’est  agité,  démené. 

Mi — , v.n.  S’agiter,  se  démener.  Fi — , s. 
Manière  de  s’agiter.  Mpi— , s.  Celui 
qui  s'agite. 

Fitsikofokofôhana,  s.  L’action  de  s’agi- 
ter, de  se  démener.  Itsikofokofôhana, 
rel.  Itsikofokofôhy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  s’agiter. 

TSIKOHON KÔHON  A.  Même  sens  et 
même  conjugaison  que  Kohonkohona. 

TSIKOINKÔINA,  s.  1°  Plante  dont  on 
fait  des  remèdes  pour  les  blessures  ; 
2°  murmures,  plaintes  ; comme  Koin- 
koina. 

Tafa — , p.p.  Qui  a murmuré. 

Mana — , v.a.  Faire  murmurer,  provo- 
quer le  mécontentement,  les  plnintes. 
Fana — , s.  Celui  qu’on  fait  murmurer, 
manière  de  faire  murmurer.,  Mpana— , 
s.  Celui  qui  fait  murmurer. 

Fanatsikoinkôinana,  s.  L’action  de 
faire  murmurer.  Analsikoinkôinana, 
rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Murmurer,  gémir,  se  plain- 
dre. Fi — , s.  Manière  de  murmurer. 
Mpi — , s.  Celui  qui  murmure. 

Fitsikoinkôinana,  s.  L’action  de  mur- 
murer, de  gémir,  de  se  plaindre,  le 
motif.  Itsikoinkôinana,  rel.  Itsikoin- 
kôino,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  ose  murmurer,  se  plaindre. 

TSIKÔITRA,  s.  Les  poteaux  et  les 
traverses  formant  la  charpente  d’u- 
ne maison  en  bambous  ou  en  joncs. 

TSIKÔKO,  s.  Crasse  adhérente  à la 
peau. 

Tsikokôina,  adj.  Crasseux,  sale. 

Homan-tsikôko.  Lit.  Manger  la  crasse  ; 
manger  sans  se  rincer  la  bouche  ou 
se  laver  les  mains  le  matin. 

TSIKOMBAKÔMBA,  s.  1°  Entente 
pour  le  mal,  connivence,  conspira- 
tion ; 2°  jeu  des  enfants  se  réunis- 
sant et  s’amusant  sous  le  même 
Lamba. 

Manao  ïsikombakomba.  S’entendre,  être 
de  connivence  pour  voler,  pour  cons- 
pirer; s’amuser  sous  le  même  Lamba. 

TSIKÔNDRY,  s.  Nom  d’une  sauterel- 
le appartenant  au  genre  îles  Empri- 
ses ; Empuse  pauvresse. 

Tsikondkikôndry,  adj.  Gauche,  mala- 
droit, gui  ne  sait  pas  se  servir  de 
ses  mains. 


TSIKONOKÔN OKÀ  et  TSIKONON- 
KÔNONA.  Même  sens  et  même  con- 
jugaison que  Kononkonona. 

TSIKÔNONÀ  et  TSIKGNQNKÔNO- 

NA,  s.  Dinette,  nourriture  que  les 
enfants  font  cuire  et  mangent  à la 
campagne,  surtout  au  Fandroana. 

TSIKORÔVANA,s.  Le  merle  de  Ma- 
dagascar. Ilypsipetes  madagasca- 
riensis,  Muller. 

TSIKÔTANA.  Même  sens  et  mêm® 
conjugaison  que  Kotana. 

TSIKOTROKÔTROKA,  s.  Plante. 

Comme  Kotrokotrobato. 

TSIKÔVOKA,  s.  Insecte  aquatique. 
Hydrophiles, Hydrocanlhares,  Dyti- 
ques. 

Tsikovobôla,  s.  L’espèce  qui  a une  raie 
blanche  au  bord  des  élytres. 

Tsikovodrafâra,  s.  L’espèce  roussâtre. 

Tsikovokômby,  s.  L’espèce  la  plus  gran- 
de qui  est  noire. 

Tsikovokôndry,  s.  Une  espèce  moins  gran- 
de qui  est  aussi  noire. 

Tsikovopanjâitra,  s.  Une  espèce  qui  est 
noire  et  qui  a un  dard  au  thorax. 

Tsikovodrindrina,  s.  Petit  insecte  noir 
semblable  au  Tsikovoka.  qui  se  tient 
dans  les  fissures  des  maisons. 

TSIKÔZA,  s.  Le  râle  de  Madagascar. 
Rallus  madagascariensis,  Desjar- 
dins ; et  Biensis  madagaseariensis, 
Gray. 

TSIKOZAKÔZA,  r.  Action  de  se  traî- 
ner comme  un  malade,  de  lambiner 
par  maladresse  ou  par  paresse;  de 
chercher  çà  et  là  de  quoi  vivre. 

TsikozakozAina,  p.  Qu’on  fait  en  lam- 
binant. Tsikozakozay,  Tsikozakozao, 
imp. 

Tafa—,  voa— , p.  p.  Qui  s’est  traîné 
péniblement  ; qu’on  a fait  en  lambi- 
nant. 

Mana—,  v.a.  Faire  quelque  chose  en 
lambinant.  Manatsikozakozâ,  imp. 
Fana — , s.  Manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui  fait  en  lambinant. 

FanatsikozakozAna,  s.  L’action  de  fai- 
re quelque  chose  eu  lambinant,  le  mo- 
tif. Anatsikozakozâna,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Se  traîner  comme  un  mala- 
de, de  lambiner  par  maladresse  ou 
par  paresse,  de  chercher  çà  et  là  de 
quoi  vivre.  Mitsikozakozâ,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi — , s.  Le  lambin,  etc. 

Fitsikozakozâna,  s.  L’action  de  lam- 
biner, de  se  traîner,  etc.,  la  cause. 
Itsikozakozâno,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  os®  lambiner. 


TSILAFOLÀFû.  Mime  sens  et  mê- 
me conjugaison  que  Lafolafo. 

TSILAlKO.  Voy.  Laiko. 

TSILAILÀY,  s.  Action  de  se  rouler, 
comme  font  les  chevaux,  les  enfants. 

Atsilailày,  p.  A faire  rouler.  Atsilai- 
làizo,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  roulé. 

Mi — ,v.n.  Se  rouler;  lig.  lambiner.  Mi- 
tsilailâiza,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
se  rouler.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce  qui 
se  roule. 

Fitsilailâizana,  s.  L’action  de  se  rou- 
ler, le  lieu.  Ilsilailaizana,  rel.  Itsilai- 
lâizo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  aime  à se  rouler. 

TSILAXNGALÀINGA.  Gomme  Kilain- 
galainga. 

TSILÂITRA  (laitra),s.  Arbre  dont  le 
bois  jaune  et  très  dur  sert  à faire  des 
cannes,  des  manches,  des  ornementa- 
tions et  dont  les  sorciers  se  servent 
pour  faire  des  charmes  et  des  sorts. 

Tsilaibâratra,  s.  Nom  donné  à plusieurs 
arbres  qu’on  suppose  avoir  la  vertu  de 
repousser  ou  de  neutraliser  la  foudre. 

Tsilaibÿ,  s.  Nom  d’une  perle  oblongue. 

T3ILÀKY  et  TSILÀNKY,  s.  Espèce 
de  Lycopode,  herbe  qu’on  administre 
aux  danseurs  et  danseuses  pour  les  exci- 
ter et  leur  enlever  tout  respect  humain. 

TSILAOLÀO.  Comme  Kilalao. 

TSILÀNY,  s.  Etat  de  celui  qui  est  cou- 
ché sur  le  dos,  des  ustensiles  qui  ont 
leur  ouverture  placée  en  haut. 

Atsilàny,  p.  A mettre  le  dos  en  bas, 
l’ouverture  en  haut.  Atsilanéso,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  est  couché  sur 
le  dos,  qui  a l’ouverture  enhaut;qu’ 
on  a mis  sur  le  dos,  l’ouverture  en  haut. 

Mana — , v.a.  Mettre  sur  le  dos,  mettre 
l’ouverture  en  haut.  Manatsilanésa, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  met  sur  le 
dos,  manière  de  mettre  sur  le  dos. 
Mpana — , s.  Celui  qui  met  sur  le  dos. 

Fanatsilanésana,  s.  L’action  de  met- 
tre sur  le  dos,  de  mettre  l’ouverture 
en  haut,  le  lieu.  Anatsilanésana,  rel. 
Anatsilanéso,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Etre  sur  le  dos,  avoir  l’ouver- 
ture en  haut.  Mitsilanésa,  imp.  Fi—, 
s.  Etat  de  celui  qui  est  sur  le  dos. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  est  sur  lu  dos. 

Fitsilanésana,  .s.  L’action  de  se  cou- 
cher sur  le  dos,  le  lieu.  Itsilanésana, 
rel.  Itsilanéso,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  se  mettre  sur  le  dos, 
mettre  sur  le  dos,  l’ouverture  en  haut. 

Tsilanilàny,  (lu.pl.  fré'j.  de  Tsilanv. 


Mitsilany  mândry.  Bien  dormir  sur  le 
dos;  fig.  jouif  de  la  Paix,  de  la  sécu- 
rité, de  la  tranquillité. 

Mitsilany  vétraka.  , Se  coucher  sur  le 
dos  en  ayant  les  bras  étendus,  les 
jambes  écartées. 

TSILASILÀSY,  s.  Nonchalance,  len- 
teur, apathie,  indolence.  Comme  La- 
silasy. 

Atsilasilâsy,  p.  Qu’on  fait  en  lambi- 
nant. Atsilasilasîo,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a lambiné. 

Mi—,  v.n.  Aller,  agir  mollement,  lam- 
biner. Comme  Milasilasy. 

TSILÀVANA,s.  Nom  . d’une  étoffe  qu’ 
on  fabriquait  autrefois  dans  le  pays. 

TSY  LÀVO,  adj.  Qui  n’est  pas  ren- 
versé, qui  ne  tombe  pas. 

Tsylavo  an-tsôrona,  adj.  Qu’on  trompe  ou 
qu’on  surprend  difficilement,  fin,  rusé. 

Tsilavondriana,  s.  Lit.  Qui  résiste  au 
torrent  ; plante.  Hydrostachys  ver - 
ruculosa,  Juss. 

Tsilavondri'votra,  s.  Espèce  d’ algue. 
Desmodium  barbatum  emirnense, 
Baker. 

Tsilavonômby,  s.  Plante  des  marais  ; es- 
pèce de  Septurus. 

TSJLEMÎTA,  s.  Lit.  Qui  ne  se  mouil- 
le pas  en  passant  l’eau;  insecte  aqua- 
tique ; c’est  le  Amboakelindrano. 

TSY  LÉO,  adj.  Insupportable,  irré- 
sistible. 

Tsy  leo  dîna,  adj.  Qui  résiste  aux  au- 
tres, aux  réprimandes,  entêté. 

Tsy  leo  ditra,  adj.  Entêté,  opiniâtre, 
dont  on  ne  peut  avoir  raison. 

Tsy  leo  éntina,  adj.  Qu’on-  ne  peut  en- 
durer sans  rien  dire,  insupportable. 

Tsy  leo  enti-mônina,  adj.  Avec  qui  on 
ne  peut  demeurer  à cause  de  ses 
procédés. 

Tsy  leo  entin-tôdy.  Voy.  Tody. 

Tsileomparimbona,  s.  Plante  médicinale. 

Tsileondoza,  s.  Nom  d’une  perle  rougeâ- 
tre ; agate. 

Tsileondrîaka,  s.  Chaîne  d’argent  à gros 
anneaux. 

Tsileondroâho,  s.  Plante  médicinale;  espè- 
ce de  Peucedanum.  On  distingue  le 
Tsileondroaholahy  ou  mâle  et  le  Tsi- 
leondroahovavy  ou  femelle  dont  on  se 
servait  pour  repousser  les  sorts  ou 
comme  Famonody. 

TSXLILALXLA  (ila),  s.  Action  de  se 
balancer  en  marchant  ou  en  étant  assis. 

Mi — , v.n.  Se  balancer  en  marchant,  en 
étant  assis.  Fi — , s.  Manière  de... 
Prend  Mampi — . 

TSILÎNGY,  s.  Clitoris. 

TSÎLO,  s.  Epine,  les  dards  des  animaux, 
les  piquants  des  hérissons. 


Tsilôina,  p.  Qu’on  pique,  ou  l’on  met 
des  épines,  comme  à un  passage  ; 
adj.  qui  a des  épines,  des  piquants 
comme  les  ronces,  les  hérissons.  Tsi- 
lôy,  imp. 

Atsilo,  p.  Ce  qu’on  pique  dans,  ce  avec 
quoi  on  attache,  comme  une  épingle. 
Atsilôy,  imp. 

Voa—,  p“p.  Piqué,  épinglé. 

Manilo,  v.a.  Piquer  ; adj.  piquant.  Ma- 
nilôa,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  pi- 
que, manière  de...  Mpan — , s.  Celui 
ou  ce  qui  pique. 

Fanilôana,  s.  L’action  de  piquer,  l’ins- 
trument. Aniîôana,  rel.  Anilôy,  imp. 
Prend  Mifan— , Mampifan — , Mam- 
pan— . 

Tsilotsilo,  dupl.  frèq.  de  Tsilo. 

Manilotsllo.  Piquer  en  plusieurs  en* 
droits,  chatouiller  comme  le  duvet  des 
fruits,  les  poils  de  la  couverture,  d’une 
barbe  courte. 

Mitsilotsilo.  Etre  très  effilé,  long  et  poin- 
tu, garni  d’épines,  de  pointes,  de  mon- 
tagnes hautes,  de  pics  élevés  et  ardus. 

TSILO,  s.  Action  d’éclairer  avec  une 
bougie,  une  lampe,  une  torche. 

Tsilôvina,p.  Qu’on  éclaire.  Tsilôvy,  imp. 

Atsilo,  p.  Ce  avec  quoi  on  éclaire.  Atsi- 
lôvy,  imp. 

Voa — , p.p.  Eclairé. 

Mi—,  v.a.  Eclairer  quelqu’un  ou  quelque 
chose.  Mitsilôva,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’ 
on  éclaire,  manière  (l’éclairer.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  éclaire. 

Fitsilôvana,  s.  L’action  d’éclairer,  l’ins- 
trument, le  lieu.  Itsilôvana,  vqI.  Itsi- 
lôvy,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha— . Qui  peut  éclairer. 

Fani'lo  (de  manilo,  inusité),  s.  1°  La  tor- 
che, la  bougie,  le  tison  qui  éclaire; 
2“  sentinelles  chargées  d’avertir  si  l’en- 
nemi approche,  un  parlementaire 
envoyé  à l’armée  ennemie. 

M atsilo,  adj.  Qui  a la  vue  perçante. 

Matsilo  ôrona,  adj.  Qui  sent  vite. 

TSY  LQA-BOBY.  Voy.  Loaka. 

TSIL.OLiIL.0LY,  s.  Viscosité,  mucosité. 

Mi — , v.n.  Etre  muqueux,  visqueux, 
gluant.  Fi—,  s.  Viscosité. 

TSILOPILÔPY,  s.  Clignotement  des 
yeux,  vacillation  de  la  lumière.  Com- 
me Lopilopy. 

Mi — , v.n.  Clignoter,  vaciller,  scintiller. 
Comme  Mi  lopilopy. 

TSILOTIBÔTIKA  et  TSILOTILÔ- 

TY  (lotidolikaj,  r.  Sale 

Mi—,  v.n.  Etre  sale.  Fi — , s.  Etat  de  ce 
qui  est  sale. 

Prend  Mampi—. 

TSY  MÂHA — . Est  l’opposé  de  Maha 
et  forme  des  mots  composés  et  des 
proverbes  ; 


Tsimafiafôtsy.s.  Nom  d’une  caste  de  Ho  vas. 

Tsimahalâtsaka.  Comme  Tsimperifery. 

Tsy  mahalava  amâlona,  adj.  Lit.  Qui 
ne  rend  pas  l’anguille  longue,  ( quand 
beaucoup  partagent  une  anguille, 
les  parts  sont  petites  et  courtes); 
fig.  se  dit  d’une  famille  nombreuse, 
d'un  grand  nombre  qui  se  partagent 
quelque  chose. 

Tsy  mahari-boankéna,  adj.  Qui  no  ré- 
siste pas  à la  tentation  de  manger  des 
rognons,  (alors  que  c’est  prohibé  par 
des  superstitions);  impatient,  qui  ne 
sait  pas  attendre. 

Tsy  mahatafjténa.  Voy.  Tafy. 

Tsy  jhahatombon-tsirana.  Voy.  Tombina. 

TSIMÀHO,  s.  Nom  d’un  Lémurien;  Maki. 

TSIMAITOMPANGÂDY,  s.  Lit.  Qui 

n’est  pas  coupé  par  la  pioche  ; nom 
d’une  plante  ; l’indigo.  Indigofer a 
thymoides,  Baker. 

TSIMAMINDRAHÉHITRA  ( findra , 
hehitra),  s.  1°  Nom  d’un  petit  in- 
secte qui  se  tient  sous  les  nattes 
et  pique  à la  même  place  ; 2°  nom  don- 
né au  caïman,  parce  qu’il  ne  change 
pas  ses  dents  de  place,  lorsqu’il  a 
saisi  une  proie. 

TSY  MAMONO  ÀNAKA.  Voy.  Vono. 

TSY  MAMPÂNGARANGARÂN- 
TÂNY,  adj.  Lit.  Qui  empêche  de 
voir  le  sol;  que  les  efforts  ne  déta- 
chent pas  du  sol,  ne  soulèvent  pas, 
comme  une  grosse  pierre. 

TSY  MANAMOHÂMO  ( hamohamo  ), 
adj.  Lit.  Qui  n’enfante  pas  le  décou- 
ragement, l’ivresse  ; que  l’on  pousse  à 
l’excès,  qu’on  mange  sans  modération. 

TSIMANDÔA,  TSÎMANDÀO,  s. 

Lit.  Qui  ne  paie  rien  dans  les  villa- 
ges, qui  ne  quitte  pas;  nom  donné  à 
une  caste  de  serfs  royaux  ou  Tsiaron- 
dahy,  qui  sont  employés  à l’intérieur 
et  en  dehors  du  palais,  qui  remplis- 
sent l’office  de  messagers  entre  la  ca- 
pitale et  les  provinces,  qui  servent 
d’émissaires  officiels  et  secrets  auprès 
des  gouverneurs. 

TSIMANDRÀVINA,  s.  Plante  qui  n’a 
pas  de  feuilles  ; espèce  de  Sarcos- 
temma.  Comme  Vahinkary. 

TSIMANDRIÂLINA,  s.  Lit.  Qui  ne  se 
repose  pas  durant  la  nuit  ; sobriquet 
dont  on  se  sert  pour  désigner  les.  vo- 
leurs, les  rôdeurs  de  nuit,  les  sorciers, 
les  rats,  le  balai. 

TSY  MANJÀRY.  Voy.  Zary. 

TSY  M AMONT  AN  Y FITÀMA,  adj. 

Lit.  Qui  ne  demande  pas  où  se  trouve 
le  gué  ; qui  ne  prend  pas  conseil,  qui 
agit  à l’aventure. 


TSIMAROAVÀRATRA,  s.  Lit..  Ra- 
re dans  le  nord  ; soierie  noire. 

TSY  MATÂHOTRA  < tahotra  ),  a dj. 
Qui  ne  craint  pas,  confiant. 

Tsy  mataho-masomena,  s.  1°  Nom  donné 
aux  Menamaso  compagnons  et  cour- 
tisans de  Radama  11;  2°  a dj.  que  la 
colère  n'effraie  pas,  froid  devant  la 
colère  qui  rend  les  yeux  rouges. 

Tsy  mata.ho-.maty,  adj.  Téméraire,  qui 
atfronte  froidement  la  mort. 

TsimatahopangAdy,  s.  Nom  d’une  plante 
qui  résiste  à la  bêche. 

Tsy  matahoparîmbona,  adj.  Qui  fait  face 
à plusieurs,  qui  tient  sans  sourcil- 
ler contre  l'assaut  d’un  grand  nombre. 

TSY  MATY  MAN  ÔTA.  Voy,  Ota. 

TSIMATIVONOINA,  s.  Nom  des 

plantes  vivaces  qu’on  ne  peut  détrui- 
re ; fig.  insensible  aux  châtiments. 

TSIMATOALÀZA,  s.  Lit.  Qui  sou- 
tient sa  répulation  ; nom  d’une  plan- 
te médicinale. 

TSIMATRA,  s.  1*  Chevilles  qu’on  met 
aux  corbeilles  pour  les  attacher  au 
bois  dont  on  se  sert  pour  les  porter: 
2°  arbre. 

Tsima-dAy,  s.  Chevilles  en  fer  servant  à 
fixer  les  tentes  de  voyage. 

T3IMBÀBIKA  ( vadika ),  s.  Etat  de 
ce  qui  est  chaviré,  tourné  «à  l’envers, 
sens  dessus  dessous,  action  de  tourner 
et  de  retourner,  de  rouler  sur  soi,  de 
changer  de  direction  comme  le  vent. 

Atsimbàdika,  p.  A chavirer,  à retour- 
ner. Atsimbadilio,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  chaviré,  re- 
tourné, quia  sauté  par-dessus;  qu’on 
a chaviré,  retourné. 

Mana — , v.a.  Retourner,  chavirer,  faire 
rouler  sur  soi.  Manatsimbadiha,  imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  retourne,  maniè- 
re de...  Mpana — , s.  Celui  qui  retour- 
ne, qui  chavire. 

Fanatsimbadihana,  a.  L’action  de  re- 
tourner, de  chavirer,  de  faire  rouler, 
le  lieu,  le  moyen.  Anatsimbadihana, 
roi.  Anatsimbadiho,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi-,  u. n.  Se  retourner,  être  retourné, 
chaviré,  rouler  sur  soi,  sauter  par-des- 
sus, changer  de  direction,  de  condui- 
te, trahir.  Milsiinbadiha,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui  se 
retourne,  etc. 

Fitsimbadihana,  s.  L’aclion  de  se  re- 
tourner,  de  rouler,  de  sauter  par-des- 
sus, de  trahir,  le  lieu,  llsimbadihana, 
roi.  Itsimbadiho,  imp. 

Prend  Alampi— . 

Maha — . Qui  peut  retourner,  chavirer. 

Tsimbadimbâdika,  dupl.  frén  do 
Tsimbndika. 


Tsi.mbadik’ampûnga,  s.  Action  de  tourner 
en  roulant  sur  soi,  comme  un  tambour. 

TSIMBAIVÀY  (vaivay),  s.  1*  Nom 
d’une  sauterelle  verte;  2 * adj.  bles- 
sant, hardi,  qui  dit  ou  fait  des  choses 
insolentes. 

TSIMBALABÀLA  (bala),  s.  Petits 
projectiles,  comme  graines  ou  boulet- 
tes, lancés  par  jeu  en  guise  de  balles. 

TSIMBALIVÀLY  (va ly  ),  s.  Action 

de  payer  de  retour;  revanche,  repré- 
sailles, récompense. 

TSÏMBAIjOMBÀÎjO  (valona),  s.  La 
partie  intérieure  des  cornes  des  boeufs. 

TSIMBARIVÀRY  (varivary) , s.  Nom 
d’une  étoffe  rayée. 

TSIMBATAVÀTA,  s.  Nom  d’une  sau- 
terelle. 

TSIMBERIVÈRY  (verina),  s.  Ac- 
tion de  rôder  çà  et  là,  de  lambiner. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a rôdé,  lambiné. 

Mi—,  v.n.  Rôder,  lambiner.  Mitsimbe- 
riveré,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  rô- 
der. Mpi — , s.  Le  rôdeur,  le  lambin. 

Fitsimberiveréna,  s.  L’action  de  rôder, 
. de  lambiner,  le  lieu,  le  motif.  Itsim- 
beriveréna,  rel.  Itsimberiveréo,  imp. 
Prend  Mampi— . 

TSIMBILÀQTRA,  s.  Arbuste  à bois 

fort  et  flexible  comme  l’osier,  dont  on 
se.  sert  pour  fabriquer  des  paniers  de 
pêche  ; espèce  d'Acalypha. 

TSÎMBINA,  s.  Regard,  considération, 
attention,  soin,  égard. 

Tsimbinina,  p.  A quoi  on  fait  atten- 
tion. Tsimbino,  imp. 

Atsimbina,  p.  Ce  qui  sert  à montrer 
des  égards,  à soigner.  A tsimbino,  imp. 

Voa — , p.p.  Soigné,  considéré. 

Mi — , v.a.  Considérer,  iaire  attention, 
garder,  soigner.  Mitsimblua,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  considérer,  de 
soigner.  Mpi — , s.  Celui  qui  consi- 
dère, qui  soigne. 

Fitsimbmana,  s.  L’action  de  consi- 
dérer, de  faire  attention,  de  soigner, 
le  motif.  Itsimblnana,  rel.  Itsimbi- 
no,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Malia—.  Qui  sait  faire  attention  à,  at- 
tentif, soigneux. 

TSIMBÔHITRA  (vohitra),  s.  Oppo- 
sition, résistance  à l’autorité. 

Atsimbôhitra,  p.  A pousser  à la  résis- 
tance. Atsimbohiro,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a résisté;  à 
qui  l’on  a résisté. 

Mi — , v.n.  Faire  opposition,  résistance  à 
l’autorité.  Fi—,  s.  Manière  de  faire 
opposition.  Mpi—,  s.  Celui  qui  fait 
opposition. 
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Prend  Mampi — . 

Ma  h a — . Qui  ose  résister. 

Tsimbohimbôhitra,  dupl.  dim.  frèq. 
de  Tsimbohitra. 

Tsimboiiibâtana,  a.  Nom  d’une  pierre  pré- 
cieuse importée  paries  Arabes. 

TSIMBQLiAVÔLiA,  s.  Nom  dupe  sau- 
terelle brune.  Catantops  debilitatus, 
Sersk. 

TSIMBÔTRY,  s Nom  donné  à la  sau- 
terelle Adrisa,  lorsqu’elle  est  jeune  et 
petite. 

FoNY  TSIMBOTRY  NIARAKA  HIANY,  KA  NONY 

efa  adrisa  vao  mifanâry,  prou.  Lors- 
qu’ils étaient  petits,  pauvres,  ils  s’ai- 
maient, s’entendaient;  mais  devenus 
grands,  ils  se  rejettent  l’un  l’autre. 

TSIMIAMBOHOLÀHY,  s.  Nom  d’une 
caste  de  Hovas. 

TSIMIÀSA  et  BETSIM2ÀSA,  s.  Lit. 

Qui  ne  l'ait  rien;  1°  surnom  donné 
aux  gardiens  de  bœufs  dans  le  désert; 
2°  nom  donné  à une  grande  bouteille. 

TSXMIHORÎRANA,  adj . Qui  ne  se 
couche  pas  sur  le  flanc;  s.  surnom 
donné  aux  prostituées. 

TSIMIKÀTONA,  s.  Bracelet  fait  en 
forme  d’anneau  dont  les  deux  bouts 
se  rapprochent  sans  s’unir. 

T8IMILANJAVÀTSY,  s.  Nom  d’une 
indienne  rayée  de  diverses  couleui's. 

TSîMINA,  s.  Joncs  alignés  et  attachés 
à une  tringle,  dont  on  se  sert  pour 
couvrir  les  toits. 

Tsiminina,  p.  Qu’on  aligne  et  qu’on  at- 
tache à une  tringle.  Tsimmo,  imp. 

Atsimina,  p.  Ce  qui  sert  à attacher  les 
joncs.  Atsimino,  imp. 

"Voa — , p.p.  (Joncs)  alignés  etattachésen- 
sembte. 

Manimina,  v.a.  Aligner  et  attacher  les 
joncs  aune  même  tige  de  bois.  Mani- 
mina, imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  atta- 
che, manière  de...  Mpan— , s.  Celui 
qui  aligne  et  attache  les  joncs  à une 
même  tige  de  bois. 

Fanimmana,  s.  L’action  d’aligner  et 
d’attacher  les  joncs  à une  même  tige 
de  bois,  l’instrument.  Animinana,  rel. 
Animîno,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha— . Qui  sait  aligner  et  attacher  les 
joncs. 

TSIMINTSÎMINA,  adj.  Joyeux,  con- 
tent, dont  l’extérieur  est  riant. 

Atsimintsimina,  p.  A épanouir,  à ren- 
dre riant.  Atsimintsimino, imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  joyeux. 

Mi — , v.n.  Se  réjouir,  être  content,  riant. 

Mitsimintsimina,  imp.  Fi—,  s.  Etat 
/ rie  celui  qui  estcontemt.  Mpi — ,s.  Ce- 
lui qui  est  content,  tuant. 
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Fitsimintsiminana,  a.  La  joie,  l’allé— 
giesse,  le  motif.  Itsimintsinnnana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  réjouit,  qui  donne  la  joie, 
qui  montre  sa  joie. 

TSIMARÀNGO,  s.  Bœuf  à longues  cor- 
nes. 

TSY  MÎSY.  L’opposé  de  Misy  (isy): 
il  n’y  en  a pas,  épuisé. 

TSY  MISY  ANTON  y, — ■ FAMAVÂNY, — FÔTONY. 

Sans  motif,  sans  cause,  dont  on  ne 
vient  pasà  bout, qu’on  ne  peut  éclaircir. 

Tsy  misy  HAMANÂ-MÉNAKA.  Lit.  Qui  ne  don- 
ne pas  le  temps  suffisant  pour  faire 
chauffer  un  peu  dégraissé;  instantané, 
qui  arrive  à l’improviste,  comme  les 
voleurs,  la  foudre,  la  mort,  inévitable. 

Tsy  misy  hialâna.  Dont  on  ne  peut  se  dé- 
livrer, se  débarrasser. 

Tsy  misy  hialan-tsalâka.  Qui  ne  laisse 
pas  le  temps  de  quitter  le  Salaka  ; 
urgent,  pressé. 

Tsy  misy  hâfa, — hilâna, — hivoâsana. 
Parfaitement  égaux,  semblables, 
identiques. 

Tsy  misy  hitomboham-pilo.  Lit.  Où  l’on 
ne  trouverait  pas  à placer  le  bout, 
d’une  aiguille,  comme  sur  le  corps  d’un 
varioleux;  serré,  plein,  couvert. 

TSY  MISORO-DÔZA,  adj.  Lit.  Qui 
ne  fuit  pas  le  malheur;  qui  fait  le 
mal  sans  se  soucier  des  conséquen- 
ces, sans  crainte  des  jugements  de 
Dieu,  sans  songer  à les  prévenir,  à 
les  éviter. 

TSY  MITSAHA-KÔMANA.  LU.  Qui 

ne  cesse  pas  de  manger  ; toujours  à 
l’œuvre,  qui  travaille  sans  relâche. 

TSY  MIVADI-MÀNDRY.  Lit.  Qui 

ne  se  retourne  pas  en  dormant;  de 
forme  carrée,  pièce  dont  les  quatre 
côtés  sont’ égaux. 

TSIMÔBY,  s.  Nom  d’  un  insecte. 

TSÎMOKA,  s.  Bourgeon,  germination 
des  plantes. 

Tafa — , p.p.  Qui  a bourgeonné  germé. 

Mi—,  v.n.  Bourgeonner,  germer.  Fi — , 
s.  Manière  de  bourgeonner. 

Fitsjmôhana,  s.  L’action  de  bourgeon- 
ner, de  germer,  le  temps.  Itsimô- 
hana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  bourgeonner,  germer. 

TSÎMONDRIMÔNDRY,  adj.  1»  Qui 

a des  doigts  courts,  rabougri,  ra- 
chitique; fig.  lambin;  2 9 s.  arbuste; 
espèce  d’Euphorbiacée. 

TSIMOZIMÔ2Y.  Même  sens  et  mê- 
me conjugaison  que  Mozimozy. 

TSIMPANDRIFÀNDRY  et  T8IM- 
PANDRÏMPÀNDRY  ( andry  ), 
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adi.  Qui  n’est  pas  entièrement  réglé, 
trifnché,  dont  le  réglement  est  enco- 
re en  partie  pendant. 

TSIMPARIFÀRY,  s.  Herbe  dont  la 
fouille  ressemble  à celle  du  riz  et  qui 
pousse, comme  l’ivraie,  au  milieu  du  riz. 

Tsimparifary  fûts  y,  s.  L’espèce  dont  la 
lige  est  blanche. 

Tsimparifary  m.ynga,  s.  L’espèce  à tige 
bleuâtre. 

Tsimparifary  mena,  s.  L’espèce  à tige 
rougeâtre. 

TSIMPÀSIXA,  s.  Nom  d’une  sauterel- 
le dont  les  élytres  sont  parsemés  de 
taches  rouges  et  dont  les  ailes  infé- 
rieures sont  également  rouges. 

TSIMPEFÉ,  s.  C’est  l’Aketa  ou  le  mâle 
de  l’Adrisa. 

TSIMPERIFÉRY,  Espèce  de  poi- 
vre. Piper  borbonense. 

Tsimperiferinali'ka,  s.  Plante  rampante. 

TSIMPIMPÎNA,  .s.  N om  d’une  herbe 
employée  comme  vulnéraire,  surtout 
dans  Tes  entorses,  dans  les  coups. 

TSIMPOHAFÔHA  ( foha  ),  s.  Les  pe- 
tits tas  de  terre  soulevés  par  les  vers, 
petits  tas  de  poussière  soulevés  par 
les  insectes  sortant  de  terre. 

Tsimpohafohàzin  a,  p.  (Terre)  qu’ 
on  soulève,  (poils)  qu’on  retrousse, 
qu’on  hérisse.  Tsimpohafohâzy,  Tsim- 
pohafohâzo,  imp. 

Atsimpoliafôha,  p.  A soulever,  à re- 
brousser, à hérisser.  Atsimpohafo- 
hâzo,  imp. 

Voa— , p.p.  Soulevé,  comme  la  terre,  re- 
broussé, comme  les  poils,  les  cheveux. 

Mana-,  v.a.  Soulever  la  terre,  comme 
les  vers,  rebrousser  les  poils,  héris- 
ser, retrousser.  Manatsimpohafohdza, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  soulève, 
manière  de  soulever.  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui  soulève  la  terre,  etc. 

Fanatsimpohafohàzana,  s.  L’action 
de  soulever,  de  hérisser,  l’instrument. 
Anatsimpohafohâzana,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  soulever,  comme  la  terre, 
se  dresser,  se  hérisser;  être  relevé, 
rebroussé,  comme  les  poils;  lig.  re- 
paraître, comme  une  maladie,  une 
jlaie.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui  est  re- 
)roussé.  Mpi — , s.  Ce  qui  se  dres- 
se, se  hérisse. 

Fitsimpohafohâzana,  s.  L’action  de 
se  hérisser,  de  reparaître,  comme  une 
maladie,  une  plaie,  le  lieu,  le  temps. 
Itsimpohafohâzana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  soulever  la  terre, 
hérisser,  rebrousser. 

TSIMPOHAFÔHA,  a.  Petite  sensiti- 
ve. Oxalis  aensitim,  L. 


TSÎMPONA,  s.  Action  de  ramasser 
un  «à  un,  peu  à peu,  de  trier,  de  re- 
cueillir, de  choisir  en  cueillant. 

Tsimpônina,  p.  Qu’on  ramasse  un  à 
un.  Tsimpôny,  imp. 

Atsimpona,  p.  Ce  avec  quoi  on  prend, 
on  ramasse.  Atsimpôny,  imp. 

Voa — , p.p.  Recueilli,  ramassé  un  à un. 

Mi — , v.a.  Ramasser  un  à un,  trier, 
choisir;  fig.  proliter  de  paroles  échap- 
pées pour  attaquer.  Mitsimpôna,  imp. 
Fi—,  a.  Ce  qu’on  ramasse  un  à un,  ma- 
nière de  ramasser.  Mpi — , s.  Celui  qui 
ramasse  un  à un,  qui  trie,  qui  choisit. 

Fitsimpônana,  s.  L’action  de  ramas- 
ser un  à un,  de  trier,  de  choisir,  l’ins- 
trument. Ilsimpônana,  rel.  Itsimpô- 
ny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  sait  ramasser,  trier. 

Tsimpontsimpona,  dupl.  frèq.  de 
Tsimpona. 

TSIN— . Indique  un  participe  passé  for- 
mé par  l’addition  de  in  placé  après 
les  deux  premières  consonnes  du  ra- 
dical: Tsinindroka,  pour  voatsin- 

DROKA. 

‘TSY  NAKINÀHY  ( nahy  ),  ad).  Invo- 
lontaire. 

TSINÀY,  s.  Entrailles,  intestins. 

Tsinay  bé,  s.  Le  gros  intestin;  le  cæcum, 
le  colon  et  le  rectum. 

Fara  tsinay  bé,  s.  Le  bout  du  cæcum. 

TsrNAY  mâinty,  s.  L’ileocœcale. 

Tsinaim-body,  s..  Le  rectum. 

Tsinaim-pôtsy,  a.  L’intestin  grêle  des 
bœufs. 

Tsinain-dâhiny,  s.  La  partie  de  l’intestin 
grêle  des  bœufs  qui  circule  et  serpen- 
te sous  le  péritoine. 

Tsinainondrikély,  a.  Herbe.  Lobelia 
serpens. 

Fotsy  tsinay,  adj.  Affamé,  pressé  par  la 
faim. 

Fotsy  tsinay  manan-tiana,  prov.  Affamé 
parce  qu’il  à voulu  jouir  autrement  et 
contenter  son  affection. 

Manao  tsinay  iioman’  âty.  Voy.  Homana. 

Mifanapa-tsinây.  Voy.  TapakÀ. 

Tsinainy,  s.  Pièces  de  bois  placées  dans  des 
rainures,  dans  des  trous  pour  relier 
d’autres  pièces,  comme  les  poteaux, 
les  bois  ue  charpente;  les  pierres  ou 
les  bois  servant  à consolider  les  murs. 

TSINAIKANÀIKA.  Même  sens  et  mê- 
me conjugaison  que  Naikanaika. 

TSINAXNÀINA,  r.  Etat  de  celui  qui 
est  gorgé  de  nourriture. 

Mi—,  v.n.  Etre  gorgé  de  nourriture, 
Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  est  gorgé 
de  nourriture. 

Prend  Mampi—. 

TSIN  AK  A et  TSINATSINAKA,  s. 

Protubérance  du  ventre. 
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Mi — , v.n.  Etre  protubérant.  Fi—,  s. 
Etat  d’un  ventre  protubérant.. 

Prend  Mampi — . 

TSiNANA,  adj.  Nouvelle  lune. 

Tsinam-bôlana,  s.  Lune  nouvelle. 

TSINAN-KATELÔANA, — KEFARANA  NY  VOLANA; 
Hateloana,  Hefârana  nahatsinanan’ 
ny  vÔLANA.La  lune  a trois,  quatre  jours. 

TSINANÂINA,  adj.  Trop  inondé,  se 
- dit  du  riz  des  marais. 

TSINANGINÀNGY,  s.  Hardiesse,  in- 
solence. 

Mi — , v.n.  Etre  hardi,  insolent.  Mitsi- 
nanginangia,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi— , s.  Un  insolent. 

Fitsinanginangiana,  s.  L’insolence, 
la  hardiesse,  la  cause.  Itsinanginan- 
gfana,  rel.  Itsinanginangio,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  ose  être  hardi,  insolent. 

TSINAONÀONA.  Même  sens  et  mê- 
me conjugaison  que  Kinaonaona. 

TSIMÂNÏKA  et  TSINANINÀNIXA, 

r.  Excès  dans  le  manger. 

Mi — , v.  n.  Manger  avec  excès  : être 
plein  de  nourriture,  se  dit  du  ventre. 
Fi — , s.  Manière  de  manger  avec  excès. 
Prend  Mampi — . 

TSINDAHÔRO,  s.  Petit  arbuste.  Si- 
da rhombifolia,  L. 

Tsindahorolâiïy,  s.  Herbe.  Waltheria 
americana,  L. 

TSINDAILÀY,  .s.  Arbuste.  Trium [fê- 
ta Rumboidea,  Jacq.  ; Hibiscus  Par- 
kerii,  Baker. 

TSINDÂKAMA,  a.  Espèce  d’empuse 
verte  qui  se  tient  sur  le  bord  des  eaux. 

Tsindavalâkana  et  Tsindohalâkana,  s. 
Noms  de  la  sauterelle  précédente. 

TSINDAKANDÀKANA,  s.  Arbuste. 
Acalyph a Baroni,  Baker. 

TSîNDÉLiO,  s.  Arbre  de  construction; 
espèce  de  Calophyllum,  Tacamaca. 

TSINDÔHA  (loha),  s.  Teigne. 

Tsindoiiâina,  adj.  Teigneux. 

TS1NDRÂHAKA,  s.  Le  cancrelas  aqua- 
tique qu’on  mange  et  qu’on  appelle 
Tsimahatafitena,  lorsqu’il  est  petit. 

Tsindrahamâny,  s.  Le  cancrelas  d’eau 
puant. 

TSINDRANTSINDRANA  et  TSIN- 
DRATSÎNDRÂKA,  r.  Etat  de  ce 
qui  est  placé  sans  ordre,  irrégulière- 
ment, de  ce  qui  est  ébouriffé,  hérissé. 

Atsindrantsindrana,  p.  A dresser, 
comme  les  doigts,  à ébouriffer,  à 
hérisser.  Atsindrantsindrâno,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  dressé,  relevé, 
hérissé. 


Mi — , v.n.  Se  dresser  au-dessus,  être  ébou- 
riffé, hérissé.  Fi — , s.  Manière  de  se 
dresser,  état  de  ce  qui  est  ébouriffé. 

Fitsindrantsindrânana,  s.  L’action 
de  se  dresser  au-dessus,  de  se  héris- 
ser, la  cause.  Itsindrantsindrânana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  rend  ébouriffé,  hérissé. 

TSINDRÀMY  ( ramy),  s.  Arbre  ré- 
sineux ; espèce  de  Vernonie. 

TSINDRÀNO,  s.  Nom  d’une  saute- 
relle de  couleur  olivâtre.  Paracine - 
ma  tricolor,  Th. 

Tsindranolâhy,  s.  Le  mâle. 

Tsindranovâvy,  s.  La  femelle. 

TSINDRANOLÂHY,  s.  Nom  d’une 

catégorie  de  Ilovas  attachés  au  service 
du  souverain  ou  des  princes. 

Tsindranovâvy,  s.  Les  femmes  de  la  mê- 
me catégorie. 

TSINBRÉTRA,  s.  Larve  d’une  libellule. 

Tsindrebâto,  s.  Larve  d’une  libellule. 

TSÎNDRY,  s.  1°  Pression  ; 2°  objet 
placé  sur  un  autre  servant  à presser, 
à faire  équilibre,  objet  ajouté  à un  au- 
tre, ouvriers  venant  en  aide  à d’autres. 

Tsindriana,  p.  Qu’on  presse,  que  l’on 
comprime,  comme  la  colère,  à quoi  on 
ajoute,  qu’on  aide.  Tsindrio,  imp. 

Atsindry,  p.  Ce  avec  quoi  on  presse, 
ce  qu’on  ajoute,  ceux  qui  aident.  Atsin- 
drio,  imp. 

Tafa—,  voa — , Tsinindry,  p.p.  Qui  est 
mis  sur,  ajouté  ; qu’on  a pressé,  à quoi 
on  a ajouté,  qu’on  a aidé. 

Manindry,  v.a.  Presser,  peser  sur, 
comprimer,  ajouter  à,  aider,  joindre 
quelqu’un.  Manindria,  imp.  Fan — , 
s.  Ce  qu’on  presse,  ce  qui  presse, 
celui  qu’on  doit  aider.  Mpan— , s.  Ce- 
lui qui  presse,  celui  qui  aide. 

Fanindriana,  s.  L’action  de  presser, 
de  peser  sur,  de  comprimer,  d’aider, 
les  instruments,  le  lieu.  Anindriana, 
rel.  Anindrio,  imp. 

Prend  Mi  fan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mitsindry,  v.n.  Etre  pressé,  compri- 
mé, ajouté,  aidé.  Fi — , s.  Etat  de  ce 
qui  est  pressé.  Mpi—,  s.  Ce  qui  est 
pressé,  ajouté. 

Fitsindriana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
pressé,  l’instrument.  Itsindrîana,  rel. 

Maha — . Qui  peut  presser,  comprimer, 
ajouter,  aider,  qui  suffit  pour  cela. 

Tsindritsindry,  diipl.  fréq.  deTsindry. 

Manindry  âfo.  Entasser  la  cendre  sur  les 
charbons  pour  conserver  le  feu. 

Tsindry  akânjo,  s.  Chaîne  d’argent  por- 
tée autrefois  comme  ornement  par  les 
femmes. 

Tsindrian-jâvatra,  adj.  Sous  l’empire  d’un 
esprit,  obsédé,  possédé. 


Tsindry  dé,  s.  Nom  d’un  air  de  Valiba. 

Tsindry  fé,  s.  Esclave  concubine  de  son 
maître. 

Maii.ytsindry  fo.  Se  comprim  ^r,  se  retenir. 

Tsindry  h.yu \z  ana,  s.  Pierres  placées 
sur  les  naites  étendues  au  soleil. 

Tsindry  hvzo  léna,  s.  Imputation,  ac- 
cusât iun  fausse. 

Tsindrian-kazû  léna,  p.  Qu’on  accuse  à 
faux,  à tort. 

Maninuuy  iiazo  léna.  Accuser  à faux. 

Tsindry  iiozana,  s.  Action  d’ajouter  un 
nouveau  travail,  alors  que  le  premier 
n’est  pas  encore  achevé;  action  d’a- 
cheter encore  à crédit,  alors  qu’on  n’a 
pas  encore  payé  tout  ce  qu’on  devait. 

Tsindry  kèly,  s.  Action  de  pincer,  de  sai- 
sir, de  presser  fortement  un  petit  bout 
d'un  membre,  de  la  peau. 

Tsindry  lâdina,  s.  Reproduction  par  cou- 
chage, provignage,  marcottage. 

Tsindry  là  h y,  s.  Mélange  de  riz  de  diffé- 
rentes espèces. 

Tsindry  lany,  a dj.  A quoi  on  revient  sans 
cesse,  continuel,  sans  lin. 

Tsindry  mândry,  s.  Vision,  révélation, 
songe,  apparition. 

Maninuuy  mândry.  Révéler,  apparaître  es 
songe  ou  en  vision. 

Manao  tsindry  mândry.  Prophétiser,  ré- 
véler ses  visions. 

Tsindium-bârotra,  -s.  Petite  chose  que  don- 
ne le  marchand  par-dessus  le  marché. 

Tsindrin-tsakâfo,  s.  Ce  qu’on  prend 
après  le  repas,  comme  fruits,  dessert. 

TSINDRIANDRÎANA,  s.  Jouets,  pou- 
pées des  petites  tilles. 

TSiNDRIXA,  s.  Action  de  couvrir  un 
toit  avec  des  joncs,  de  les  y attacher. 

Tsindriliina,  p.  Qu’un  couvre  de  joncs. 
Tsindrîho,  imp. 

Atsindrika,  p.  Les  joncs  qui  servent 
à couvrir.  A tsindrîho,  imp. 

Voa — , p.p.  Couvert  de  joncs. 

Maninarika,  v.a.  Couvrir  un  toit  avec 
des  joncs,  les  y attacher,  les  coudre. 
Manindiüia,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on 
couvre  ainsi,  manière  de...  Mpan — , s. 
Celui  qui  couvre  un  toit  avec  des  joncs. 

Fanindrihana,  .s.  L’action  de  couvrir 
un  toit  avec  des  joncs,  de  les  y at- 
tacher, l’instrument.  AninJrihana, 
rel.  Anindrlho,  imp. 

Prend  Mampan — . 

Maha— . Qui  sait  couvrir  avec  des  joncs. 

TSINDRÔANA  (roa),  r.  Action  de 
pousser,  de  faire,  de  prendre  sans 
aucun  ordre,  ici  et  là,  deux  à deux. 

Tsindroanina,  p.  Qu’on  prend  suris  or- 
dre, qu’on  choisit  ici  et  là.  Tsindroà- 
riv,  imp. 

Voa  A,  p.p.  Pris  ici  et  là. 

Tsindro  Andrôana,dupi.  deTsindroana. 

Manat3indroandrôana,  v.a.  Pren- 


dre ou  mettre  par-ci  par-là,  sans  or- 
dre, deux  par  deux.  Manatsindroan- 
d ruina,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on 

prend  sans  ordre,  manière  de...  M pa- 
na— , s.  Celui  qui  prend  sans  ordre. 

Fanatsindroandroanana,  s.  L’action 
de  prendre  sans  ordre.  Anutsindroan- 
droànana,  rel.  Anatsindroandroàny, 
imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.a.  Pousser  sans  ordre  par-ci  par- 
là,  par  touffes  éparpillées.  Fi—,  * 
Manière  dé  pousser  sans  ordre. 

Fitsindi’oandroànana,  s.  L’action  de 
pousser  sans  ordre,  par-ci  par-là. 
Itsindroandroânana,  rel. 

Prend  MampL — . 

Maha—.  Qui  peut  pousser,  prendre  sans 
ordre,  par-ci  par-là. 

TSINDRODRQTRA,  s.  Herbe  dont 

on  fabrique  des  chapeaux.  Sporobo - 
lus  indicus,  R.  Br. 

TSÎNDROKA,  s.  Nourriture  saisi© 
avec  le  bec,  nourriture  qui  tombe  à 
terre  et  qu’on  ramasse  avec  la  main. 

Tsindrôhina,  p.  Qui  est  becqueté,  ra- 
massé avec  la  main.  Tsindrôny,  imp. 

Atsindroka,  p.  Ce  qui  sert  à becqueter, 
à ramasser.  Atsiudrôhy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Becqueté,  ramassé  avec  la 
main. 

Mi—,  v.a.  Becqueter,  ramasser  avec  la 
main , fig.  prufiter  de  paroles  échap- 
pées pour  attaquer.  Mitsindi  ôlia,  imp. 
Fi — , s.  Ce  qu’on  ramasse  avec  la  main, 
manière  de...  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui  prend  avec  le  bec,  avec  la  main. 

Fitsindrôhana,  s.  L’action  de  becque- 
ter, de  ramasser  avec  la  main,  le  mo- 
tif, le  lieu.  Itsindrôhana,  rel.  Iisin- 
drôhy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  sait  becqueter,  ramasser 
avac  la  main. 

Tsindrotsindroka,  dupl.  fréq.  de  Tsin* 

droka. 

Mitsindrotsindrôha.  Imprécation  : 

cherche  ta  vie  comme  les  poules  l 

TSÎNDRONA,  s.  Action  d’aiguillon- 
ner, de  piquer,  de  percer,  de  transper- 
cer avec  un  objet  pointu,  de  sagayer. 

Tsindrônina,  p.  Qu’on  pique,  qu’on 
perce.  Tsindrôny,  imp. 

Atsindrona,  p.  Ce  avec  quoi  on  pique, 
on  perce.  Atsindrôny,  imp. 

Voa—,  p.p.  Piqué,  percé. 

Manindrona,  v.a.  Piquer,  percer,  trans- 
percer, saisir  avec  quelque  chose  da 
pointu,  comme  avec  la  fourchette; 
piquer  par  des  paroles.  Munindrôna, 
imp.  Fan—,  s.  Ce  qu’on  pique,  ma- 
nière de...  Mpan — , s.  Celui  qui  pique. 

Faninprônana,  s.  L’action  de  piquer,  de 
percer,  de  transpercer,  l’instrument 
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Anindrônana,  rel.  Anindrôny,  imp. 
Prend  Milan — , Mampifan— , Main- 
pan—,  Mifampan— . 

Mi—,  v.a.  et  n.  Piquer,  percer;  être 
piqué,  comme  l'aiguille  dans  une  pe- 
lote. Fi — , s.  Manière  de  piquer,  l’ai- 
guillon, la  fourchette.  Mpi — , s.  Ce* 
lui  qui  pique. 

Fitsindrônana,  s.  L’action  de  piquer, 
de  percer,  l’instrument.  Itsindrôna- 
na,  rel.  Itsindrôny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  piquer,  percer,  saisir 
avec  quelque  chose  de  pointu,  qui  suf- 
fit pour  cela. 

Tsindrontsindrona,  dupl.  fréq.  de 
Tsindrona. 

Tsindron-tény,  s.  Action  d’éplucher  les 
paroles,  d’en  montrer  la  fausseté,  de 
réduire  un  adversaire  au  silence. 

TSINGÂDINA,  s.  Action  de  tomber 
par  terre*  de  se  renverser,  de  se  rouler 
en  étant  couché. 

Atsingâdina,  p.  A faire  tomber,  à ren- 
verser, à faire  rouler  sur  le  sol.  Atsin- 
gadîno,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  tombé  ; 
qu'on  a renversé,  fait  rouler. 

Mana — , v.a.  Renverser,  culbuter,  faire 
rouler  par  terre.  Manatsingadina,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  renverse,  manié- 
ré de  renverser.  Mpana — •»  s.  Celui 
qui  renverse,  qui  fait  rouler. 

Fanatsingadinana,  .s.  L’action,  de  ren- 
verser, de  culbuter,  de  faire  rouler 
par  terre,  le  lieu.  Anatsingadinana, 
rel.  Anatsingadlno,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampiiana— , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi — , v. n.  Se  renverser,  tomber;  être 
renversé,  se  rouler  par  terre.  Mitsin- 
gadina,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
se  renverser.  Mpi — , s.  Celui  qui  est 
renversé,  qui  se  roule  par  terre. 

Fitsingadinana,  s.  L’action  de  se  ren- 
verser, de  tomber,  de  se  rouler  par 
terre,  le  lieu.  Itsingadmana,  rel.  Itsin- 
gadlno,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  renverser,  faire  rou- 
ler par  terre,  qui  ose  se  rouler. 

Tsingadingâdina,  dupl.  fréq.  de  Tsin- 
gadina. 

TSINGALA,  s.  Nom  de  plusieurs  insec- 
tes aquatiques,  qu’on  suppose,  à tort, 
être  mortels  pour  les  animaux  qui  les 
avalent. 

Tsingala  ff'sakaou  Tsingalan’ômby,  s.  Es- 
pèce d'H  ydrocorise. 

Tsingala  fôtsy,  s.  Espèce  de  Noctonecte. 

Tsinoala- mena,  s.  Espèce  brune  de  Nôc- 
tonêcte. 

T s i n g a l a n - d r o n é n o , s.  Espèce  d'IIydro 
corise  ou  d’ H ydrocanthare . 

Tsingala  fâsina,  — vÂxo,  s.  Deux  espè- 
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ces  qui  se  tiennent  dans  le  sable  ou 
sur  les  pierres  dans  l’eau. 

F I A R O TSINGALA,  MaIIARO-TSINGÂLA,  MlÀRO 
TSINGALA.  Yoy.  Aro. 

Aza  mAnao  TSINGALA  MAHALALA  OMBIN-TÉ- 
nv,  prov.  N’imitez  pas  le  Tsingala 
qui  perce  les  intestins  pour  sortir 
^ et  tue;  fig.  égoïste 

Tsingalahâla, Mouvement,  agitation, 
changement  de  place,  impatience 

Mitsingalahâla,  v.n.  S’agiter,  se  dé- 
mener, ne  pas  rester  tranquille,  aller 
de  côté  et  d’autre,  être  inconstant.  Mi- 
tsingalahaiâ,  imp.  Fi—,  s.  Manière, 
de  s’agiter. 

Fitsingalalialâna,  s.  L’action  de  s’agi- 
ter, de  se  démener,  le  lieu,  la  cau- 
sé. Itsingalahalâna,  rél. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Tsin  gala  mro  an  gidin  a,  ad j . Qui  se  meut 
s’agite,  va  et  vient,  comme  les  libel- 
lules: inconstant,  impatient. 

Tsingalan’  ôlona,  adi.  Acariâtre*  qu’on  ne 
peut  aborder,  difficile,  insupportable. 

T8INGÀNGA  (ainga),  s.  L’état  de 
ce  qui  est  soulevé’  relevé  d’un  côté 
. replié  en  haut,  ébouriffé,  hérissé. 

Tsingangâiiia,  p.  Qu’on  relève  d’un  cô- 
té ; qu’on  repousse.  Tsingangâo,  imp. 

Atsmgânga,  p.  A relever.  Atsingan- 
gâo,  imp. 

Taia — , voa—,  p.p.  Qui  s’est  rélevé 
d’un  côté,  replié  en  haut,  qui  a repous- 
sé  ; qu’on  a relevé,  replié,  repoussé. 

Maningânga,  Mana—,  v.a.  Relevef 
dun  côté,  replier  en  haut,  hérisser; 
fig.  repousser  quelqu’un,  refuser  des 
conseils.  Manatsingangâ,  imp.  Fana — , 
s.  Ce  qu’on  relève,  manière  de  relever! 
Mpana—,  s.  Celui  qui  relève  d’un  côté 

Fanatsingangâna,  s.  L’action  de  rele- 
ver d’un  côté.  Ariatsingangâna,  rel. 
Prend  Mampana — . 

Mi— , v.n.  Se  relever  d’un  côté,  se  re- 
plier en  haut,  comme  la  queue  d’un 
animal,  comme  des  franges,  comme 
les  cheveux,  être  hérissé.  Fi—,  s. 
Manière  de  se  relever  d’un  côté. 

Fitsingangâna,  s.  L’action  de  se  rele- 
ver d’un  côté,  de  se  replier  en  haut. 
Itsingangànu,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  lait  ou  peut  faire  relever. 

Tsingangangânga,  dupl.  fréq.  dë 
Tsinganga. 

TSINGÂOKA,  é.  Eruptions  cutanées. 

Tsingâohina,  adj.  Qui  a des  éruptions 
cutanées,  dés  boutons  petits  et  nom- 
breux, comme  dans  la  gale. 

TSÏNGARANGA.DÔNA,  s.  Nom  d’une 

sauterelle  roussâtre  tachetée  de  noir. 

TSINGÂROKA.  Comme  ’ Mokafohy. 

Yoy.  Moka. 

4 G 


TSÏ 


7-22  — 


TSI 


TSINGÀROXA.  Comme  Tsikaroka. 

TSINGÀTITRA  et  TSINGÀTO- 
TRA,  r.  L’état  de  ce  qui  se  retire 
sursoi.se  replie . se  rétrécit,  se  rac- 
courcit. se  racornit. 

Atsingàtotra,  />.  A taire  replier,  rétré- 
cir. Atsingntôrv,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  rétréci,  replié. 

Mana  -,  v.a.  l'aire  rétrécir,  replier,  rac- 
courcir.  causer  le  retrait.  Manatsinga- 
tôra,  i)np.  Fana—,  s.  Ce  qu’ondait  ré- 
trécir, manière  de  faire  rétrécir.  Mpa- 
ua — , a.  Celui  qui  lait  rétrécir. 

Fanatsingatôrana,  s.  L’action  de  fai- 
re rétrécir,  replier,  raccourcir,  de  cau- 
ser le  retrait,  le  moyen.  Anatsingatô- 
rana,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  retirer,  se  rétrécir,  se 
ratatiner,  se  racornir,  se  replier.  Fi — , 
s.  Manière  de  se  retirer. 

Fitsingatôrana,  s.  L’action  de  se  re- 
tirer, de  se  rétrécir,  de  se  replier. 
Ilsingatôrana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha-  Qui  fait  ou  peut  faire  rétrécir, 
replier. 

Tsingatougâtotra,  clupl.  dim.  de  Tsin- 
gatotra. 

TSINGÀTSA,  .9.  Espèce  de  crinole. 
Crinum  defixum.  Comme  Kingatsa. 

TSINGÉDANA,  r.  Etat  de  ce  qui  est 
couché,  étendu,  comme  un  individu 
couché  de  tout  son  long,  comme  un 
bœuf  qu’on  va  tuer. 

Atsingéclana,  p.  Qu’on  étend  de  tout, 
son  long.  Atsingedâno,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  couché 
de  tout  son  long;  qu’on  a étendu  de 
tout  son  long. 

Mana—,  v.a.  Etendre  de  tout  son  long. 
Munatsingedâna,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  étend  de  tout  son  long,  maniè- 
re de...  Mpana — , s.  Celui  qui  étend 
do  tout  son  long. 

Fanatsingedânana,  .9.  L’action  d’éten- 
dre de  tout  son  long,  le  lien.  Anatsin- 
gedânana,  rel.  An  atsingedâno,  imp. 
Prend  Mifana— , Mumpifana— , Mam- 
pana— . 

Mi—,  v.n.  So  coucher,  s’étendre  de  tout 
son  long,  bien  à son  aise.  Mitsingedà- 
na.  imp.  Fi— , s.  Manière  de  se  cou- 
cher. Mpi — , s.  Celui  qui  se  couche. 

Fitsingedànana,  *.  L’action  de  se  cou- 
cher, de  s’étendre  de  tout  son  iong, 
bien  à son  aise,  le  lieu,  la  cause.  Itsin- 
gedânnna,  rel.  Itsingodâno,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha — .Qui  peut  étendre  de  tout  son  long. 

Tsingedangédana,  dvpl.  fréq.  de  Tsin- 
gedana. 

TSINGÉNTANA,  Nom  d’une  saute- 
rello  olivâtre  (achetée  de  brun. 


Tsingéntana,  Tsingentangéntana,  adj.  fig. 
Petit  et  mince,  maigrelet. 

TSINGÉRÎNA  fherina),  s.  Retour 
au  point  de  départ,  révolution  pério- 
dique de  la  lune,  du  soleil,  des  jours, 
des  semaines,  des  mois,  des  années, 
répétition  de  ce  qu’on  a dit. 

Atsingérina,  p.  A taire  revenir  au  point 
de  départ,  à redire.  Atsingerénô,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  revenu  au 
point  de  départ  ; qu’on  a ramené  au 
point  de*  départ. 

Mana— ,0. a.  Faire  revenir  au  point  de 
départ.  Manatsingeréna,  imp.  Fana — , 
s.  (je  qu’on  l’ait  revenir  au  point  de 
départ,  manière  de...  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui  fait  revenir  au  point  de  départ. 

Fanatsingerénana,  s.  L’action  do  fai- 
re revenir  au  point  de  départ,  le  moyen. 
Auatsingerénana,  rel.  Anatsingeréno, 
imp.  • 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana— , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Revenir,  retourner  au  point 
• de  départ.  Mitsingeréna,  imp.  -Fi—, 
s.  Manière  de  revenir  au  point  de  dé- 
part. Mpi—,  s.  Celui  qui  revient,  ce 
qui  retourne  au  point  de  départ. 

Fitsingerénana,  s.  L’action,  de  reve- 
nir, de  retourner  au  point  de  départ. 
Itsingerénana,  rel.  Itsingeréno,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha — . Qui  peut  revenir  ou  faire  re- 
venir au  point  de  départ.. 

Tsingeringérina,  dupl.  fréq.  cle  Tsin- 
gerina,  s.  Manège,  jeu  de  manège, 
l’action  de  retourner  sur  soi,  comme 
font  les  enfants. 

Mitsingeringérina.  Tourner  sur  soi, 
aller  et  revenir  comme  quand  on 
cherche  quelque  chose,  retourner  au 
point  de  départ,  comme  l’année.  8e 
conjugue  comme  le  simple. 

TSINGÉVINA  ( hevingevina  ) , r.  Etat 
de  ce  qui  pendille  et  se  balance  au- 
tour d’un  pivot,  comme  la  boussole. 

Atsingévina,  p.  A faire  osciller.  Atsin- 
gevéno,  imp. 

Voa — , p.p.  Agité,  balancé. 

Mana—,  v.a.  Agiter,  balancer,  faire  oscil- 
ler. Manatsingevéna,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  agite, manière  de...  Mpana—, 
s.  Celui  qui  agite,  qui  fait  osciller. 

Fanatsingevénana,  s.  L’action  d’agi- 
ter, de  balancer,  do  faire  osciller,  le 
moyen,  le  lieu.  Anatsingevénaiia,  rel. 
Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Se  balancer,  osciller  comme 
la  boussole,  pendiller  comme  des  fran- 
ges. Fi — , .9.  Manière  de  se  balancer. 
Mpi—,  .9.  Ce  qui  se  balance. 

Fitsingevénana,  s.  L’action  de  se  ba- 
lancer, d’osciller,  comme  la  boussole, 
le  motif.  Itsingevénana,  rel. 

Prend  Mampi—. 


Maha — . Qui  fait  balancer,  osciller. 

Tsingevingévina,  dupL.  aug.  fréq.  de 
Tsingeyiua. 

T8INGÉVINA,  s.  Nom  d’une  plante 
et  d’une  araignée. 

TSINGY,  s.  Sommet  des  montagnes, 
des  pics. 

Tsingim-b.vto,  -s.  Sommet  des  rochers. 

Tsingim-bôdy,  s.  Croupion,  pointe  infé- 
rieure. 

TSINGÎDINA.  Môme  sens  et  même 
conjugaison  que  Tsingadina  ; mais  il 
ajoute  une  idée  de  force,  d’augmenta- 
tion, et  a de  plus  le  sens  liguré  de 
dégradation,  de  mort. 

Mitsingidina,  v.n.  Tomber  lourdement, 
se  rouler;  fig.  reculer,  être  dégradé, 
évanoui,  mort. 

TSïNGîLAHÎLA  ( hilahila  ) , r.  Qui 
n’est  pas  d’aplomb,  chancelant,  titu- 
bant, branlant;  fig.  hésitant,  irrésolu, 
perplexe.  Comme  Hilana. 

Atsingilahüa,  p.  Qu’on  fait  chanceler, 
balancer,  osciller.  Atsingilahilâo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a chancelé,  oscil- 
lé, hésité;  qu’on  a fait  balancer,  osciller. 

Mana — , v.a.  Faire  chanceler,  faire  oscil- 
ler. Manatsingilahilâ,  imp.  Fana—, 
s.  Ce  qu’on  fait  chanceler,  manière 
de  faire  chanceler.  Mpana— , s.  Ce- 
lui qui  fait  chanceler,  osciller. 

Fanatsingilahiiâna,  s.  L’action  de 
faire  chanceler,  de  faire  osciller,  le 
moyen.  Anatsingilahilâna,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Chanceler,  balancer,  osciller, 
hésiter.  Fi—,  s.  Manière  de  chance- 
ler. Mpi — , s.  Ce  qui  chancelle,  oscille. 

Fitsingilahilâna,  s.  L’action  de  chan- 
celer, de  balancer,  d’osciller,  d’hésiter. 
Itsingilahilâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  faire  chanceler,  balan- 
cer, osciller. 

TSîNGINA,  s.  Soudure. 

Tsinginana,  p.  Qu’on  soude.  Tsingino, 
imp. 

Atsingina,  p.  Ce  avec  quoi  on  soude. 
Atsingino,  imp. 

Voa — , p.p.  Soudé. 

Maningina,  v.a.  Souder.  Maningina, 
imp.  Fan — ■ ,-s . Ce  qu’on  soude,  manière 
de  souder.  Mpan—,  s.  Celui  qui  soude. 

Famnginana,  s.  L’action  de  souder, 

1 instrument.  Aninginana,  rel . Anin- 
gino,  imp. 

Prend  Mampan— . 

Mitsingina,  adj.  Qui  est  soüdé  avec. 

Maha—.  Qui  peut  souder,  qui  suffit  pour 
souder. 

TsiNGIM-BARÂHINA,  — ‘BÔLA,  — PIRAKA.  SOU- 

dure  faite  avec  du  cuivre,  de  l’argent, 
du  plomb. 


TSINGINA,  r.  Action  de  prendre  en 
pinçant,  de  toucher  légèrement  par 
un  bout,  d’effleurer  le  sommet,  de 
prendre  peu  à peu,  de  faire  la  petite 
bouche,  ,1e  délicat. 

Tsinginlna,  p.  Qu’on  effleure,  qu’on 
touche  légèrement,  dont  on  prend  un 
peu.  Tsingino,  imp. 

Atsingina,  p.  Ge  avec  quoi  on  pince, 
on  effleure,  on  prend  un  peu.  Atsin- 
gino, imp. 

Voa—,  p.p.  Pincé,  effleuré*  dont  on  a 
pris  une  pincée. 

Mi — , v.a.  Effleurer,  toucher  le  sommet, 
pincer,  prendre  un  peu  ; adj.  qui  eh 
fleure  la  nourriture,  qui  fait  le  déli- 
cat. Mitsingina,  imp.  Fi—,  s.  Ma- 
nière d’effleurer.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
effleure  la  nourriture, qui  fait  le  délicat 

Fitsinginana,  s.  L’action  d’effleurer, 
de  toucher  le  sommet.,  de  prendre  un 
peu,  l’instrument.  Itsinginana,  rel. 
Itsingino,  imp. 

Prend  Mampi—, 

Maha — . Qui  sait  effleurer,  pincer,  pren- 
dre peu  à peu. 

Tsingintsingina,  dupl.  fréq.  de  Tsin- 
gina. 

Mitsingintsingina,  adj.  Affecté  en 
mangeant,  délicat. 

TSIN GIRIKÎRY , s.  Nom  d’une  herbe. 

TSINGÎTA,s.Nom  d’une herbe  potagère 

Tsingita  kély,  s.  Variété  de  la  précédente. 

TSINGÔAMA,  r*.  L'état  de  ce  qui  est 
renversé  la  tête  en  bas. 

Atsingôana,  p.  A renverser  la  tête  en 
bas.  Atsingoâny,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  renversé 
d’une  manière  inconvenante  la  tête  en 
bas;  qu’on  a renversé  la  tête  en  bas. 

Mana—,  v a.  Renverser  la  tète  en  bas. 
Manatsingoâna,  imp.  Fana—,  s.  Ce 
qu’on  renverse  la  tête  en  bas,  maniè- 
re de...  Mpana—,  s.  Celui  qui  renver- 
se la  tête  en  bas. 

Fanatsingoànana,  s.  L’action  de  ren- 
verser.la  tête  en  bas.  Anatsingoàna- 
na,  rel.  Anatsingoâny,  imp. 

Prend  Mampana — , 

Mi—,  v.n.  Etre  renversé  d’une  manière 
inconvenante  la  tête  en  bas.  Mitsiu- 
godna,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  celui 
qui  est  renversé  la  tête  en  bas. 
Mpi—,  s-.  Celui  qui  est  renversé  la 
tête  en  bas.- 

Fitsingoànana,  s.  L’action  de  se  ren- 
verser la  tête  en  bas.  Itsingoânana, 
rel.  Itsirigoany,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  ose  se  renverser  ou  ren- 
verser la  tête  en  bas. 

Tsingoangôana,  dupl.  fréq.  de  Tsin- 
goana. 

Tsixgoam-büdy,  s.  Action  de  mettre  le 
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postérieur  en  haut  et  la  tète  en  bas. 

TSINGODONGÔDONA,  s.  Nom  d’une 
plante. 

TSINGÔLOKA,  s.  L’état  de  celui  ciui 
est  renversé  la  tèie  en  nas,  de  celui 
qui  a la  tête  en  bas  et  les  pieds  en 
haut,  de  ce  qui  a la  'bouche  ou  l’ouver- 
ture en  bas,  comme  un  verre,  une 
marmite  renversés. 

Atsingôloka,  p.  A mettre  la  tête  ou 
l’ouverture  eu  bas.  Atsingolôhv,  imp. 

Tafa  . voa— , p.p.  Qui  a mis  la  tète 
en  bas  ; qu’on  a mis  la  tète  ou  l’ouver- 
ture en  bas. 

Mana— , v.a.  Renverser  un  objet,  met- 
tre quelqu'un  la  tête  en  bas.  Mana- 
tsingolôlia,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu  on 
renverse,  manière  do  renverser.  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  renverse  un  objet, 
qui  met  quelqu’un  la  tête  en  bas. 

Fanatsingoiôhana,  s.  L’action  de  ren- 
verser un  objet,  de  mettre  quelqu’un 
la  tête  en  bas,  le  lieu.  Aqatsingolô- 
hana.  rcl.  Anatsingolôhy,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Maningôloka,  v.n.  Mettre  la  tête  en 
bas,  avoir  la  tête  en  bas,  l’ouverture  en 
bas.  Se  conjugue  comme  le  précédent. 

Mitsingôloka,  v.n.  et  a.  Mettre  la  tête 
en  bas,  avoir  l’ouverture  en  bas  ; 
fig.  chercher  à prendre  injustement, 
avec  perfidie,  urger  outre  mesure  un 
débiteur.  Milsingoloha,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de  mettre  la  tête  en  bas. 
Mpi — , s.  Celui  qui  met  la  tête  en  bas, 
qui  cherche  à prendre  injustement. 

Fitsingolôhana,  s.  L’action  de  mettre 
la  tête  en  bas,  de  chercher  à pren- 
dre injustement,  avec  perfidie,  d’ur- 
ger  mitre  mesure  un  débiteur.  Ilsin- 
golôhana,  vol.  Ilsingolôhy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mil'ampi — . 

Maha—.  Qui  ose  se  renverser  la  tête  en 
bas,  qui  peut  renverser,  qui  ose  urger 
outre  mesure. 

Tsingolongôloka,  dupl.  fréq.  de  Tsin- 
goloka. 

TsingolobaïiTa.s.  Cabriole,  saut  périlleux, 
action  de  mettre  la  tête  en  bas  et  les 
pieds  en  l’air. 

Manao  tsinc.olohatita.  Faire  la  cabriole,  le 
saut  périlleux, mettre  les  pieds  en  l’air. 

TSINGOVIHÔVY,  *.  Liseron.  Convol- 
vulus. 

TSINGOZAHOZA  < hozamjozana  ), 
adj.  Faible,  débile. 

Mi—,  r.n.  Etre  faible.  Fi —,  s.  L’état  de 
celui  qui  est  Faible.  Mpi  -,  s.  Celui  (pii 
est  faible. 

Fitsingozahozâna,  s.  La  faiblesse. 
Ilsitigozahozâna,  roi. 

Prend  Mampi-  -. 

Llaha  . Oui  rend  faible. 


TSÎNY,  $.  Culpabilité,  défaut,  blâme, 
censure. 

Tsinina,  p.  Qu’on  blâme.  Tsinio,  imp. 

Voa—,  p.p.  Blâmé. 

Maniny,  v.a.  Blâmer,  censurer,  impu- 
ter. Maninia,  imp.  Fan—,  s.  Ce  qu' 
on  blâme,  manière  de  blâmer. 
Mpan— , s.  Celui  qui  blâme. 

Faniniana,  s.  L’action  de  blâmer,  do 
censurer,  d’imputer,  la  cause.  Ani- 
niana,  rel.  Aninio,  imp. 

Prend  Mi  l’an— , Mampifan— , Mam- 
pan— . 

Man  al  a tsiny.  Excuser,  défendre,  justifier. 

Manome  tsiny”.  Blâmer,  censurer. 

Miala  tsiny.  S’excuser,  se  défendre, 
ôter  tout  prétexte  de  blâme. 

Mila  tsîny.  Encourir  des  reproches,  se 
rendre  coupable  à l’égard  de. 

TSÎNY, Action  de  reforger  et  de  re- 
tremper les  outils  émoussés. 

Tsinina,  p.  Qu’on  répare.  Tsinio,  imp. 

Voa—,  ï).p.  Réparé. 

Maniny,  v.a.  Reforger  et  retremper  les 
outils  émoussés.  Maninia,  imp.  Fan—, 
s.  Ce  qu’un  répare,  manière  de  réparer. 
Mpan—,  s.  Celui  qui  répare  les  outils. 

Faninia.na,  s.  L’action  de  reiorger  et  do 
retremper  les  outils  émoussés,  l’instru- 
ment. Aninîana,  reL  Aninio,  imp. 
Prend  Mampau— . 

Maha- . Qui  peut  réparer  le  tranchant 
d’un  outil. 

TSÏNINÎKA.  Comme  Jininika. 

TSîNINGANÎNGANA  (trivial),  adj. Qui 
se  remue,  qui  s’agite,  léger,  pétulant. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  remué. 

Mi—,  v.n.  Etre  remuant,  turbulent,  pétu- 
lant. Mitsininganingâna,  imp.  Fi—,  $• 
L’état  de  celui  qui  est  remuant.  Mpi—, 
$.  Celui  qui  est  remuant,  turbulent. 

Fitsiningan  .ngànana,  s.  La  turbu- 
lence, la  pétulance.  I s ninganingâ-. 
nana,  rcl.  Itsininganingâno,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  ose  être  turbulent. 

TStNJAKA,  <5.  Saut,  danse,  saut illo- 
ment,  gambade. 

Tsinjà-liina,  p.  Sur  quoi  on  danse,  on 
gambade.  Tsinjâho,  imp. 

Atsinjaka,  p.  A faire  danser,  gamba- 
der. Atsinjàho,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  a dansé,  sauté,  gambadé. 

Mi—,  v.n.  Danser,  sauter,  gambader. 
Mitsinjuha,  imp.  Fi— , s.  Manière  de 
danser.  Mpi—,  s.  Celui  qui  danse. 

Fitsinjàhana,  s.  L’action  de  danser, 
de  sauter,  de  gambader,  le  lieu.  Itsin- 
iiiliana,  roi.  Itsinjâbo,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—  Qui  sait  danser,  gambader. 

Tsinj atsinjaka, ci upi.  fréq.  de  Tsiujaka. 

TSINJÀRA  i z ara  ),  s.  Action  de  par- 
tager en  lots,  de  détailler. 
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Tsinjaràina,  p.  Qu’on  partage  en  lots, 
qu’on  détaille.  Tsinjarâo,  irnp. 

Atsinj&ra,  p.  A partager,  à détailler. 
A tsinjarâo,  imp. 

Maninjàra  et  Mans. — , v.a.  Partager 
en  lots,  détailler  une  marchandise. 
Manatsinjarà,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’ 
on  partage  en  lots,  manière  de  par- 
tager en  lois.  Mpana — , s.  Celui  qui 
partage  en  lots. 

Fanatsinjaràna,  s.  L’action  de  par- 
tager en  lots,  le  moyen.  Anatsinja- 
râna,  rel.  Anatsinjarâo,  imp. 

Prend  Ma  mpana — . 

Mi—  v.n.  Etre  partagé  en  lots,  en  bandes, 
être  détaillé.  Mitsinjarâ,  imp.  Fi—, 
s.  Etat  de  ce  qui  est  partagé  en  lots. 

Fitsinjarâna,  s.  Le  partage,  les  lots. 
Itsinjarâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Malia — . Qui  sait  partager  en  lots,  dé- 
tailler. 

TSINJO,  adj.  Aperçu,  regardé  de  haut 
en  bas,  au  loin. 

Tsinjôvlna,  p.  Qu'on  regarde  en  bas, 
au  loin  ; fig.  sur  qui  on  veille.  Tsin- 
jôvy,  imp. 

Atslnjo,  p.  Ce  qui  sert  à regarder,  la 
personne  qu’on  fait  regarder.  Atsin- 
jôvy,  imp. 

Voâ — , Tsininjo,  p.p.  Regardé  en  bas, 
au  loin;  sur  qui  on  a veillé. 

Mi — , v.a.  Regarder  de  haut  en  bas,  au 
loin  ; fig.  surveiller,  veiller  sur  quel- 
qu’un, avoir  soin  de  quelqu’un,  des 
animaux.  Mitsinjôva,  imp.  Fi — , s. 
Ce  dont  on  a soin,  manière  de  regar- 
der au  loin.  Mpi — , s.  Celui  qui  re- 
garde, qui  a soin  de... 

Fitsinjôvana,  s.  - L’action  de  regarder 
au  loin,  le  lieu,  la  surveillance,  les 
soins.  Itsinjôvana,  rel.  Itsinjôvy,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi— . 

Maha— . Qui  peut  regarder  au  loin,  veil- 
ler sur,  d’où  l’on  peut  regarder. 

Tsinjotsinjo,  dupL.  do  Tsinjo. 

Manao  tsinjo  voro-mazôto.  Lit.  Faire 
comme  un  oiseau  qui  désire  manger 
mais  regarde  sans  rien  faire  ; lig.  se 
contenter  de  regarder  les  autres -tra- 
vailler, de  veiller  sur  eux,  et  espérer 
une  part  dans  le  résultat. 

Mitsinjo  tan  y avo  avâratra.  Yoy.  Tany. 

Fitsi'njo.s.  Charme  porté  par  quelqu’un 
pour  rendre  un  taureau  victorieux 
dans  le. combat. 

Tsy  ahit a-mitsin j o , . Le  crépuscule  du  soir. 

TSINKÀFONA,  r.  Etat  de  ce  qui  flot? 
te  sur  l’eau. 

Atsinkâfona,  p.  Que  l’on  fait  flotter  sur 
beau;  qu’on  dévoile.  Àtsinkafôny,  imp. 

Tafa — , voa— , p.p.  Qui  flotte  sur  un 
liquide,  qui  surnage;  qu’on  a fait  flot- 
ter, qu’ori  a dévoilé. 

Mans- -,  v.a.  Faire  flotter;  fig.  4'évoi-  I 


1er.  Manatsinkafôna,  imp.  Fana—,  s 
Ce  qu’on  fait  flotter,  manière  de  faire 
flotter.  Mpana — , s.  Celui  qui  fait  flotter. 

Fanatsinkafônana,  s.  L’action  de  fai- 
re flotter,  le  lieu.  Anatsinkafonana, 
rel.  Anatsinkafôny,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Flotter  sur  un  liquide,  sur- 
nager; être  dévoilé.  Fi—,  s.  Manière 
de  flotter  sur  un  liquide. 

Fitsinkafônana,  s.  L’action  de  flotter 
sur  un  liquide,  de  surnager,  le  lieu. 
Itsinkafônana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  flotter  ou  faire  flotter. 

Tsinkafonkâfona,dtipL  de  Tsinkafona. 

Mitsinkafonkâfona.  Flotter,  surnager; 
fig.  être  inconstant  dans  un  travail. 

TSINKÂRA.  Comme  Tsikara. 

TSINKÀSINA,  s.  Action  de  se  rou- 
ler, de  se  vautrer. 

Atsinkâsina,  p.  A faire  rouler,  à fai- 
re vautrer.  Atsinkaslno,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  se  roule,  qui  s’est 
vautré  ; qu’on  a fait  rouler,  vautrer. 

Mana — , v.a.  Faire  rouler,  faire  vautrer. 
Manatsinkasina,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  fait  rouler,  manière  de  faire  rou- 
ler. Mpana — , s.  Celui  qui  fait  rouler. 

Fanatsinkasinana,  s.  L’action  de  faire 
rouler,  de  faire  vautrer,  le  lieu.  Ana- 
tsinkaslnana,  rel.  Anatsinkàsîno,  imp. 
Prend  Mi  fana — , Mampifanu— , Mam- 
pana—. 

Mi—,  v.n.  Se  rouler,  se  vautrer.  Mitsin- 
kasina,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  se 
rouler.  Mpi—,  s.  Celui  qui  se  roule. 

Fitsinkasinana,  s.  L’action  de  se  rou- 
ler, de  se  vautrer,  le  lieu.  Ilsinkasl- 
nana,  rel.  Itsinkasfno,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— 

Maha — . Qui  ose  se  rouler,  se  vautrer, 
qui  peut  faire  rouler,  vautrer. 

Tsikasinkâsina,  dupl.  fréq.  de  Tsiti- 
kasina. 

TSIMKSRANKÉRANA,  s.  Souchet ; 

espèce  de  Cvpéracée. 

TSSN0MBINA,  .s.  Sauterelle  ; espèce 
de  Conocephalus. 

T8INONA  (tsy  inona),  ado.  Non,  pas 
du  tout. 

Tsinontsinoxa,  adj.  et  s.  Un  rien,  rien 
du  tout,  une  bagatelle. 

TSINONGONÔNSONA  ( nongonon- 
gona),  s.  Petits  tas  de  mottes  de  terre. 

TSINTSANA,  adj.  Mince,  dégagé,  les- 
te, agile. 

TSÎNTSINA,  .<?.  Petit  oiseau.  Cisticola 
madagascariensis,  Hart. 

TSlNTSINA,  -s.  Action  de  lever,  de 
soulever,  de  porter  d’une  main  quel» 
que  chose  de  léger. 
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Tsintsinina,  p.  Qu’on  soulève  avec 
une  main.  Tsintsino,  imp. 

Voa—  ,pp.  Elevé,  soulevé  avec  une  main. 

Mi — , r.a.  Elever,  soulever  avec  la  main 
quelque  chose  de  léger,  comme  quand 
on  passe  une  rivière  à la  nage  et 
qu'on  porte  quelque  chose  avec  une 
main.  Mitsintsina, imp.  Fi — ,.s.  Ce  qu’on 
élève,  manière  de  soulever.  Mpi — , s. 
Celui  qui  élève  quelque  chose. 

Fitsintsinana,  s.  L’action  d’élever,  de 
soulever  quelque  chose  avec  une 
main.  Itsintsinana.reL  Itsinlsino, imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  élever,  soulever  avec 
une  main. 

Tsiktsin-dolôha.  Comme  Tsentsin-doloha. 

TSINTSÎNDRANA,  r.  Etat  de  ce 
qui  dépasse,  comme  une  dent,  un  os, 
comme  des  doigts  raides. 

Atsiiitsindrana.  p.  A faire  dépasser. 
Atsintsindrâno,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a dépassé. 

Mana— . v.a.  Faire  dépasser,  raidir  cer- 
tains doigts.  Manatsintsindrdna,  imp. 
F^ana — , s.  Ce  qu’on  fait  dépasser, 
manière  de...  Mpana— , s.  Celui  qui 
fait  dépasser,  qui  raidit. 

Fanatsîntsindrânana,  s.  L’action  de 
faire  dépasser,  de  raidir.  Analsintsin- 
dranana,  rel. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Dépasser,  comme  une  dent, 
un  os.  comme  des  doigts.  Fi — , s,  Ma- 
nière de  dépasser. 

Fitsintsindrânana,  s.  L’action  de  dé- 
passer. Ilsintsindrânana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  dépasser. 

Tsintsindrantsindrana,  dupl.  frèq. 
de  Tsintsindrana. 

TSÎOKA,  .s.  Prise,  vent,  souflle. 

Tsiôfina,p.0ùle  vent  souflle.  Tsiôfy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Atteint  par  le  vent. 

Mi — ,v.n.  Souffler,  venter;  laisser  échapper 
un  vent.  Mitsiôfa,  imp.  Fi— ,.s.  Manière 
de  souiller.  Mpi— ,s.  Ce  qui  souffle,  etc. 

Fitsiôfana,  s.  L’action  de  souffler,  etc, 
Itsiôüina,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Tsiotsioka,  dupl.  dira,  de  Tsioka. 

Maniotsioka,  v.n.  Souiller  légèrement, 
comme  une  brise  légère  ; lig.  faire 
éprouver  une  petite  douleur,  se  dit 
des  dents. 

An-tsioka,  adv.  Lit.  D’où  vient  le  vent; 
fig.  très  loin,  dans  le  lointain. 

Tsiqd.vxy,  fi.  Herbe. 

Tsio-diûno.  Comme  Tso-drano. 

Tsio-dhIvotra,  s.  Prise,  souille  du  venL 
do  la  brise. 

Ankotsio-diuvotra  (pour  Ankatsio-drivo- 
tra),  adv.  En  un  lieu  bien  exposé  au 
vent. 

Tsio-kanina,  adj.  Flatueux,  se  dit  des 


petits  poulets  dont  la  peau  se  remplit 
de  vent  en  certains  endroits. 

TSIOMBIÔMBY  ( omby  .),  s.  Jeu  d’en- 
fants jouant  le  rôle  de  bœufs. 

TSIOMERÔA,  s.  Dont  on  ne  donne 

pas  deux;  grande  banane. 

TSIONTSÎONA,  s.  Ilerbe.  Comme  An- 
tsointsoina. 

TSIONTSIONA.  Comme  Siontsiona. 

TSIPÀIKONA,  s.  Démarche  irréguliè- 
re, rotation  excentrique,  titubation 
d’un  corps  qui  tourne. 

Mi—,  v.n.  Tourner,  marcher  irréguliè- 
rement. Fi — , s.  Manière  de  tourner, 
de  marcher  irrégulièrement. 

Prend  Mampi—. 

Tsipaikompâikona,  dupl.  de  Tsipai- 

kona. 

TSÎPAKA,  s.  Agitation  du  pied,  rua- 
de, coup  au  jeu  de  savate. 

Tsipàhina,  p.  A qui  ou  à quoi  ori  don- 
ne un  coup  de  pied  ; fig.  qu’on  re- 
pousse, qu’on  rejette.  Tsipâho,  imp. 

Voa—,  Tsinipaka,  p.p.  A qui  ou  à 
quoi  l’on  a donné  un  coup  de  pied  ; 
lig.  repoussé,  rejeté. 

Manipaka,  v.a.  Donner  un  coup  de 
pied  à,  repousser  avec  le  pied  ; fig. 
rejeter,  chercher  à faire  perdre,  comme 
dans  un  partage,  dans  un  procès.  Mani- 
pâha, imp.  Fan — ,s.  Ce  qu’en  repousse 
avec  le  pied,  manière  de...  Mpan — ,s. 
Celui  qui  donne  un  coup  de  pied. 

Fanipàiiana,  s.  L’action  de  donner 
un  coup  de  pied  à,  de  rejeter,  de  cher- 
cher à faire  perdre.  Anipahana,  rel , 
Anipâho,  imp. 

Prend  Milan — , Mampifan — , Mam- 
pau— , Milampân— - 

Mi—,  v.a.  Donner  un  coup  de  pied  à, 
repousser  avec  le  pied  ; fig.  rejeter, 
chercher  à faire  perdre  comme  dans 
un  partage,  dans  un  procès  ; v.n. 
ruer,  donner  des  coups  de  pied  ; fig. 
être  mort.  Mitsipâha,  imp.  Fi—,  s. 
Manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  qui  don- 
ne un  coup  do  pied. 

Fitsipàhana,  s.  L’action  de  donner  un 
coup  de  pied,  de  rejeter,  etc.  Itsipà- 
liana,  rel.  ltsip4ho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  ose  donner  des  coups  de 
pied,  repousser  avec  le  pied,  rejeter, 
chercher  à faire  perdre. 

Tsipatslpaka,  dupl.  frèq.  de  Tsipaka. 

Tsii’aky  ny  héh y.  Qui  se  tord  de  rire. 

Mitsu’a-doha  laka-mtana.  Voy.  Lakana, 

Mitbii»a-dâmba.  Lit.  ltepouaser  le  suaire 
avec  le  pied  ; revenir  à la  vie,  alors 
qu’on  était  regardé  comme  perdu, 

TEIPALAPALA  ou  TSIPALAPÀ- 
LAKA.  Comme  Palapula. 


TSIPÀLOKA  ou  TSIPÀLOTR A,  adj. 
Vu  rapidement,  entrevu. 

Atsip&loka,  p.  (Yeux)  à jeter  rapide- 
ment sur.  Atsipalôhy,  imp. 

Voa — , p.p.  Vu  rapidement. 

Mana — , v.a.  Jeter,  tourner  les  yeux 

vers,  taire  passer  rapidement  quelque 
chose.  Fana — , s.  Manière  de  regar- 
der rapidement  quelque  chose. 

Prend  Mifana — , Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Regarder  rapidement,  se  dit 
des  yeux;  passer  rapidement,  comme 
une  lumière.  Fi — , s.  Manière  de 
regarder  rapidement. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  ose  regarder  rapidement. 

TSIPÉLAKA  ou  TSIP&RATRA,  s. 

Eclat  rapide,  comme  celui  de  l’éclair. 
Voy.  Pelatra. 

Mi — ,v.n.  Jeter  un  éclat  rapide,  jeter  un 
coup  d’oeil.  Fi — ,s.  Manière  de  jeter  un 
éclat  rapide,  de  jeter  un  coup  d’oeil. 
Prend  Mampi—, 

TSIPÀNGA.  Comme  Sompanga. 

TSIPAPÀKA,  s.  Jeu  d’enfants. 

TSIPARAPÀRAKA.  Comme  Tsinin- 
ganingana. 

TSIPÉLiANA,  s.  Orchide  qui  fleurit  à 
la  fin  de  la  saison  sèche,  et  sert'  à in- 
diquer l’approche  des  pluies. 

Tsipelambâvy,  s.  La  grande  espèce. 

Tsipelandâhy,  s.  La  petite  espèce. 

TSIPÉLIKA,  s.  Agitation,  mouvement 
en  divers  sens,  comme  celui  de  la 
queue  d’un  cheval.  Voy.  Pelika. 

Tsipeléhina,  p.  Qu’on  agite.  Tsipelého, 
imp. 

Atsipélika,  p.  A agiter.  Atsipelého,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  s’agite  ; agité. 

Mana — , v.a.  Remuer,  agiter  en  divers 
sens.  Se  conjugue  comme  Manapelika. 

Mi—,  v.n.  S’agiter,  remuer,  comme  la 
queue  des  animaux,  se  démener.  Se 
conjugue  comme  Mipelika. 

TSIPÉLINA,  s.  Action  d’épeler.  (Ang. 
spelling). 

Manao  tsipèlina.  Epeler  en  lisant. 

TSIPÉLOKA,  s.  Attaque  indirecte,  al- 
lusion. 

Atsipéloka,  p.  ( Allusions)  dont  on  se 
sert  pour  attaquer  quelqu’un.  Atsipe- 
lôhy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a attaqué  indirectement. 

Mana—,  v.a.  Faire  des  allusions,  détour- 
ner les  paroles  pour  attaquer  quelqu’ 
un.  Mauatsipelôha,  imp.  Fana— , s. 
Manière  de  faire  des  allusions.  Mpa- 
na — , s.  Celui  qui  fait  des  allusions. 

Fanatsipelôhana,  s.  L’action  de  faire 
des  allusions,  de  détourner  les  paro- 
les pour  attaquer  quelqu’un.  Anatsi- 
pelôhana,  rel.  Anatsipelôhy,  imp. 
Prend  Mifana—,  Mampifaua — . 


Mi — -,  v.n.  Etre  détourné  pour  attaquer 
quelqu’un.  Fi — , s.  Manière  d’atta- 
quer par  des  détours. 

Fitsipelôhana,  s.  Les  allusions,  les 
attaques  indirectes.  Itsipelôhana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  sait  faire  des  allusions. 

TSIPY,  s.  Action  de  jeter,  de  lancer. 

Tsipâzana,  p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  on 
jette,  on  lance.  Tsipâzo,  imp. 

Atsipy,  p.  Ce  qu’on  jette,  ce  qu’on  lan- 
ce, comme  une  pierre.  Atsipâzo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  arrivé  au 
but;  qu’on  a lancé,  sur  quoi  on  a lancé. 

Manipy,  v.a.  Lancer,  jeter.  Manipàza, 
imp.  Fan — , s.  Ce  qu’on  lance,  ma- 
nière de  lancer.  Mpan — , s.  Celui 
qui  lance.. 

Fanipâzana,  L’action  de  lancer,  de 
jeter,  l’instrument,  le  lieu.  Anipâza- 
na,  rel.  Anipâzo,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan— . 

Maha — . Qui  peut  lancer,  jeter. 

Tsipitsîpy,  dupl.  frêq.  de  Tsipy. 

Mitsipy  sandry.  Voy.  Sanury. 

Manao  an-tsîpy.  Lancer  la  nourriture 
vers  la  bouche,  comme  l’os  au  chien. 

Tsipy âhitra,  s.  Lit.  Action  de  jeter  de 
l’herbe  ; manque  de  soin,  inattention. 

Tsipy  kély,  s.  Petit  vomissement,  ac- 
tion de  vomir  un  peu  après  avoir 
rendu  les  peaux  de  poule  au  juge- 
ment du  tanguin. 

Tsipilavaka  et  Atsipllâvaka,  s.  Palets 
que  les  enfants  s’amusent  à lancer 
dans  un  trou. 

Tsipy  tâny.  Comme  Tsipy  aliitra. 

Tsipy  vâto,  s.  Action  de  jongler  avec  des 
cailloux. 

TSIPIKA,  s.  Trait,  ligne. 

Tsipihina,  p.  Qu’on  trace,  qu’on  raie. 
Tsipiho,  imp. 

Voa — , p.p.  Tracé,  réglé,  rayé. 

Mi — , v.a.  Rayer,  régler,  tracer.  Mitsi- 
piha,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  raie,  ma- 
nière de  rayer,  la  règle  ; fig.  règle  de 
conduite,  règle  de  fui.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  raie. 

Fitsipihana,  s.  L’action  de  rayer,  do 
régler,  de  tracer,  la  règle,  l'Instru- 
ment. Itsipihana,  rel.  Itsipüio,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  sait  tracer,  qui  suffit  pour 
rayer. 

Tsipitsipika,  dupl.  de  Tsipika,  s.  Gri- 
bouillage. 

TSÎPÎKA,  adj.  Plein,  comble. 

TSIPIKA,  s.  Saut,  sautillement,  éclat, 
éclaboussure. 

Tafa — , p.p.  Qui  a sauté,  qui  s’est  écla- 
boussé. 

Mi—,  v.n.  Sauter,  sautiller,  s’éclabous- 
ser. Mitsipiha,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
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de  sauter.  Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui 
saute,  qui  sautille. 

Fitsipihana,  .<?.  L’action  de  sauter,  de 
sautiller,  de  s'éclabousser,  le  lieu. 
Itsipihana,  rrl.  Itsipiho,  imp. 

Prend  Mainpi— . 

Maha — . Qui  peut  sauter. 

Tsipitsipika,  dupl.  frèq.  de  Tsipika. 

Tsipi-drôr  a. s.  Salive  lancée  avec  la  bouche. 

Mitsipi-dkora.  Lancer  de  la  salive  entre 
les  dents. 

TSIPIKA  ipika.s.  Arc.  ratière  à res- 
sort; morceaux  de  bois  servant  à rai- 
dir et  à égaliser  la  largeur  du  tissu. 

Zaxa-tsipika,  s.  Flèche,  trait. 

RliN Y TSIPIKA,  s.  Arc. 

TSIPÎLAKA.  adj.  Léger,  fringant. 
Comme  Pilaka. 

Mitsipilaka.  Vov.  Pilaka. 

TSIPINRY,  -s.  Chiquenaude,  objet  lan- 
cé avec  les  doigts. 

Tsipindina,  p.  A qui  ou  à quoi  on  don- 
ne une  chiquenaude.  Tsipindio,  imp. 

Atsipindy,  p.  Ce  avec  quoi  on  donne 
une  chiquenaude. 

Voa— , p.p.  Quia  reçu  une  chiquenaude. 

Mana — , v.a.  Donner  une  chiquenaude. 
Manatsipind/a,  imp.  Fana—,  s.  Ce  à 
quoi  on  donne  une  chiquenaude,  ma- 
nière de...  Mpana — , s.  Celui  qui  don- 
ne une  chiquenaude. 

Fanatsipindiana,  s.  L’action  de  donner 
une  chiquenaude,  l'instrument.  Ana- 
Isipindiana,  rel.  Anatsipindio,  imp. 
Prend  Mifana— , Mampit’ana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mamely,  Manisy  tsipindy,  Donner  dos  chi- 
quenaudes. 

T3IPIRÎA  et  TSIPIRÏANY,  s.  Dar- 
ré do  savon;  fig.  ordre,  gradation. 

Midiira  an-tsipiriany.  Aller,  agir  selon 
l'ordre,  suivre  la  filière. 

T3IPOAPÔAKA.  Comme  Poapoaka. 

TSIPOHAFÔHA,  Comme  Tsimpoha- 
toha. 

TSIPOY,  s.  Espèce  de  perdrix.  Mar- 
qaroperdix  striata,  Gmelin. 

TSIPÔLITRA  ou  TSIPÔL.OTRA,  s. 

Fleurs  et  graines  de  l’An.inlsinâhy 
ou  Bidens  bipinnata. 

TaIJ  AK  A NV  TSIPOL1TRA,  K A A N TITRA  VAO  TI  A 

r \ n g y , prov.  Lit.  Semblable  aux 
traînes  du  bêlent  qui' se  collent  aux 
habits  et  semblent  ainsi  plaisanter 
lorsqu'elles  sont  bien  mûres  ou  vieil- 
les ; lig.  se  dit  de  ceux  qui  s’abais- 
it  ou  plaisantant,  alors  que  ce  n’esl 
digne  ni  de  leur  Age  ni  de  leur  rang. 

TSIPOPONTÀNY  et  TSIPOPOTÀ- 

NY  tpoka,  tany  . adv.  Depuis  long- 
temps. 


Z o k y TSIPOPONTÀNY,  s.  Né  longtemps  avant. 

TSIPORÉTIKA.  Comme  Poretika. 

TSIPORITIKA  i poritika  ),  s.  Baga- 
telles,  brimborions. 

TSIPÔTIKA,  s.  Morceau,  fraction. 
Vov.  Potika. 

TSIRAIDRÂIKA,  r.  Balancement  do 
la  tète,  des  arbres,  balancement  dans 
la  démarche. 

Mi—,  v.n.  Se  balancer.  Yoy.  Raika. 

TSïRAKA,  s.  1°  Pointe,  cap,  les  sables 
du  bord  de  la  mer;  2°  pique,  fer 
pointu  servant  à enfoncer  les  portes. 
A m o u ô n -t  s i r a k a , a d c . Su  p le  bord  de  la  mer. 
An-tsiraka,  adv.  Sur  lesbordsde  la  ruer, 
sur  les  côtes. 

IIarena  an-tsiraka,  s.  Ce  qu’on  possède 
au  bord  de  la  mer,  au  loin  ; fig. 
biens  incertains,  sur  lesquels  on  ne 
peut  compter. 

Vady  an-tsiraka,  s.  Les  maîtresses  des 
voyageurs  ; lig.  concubine. 

TSÏRAKA  et  TSIRATSiRAKA,  s. 

Filaments,  nervures  des  feuilles. 

Mi—,  v.n.  Avoir  des  filaments,  des  ner- 
vures, se  détacher  par  petits  brins. 
Fi—,  5.  L’éiat  de  ce  qui  se  détacha 
par  petits  brins. 

Prend  Mainpi — . 

TSIRAKARÀKA  et  T8IRAKORÂ- 

KO  (rakaraka,  rakorako),  adj. 
Ebouriffé,  décharné  et  irrégulier,  com- 
me les  pattes  des  crabes. 
Tsirakarakâina,  p.  Qu’on  rend  ébou- 
riffé, qu'on  place  sans  ordre.  Tsira- 
karakâo,  imp. 

Atsirakarâka,  p.  A ébouriffer,  à pla- 
cer sans  ordre.  Atsirakarakào,  imp. 
Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  est  ébouriffé  ; 

qu’on  a placé  sans  ordre. 

Mana—,  u.a.  Ebouriffer,  hérisser,  met- 
tre sans  ordre.  Manatsiraknrakà,  imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  ébouriffe,  maniè- 
re de  mettre  sans  ordre.  Mpana — , s. 
Celui  qui  ébouriffe. 

Fanatsirakarakàna,  .s.  L’action  d’é- 
bouriffer, de  mettre  sans  ordre,  le  mo- 
tif. Anutsirakai  akâna,  rel.  Anatsi- 
rakarakâo,  imp. 

Prend  Mainpaua — . 1 

Mi—,  v.n.  Etre  ébouriffé,  hérissé,  placé 
sans  ordre.  Fi — , s.  L’état  de  ce  qui 

est  ébouriffé. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  rend  ébouriffé,  hérissé. 

TSIRÂMBINA,  s.  et  adj.  Négligence  ; 

qui  fait  par  manière  d’acquit. 

Mi — , v.n.  Etre  négligent,  nonchalant, 
faire  par  manière  d’acquit.  Fi-—,#. 
La  manière  de  se  négliger.  Mpi — , s. 
Le  négligent. 

Prend  Mampi — , 
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Tsirambindrâmbina  { plus  usité  ), 
dupl.  de  Tsirambina. 

TSIRANGARÀNGA  ( range  ),  s.  Etat 
de  ce  qui  se  dresse  en  grand  nombre 
comme  des  troncs,  des  branches  ; lig. 
crainte. 

Mi—,  v.n.  Etre  dressé  en  grand  nom- 
bre, comme  des  troncs,  des  branches  ; 
fig.  être  dans  l’inquiétude.  Voy.  Ranga. 

TSI  R AN  GO  RANG  O . Comme  Rango- 
rango. 

T8IRANIRÀNY.  Comme  Ranirany. 

TSIRANORÂNQ  (rano),  s.  Ce  qui 
suinte  de,  comme  les  humeurs  des 
plaies. 

Mi — , v.n.  Suinter,  comme  les  humeurs 
d’une  plaie.  Fi— , s.  L’état  de  ce  qui 
- suinte. 

Prend  Mampi— . 

TSIRÀRA,  r.  Etat  de  ce  qui  est  couché 
sur  le  dos  et  qui  a les  jambes  en  l’air. 

Atsirâra,  p.  Qu’on  renverse  ainsi  sur 
le  dos.  Atsirarâo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  ainsi  éten- 
du sur  le  dos;  qu’on  a ainsi  renversé 
sur  le  dos. 

Mana — , v.a.  Coucher  sur  le  dos  en  met- 
tant les  jambes  en  l’air,  comme  on  fe- 
rait pour  une  table.  Manatsirara,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  couche  sur  le 
dos,  manière  de...  Mpana — , s.  Celui 
qui  couche  sur  le  dos  en  mettant. les 
jambes  en  l’air. 

Fanatsirarâna,  s.  L’action  de  coucher 
sur  le  dos,  le  mo.tif.  Anatsirarâna, 
rel.  Anatsirardo,  imp. 

Prend  Mi  fana — , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  couché  sur  le  dos  tout 
en  levant  les  pieds,  les  genoux,  les 
jambes,  comni^  lait  un  âne  qui  se 
roule  sur  le  sol.  Mitsirar à,  imp.  Ei— ,s. 
L’état  de  ce  qui  est  couché  sur  le  dos. 

Fitsirarâna,  s.  L’action  de  se  coucher 
les  jambes  en  l'air, le  lieu.  Rsirarâ- 
na,  vel. 

Prend  Mampi — . 

Ma  II  a — . Qui  peut  renverser  sur  le  dos 
en  mettant  les  jambes  en  l’air. 

Tsirararàra,  dupl.  fréq.  de  Tsirara. 

TSIRATSXRA,  r.  Mépris,  dédain,  dé- 
préciation. 

Tsiratsirâina,  p.  Qu’on  méprise,  qu’ 
on  déprécie.  Tsiratsirâo,  imp. 

Voa—,  p.p  Méprisé,  déprécié. 

Maniratsira,  v.a.  Mépriser,  déprécier, 
critiquer.  Maniratsirà,  imp.  Fan — , s. 
Ce  qu’on  méprise,  manière  de  . . . 
Mpan — , s.  Celui  qui  méprise. 

Faniratsirâna,  s.  L’action  de  mépri- 
ser, le  motit.  Aniratsirana,  rel.  Ani- 
r.atsirâo.  imp. 

Prend  Milan— , Mampifan— , Mam- 
pan- — , Milampan— . 
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TSIRAVÀOHINA  ( vaoka  ),  s.  Nom 
donné  par  le  sorcier  aux  citrouilles. 

TSïRAVINA,  ad).  Tremblant,  effrayé, 
alarmé. 

Maha — . Alarmant,  effrayant,  épouvan- 
table, dégoûtant.  Faha— , s.  L’épouvan- 
te, la  frayeur. 

Prend  Mampaha — . 

TSIREDARÉDA,  aclj.  Lambin,  né- 
gligent. 

Atsiredaréda,  p.  Qu’on  traite  négli- 
gemment. Atsiredaredâo,  imp. 

Tafa—,  voa — , p.p.  Qui  a lambiné,  fait 
négligemment  ; qu’on  a fait  négligem- 
ment. 

Mana — , v.a.  Faire  en  lambinaut,  ne 
pas  soigner,  faire  négligemment.  Ma- 
natsiredaredâ,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’ 
on  fait  négligemment,  manière  de... 
Mpana — , s.  Le  lambin,  le  négligent. 

Fanatsiredaredâna,  s.  L’action  de 
faire  en  lambinant,  de  faire  négligem- 
ment, la  cause.  Anatsiredaredàna, 
rel.  Anatsiredareclâo,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  ELre  lambin,  négligent.  Mi- 
tsiredaredà,  imp.  Fi — , s.  La  maniè- 
re de  lambiner.  Mpi — , s.  Le  lambin. 

Fitsiredareclàna,  s.  L’action  de  lam- 
biner. Itsiredaredâna,  rel.  Itsireda- 
redâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — , Qui  ose  lambiner. 

TSXREHÔTRGKA  et  TSIREFÔKA 

( re,  hotroka,  poka  ),  a dj.  Dont,  on 
n’entend  rien. 

TSIRENDRÉNA  ( rendrena  ),  adj . 
Qui  va  et  vient,  qui  rôde,  comme  quel- 
qu’un qui  est  hébété  ou  qui  a envie 
de  dormir. 

Mi — , v.n.  Errer  çà  et  là,  rôder,  comme 
quelqu’un  qui  est  hébété,  qui  a envie 
de  dormir.  Fi—,  s.  L’état  de  celui  qui 
erre  çà  et  là.  Mpi—,  s.  Celui  qui  erre 
çà  et*là. 

Prend  Mampi — . 

TSIRENDRXRÉNDRY.  Comme  Ren- 
drirendry. 

Mi — , v.n.  Etre  éblouissant  ; fig.  diva- 
guer. Fi — , s.  La  manière  de  divaguer, 
l’état  de  ce  qui  est  éblouissant. 

Prend  Mampi — . 

TSIRENIRÉNY.  Comme  Renireny. 

Mi—,  v.n.  Rôder.  Fi—,  s.  La  manière  de 
rôder.  Mpi — , s.  Le  rôdeur. 

Fitsirenirenéna,  s.  L’action -de  rôder, 
le  lieu,  le  motif.  Itsireuirenéna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

TSIRERARÉRA.  Même  sens  et  mê- 
me conjugaison  que  Rerarera. 

TSIRETADRÉTAKA. Comme  Retaka, 
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Mitsiretadrétaka,  v.n.  S’ébouler, 
s’affaisser,  se  coucher  souvent.  Miîsi- 
retadretaha,  imp.  Fi — , s.  La  manière 
de  s'affaisser.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui  s’affaisse. 

Fitsiretadretàhana,  s.  L’action  de 
s’affaisser,  de  se  coucher  souvent,  la 
cause,  le  lieu.  Itsiretadretdhana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

TSIRETARÉTA.  Gomme  Retareta. 

TSÎRY.  .s.  1°  Jeunes  pousses  des  her- 
bes-, 2°  rayons  du  soleil,  de  la  lumière. 

Maniry,  v.n.  Croître,  se  dit  des  herbes, 
des  arbres,  du  poil,  des  ongles,  pous- 
ser, bourgeonner.  Fanfry,  s.  La  ma- 
nière de  croître,  de  pousser. 

Faniriana,  s.  L’action  de  croître,  de 
bourgeonner,  le  temps,  le  lieu.  Ani- 
riana,  rel. 

Prend  Mampan — . 

Mi — , v.n.  Produire  de  petites  pousses,  se 
dit  des  herbes  qu’on  a coupées  ou  brû- 
lées. Fi—,  s.  L’état  de  petites  pous- 
ses. Mpi— , s.  Herbes  qui  produisent 
de  petites  pousses. 

Fitsiriana,  s.  L’action  de  produire  de  pe- 
tites pousses,  le  temps.  ltsirlana,  rel. 

Tsirin’  âhitra,  s.  Jeunes  pousses  des  her- 
bes. 

Tsiri.n’  ândro,  s.  Les  rayons  du  soleil. 

TSIRIADRÎAKA.  Comme  Tsoriadria- 
ka. 

TSIRIJY,  s.  Nom  d’une  plante  oléagi- 
neuse. 

TSÎRIKA,  s.  1°  Espèce  de  palmier  de 
la  famille  des  Dypsis,  dont  on  fait  des 
sarbacanes  ; long  tube  servant  de  sar- 
bacane ; 2°  tringle  servant  à fixer  les 
fils  sur  la  lisse  (lu  métier  des  tisse- 
rands; 3°  action  de  regarder,  de  voir, 
d’épier  à la  dérobée. 

Tsirihina,  p.  Que  l’on  regarde.  Tsiri- 
ho,  imp. 

Voa— , Tsinirika,  p.p.  Regardé  à la  dé- 
robée. 

Mi—,  u. a.  Regarder,  voir  en  passant, 
faire  une  petite  visite.  Mitsiriha,  imp. 
Fi — , s.  Ce  qu’on  regarde,  manière 
de  regarder.  Mpi — , s.  Celui  qui  re- 
garde. 

Fitsirihana,  s.  L’action  de  regarder, 
de  faire  une  petite  visite,  l’instrument, 
l’endroit,  le  temps.  Itsirihana,  rel. 
Itsiriho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  regarder,  voir  en  pas- 
sant. 

Tsiritsirika,  clupl.  frèq.  de  Tsirika. 

TSIRIKARÎKA,  s.  Os  saillants,  dé- 
charnés. Comme  Rikarika. 

TSIRIRY,  s.  1°  Sarcelle  ; le  canard  du 
Marayrion,  Buff.  ; Oendrocytjna  ri- 


dilata,  Lin.  ; 2®  Ilerbe  ; Leersia  he- 
xandi'a,  Swa. 

Tsiririnandriana.  Herbe  odoriférante. 

Tsv  MUA  TSIRIRY  VORON'A  HANDOSITRA,  FA 
TSIRIRY  AHITRA  IlIPETRAKA  AMY  NY  TÂ- 

ny,  prov.  Lit.  Ce  n’est  pas  un  Tsiriry 
canard  qui  s’envole  au  loin,  mais  un 
Tsiriry  plante  qui  reste;  fig.  bien  du- 
rable qui  reste,  qu’on  ne  fait  pas  en 
vain. 

Tsiriry  et  Tsiririny,  s.  Le  robinet,  le 
trou  du  robinet,  trou  servant  à l’é- 
coulement d’un  liquide. 

TSIRÏRÎKA,  r.  Jet  d’un  liquide  qui 

• coule;  diarrhée.  - 

Atsiririka,  p.  Qu’on  fait  couler.  Atsiri- 

riho,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a coulé. 

Mi — , v.n.  Couler  ; avoir  la  diarrhée. 

Fi—,  s.  Manière  de  couler.  Mpi—,  s. 
Celui  qui  a fréquemment  la  diarrhée. 
Fitsiririhana,  s.  L'écoulement,  le  lieu. 
Itsiririhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

TSIRIRÎTRA,  r.  Désir  ardent,  con- 
voitise. 

Tsiriritina,  p.  Qu’on  convoite.  Tsiri- 

rito,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  convoite  ; qu’ 
on  a convoité. 

Mi — , v.a.  Désirer  ardemment,  convoiter. 
Mitsiririta,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on 
convoite,  la  manière  de  désirer. 
Mpi — ,s.  Celui  qui  convoite. 
Fitsiriritana,  s.  Le  désir,  la  convoiti- 
se, le  motif.  Itsiriritana,  rel. 
Mampitsiriritra.  Faire  convoiter,  ex- 
citer la  convoitise  en  montrant. 
Maha—.  Qui  cause  la  convoitise. 

TSÎRQ,  s.  Goût,  saveur. 

Matsiro,  adj.  Savoureux,  agréable  au 
goût,  délicieux. 

TSIRÔDONA.  Voy.  Rodona. 

TSIRÔFO  (vieux),  adj.  Qui  n’a  rien 

dépensé. 

TSIRÔFOKA.  Comme  Tsorofoka. 

TSY  RONY,  TSY  VÉNTINY.  Voy. 

Vexty. 

TSIRQROKA,  s.  Nom  d’un  arbre  dont 
le  fruit  ressemble  aux  bananes. 

TSIROROKANÀNGATRA,  s.  Ar- 
buste dont  les  feuilles  et  la  gousse 
ont  des  propriétés  laxatives  et  sudo- 
riliques;  espèce  de  Cassia. 

TSISANGISANGY  (sangy),  s.  Plai- 
santerie, amusement,  badinage. 

TSISY.  Pour  Tsy  misv. 

TSITAITÀIKA  t tailla),  adj.  Peu  à 
peu,  petit  à petit,  par  intervalles. 
Atsitaitàika,  p.  A faire  arriver  peu  à 


peu,  à faire  couler  goutte  à goutte. 
Atsitaitâiho,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  sont  arrivés  peu  à peu. 

Mana— , v.a.  Faire  couler  peu  à peu, 
goutte  à goutte,  faire  arriver  peu  à peu. 
Manatsitaitâiha,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  fait,  couler,  arriver  peu  à peu, 
manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui 
fait  couler,  arriver  peu  à peu. 

Fanatsitaitâihana,  s.  L’action  de  faire 
couler,  arriver  peu  à peu,  le  lieu.  Ana- 
tsitaitâihana,  rel. 

Prend  Mampana— . 

Mi—,  v.n.  Arriver  peu  à peu,  par  in- 
tervalles. Mitsitaitâiha,  imp.  Fi — , 
s.  La  manière  d’arriver  peu  à peu. 
Mpi— , s.  Ceux  qui  arrivent  peu  à peu. 

Fitsitaitâihana,  s.  L’action  d’arriver 
peu  à peu,  le  lieu,  la  cause.  Itsitai- 
tâihana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha- .Qui  fait  couler,  arriver  peu  à peu. 

TSITAKONÂLA  (vieux),  s.  Broche, 
épingle  de  toilette. 

TSITAP1TÂPY.  Yoy.  Tapitapy. 

TSITIALÀINGA,  s.  Lance  d’argent 
que  portent  les  messagers  royaux 
dans  certaines  circonstances  comme 
signe  de  leur  autorité. 

TSITÎAMÂINTY,  s.  Bois  employé 
comme  remède  par  les  sorciers. 

TSITIAMGTY,  s.  Plante.  Triumfet- 
ta  rhomboidea,  Jacq. 

TSïTIARÀNGY,  s.  Nom  d’une  toile 
ou  vêtement. 

TSÎTIKA,  r.  Raide,  empesé. 

Atsitika,  p.  A raidir,  à rendre  fixe, 
droit.  Atsitiho,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  raidi. 

Mi—,  v.n.  Se  raidir,  marcher  avec  rai- 
deur. Mitsitiha,  imp.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de  se  raidir.  Mpi—,  s.  Celui 
qui  se  raidit. 

Fitsitihana,  s.  L’action  de  se  raidir. 
Itsitihana,  rel.  Itsitiho,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  saii  se  raidir. 

Tsititsitika,  dupl.  frèq.  de  Tsitika. 

TSITOÀVINA,  s.  Arbuste. 

TSY  TODY,  TSY  ÀNGATRA.  Yoy. 
Tody. 

TSY  TÔHA.  Yoy.  Toiia. 

TSITOINTÔINA,  a dû.  Par  hasard. 

Comme  Tointoina. 

TSITOKANTÔKANA.  Yoy.  Tokana. 

TSÏTOKOTÔKG.  Voy.  Toko. 

TSITOKOT3IFORÔHAK  A.  Yoy.  To- 
fcÔ, 


TSITONDRÔINA,  s.  1°  Amulettes  at- 
tachées aux  taureux  de  combat  pour 
les  rendre  invincibles;  2°  nom  donné 
à certains  rochers,  pics 'ou  sommets, 
qu’on  ne  doit  pas  montrer  du  bout  du 
doigt,  de  peur  d’irriter  les  esprits  qui 
les  habitent. 

TSXTONGATÔNGA  (tonga),  s.  Qui 
monte  par  degrés,  qui  est  tressé  en 
forme  d’escalier  comme  les  cheveux 
des  Bares. 

Mi—,  v.n.  Monter  par  degrés,  être  en 
forme  d’escalier,  avoir  des  bosses,  des 
renflements. 

TSÎTÔNGQTRA,  s.  Nom  d’une  plante. 

Tsitongotiiamboabé,  s.  Plante;  espèce  de 
Peucedanum. 

TSY  TÔ  NY  MANJô  (pour  Tsv  itoy 
ny  manjô).  Ce  n’est  point  là  le  vrai 
malheur,  ( puisqu’il  faudra  mourir  en- 
core): paroles  de  consolation  adres- 
sées aux  parents  d’un  mort  à la  pre- 
mière visite  de  condoléance. 

TSITRA,  adj.  Raide,  étendu  de  tout 
son  long;  lig.  mort. 

Atsitra,  p.  A étendre,  qu’on  étend  rai- 
de. Atsiro,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  est  étendu  rai- 
de ; qu’on  a étendu  raide. 

Mana—,  v.a.  Raidir,  étendre  de  tout 
son  long.  Manatsira,  imp.  Fana — , s. 
Ce  qu’on  raidit,  la  manière  d’étendre. 
Mpana — , s.  Celui  qui  étend  raide. 

Fanatsirana,  s.  L’action  d’étendre  de 
tout  son  long,  le  lieu.  Anatsirana,  rel. 
Anatsfro,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  S’étendre  de  tout  son  long, 
être  étendu  raide  ; être  mort.  Mitsf- 
ra,  imp.  Fi— , s.  L’état  de  ce  qui  est 
étendu  raide.  Mpi — , s.  Ce  qui  est 
étendu  raide. 

Fitsirana,  s.  L’action  de  s’étendre  de 
tout  son  long,  le  lieu,  la  cause.  Itsi- 
rana,  rel.  . 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  raidir,  étendre  de  tout 
son  long. 

Tsitsitra,  dupl.  frèq.  de  Tsitra. 

Tsi-bôdy,  s.  Sauterelles  qu’on  jette  vivan- 
tes sur  les  charbons  et  qui  sont  suffi- 
samment grillées  lorsque  .l’abdomen 
crève. 

TSÏTRARADÏMANTSÂKA,  s.  1" 

Nom  d’un  sortilège  qu’on  suppose  si 
violent  qu’il  tue  un  homme  avant  que 
sa  femme  ne  revienne  de  la  fontaine  ; 
2°  nom  donné  aux  marmites  dans  les- 
quelles la  nourriture  cuit  rapidement. 

TSïTSY,  s.  Parcimonie,  épargne,  éco- 
nomie. 

Tsitsina,  p.  Qu’on  économise.  Tsitsio, 
imp. 


Atsitsy.  p.  A économiser.  Atsitsio,  imp. 

Voa — , p.p.  Economisé. 

Mi  —,  v.a.  Economiser  ; fig.  ménager 
les  choses,  les  personnes,  la  santé. 
Mitsitsia,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on 
économise,  manière  de...  Mpi — , s. 

Celui  qui  économise. 

Fitsitsiana,  s.  La  parcimonie,  le  motif. 
Itsitsiana,  rel.  Itsitsfô,  imp. 

Prend  Mampi — , Mii’ampi — . 

Malia — . Qui  sait  économiser,  ménager. 

Matsitsy,  iulj.  Econome;  qui  dure  par 
suite  de  l'économie. 

TSITSlHINA,  s.  Arbre.  Dicoryphe 
vitiçoides,  Baker. 

TSITSIKA,  s.  Bénédictions  pronon- 
cées sur  un  enfant  qu’on  circoncit  ; 
imprécations  prononcées  dans  l'admi- 
nistration du  tanguin. 

Tsitsihina,  p.  Qu’on  bénit,  contre  qui 
on  prononce  des  imprécations. 

Atsitsika,  p.  ( Les  paroles)  qui  servent 
comme  bénédictions  ou  imprécations. 

Voa—,  p.p.  Béni,  sur  qui  on  a fait  les 
imprécations. 

Mi — , v.a.  Bénir,  souhaiter,  faire  des 
imprécations.  M itsitsllia,  imp.  Fi — , 
s.  Celui  qu’on  bénit,  la  manière  de 
taire  des  imprécations.  Mpi — , s.  Celui 
qui  bénit. 

Fitsitsihana,  s.  L'action  de  bénir,  de 
faire  des  imprécations,  le  lieu,  le 
motif.  Itsitsihana,  rel.  Itsitsiho,  imp. 
Prend  Mampi—, 

Malia — . Qui  sait  bénir,  prononcer  des 
imprécations. 

TSIVADIBÀDIKA.  Comme  Tsiinba- 
dika. 

TSIVAKA,  adj.  Qui  a les  pieds  tour- 
nés en  dehors,  à angle  droit,  comme 
les  soldats  au  port  d’arme. 

Tsivatsivaka,  dupl.  frèq.  de  Tsivaka. 

Mitsivatsivaka.  Avoir  les  pieds  en 
dehors. 

TSIVÂLANA,  s.  Traverse. 

Tsivalânana,  p.  A quoi  on  met  une 
traverse,  qu’on  empêche.  Tsivalâno, 
imp. 

Atsivàlana,  p.  Ce  qu’on  met  en  travers. 
Atsivalâno,  imp. 

Tafa — , voa — , p p.  Qui  s’est  mis  en 
travers;  à quoi  on  a mis  une  traver- 
se, qu’on  a empêché. 

Mana — , v.a.  Mettre  une  traverse,  met- 
tre en  travers.  Manatsivalâria,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  met  en  travers, 
manière  do  mettre  en  travers.  Mpa- 
na — , 8.  Celui  qui  met  en  travers. 

Fanatsivalânana,  s.  L’action  de  met- 
tre une  traverse,  de  mettre  en  travers, 
le  lieu.  Anatsivalànana,  rel.  Anatsi- 
val&no,  imp. 

Prend  Mani paria  — . 


Mi—,  v .n.  Etre  en  travers;  mettre  obs- 
tacle. Mitsrvalâna,  imp.  Fi—,  s.  La 
manière  de  mettre  obstacle.  Mpi—,  s. 
Ce  qui  est  en  travers. 

FitsivaiAnana,  -s.  L’action  de  se  mettre 
en  travers,  de  mettre  obstacle,  le  lieu, 
le  motif.  Itsivalânana,  rel.  Itsivalâno, 
imp.  ■ 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  mettre  une  traverse, 
mettre  en  travers,  faire  obstacle. 

Tsivalambâlana,  dupl.  frèq.  de  Tsi- 
valana. 

Mitsivalam-pândry.  Se  coucher  en  tra- 
vers sur  le  lit,;  fig.  faire  à l’inverse 
de  tout  le  monde. 

Tsv  MANANA  TANY  NA  DIA  T3IVALAN-DIA  ÂZA. 

Il  n'a  pas  un  coin  de  terre,  pas  mê- 
me de  la  longueur  du  pied. 

TSIVARIVÀRY  (vary),  s.  Dinetto, 

nourriture  que  les  enfants  se  parta- 
gent; repas  qu’ils  simulent  avec  du 
sable,  de  la  poussière. 

TSXVAZIVÂZY  ( vazivazy  ),  s.  Plai- 
santerie. 

TSIVÉTRAXA  (vetraka),  s.  L’état  de  ce 
qui  est  bien  déployé,  étendu  à l’aise. 

Atsivétraka,  p.  A déployer,  à éten- 
dre. Atsivetrâho,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  étendu, 
mis  à l’aise;  qu’on  a étendu,  déployé. 

Mana — , v.a.  Déployer,  étendre,  mettre 
à l’aise.  Manatsivetrâha,  imp.  Fa- 
na— , s.  Ce  qu’on  déploie,  manière  de 
déployer.  Mpana — , s.  Celui  qui  étend. 

Fanatsivetràhana,  s.  L’action  d’éten- 
dre, de  mettre  à l’aise,  le  lieu,  le 
motif.  Anatsivetrahana,  rel.  Anatsi- 
vetràho,  imp. 

Prend  Mil  aria — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mi — , v.n.  S’étendre,  se  déployer,  se 
mettre  à l’aise.  Mitsivetrâha,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  s’étendre.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  se  met  à l’aise. 

Fitsivetrâhanavs.  L’action  de  s’étendre, 
de  se  mettre  à l’aise,  le  lieu,  le  motif. 
Itsivetrâhana,  rel.  Itsivetràho,  imp . 
Prend  Mampi — , Mil'ampi — . 

Malia — . Qui  peut  s)pteridre,  * se  mettre 
à l’aise',  qui  peut  étendre,  déployer. 

Tsivetrabétraka,  dupl.  de  Tsivetraka. 

T3IVEZABÉZATRA  et  TSIVEZA- 
V.É1ZA.  Comme  Vezaveza. 

TSIVIKININDÀHY.  Voy.  Vikina. 

TSIVÏNITRA,  adv.  Nonchalamment, 
négligemment,  sans  se  faire  du  mau- 
vais sang,  placidement. 

TSIVOHIBÔHITRA  (vohitra),  s.  Sem- 
blant de  maisonnettes,  de  villages 
que  font  les  enfants. 
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TSIVÔLiQ,  s.  Arbuste.  Sparmannia 
cliscolor,  'Baker. 

TSIVÔNGO,  s.  Nom  d’une  herbe  qu’ 
on  brûle  à Tananarive  et  du  canard 
Sarcidornis  melanotus,  Jakal. 

TSIVORIVÔRY,  Comme  Vorivory. 

TSIZARIZÀRY  (zary),  a dj.  Défec- 
tueux, dont  on  nè  peut  pas  tirer 
grand  chose. 

Man  a — , v.a.  Ne  pas  respecter,  mépri- 
ser, faire  par  manière  d’acquit.  Ma- 
natsizarizaria,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  méprise,  manière  de  mépriser. 
Mpana—,  s.  Celui  qui  fait  par  ma- 
nière d’acquit. 

Fanatsizarizariana,  s.  L’action  de  ne 
pas  respecter,  de  mépriser,  le  motif. 
Anatsizarizariana,  rel.  Anatsizariza- 
rfo,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana— , Mam- 
pana— , Milampana — . 

Maha— . Qui  ose  mépriser. 

TSÔAKA,  s.  Déboîtement,  dislocation, 
action  d’arracher,  d’extraire,  de  sor- 
tir comme  un  sabre  de  son  fourreau, 
de  quitter  son  poste,  comme  un  dé- 
serteur ; fig.  action  de  se  dédire,  de 
retirer  sa  parole,  de  rapporter  une  loi. 

Tsoahana,  p.  Qu’on  retire,  qu’on  ex- 
trait, qu’on  abroge,  dont  on  se  dédil. 
Tsoâhy,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  s’est  retiré, 
dédit;  qu’on  a retiré,  déboité,  extrait, 
abrogé,  dont  on  s’est  dédit. 

Mana — , v.a.  Arracher,  déboiter,  ex- 
traire, abroger,  se  dédire  de.  Ma- 
natsoâha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
arrache,  manière  d’arracher.  Mpa- 
na— , s.  Celui  qui  arrache. 

Fanatsoâhana,  s.  L’action  d’arracher, 
d’abroger,  de  se  dédire  de,  l’instru- 
ment, le  lieu,  le  temps.  Analsoâha- 
na,  rel.  Anatsoâhy,  imp. 

Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Milampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  déboiter,  se  retirer,  quit- 
ter sa  place,  se  dédire.  Mitsoâha, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  se  déboiter, 
de  quitter  sa  place.  Mpi — , s.  Celui 
qui  se  dédit. 

Fitsoâhana,  s.  L’action  de  se  déboiter, 
de  se  dédire,  de  se  retirer,  le  motif,  le 
temps,  le  lieu.  Itsoâhana,  rel.  Itsoâ- 
hy,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha — . Qui  peut  retirer,  extraire*. 

Ysoatsôaka,  dupl.  frèq.  de  Tsoaka. 

Fampitsôaka  et  Fampitsoâhana,  s.  Charme 
destiné  à rendre  le.  tanguin  inefficace, 
à mettre  obstacle. 

Mitsoa-bAto.  Se  désister  dans  un  procès, 
violer  une  convention,  un  traité. 

Mitsoak’âina.  Rendre  le  dernier  soupir. 

Mitsoak’andko  anâûvana.  Se  désister  d’u- 


ne convention  le  jour  même  où  on  l’a 
conclue,  repousser  le  jour  même  une 
sentence  pour  faire  appel. 

Mitsoak’  orimbâto.  Changer  les  limites, 
les  bornes  lixées;  fig.  ne  pas  accomplir 
ses  engagements,  violer  une  conven- 
tion, reculer  devant  l’ennemi  malgré 
le  serment  prêté. 

Mitsoa-poné.nana.  Déserter  sa  garnison, 
fuir  son  pays,  s’expatrier. 

Mitsoa-tény.  Se  dédire,  revenir  sur  une 
décision. 

Tsoa-drâmbo,  s.  Le  morceau  de  viande  adhé- 
rent à la  racine  de  la  queue  du  bœuf. 

Tsoak’  âhitra,  s.  Herbes  arrachées  pour 
servir  de  remède,  pour  prononcer  un 
serment. 

Tsoak’  avoko,  s.  Action  d’extraire  d’un 
coup  et  sans  secousses,  comme  on  fait 
pour  la  racine  appelée  Avoko. 

Tsoa-kérana,  s.  Les  feuilles  tendres  des 
Herana  arrachées  pour  en  tresser  des 
corbeilles  et  de  petites  nattes. 

Tsoa-pé,  s.  Action  de  s’esquiver  au  plus 
vite,  fuite. 

TSOBATSÔBA,  a dj.  Qui  a beaucoup  de 
bouillon,  beaucoup  d'eau,  se  dit  du  riz 
qu’on  mange. 

Mi—,  v.n.  Nager  dans  le  bouillon,  dans 
l’eau.  Fi—,  .s.  L’état  du  riz  qui  nage 
dans  le  bouillon. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  suffit  comme  bouiilon. 

TSGBO,  s.  1°  Gens  envoyés  dans  les 
lazarets  pour  constater  et  déclarer 
quand  les  varioleux  sont  guéris  ; 2° 
messager  envoyé  vers  l’ennemi  pour 
parlementer. 

TSÔBOKA,  s.  Action  de  plonger,  de 
pénétrer,  de  se  faufiler,  de  s’introduire, 
de  passer  à travers.  Comme  Roboka. 

Tsobôiiana,  Tsobohina,  p.  Dans  quoi 
on  plonge,  qu’on  passe  à gué.  Tsobô- 
hy,  imp. 

Atsôboka,  p.  Ce  qu’on  plonge.  Atso- 
bôhy,  imp. 

Tafa—',  voa — , p.p.  Qui  est  entré  dans 
l’eau,  qui  a pénétré  dans  ; qu’cn  a 
plongé  dans. 

Mana—  et  Manôboka  ( peu  usité),  v.a. 
Plonger  quelque  chose  dans,  faire 
pénétrer  dans.  Manatsobôha,  imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  plonge,  la  maniè- 
re de  plonger  quelque  chose  dans. 
Mpana — , s.  Celui  qui  plonge  quelque 
chose  dans. 

Fanatsobôhana,  s.  L’action  de  plon- 
ger quelque  chose  dans,  l’instrument, 
le  lieu,  le  temps.  Anatsobôiiana,  rel. 
Anatsobôhy,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Plonger  dans,  être  plon- 
gé, pénétrer  dans.  Mitsobôha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  plonger,  Mpi—, 
s.  Celui  ou  ce  qui  plonge  dans. 
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Fitsobôliana,  s.  L’action  do  plonger 
dans,  le  lien.  Itsobôhana,  rel.  Itso- 
lvMiy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  se  plonger  dans,  fai- 
re pénétrer  dans. 

Tsobotsôboka,  clapl.  frêq.  de  Tsoboka. 

TSOBÔLO.  Vov.  Tsotra. 

TSÔ-DRÀNO.  Voy.  Tsoka  II. 

TSÔFA,  s.  Scie,  lime,  râpe. 

Tsofâna,  p.  Qu’on  scie,  qu’on  lime, 
qu’on  râpe;  lig.  qu’on  mange.  Tso- 
fao,  imp. 

Atsôfa,  p.  Ce  avec  quoi  on  scie,  on 
lime.  Atsofâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Limé,  scié,  râpé;  mangé. 

Mana — . v.a.  Scier,  limer,  râper.  Ma- 
natsofâ,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
scie,  manière  de  limer.  Mpana — , s. 
Celui  qui  scie,  qui  lime. 

Fanatsofâna,  s.  L’action  de  scier,  de 
limer,  l’instrument,  le  lieu.  Anatso- 
fâna.  rel.  Anatsofâo,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Etre  scié,  limé,  râpé;  man- 
ger, comme  une  scie,  comme  la  lime; 
lig.  manger.  Mitsofâ,  imp.  Fi — , s. 
L’état  de  ce  qui  est  scié,  manière 
de  manger.  Mpi — , s.  Ce  qui  est  li- 
mé, celui  qui  mange. 

Fitsofâna,  s.  L’action  de  manger,  l'ins- 
trument, le  lieu.  Itsofâna,  r.cl.  Itso- 
fao,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Malia— . Qui  peut  limer,  scier. 

Tsofatsôfa,  dupl.  de  Tsofa. 

Mitsofatsôfa.  Manger  à la  liâte,  com- 
me quand  la  nourriture  est  trop 
chaude. 

Tsofa  bé,  s.  Grande  scie. 

Tsofa  didir\vi.na,  s.  La  scie  plate  et  pe- 
tite à poignée. 

Mitsofa  mâina.  Manger  sans  qu’il  en  coû- 
te rien,  manger  le  bien  d’autrui. 

Mitsofa  maina  hoatry  ny  tsofaben’  ando- 
hAlo.  Manger  ce  qui  n’a  rien  coûté, 
comme  la  grande  scie  d’Andohalo. 

TSÔFOKA,  s.  Action  de  pousser,  d’en- 
foncer, de  faire  pénétrer  dans. 

Tsofôhana,  p.  (Trou)  dans  lequel  on 
pousse.  Tsofôhy,  imp. 

Atsôfoka,  p.  Qu’on  pousse  dans.  Atso- 
luhy,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  entré  dans  ; 
qu’on  a poussé,  fait  pénétrer  dans. 

Mana — , v.n.  Pousser,  faire  entrer,  faire 
pénétrer  dans.  Manatsofôha,  imp. 
Fana— ,«.  Ce  qn’on  pousse,  la  maniè- 
re de  pousser  dans.  Mpana—,  s.  Ce- 
lui qui  [tousse  dans. 

Fanatsofôhana,  s.  L’action  de  pous- 
ser, l’instrument,  le  lieu.  Anatsofôha- 
na,  rel.  Anatsoféhy,  imp. 

'Prend  Mampana — . 


Mi—,  v.n.  Etre  poussé  dans,  entrer,  pé- 
nétrer, se  faufiler  dans.  Miisofôha, 
imp.  Fi — , s.  La  manière  de  pénétrer 
dans.  Mpi — , s.  Ce  qui  pénètre  dans. 

Fitsofôliana,  s.  L’action  de  pénétrer, 
de  se  faufiler,  le  lieu,  le  motif.  Ilsolb- 
hana,  rel.  Itsoféhy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  pousser,  faire  entrer, 
pénétrer. 

Tsoîotsôfoka,  dupl.  fréq.  de  Tsofoka, 

TSÔFOTRA,  adj.  et  s.  Couché,  se  dit 
des  astres  ; action  de  pousser,  de  plon- 
ger dans,  comme  le  fer  rouge  clans  la 
plaie,  dans  l’eau,  le  rôti  dans  le  feu, 
sur  les  charbons. 

Tsofôrana,  p.  Dans  quoi  on  pousse,  on 
plonge.  Tsofôro,  imp. 

Atsôfotra,  p.  Qu’on  pousse,  qu’on  plon- 
ge dans.  Atsofôro,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  est  couché, 
plongé  dans;  qu’on  a poussé,  plongé 
dans. 

Bïàna— , v.a.  Mettre  le  feu  à la  mine, 
au  canon,  plonger  dans  l’eau,  dans  le 
feu.  Manatsolora,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  plonge,  manière  de  plonger  dans. 
Mpana — , s.  Celui  qui  met  le  feu,  qui 
plonge. 

Fanatsofôrana,  s.  L’action  de  plonger 
dans,  etc.,  l’instrument,  le  lieu.  Ana- 
tsofôrana,  rel.  Anatsofôro,  imp. 

Prend  Mampana—. 

Mi—,  vm.  Etre  couché,  se  dit  des  astres, 
du  soleil;  être  plongé  dans.  Fi— , s. 
L’état  de  ce  qui  est  plongé  dans. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  plonger,  pousser,  met- 
tre le  feu  à la  mèche. 

Tofotsôfotra,  dupl.  fréq.  de  Tsofotra. 

TSOITSÔY,  r.  Trempé,  imbibé. 

Mi—,  v.n.  Etre  trempé  d’eau,  comme  un 
chien  sortant  de  l’eau.  Fi—,  s.  L’é- 
tat de  ce  qui  est  trempé  d’eau.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  est  mouillé. 

Prend  Mampi — . 

TSOJÀY,  s.  Sévérité  pour  un  petit 
manquement,  popr  un  petit  retard. 

An-tsqjây,  a du.  Avec  une  sévérité  ou- 
trée. 

Manao  an-tsojay.  Agir  avec  une  sévéri- 
té outrée,  chercher  querelle  pour  un 
petit  retard. 

TSÔKA,  s.  Moelle  des  os. 

Feno  tsôka,  adj.  Lit.  Plein  de  moelle  ; 
rempli  de  monde,  comme  une  salle  ; 
flg.  opulent,  riche. 

TSÔKA,  .s  Action  de  souffler. 

Tsôfina,  p.  Qu’on  souffle,  comme  le.fou, 
(instrument  de  musique)  dans  lequel 
on  souffle.  Tsôfy,  imp. 

Atsôka,  p.  Ce  avec  quoi  on  souffle. 

Voa  -,  p.p.  Souffle. 
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Mi — , v.a.  Souffler  avec  la  bouche,  avec 
un  soufflet,  jouer  d’un  instrument  de 
musique.  Mitsôfa,  imp.  Fi — , s. 
Ce  qu’on  souffle,  manière  de  souffler. 
Mpi — , s.  Celui  qui  souffle. 

Fitsôfana,  s.  L’action  de  souffler,  l’ins- 
trument, l’endroit.  Itsôfana,  rel.  Itsôfy, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  souffler. 

Tsotsôka,  dupl.  fréq.  de  Tsoka. 

Tso-drâno,  s.  Aspersion,  bénédiction, 
souhaits  d’adieux,  (autrefois  on  bénis- 
sait les  personnes  en  jetant  sur  elles 
de  l’eau  ou  de  la  salive  avec  la  bouche). 

Tsofin-drâno,  p.  Qu’on  bénit.  Tsofy 
râno,  imp. 

Voa— , p.p.  Béni. 

Mitso-drâno,  v.a.  Bénir,  faire  les 
adieux  à un  voyageur. 

Fitsofan-drâno,  s.  Bénédiction,  asper- 
sion, l’instrument.  Itsofan-drâno,  rel. 
Prend  Mampi—,  Mifampi — , 

Mahatso-drâno.  Qui  peut  bénir. 

Tsara  tso-drâno.  Qui  a reçu  une  béné- 
diction agréable. 

TSÔKY  et  TSOKITSÔKY,  adj.  Poin- 
tu, saillant,  comme  le  bec  des  oiseaux, 
le  groin  du  cochon,  l’avant  d’un  navire. 

Tsoky  môlotra,  adj.  Qui  a les  lèvres 
saillantes. 

TSOLITSAKA.  Comme  Kolitsaka. 

TSÔLO,  adj.  et  s.  Pointu  ; petite  bê- 
che pointue  servant  à faire  des  trous 
dans  les  murs. 

Mitsolotsôlo,  v.n.  Etre  pointu,- effilé. 
Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  pointu. 
Prend  Mampi — . 

TSÔLO,  s.  Action  d’appliquer  le  feu  à, 
d’incendier. 

Tsolôana,  p.  A quoi  on  met  le  feu,  qu’ 
on  incendie.  Tsoléy,  imp. 

Atsôlo,  p.  (Le  feu)  qui  sert  à allumer, 
à incendier.  Atsolôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Allumé,  incendié. 

Tsolotsôlo,  dupl.  de  Tsolo. 

Mana — , et  Manolotsôlo,  v.n.  Flam- 
ber, passer  à la  flamme.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  passe  à la  flamme,  manière  de 
flamber.  Mpana — , s.  Celui  qui  passe 
à la  flamme. 

Fanatsolotsolôana,  s.  L’action  de 
flamber,  de  passer  à la  flamme,  le 
lieu,  l’instrument.  Anatsolotsolôana, 
rel.  Anatsolotsolôy,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mitsolotsôlo,  v.n.  Etre  flambé  ; se  chauf- 
fer en  passant  les  mains  sur  les  flam- 
mes. Fi — , s.  Manière  de  se,  chauffer. 
Mpi — , s.  Celui  qui  so  chauffe. 

Fitsolotsolôana,  s.  L’action  dé  se 
chauffer  en  passant  les  mains  sur  les 
flammes,  le  lieu,  le  motif.  Itsolotso- 
léana,  rel.  It.solotsolôy,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 


TSÔLOTRA  etTSOL.OTS0L.OTRA, 

s.  Action  d’avancer  et  de  reculer 
comme  le  dard  d’un  serpent. 
Atsolotsôlotra,  p.  A avancer  et  à re- 
culer comme  le  dard  d’un  serpent. 
Atsolotsoléry,  imp. 

Mana—,  Manolotsôlotra,  v.a.  Avancer 
souvent,  comme  le  joueur  aux  billes 
qui  avance  trop  la  main  en  jouant,  por- 
ter souvent,  tantôt  en  avant,  tantôt 
en  arrière,  le  dard,  la  main,  des 
objets.  Manolotsolôra,  imp.  Fan — , s. 
La  manière  de...  Mpan — , s.  Celui  ou 
ce  qui  avance  souvent  quelque  chose. 
Fanolotsolôrana,  s.  L’action  de  re- 
muer quelque  chose,  tantôt  en  avant, 
tantôt  en  arrière.  Anolotsolôrana,  rel. 
Anolotsolôry,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mii'ampan — . 

Mi — , v.n.  Avancer  et  reculer  comme  le 
dard  d’un  serpent.  Fi—,  s.  Manière 
de...  Mpi—  -,  s.  Ce  qui  avance  et  recu- 
le souvent. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  avancer  et  reculer, 
comme  le  dard  d’un  serpent. 

TSQNGA,  s.  Jeune  esclave,  esclave  de 
choix. 

Tsongâina,  p.  Qu’on  choisit.  Tsongâo, 
imp. 

Voa— , p.p.  Choisi. 

Mi—,  v.n.  Choisir,  prendre  au  choix. 
Mitsongâ,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  choi- 
sit, la  manière  de  choisir. 
Fitsongâna,  s.  Le  choix.  Itsongâna, 
rel.  Itsongâo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  sait  choisir. 
Tsongan-jâvatra,  s.  Objets  de  choix. 
Tsongan’  ôlona,  s.  Un  esclave  choisi. 
Tsongalâhy,  s.  Un  esclave  choisi. 
Tsongavâvy,  s.  Une  esclave  choisie. 

TSÔNGO,  s.  Action  de  pincer,  de  cueil- 
lir en  pinçant. 

Tsongôina,p. Qu’on  pince. Tsongôy, imp. 
Atsôngo,  p.  Ce  avec  quoi  on  “pince. 
Atsongôy,  imp. 

Voa—,  Tsinôngo,  p.p.  -Pincé,  cueilli. 
Manôngo,  v.a.  Pincer.  Manongôa,  imp. 
Fan — , s.  Ce  qu’on  pince,  manière  de 
pincer.  Mpan—,  s.  Celui  qui  pince. 
Fanongôana,  -s.  L’action  de  pincer, 
l’instrument.  Anongôana,  rel.  Anon- 
gôy,  imp. 

Prend  Mifan — , Mampifan — , Mam- 
pan — , Mifampan — . 

Mi — , v.a.  Cueillir  en  pinçant.  Mitson- 
gôa,  imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  cueille 
en  pinçant,  manière  de...  Mpi — , s. 
Celle  qui  cueille  en  pinçant. 
Fitsongôana,  s.  L’action” de  cueillir  en 
pinçant,  l’instrument,  le  temps.  Itson- 
gôana,  rel.  I tsongôy,  imp. 

Prend  Mampi—, 


Maha—.  Qui  peut  ou  ose  pincer,  qui  sait 
cueillir  en  pinçant. 

Tsongotsângo,  dupl.  frèq.  de  Tsongo. 

An-tsongony,  adv.  employé  subst.  Exi- 
gence outrée,  chicane,  tricherie. 

M pa n ao  ANTsdxGONY,  8.  Un  chicaneur, 
un  querelleur. 

Mila  ants  Sxgony  et  TsdxGONY.  Chercher 
querelle,  chicaner. 

Mitsongo  alokgly.  s.  Cueillir  les  épis  qui 
sont  mûrs  avant  les  autres. 

Tsongo  dia,  .s.  Action  de  suivre  quelqu’ 
un  à la  piste  au  moyen  d’un  talis- 
man ; de  prendre  la  "poussière  que 
quelqu'un  a foulée  aux  pieds  afin  de 
1 ensorceler. 

Tsongoin-dia,  p.  Qu’on  poursuit.,  qu’on 
ensorcelle  de  cette  manière. 

Mitsongo  dia.  Poursuivre,  ensorceler 
de  cette  manière.  ( Mitsongoa  dia, 
Itsongoan-dia,  Itsongoy  dia). 

Tsongo  foitra,  .9.  Colique. 

Tsongon-duenikély,  s.  Action  de  pincer 
comme  les  marâtres  en  tordant  la  peau. 

Tsongo  ravina,  s.  Tromperie,  chicane. 

Tsongo  têny,  s.  Action  de  prendre  pour 
soi  des  paroles,  des  critiques  qu’on 
entend,  de  s’en  olTenser  ; de  retour- 
ner des  paroies  échappées  contre  ce- 
lui qui  parle. 

Mitsongo  tény.  S’offenser  de  ce  qu’on 
entend,  retourner  contre  quelqu’un 
des  paroles  échappées. 

Tsongo  yy,  s.  Tuyautage  d’un  col,  d’une 
robe. 

Tsongoy  fon-tena,  tsongoy  fonôlona, 
prov.  Lit.  Pincez  votre  cœur  d’abord 
et  ensuite  celui  des  autres;  jugez 
du  sentiment  des  autres  d’après  le 
votre;  ne  faites  pas  aux  autres  ce  que 
vous  ne  voudriez  pas  qu’on  vous  fit. 

TSQNGÔLOKA.  Comme  Tsingoloka. 

TSÔNIKA,  r.  Action  de  se  fondre, 
comme  la  cire,  la  graisse. 

Mi—,  v.n.  Se  fondre,  se  liquéfier.  Fi—, 
s.  L’état  de  ce  qui  se  fond. 

Prend  Mampi— . 

TSONONÔXA,  s.  Ecoulement,  ruissel- 
lement, commode  l’huile,  de  la  grais- 
se, de  la  sueur.  Comme  Jononoka. 

TSÔNTSA,  adj.  Qui  se  trompe,  qui 
commet  une  erreur. 

Mil  \ tsô.ntsa  n y ou  a ntsônts  a n y . Cher- 
cher querelle  pour  des  riens. 

Tsontsa  volana  et  mieux  tény.  Qui  se 
trompe  en  parlant,  qui  laisse  échap- 
per des  paroles. 

TSÔNTSONA,  s.  Arbuste  dont  les  fi- 
bres servent  à faire  des  cordes.  Pavo- 
nia  Uojeri,  Eakcr. 

Tsontsombohitra,  s.  Plante. 

TSÔNTSONA,  8.  Action  de  gratter  les 
animaux,  de  les  caresser. 


Tsontsônina,  p.  Qu’on  gratte.  Tsontsô- 
ny,  imp. 

Atsôntsona,  p.  Ce  dont  on  se  sert  pour 
gratter.  Atsontsôny,  imp. 

Voa—,  Tsinôntsona,  p.p.  Gratté. 

Mi— , v a.  Gratter,  caresser  en  grattant, 
en  passant  la  main,  comme  on  fait  pour 
calmer  un  bœuf.  Mitsontsôna,  imp. 
Fi—,  s.  Ce  qu’on  caresse  en  grattant, 
manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui  ca- 
resse en  grattant. 

Fitsontsônàna,  s.  L’action  de  caresser 
en  grattant,  l’instrument,  le  lieu. 
Itsontsônana,  rel.  Itsontsôny,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  ou  sait  gratter  un 
animal. 

TSONTSÔRAKA,  s.  Espèce  de  rotin 
qu’on  employait  autrefois  dans  les  sa- 
crifices et  dans  les  prières  faites  à 
l’angle  nord-est  de  la  maison,  et  qui 
ne  sert  maintenant  qu’à  attacher  les 
joncs  destinés  à couvrir  les  toits. 

Tsontsüra-bazâiia,  s.  Les  cannes  en  jonc. 

TSQNTSÔRÏKA,  s.  Etat  de  ce  qui  est. 
en  pente,  en  plan  incliné,  de  ce  qui 
descend  de  haut  en  bas,  comme  les 
bras,  la  queue  des  bœufs,  les  bran- 
ches, l’eau  coulant  le  long  d’un  mur. 

Tsontsorifana,  Tsontsoriliana,  p. 
Sur  quoi  on  fait  couler.  Tsontsoruo, 
Tsontsorfho,  imp. 

Atsontsôrika,  p.  A incliner,  qu’on  in- 
cline, à mettre  la  tète  en  bas,  à faire 
couler.  Atsontsorlfo,  Atsontsoriho, 
imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  a coulé;  qu’on 
a incliné,  mis  la  tète  en  bas. 

Mana — , v.a.  Faire  pencher,  faire  pen- 
dre, faire  couler.  Manatsontsoril'a, imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  fait  couler,  ma- 
nière de...  Mpana — , s.  Celui  qui  fait 
couler. 

Fanatsontsorifana,  Fanatsontsori- 
hana,  .s.  L’action  d’incTiner,  de  faire 
couler,  l’instrument,  le  lieu.  Anatson- 
tsorihana,  rel.  Anatsontsoriho,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana— , Mam- 
pana — , Mifampana— . 

Mi—,  v.n.  Etre  incliné,  pendant,  com- 
me les  branches  du  saule-pleureur, 
couler,  comme  l'eau  le  long  d’un  mur, 
d’un  vase.  Mitsontsoriha,  imp.  Fi — , 
s.  L’état  de  ce  qui  est  incliné,  la  ma- 
nière de  couler.  Mpi — , -s.  Ce  qui  est 
incliné. 

Fitsontsorihana,  8.  L’inclinaison,  l’ac- 
tion de  couler,  1(3  lien.  Itsontsorihana, 
rel.  Itsontsoriho,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  peut  incliner,  faire  pendre, 
faire  couler. 

Tsontsori-m  vmba,  s.  Action  do  plonger  la 
tête  la  première;  jeu  dans  lequel  les 
enfants  metleiitlu  tête  entre  les  jam-* 
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bes  l'un  de  l’autre  et  font  ainsi  des  ca- 
brioles l’un  ayant  la  tète  en  haut  et  l’au- 
tre en  bas. 

T8GNTSÔRQKA,  r.  Action  de  battre, 
de  rosser. 

Tsontsorôflna,  p.  Qu’on  bat,  qu’on  ros- 
se. £Ge  mot  n’est  employé  que  par 
ceux  qui  luttent  à coups  de  pied. 

Avia.  ialahy,  ho  tsontsokofiko  kély.  Ap- 
proche, que  je  te  rosse  ! 

TSQPAKA.  Gomme  Tsapaka. 

TSGPXAKA,  r.  Vacillation  de  la  lumiè- 
re, éblouissement  de  la  lumière,  des 
yeux.  Gomme  Jopiaka. 

Atsoplaka,  p.  (Yeux)  à éblouir,  à faire 
clignoter.  _ 

Tafa— , p. p.  -^Qui  a vacillé,  clignoté,  qui 
est  ébloui. 

— ? v.n.  Vaciller,  comme  la  lumière 
de  la  bougie,  clignoter,  être  ébloui  par 
la  lumière.  Fi — , s.  La  manière  de  va- 
ciller. Mpi — , s.  Ge  qui  vacille. 

Fitsopiâîiana,  s.  Le  clignotement,  la 
vacillation  de  la  lumière.  Itsopiàha- 
na,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Malia — . Qui  cause  l’éblouissement. 

Tsopiapiaka,  dupl.  fréq.  de  Tsopiaka. 

TSOPILAKA.  Gomme  Pilaka. 

TSOPITSOPY,  r.  Lumière  faible,  trou- 
ble des  yeux,  chassie  ; pauvreté,  af- 
fliction. 

Atsopitsôpy,  p.  Dont  on  rend  la  lu- 
mière faible.  Atsopitsopio,  irrip. 

Tafa — , p.p.  Dont  la  lumière  est  faible, 
qu^voitj.trouble  ; qui  est  devenu  mal- 
heureux. 

Mi — , v.n.  Donner  une  lumière  faible, 

. avoir  les  yeux  troubles,  larmoyants; 
être  pauvre.  Fi — , s.  L’état  des  yeux 
troubles,  de  la  lumière  faible,  de  la 
pauvreté.  Mpi — , s.  Le  chassieux,  le 
pauvre. 

Fitsopitsopiana,  s.  Le  trouble  des 
yeux,  la  faiblesse  de  la  lumière,  la 
pauvreté,  le  temps.  Itsopitsoplana, 
rel.  Itsopitsopio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Malia— . Qui;trouble  la  vue,  rend  pauvre. 

TSOPOKA.  Comme  Tsapaka. 

TSÔRA,  s.  Fer  liquéfié,  fonte,  fer  des 
marmites,  des  obus. 

Màtsôra,  a dj.  Rendu  trop  clair,  com- 
me un  bouillon,  un  remède,  sans 
vertu,  affaibli. 

TSÔRAKA,  8.  Etat  de  ce  qui  est  long, 
mince,  droit,  svelte,  bien  fait. 

Matsôraka,  adj.  Long,  mince,  droit, 
svelte. 

Tsora-by,  s.  Tringle,  baguette  en  fer. 

Tsora-kâzo,  s.  Rejeton,  badine  en  bois. 


Tsorak’olona,  s.  Jeune  personne  svelte, 
bien  faite. 

Tsora-pitâratra  ou  Tsora-tomabôha,  s 
Un  tube  en  verre. 

TSORIAKA  (riaka),  s.  Action  de  cou- 
ler, comme  l’eau,  les  matières  gras- 
ses, les  métaux  fondus,  de  filer,  com- 
me les  météores,  les  étoiles  filantes, 
la  foudre,  les  traits,  de  glisser  en 
rampant,  comme  les  serpents,  les  an- 
guilles, les  voleurs,  de  courir,  de  fuir, 
de  rouler  rapidement. 

Atsorlaka,  p.  A faire  couler,  glisser, 
fuir. . Atsoriàho,  imp. 

Tafa—,  voa-,  p.p.  Qui  a coulé,  glissé, 
fui;  qu’on  a fait  couler,  glisser,  fuir. 

Mana— , v.a.  Faire  couler,  glisser,  fi- 
ler, fuir,  courir.  Manatsoriaha,  imp. 
Fana  , s.  Ge  qu’on  fait  couler, 
glisser,  fuir,  manière  de...  Mpana— , 
s.  Celui  qui  fait  couler,  glisser,  fuir. 

Faaatsoriàliana,  s.  L’action  de  faire 
couler,  glisser,  filer,  fuir,  courir,  le 
lieu.  Anatsoriàhana,  rel.  Anutsoriâ- 
lio,  imp. 

Prend  Mampana— . 

Mi— , v.n.  Couler,  glisser,  filer,  courif, 
fuir.  Mitsoriâha.  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  couler,  de  glisser,  de  fuir, 

. mIT~7 »s-  Celui  ou  ce  qui  glisse,  qui  fuit, 

Fitsonâhana,  s.  L’action  de  couler,  do 
glisser,  de  fuir,  le  lieu.  Itsoriahana, 
rel.  Itsoridho,  imp , 

Prend  Mampi — . 

Malia—.  Qui  peut  fuir,  courir,  qui  fait 
couler,  glisser,  filer,  fuir. 

Tsoriadriaka,  dupl.  fréq.  de  Tsoriaka, 

Isoriaka,  s.  Entente  d’un  certain  nom- 
bre de  voleurs  pour  voler  quelqu’un, 
le  vendre  au  loin  et  se  partager  entre 
eux  le  prix  de  la  vente. 

Mpanao  tsoriaka,  s.  Voleurs  faisant  le 
commerce  d’esclaves  ou  de  personnes 
libres  qu’ils  volent. 

TSÔRIKA,  r.  Action  de  couler  le  loti*? 
d’un  mur  ou  des  parois  d’un  vase. 

Mi — et  mieux  Manôrika,  v.n.  Coule? 
le  long  d’un  mur  ou  des  parois  exté- 
rieures d’un  vase.  Fan—,  s.  Maniè- 
re de  couler  le  long  d’un  mur. 

Fanorihana,  s.  L’action  de  couler*  le 
long  d’un  mur,  la  cause.  Anorfhàna, 
rel. 

Prend  Mampan — , 

TSORITSAKA.  Gomme  Koritsaka. 

TSORITSÔRINY  et  TSOROTSÔ- 
RONY,  s.  Les  tubercules  petits  et 
longs  du  manioc  et  des  patates, 

TSORÔAKA,  adj.  Droit  et  long;  sim* 
pie,  ouvert,  iibre. 

Mi—,  v.n.  Pousser  des  tiges  longues  et 
droites,  grandir  sans  grossir,  se  dit 
des  entants.  Fi — , s.  Manière  de  pous* 
ser  des  tiges  longues  et  droites, 
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Mpi— , s.  Celui  ou  ce  qui  grandit 
sans  grossir. 

Prend  Mampi — . 

TSORÔFOKA  et  TSORÔPOKA,  s. 

Action  d'entrer  subitement,  tout 
droit,  sans  on  demander  la  permis- 
sion. de  se  faufiler,  de  pousser  dans. 

Atsorôfoka,  p.  A introduire,  à pous- 
ser subitement.  Atsorotohy,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.-  Qui  est  entré  su- 
bitement ; qu’on  7i  poussé  subitement.. 

Mana-,  v.a.  Introduire  subitement, 
faire  entrer  subitement,  pousser 
dans.  Manatsorofoha,  imp.  Fana — , 
s.  Celui  ou  ce  qu’on  pousse  dans, 
manière  de...  Mpana — , s.  Celui  qui 
fait  entrer  subitement. 

Fanatsorofôhana,  Fanatsoropôha- 
na,  s.  L’action  d’introduire  subite- 
ment., de  faire  entrer  subitement,  de 
pousser  dans,  le  lieu.  Anatsorofô- 
hana,  Anatsoropôhana,  rel.  Anatso- 
rofôhy,  Anatsoropôhy,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Entrer  lestement,  se  faufiler, 
se  glisser  ; pénétrer  dans,  comme 
une  lance  dans  le  corps.  Mitsoro- 
fôha,  Mitsoropôha,  imp.  Fi— . s.  Ma- 
nière d’entrer  lestement.  Mpi — , s. 
Celui  qui  entre  lestement. 

Fitsorofôhana,  Fitsoropôliana,  s. 
L’action  d’entrer  lestement,  de  se  fau- 
filer, de  se  glisser,  de  pénétrer  dans, 
le  lieu.  Itsorofôhana,  Itsoropôhana, 
rel.  Ilsorofôhy,  Itsoropôhv,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  peut  s'introduire  ou  intro- 
duire subitement. 

Tsorofodrôfoka,  dupl.  frèq.  de  Tso- 
rofoka.  Action  de  s’agiter,  de  se  se- 
couer, comme  un  chien  mouillé,  com- 
me les  volailles  qui  grattent  ou  qui 
ont  reçu  un  coup. 

TSOROKONÀNGATRA.  Comme  Tsi- 
rorokanangatra. 

TSORÔPAKA.  Comme  Tsarapaka. 

TSORÔPOXA.  Comme  Tsorofoka. 

TSORÔRIKA,  adj.  Long,  mince,  fluet. 

Mi  -,  v.n.  Etre  long,  mince,  fluet,  pen- 
dillant, comme  les  branches  du  saule- 
pleureur.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est 
long,  mince,  pendillant. 

Fitsororihana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
long  et  pendillant,  la  cause.  Itsororf- 
hana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Tsororidrôrika,  dupl.  frèq.  de  Tsoro- 
rika. 

TSORORÔKA,  .s.  Action  de  couler  de 
haut  en  bas,  de  descendre  perpen- 
diculairement. 

Atsororôka,  p A faire  couler,  à faire 


descendre  perpendiculairement.  Atsc- 
rorôhy,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a coulé;  qu 
on  a fait  couler. 

Mana—,  v.a.  Verser,  faire  couler,  faire 
descendre  perpendiculairement.  Ma- 
natsororôha,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
verse,  manière  de  verser.  Mpana — , s. 
Celui  qui  verse. 

Fanatsororôliana,  s.  L’action  de  verser, 
de  faire  couler,  le  lieu.  Anatsororô- 
hana,  rel.  Anatsororôhy,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Couler,  comme  la  pluie,  les 
larmes,  tomber  perpendiculairement, 
comme  de  longs  cheveux  sur  le  dos. 
Fi—,  s.  Manière  de  couler,  de  tomber. 

Fitsororôhana,  s.  L’action  de  couler, 
de  descendre  perpendiculairement,  la 
cause.  Itsororôhana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  fait  couler. 

TSORÔTSAKA.  Corruption  de  Koro- 
tsaka. 

TSOROTSORONA.  Comme  Tscritso- 
riny. 

TSÔTAKA,  s.  Bruit  d’un  corps  dur 
pénétrant  dans  un  corps  mou,  comme 
celui  d’un  pied  entrant  dans  la  boue  ou 
d’un  piston  de  pompe  agitant  l’eau. 

Tsotâliana,  p.  Dans  quoi  quelque  cho- 
se pénètre  avec  bruit.  Tsotâhy,  imp. 

Atsôtaka,  p.  A faire  pénétrer  avec  bruit. 
Atsotaby,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a pénétré  avec 
bruit  ; clans  quoi  quelque  chose  a pé- 
nétré avec  bruit. 

Mana—,  v.a.  Faire  pénétrer  avec  bruit. 
Manatsutaha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’ 
on  fait  pénétrer  avec  bruit,  manière 
de...  Mpana— , s.  Celui  qui  fait  péné- 
trer avec  bruit. 

Fanatsotàhana,  s.  L’action  de  faire  pé- 
nétre? avec  bruit,  l’instrument, le  lieu. 
Anatsotâhana,  rel.  Analsotâhy,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Pénétrer  avec  bruit  dans  la 
boue,  dans  l’eau.  Fi— , s.  Manière  de 
pénétrer  avec  bruit  dans  la  boue. 

Fitsotàhana,  .s.  L’action  de  pénétrer 
avec  bruit.  Itsotdliana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  pénétrer  ou  faire  pé- 
nétrer avec  bruit. 

Tsotatsôtaka,  dupl.  frèq.  de  Tsotaka. 

TSÔTRA,  adj.  Droit,  lisse  ; simple, 
sans  détours. 

Tsôrina,  p.  Qu’on  dit  simplement.  Tsô- 
rv,  imp. 

Atsùtra,  p.  A étendre,  à dresser,  com- 
me les  membres,  les  cheveux.  Alsô- 
ry,  imp. 

Tafa—,  voa—.  p.p . Qui  s’est  étendu, 

dressé;  qu’on  a étendu,  dressé. 
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Mana-,  v.a.  Etendre,  dresser,  allon- 
ger. Manatsôra,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  étend,  qu'on  dresse,  manière 
de...  Mpana — , s.  Celui  qui  étend, 
qui  dresse. 

Fanatsôrana,  s.  L’action  d’étendre,  de 
dresser,  d’allonger,  le  moyen.  Ana- 
tsôrana,  rel.  Anatsôry,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  S'étendre,  se  dresser,  s’allon- 
ger; fîg.  s’accuser,  demander  pardon. 
Mitsôra,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
s’étendre,  de  s’accuser.  Mpi— , s.  Ce- 
lui qui  s’étend,  qui  demande  pardon. 

Fitsôrana,  s.  L’action  de  s’étendre,  de 
s’accuser,  de  demander  pardon,  le  mo- 
tif. Itsôrana,  rel.  Itsôry,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  s’étendre,  se  dresser, 
demander  pardon  ; qui  peut  étendre, 
dresser. 

Tsotsôtra,  dupl.  de  Tsotra. 

Tso-bâtana,  a clj.  Vase,  marmite  dont  les 
côtés  sont  droits. 

Tso-bôlo,  adj.  Qui  a les  cheveux  lisses, 
droits;  s.  arbuste  sans  feuilles.  lier- 
nonia  scoparia,  Moq. 

Tso-po,  adj.  Simple,  franç,  ouvert,  gé- 
néreux. 

Tso-tsâhona,  s.  Manière  de  nager  comme 
les  grenouilles. 

TSOTSÔKA  ( tsoka ),  s.  Sifflet  des  ma- 
rins. 

TSÔTSOKA  ou  TSOTSO-KÊLY,  s. 

Pénis  des  enfants. 

TSOTSÔRAKA,  s.  Arbuste  dont  on 
fait  des  cannes. 

T8QTS0RIKA.  Comme  Tsontsorika. 

TSOTSOTSÔTSO,  s.  Le  pétillement 
du  fer  chaud  plongé  dans  l’eau,  de  la 
graisse  dans  la  poêle,  de  l’eau  dans  le 

feu. 


V,  s.  Dix-neuvième  lettre  et  quinziè- 
me consonne  de  l’alphabet  malgache 
se  prononce  comme  le  v en  français 
dans  va,  vous. 

Lorsque  les  préfixes  man,  fan  et  au- 
tres semblables,  sont  suivis  de  v,  n et 
v se  contractent  en  m : Mamâha>  pour 
man  vaha.  Quelquefois  dans  ce  cas, 
v devient  b et  n qui  précède  devient 
m:  Mambôly,  pour  man  voly. 

Lorsque  les  ünales  na,  ny  sont  suivies, 
de  u,  la  voyelle  disparait,  le  v devient 


Atsotsotsôtso,  p.  A faire  pétiller.  Atso* 

tsotsotsôy,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p . Qui  a pétillé  ; qu’on 
a fait  pétiller. 

Mana— , v.a.  Faire  pétiller.  Manatso- 
tsotsotsôa,  imp.  Fana. — , s.  Ce  qu’on 
fait  pétiller,  manière  de...  Mpana — , s. 
Celui  qui  lait  pétiller. 
Fanatsotsotsotsôana,  s.  L’action  de 
faire  pétiller,  le  moyen,  la  cause. 
Anatsotsotsotsôana,  rel . Anatsotsotso- 
tsôy,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Pétiller.  Fi—,  s.  Manière  de 
pétiller. 

Fitsotsotsotsôana,  s.  Le  pétillement, 

la  cause.  Itsotsotsotsôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

TSÔVAKA,  adj.  Brûlé  par  des  aliments 
trop  chauds,  par  l’eau  chaude. 
Atsôvaka,  p.  A échauder.  Atsovaho, 
imp. 

Voa—,  p.p.  Echaudé. 

Mana—,  v.a.  Echauder,  mettre  un  pou- 
let dans  l’eau  bouillante.  Manatsovâ- 
ha,  imp.  Fana—,  s.  Ce  qu’on  échau- 
dé, manière  de...  Mpana — , s.  Celui 
qui  échaudé. 

Fanatsovâhana,  s.  L’action  d’échau- 
der,  ce  qui  sert  à échauder,  le  lieu. 
Anatsovàhana,  rel.  A natsovâhy,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Mi — , v.n.  Etre  brûlé  par  des  aliments 
trop  chauds,  par  l’eau  chaude.  Fi — , 
s.  Etat  de  ce*  qui  est  brûlé  par  des 
aliments  trop  chauds. 

Fitsovâhana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
brûlé  par  l'eau  chaude,  la  cause. 
Itsovâhana,  rel. 

Prend  Mampi—, 

Maha — . Qui  peut  ou  ose  échauder. 
Tsovatsôvaka,  dupl.  fréq.  do  Tso- 
vaka. 


T 


b et  l’n  devient  m : Tranom-bôrona, 

pour  TRANO  NY  VORONA  ; EnTAM-BAZA- 
HA,  pour  ENTANA  VAZAHA, 

Les  finales  ka,  tra  s’élident  devant  t) 
et  le  v devient  6 : Vako-bÿ;  pour  vako- 
ka  vy  ; Tra-bônjy,  pour  traira  vonjy. 

VA  ou  VE.  Particule  interrogative  se 
place  avant  le  dernier  mot  de  la 
phrase. 

Efa  nihinana  va  hianâo  ? Avez  - vous 
mangé  ? 
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VÀDY,  s.  Epoux,  épouse  ; ce  qui  fait  la 
paire,  le  pendant,  mâle  et  femelle,  se 
dit  des  animaux,  des  plantes,  des  ou- 
tils, (les  choses  qui  se  complètent  l’une 
par  l’autre,  qui  vont  l’une  avec  l'autre, 
comme  le  gond  avec  la  penture,  la 
mortaise  et  le  tenon. 

Vadiana,  p.  A qui  ou  à quoi  on  ajoute, 
on  associe,  on  met  le  complément,  le 
pendant.  Vadio,  imp. 

Vadina,  p.  Qu’on  épouse.  Vadio,  imp. 

Voa— , p.p.  Qui  a reçu  un  complément. 

Manambâdy,  v.n.  et  a.  Etre  marié  ; 
épouser.  Manambadla,  imp.  Fnnam — , 
s.  Qui  est  digne  d’être  épousé,  ma- 
nière d’épouser.  Mpanam — , s.  Celui 
qui  est  marié,  les  époux. 

Fanambadiana,  s.  L’action  d’épouser, 
le  mariage,  le  motif.  Anambadlana, 
rel.  Anambadto,  imp. 

Prend  Milanam— , Mampifanam— , 

Mampanam— , Mifampanam— . 

Mamâdy,  v.a.  Associer  quelqu’un  à, 
ajouter  un  complément,  mettre  le 
pendant. 

Mi—,  v.n.  Etre  mari  et  femme,  par  cou- 
ple, par  paire,  avoir  son  complé- 
ment, son  pendant.  Mivadia,  imp. 
Fi—,  s.  L’état  de  ceux  qui  sont  ma- 
riés, etc.  il  pi — . s.  Les  époux. 

Fivadiana,  5!.  L’état  de  ceux  qui  sont 
mariés,  le  motif.  Ivadiana,  vel. 
Prend  Mampi — . 

Faœpivadiana,  s.  Le  contrat  du  ma- 
riage. 

Ma-badin’  ôlona  eu  Maka  vadix’ ôloxa. 
Commettre  l’adultère. 

Mampaka-bâdy.  Yoy.  Akatra. 

Mampody  vâdy.  Yoy.  Ody. 

Manabooo  et  Mibouo  yadin’ôloxa.  Débau- 
cher la  femme  d’autrui,  la  ravir. 

Makdrani-badin’ôlona.  Commettre  l’adul- 
tère. 

Miandbaxo  vâdy.  Faire  une  proposition 
de  mariage,  demander  une  femme  en 
mariage. 

Mila  vâdy.  Chercher  femme. 

MllARI-BADY  TSY  LASAM-BODIÔNDRY.  Voy. 
Tarika. 

Fofom-bâdy,  s.  Fiancé. 

Yady  ahântoxa,  s.  Femme  renvoyée  sans 
être  divorcée. 

Vady  amboârina,  s.  Enfants  issus  de  frères 
ou  de  proches  parents  que  la  famille 
marie  ouisemble,  afin  d’empêcher  les 
biens  de  passera  une  autre  Jamilje. 

Vady  an-lfitiia,  Vady  an-tsihaka.  Yoy. 
Tsiraka. 

Vady  an-téiiy,  s.  Qu’on  fait  marier  par 
force. 

Vadyenti-mila,  s.  Femme  avec  laquelle  on 
vit  maritalement  en  attendant  mieux. 

Vady  entin-dolôha.  Yoy.  Loloha. 

Vady  bé,  s.  La  première  ou  la  principale 
des  épouses  d’un  polygame. 


Vady  fâdy,  s.  Qui  sont  comme  sœur  et 
frère,  avec  qui  on  ne  peut  se  marier, 
comme  un  esclave. 

Vady  fufo,  s.  Fiancé. 

Vady  fotsixâxtsy,  s.  Epouse  stérile. 

Vady  kély,  .?.  La  dernière  femme  épousée 
par  un  polygame. 

Vady  lova,  s.  "Veuve  épousée  par  son 
beau-frère  ; les  épouses  royales  qui  se 
transmettaient  avec  la  couronne. 

Vady  masây,  s.  Les  épouses  d’un  pc.lygame, 
à l’exclusion  de  la  première  et  de  la 
dernière. 

Vadim-bolaxa,  s.  La  planète  Vénus. 

Yadim-bôzo  i vo:ori a s.  Collier. 

Vady  môdy,  s.  Mariage  accompli  simple- 
ment parla  tradition  du  Vodiondry 
ou  par  l’inscription  sur  le  registre  ci- 
vil. 

Vadin-kôditra,  s.  Qui  va  avec  la  peau; 
fig.  inséparable. 

Vadix’  ny  marolâhy.  Epouse  qui  passe 
légalement  à son  beau-frère  a la  mort 
de  son  époux. 

Tsy  vadix’  xy  marolâhy.  Epouse  libérée  à 
la  mort  de  son  époux  et  ne  passant 
pas  à SGn  beau-frère. 

Vadin-tâxy,  s,  Commissionnaire,  envoyé, 
agent  remplissant  les  fonctions  d’huis- 
sier, portant  dans  les  districts  les  or- 
dres du  gouvernement. 

Vady  tra-drâfy,  s*.  Epouse  recevant  une 
rivale  avant  l’acte  du  divorce. 

Vady  tsixdrâno,  s.  Concubine  prise  par 
le  souverain  ou  par  un  prince  par- 
mi les  Tsindranovavy  ou  parmi  les 
esclaves. 

VADÎDITRA,  s.  Entortillement,  en- 
lacement; marques  des  verges,  des 
fouets,  des  liens,  ce  qui  est  en  bosse 
comme  les  ourlets. 

Vadidirana,  Vadidirina,  p.  Qu’on 

enlace.  Vadidiro,  imp. 

Avadiditra,  p.  Ce  avec  quoi  on  enlace. 
A vadidiro,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  enlace;  qu’on 

a enlacé. 

îVîi — , v.n.  Etre  entortillé,  enlacé  tout  au- 
tour, comme  une  liane  autour  d’un 
arbre;  porter  les  traces  de  la  corde, 
du  fouet,  des  lianes.  Fi—,  s.  Etat  de 
ce  qui  est  entortillé. 

Fivadidirana,  s.  L’entortillement,  l’en- 
lacement, les  marques  des  fouets,  des 
lianes.  Ivadidirana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha— . Qui  peut  enlacer. 

VÂDIKA,  s.  Le  rebours,  l’envers,  l’op- 
posé  ; le  changement,  la  trahison,  la 
violation  d’un  traité,  d’un  contrat,  d’un 
serment,  le  chavirement,  le  revire- 
ment, le  changement  de  côté  ou  de 
flanc. 

Avâdika,  p.  Qu’on  change  de  côté,  qu’ 
on  chavire,  qu’on  trahit,  qu’on  trans- 
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porte  dans  un  autre  tombeau.  Ava- 
dfho,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  retourné, 
chaviré,  qui  a changé  de  côté  ; qu’on  a 
retourné,  chaviré,  changé  de  côté, 
trahi,  porté  dans  un  autre  tombeau. 

Mamàdika,  v.a.  Tourner,  mettre  à 
l’envers,  chavirer  ; changer  les  morts 
de  tombeau;  trahir.  Mamadfha,  imp. 
Fam — , s.  Ce  qu’on  retourne,  les 
morts  qu’on  transporte,  manière  de... 
Mpam — , s.  Celui  qui  retourne,  le 
traitre. 

Famadihana,  s.  L’action  de  retourner, 
dé  chavirer,  de  transporter  les  morts 
dans  un  autre  tombeau,  de  trahir, 
le  lieu,  le  temps,  la  cause.  Amadi- 
hana,  rel.  Amadiho,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Mi — , v.n.  Etre  à l’envers,  passer  à l’en- 
nemi, se  soulever,  se  retourner,  vi- 
rer de  bord.  Mivadiha,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de...  Mpi— , s.  Celui  qui 
change,  qui  se  soulève. 

Flvadihana,  s.  L’action  de  se  soule- 
ver, de  passer  à l’ennemi,  de  chan- 
ger, de  trahir,  le  motif.  Ivadihana, 
rel.  Ivadiho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maîia — . Qui  peut  tourner,  mettre  à 
l’envers,  transporter  à un  autre  tom- 
beau. 

Vadibàdika,  dupl.  fréq.  de  Vadika. 

Ambadika.  Voy.  ce  mot. 

Am-baihk’  Imanauéza.  Convention  an- 
cienne, règlement  de  vieille  date 
qu’il  faut  suivre. 

MitsimbAdika.  Voy.  Tsimbadika. 

Mamadp-dâmba.  Retourner  leLamba(pu- 
rilication  en  usage  autrefois  lorsqu’on 
venait  d’assister  à des  funérailles). 

Mivadi-bôlana.  Ne  pas  tenir  sa  parole,  se 
dédire. 

Mivadika  âty.  Se  tordre  de  rire. 

Mivadika  atidôha.  Etre  dérouté,  perdre 
la  tète,  devenir  fou. 

Mivadiiv’  i'maso,  s.  Manquer  à sa  promes- 
se, à sa  parole  immédiatement  après 
l’avoir  donnée. 

Tsy  MENATRA  HIVADIKA  1MAS0  TOA  TANT- 

droiv’ ondrilâh y,  Lit.  Qui  n’a  pas 
honte  dé  se  retourner  en  face,  comme 
les  cornes  d’un  bélier  ; qui  manque 
impudemment  à sa  parole. 

Mivadi-maso.  Se  dit  de  tout  tranchant  qui 
se  retourne  sur  le  bord  et  s’émousse 
par  le  fait  même. 

Mivadi-mandry.  Se  retourner  dans  le  lit  ; 
iïg.  faire  l’inverse  des  autres. 

Vadi-b.vrotra,  s.  Action  d’acheter  et  de 
revendre,  de  vendre  en  seconde  main. 

Vadi-belirâno,  s.  Action  de  violer  le  ser- 
ment de  fidélité. 

Mamadi-belirâno.  Violer  le  serment  de 
fidélité. 


Vadi-bôntana,  s.  Lit.  Action  de  gâter  les 
tresses  des  cheveux  en  se  retournant 
au  lit  ; lig.  vive  inquiétude. 

Mivadi-bôntana.  Etre  dans  l’inquiétude. 

Vadidôha,  s.  Nom  d’un  insecte  aquati- 
que qu’on  suppose  mortel  comme  le 
Tsingala. 

Vadi-pô,  s.  Forte  ou  subite  émotion,  sol- 
licitude, appréhension. 

Mivadi-pô.  Etre  saisi  de  frayeur,  être  dans 
l’inquiétude. 

Aza  maxam-badi-pô.  Soyez  sans  crainte, 
sans  inquiétude,  ayez  confiance. 

Vadi-tsârany,  s.  Le  bon  côté  d’un  étoffe. 

VÂHA,  s.  Action  de  délier,  de  relâcher, 
de  détacher,  d’effiler  un  tissu;  fig. 
de  rompre  une  convention. 

Vakâna,  p.  Qu’on  délie,  qu’on  détache, 
qu’on  effile,  qu’on  rompt.  Vahâo,  imp. 

Avàha,  p.  Avec  quoi  on  délie,  on  effile. 
Avahâo,  imp. 

"Voa — , Vinàha,  p.p.  Détaché,  délié, 
effilé,  rompu. 

Mamàha,  v.a.  Détacher,  délier,  effiler 
un  tissu;  fig.  rompre  une  conven- 
tion. Mamahâ,  imp.  Fam — , s.  Ce 
qu’on  délie,  manière  de  délier. 
Mpam—,  s.  Celui  qui  détache,  qui 
délie. 

Famaliâna,  s.  L’action  de  détacher,  de 
délier,  d’effiler,  l’instrument.  Ama- 
hâna,  rel.  Amahao,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  détaché,  délié,  se  déta- 
cher, s’effiler;  être  rompu.  Fi—,  s. 
Etat  de  ce  qui  est  détaché,  délié, 
rompu. 

Fivalmna,  s.  L’action  de  se  délier,  de 
se  détacher,  de  s’effiler,  la  cause. 
Ivahâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mxha — . Qui  peut  délier,  détacher,  effiler. 

Valiavàlia,  dupl.  fréq.  de  Vaha. 

Mivaliavâha.  Se  délier  souvent,  s’ef- 
filer, comme,  une  étoffe  usée,  avoir 
les  membres  rompus,  harassés,  com- 
me disloqués;  être  engourdi,  gauche. 

Mamahavàlia.  Délier  souvent,  dévoi- 
ler à l’avance,  manifester. 

Vahan-dâmba,  s.  Tissu  effilé,  charpie. 

Vahan-drâry,  s.  Naîte  effilée.  ■ 

Vaha  vôlo.  s.  Touffes  de  cheveux  dé- 
liés, flottants. 

VÂHANA,  s.  La  dimension  du  corps, 
des  troncs  d’arbre. 

Vahan-tsindrâno,  s.  Lit.  Forme  de  Tsin- 
drano,  sauterelle  ; forme  élégante , 
belles  proportions. 

MiVÀHAN-TSiNDR.\No,ad/.  Elégant  de  forme. 

VÀHY,  s.  Liane,  plantes  grimpantes 
et  rampantes. 

Ladim-bâhy,  s.  Tiges  des  lianes. 

Vahiâty,  s.  Espèce  de  liane. 

Vahibé,  s.  Grosse  liane. 
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Vahifitoâty,  s.  Plante  grimpante.  Mo- 
nochochlamys  ftagellaris,  Baker. 

Vahiléxa,  s.  Liane  dont  on  tire  une  es- 
pèce do  caoutchouc. 

YahimAinty,  s.  Espèce  de  liane. 

Yahimaréfo,  s.  Liane. 

YahimayAny  (Mavany,  hardi),  s.  Plante 
grimpante  dont  'on  se  servait  pour 
donner  du  courage  aux  taureaux. 
Gouania  pennigera,  Tulsn. 

YahimbolotsAngana,  s.  Espèce  de  bambou. 

Yahimpapângo,  s.  Plante  grimpante.  Se- 
camone  aleœ folia,  Dcne. 

YahimpAsika,  s.  Petit  arbuste.  Evolvu- 
lus  alsinoides,  L. 

Vahinakâny,  s.  Plante. 

YahinAto,  s.  Liane  rougeâtre. 

Vahindambinana,  s.  Plante  grimpante. 
Clematis  mauritianum,  Lam. 

Vahindrâry,  s.  Plante  grimpante  dont  on 
fait  des  nattes. 

Yahindronôno,  s.  Liane  dont  le  suc  blanc 
comme  du  lait  sert  de  remède  pour 
les  brûlures. 

Vahinkarâbo,  s.  Liane. 

Yahinkâry,  s.  Herbe;  espèce  de  Sarcos- 
tem  ma. 

Vahintsirahazo,  s.  Liane. 

Yahipika,  s.  Liane  dont  on  fait  de  belles 
cannes. 

Yahirâ,  s.  Liane  dont  les  feuilles  ser- 
vent a colorer  et  à nettoyer  les  dents. 

Yahirâxo,  s.  Plante  grimpante  ; espèce 
d ’Asclepiade. 

YahivAndana,  s.  Plante  dont  on  se  sert 
comme  remède  pour  les  maladies  des 
gencives. 

Vahivàto,  s.  Liane. 

Yahivÿ,  s.  Plante. 

Yahivôraka.  s.  Plante  vénéneuse  et  pur- 
gative. Phytolacca  abysinnica,  Jacq. 

Yahivôry,  s.  Liane.  Cissampelos  Parei- 
ra , Lin. 

Tsy  mifikitra  amim-bahy  maina,  FA  MIFIKI- 
TRA  AMIM-BAHY  LÉNA,  prOV.  Lit.  Ne 

pas  s’appuyer  sur  une  liane  sèche, 
mais  sur  une  liane  verte;  fig.  s’ap- 
puyer sur  qui  on  peut  compter. 

Vâliy  et  YAIiiny,  s.  Ce  qui  ressem- 
ble à une  liane;  moulure  autour 
d’une  muraille;  cordon  passant  dans 
une  coulisse  ou  dans  des  œillets  pour 
serrer. 

Yahin-kândrina,  s.  La  veine  du  milieu 
de  Iront. 

Vahim-bôdiny,  s.  Les  muscles  fémo- 
raux. 

Vahin-dAnitra,  a.  La  voie  lactée. 

Vahin-üroroha,  s.  Le  gras-double. 

Yahin-tsatroka,  s.  Cordon  servant  à res- 
serrer les  chapeaux. 

VAHÎA,  s.  Plante  odoriférante. 

VAIIILÀNINA.  Corruption  de  Va'da- 
ittna, 


VAîîIMÀTY,  s.  Insecte  aquatique. 

VAHINY,  s.  Un  étranger,  un  voya- 
geur, un  hôte. 

Mivahiny,  v.n.  Voyager,  séjourner. 
Mivahinia,  imp.  Fi—,  Manière  de 
voyager.  Mpi — , s.  Le  voyageur. 

Fivahimana,  s.  L’action  de  voyager, 
de  séjourner,  le  motif,  le  lieu.  Ivahi- 
niana,  rel.  Ivahinio,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Amboa  vahiny,  s.  Lit.  Un  chien  étranger  ; 
fig.  un  escroc,  un  rôdeur. 

VAHÔAKA,  s.  Les  sujets  d’un  état,  le 
peuple,  le  public. 

Mamahôaka,  v.n.  Réunir  un  certain 
nombre  de  personnes,  emprunter  leur 
service  en  les  uourissant  ou  leur  dis- 
tribuant de  la  viande.  Fam— , s.  Ma- 
nière de  les  réunir.  Mpam— , s.  Celui 
qui  les  réunit. 

Famahoâliana,  .s.  L’action  de  réunir, 
d’emprunter  un  certain  nombre  de. 
personnes,  le  motif,  le  lieu.  Amahoâ- 
bana,  rel. 

Prend  Mampam— . 

VAHÔHO,  s.  Etau. 

Tanam-bahoho  izy.  Lit.  Il  est  saisi  par 
un  étau  ; il  est  retenu  solidement,,  im- 
pitoyablement, comme  par  un  créan- 
cier! 

VÀHONÂ,  s.  Aloës. 

Tantëly  amam-bAhona.  Voy.  Tantely. 

VahondrAno.  Comme  Tsingatsa. 

VÀHOTRA,  adj.  Engourdi,  transi,  cris^ 
pé  par  le  froid;  fig.  stupéfié,  saisi- de 
crainte,  troublé,  embarrassé,,  confus. 

Vahôrana,  Vahôrina,  p.  Qui  est  sai- 
si de  crainte,  qu’on  épouvante.  Vahô- 
ry,  imp. 

Voa— , p.p.  Troublé,  saisi  dejcrainte. 

Mamâhotra,  v.a.  Terrifier,  faire  peur. 
Mamahôra,  imp.  Fam—,  s.  Celui  qu’ 
on  terrifie,  manière  de  faire  peur. 
Mpam—,  s.  Celui  qui  terrifie. 

Famahôrana,  s.  L'action  de  terrifier, 
de  faire  peur,  la  cause.  Amahôrana.reL 
Prend  Mii'am— , Mampifam— , Mam- 
pam—. 

Mi—,  v.n.  Etre  transi  de  froid,  être 
saisi  de  crainte,  stupéfié.  Fi—,  s.  Etat 
de  celui  qui  est  transi  de  froid,  saisi 
de  crainte.  Mpi—,  s.  Celui  qui  est  en- 
gourdi, stupéfié,  saisi  de  crainte. 

Fivâhôrana,  s.  L’engourdissement,  le 
saisissement,  la  cause.  Ivahôrana, 
rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha-.  Qui  peut  engourdir,  effrayer, 
stupéfier. 

Vahobaliotra,  dupl.  de  Vahotra. 

VAHOVÀKO,  adj.  Qui  tremble,  qui  a 
la  parole  embarrassée. 


Mi—,  v.n.  Trembler,  parler  difficile- 
ment. Fi—,  .s.  Manière  de  trembler. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  tremble. 

Fivahovahôana,  s.  L’action  de  trem- 
bler, de  bredouiller,  la  cause.  Ivaho- 
vahôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  fait  trembler,  bredouiller. 

VÀY,  s.  Furoncle,  clou. 

"Vainana,  Vaimbâinana,  a dj.  Qui  a des 
clous,  des  furoncles. 

Vailâhy,  s.  Clou. 

"Vainâfo,  s.  Braise,  charbon,  tison  em- 
brasé. 

Vaindôhany,  s.  Chef  de  parti,  de  faction, 
promoteur. 

"Vain’  ômby,  s.  Gros  furoncle. 

Vay  râtsy,  s.  Furoncle  à plusieurs  bour- 
billons. 

Vaivây,  a dj.  Incandescent,  rouge  écar- 
late ; rouge  de  colère. 

Mivaivây.  Etre  incandescent,  rouge 
écarlate;  rouge  de  colère.  Fi — , s. 
Etat,  de  ce  qui  est  incandescent,  de 
celui  qui  est  rouge  de  colère., 

Mavây,  Mavatvây,  a dj.  Enflammé,  qui 
produit  des  élancements. 

MaNAO  VAIN-DRAHALAHY  TSY  MBA  MAHARÂ- 

ry.  Vov.  Rary. 

VÀIKA,  s.  L’action  d’armer  le  chien 
du  fusil  ; le  chien  lui-même. 

Vaikâina,  p.  Qu’on  arme.  Vaikâo,  imp. 

Avâika,  p.  A armer.  Avaikâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Armé,  mis  au  cran  de  la 
détente. 

Mamâika,  v.a.  Armer.  Mamaikâ,  imp. 
Fam — , s.  Ce  qu’on  arme,  manière 
d’armer.  Mpam — , s.  Celui  qui  arme. 

Famaikâna,  s.  L’action  d’armer,  le 
moyen.  Amaikâna,  rel.  Amaikdo ,imp. 
Prend  Mampam — . 

M i — , v.n.  Etre  armé.  Fi—,  s.  Etat  de 
ce  qui  est  armé. 

Fivaikâna,  s.  L’état  du  fusil  armé. 
Ivaikàna,  rel. 

Maha — . Qui  sait  armer. 

Ambâikany,  adv.  Au  cran. 

VÀIKA  ou  VÀIKY,  adv.  Presque,  peu 
s’en  faut. 

VAIKAVÂXKA,  s.  Maladresse,  non- 
chalance, indolence. 

Mi—,  v.n.  Etre  rustique,  maladroit,  non- 
chalant. Fi — , s.  Etat  de  celui  qui  est 
maladroit,  nonchalant.  Mpi—,  s.  Ce- 
lui qui  est  maladroit,  nonchalant. 

Fivaikavaikâna,  s.  La  maladresse,  la 
nonchalance,  la  cause.  Ivaikavaikâ- 
na,  rel. 

Prend  Mampi — . 

VAILÀNIMA,  a dj.  Tordu,  qui  dévie 
de  la  ligne  droite. 

Mivailânina,  a dj.  Tordu,  qui  dévie  de 
la  ligne  droite. 


VÀINGA  ou  VAINGAVÀINGA,  *. 

Masse,  bloc,  motte,  tranche. 

Vaingâina,  p.  Qu’on  tranche,,  dont  on 
emporte  une  tranche.  Vaingâo,  imp.. 

Avâinga,  p.  A trancher,  à enlever  una 
tranche.  A vaingâo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Coupé,  emporté. 

Mamaingaxrâinga,  v.a.  Couper,  em- 
porter par  grosses  tranches.  Mamain- 
gavaingâ,  imp.  Fam — , s.  Ce  qu’on 
coupe,  manière  de...  Mpam — , s.  Ce- 
lui qui  coupe  des  tranches. 

Famaingavaingâna,  s.  L’action  de 
couper,  d’emporter  par  grosses  tran- 
ches, l’instrument.  Amaingavaingâua, 
rel.  Amaingavaingâo,  imp. 

Prend  Mampam—. 

Mi — , v.n.  Etre  coupé  en  gros  morceaux, 
en  grosses  tranches.  Fi — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  coupé  en  gros  morceaux. 

Fivaingavaingâna,  s.  L’état  de  ce 
qui  est  coupé  en  gros  morceaux,  le 
motif.  Ivaingavaingâna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

VÀINGO,  r.  De  travers,  détourné. 

Miala  vaingo.  Prendre  des  détours,,  sauver 
les  apparences,  en  faire  pour  l’acquit. 

VÀITRA,  Caprice,  entêtement. 

Mi—,  v.n.  Etre  capricieux,  entêté.  Fi — , 
s.  Etat  de  celui  qui  est  capricieux. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  est  capricieux, 
entêté. 

Prend  Mampi—. 

Vaibâitra,  dupl.  frêq.  de  Yaitra. 

VÂKA,  adj.  Qui  ne  sait  que  dire  ou 
que  faire,  interdit,  interloqué,  con- 
fondu. 

Vakavâka,  dupl.  deVaka,  s.  Bredouil- 
lement, indécision. 

Vakavakâina,  p.  Qu’on  bredouille,  qu’ 
on  embarrasse  par  un  langage  con- 
fus. Vakavakâo,  imp. 

Mi—,  v.n.  Bredouiller,  balbutier,  hési- 
ter. Mivakavakâ,  imp.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  bredouiller,  d’hésiter.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  bredouille,  qui  hésite, 

Fivakavakâna,  s.  L’action  de  bre- 
douiller, de  balbutier,  d’hésiter,  le  mo- 
tif. Ivakavakâna,  rel.  Ivakavakâo, imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  rend  perplexe. 

Miambakambâka,  Bégayer.  Voy.  Am- 

BAKA. 

VÀKANA,  s.  Perles;  grains  de  collier, 
de  bracelet. 

Vakânana,  p.  Qu’on  orne  de  perles, 
Vakâno,  imp. 

Voa — , p.p.  Orné  de  perles. 

Mi — , v.n.  Porter  des  perles,  en  être  pa- 
ré au  cou,  au  poignet.  Mivakâna, 
imp.  Fi — , s.  Manière  de  porter  des 
perles,  état  de  celui  qui  est  paré  de 
perles.  Mpi — , s.  Celui  qui  porte  des 
perles. 
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Fivakùnana, L’action  de  porter  des 
perles,  le  motif.  Ivakinana,  rel.  Iva- 
kino,  imp. 

Prend  Marapi — . 

Maha— . Qui  peut  porter  des  perles. 

Vaka-maivaxa,  s.  Graines  rouges,  perles 
ronges. 

Vaka-miârina,  s.  Perles  en  verre  ou  en 
pierres  transparentes,  comme  l’agate. 

V a k a- m i f i d i a x i > r [ a n a , s.  Grosse  perle  qui 
était  pour  le  roi. 

Vakam-pôtsy,  s.  Petites  perles  blanches. 

Vakan-dosy  et  mieux  Dosy,  s.  Grosses 
])erles  blanches,  tachetées  de  vert  ou 
de  noir. 

V ak an- dr a nol  ali  x a , s.  Perles  bleuâtres 
et  transparentes. 

Vakax-jirika,  s.  Diverses  perles  qu’on 
mêle  et  qu’on  vend  ensemble. 

Vakax-karâxaxa,  s.  Perle  semblable  au 
Vakan-tsilaibÿ,  mais  plus  petite. 

Vakax-tainjâza,  s.  Perles  d’un  jaune  sa- 
le. 

Vakax-tâny,  s.  Espèce  de  perles  de  peu 
de  valeur. 

Vakax-tôdy,  s.  Espèce  de  grosses  perles 
noires  et  blanches. 

Vakan-tsilaibÿ,  .s.  Perles  rouges,  gros- 
ses et  dures  dont  se  servent  les  sor- 
ciers. 

Vakax-tsileondoza.  Gomme  Vakan-tsi- 
laibÿ. 

VÀKY,  p.  1°  Fendu,  comme  du  bois, 
brisé  comme  le  verre,  cassé,  lézardé, 
partagé;  se  dit  des  graines  qui  fer- 
mentent et  s’ouvrent  pour  laisser  pas- 
ser le  germe,  des  bourgeons,  des  bou- 
tons de  fleurs  qui  se  développent, 
s’épanouissent;  3“  traversé  d’un  bout 
à l’autre,  comme  une  forêt;  V’  lu;  5° 
rompu  comme  les  digues,  mis  en  dé- 
route, comme  une  armée;  6°  mis  à 
découvert  comme  un  secret,  un  vol, 
un  mensonge  ; publié,  répandu,  pro- 
clamé ; 7"  accusé,  dénoncé  en  jus- 
tice. 

Vakina,  p.  Qu’on  fend  dans  le  sens  de 
la  longueur,  qu’on  casse,  qu’on  tra- 
verse, qu’on  lit,  qu’on  publie,  qu’on 
accuse.  Vuklo,  imp. 

Voa— , Vinàky,  p.p.  Fendu,  cassé, 
traversé,  rompu,  lu,  publié,  accusé, 
convaincu. 

Mamaky,  v.a.  Fendre  dans  le  sens 
de  la  longueur,  comme  une  planche, 
casser,  comme  un  verre,  traverser, 
rompre,  mettre  en  déroute,  lire,  pu- 
blier, accuser.  Mamakui,  imp.  Fam — , 
s.  Ce  qu’on  fond,  manière  de  fendre  : 
la  hache.  Mpum— , s.  Celui  qui  fend, 
qui  casse,  qui  lit.  qui  accuse. 

Famakiana,  s.  L’action  de  fendre,  do 
casser,  de  rompre,  de  lire,  l’instru- 
ment. le  motif.  Amakîana,  rel.  Araa- 
kio,  imp, 


Mifamâky.  Se  dénoncer,  s'accuser  ré- 
ciproquement. 

Prend  Mampifam— , Mampam— , Mi- 
fampam — . 

Mi  —,  v.n.  S’épanouir,  comme  les  fleurs, 
les  bourgeons;  se  lever,  se  dit  du  so- 
leil ; s’enfuir,  comme  une  armée;  être 
publié.  Fi — , s.  Manière  de  s’épa- 
nouir, etc. 

Fivakiana,  a.  L’épanouissement,  le  le- 
ver du  soleil,  la  fuite,  la  publication, 
le  temps,  le  lieu.  Ivakiana,  rel. 

Prend  Mampi— . 

XÆaha — . Qui  peut  fendre,  traverser,  li- 
re, mettre  en  déroute. 

Vakivâky,  dupl.  frèq.  de  Valty. 

Tsy  vaky  vülo.  Tous  sans  exception,  tou- 
te une  caste,. tout  un  district. 

Tsy  vaky  lay.  Lit.  Là  où  l’on  n’a  pas 
dressé  la  tente:  où  il  n’v  a pas  eu  de 
guerre;  (biens)  qui  sont  encore  in- 
tacts. 

Tsy  vaky  ravin-tôtotra.  Lit.  Sans  dé- 
gâts pour  la  feuille  qui  couvre  la 
marmite  placée  sur  le  feu  : qui  ne  dé- 
pense rien,  à qui  les  parents  ou  les 
amis  viennent  en  aide. 

Maiiavaky  trâno,  s.  Parfum,  odeur  qui 
se  répand  au  loin. 

Mamaky  akôtry,  adj.  Chiche,  ladre  ; rusé, 
fin. 

Vaky  adisâoxa,  adj.  Dont  les  dents  de  sa- 
gesse poussent. 

Vaky  aféuo,  adj.  Confus,  couvert  de  honte. 

Tsy  vaky  aféro,  adj.  Impudent,  éhonté. 

Vaky  am-datolamp y et  Ampahibemâso,  adj. 
Publié,  accusé  en  public,  ouverte- 
ment. 

Vaky  ambiâty,  s.  Floraison  de  l’Ambiaty, 
qui  marque  la  saison  propice  aux  se- 
condes semailles. 

Vaky  ândro.  Comme  Vakv  masoandro. 

Vaky  âtatra,  adj.  Confus,  morfondu. 

Tsy  vaky  âtatra.  Impudent,  éhonté. 

Vaky  âty,  adjs  Comme  Vaky  atatra. 

Vaky  baxtsilana.  La  floraison  du  Ban- 
tsilana  qui  indique  la  saison  des  fiè- 
vres ; fig.  clair,  manifeste. 

Ataovy  vaky  baxtsilana  ny  teninâo.  Par- 
lez clairement. 

Vaky  détroka,  adj.  Confondu,  mis  à dé- 
couvert, à nu. 

Mamaky  détroka.  Confondre,  mettre  à 
découvert  le  faux,  le  mal. 

Vaky  bil\dy,  ,s.  Terme  rassurant  employé 
par  le  sorcier  et  toujours  précédé 
de  la  négation  Tsy  : 

Tsy  iio  vaky  bilady  anie  ! Puissiez-vous 
n’avoir  rien  à souffrir  ! 

Vaky  fèlana,  s.  La  floraison. 

Vaky  féo,  adj.  Dont  la  voix  mue,  dont 
la  voix  devient  rauque. 

Vaky  fôno,  adj.  Lit.  Dont  l’enveloppo 
est  brisée  ; clair,  évident. 

Vaky  holatra,  adj.  Se  dit  du  Tely  qui 
revient. 
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Vaky  hola-tAny,  s.  Se  dit  d’un  terrain 
inculte  depuis  longtemps,  qu’on  tra- 
vaille de  nouveau. 

Vaky  ki'tro  ou  — kôtro,  adj.  Dont  le  pied 
ou  le  sabot  est  fendu  en  deux. 

Vaky  kobantsôly,  s.  Epoque  où  l’arbre 
Taintona  commence  à fleurir;  c’est 
le  commencement  des  fièvres. 

Vaky  lAfatra  et  — lâfika,  adj.  Qui  a des 
gerçures,  des  crevasses  aux  pieds. 

Vaky  lainga,  adj.  Convaincu  de  men- 
songe. 

Vaky  lalan-kAotra.  Voy.  Lâlana. 

Vaky  lôha,  s.  1°  Le  premier  coup  du 
Fanorona  joué  sur  la  ligne  droite; 
2°  action  de  briser  les  mottes  des  riziè- 
res pour  les  niveler. 

Mamaky  lôha.  Briser  les  mottes  dans  les 
rizières.  Se  conjugue  comme  Vaky. 

Ambaky  lôha,  s.  Partie  d’un  lé  de  toile 
ajoutée  à un  lé  entier  pour  le  rendre 
plus  large;  les  deux  cousus  ensemble. 

Omby  vaky  lôha,  s.  Un  bœuf  qui  a une 
ligne  blanche  portant  du  sommet  de 
la  tête  jusqu’au  milieu  du  front. 

Vaky  mandôsitra.  Qui  a pris  la  fuite. 

Vaky  mânta,  adj.  Qui  a avorté. 

Vaky  maso,  adj.  Se  dit  des  petits  chiens 
dont  les  yeux  commencent  à s’ouvrir, 
des  graines  ensemencées  dont  le  ger- 
me déchire  l’enveloppe,  des  lames,  des 
tranchants  qui  sont  ébréchés. 

Vaky  masoândro,  a.  Le  lever  du  soleil. 

Vaki'm-bAratra,  adj.  Foudroyé  ; fig.  sur- 
pris, terrifié,  confondu. 

Vakim-bôla  ou  Vakivakim-bôla,  s.  Frac- 
tion de  la  piastre  coupée  en  morceaux, 
petits  morceaux  d’argent,  coupé. 

Vakim-bôrona,  s.  Une  volaille  partagée 
à deux;  fig.  bonne  chère. 

Manao  vakim-bôrona.  Faire  bonne  chère. 

Vakin-dâlana,  s.  Les  deux  côtés  d’un  che- 
min, d’une  rue. 

Vakin-dôso,  s.  La  moitié  d’une,  piastre, 
d’une  circonférence. 

Vakin-doso  manolotra  ny  ariary.  Lit. 
La  demi-piastre  approche  de  la  pias- 
tre; se  dit  de  ceux  qui  approchent 
des  grands  ou  du  souverain,  qui  ont 
leur  confiance,  qui  partagent  leur  au- 
torité. 

Vaki'n’  ny  tAzo,  adj.  Qui  a la  fièvre  pour 
la  première  fuis. 

VakiVny  tsitialAinga,  adj.  Que  l’on  som- 
me en  portant  la  lance-  dite  Tsitialain- 
ga. 

Vakin-tsAonjo,  s.  Terme  employé  par 
l’administrateur  du  Tanguin. 

Vakin-tsaoxjo  roa  no  omeko  anao  ka  tan- 
drémo.  Poison,  fais  attention  à deux 
choses  que  je  te  dis:  si  celui-là  est 
sorcier,  lue-le;  s’il  est  innocent,  épar- 
gne-le. 

Vaky  rA,  adj.  \°  Blessé,  dont  le  sang 
coule;  2°  frère  de  sang;  comme  Fa- 
ticlrâ. 


Vaky  rAno,  adj.  (Rhum  ou  vin)  débou- 
ché, falsifié,  auquel  on  a mêlé  do 
l’eau. 

Vaky  rAoka,  s.  Lamba  auquel  on  ajou- 
te une  bordure. 

Vaky  roa  sôsona,  s.  Terme  du  jeu  du  Fa- 
norona; qui  a perdu  deux  rangées 
de  pions;  qui  paie  deux  fois. 

Vaky  sAmbo,  adj.  Naufragé  ; fig.  malheu- 
reux, pauvre. 

Vaky  sAmpotra  (sampoîra,  passage),  adj. 
Divisé  en  deux,  comme  des  soldats; 
fig.  qui  se  range  d’un  côté  ou  de 
l’autre. 

Vaky  sArona ,adj.  Commencé,  préparé, 
disposé  pour  être  circoncis. 

Vaky  sômotra,  adj.  Dont  la  barbe  com- 
mence à poindre  au  menton. 

Vaky  sôratra,  s.  L’appel  fait  sur  une 
liste. 

Mlvaky  sôratra.  Etre  appelé  sur  la  liste. 

Vaky  tainAna,  adj.  Se  dit  des  enfants  ha- 
bitullement  rassasiés  outre  mesure  et 
digérant  mal. 

Vaky  tambérona,  adj.  Confondu,  pris  en 
flagrant  délit  de  mensonge.  Comme 
Vaky  betroka. 

Vaky  tAny,  s.  Dénonciation  générale  d’un 
quartier,  d’un  canton. 

Mamaky  tâny.  1°  Dénoncer  un  grand  nom- 
bre de  personnes;  2°  parcourir  un 
pays,  l’explorer  ; 3°  diviser  en  deux 
camps. 

Vaky  tântana,  adj.  Dont  le  niveau  est 
changé,  tissé  d’une  manière  irrégu- 
lière, inégal;  dont  l’unité,  la  joie  sont 
troublées. 

Mamaky  tAntana.  Tisser  irrégulièrement, 
faire  trop  épais  en  certains  endroits; 
troubler  l’ordre,  partir  avant  les  au- 
tres. 

Vaky  tény,  s.  Lecture. 

Mamaky  tény.  Lire.  Se  conjugue  comme 
le  simple. 

Vaky  trAtra,  adj.  Surchargé,  fatigué  de 
besogne. 

Mlvaky  tratra.  Se  donner  de  la  peine, 
avoir  du  tracas,  des  ) réoccupations. 

Mamaky  tratra  et  Mahavaky  trAtra.  Don- 
ner de  la  peine,  du  souci,  du  tracas, 
faire  crier  inutilement. 

MamakltrAtra,  s.  Mesure  de  longueur,' 
une  demi-brasse,  un  yard. 

Vaky  trônga,  s.  1°  Nom  donné  autrefois 
à huit  des  douze  montagnes  sacrées 
de  lTmerina  à cause  de  leur  stérilité  ; 
2'“  action  de  fendre  une  racine  d’ar- 
bre à la  naissance  d’un  enfant. 

Mamaky  trônga.  Fendre  une  racine  d’ar- 
bre, à la  naissance  d’un  enfant,  pour 
alimenter  le  feu.' 

Vaky  vAzana,  adj.  Donl  l’enveloppe  se 
déchire  par  la  germination. 

Vaky  vôdy,  adj.  Objet,  ustensile  dont  le 
fond  est  percé  ; fig.  femme  qui  enfanta 
pour  la  première  fois  (trivial). 
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Vaky  véiio,  adj.  (Bœuf)  qui  a une  raie 
blanche  le  long  du  dos. 

Vaky  viSlana,  s.  Qui  révèle,  qui  déclare 
pour  la  première  fois,  qu’il  ne  peut 
plus  rester  avec  son  époux,  son  maître, 
ses  parents. 

Vakim-bôlana.  A qui  l’on  fait  cette  dé- 
claration. 

Mamaky  vôlana.  Faire  cette  déclaration. 

Vaky  v6lo,  s.  Se  dit  des  mères  qui  sépa- 
raient leur  chevelure  par  une  raie  à 
la  première  cérémonie  de  la  circonci- 
sion solennelle. 

Mivaky  vôlo.  Avoir  les  cheveux  parta- 
gés par  une  raie. 

Vaky  vôny,  adj.  Qui  fleurit. 

VAKISÎNA,  s.  Vaccine.  (Fr.  vaccine). 

Manao  vaksi'na.  Vacciner. 

VAKÔA  ou  VAKÔANA,  s.  Pandanus 
ntilis  ou  Baquois  comestible  dont  les 
fibres  servent  à faire  des  chapeaux  et 
les  feuilles  à couvrir  les  toits. 

VÀKOKA,  s Une  grande  chaîne  d’ar- 
gent ; fig.  trésor. 

Vako-bÿ,  s.  Grande  chaîne  en  fer. 

VÀLA,  s.  Entourage,  enclos,  parc,  pa- 
ravent, séparation. 

Valâna,  p.  Qu’on  entouré,  qu’on  sépa- 
re. Valdo,  imp. 

Avala,  p.  Ce  avec  quoi  on  entoure,  on 
sépare.  Aval.io,  imp. 

Voa — , p.p.  Entouré,  séparé. 

Mamàla,  v.a.  Entourer,  mettre  une  sé- 
paration, un  enclos,  un  paravent. 
Mamaia,  imp.  Fam — , s.  Ce  qu’on 
entoure,  manière  d’entourer.  Mpam— , 
s.  Cf  lui  qui  entoure. 

Famalâna,  s.  L’action  d’entourer,  de 
mettre  une  séparation,  un  enclos,  un 
paravent,  l’instrument.  Amaüna,  rel. 
Ainalao,  im.p. 

Mifamâla.  Etre  séparé,  comme  les  cel- 
lules des  abeilles. 

Prend  Mampilam — , Mampam — . 

Mi—,  u. 7i.  Etre  entouré,  séparé.  Fi — , s. 
Etat  de  ce  qui  est  entouré,  séparé. 

Fivalâna,  -s.  L’état  de  ce  qui  est  en- 
touré, séparé,  le  lieu.  Ivalana,  rel. 

Maha — , Qui  peut  entourer,  séparer, 
qui  suffit  pour  cela. 

Valavâla,  dupl.  fréq.  de  Vala. 

Mivalavàla.  Etre  partagé,  séparé,  par 
des  cloisons,  par  des  bordures,  com- 
me les  plates-bandes. 

Valabh,  s.  Grand  champ,  grande  riziè- 
re; fig.  liberté  d’avoir  des  relations 
coupables  dans  toutes  les  castes. 

Valaméxa,  s.  Les  tribunaux. 

Valampabia  et  Valamparuiy,  s.  Les  bor- 
dures en  terre  élevées  autour  des  ri- 
zières pour  y maintenir  l’eau. 

VALÀHANA,  8.  Les  reins,  la  région 
lombaire 


Havalâhana,  a du.  A hauteur  des  reins. 

VALAHÀRA,  adj.  Honnête,  qui  sait 
rougir,  qui  a de  l’honneur. 

Tsy  valahâra,  adj.  Hardi,  effronté,  éhon- 
té. 

VALAHÉTRAKA  ou  VALAKÉ- 
TRAKA  (ketraka),  s.  Etat  de  ce- 
lui qui  est  assis  à son  aise,  comme 
les  tailleurs. 

Mi — , v.n.  Etre  assis  à son  aise  les  jam- 
bes croisées,  comme  les  tailleurs. 
Mivalaketraha,  imp.  Fi—,  s.  Etat 
de  celui  qui  est  assis  à son  aise. 
Mpi — , s.  Celui  qui  est  assis  à son 
aise. 

Prend  Mampi — . 

VÀLAKA,  adj.  Fatigué,  épuisé,  ha- 
rassé; fig.  dont  le  poids  ne  suffit 
pas,  est  inférieur. 

Maiiavâlaka,  adj.  Fatigant,  qui  épui- 
se. 

Valabâlaka,  dupl.  de  Valaka. 

VALÂLiA,  s.  Nom  générique  des  sau- 
terelles. Pachytylus  migratorioïdes, 
Reich;  variété  Capito,  Sauss.  ; adj.  in- 
nombrable. 

Mitomany  valala.  Voy.  Tomany. 

TSV  MISY  MISAMBO-BALALA  HO  AN-JANAK’éLO- 

na.  Voy:  Sambotra. 

Valalabemândry,  s.  La  masse  du  peu- 
ple. 

Valala  fiandry  fâsana,  s.  Lit.  Les  sau- 
terelles gardiennes  des  tombeaux;  fig. 
esclaves  privilégiés,  affectés  à la  garde 
des  tombeaux,  des  maisons  ou  des 
campagnes,  qu’on  ne'  peut  vendre  et 
ui  n’entrent  point  dans  le  partage 
es  biens. 

Valala  fohy,  s.  Surnom  du  hanneton. 

Valala  manjohy,  s.  Jeu  d’enfants  se  te- 
nant par  la  main  et  défilant  entre  deux 
de  leurs  compagnons  qui  ont  les  mains 
levées  et  jointes,  et  qui  arrêtent  le  der- 
nier de  la  file. 

Valala  mihôatra,  s.  Casque  en  cuivre 
des  dragons  ; manière  de  couper  les 
cheveux. 

Valala  tsy  mandady  harona,  s.  Nom  fi- 
guré des  femmes  et  des  enfants  qui  ne 
peuvent  se  sauver  dans  une  alerte. 

Valala  voa  tango,  adj.  Livré  à discré- 
tion, à la  merci  de,  comme  une  sau- 
terelle privée  de  ses  ailes  et  de  ses  pat- 
tes. 

Valala,  tsy  indroa  mandry  am-bavah.vdy, 
prou.  Lit.  Les  sauterelles  ne  cou- 
chent pas  deux  fois  à la  porte;  fig.  il 
faut  savoir  profiter  de  l’occasion. 

On  distingue  un  grand  nombre  d’es- 
pèces des  sauterelles. 

Valala  fanântana,  — maiiaverizôky, — 

MÂINTIN  A , — MAROZAKA. 

Valalamdary.  Espèce  d'Oxya. 


Valala  ambôlo.  Voy.  Ambolo. 

Valala  mena.  Sauterelles  rouges. 

Valala  miarizâka.  La  jeune  sauterelle 
qui  s’appelle  Valalan’  amboa,  lorsqu’ 
elle  est  devenue  grande. 

Valala  môra, — mpâtana. 

Valalampîraka.  Sauterelle  à raies  argen- 
tées. 

VALALANAKÔNDRO,  — NAMBARIVÂTRY. 

Valalanambôa.  Phyrnateus  saxosus,  Coq. 

V AL  ALAN AN  DR I AN A , — • NDAVÉN O N A . 

Valaladingadi'ngana.  Rubellia  nigro- 
signata,  Stal. 

VaLALANDOLO,  — NDONGÔZA. 

Valalandronono.  Petite  sauterelle  à tête 
pointue  et  à ventre'  blanc. 

Valalan-icâry.  Sauterelle  de  couleur 
brune  et  sale. 

VaLÀLANTSÂKA,  — NKISÔA,  — NKORONA, — 
NïSÉVA. 

Valala  tsimbolavôla.  Catantops  debili- 
latus,  Sersk. 

Valala  tsindrâno.  Paracinema  tricolor . 
Th. 

Valala  tsinômbina.  Espèce  de  Conoce- 
phalus. 

Valala  tsinombindôlo.  Espèce  toute  verte 
à tête  écrasée. 

Valala  vao  et  Vahiny.  Sauterelles  de  pas- 
sage. 

VALALÀNINA,  adj.  Dont  les  yeux 
sont  fatigués  de  regarder,  épuisé  de 
faim. 

VALÀMPATRA  (lampatraj,  s.  L’état 
des  jambes  allongées. 

Avalâmpatra,  p.  (Pieds)  à allonger, 
à faire  allonger.  Avalampâro,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a allongé  les 
jambes  ; qu’on  a allongées. 

Mi— , v.n.  Allonger,  étendre  les  jambes; 
être  allongées.'  Mivalampâra,  imp. 
Fi — , s.  Manière  d’allonger  les  jam- 
bes. Mpi — , s.  Celui  qui  allonge  les 
jambes. 

Fivalampàrana,  s.  L’action  d’allon- 
ger, d’étendre  les  jambes,  le  lieu.  Iva- 
lampârana,  rel.  Ivalampâro,  imp. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  s’étendre. 

Valampadâmpatra,  dupl.  de  Valam- 
patra. 

VÂLANA,  s.  Le  cours,  le  courant  de 
l’eau. 

Avâlana,  p.  A qui  on  fait  suivre  le 
cours  de  l’eau  ; qu’on  purge.  Avalâ- 
no,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a coulé  ou  sui- 
vi le  cours  de  l’eau;  (.cochons)  qu’on 
a éloignés  de  la  capitale  ; qu’on  a pur- 
gé. 

Mamâlana,  v.a.  Mettre  un  mordant 
aux  étoffes  qu’on  teint;  purger;  relé- 
guer, chasser  les  cochons  au  delà 
d’une  certaine  limite.  Mamalâna, 


imp.  Fam— , s.  Celui  qu’on  pur- 
ge, ce  qu’on  chasse,  manière  de... 
Mpam  — , s.  Celui  qui  purge,  etc. 

Famalânana,  s.  L’action  de  mettre  un 
mordant  aux  étoffes,  de  purger,  de  re- 
léguer les  cochons,  le  moyen.  Ama- 
lânana,  rel.  Amalàno,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Mi—,  v.n.  Couler  en  suivant  son  cours, 
descendre  en  suivant  le  cours  des 
eaux;  être  chassé  loin  de  la  capita- 
le ; aller  à la  selle,  se  purger,  avoir 
la  diarrhée  ; se  dit  aussi  des  voix 
qui  descendent.  Mivalâna,  imp.  Fi — . 
s.  Manière  de...  Mpi — , s.  Celui  qui 
se  purge,  etc. 

Fivalânana,  s.  L’action  de  couler,  de 
descendre,  de  se  purger,  d’aller  à la 
selle,  les  excréments,  le  lieu.  Ivalâna- 
na,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  descendre,  suivre  le 
cours  de  l’eau. 

Valambâlana,  dupl.  dim.  frèq.  de 
Valana. 

Fampivalânana.  Purgatif. 

Mivalana  sy  miôrika.  Descendre  et  re- 
monter le  courant  de  l’eau;  avoir  la 
diarrhée  et  vomir  tout  à la  fois. 

Mivalan-drâ.  Avoir  la  dyssenterie. 

Mivalan-drâno.  Uriner  ; être  privé  de  la 
sépulture,  jeté  dans  l’eau,  livré  en  pâ- 
ture aux  animaux  et  aux  oiseaux. 

VALANDÔTRA,  r.  L’état  de  ce  qui 
est  étendu,  couché  de  tout  son  long. 

Mi — , v.n.  Etre  couché,  être  étendu  de 
tout  son  long.  Mivalandôra,  imp. 
Fi — , s.  Etat  de  celui  ou  de  ce  qui 
est  couché  de  tout  son  long.  Mpi — , 
s.  Ce  qui  est  couché  de  tout  son  long. 
Prend  Mampi — . 

VAXjANG-ïDINA  ( idina  ),  r.  Dégrin- 
golade, chute;  ruine. 

Avalangidina,  p.  A faire  dégringoler. 
Avalangidino,  imp. 

Mi — , v.n.  Dégringoler,  tomber;  être 
ruiné.  Fi — , s.  Manière  de  dégringoler. 
Prend  Mampi — . 

VALAWÎRAKA,  s.  Arbre  dont  le  bois 
très  dur  sert  pour  les  constructions. 
Nuxia  capitata,  Baker. 

VALANORÂNO,  s.  L’os  delà  mâchoi- 
re inférieure. 

VALANTÉNDRO,  s.  Herbe  aquati- 
que, Potamogeton  parvifolïus,  Bu- 
chen. 

VALAVÂLA,  s.  et  adj.  Bâtonnet  qu’ 
on  lance  aux  oiseaux  ; plaisant,  far- 
ceur, qui  fait  rire. 

Valavalâna,  p.  A qui  on  lance  un  bâ- 
tonnet; lig.  qu’on  arrange  un  peh/qu’ 
on  dégrossit  ; dont  on  avertit  claire- 
ment à l’avance.  Valavalâo,  imp. 


Valavalâina,  p.  Qu’on  dit  en  plaisan- 
tant. Valavahio,  imp. 

Avalavâla,  p.  Ce  qu’on  lance.  Avala- 
valâo,  itiip. 

Voa—.  p.p.  Contre  quoi  on  a lancé  un 
bâtonnet  ; qu’on  a dégrossi,  dont  on  a 
averti  clairement  à l'avance. 

Mamalavàla,  v.a.  Lancer  des  bâton- 
nets aux  oiseaux;  lig.  dégrossir,  dé- 
clarer à l'avance,  avertir  clairement  à 
l'avance.  Mamalaval.i.  imp.  Fam — , -s*. 
Manière  de  lancer.  Mpam — , s.  Celui 
qui  lance,  qui  déclare  à l’avance. 

Famalavalàna,  s.  L’action  de  lancer, 
de  déclarer  à l'avance,  l’instrument. 
Amalavaüna,  rel.  Amalavalâo,  imp. 
Prend  Mampam — . 

Mi — , v.n.  Plaisanter,  faire  rire.  Fi — , s. 
Manière  de  plaisanter. 

Malia — . Qui  peut  lancer  un  bâtonnet. 

VÀLY,  s.  Réponse  à une  question,  à une 
lettre,  réplique;  fig.  la  pareille,  la  re- 
vanche, la  vengeance  ou  la  récompense. 

Vallana,  p.  A qui  ou  à quoi  on  répond, 
à qui  l’on  rend  la  pareille.  Valio,  imp. 

Avâly,  p.  Ce  avec  quoi  on  répond,  on 
rend  la  pareille.  Avalio,  imp. 

Voa — . Vinaly,  p.p.  A qui  ou  à quoi  on 
a répondu,  à qui  on  a rendu  la  pareille. 

Mamàly,  v.a.  Répondre,  rendre  la  pa- 
reille, punir  ou  récompenser  selon 
les  actes.  Marna  lia-,  imp.  Fam—, 
s.  Ce  qu’on  répond,  manière  de  ré- 
pondre. Mpam—,  s.  Celui  qui  répond, 
qui  rend  la  pareille. 

Fam.alia.na,  s.  L’action  de  répondre,  de 
rendre  la  pareille,  de  punir  ou  de 
récompenser  selon  les  actes,  le  mo- 
tif. Ainaliana,  rel.  Amallo,  imp. 
Prend  Mi  fam — , Mampifam — , Mam- 
pam—, Mifampam— . 

Mi — , v.n.  Avoir  une  réponse  ; être 
payé  de  retour,  être  vengé,  être  pu- 
ni ou  recompensé  selon  ses  actes. 
Fi — , $.  Etal  de  la  réponse,  de  la 
revanche;  Mpi — , s.  Ce  qui  a une  ré- 
ponse, ce  qui  est  vengé. 

Fivaliana,  .s.  La  réponse,  la  pareille, 
la  revanche,  la  cause.  Ivaliana,  rel. 
Prend  Mumpi — . 

Maha— . Qui  peut  répondre,  rendre  la 
pareille. 

Valivaly,  dupl.  fréq.  de  Valy. 

Val  y bünjana,  s.  Action  de  rendre  le 
bien  pour  le  bien,  gratitude. 

Tsy  m ah avaly  Montana.  Qui  ne  répond 
pas  à un  bienfait,  ingrat. 

Valim-badéna,  s.  Cadeau  que  donne  un 
enfant  devenu  grand  à celle  qui  l’a 
porté  sur  smi  dos;  reconnaisance, 
amour  lilial. 

Valim-uonôana,  s.  Vengeance,  comme  la 
peine  du  talion. 

Valim-i* ahasasàrana  et  Valin-kasas.4iiana, 
8.  Récompense  donnée  en  sus  des  con- 
ventiong. 


Valim-pelatânana,  s.  Action  de  rendre 
service  pour  service. 

Valim-pitia,  s.  Témoignage  d’amour,  pré- 
sent, récompense. 

Mamaly  fitia.  Répondre  à l’amour  de 
quelqu’un,  se  montrer  reconnaissant. 

Mahavaly  fitia.  Se  montrer  reconnais- 
sant, accomplir  les  devoirs  de  la  re- 
con  naissance. 

Tsy  mahavaly  fitia  toa  z.aza,  prov.  Se 
montrer  ingrat  comme  les  enfants. 

Valin-drihana,  s.  Plafond. 

Valin-t.anana.  Comme  Valim-pelatânana. 

Valy  vilana,  s.  Réponse  détournée,  faite 
avec  habileté. 

Valy  zâitra,  s.  Seconde  couture  faite  à 
l’envers  de  Fétofle. 

VALÎHA,  s.  Instrument  de  musique 
fait  avec  un  gros  bambou,  dont  l’écor- 
ce soulevée,  partagée  et  placée  sur 
des  chevalets,  forme  les  cordes  qu’on 
touche  comme  celles  de  la  guitare. 

Antsam-bahea.  Voy.  Antsa. 

Antsim-baliha  ou  Antsivaliua,  s.  Lame, 
couteau  en  bambou. 

VÂLITRA  et  VÀLOTRA,  s.  Valsa. 

( Fr.  valse  ). 

VÀLiO,  adj.  num.  Huit. 

Valôina,  p.  Qu’on  partage  en  hnit.  Va- 
lôy,  imp. 

Voa—,  p.p.  Partagé  en  huit. 

Mi—,  v.n.  Etre  partagé  en  huit  ou  à 
huit.  Mivalôa,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de 
ce  qui  est  partagé  en  huit.  Mpi—, 
s.  Ce  qui  est  partagé  en  huit. 

Fivalôana,  s.  Le  partage  en  huit  ou 
à huit.  Ivaiôana,  rel. 

Prend  Mumpi — . 

Imbàlo,  ado.  Huit  fois. 

Mammbàlo.  Faire  ou  dire  pour  la  hui- 
tième fuis. 

Fanimbâlo,  ado.  Pour  la  huitième  fois. 

Faiiavâlo,  adj.  et  s.  Huitième;  huit  bras- 
ses. 

Ampahavâlony,  s.  Le  huitième. 

Havalùana,  s.  Huit  jours. 

Taolam-balo.  Vuy.  Taolana. 

N Y LAF  Y VALO  KHHÉTRA.  Voy.  LaFY. 

Valo  an-kila  ou— an’ila.  Voy.  Randrana. 

Valo  hàraka,  s.  Num  d’un  tissu  de  soie, 
dont  les  dessins  sont  produits  par 
une  Lsse  spéciale  à huit  mouvements 
diiiérents. 

Valo  zôiio,  adj.  Octogone. 

VÀLO,  s.  Changement  en  bien,  repen- 
tir, action  de  demander  pardon,  de 
s’excuser. 

Mi—,  v.n.  Se  repentir,  demander  par- 
don, s’excuser.  Mivuléza,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de  se  repentir.  Mpi — , s. 
Le  pénitent, celui  qui  demande  pardon. 

Fivalôz.ma,  s.  La  pénitence,  Je  repen- 
tir, le  motif.  Ivulôzuna,  rel.  Ivalô- 
zy,  imp. 
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Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  se  repentir. 

Valovâlo,  dupl.  fréq.  de  "Valo. 

Mivalo  tongotra  aman-tânana.  Deman- 
der pardon  des  pieds  et  des  mains; 
fig.  demander  instamment  pardon. 

Mivalo  zato,  mivalo  arivo.  Demander 
cent  et  mille  fois  pardon. 

Mivalo  ârika.  Devenir  ou  être  pâle,  blê- 
me, défait,  livide. 

Mivalo  mâinty.  Changer  de  couleur,  de- 
venir ou  être  blême,  pâle,  noir. 

Tsy  miova,  tsy  mivalovâlo.  Qui  ne  chan- 
ge pas,  qui  n’est  pas  altéré. 

Valom-bàratra,  s.  Lit.  Repentir  occa- 
sionné par  le  tonnerre  ; repentir  ex- 
térieur, sans  intention  de  se  corriger. 

Mivalom-bâraïra  et  Manao  valom-bâra- 
tra.  Promettre,  se  repentir  extérieu- 
rement. 

VALÔANA,  adj.  A quoi  on  fait  une 
entaille. 

VALOLÂVANA,  s.  Lit  dont  le  bal- 
. daquin  est  sculpté. 

VALOMÉNA,  s.  Arbre  dont  le  bois 
sert  pour  les  constructions  et  l’écorce 
pour  faire  des  cordes. 

VÀL.ONA,  s.  Plis,  replis. 

Avàlona,  p.  A plier,  ce  qu’on  plis, 
comme  les  habits,  le  linge.  Avalôny, 
imp. 

Voa— , p.p.  Plié. 

Mamâlona,  v.a.  Plier,  replier,  mettre  à 
part.  Mamalôna,  imp.  Fam — , s. 

Ce  qu’on  plie,  manière  de  plier. 
Mpam — , s.  Celui  qui  plie. 

Famalonana,  a.  L'action  de  plier,  de 
replier,  de  mettre  à part,  l’instrument, 
le  lieu,  le  motif.  Amalônana,  rel. 
Amalôny,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Mi—,  v.n.  et  adj.  Etre  plié,  se  plier;  ce 
qui  est  mis  à part,  réservé  pour  les 
grandes  circonstances.  Fi — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  plié. 

Fivalônana,  s.  Etat  de  ce  qui  est  plié, 
le  lieu,  le  motif.  Ivalônana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Malia — . Qui  peut  plier. 

Valombâlona,  dupl.  de  Valona,s.  On- 
dulations de  l’eau,  des  tiges  du  riz,  de 
la  fumée,  de  la  poussière,  du  vent,  des 
nuages,  des  flammes,  du  pavillon,  du 
menton  à double  étage,  de  ce  qui  est 
cannelé,  tuyauté. 

Mivalombâlona.  Onduler,  comme  les 
vagues,  la  chevelure,  les  flammes,  etc. 
Fi—,  s.  Manière  d’onduler. 

Prend  Mampi — . 

Valônana,  s.  Grande  pièce  d’étoffe,  l’en- 
semble de  ce  qui  se  plie,  comme  un 
cahier. 

Valonan-dâmba.  Pièce  de  toile,  de  cali- 
cot, de  cotonnade. 


Valon-tsônina,  s.  Natte  repliée  et  cousue 
en  forme  de  sac  pour  prendre  des 
sauterelles.  Voy.  Soxina. 

Valon-tsônony,  $.  Plat  à bords  retournés. 

VAIjÔNGANA,  s.  Bloc,  masse-,  en 

bloc,  en  masse,  en  tas,  en  gros. 

Avalôngana,  p.  A mettre  ou  qu’on 
met  en  tas,  en  bloc,  qu’on  vend  en 
gros.  Avalongàno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Mis  en  bloc,  vendu  en  gros. 

Manialôngana,  v.a.  Mettre  en  tas,  ren- 
verser par  terre,  vendre  en  gros.  Ma- 
maiongâna,  imp.  Fam—,  s.  Ce  qu’on 
met  en  tas,  manière  de  mettre  en  tas. 
Mpam — , s.  Celui  qui  met  en  tas. 
Prend  Mampam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  en  bloc,  en  tas,  être  cou- 
ché à terre,  renversé  comme  un  piè- 
ce de  bois,  un  bœuf,  un  cadavre. 
Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  en  bloc, 
en  tas,  couché  à terre. 

Prend  Mampi—. 

Malia — . Qui  peut  mettre  en  bloc,  en 
tas,  vendre  en  gros. 

Varo-balôngana,  s.  Vente  en  gros;  fig. 
action  de  risquer  tout  à la  fois. 

VALÔPY,  s.  Enveloppe.  ( Fr.  envelop- 
pej. 

VALiÔVOKA,  s.  Fer  doux. 

VANÂEA,  adj.  Qui  regarde  bête- 
ment, la  bouche  grandement  ouverte. 

Avanàka,  p.  (La  bouche)  à ouvrir 
grandement,  à faire  attendre  la  bou- 
che ouverte.  Avanâho,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  grandement  ou- 
verte, qui  attend  la  bouche  ouverte. 

Mi — , v.n.  Regarder  bêtement  la  bouche 
grandement  ouverte.  Fi—,  s.  Maniè- 
re de...  Mpi — , s.  Celui  qui  regarde 
bêtement. 

Fivanâliana,  s.  L’action  de  regarder  bê- 
tement, la  cause.  Ivanahana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  ose  regarder  bêtement  la 
bouche  ouverte. 

VANAVÂNA,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
ouvert,  béant,  comme  une  crevasse, 
une  plaie,  une  porte.  Gomme  Bana- 
bana,  Danadana,  Tanatana. 

Vanavanàina,  p.  Qu'on  ouvre  en 
grand.  Vanavanao,  imp. 

Âvanavâna,  p.  A ouvrir  en  grand. 
Avanavanâo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  est  ouvert  en 
grand  ; qu’on  a ouvert  en  grand. 

Mamanavâna,  v.a.  Ouvrir  en  grand, 
rendre  béant.  Mamanavanâ,  imp. 
Fam—,  s.  Ce  qu’on  ouvre,  manière 
d’ouvrir.  Mpam — , s.  Celui  qui  ouvre. 

Famanavanàna,  s.  L’action  d’ouvrir 
en  grand,  de  rendre  béant,  la  cau- 
se. Amanavanana,  rel . 

Prend  Mampam — . 


Mi—,  r .n.  Etre  béant,  ouvert  en  grand. 
Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  béant,  ou- 
vert en  grand. 

Fivanavanana,  s.  I /état  de  ce  qui 
est  béant,  ouvert  en  grand,  la  cau- 
se. Ivanavamina,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Malia— . Qui  peut  ouvrir  en  grand. 

VÀNDANA,  adj.  Tigré,  pommelé, 
moucheté,  marqueté,  marbré. 

Vandanina,  />.  Qu’on  rend  tacheté, 
marbré.  Vandûno,  imp. 

Voa-,  p.p.  Marqueté,  tacheté,  marbré. 

VandambAndana,  dupl.  de  Yanda- 
na.  Moucheté,  bigarré  ; fîg.  hypocri- 
te, à double  face,  qui  se  conduit,  tan- 
tôt bien,  tantôt  mal. 

Mamandambandana,  u.a.etn.  Tache- 
ter ; être  tacheté. 

Hena  vândana  et  Ilaivàndana,  s.  La  vian- 
de grasse  et  marbrée  qui  se  trou- 
ve au-dessus  de  l’épaule  du  bœuf. 

Manao  f af a vandana.  Passer  le  balai  par- 
ci  par-là.  . 

Manao  ofy  vàndana.  Eplucher  en  lais- 
sant des  parcelles  de  la  peau. 

Manao  tohy  vàndana.  Voy.  Tohy. 

Vandamîondrika,  s.  Terme  de  Sikidy. 

Vandan’  imàso,  adj.  Qui  refuse  en  lace. 

V and  an’  ivôuo,  adj.  Qui  refuse  par  der- 
rière. 

AlEO  VANDAN’ IMASO,  TOY  IZAY  VANDAN  IVÔ- 

ho.  Il  vaut  mieux  refuser  en  face  que 
par  derrière. 

VÀNDY,  r.  Action  de  manquer  le 
but. 

Mi—,  v.  n.  Manquer  le  but,  comme 
avec  un  fusil,  une  pierre,  ne  pou- 
voir pénétrer  dans,  comme  un  cou- 
teau qui  s’émousse,  qui  se  replie  ; 
lig.  hésiter,  craindre. 

Tsy  mivàndy,  adj.  Qui  ne  manque  pas  le 
but,  qui  pénètre  dans;  lig.  qui  n’hé- 
site pas,  va  droit  au  but,  qui  ne  sour- 
cille pas. 

VÀNDITR.A,  s.  La  saillie,  la  bosse,  le 
relief,  l’ourlet,  le  cordonnet,  les  ner- 
vures du  dos  des  livres. 

Avânditra,  p.  A mettre  en  relief,  ce 
qui  sert  pour  cela.  Avandlro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Mis  en  relief. 

Mamânditra,  v.a.  Mettre  en  saillie,  en 
relief,  en  bosse.  Fam — , s.  Ce  qu’on 
met  en  saillie,  manière  de  mettre  en 
saillie.  Mpam — , s.  Celui  qui  met  en 
saillie,  en  relief. 

Famandirana,  s.  L’action  de  mettre 
eri  relief,  l'instrument,  la  cause. 
Amandîrana,  rel. 

Prend  Mampam — . 

Mi—,  v.n.  Faire  saillie,  être  en  relief. 
Fi—,  s.  Manière  de  faire  saillie,  état 
de  ce  qui  est  en  relief. 


Fivandirana,  s.  Le  relief,  la  saillie,  la 

cause.  Ivandirana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

VandibAnditra,  dupl.  de  Vanditra. 

VÀNDRAKA,  s.  L’état  des  yeux  fixes 
et  retournés  comme  dans  l’a?onie. 

AvAndraka,  p.  Qu’on  écarquille.  Àvan- 

draho,  imp. 

Tafa— , p.p.  Ecarquillé. 

Mi — , v.n.  Avoir  les  yeux  fixes,  ééarquil- 
lés.  Mivandrâha,  imp.  Fi — , s.  L’état 
des  yeux  lixes,  écarquillés. 

FivandrAhana,  s.  L’action  d’écarquil- 
ler  les  yeux,  la  cause.  Ivandrdhana, 
rel.  Ivandrâho,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mi  fam  pi — . 

Malia-.  Qui  peut  écarquiller  les  yeux. 

VANDRAVÂNDRA,  s.  Regard  fixe, 
perçant,  hagard,  courroucé,  fier,  fa- 
rouche. 

AvandravAndra,  p.  (Yeux)  à fixer 
avec  courroux.  Avandravandrào,  imp. 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  ont  regardé 
avec  courroux  ; qu’on  a fixés  avec  cour- 
roux, qu’on  a regardé  avec  colère. 

Mamandravândra,  v.a.  Ouvrir  gran- 
dement les  yeux,  fixer  des  yeux'  me- 
naçants. Mamandravnndrd,  imp. 
Fam — ,s.  Manière  de  fixer  des  yeux 
menaçants.  Mpam—,  s.  Celui  qui  re- 
garde* avec  des  yeux  menaçants. 

Fainandravandrâna,  s.  L’action  de 
regarder  avec  des  yeux  menaçants,  la 
cause.  Amandravandrdna,  rel.  Aman- 
dravandrdo,  imp. 

-Prend  Mampam— . 

Mi—,  v.n.  Avoir  le  regard  menaçant, 
hagard,  les  yeux  grandement  ou- 
verts ; lig.  éblouir,  comme  les  cou- 
leurs vives  des  étoffes.  Mivandravan- 
d ra,  imp.  Fi — , s.  Etat  des  yeux  me- 
naçants, hagards.  Mpi— , s.  Celui  qui 
a le  regard  menaçant,  hagard. 

FivandravandrAna,  s.  Le  regard  me- 
naçant, hagard,  la  cause.  Ivandra- 
vandrâna,  rel.  Ivandravandrâo,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha— . Qui  ose  regarder  avec  courroux. 

VÀNDRY,  r.  Guet,  attente  comme  en 
tendant  un  piège,  des  embûches. 

Vandriana,  p.  Qu’on  épie.  Vandrto, 
imp. 

Avândry,  p.  A mettre  au  guet.  Avan- 

drio,  imp. 

Voa—,  p.p.  Epié. 

Mi—,  x>.n.  Etre  au  guet,  en  vedette,  en 
vigie,  comme  le  chat  guettant  la  sou- 
ris. Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  au 
guet.  Mpi—,  s.  Ce  qui  est  au  guet. 

Fivandriana,  s.  Action  de  guetter,  le 
lieu.  Ivandrlana,  rel. 

VandrivAndry,  dupl.  de  Vandry. 

Tsy  m i v a n dri  v an  du  y akôry.  Qui  agit  réso- 
lument, sans  hésiter. 
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VÀNDRIKA,  s.  Arbre  à bois  jaune  et 
dur.  Craspidospermum  verticella- 
tum,  Bojer. 

VÀNDRINA,  s.  Regard  fixe,  perçant. 
Comme  Bandrina. 

VÀNGA,  s.  L’Ecorcheur  de  Madagas- 
car, Buffon  et  Daub.  Vanga  curvi- 
rostris,  Lin. 

VÀNGA,  s.  Commerce,  trafic,  négoce. 

Mitam-bânga.  Faire  le  négoce,  le  commer- 
ce pour  d’autres. 

Mpitam-banga,  s.  Agent  qui  vend  pour 
d’autres. 

Mamânga,  v.a.  Faire  du  commerce.  Ce 
mot  n’est  usité  que  dans  l’expression 
suivante  : 

Manan-tsi-mamânga.  Obtenir  gratis,  sans 
travail,  comme  en  don  ou  en  hérita- 
ge- 

VÀNGA,  adj.  Tacheté  de  noir  ou  de  rou- 
ge sur  un  fond  blanc. 

Vangavânga,  dupl.  de  Vanga. 

VÀNGY,  s.  Dents  canines  des  chiens; 
longueur  des  dents  chez  un  individu. 

Vangivângy,  dupl.  de  Vangv. 

Mivangivangy,  v.n.  Montrer  les  dents; 
être  irrité.  Fi—,  s.  Manière  de  mon- 
trer les  dents. 

Prend  Mampi— . 

VÀNGY,  s.  Visite. 

Vangiana,  p.  Qu’on  visite.  Vangio, 
imp. 

Avângy,  p.  Ce  avec  quoi  on  fait  la  vi- 
site, ce  qu’on  porte  en  visitant.  Avan- 
gio,  imp. 

Voa— , p.p.  Visité. 

M&mângy,  v.a.  Visiter,  envoyer  des  com- 
pliments par  une  lettre  ou  par  un  en- 
voyé. Mamangia,  imp.  Fam— , s.  Ce- 
lui qu’on  visite,  manière  de  visiter. 
Mpam— , s.  Le  visiteur. 

Famangiana,  s.  L’action  de  visiter,  la 
visite, "le  lieu,  la  cause,  les  cadeaux  de 
visite.  Amangiana,  rel.  Amangio,  imp. 
Prend  Mi  fam — , Mampifam— , Mam- 
pam — , Mifampam— . 

Maha-.  Qui  visite  ou  peut  visiter. 

Vangivângy,  dupl.  frèq.  de  Vangv. 

Iz  A Y MAHA  VANGIVANGY  TIAN-KÂVANA,  prOV. 

Celui  qui  visite  souvent,  est  aimé  de 
ses  parents,  de  ses  amis. 

VÀNGO,  s.  Coup. 

Vangôana,  p.  Qu’on  bat.  Vangôy,  imp. 

Àvângo,  p.  Ce  avec  quoi  on  bat.  Avan- 
gôy,  imp. 

Voa — , Vinângo,  p.p.  Battu. 

Mamàngo,  v.a.  Battre  quelqu’un,  bat- 
tre les  tils  qu’on  tisse,  dégrossir. 
Mamangôa,  imp.  Fam—,  s.  Ce  qu 
on  bat,  'manière  de  battre.  Mpam—,  s. 
Celui  qui  bat. 


Faraangôana,  s.  L’action  de  battre 
quelqu’un,  de  battre  les  fils  qu’on 
tisse,  l’instrument.  Amangôana,  rel. 
Amangôy,  imp. 

Prend  JVIampam — . 

Maha — . Qui  peut  dégrossir. 

Vangovângo,  dupl.  de  Vango.  Action 
de  dégrossir,  d’ébaucher,  de  préparer 
grossièrement. 

Vangovaxigôina,  p.  Qu’on  prépare  gros- 
sièrement. 

Mamangôvango,  v.a.  Préparer  gros- 
sièrement. 

Vângony  et  Vangovângony,  s.  Qui  a 
subi  le  premier  travail,  la  première 
préparation,  qui  a été  préparé  gros- 
sièrement, le  brouillon,  l’esquisse. 

Am-bangovângony,  adv.  Grossièrement, 
sans  y mettre  la  dernière  main. 

Vangolqha,  s.  Mal  de  tête,  migraine. 

VANGÔNGO,  s.  Réunion  d’un  grand 
nombre,  comme  des  abeilles,  des  four- 
mis, comme  une  grappe  de  raisin, 
comme  un  tas  d’objets.  Même  sens  et 
même  conjugaison  que  Tangongo  et 
Sangongo. 

VÀNY,  s.  La  partie  placée  entre  deux 
nœuds,  comme  dans  la  canne  à sucre, 
comme  les  phalanges  des  doigts. 

Mila  vâniny.  Chercher  querelle. 

Vanin’  ândro,  s.  Temps  iixe,  jour  fixé. 

VÀNY  et  VANIVÀNY  r.  de 

Mavâny,  Mavanivâny,  adj.  Hardi,  qui  ose 
tout. 

VAN  I AN  A,  s.  Les  reins,  le  bas-ven- 
tre. 

An-dohavaniâna,  s.  Les  parties  latérales 
du  bas-ventre. 

Havaniana,  adv.  Jusqu’aux  reins. 

Marary  am-baniana.  Avoir  ses  règles. 

VANÎKA,  s.  Action  de  montrer  les 
dents,  soit  en  riant,  soit  de  colère. 

Avanika,  p.  (Les  dents)  à montrer. 
A van  i ho,  imp. 

Mi—,  v.n.  Paraître,  se  dit  des  dents; 
montrer  les  dents,  sourire,  être  en 
colère.  Fi — , s.  Manière  de  montrer 
les  dents.  Mpi— , s.  Celui  qui  montre 
les  dents. 

Fivanihana,  s.  L’action  de  montrer  les 
dents,  de  sourire,  de  s’irriter,  la  cau- 
se. Ivanihana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

VANIVÀNY,  s.  Rire,  sourire. 

Mi — f v.n.  Sourire.  Fi — , Manière  de  sou- 
rire. Mpi—,  s.  Celui  qui  sourit. 

Fivanivaniana,  s.  Le  rire,  la  cause, 
lvanivarnana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

VÀNJA,  s.  Poudre  à canon. 

Vanja  may  tsy  haréna.  La  poudre  brûlé 
ne  sert  à rien  ; fig.  tout  ce  qu’on  dé- 
pense inutilement. 
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Vanja  barota.  5.  Poiulre  grossière  fabri- 
quée par  les  Hovas. 

Vanja  fûts  y,  s.  Poudre  blanche. 

Vanjam-pîr \ka,  s.  Poudre  fine,  luisante. 

Vanjan-tAny,  s.  Sable  noir  ou  fer  limo- 
neux. 

VÀNKONA,  s.  Varlope,  rabot. 

Vankônina,  p.  Qu'on  rabote.  Vankény, 
imp. 

Avànkona,  p.  Ce  avec  quoi  on  rabote. 
A vankôny,  imp. 

Voa — . p.p.  Raboté. 

Mamânkona,  u.a.  Raboter,  polir.  Ma- 
maukôna,  imp.  Fam— , s.  Ce  qu’on 
rabote,  manière  de  raboter.  Mpam— , 
s.  Celui  qui  rabote,  qui  polit. 

Famankônana,  s.  L’action  de  raboter, 
de  polir,  l’instrument.  Amankônana, 
rel.  Amankôny,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Malia— . Qui  peut  ou  sait  raboter. 

Haram-bAnkona,  s.  Poignée  du  rabot. 

Lela  vAnkona,  s.  Le  ciseau  du  rabot. 

T ai. m-b  An  ko  sa,  s.  Copeaux. 

Tanam-bAnkona,  s.  La  pièce  en  bois  des 
rabots. 

Tsindrim-bAnkona,  s.  Le  contre-fer  du 
rabot. 

VÀNO,  s.  Héron. 

Vanobé,  s.  Le  héron  Goliath  de  couleur 
rousse.  Ardea  goliath. 

Vanofôisy,  s.  Héron  blanc.  Ardea  al- 
6a,  L. 

VanomAinty,  s.  Héron  noir  tacheté  de 
blanc  aux  ailes.  Ardea  gularis, 
Bosc. 

VÂNONA,  adj.  Qui  réussit,  pousse, 
aboutit,  arrive  à bonne  fin,  fécond, 
prospère,  fertile. 

Vanôna,  imp.  Réussissez. 

Mahavàaona,  v.a.  Produire,  faire  pro- 
duire, fructifier,  taire  fructifier,  faire 
arriver  à bonne  fin.  Mahavanôna, 
imp.  Faha — , s.  Manière  de  faire 
fructifier.  Mpaha— , s.  Celui  qui  fait 
fructifier. 

Faliavanônana,  s.  La  prospérité,  la 
fécondité,  la  fertilité,  la  cause.  Aha- 
vauônana,  rel. 

Olom-bânona,  s.  Sur  qui  on  peut  comp- 
ter; honnête,  franc,  loyal. 

Tsv  vanon-ko  înona  et  Tsv  vanon-ko  zâ- 
vatra.  Un  être  inutile,  un  bon  à 
rien. 

VÀNTANA,  adj.  Droit,  sans  détours, 
ouvert,  clair,  par  où  l’on  passe  aisé- 
ment. correct;  qui  a la  diarrhée;  a de. 
aussitôt  que,  au  même  instant,  à peine. 

Vantanina,  p.  Où  l’on  va  droit,  qu'on 
attaque  de  front,  qu’on  exprime  clai- 
rement. Vantâno,  imp. 

Avântana,  p.  Qu’on  fait  aller  droit. 
Avantâno,  imp. 

Mamàntana,  v.a.  Aller  droit  à,  abou- 


tirt  à.  mener  à,  aller,  agir'  sans  hési- 
ter. Mamantâna,  im.p.  Fam—,  s.  Vers 
qui  ou  vers  quoi  on  va  droit,  maniè- 
re d’aller  droit  à.  Mpam— , s.  Celui 
qui  va  droit  à. 

Famantànana,  s.  L’action  d’aller  droit 
à,  d’aboutir  à,  d’agir  sans  hésiter,  le 
lieu,  le  motif.  Amantânana,  rel. 
Amantàno,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi— , u. 7i.  Aller  droit  à,  se  diriger  vers, 
sur.  Mivantâna,  imp.  Fi— , s.  Maniè- 
re d’aller  droit  à. 

Fivantànana,  s.  L’action  d’aller  droit 
à,  le  but.  Ivantânana,  rel.  Ivantâno, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Maka— . Qui  va  bien  à,  qui  habitue,  ac- 
coutume, qui  est  facile  à aborder. 

Vantambântana,  dupl.  de  Vantana. 
Trop  clair,  trop  franc,  trop  commode. 

Tsy  vAntana,  adj.  Hardi,  impudent,  ef- 
fronté. 

Vantana  loatra  ny  hira.  Le  chant  est 
trop  simple,  trop  commun. 

Raiia  vantany  vao  nandeha  izy.  Lorsqu' 
il  venait  de  partir. 

VÀNTOTRA,  s.  Se  dit  rie  l’homme  et 
des  animaux  qui  viennent  de  parve- 
nir à la  grosseur  ordinaire  de  l’es- 
pèce. 

Miaro  v.Antony.  Empêcher  ses  proches 
parentes,  comme  une  sœur  ou  une 
fille,  de  faire  le  mal. 

Vanto-jAza,  s.  Enfant  qui  atteint  l’Age 
de  puberté. 

Vantotr’  akôho,  s.  Poulet. 

Vantotr’  ôlona,  s.  Jeune  homme,  jeune 
fine. 

Vantoïr’(5mby,  s.  Génisse,  jeune  bœuf. 

VANTSAVÂNTSA.  Comme  Vatsava- 
tsa. 

VANTSILANA,  s.  Arbre;  espèce  de 

bois  puant. 

VantsilambAto,  s.  Arbre. 

VANTSÎONA,  s.  Poule  sultane.  Por- 
phyrio  smaragnotus,  Temm.  ; Fuli - 
ca  alra,  crislata. 

VÂO  et  VAOVÀO,  adj.  Nouveau,  ré- 
cent, neuf;  ado.  nouvellement,  ré- 
cemment, sur  le  point  de. 

Vâoziaa  et  mieux  Ravàozina,  p.  Qu’ 
on  renouvelle.  Havaozy,  imp. 

Mana— , v.a.  Renouveler,  remettre  à 
neuf;  fig.  être  novice  dans,  appren- 
ti, faire  une  chose  pour  la  première 
fois.  Manavâozu,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  renouvelle,  la  manière  de  re- 
nouveler. Mpatia — , s.  Celui  qui  re- 
nouvelle, qui  est  apprenti  dans. 

Fanavàczana,  s.  Le  renouvellement, 
la  cause.  Anavâozana,  rel.  Anavâo- 
zy,  imp « 
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Mifanavào.  Etre  nouveau  l’un  pour 
l’autre. 

Prend  Mampifana — , Mampana — . 

Mihavâo,  v.n.  Se  renouveler,  changer, 
rajeunir.  Fi — , s.  Manière  de  se  re- 
nouveler, de  changer,  de  rajeunir. 

Fihavâozana,  s.  L’action  de  se  renou- 
veler, de  rajeunir,  la  cause.  Ihavâo- 
zana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  renouveler,  rajeu- 
nir. 

Havao,  FIavâozana,  s.  L’état  de  ce  qui 
est  neuf,  de  ce  qui  est  renouvelé. 

Zava-baovâo,  s.  Nouvelle,  nouveauté. 

Zazavâo,  s.  Un  conscrit,  un  apprenti, 
un  novice. 

Vao  handéha.  Sur  le  point  de  partir. 

Vao  teo  no  ho  tèo,  adv.  Il  n’y  a qu’un 
instant,  tout  récemment,  tout  à l’heu- 
re. 

Vao  ïônga.  Arrivé  depuis  peu. 

Vao  téraka.  Nouveau-né  ; nouvellement 
accouchée. 

VÀOFY.  Gomme  Vofy. 

VÀQKA,  g.  Les  favoris. 

Vâohina,  adj.  Qui  a des  favoris,  de  beaux 
favoris. 

VÀGNA,  r.  Qui  n’est  pas  droit,  qui 
s’est  déjeté,  se  dit  surtout  des  plan- 
ches. 

AvAona,  p.  A faire  dévier.  Avàony, 
imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  s’est  déjeté,  qui  a 
dévié. 

Mi—,  v.n.  Se  déjeter;  fig.  dévier  du 
vrai,  du  bien.  Fi — , s.  Manière  de 

se  déjeter.  Mpi — , s.  Celui  ou  ce 
qui  dévie. 

Fivâonana,  s.  L’action  de  se  déjeter, 
la  déviation,  la  cause.  Ivâonana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Vaombâona,  dupl.  fvèq.  de  Vaona. 

VARÀHINA,  s.  Cuivre. 

Varahi-m-ütso,  s.  Laiton. 

Varahi-ména,  s.  Cuivre  rouge. 

Varahim-pôtsy,  s.  Le  métal  de  la  reine 
et  divers  alliages  du  cuivre  avec  d’au- 
tres corps. 

VARAHÔNTSANA  (hontsana  ),  adj. 
Sans  consistance,  sans  cohésion. 

Mi — , v.n.  Etre  sans  consistance,  sans 
cohésion,  brisé  par  la  fatigue;  lig.  at- 
terré, consterné.  Fi — , s.  Etat  de  ce 
qui  est  sans  consistance,  la  fatigue, 
la  consternation. 

VÀRAKA,  r.  Etat  do  ce  qui  se  désa- 
grège, se  crevasse,  se  fendille,  comme 
les  murs,  les  fruits  mûrs.  Gomme  Ve- 
raka. 

Mi—,  v.n.  Se  fendiller,  s’ouvrir;  être 
manifesté.  Comme  Miveraka. 

Varakàhaka  ( hahaka),  adj . Sans  con- 


sistance,  qui  se  sépare,  s’éparpille,  se 
dissémine;  fig.  distrait,  qui  divague. 

Mivarakâhaka,  v.n.  S’éparpiller,  se 
disséminer;  divaguer.  Fi— , s.  L’épar- 
pillement, la  divagation. 

Prend  Mampi — . 

VARÂNGA  et  VARANGAN-KÉ- 

NA,  s.  Viande  conservée  dans  la 
graisse. 

Varangam-bitsika,  s.  Fourmilières  sus- 
pendues aux  arbres. 

VÀRATRA,  s.  Tonnerre,  foudre. 

Mandatsa-bâratra.  Faire  tomber  la  fou- 
dre, comme  on  supposait  que  le  fai- 
saient les  sorciers. 

Fahavâratra,  s.  La  saison  du  tonnerre, 
des  orages,  des  pluies  ; l’été. 

Zana-bâratra,  s.  Lit.  Fils  du  tonner- 
re ; un  ingrat,  celui  qui  se  conduit 
mal  envers  ses  parents. 

Kotro-bâratra,  s.  L’éclat,  le  coup  du 
tonnerre. 

Vara-dâtsaka,  adj.  Bruyant,  retentis- 
sant ; fig.  qui  parle  haut,  qui  crie. 

Vara-mâina,  s.  Tonnerre  sans  pluie  ; ac- 
tion de  faire  résonner  le  chien  d’un 
fusil  qui  n’est  pas  chargé;  fig.  colère 
sans  motif. 

Vahatra  tsy  indroa  manélatra.  Lit.  Le 
tonnerre  n’a  pas  deux  éclairs;  fig.  co- 
lère, admonestation  qu’oti  ne  renou- 
velle pas. 

VARAVÂRANA,  s.  Porte,  l’ouvertu- 
re des  portes. 

Lela  varavârana,  s.  La  porte  qui  s’ou- 
vre et  se  ferme. 

Varavaram-bé,  s.  La  porte  d’entrée. 

Varavaram-pitâratra,  s.  Croisée. 

Varavarana  kopa-drôa,  s.  Porte  à deux 
battants. 

Varavaran-jozôro,  s.  Claie  en  joncs,  ser- 
vant de  porte. 

V a r a v a r a n-kân  dr  in  a , s.  Le  milieu  du 

front. 

Varavaran-kély,  s.  La  croisée,  la  fenê- 
tre, les  volets. 

V ara varan-tâpaka,  s.  Une  demi-porte 
fermant  par  le  bas. 

VÂRÉRAKA  (reraka),  r.  L’état  d’un 
habit  traînant,  débraillé,  de  quelqu’ 
un  qui  est  oisif,  abattu,  découragé. 

Avaréraka,  p.  Qu’on  traîne,  qu’on  re- 
lâche, ( bouche  ) qu’on  ouvre.  Avare- 
râho,  imp. 

Tafa—,  voa— , p.p.  Qui  traîne,  qui  est 
relâché,  abattu  ; qu’on  a traîné,  re- 
lâché. 

Mana— , v.a.  Relâcher,  faire  traîner,  ou- 
vrir la  bouche.  Manavarerâha,  imp. 
Fana—,  s.  Ce  qu’on  relâche,  manière 
de  relâcher.  Mpana — , s.  Celui  qui  re- 
lâche. 

Fanavarerâhana,  s.  L’action  de  re- 
lâcher, de  faire  traîner,  la  cause, 
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Anavarerâhana,  rel.  Anavarerâho, 

imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Traîner,  être  relâché,  débrail- 
lé; être  abattu,  découragé.  Fi—,  s. 
Manière  de  traîner.  Mpi— , s.  Celui 
ou  ce  qui  traîne. 

Fivarer&hana,  s.  Le  débraillement,  le 
découragement,  le  motif.  Ivareraha- 
na,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Vareradréraka,  dupl.  de  Vareraka. 

VÀHY,  s.  Le  riz,  la  plante  du  riz.  Ory- 
za  scitiva , L. 

Amboaram-bAry,  s.  Gerbe  de  riz. 

Andalam-bAry,  ,s.  Riz  en  javelle. 

Antontam-bàry,  s.  Riz  en  pignon,  entas. 

Fotsim-bàry,  s.  Riz  pilé,  décortiqué. 

Vau  y akôtry,  s.  Riz  non  décortiqué. 

Lava-bàry.  s.  Trou  creusé  dans  la  terre 
pour  v conserver  le  riz. 

Maitso  vary,  Mena—,  s.  Epoque  où  les 
riz  sont  verts,  — dorés. 

Mamandri-bâry,  s.  Acheter  le  riz,  1 acca- 
parer, lorsqu’il  est  à bon  marché, 
pour  le  revendre,  lorsqu’il  devient 
cher. 

Ranom-bAry.  Voy.  Rano. 

Salohlm-bâry.  Voy.  Salohy 

TanimbAry.  Voy.  Tany. 

Vary  alôiia,  s/ Riz  de  la  première  saison. 

Vary  amin-dronôno,  s.  Riz  au  lait  ; fig. 
bons  procédés. 

Vary  amin-dronono  toxdrauan-tantely, 

KA  TIAN-KO  LALINA  INDRÎNDR A,  pVOV. 

Quand  on  inet  du  miel  sur  le  riz  au 
lait,  on  désire  qu’il  entre  profondé- 
ment. 

Vary  amin’anana,  s.  Riz  aux  herbes;  fig. 
pêle-mêle,  désordre,  hasard; 

Variraivénty,  s.  Lit.  Le  poids  d’un  grain 
de  riz;  la  sept-cent-vingtièine  partie 
de  la  piastre;  fig.  très  peu,  une  minime 
partie,  un  rien. 

Varifitovénty,  s.  Lit.  Le  poids  de  sept 
grains  de  riz;  cinq  centimes. 

Vaiiy  lAvo,  s.  Riz  couché  sur  pied  ; fig. 
abattu,  découragé. 

Mivaril&vo,  v.n.  Se  laisser  aller,  se 
décourager  ; se  plonger  de  plus  en 
plus  dans  le  mal.  Fi — , s.  L’état  de 
celui  qui  est  découragé.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  est  découragé. 

Prend  Mampi — . 

Vary  léna,  s.  Riz  mouillé;  fig.  qui  s'ac- 
cordent, s’entendent,  s’aiment. 

Vary  mangatsiaka,  s.  Riz  froid,  cuit  la 
veille  : fig.  travail,  affaire  inachevés 
et  repris  un  autre  jour. 

Vary  rAhana,  s.  Riz  échaudé. 

Vary  hâraka,  s.  Riz  tombé  à terre,  épar- 
pillé ; fig.  un  déluge  de  paroles. 

Vary  tômboka,  s.  Riz  qu’on  plante  grain 
par  grain  comme  les  haricots  et  qu’ 
on  né  transplante  pas. 


Vary  tsindrtlahy,  s.  Deux  espèces  de  riz 
mêlés  pour  être  semés  ensemble. 

Vary  vakiambiaty,  s.  Riz  de  la  seconde 
saison. 

Voici  les  diverses  variétés  de  riz  : 

Vary  atodintsîntsina,  s.  Riz  à petits 
grains. 

Vary  bengâly,  s.  Riz  Bengale  introduit. 

Vary  bôtry,  — kely  mîdina,  — madinika, 
s.  Riz  à petits  grains  ronds. 

Vary  rôjo,  s.  Nom  d’une  espèce  de  riz. 

Vary  rojo  fôtsy,  — mangabè,  — masonki- 
bobo,  — rojübé,  s.  Espèce  de  riz  Ro- 
jo qui  est  blanc. 

Vary  rojo  volôlona,  s.  Espèce  de  Rojo 
jaunâtre. 

Vary  rojo  mena,  — sorok’ômby,  s.  Riz 
rouge. 

Vary  rojo  lava  sômotra,  s.  Le  Rojo  bar- 
bu. 

Vary  kely  tiAtoka,  — tokam-bAny,  s.  Riz 
dont  la  tige  n’a  qu’un  nœud. 

Vary  tsilavo  an-tan  y rAtsy,  s.  Riz  rou- 
ge* 

Vary  lava  soeina,  s.  Riz  rouge  a gran- 
des feuilles. 

Vary  mainty  somotra,  s.  Riz  blanc  à bar- 
be noire. 

Vary  vAto,  s.  Riz  à gros  grains,  qui 
est  rouge  ou  blanc  selon  le  terrain 
où  il  pousse;  c’est  la  plus  belle  des 
espèces. 

Vary  so.motrandrîana,  s.  Riz  blanc. 

Varim-bazâha,  s.  Le  froment,  le  blé. 

Varin-tso-avAly,  s.  Avoine,  ainsi  appelée 
parce  qu’on  la  donne  aux  chevaux. 

VÀRY,  s.  Grande  mesure  qui  contient  à 
peu  près  six  décalitres. 

Vary  irAy,  s.  Une  grande  mesure. 

Fahatelom-bAry,  s.  Le  tiers  de  la  gran- 
de mesure  oji  deux  décalitres. 

Fahenim-rAry,  s.  Le  sixième  de  la  me- 
sure ou  un  décalitre. 

Roa  tokom-bAry,  s.  Les’  deux  tiers  de 
la  mesure  ou  quatre  décalitres. 

Tapa-bAry,  s.  La  moitié  de  la  grande 
mesure,  ou  trois  décalitres. 

Tapa-pahéniny,  s.  La  moitié  du  sixième 
de  la  mesure  ou  un  demi-décalitre. 

Vary  iray  no  naeafy,  ka  vary  zato  no 
niâkatra.  Une  grande  mesure  en- 
semencée en  a produit  cent. 

Vary  zato  aharon’ny  sômpitra.  Lit.  Cent 
grandes  mesures  de  riz  ne  font  qu’ 
un  dans  le  Sômpitra;  fig.  se  dit  de 
tous  ceux  qui  sont  unis  dans  un  tra- 
vail, dans  un  pays,  malgré  la  différen- 
ce de  mœurs,  de  nationalité. 

Vary  zato  tsy  enti-mandéha.  On  ne  peut 
transporter  ailleurs  cent  grandes 
mesures  de  riz;  se  dit  de  tout  bien 
qu’on  ne  peut  dépenser  que  sur  pla- 
ce. 

VARÎANA,  ad/.  Préoccupé,  embarras- 
sé, distrait,  déconcerté,  stupéfié. 


Mahavariana.  Qui  distrait  ou  peut  dis- 
traire, qui  oceupe  l’esprit.  Faha — , 
s.  Etat  de  celui  qui  est  distrait,  préoc- 
cupé. 

Fahavariânana,  s.  La  distraction, 
l’ébahissement. 

Varivariana,  dupl.  de  Variana. 
Varian-daolâo,  adj.  Qui  est  distrait  par  le 
jeu,  par  les  amusements. 
Varian-drésaka,  adj.  Captivé  par  la  con- 
versation. 

VARIJO,  adj.  (Boeuf)  tacheté  de  blanc 
• au  front. 

VÀRIKA,  s.  Petit  Lémurien  : le  macoco 
à queue  annelée.  Lemur  catta,  L. 

VARîKITÎA,  s.  Arbuste.  Cloroden - 
dron  emirnense,  Bojer. 

VÀRINA,  s.  Descente  rapide,  chute,  dé- 

§ringolade  ; lig.  déposition,  dégra- 

ation,  destitution,  mésalliance,  ex- 
portation, exil,  dénonciation. 
Avàrina,  p.  Qu’on  fait  descendre,  dé- 
gringoler ; qu’on  dégrade,  qu’on  chas- 
se, qu’on  dénonce.  Avarino,  imp. 
Tafa — , voa — , p.p.  Qui  est  descendu, 
dégradé,  chassé  ; qu’on  a fait  descen- 
dre, dégringoler,  dégradé,  chassé,  dé- 
noncé. 

Mamârina,  v.a.  Précipiter,  faire  des- 
cendre des  paquets,  des  bœufs,  etc. 
au  bord  de  la  mer,  dégrader,  chasser, 
dénoncer.  Mamarina,  imp.  Fam— , s. 
Ce  qu’on  fait  descendre,  manière 
de...  Mpam — , s.  Celui  qui  fait  descen- 
dre. 

Famarinana,  s.  L’action  de  précipiter, 
de  faire  descendre,  de  dégrader,  de 
chasser,  le  lieu,  le  motif.  Amarinana, 
rel.  Amarîno,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Descendre,  dégringoler,  tom- 
ber, se  précipiter;  aller  au  bord  de 
la  mer;  se  dégrader,  se  mésallier; 
affirmer  avec  serment  des  choses  faus- 
ses. Mivarina,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
de  descendre,  de  dégringoler.  Mpi — , 
s.  Celui  qui  descend,  qui  dégringole. 
Fivarinana,  s.  L’action  de  descendre, 
(le  dégringoler,  de  tomber,  d’aller  au 
bord  de  la  nier,  le  motif,  le  lieu.  Iva- 
rinana,  rel.  Ivarino,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui-peut  faire  descendre,  pré- 
cipiter, dégrader,  chasser,  dénoncer. 
Varimbârina,  dupl.  de  Varina. 
Mamarin-dranomâso.  Verser  des  larmes. 
Mivarixa  aman-ta.vy.  Se  dit  des  pauvres 
enterrés  sans  être  enveloppés  dans 
une  étoffe  de  soie  rouge. 

Varin’  ômby.  Action  de  faire  comme  les 
autres,  à l’instar  des  bœufs  qui  se 
précipitent  tous  à la  fois  au  même 
endroit;  se  dit  aussi  de  la  course  ra- 


pide des  porteurs  dans  les  descentes. 

VARINÉSY,  s.  Vernis.  ( Ang.  Var- 
nish)> 

VARÎROTRA  (rirotra),  adj.  Con- 
tracté, se  dit  de  la  ligure,  des  lèvres. 

Mi—,  v.n.  Etre  contracté,  comme  la  ligu- 
re, les  lèvres  de  quelqu’  un  qui  est 
fatigué,  affamé.  Fi—,  s.  Etat  de  celui 
qui  a la  ligure  contractée. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  cause  la  contraction. 

Varirodrirotra,  dupl.  fréq.  de  Vari- 
rutra. 

VARIYÀRY,  adj.  Rendu  joyeux  par 
la  boisson  ; moyen,  ni  grand  ni  pe- 
tit, se  dit  surtout  des  poissons. 

VariVarim-bola,  s.  Argent  coupé  de 
moyenne  grosseur. 

VARIVÀRY,  s.  Lattes  transversales 
des  toits, 

Varivarina,  p.  (Toit)  auquel  on  atta- 
che des  lattes  transversales.  Variva» 
rio,  imp. 

Mamarivâry,  v.a.  Attacher  à un  toit 
des  lattes  transversales  pour  le  cou- 
vrir avec  de  longues  herbes  ou  avec 
des  tuiles,  Fam—,  s.  Manière  d’atta- 
cher ces  lattes.  Mpam — , s,  Celui  qui 
les  attache. 

Prend  Mampam— , 

Maha — . Qui  peut  attacher  les  lattes 
transversales,  qui  suffit  pour  un  toit. 

VARIZOKA,  s.  Bavardage  ; causerie 
sans  tin  pour  des  riens,  pour  des  niai- 
series. 

Varisôhina,  p.  Sur  qui  on  parie  con- 
tinuellement. Varizôhy,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a bavardé  sans  cesse, 

Mi—,  v.n.  Bavarder  sans  cesse.  Miva- 
rizôha,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  ba- 
varder sans  cesse.  Mpi—,  s.  Celui 
qui  bavarde  sans  cesse. 

Fivarizôhana,  s.  L’action  de  bavarder 
sans  cesse,  le  motif.  Ivarizôhana,  rel. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—, 

Maha — . Qui  peut  causer  sans  fin 

pour  des  riens. 

Varizodrizoka,  dupl.  fréq.  de  Vari- 
zoka. 

VARÔMBQ,  s.  Douille,  partie  de  la 
bêche,  de  la  lance,  dans  laquelle  en- 
tre le  manche. 

VARÔNGY,  s.  Arbre  dont  le  bois  est 
excellent  pour  les  constructions.  Oco- 
tea  tricophlebia , Baker. 

On  distingue:  Varongifandrianakâx- 

GA;  VaRONGIFÔTSY  ; VARONGIFOTSIMALAI- 

lây,  espèce  de  Plecospermum  ; Va- 
roxgimainty  ; Varongimânitra  ; Va- 
rongiména;  Varongiravimbânana,  Oco- 
tc a tricophlebia  ; Varongivoâra. 

VARÔRAKA,  s.  Qui  est  détendu,  fiai- 
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Vatokêly.  *s.  Caillou  ; fig.  chétif,  ra- 
bougri. 

Yato  kely  vâva,  s.  Qui  est  mesquin,  la- 
dre, avare. 

Am-bato  kely  vâva,  s.  et  adj.  Entre  les 
mains  d’un  avare. 

Yatokiloxjy  ou  Yatokiloxgozy,  s.  Cail- 
lou rond  et  bien  poli. 

Yatolâlaka,  s.  Arbuste  dont  le  fruit  est 
employé  comme  remède  et  sert  aus- 
si au  jeu  de  Katra  ; Cœsalpinia  Bon- 
ducella,  Eleming  ; adj.  grisâtre. 

Yatolâmpy,  s.  Grande  roche. 

Yato  mahéry,  s.  Poids  plus  forts  que  le 
poids  légal. 

Vatomaixty,  s.  Granit  noir. 

Yatomâmy,  s.  Sucre  candi,  dragées. 

Yatomâsixa,  s.  Pierre  sacrée. 

Vatomâty,  s.  Pierres  qu’on  peut  tailler. 

Yatomazâya,  8.  Cristal. 

Yatomitsângana,  s.  Pierre  dressée,  pier- 
re commémorative. 

Yatomjzâna,  s.  Poids  des  balances. 

Yato.nakôho,  s.  Pierre  poreuse. 

Yato  namelan-kâfatra,  s.  Lit.  Pierre  sur 
laquelle  a été  gravée  un  testament; 
fig.  fidèle  exécuteur  testamentaire, 
sur  nui  reposent  les  dernières  volon- 
tés ae  quelqu'un,  surtout  des  rois. 

Yatonângy,  s.  Espèce  de  pierre  dure;  fig. 
adj.  lent  à croître,  se  dit  des  personnes. 

Vatomkâky,  «s.  Détermination,  résolu- 
tion, dessein  arrêté. 

Man ao  a.m-batoxjkâky.  Arrêter  un  chose 
fermement,  irrévocablement. 

Vatonôno,  s.  Les  parties  dures  des  glan- 
des mammaires. 

Yato  ôsa,  .s.  Poids  plus  faibles  que  le 
poids  légal. 

Vatûrâxo,  s.  Granit  très  noir  et  très  dur 
qui  s’échauffe  difficilement  et  sur  le- 
quel la  vapeur  d’air  se  condense. 

Vatosânga,  s.  Espèce  de  gypse  ou  plâ- 
tre. 

Vatosarobîdy  et  Yatosoa,  s.  Pierre  pré- 
cieuse. 

Vatosokày,  s.  Pierre  à chaux,  pierre 
calcaire. 

Vatosôkina,  s.  Pierre  granulée. 

Vatosolâitra,  s.  Ardoise,  schiste. 

VATO  FILOKÂNA,  — TORÂHANA,  — TSIPÂZANA, 

s.  Pierre  superstitieuse  où  se  trou- 
ve un  trou  dans  lequel  on  lance  deB 
pierres  pour  en  tirer  un  bon  ou  un 
mauvais  augure. 

Vatû  tsapâina,  8.  Pierre  qu’on  cherche 
à toucher  les  yeux  fermés  pour  obtenir 
bonne  chance. 

Vato  tsy  véry,  s.  Pierre  employée  com- 
me Sorona  par  ordre  du  sorcier  ; 
pierre  qu’on  lance  et  qu’on  va  sai- 
sir, (celui  qui  la  rapporte  gagne  le 
point). 

Vat jvâry,  s.  Grès  propre  à aiguiser,  espè- 
ce de  gypse  employé  pour  aiguiser, 
meule  4 aiguiser. 


Vatovêloxa,  s.  Quartz.  Comme  Vato- 
karanana. 

Yatovÿ,  8.  Basalte. 

Foxosim-bâto,  hauam-bâto.  Lit.  C’est  une 
pierre,  quand  on  l'enveloppe;  c’est  une 
pierre,  quand  on  la  découvre;  lig.  qui 
ne  change  pas,  qu’on  conserve  intact. 

VÀTRA,  p.  A cmoi  on  s’habitue,  sup- 
portable, tolérable,  à quoi  on  peut  se 
résoudre  sans  trop  de  difficultés. 

Varuna,  p.  Qu’on  habitue,  qu’un  traite 
bien.  Varo,  imp. 

Mahavâtra,  v.a.  S’habituer  à,  se  faire 
à,  pouvoir  mener  à bonne  fin,  habi- 
tuer, bien  traiter,  bien  soigner.  Ma- 
havâra,  imp.  Faha — , s.  Manière  de... 
Mpaha — , s.  Celui  qui  mène  à bonne 
fin. 

Fa  h a varan  a,  s.  L’action  de  s’habituer 
à,  de  pouvoir  mener  à bonne  fin,  le 
moyen,  la  cause.  Ahavarana,  rel. 
Prend  Mampaha — . 

Mankavâtra  (peu  usité),  v.a.  Habi- 
tuel-, apprivoiser. 

Mifankavatra.  S’habituer  l’un  à l’au- 
tre, prendre  les  intérêts  l’un  de  l’autre. 

Fifankavârana,  s.  L'action  de  prendre 
les  intérêts  l’un  de  l’autre.  Ifankavd- 
rana,  rel. 

Vabâtra,  dupl.  dim.  de  Yatra. 

Tsy  maitava-téna.  Qui  ne  prend  pas  soin 
de  la  propreté  sur  sa  personne. 

VÀTRA,  r.  Raies,  traces  laissées  par  des 
coups,  parla  cravache,  les  empreintes 
laissées  par  des  liens  sur  le  corps, 
par  des  lianes  sur  l'arbre. 

Mi—,  v.n.  Porter  les  empreintes  des 
coups,  des  liens.  Fi — , s.  L’état  des 
empreintes, 

Vatravàtra,  dupl.  de  Yatra. 

VATRAVÀTRA,  s.  Action  d’  arriver 

en  masse  avec  violence,  de  tomber 
serré,  comme  la  grêle,  comme  une 
forte  pluie. 

Vatravatràina,  p.  Que  l’on  traite  vio- 
lemment. avec  impétuosité.  Vatrava- 
trdo,  imp. 

Avatravâtra,  p.  Que  Dieu  ou  le  vent 
fait  tomber  abondamment;  qu’on  dit 
avec  véhémence.  Avatravatrdo,  imp. 

Voa— , p.p.  Que  Dieu  a fait  tomber  abon- 
damment; qu’on  a traité  violemment. 

Mamatravâtra  et  Mi—,  v.n.  Tom- 
ber abondamment  et  violemment,  com- 
me la  pluie,  la  grêle,  les  paroles  vio- 
lentes. Fi— , s.  Manière  de...  Mpi — , 
s.  Ce  qui  tombe  abondamment  et  vio- 
lemment. 

Famatravatrâna,  Fivatravatrâna, 

s.  L’action  de  tomber  abondamment 
et  violemment,  la  cause.  Ivatravatrd- 
na,  rel.  Ivatravatrdo,  imp. 

Prend  Mampi — , Murnpam — . 

MaNAO  VATRAVÀTRA  OU  AM-BATRA VÂTR  A . 
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* 

' *■  ' ' ■-  'W  ■ . • ^ 

VAT  v — 759  — 


Tomber  abondamment  et  violemment  ; 
parler  avec  véhémence,  hardiment, 
violemment. 

VATSAVÀTSA,  s.  Babil,  caquet,  ba- 
vardage. 

Vatsavatsâina,  p.  Sur  qui  ou  sur 
quoi  on  babille,  on  bavarde.  Vatsa- 
vatsâo,  imp. 

Avatsavâtsa,  p.  ( La  langue,  les  pa- 
roles) dont  on  se  sert  pour  babil- 
ler. Avatsavatsâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Sur  qui  ou  sur  quoi  on  a 
bavardé. 

Mamatsavâtsa,  v.a.  Bavarder,  babil- 
ler, criailler  sur  ou  contre.  Mama- 
tsavatsâ,  imp.  Fam— , s.  Ce  dont  on 
bavarde,  manière  de  bavarder  con- 
tre. Mpam— , s.  Celui  qui  bavarde. 

Famatsavatsâîia,  s.  L’action  de  ba- 
varder, de  babiller,  de  criailler  sur 
ou  contre,  la  cause.  Amatsavatsâna, 
rel.  Amats.ivatsâo,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifam  pam—. 

Mi — , v.n.  Babiller,  bavarder.  Fi — , s. 
Manière  de  babiller.  Mpi— , s.  Le  ba- 
vard. 

Fivatsavatsâna,  s.  Le  bavardage,  la 
cause.  Ivatsavatsina,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mifampivatsavâtsa.  S’attaquer  les 
uns  les  autres  à tort  et  à travers, 
criailler  les  uns  contre  les  autres. 

Maha — . Qui  ose  bavarder,  criailler  sur 
ou  contre. 

VÀTSY,  s.  Provisions  de  voyage  en  vi- 
vres ou  en  argent. 

Vatsiana,  p.  A qui  on  donne  des  provi- 
sions pour  un  voyage.  Vatsio,  imp. 

Avâtsy,  p.  Ce  qui  est  donné  comme 
provisions.  Avatsio,  imp. 

Voa—,  Vinâtsy,  p.p.  Qui  a reçu  ses 
provisions  de  voyage. 

Mamâtsy,  v.a.  Fournir  de  provisions 
pour  le  voyage.  Mamatsîa,  imp. 
Fam — , s.  Celui  qu’on  fournit  de  pro- 
visions, manière  de...  Mpam — , s. 
Celui  qui  donne  des  provisions  pour 
le  voyage. 

Famatsiana,  s.  L’action  de  fournir 
de  provisions  pour  le  voyage,  le  mo- 
tif. Amatsiana,  rel.  Amatsio,  imp. 
Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi — , v.n.  Avoir  des  provisions,  tout  ce 
qu’il  faut  pour  le  voyage.  Mivatsîa, 
imp.  Fi — , s.  Les  provisions  de  voya- 
ge. Mpi — , s.  Celui  qui  a des  provi- 
sions pour  le  voyage. 

Fivatsiana,  s.  L’action  de  porter  des 
provisions  pour  le  voyage,  la  cause. 
Ivatsiana,  rel.  Ivatsio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  fournir  des  provisions 


pour  le  voyage,  qui  suffit  comme  pro- 
visions. 

Vatsy  mâsina,  s.  Le  Saint-Viatique. 

Ombam-bâtsy.  Y compris  les  provisions 
de  voyage. 

VÀVA,  s.  Bouche,  ouverture  comme 
celle  des  vases,  des  plaies,  embou- 
chure des  fleuves,  l’entrée  d’une  fo- 
rêt, d’un  pays,  la  gueule  des  ani- 
maux, des  canons  ; fig.  paroles,  celui 
qui  parle  au  nom  d’un  autre. 

Vavâna,  p.  Où  l’on  pratique  une  ou- 
verture, qu’on  entaille;  fl  g.  adj.  qui 
parle  beaucoup,  bavard.  Vavâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Ouvert,  percé,  entaillé. 

Mamàva,  v.a.  Ouvrir,  inciser,  percer, 
entailler.  Mamavâ,  imp.  Fam — , s. 
Ce  qu’on  incise,  manière  d’ouvrir. 
Mpam—,  s.  Celui  qui  o,uvre. 

Famavàna,  s.  L’action  d’ouvrir,  d’inci- 
ser, de  percer,  d’entailler,  l’instru- 
ment, l’endroit;  les  jointures,  les 
articulations  des  os.  Amavâna,  rel. 
Amavào,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Mi — , v.n.  Etre  ouvert,  béant,  crevassé, 
fendu.  Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
ouvert,  béant,  crevassé,  fendu. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  peut  inciser,  ouvrir. 

Vavavâva,  dupl.  fréq.  de  Vava.  Fen- 
dillement ; vociférations,  criailleries. 

Mivavavàva.  Se  lézarder,  se  fendiller; 
vociférer,  criailler.  Fi — , s.  Manière 
de... 

Famavâny,  s.  Les  jointures,  les  articula- 
tions des  os. 

Boribory  tsy  misy  famavâny,  aclj.  Lit. 
Rond  sans  nœuds;  fig.  qui  agit  sans 
rime  ni  raison. 

Olona  tsy  misy  famavâny.  Qui  n’écoute 
rien,'  qui  agit  selon  ses  caprices. 

Ad  al  a vâva,  adj.  Embarrassé  pour  par- 
ler, qui  ne  sait  pas  s’exprimer. 

Avo  vâva,  adj.  Insolent  dans  ses  paroles, 
fier. 

Basy  vâva,  adj.  Hâbleur,  grand  parleur, 
charlatan. 

Be  vâva,  adj.  Qui  a une  grande  bouche, 
une  grande  ouverture  ; fig.  bavard  ; 
important,  considérable. 

Herim-bâva,  s.  Bravade,  fanfaronnade. . 

Indraim-bâva,  s.  Une  bouchée,  une  chi- 
que ; lig.  un  mot,  une  parole,  un  rien. 

Isam-bâva,  s.  Ce  qui  se  compte  ou  se  don- 
ne d'après  le  nombre  des  bouches, 
comme  les  rations. 

Kobaica  am-bâva.  Yoy.  Kobaka. 

Lasan-ko  vâvany,  adj.  Qui  parle  beau- 
coup mais  ne  fait  rien. 

Mahay  vâva,  adj.  Babillard,  indiscret,  qui 
ne  sait  pas  retenir  sa  langue. 

Maizim-bava  vilàny,  adv.  Le  soir  à la 
tombée  de  la  nuit. 

Maka  am-bâva.  Faire  subir  l'interroga- 
toire, instruire  le  procès. 
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Maka  vavan’  ôloxa.  Croire  les  rapports, 
les  rumeurs,  les  accusations  sans  preu- 
ve. 

Malefaka  am-bâva.  Voy.  Lefaka. 

Malama  et  Mali  a vâv  a,”  adj.  Empresse 
de  parler,  qui  a la  démangeaison  de 
parler. 

Manome  vâva.  Inspirer  ce  qu’il  faut  dire, 
faire  la  leçon  à. 

Maxta  vâva,  adj.  Indiscret. 

Maro  vâva,  adj.  Qui  promet  monts  et  mer- 
veilles, changeant  dans  ses  paroles. 

Masim-bâva.  Voy.  Masina. 

Mavesa-bâva,  adj.  Qui  a la  parole  diffici- 
le, lourde,  embarrassée. 

Mena  vâva.  Voy.  Mena. 

Miandry  vava  lâtsaka.  Epier  les  paroles 
de  quelqu’un,  attendre  qu’il  donne 
prise. 

Mihoa-bâva.  Voy.  Hoatra. 

Miloa-bâva.  Voy.  Loaka. 

Mi  va  va  tândrok.a.  Porter  les  empreintes 
des  ventouses. 

Mizara  vâva.  Voy.  Zara. 

Tongobolo  vâva.  Voy.  Tongotra. 

Vava  âdy,  -s.  Le  front  de  l’armée,  le 
principal  personnage  qui  intente  ou 
soutient  un  procès,  iin  chef  de  parti. 

Vava  âla,  s.  Lalisière,  l’entrée  des  forêts. 

Màmono  vava  âla.  Lit.  Empêcher 
d’entrer  dans  la  forêt  ; fig.  détruire 
un  bien  jusque  dans  sa  source,  décou- 
rager les  bienfaiteurs  par  l’ingratitu- 
de, tarir  la  source  des  bienfaits.  . 

Vava  an-tséna,  s.  Lit.  Conversations  d’un 
marché;  bavardage,  rumeurs,  tapage. 

Manao  vava  an-tséna.  Bavarder,  faire 
circuler  des  bruits,  parler  fort,  van- 
ter sa  marchandise,  blâmer. 

Vava  âsa,  s.  Le  dernier  sillon. 

Vava  azon’  Andriamânitra,  s.  Promesse, 
voeu  fait  à Dieu  pour  obtenir  quelque 
grâce,  et  dont  on  néglige  l’accomplis- 
sement. 

Manao  vava  azon’  Andriamânitra.  Pro- 
mettre, vouer  ce  qu’on  ne  tiendra  pas. 

Vava  diso,  s.  Parole  inconsidérée,  dépas- 
sant les  convenances. 

Vavafô,  s.  Le  creux  de  l’estomac,  l’esto- 
mac. 

Vavahâdy,  s.  Portail,  entrée  de  la  ville-, 
fig.  intermédiaire. 

Vavahady  mizaha  vary  vôkatra,  s.  Le 
père  et  la  mère,  les  grands  qui  sont 
comme  les  inspecteurs  de  leurs  infé- 
rieurs. 

Vavahoâla  ou  Vavaoâla  ( hoala , marais, 
mot  des  provinces  ),  s.  L’endroit  par 
où  les  eaux  s’écoulent,  les  bords  des 
marécages. 

Vavahôana  et  Am-bavahôana.  Voy.  Amba- 

V A II  0 A N A . 

Vavahôna,  s.  Fondrière. 

Vava  lâi.ana,  s.  Les  deux  extrémités  d’une 
rue,  la  frontière,  le  passage  à la  fron- 
tière. 


Vavalôza,  s.  1°  L’entrée  d’un  nid  de 
fourmis  ou  la  gueule  du  canon  de  fusil 
nettoyée  avec  un  chiffon  qui  sert  de 
Faditra  ; 2°  plante  dont  on  donne  une 
infusion  dans  les  indispositions  de 
l’estomac. 

Vavan  a,  s.  Poisson,  scie  ; Pristis. 

Vavan’  ny  maty  an-drâno.  Voy.  Tenin* 

NY  MATY  AN-DRANO. 

Vava  râno,  s.  Embouchure  des  fleuves, 
des  rivières;  confluent. 

Ambavarâno,  s.  Gens  préposés  à la  sur- 
veillance et  à la  réparation  des  digues. 

Vava  ri'ana,  s.  Le  sommet  des  cascades. 

Ambavariana,  a dv.  Sur  le  point  de  mou- 
rir. Comme  Andohariana. 

Vava  tâny,  s.  Les  frontières. 

Vava  tsy  âmbina,  s.  Paroles  indiscrètes, 
indiscrétions. 

Vava  tsy  araka  ny  âina,  s.  Paroles  en 
l’air  qui  n’auront  aucune  exécution, 
qu’on  ne  pourrait  accomplir. 

Vava  vola,  s.  1°  Somme  d’argent  promi- 
se à qui  retrouvera  un  objet  perdu; 
2°  gros  nœud  auquel  on  attache  les 
cordes  servant  à tirer  les  train  eaux  ; 
3°  anneaux  en  argent  qu’on  met  au 
poignet  ou  au  cou. 

Vavolombélona,  s.  Témoin. 

Vavômby  ou  Vavômbiny,  s.  Mortaise  re- 
liant les  angles  des  maisons. 

Vavôny,  s.  Estomac  des  ruminants  pré- 
cédant le  Vorivorinkena. 

Vavôrona,  s.  Les  narines. 

VÀVAKA,  s.  Le  culte  rendu  à Dieu, 
la  prière,  l’adoration. 

Voa— , p.p.  Béni,  sur  quoi  ou  pourquoi 
on  a prié. 

Mi—,  v.n.  Prier,  adorer.  Mivavaha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  prier,  d’adorer. 
Mpi — , s.  Celui  qui  prie,  qui  adore. 

Fivavâhana,  s.  La  prière,  l’adoration, 
la  religion,  le  motif.  Ivavâhana,  rel. 
Ivavaho,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  sait  ou  peut  prier. 

Vavabâvaka,  dupl.  dim.  fréq.  de 
Vavaka. 

Vavaka  ( pour  mivavaka)  aiio,  Andria- 
mânîtra  ! Grâce,  mon  Dieu  ! pitié! 

VÀVATRA,  s.  Ouverture,  incision, 
action  de  délier,  d’exposer  en  parlant. 

Vavârana,  p.  Qu’on  ouvre,  qu’on  inci- 
se, qu’on  délie  ; qu’on  expose  en  par- 
lant. Yavàro,  imp. 

Avâvatra,  p.  Ce  avec  quoi  on  incise, 
on  ouvre,  on  délie,  les  paroles  dont  on 
se  sert.  Avavàro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Incisé,  ouvert,  délié,  expo- 
sé en  parlant. 

Mamàvatra,  v.a.  Ouvrir,  inciser,  délier; 
exposer  en  parlant.  Mamavâra,  imp. 
Fam—,  s.  Ce  qu’on  ouvre,  qu’on  délie, 
manière  de...  Mpam — , s.  Celui  qui 
ouvre,  qui  délie- 
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Famavàrana,  s.  L’action  d’ouvrir,  d’in- 
ciser, de  délier,  d’exposer,  l’instru- 
ment. Amavârana,  rel.  Amavâro, imp. 
Prend  Mampam— . 

Maha  — . Qui  peut  ouvrir,  inciser,  dé- 
lier, exposer  en  parlant. 

Tsy  mahavâvatra.  Qui  ne  peut  vaincre 
son  adversaire  dans  la  discussion. 

Mamâvatra,  adj.  Se  «lit  d’une  peau  cou- 
verte de  taches,  d’un  visage  boursouf- 
flé  qui  va  avoir  la  lèpre. 

VAVÉNTY,  ad/.  Corpulent,  gros,  qui 
a de  belles  proportions,  une  grande 
dimension;  iig.  les  puissants,  les 
grands,  les  riches,  les  principaux. 

Vaventivénty,  dupl.  dirai,  ue  Va- 
ventv.  Moyen. 

Vaventiventy  fitény.  Qui  parle  comme 
un  homme  important,  sans  respect, 
en  menaçant. 

Andriambavénty,  s.  Les  juges,  les  pre- 
miers officiers  civils. 

VÀVY,s.  Femelle, genre  féminin,  épouse. 

Vaviana,  p.  Se  dit  des  animaux  qu’on 
accouple.  Vavio,  imp. 

Vavina,  Vavéna,  p.  Où  l’on  creuse 
une  rainure.  Vavio,  Vavéo,  imp. 

Mamâvy,  v.a.  Faire  des  rainures. 
Fam — , s.  Ce  à quoi  on  fait  des  rai- 
nures, manière  de  les  faire.  Mpam — , 
s.  Celui  qui  fait  des  rainures. 

Ambâviny.  Voy.  ce  mot. 

Fivavy  ânaka.  Qui  donne  le  jour  habi- 
tuellement à des  hiles  ou  à des  fe- 
melles. 

Mahavaviomby,  s.  Nom  d’une  herbe  acide. 

Miandâhy  mi'ambâvy.  Qui  se  livre  aux  oc- 
cupations, aux  travaux  propres  aux 
hommes  et  aux  femmes,  qui  fait  les 
deux;  hommes  et  femmes  qui  travail- 
lent ensemble. 

Miandha  vâv y.  Voy.  Andra. 

Sarim-bâvy.  Voy.  Sary. 

Vavy  ântitra,  s.  Une  vieille  femme. 

Vaviâty,  s.  Les  reins. 

Vavy  enduira,  adj.  Qui  ressemble  à une 
femme,  efféminé. 

Vavy  i'la,  adj.  Qui  est  plus  étroit  d’un 
côté  ou  d’un  bout  que  de  l’autre. 

Vavilâhy,  s.  Fille  qui  succède  à son  père 
et  en  remplit  les  fonctions. 

Va  vin  y,  s.  Le  trou  de  la  cheville,  l’écrou. 

Vavin-kâzo,  s.  Pièce  qui  porte  la  rainure 
ou  la  mortaise. 

Vavin’  ômby,  s.  Les  vaches  destinées  à 
multiplier  l’espèce. 

VAZÀHA,  s.  1°  Nom  générique  des  na- 
tions étrangères,  surtout  de  la  race 
blanche  ; fig.  intelligent,  savant,  ca- 
pable, habile,  adroit,  bien  fait;  2" 
nom  d’une  herbe  dont  on  fait  des  cor- 
beilles, et  dont  les  racines  sont  un 
vésicant.  Arislea  Kitchinqii,  Baker. 

Vazahâina,  p.  Qu’on  fait  à la  manière 
des  Blancs.  Vazahao,  imp. 


Mahavazâha.  Qui  rend  semblable  aux 
Blancs,  qu’on  peut  faire,  dont  on  est 
capable. 

Vaznhazâha,  dupl.  dim.  de  Vazaha. 
Un  peu  à la  manière  des  Blancs. 

Vazaha  diso  ou  lany  môfo,  adj.  Blanc 
qui  n’a  pas  de  [tain  ; lig.  ruiné. 

Vazaha  diso  nâmana.  Lit.  Blanc  qui  se 
trompe  de  compagnons;  se  dit  d’un 
indigène  qui  a la  peau  blanche. 

Vazaha  vaky  sâmbo,  adj.  Un  Blanc  nau- 
fragé ; hg.  ruiné. 

MaNOMPO  VAZAHA  DIDIMASO  : MANAO  TSARA 

V O A P A I K A , MANAO  R A TSY  VOAPÂIKA.  Lit. 

Celui  qui  sert  un  Blanc  chassieux,  est 
blâmé  quand  il  fait  bien  comme  quand 
il  fait  mal  ; hg.  qui  est  toujours  blâ- 
mé, critiqué  par  un  maître,  un  chef 
exigent. 

VÂZANA,  s.  Les  dents  molaires,  les 
quatre  angles  supérieurs  des  maisons, 
les  quatre  points  cardinaux;  action 
de  desserrer  les  dents,  de  mordre  à 
pleines  dents,  d’entailler,  de  couper. 

Vazanana,  p.  Qu’on  coupe,  qu’on  per- 
ce, qu’on  mord,  à qui  ou  desserre  les 
dents  par  force.  Vazâno,  imp. 

Avâzana,  p.  Ce  qui  sert  à couper,  à 
percer,  à mordre.  Avazâno,  imp. 

Voa— , p.p.  Mordu,  coupé,  entaillé,  percé. 

Mamâzana,  v.a.  Couper,  entailler,  per- 
cer, mordre,  desserrer  lesdents  à quel- 
qu’un. Mamazâna,  imp.  Fam — , s.  Ce 
qu’on  coupe,  qu’on  mord,  manière 
de...  Mpam— , s.  Celui  ou  ce  qui  cou- 
pe, qui  mord. 

Famazànana,  s.  L’action  de  couper, 
d’entailler,  de  mordre,  de  desserrer 
les  dents,  l’instrument,  les  dents  qui 
mordent.  Amazânana,  rel.  Amazâno, 
imp. 

Mifamâzana.  Se  mordre  mutuellement, 
se  disputer  vivement,  se  frapper  mu- 
tuellements  avec  des  tranchants. 
Prend  Mampifam— , Mampam — , Mi- 
fampam — . 

Maha — . Qui  peut  couper,  mordre,  des- 
serrer les  dents. 

Vazambàzana,  dupl.  fréq.  de  Vazana. 

Faua  vâzana,  s.  Dents  de  sagesse. 

Menavâzana.  Voy.  Mena. 

Mihidy  vâzana.  Grincer  des  dents,  avoir 
les  mâchoires  serrées,  immobiles. 

Mita.nany  vâzany.  Se  dit  de  deux  soldats 
qui  sont  en  tête  de  ' ligne,  de  ceux 
qui  ont  la  direction  d’une  chose. 

Mitsiky  vâzana.  Voy.  Tsiky. 

Vaky  vâzana.  Voy.  Vaky. 

Vazanandriana,  s.  Nom  d’une  perle. 

Vazan-tâny,  s.  Les  quatre^  points  cardi- 
naux, les  frontières  d’un  état. 

Vazan-trâno,  s.  L’angle  des  maisons  placé 
à la  jonction  du  toit  et  des  murs. 

SlTRANY  AH  A Y VAZA-MIHÉTSIKA.  Qui  eSt 

bien  aise  d’avoir  quelque  chose  à met- 
tre sous  la  dent. 
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VAZAVÀZA,  s.  Appel,  chant  criard, 
strident,  retentissant. 

Vazavazâina,  p.  Qu’on  appelle  en 
criant.  Yazavazâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Appelé  en  criant. 

Mi—,  v.n.  Appeler,  crier  à tue-tête,  à 
gorge  déployée;  fig.  se  dit  d’une  plaie 
béante,  ( trivial ).  Mivazavazâ,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  crier  à tue-tête. 
Mpi— , s.  Celui  qui  crie  à tue-tête. 

Fivazavazàna,  s.  L’action  de  crier  à 
tue-tête,  la  cause.  Ivazavazâna,  rel. 
Prend  Mampi — . Mifampi — . 

Mali  a — .Qui  ose  crier  de  toutes  ses  forces. 

VAZIMBA,  s.  Nom  du  peuple  abori- 
gène de  l’Imerina  chassé  par  les  Ho- 
vas  ; on  donne  ce  nom  à leurs  tom- 
beaux qui  sont  l’objet  d’un  culte  su- 
perstitieux, ainsi  qu’à  des  fontaines 
ou  à des  touffes  de  plantes  qui  sont 
censées  leur  demeure. 

Vazimba,  adj.  Qui  a la  tête  petite  ou 
plate. 

Vazimbâina,  p.  Qu’on  méprise,  dont 
on  ne  fait  pas  cas.  Vazimbâo,  imp. 

Faxtsika  vazimba  lôha.  "Vov.  Fantslka. 

VÀZINA,  adj.  Poudreux,  boueux,  sa- 
le ; lig.  déshonoré,  qui  s’adonne  entiè- 
rement à quelque  chose  sans  s’occu- 
per de  son  honneur. 

Mi—,  v.n.  S’adonner  à quelque  chose 
de  toutes  ses  forces,  sans  s’occuper 
de  son  honneur.  Mivazi-na,  imp.  Fi — , 
s.  Manière  de  s’adonner  de  toutes  ses 
forces.  Mpi—,  s.  Celui  qui  s'applique 
de  toutes  ses  forces. 

Fivazinana,  s.  L’action  de  s’appliquer, 
de  toutes  ses  forces.  Ivazinana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Maba— . Qui  déshonore. 

Vazimbàzina,  dupl.  de  Vazina. 

Havazîxana,  s.  Déshonneur. 

MiADY  AMY  NY  ADALA,  KA  HAVAZIXANA  NO 

hita,  prov.  Celui  qui  se  dispute  avec 
un  imbécile,  ne  trouve  que  la  honte 
et  le  déshonneur. 

Vazintsimiâsa,  s.  Nom  d’un  insecte  de 
couleur  noirâtre,  sale. 

VAZIVÀZY,  -s.  Jeu,  plaisanterie,  badi- 
nage; ironie,  dérision,  moquerie. 

Vazivazina,  p.  Dont  on  plaisante,  qu’ 
on  tourne  en  ridicule.  Vazivazio, 
imp. 

Avazivâzy,  p.  Ce  qu'on  emploie  pour 
tourner  en  ridicule,  pcmr  plaisanter, 
pour  rire.  A vazivazio,  imp. 

Voa — , p.p.  Dont  on  a plaisanté. 

Mamazivâzy,  v.a.  Plaisanter,  ridicu- 
liser, se  moquer  de...  Mamazivazia, 
imp.  Fam— , s.  Ce  qu’on  ridiculi- 
se, manière  de...  Mpam— , s.  Ce- 
lui qui  plaisante,  qui  ridiculise. 

Famazivaziana,  .s.  L’action  de  plai- 
santer, de  ridiculiser,  la  cause.  Ama- 
zivazfana,  rel.  Amazivazio,  imp. 


Prend  Mil'am— , Mampifam,  Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Rire,  s’amuser,  simuler  le  ri- 
re, la  gaîté.  Mivazivazia,  imp.  Fi—, 
,<?.  Manière  de  rire,  de  s’amuser. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  rit,  qui  s’amu- 
se. 

Fivazivaziana,  s.  L’action  de  rire, 
de  s'amuser,  de  simuler  le  rire,  la 
cause.  Ivazivaziana,  rel.  Ivazivazio, 
imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maka— . Qui  sait  ou  ose  plaisanter,  ri- 
diculiser. 

Kivazivâzy.  Voy.  ce  mot. 

VAZÎZO,  s.  Causerie  sans  fin,  sans  ri- 
me ni  raison. 

Mi — , v.n.  Bavarder,  parler  longue- 
ment, sans  rime  ni  raison.  Fi — , s. 
La  manière  de  bavarder.  Mpi — , 
s.  Le  bavard. 

Fivazizôana,  s.  L'action  de  bavarder, 
de  parler  longuement  sans  rime  ni 
raison,  la  cause.  Ivazizôana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  ose  bavarder  longuement 
sans  rime  ni  raison. 

VAZIZOTRA.  Comme  Vazizo. 

VÀZO,  .s.  Chanson,  romance,  chanson- 
nette, complainte. 

Vazôina,  p.  Que  l’on  chante,  sur  quoi 
on  compose  une  romance,  une  com- 
plainte. Yazôy,  imp. 

Mi — , v.n.  Chanter  un  romance,  une 
chansonnette  d’amour,  une  complain- 
te. Mivazôa,  imp.  Fi — , s.  Manière 
de...  Mpi — , s.  Celui  qui  chante  une 
romance. 

Fivazôana,  s.  L’action  de  chanter  un 
romance,  une  complainte,  le  motif. 
Ivazôana,  rel.  Ivazôv,  imp. 

Prend  Mampi—,'  M flâna  pi — . 

Maba — . Qui  sait  chanter  une  romance, 
une  complainte. 

Vazovàzo,  dupl.  frèq.  de  Vazo. 

Vozobé  s.  Chant  exécuté  par  un  grand 
nombre. 

Vazon-kâo,  s.  Jeu  d’enfants. 

VÀZO,  s.  Femme  entretenue,  maîtresse. 

Haren-danim-bâzo.  Voy.  Harexa. 

Misotro  rano  an-tânam-bazo,  tsy  hetahe- 
ta  fa  angolangôla,  prov.  Se  dit  de 
ce  qu’on  recherche  non  par  besoin, 
mais  par  affection. 

VAZOMBÔANA,  s.  Mal  de  tête,  mi- 
graine provenant  de  l’ivresse. 

Miala  vazomboana.  Boire  encore  un  peu 
pour  dissiper  le  mal  de  tète  provenant 
de  l’ivresse. 

VÉ.  Voy.  Va. 

VÉ.  Comme  Voy,  mais  peu  usité. 

VÉHANA.  5.  Mesure  ; l’espace  compris 


VEI. 


— 763  — 


VEE 


entre  le  bout  du  pouce  et  celui  de 
l’index  dans  leur  plus  grand  écarte- 
ment. 

VEHIVÀVY,  s.  Fille,  femme. 

VÊLA,  s.  Manière  de  jouer  au  Fanoro- 
na. 

Pai-béla,  s.  Manière  de  jouer  les  pions. 

Matim-béla,  adj.  Qui  a perdu. 

Mihinam-béla  où  Homam-béla.  Qui  a per- 
du et  prend  sa  revanche  en  jouant  de 
cette  manière. 

Velamaivoho  (may,  voho),  s.  Manière 
de  jouer  au  banorona  ; le  vainqueur 
enlève  une  rangée  de  ses  pions. 

Tsontsam-paika,  ka  matim-béla,  prov.  Qui 
est  ruiné,  dégradé,  parce  qu’il  a été 
pris  en  faute. 

VÊLA,  s.  Action  de  laisser,  de  mettre 
de  côté,  d’abandonner,  de  permettre, 
d’agréer,  de  remettre,  de  pardonner. 

Avéla,  et  quelquefois  Aléva,  Ambéla, 
p.  Qu’on  laisse,  qu’on  permet,  qu’on 
pardonne.  Avelâo,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  est  laissé,  ou- 
blié; qu’on  a laissé,  permis,  pardon- 
né. 

Maméla,  v.a.  Laisser,  abandonner,  per- 
mettre, remettre,  pardonner.  Mame- 
là-,  imp.  Fam — , s.  Ce  qu’on  lais- 

se, qu’on  pardonne,  manière  de... 
Mpam— , s.  Celui  qui  laisse,  qui  per- 
met, qui  pardonne. 

Famelâna,  s.  L’action  de  laisser,  d’aban- 
donner, de  permettre,  de  remettre, 
de  pardonner,  la  cause.  Amelàna, 
rel.  Amelâo,  imp. 

Mifaméla.  Se  pardonner  mutuellement. 
Prend  Mampifam — , Mampam— , Mi- 
fampam — . 

Mi — , v.n.  Etre  en  réserve,  mis  de  côté. 
Fi — , s.  Etat  ce  qui  est  en  réserve. 
Mpi — , s.  Ce  qui  est  en  réserve. 

Fivelâna,  s.  L’état  de  ce  qui  est  en  réser- 
ve, le  lieu,  le  motif.  Ivelàna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  laisser,  permettre,  par- 
donner. 

Velavéla,  dupl.  frèq.  de  Vêla. 

Miavéla,  v.n.  Aller  à la  selle,  (terme  po- 
li). 

Jvélany.  Voy.  ce  mot. 

Mamela  dindo.  Voy.  Dindo. 

Mamela  héloka.  Pardonner,  remettre  les 
fautes. 

VÉLATRA,  s.  L’action  de  déployer, 
d’étendre,  de  montrer  l’intérïéur  ; fig. 
d’expliquer,  d’annoncer,  de  publier. 

Velârana,  p.  Pour  qui  on  déploie,  là 
où  l’on  étend.  Velàro,  imp. 

Velârina,  p.  Qu’on  déploie,  qu’on 
étend  ; qu’on  explique,  qu’on  annonce. 
Velàro,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  s’est  déployé, 
comme  une  fleur,  une  natte  ; qu’on  a 


déployé,  étendu,  expliqué,  annoncé. 

Mamélatra,  v.a.  Etendre,  déployer; 
fig.  découvrir,  manifester,  expliquer, 
publier.  Mamelàra,  imp.  Fam—,  s. 
Ce  qu’on  étend,  manière  de  déployer. 
Mpam — ,s.  Celui  qui  étend,  etc. 

Famelârana,  s.  L’action  d’étendre, 
de  déployer ,-  de  découvrir,  de  mani- 
fester, d’expliquer,  de  publier,  le  lieu. 
Amelârana,  rel.  Amelâro,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi — , v.n.  S’épanouir,  se  déployer,  être 
déployé,  étendu;  fig.  être  expliqué, 
proclamé,  publié.  Fi—,  s.  L’état  de 
ce  qui  est  déployé,  expliqué. 

Fivelârana,  s..  L’épanouissement,  le 
déploiement,  la  publication,  le  lieu,  le 
temps.  îveiàrana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  déployer,  expliquer, 
annoncer. 

Velabélatra,  dupl.  dim.  de  Velatra. 

Velârana,  adj.  Vaste,  étendu  ; s.  grande 
étendue. 

Mamela-pandriana.  Préparer  le  lit. 

Mamela-pândrika.  Tendre  des  pièges. 

Mamela-ténona.  Mettre  le  tissu  sur  le 
métier,  le  déployer. 

Velatsihy,  s.  Action  de  déployer  la  nat- 
te; fig.  de  bien  recevoir  les  étrangers, 
de  leur  faire  des  cadeaux. 

Mamela-tsi'hy.  Déployer  la  natte  ; fig. 
faire  une  bonne  réception. 

Mihatsaravelatsîhy.  Voy.  Tsara. 

VÉLY,  s.  Action  de  battre,  de  son- 
ner les  cloches,  de  dépiquer  le  riz, 
de  frapper;  fig.  action  de  jurer,  de 
prêter  serment,  de  prononcer  des  im- 
précations. 

Velézina,  p.  Qu’on  bat,  qu’on  sonne, 
qu’on  dépique.  Velézo,  imp. 

Avély,  p.  Ce  dont  on  se  serl  pour  bat- 
tre, pour  dépiquer.  Avelézo,  imp. 

Voa—,  Vinély,  p.p.  Battu,  sonné,  dé- 
piqué. 

Mamély,  v.a.  Battre,  donner  des  coups; 
fig.  travailler  de  toutes  ses  forces,  at- 
taquer vivement  en  paroles.  Mamelé- 
za,  imp.  Fam — , s.  Celui  qu’on  bat, 
manière  de  battre.  Mpam — , s.  Celui 
qui  bat,  etc. 

Famelëzana,  s.  L’action  de  battre,  de 
donner  des  coups,  de  travailler  avec 
ardeur,  d’attaquer,  l’instrument,  le 
lieu,  le  temps.  Amelézana,  rel.  Ame- 
lézo,  imp. 

Mifamély.  Se  battre,  se  frapper  mu- 
tuellement. 

Prend  Mampifam—,  Mampam—  Mi- 
fampam—. 

Mi — , v.a.  et  n.  Battre,  comme  le  tam- 
bour, sonner,  dépiquer;  faire  des  im- 
précations. Miveléza,  imp.  Fi—,  ,<?. 
Ce  qu’on  bat,  qu’on  sonne,  qu’on  dé- 
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pique,  manière  de  battre.  Mpi — , s. 
Celui  qui  bal,  qui  sonne,  qui  dépiqué. 

Fivelézana,  s.  L’action  de  battre,  de 
sonner,  de  dépiquer,  de  faire  des  im- 
précations, l’instrument.,  le  motif.  Ive- 
lézana,  rel.  Ivelézo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  battre,  sonner,  dépi- 
quer. 

Velivély,  dupl.  de  Vely. 

Ambêly.  Voy.  ce  mot. 

Fivelifândraka,  s.  Maillet. 

Mamely  daka  iiafôzana.  Voy.  Daka. 

SaDY  HIFOFOTRA  NO  H [VELY  VŸ.  Lit.  Non 
seulement  il  souillera,  mais  il  battra 
le  fer  ; tig.  laborieux. 

Tsy  maiiavely  vava  ambôa.  Lit.  Qui  ne 
peut  mettre  à l’ordre  son  chien;  fig.  qui 
ne  sait  pas  réprimer,  trop  indulgent. 

Mively  an’  ilkhy  mâinty.  Jurer  pour  se  pur- 
ger de  toute  connivence  avec  quelqu’un 
qui  est  reconnu  coupable  dans  l’épreu- 
ve du  tanguin. 

Vely  kâry,  s.  Action  de  tomber  sur  quel- 
qu’un, de  le  rosser  de  coups. 

Vely  ômby,  s.  Coup  lourd,  coup  de  poing. 

Vel  râno.  s.  Serment  légal  consistant  à 
prononcer  des  imprécations  contre 
soi-même,  en  frappant  avec  une  ver- 
ge une  certaine  eau  sacrée  à laquelle 
on  a inêié  de  la  poussière  prise  aux 
tombeaux  des  rois  ; promesse,  simple 
serment. 

Mivelirâno.  Prêter  le  serment  de  fidé- 
lité, jurer. 

Ambeijrâno.  Fait  avec  serment. 

Mangala-belirâno.  Trahir,  violer  ses  ser- 
ments. être  parjure. 

Vely  rindrina,  s.  Assemblée  générale, 
appel  à l’assemblée  générale. 

Vely  vâuy,  s.  Action  de  dépiquer,  de  bat- 
tre le  riz. 

Mively  vâry.  Dépiquer,  battre  le  riz. 

Velivàto,  s.  Bois  de  construction. 

Vely  vôho,  s.  Manioc  séché  dont  on  a 
tiré  la  première  pellicule  ou  écorce. 

Voa  vely  vôho.  Destiné  à,  choisi  comme 
une  poule,  un  bœuf  pour  être  tué,  un 
esclave  pour  être  vendu. 

VELIVÉLY,  adv.  Point  du  tout. 

Mbola  aiza  velivély.  Où  est-il  encore  ? 
Il  est  encore  bien  loin. 

Tsy  fantatra  velivély.  Incompréhen- 
sible. 

VÉLONA,  adj.  Vivant,  en  vie,  en  vé- 
gétation, coulant  comme  l’eau,  déli- 
vré, sauvé,  accouchée;  qui  résonne 
comme  la  cloche,  l'harmonium,  le 
chant,  qui  est  allumé  comme  le  feu  ; 
souhait  adresse  à ceux  qui  éternuent. 

Velôma,  imp.  Adieu!  vivez!  merci! 

Velômina,  p.  Qu’on  fait  vivre,  qu’on 
nourrit,  qu’on  remet  on  bon  état,  qu’ 
on  arrange,  qu’on- fait  retentir,  qu’on 
allume.  Velôiny,  imp. 


Voa—,  Vinélona,  p.p.  Remis  sur  un 
bon  pied,  élevé,  nourri,  sonné,  allumé. 

Mamélona,  v.a.  Animer,  vivifier,  en- 
tretenir, nourrir,  sauver,  arranger  des 
instruments  de  musique,  allumer,  son- 
ner. Mamelôma,  imp.  Fam— , s.  Ce 
qu’on  entretient,  etc.,  manière  de... 
Mpam — , s.  Celui  qui  entretient,  qui 
nourrit,  qui  sauve,  etc. 

Famelômana,  s.  L’action  de  nourrir, 
d’entretenir, de  sauver,  d’allumer,  d’ar- 
ranger, l’instrument,  le  moyen,  le  lieu, 
le  temps.  Amelômana,  rel.  Amelô- 
my,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Mi—,  v.n.  Vivre  comme  de  son  métier, 
gagner,  amasser.  Mivelôma,  imp. 
Fi—,  s.  Manière  de  vivre,  de  gagner. 
Mpi — , s.  Celui  qui  gagne  sa  vie. 

Fiveiômana,  s.  L’entretien,  la  subsis- 
tance, le  métier  qui  nourrit,  etc.  Ive* 
lômana,  rel.  Ivelômy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Mpampivélona,  s.  Sage-femme. 

Maha—.  Qui  peut  nourrir,  entretenir, 
vivitier,  allumer,  sonner,  arranger  des 
instruments  de  musique. 

Velombélona,  dupl.  frèq.  de  Velona. 

Fahavélony,  adv.  Durant  la  vie  de... 
sous  le  règne  de... 

Maimbo  vélona,  ad/.  Puant,  se  dit  des  ma- 
lades, de  ce  qui  répand  une  odeur  for- 
te. 

MamelontDrîvotra.  Produire  du  vent  ; fig. 
aller  très  vite. 

Mamelon-jana-bâratra.  Elever,  nourrir 
un  ingrat.  Voy.  Varatra. 

Mamy  fo  vélona,  s.  Egoïsme,  dureté  en- 
vers les  autres. 

Miaka-bélûna.  Etre  contemporain. 

Mihirim-bélona.  Voy.  Hirina. 

Mikimpy  vélona.  Voy.  Kimpy. 

Traira  vélona,  adj.  Qui  survit,  qui  est 
encore  en  vie. 

Tsy  velon-kômana.  A qui  la  nourriture 
ne  prolîte  pas;  fig.  maigre. 

Velôma,  s.  Adieu,  au  revoir,  au  plaisir. 

Veloma  an  y.  Mes  respects  à,  mes  com- 
pliments à. 

Veloma  madinidinika.  Bonjour  affectueux, 
mille  compliments. 

Veloma  mandra-fihâona.  Au  revoir. 

Veloma  mlfôha.  Manière  de  souhaiter 
une  bonne  nuit:  adieu  jusqu’au  matin. 

Manao  velôma.  Faire  se^idieux,  présen- 
ter ses  respects,  ses  hommages. 

Velom-bâo,  adj.  Nouvellement  accou- 
chée. 

Velo-mâso.  Voy.  Maso. 

Velom-bôlo,  adj.  Refait,  qui  reprend,  qui 
se  relève. 

Velo-mihâfy.  s.  Orphelin  qui  s’entretient 
lui-même  ; les  herbes  qui  poussent  sur 
’ les  toits,  sur  les  roches. 

Velo-minona,  adj.  Sorti  victorieux  de  l’é- 
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preuve  du  tanguin;  nom  donné  aux 
lamilles  réfractaires  au  tanguin. 

Vélo  miriarîa,  s.  Nom  donné  aux  gyrins 
employés  commé  sacrifice. 

Velo-misalâhy,  adj.  Qui  est  content  de 
sa  part. 

Tsy  velo-misalâhy,  adj.  Qui  n’est  pas  con- 
tent de  sa  part,  qui  cherche  à avoir 
davantage. 

Velomôdy,  s.  Nom  d’une  perle  verdâtre. 

Velona  âdy.  Engagé  dans  une  guerre, 
dans  un  procès;  fig.  qui  vit  au  dé- 
pens de  ceux  qui  soutiennent  la  guer- 
re ou  le  procès,  comme  les  avocats, 
les  troupes  soudoyées. 

Mamelona  âdy.  Chercher,  provoquer  la 
guerre,  susciter  des  procès,  des  que- 
relles. 

Velon’  âfo,  adj.  Qui  ne  rate  pas;fig. 
qui  suffit  à sa  propre  subsistance. 

Mamelona  âfo.  Allumer  le  t'eu,  donner 
des  étincelles,  comme  le  silex  qu’on 
frappe  avec  le  briquet,  comme  cer- 
tains bois  tournant  rapidement. 

Mahavelon’âfo  et  Téna.  Capable  de  suf- 
fire à sa  propre  subsistance,  qui  peut 
se  passer  de  ses  parents. 

Tsy  mahavelon-téna.  Qui  ne  peut  suffire 
à sa  subsistance. 

Velona  ambôa,  adj.  Lit.  Dont  le  chien  n’a 
pas  été  tué  par  le  tanguin  ; vainqueur 
dans  l’épreuve  du  tanguin,  qui  gagne 
son  procès. 

Velon’  antoka,  adj.  Revendu  au  prix 
d’achat. 

Velonarivotâona,  s.  Plante  rampante. 

Velon-dindo.  Qui  a un  digne  succes- 
seur. 

Velon-drény,  adj.  Qui  a encore  sa  mère  ; 
dont  on  répond,  qu’on  garantit,  se  dit 
surtout  de  l’argent  qu’on  s’oblige  à 
reprendre,  à remplacer,  s’il  est  mau- 
vais. 

Velon-drésaka,  adj.  Qui  est  en  train  de 
causer. 

Mamelon-drèsaka.  Lier  conversation,  l’en- 
tretenir. 

Velona  eritréritra,  adj.  Qui  a conçu 
des  soupçons,  qui  a reçu  l’éveil. 

Mamelona  eritréritra.  Ûonner  l’éveil, 
faire  concevoir  des  soupçons. 

Velon-jâza,  adj.  Qui  a donné  naissance 
à un  enfant. 

Velon-tâho,  adj.  Se  dit  des  tubercules 
qu’on  enlève  sans  arracher  la  plante  ; 
lig.  qui  a encore  ses  parents. 

Velon-tarâina.  Voy.  Taraina. 

Velon-tsôratra,  adj.  Qui  n’est  pas  effa- 
cé, dont  les  traits  sont  distincts,  lisi- 
bles; se  dit  des  caméléons,  des  ser- 
pents qui  reprenent  leur  couleur  à 
l’époque  des  chaleurs. 

Mamelon-tsoratra.  Reprendre  ses  cou- 
leurs, ses  teintes  vives;  retoucher,  ra- 
fraîchir une  écriture,  des  tableaux. 

Velona  tsy  tiana,  ka  maty  vao  ratompo- 


kolâhy,  prov.  Se  dit  de  ceux  qu’on 
méprise  de  leur  vivant  et  qu’on  honore, 
qu’un  fait  semblant  de  chérir  après  leur 
mort. 

Mitamdélona.  Voy  Tambelona. 

VELOVÉLO,  r.  de 

Mamelovélo,  adj.  Qui  parait,  se  dessine 
confusément. 

VÉNA,  r.  Action  d’aller  de  travers,  in- 
clinaison. 

Avéna,  p.  A incliner,  qu’on  incline. 
Avéno,  imp. 

Voa— , p.p.  Incliné. 

Mi—,  v.n.  Pencher,  incliner,  perdre 
l’équilibre,  dévier  comme  un  fusil  qu’ 
on  tire,  chanceler,  comme  un  ivrogne 
Fi — , s.  La  manière-  de...  Mpi—,  s. 
Ce  qui  penche,  celui  qui  chancelle. 
Prend  Mampi— . 

Vembéna,  dupl.  deVena,  s.  Action  de 
se  balancer,  comme  une  barque,  de  ti- 
tuber, comme  un  ivrogne,  de  rôder, 
d’errer  çà  et  là;  fig.  indécision,  in- 
constance. 

Avembéna,  p.  Qu’on  fait  balancer,  al- 
ler de  côté  et  d’autre.  Avembéno ,imp. 

Tafa— , voa-n,  p.p.  Qui  a rôdé;  qu’on 
alàitbalaneer,  aller  ne  côté  et  d’autre. 

Mi — , v.n.  Se  balancer,  tituber,  rôder; 
fig.  hésiter,  être  indécis.  Fi—,  s.  Ma- 
nière de  se  balancer,  d’hésiter.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  se  balance,  etc. 

Fivembénana,  s.  L’action  de  se  balan- 
cer, de  tituber,  de  rôder,  d’hésiter, 
le  lieu,  la  cause.  Ivembénana,  rcl. 
Prend  Mampi — , Milampi — . 

Maha — . Qui  ose  tituber,  rôder. 

VENAVÉNA,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
béant,  entaillé,  fendu,  déchiré,  se  dit 
surtout  des  plaies  et  des  crevasses. 

Mamenavéna,  v.a.  Entrouvrir,  ren- 
dre béant.  Fam— , s.  Manière  de... 

Mi — , v.n.  Etre  béant,  fendu,  crevassé. 
Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  béant. 

Fivenavenàna,  s.  L état  de  ce  qui 
est  béant,  crevassé,  la  cause.  Ivena- 
venâna,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Mangovenavéna,  adj.  Grandement 
ouvert,  béant. 

VÉNDRANA,  s.  Petit  jonc,  herbe 
aquatique. 

VÉNDRANA,  adj.  Dont  les  paupiè- 
res se  relèvent,  se  retournent  en  de- 
hors et  laissent  paraître  le  rouge  de 
l’intérieur. 

Vendrànina,  p.  Qu’on  ouvre,  qu’on 
retourne  en  dehors  pour  extraire  une 
paille  ; qu’on  ouvre  en  deux,  com- 
me un  poulet.  Vendràno,  imp. 

Avéndrana,  p.  A retourner,  à ouvrir  en 
deux.  Avendrâno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Qu’on  a retourné  en  dehors, 
ouvert  en  deux. 
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Maméndrana,  v.a.  Retourner  les  pau- 
pières en  dehors, écarquiller  les  yeux  ; 
ouvrir  en  deux,  comme  un  poulet 
qu'on  veut  faire  cuire.  Maméndrana, 
imp.  Fam— , s.  Ce  qu'on  retourne 
en  dehors,  qu’on  ouvre  en  deux,  ma- 
nière de...  Mpam — , s.  Celui  qui  re- 
tourne les  paupières  en  dehors,  celui 
qui  ouvre. 

Famendrânana,  s.  L’action  de  retour- 
ner les  paupières  en  dehors,  d’ouvrir 
en  deux,  l'instrument.  Amendràna- 
na,  rel.  Amendrâno,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifam pam— . 

Mi—,  v.n.  Etre  retourné  en  dehors,  être 
écarquillé,  ouvert  en  deux.  Fi—,  s. 
Etat  de  ce  qui  est  retourné  en  dehors. 
Prend  Mampi— . 

Maha— . Qui  peut  retourner  les  paupiè- 
res, écarquiller  les  yeux,  ouvrir, 
partager  en  deux 

Vendrambéndrana,  dupl.  frèq.  de 
Vendrana. 

Mamendrambéndrana.  Ecarquiller 
souvent  les  yeux,  partager  plusieurs 
fois,  en  plusieurs  morceaux,  comme 
on  fait  pour  un  porc. 

Didy  véndrana,  adj.  Dont  les  paupières 
s’écartent,  se  retournent  et  sont  plei- 
nes de  chassie. 

Vendra-mâso,  adj.  Dont  les  paupières 
sont  retournées  en  dehors. 

VENDRIVÉNDRY,  s.  1°  Action  de 
rôder,  de  courir  çà  et  là  ; 2°  niaiserie, 
bêtise,  divagation  ; action  d’avilir,  de 
jouer  quelqu’un;  3° éblouissement  de  la 
vue,  des  couleurs  voyantes,  des  étoffes. 

Avendrivéndry,  p.  Dont  on  se  joue, 
qu’on  l’ait  rôder.  Avendrivendréo, 
imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  a rôdé;  qu’on 
a fait  rôder,  dont  on  s’est  joué. 

Mamendrivondry,  v.a.  Fan  e courir  çà 
et  là,  dérouter,  tromper,  duper.  Ma- 
mendrivendré,  imp.  Fam — , s.  Ce- 
lui qu’on  fait  courir  çà  et  là,  manière 
de...  Mpam — , s.  Celui  qui  fait  cou- 
rir çà  et  là. 

Fameiidrivendréna,s.  L’action  de  faire 
courir  çà  et  là,  de  tromper,  le  lieu,  la 
-•-cause.  Amendrivendréna,  rel.  Amen- 
drivendréo,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam— . 

Mi—,  v n.  Courir  çà  et  là;  être  ébloui 
ou  éblouissant;  être  niais,  divaguer. 
Mivendrivendré,  imp.  Fi — , s.  Maniè- 
re de  courir  çà  et  là,  l’éblouissement. 
Mpi — , s.  Celui  qui  court  çà  et  là. 

Fivendrivendréna,  s.  L’action  de  cou- 
rir çàet  là,  le  lieu,  l’éblouissement,  la 
cause.  Ivendrivendréna,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Ma.ha-,  Qui  ose  rôder. 


VÉNTY,  s.  Un  sixième,  de  la  piastre 
ou  dollar. 

VÉNTY,  s.  Substance,  unité. 

Ventésina,  p.  Qu’on  dirige,  comme  en 
chantant.  Ventéso,  imp. 

Voa — , p.p.  A quoi  on  a préludé;  qu’on  a 
entonné,  dirigé,  raconté. 

Mi—,  v.a.  Entonner,  diriger  le  chant,  le 
chapelet,  narrer.  Miventésa,  imp. 
Fi—,  s.  Ce  qu’on  entonne,  qu’on  diri- 
ge, manière  de...  Mpi—,  s.  Celui  qui 
entonne,  qui  dirige  le  chant. 

Fiventésana,  s.  L’action  d’entonner, 
de  diriger  le  chant,  de  raconter. 
Iventésana,  rel.  Iventéso,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  entonner,  diriger  le 
chant. 

Véntiny,  s.  La  substance,  le  principal, 
la  partie  solide  par  rapport  au  liquide. 

Ventin-tény,  s.  Le  sommaire,  les  idées 
principales  de...,  la  substance  d’un, 
discours,  la  préface,  la  récapitulation. 

Ambentin-tény,  -s.  Qu’on  redit,  qu’on  a 
toujours  sur  les  lèvres. 

Tsy  rony.  tsy  véntiny.  Il  n’y  a ni  jus  ni 
substance  ; rien,  néant,  se  dit  surtout 
d’une  colère  qui  éclate  sans  motif. 

VEOVÉOKA,  s.  Nom  d’un  oiseau. 

VËRA,  s.  Un  verre  à boire.  ( Fr.  verre). 

VÉRAKA,  s.  Etat  de  ce  qui  se  désa- 
grège, se  sépare,  se  crevasse,  se  fen- 
dille comme  les  murs,  les  fruits  mûrs; 
action  d’ouvrir,  de  découvrir,  d’expli- 
quer. 

Verahina,  p.  Qu’on  ouvre,  qu’on  éven- 
tre,  qu’on  découvre,  qu’on  explique. 
Veràho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Ouvert,  éventré,  découvert, 
expliqué. 

Maméraka,  v.a.  Ouvrir,  éventrer,  éta- 
ler ; fig.  manifester,  expliquer,  éclair- 
cir. Mameràha,  imp.  Fam — , s.  Ce 
qu’on  ouvre,  qu’on  manifeste,  maniè- 
re de...  Mpam — , s.  Celui  qui  ouvre, 
qui  explique. 

Faraeràhana,  s.  L’action  d’ouvrir,  d’é- 
ventrer,  de  manifester,  d’expliquer,  le 
motif.  Amerdhana,  rel.  Amerâho,  imp. 
Prend  Mifam — . Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Se  fendiller,  s’ouvrir;  être 
manifesté.  Fi— , s.  Manière  de  se  fen- 
diller, de  s’ouvrir. 

Fiverahana,  s.  L’action  de  se  fendiller, 
de  s’ouvrir,  la  cause.  Iveràhana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  ouvrir,  éventrer,  ma- 
nifester. 

Verabéraka,  dupl.  frèq.  de  Veraka. 

N Y F1TONDR  AN-TEN  A TAHAKA  NY  VOARA,  KA 
raha  verahina,  viTSTKA,  prov.  La  con- 
duite est  comme  une  ligue  sauvage:  si 


VER 


767  — 


VER 


on  la  scrute  en  l’ouvrant,  elle  est  plei- 
ne de  fourmis. 

VERAVÉRA,  s.  Séparation,  cardage 
du  coton,  de  la  soie  ; fig.  débraillement 
des  habits,  confusion  et  lenteur  des 
paroles. 

Veraveràina,  p.  Qu’on  sépare.  Vera- 
verào,  imp. 

Averavéra,  p.  A mettre  en  désordre. 
Averaverào,  imp. 

Voa — , p.p.  Cardé,  séparé. 

Mameravéra,  v.a.  Carder,  séparer,  ef- 
filocher. Mameraverâ,  imp.  Fam— , s. 
Ce  qu’on  carde,  manière  de...  Mpam — , 
s.  Celui  qui  carde,  qui  sépare. 

Fameraveràna,  s.  L’action  de  carder, 
de  séparer,  le  moyen,  la  cause.  Ame- 
raverâna,  rel.  Ameraverâo,  imp. 
Prend  Mampam — . 

Mi — , v.n.  Etre  cardé,  séparé,  débraillé; 
être  dit  confusément,  parler  confu- 
sément. Fi — -,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
cardé,  débraillé.  Mpi — , s.  Celui  qui 
est  débraillé,  etc. 

Fiveraveràna,  s.  La  confusion,  le 
débraillement,  la  cause.  Iveraverdna, 
rel. 

Prend  Mampi— 

Maha— . Qui  sait  carder,  séparer. 

Miveravera  fitény,  adj.  Qui  traîne  en 
parlant,  qui  mange  les  syllabes,  qui 
parle  confusément. 

Misaveravéra.  Yoy.  Saveravera. 

VÉRY,  adj.  Perdu,  disparu,  réduit  en 
esclavage,  échappé,  égaré,  rejeté,  dés- 
hérité comme  un  enfant  ; fig.  damné. 

Vereza,  imp.  Puisse  périr!.. 

Verézina,  p.  Qu’on  réduit  en  esclavage, 
qu’on  ruine.  Verézo,  imp. 

Mairtéry,  v.a.  Réduire  en  esclavage, 
ruiner,  perdre.  Mameréza,  imp. 
Fam— ,s.  Celui  qu’on  réduit  en  esclava- 
ge, manière  de...  Mpam — , s.  Celui 
qui  réduit  en  esclavage,  qui  perd. 

Famerézana,  s.  L'action  de  réduire 
en  esclavage,  de  ruiner,  de  perdre, 
le  moyen,  le  lieu,  la  cause.  Ame- 
rézana,  rel.  Amerézo,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mahavéry,  v.a.  Réduire  ou  pouvoir 
réduire  en  esclavage,  pouvoir  perdre, 
ruiner,  déshériter,  damner. 

Fahaverézana,  s.  La  perte,  la  perdi- 
tion, la  damnation,  la  cause.  Ahave- 
rézana,  rel. 

Haverkzana,  s.  Perte,  damnation. 

VEREZA  NY  HO  VERY,  MATESA  NY  HO  FÂTY. 

Qu’ils  périssent  ceux  qui  veulent  pé- 
rir, qu’ils  meurent  ceux  qui  veulent 
mourir!  pour  nous,  nous  exécuterons, 
coûte  que  coûte. 

Very  antsâvony.  Yoy.  Antsavony. 

Yery  âraka,  adj.  Dont  on  a perdu  la  tra- 
'çe,  la  piste,  qu’on  ne  peut  plus  récla- 


mer, poursuivre,  pour  cause  de  dispa- 
rition. 

Very  dîa,  adj.  Dont  on  a détourné  l’at- 
tention, à qui  l’on  a fait  oublier  le  pas- 
sé, le  pays  ; qui  se  distrait,  détourna 
son  attention. 

Yery  fahatélo,  adj.  Dont  on  enlève  le 
tiers,  réduit  d’ùn  tiers. 

Very  fâty,  adj.  Mort  dont  le  corps  n’est 
pas  retrouvé;  fig.  dont  il  ne  reste 
ni  trace,  ni  souvenir. 

Vereza  fâty.  Puisse  ton  cadavre  ne 
pas  être  enseveli  dans  le  tombeau  de 
la  famille  ! 

Very  fôana,  adj.  Perdu,  dépensé  sans 
profit. 

Very  hâsina,  adj.  Qui  a perdu  sa  ver- 
tu, sa  force,  sa  propriété;  lig.  qui 
a perdu  sa  réputation,  sa  renommée, 
qui  est  en  disgrâce. 

Very  hévitra,  adj.  Dérouté,  troublé,  ne 
sachant  quel  parti  prendre,  qui  perd 
la  tête. 

Mahavéry  hévitra.  Qui  embarrasse,  dé- 
route, fait  perdre  la  tête. 

Yery  il  a,  adj.  Lit.  Dont  la  moitié  est 
perdue  ; se  dit  de  ceux  qui  étaient 
réduits  en  esclavage  pour  la  moitié 
du  temps  seulement,  et  étaient,  par 
exemple,  libres  un  mois  entre  autres. 

Very  lâny,  adj.  Embrouillé  comme  un 
écheveau  dont  on  ne  trouve  plus  le 
bout. 

Yery  maso,  s.  Action  de  se  voiler  la  figure 
de  manière  à ne  montrer  que  les  yeux, 
se  dit  des  femmes  de  mauvaise  vie. 

Manao  very  maso.  Se  voiler  en  ne  lais- 
sant paraître  que  les  yeux. 

Very  mômoka,  adj.  Tombé  dans  l’oubli. 

Yery  pâika  et  pétsika.  Qui  ne  peut  plus 
jouer  au  Fanurona,  qui  est  pris  de  tous 
côtés  ; fig.  obligé  de  se  rendre  ; tom- 
bé dans  l’oubli. 

Yery  pôka,  adj.  Perdu,  dont  on  n’a  au- 
cune nouvelle. 

Very  râriny,  adj.  Qui  perd  son  temps. 

Yery  rény,  adj.  Se  dit  des  poils,  des 
plumes  détachés  des  animaux,  surtout 
de  la  bouse  de  vache  trouvée  dans  la 
campagne,  du  fruit  du  tanguin  tombé 
à terre. 

Yery  rérika,  adj.  Qui  reste  immobile, 
comme  dans  une  profonde  méditation. 

Yery  sâina,  adj.  Qui  a perdu  la  connais- 
sance, devenu  fou,  embarrassé,  qui 
ne  sait  où  donner  de  la  tête. 

Yery  sâsaka,  adj.  Réduit  de  moitié. 

Yery  sioka,  adj.  Echappé  à la  mémoire. 

Yery  tadidy,  adj.  Dont  on  a perdu  le 
souvenir. 

Yery  tantâra,  adj.  Dont  l’histoire  n’a 
pas  conservé  le  souvenir. 

Yery  voadia,  adj.  Dont  on  a perdu  toute 
trace,  qui  échappe  aux  investigations, 
qu’on  ne  peut  plus  réclamer. 
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Vert  zava-tsy  hây,  adj.  Qui  sait  tout 
faire. 

Tsy  vbry  an’  ala.  s.  Surnom  donné  à la 
grande  aiguille  qui  sert  pour  coudre 
les  joncs  dont  on  couvre  les  toits. 

Tsy  very  mandéha,  adj.  Qui  a une  mar- 
que distinctive  à laquelle  on  le  recon- 
naît partout. 

Tsy  very  télo,  s.  Surnom  donné  au  ma- 
nioc, parce  qu’on  l’uiilise  pour  trois 
choses  : on  en  mange  les  tubercules, 
ainsi  que  les  feuilles,  et  on  brûle  la 
tige. 


VÉRIN  A,  s.  Retours,  recul,  répétition. 

Avérina,  p.  Qu’on  lait  revenir,  qu’on 
rapporte,  qu’on  répète.  Averéno,  imp; 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  est  revenu;  qu’ 
on  a lait  revenir,  ramené,  rapporté, 
répété. 

Mamérina,  u.a.  Rendre,  rapporter,  re- 
dire, ramener.  Mameréna,  imp. 
Fam— , s.  Ce  qu’on  rend,  manière  de 
rendre.  Mpam— , s.  Celui  qui  rend, 
qui  rapporte,  qui  redit. 

Famerénana,  s.  L’action  de  rendre, 
de  rapporter,  de  redire,  de  ramener, 
le  temps,  le  lieu,  cadeau  en  argent 
fait  par  le  marchand  à l’acheteur. 
Amerénana,  rel.  Ameréno,  imp. 
Prend  M i fam— , Mampii'am— , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi—,  r .n.  Revenir,  retourner,  rebrous- 
ser chemin,  reculer,  être  redit.  Mive- 
réna,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  reve- 
nir. Mpi — , s.  Celui  qui  revient,  qui 
recule. 

Fiverénana,  •?.  L’action  de  revenir,  de 
retourner,  de  rebrousser  chemin,  de 
reculer,  le  lieu,  la  cause;  le  refrain. 
Iverénana,  rel.  Iveréno,  imp. 

Prend  Mainpi — , Mifampi — . 

Maha— . Qui  peut  revenir,  faire  revenir, 
ramener,  rendre,  répéter. 

Verimbérina,  dupl.  fréq.  de  Verina. 

Mamerimbérina,  u.a.  Faire  revenir 
souvent,  rendre  souvent,  redire  sans 
cesse.  Se  conjugue  comme  le  simple. 

Miverimbérina,  Aller  et  revenir,  oscil- 
ler, être  redit  sans  cesse.  Se  conjugue 
comme  le  simple. 

Mitamberimbérina.  Voy.  Tamberina. 

Mitamberivéry.  Voy.  Tamberivery. 

Miverina  ilâlana.  Revenir  sur  ses  pas. 

M i v f,  r [ n -tsâ  in  a . Tomber  dans  l’eLifance. 

Mameriv-dôiia.  Voy.  Omby. 

Verixdôhany,  s.  Cadeau  fait  à celui  qui 
rend  ou  rapporte  quelque  chose. 

Vekin-drâmbo,  s.  Les  franges  cousues 
sur  les  bords  d’une,  étoile  ou  repi- 
quées sur  les  bords. 

Mamerin-drâmbo,  u.a.  Recoudre  les  fran- 
ges un  peu  plus  haul  sur  les  bords. 

Verin-têndro,  s.  Confusion,  embrouilla- 
mini. 

Miveuin-téndro,  u n.  Parler  sans  rime 


ni  raison,  sans  suite,  confusément. 

VÉRO,  -s.  Nom  d’une  herbe  très  haute. 
Andropogon  hirtus,  L. 

Veroué,  n.  La  plus  haute  espèce;  espè- 
ce d' Andropogon. 

Veroféuana.  Voy.  Fehana. 

Vero  m.ay,  s.  Le  pétillement  du  Vero  en 
feu;  fig.  fusillade,  feu  roulant. 

Veromânitra,  Citronnelle.  Andropo* 
gon  Schœnanthus,  L. 

Verontsânjy,  s.  Nom  d’une  herbe  haute. 
Andropogon  Cymbarius,  L. 

Verovéro,s.  Parfum,  fumet,  arôme,  bon- 
ne odeur  qui  se  répand;  lig.  renommée. 

Mamerovéro,  u.n.  Etre  odoriférant, 
répandre  une  bonne  odeur  ; fig.  être 
célèbre.  Fam—,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
odoriférant,  la  célébrité. 

Prend  Mampain — . 

TEO  TSY  MAN1TRA.  KA  LAS  A VAO  MAMEROVÉ- 
RO, pi'oc.  Lit.  Tout  p iès,  c'était 
sans  parfum  ; quand  c’est  loin,  on  en 
sent  le  parfum  ; se  dit  de  ce  qu’on  dé- 
précie u’abord  et  qu’on  loue,  qu’on 
regrette  plus  tard. 

VÉROKA.  Même  sens  et  même  con- 
jugaison que  Beroka. 

VÉSATRA,  s.  Pesanteur,  gravité, 
poids  ; fig.  lourdeur  d’esprit, 

Vesarana,  Vesàrina,  p.  Qui  est  char- 
gé, qui  porte  un  poids  lourd.  Vesd- 
ro,  imp. 

Avésatra,  p.  Ce  dont  on  charge.  Ave- 
sdro,  imp. 

Voa — , p.p.  Chargé  d’un  poids  lourd. 

Mamésatra,  Manavésatra,  u.a.  Char- 
ger, mettre  un  fardeau  sur,  ajouter  du 
poids  ; fig.  ajouter  à la  douleur,  à la 
tristesse,  au  prix,  d l’éloge.  Mame- 
sdra,  Manavesdra,  imp.  Fam—,  s. 
Celui  qu’on  charge,  manière  de  char- 
ger. Mpam — , 8.  Celui  qui  charge,  etc. 

Famesàram,  s.  L’action  de  charger, 
de  mettre  un  fardeau  sur,  d’ajouter  du 
poids,  le  motif.  Amesdrana,  rel.  Ame- 
sam,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam— . 

Mi—,  u.n.  Porter,  être  chargé  de;  fig. 
être  sous  le  poids  de  la  tristesse,  de 
la  maladie,  de  la  pauvreté.  Mivesd- 
ra , imp.  Fi— , s.  L’état  de  celui  qui 
est  chargé.  Mpi — , s.  Celui  qui  por- 
te, qui  est  chargé  de. 

Fivesàrana,  s.  L’état  de  celui  qui  est 
chargé,  qui  est  sous  le  poids  «Je  la  mi- 
sère, la  cause.  Ivesdrana,  rel.  Ive- 
sdro,  imp. 

Prend  Mampi— . 

Maha—.  Qui  peut  ajouter  un  poids  plus 
fort,  porter  un  fardeau  plus  lourd. 

Vesabésatra,  dupl.  de  Vesatra. 

Havesàrana,  Fahavesârana,  s.  La  pesan- 
teur, la  lourdeur,  le  poids. 
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Mavésatra,  a dj.  Lourd,  pesant  ; encein- 
te; lourdement  chargé;  fl  g.  pénible, 
intolérable,  cuisant;  de  grand  prix, 
de  grande  valeur. 

MlVESATRY  NY  VÂRY,  — NY  FÀHORÎANA.  Il 

est  chargé  de  riz,  il  est  sous  le  poids 
de  la  misère. 

VÉ30XA,  s.  Caquet,  babil. 

Vesôhina,  p.  Sur  quoi  on  bavarde.  Ve- 
sôliy,  imp. 

Voa — , p.p.  Dont  on  a jasé. 

Mi—,  u. a.  Jaser,  bavarder  sur.  Mivesô- 
ha,  imp.  Fi — ,s.  Manière  de  jaser. 
Mpi — , s.  Celui  qui  jase. 

Fivesôliana,  s.  L’action  de  jaser,  de 
bavarder  sur,  le  motif.  Ivesôliana, 
rel.  Ivesôhy,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut,  sait  ou  ose  jaser 
sur. 

Vesobésoka,  dupl.  fréq.  de  Vesoka. 

Tsy  azo  vesoka.  Qu’on  ne  peut  compren- 
dre, sur  qui  on  ne  peut  compter. 

VÉTA,  adj.  Polisson,  dégoûtant,  mal- 
propre, incestueux,  vil,  abominable. 

Vetâina,  p.  Qu’on  avilit,  qu’on  ravale, 
qu’on  salit.  Vetdo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Avili,  ravalé,  sali. 

Maméta,  v.a.  Salir,  avilir,  ravaler,  vi- 
lipender, tromper,  calomnier,  déni- 
grer; se  dit  aussi  de  l’eau  atteignant 
le  haut  de  la  cuisse,  lorsqu’on  passe 
une  rivière.  Mametâ,  imp.  Fam — , -s. 
Ce  qu’on  salit,  manière  de  salir. 
Mpam — , s.  Celui  qui  salit,  qui  ravale. 

Fametâna,  s.  L’action  de  salir,  de  ra- 
valer, de  vilipender,  la  cause.  Ame- 
tdna,  rel.  Ametdo,  imp. 

Prend  Mi  fam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Malia— . Qui  ose  salir,  avilir,  ravaler, 
diffamer. 

Vetavéta,  dupl.  aug.  de  Veta  et  plus 
usité  que  le  simple. 

Vetavéta,  adj.  Se  dit  d’une  plaie  qui 
est  sur  le  point  de  guérir. 

Havetâna,  Havetavetâna,  s.  Abomina- 
tion. 

Vetafôry,  adj.  Sale,  crapuleux,  dégoû- 
tant, ordurier. 

Veta  ny  maso.  Curieux,  qui  veut  tout 
voir,  surtout  ce  qui  est  mauvais,  in- 
décent. 

VBTIVJÈTY’et  VETIVÉTIKA,  adv. 
A l’instant,  dans  un  instant,  tout 
à l’heure,  tout  de  suite. 

VÉTRAKA,  s.  La  jambe  depuis  les 
reins  jusqu’aux  pieds  ; l’état  de  ce  qui 
est  étendu. 

Avétraka,  p.  (Jambe)  à étendre,  qu’ 
on  étend.  Avetrdho,  imp. 

Voa — , p.p.  Etendu,  allongé. 

Mi—,  v.n.  Etre  assis  les  jambes  allon- 
gées, être  étendu.  Mivetrdha,  imp. 


Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  est  assis  les 
jambes  allongées.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
est  assis  les  jambes  allongées. 

Fivetrâliana,  s.  L’état  de  celui  qui  est 
assis  les  jambes  allongées,  de  ce  qui 
est  étendu,  la  cause,  le  lieu.  Ivetrà- 
hana,  rel.  Ivetrdho,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  s'asseoir  en  éten- 
dant les  jambes. 

Vetrabétraka,  dupl.  fréq.  de  Vetraka, 

Mitsilany  vetraka.  Voy.  Tsilany. 

Mitsivétraka.  Voy.  Tsivetraka. 

Vétrany,  s.  Un  quartier  de  porc. 

Ambétraka.s.  Manière  de  portera  deux, 
comme  en  portant  un  cochon,  un 
malade. 

VÉTRIKA,  s.  Babil,  reproches  réité- 
rés, sans  fin. 

Vetréhina,  p.  Sur  quoi  on  bavarde, 
qu’on  admoneste.  Vetrého,  imp. 

Voa—,  p.p.  Sur  quoi  on  a bavardé  ; 
admonesté. 

Mi—,  v.a.  Babiller,  bavarder  sur,  gour- 
mander,  gronder.  Mivetréha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  babiller,  de  gour- 
mander,  Mpi—,  s.  Celui  qui  babille, 
qui  gourmande, 

Fivetrélxana,  s.  L’action  de  bavarder, 
de  gourmander,  la  cause.  Ivetréhana, 
rel.  Ivetrého,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  peut  bavarder  sur,  gour- 
mander. 

Vetribétrika,  dupl.  aug.  de  Velrika. 

VÈTRO  et  VETROVÉTRO,  s.  Mé- 
lange où  les  herbes  dominent. 

Mi—,  v.n.  Etre  mêlé  à trop  d’herbes  dans 
la  marmite.  Fi — , s.  L’état  des  her- 
bes qui  dominent. 

VETSIVÉTSY  et  VETSOVÈTSO,  s . 

Loquacité,  abondance  de  paroles,  fa- 
cilité d’élocution,  détails  minutieux, 
longs. 

Vetsivetséna,  Vetsovetsôina,  p. 

Qu’on  narre  longuement,  qu’on  exa- 
mine minutieusement.  Vetsovetsôy, 
imp. 

Voa — , p.p.  Narré  longuement,  examD 
né  minutieusement. 

Mametsivétsy  , Mametsovétso  , 

Mi—,  v.  n.  Narrer  longuement, 
avec  abondance  de  paroles,  exa- 
miner minutieusement,  décrire  lon- 
guement en  chantant.  Fam — , 
Fi — , s.  Manière  de  narrer  longue- 
ment. Mpam—,  Mpi—,  s.  Celui  qui 
narre  longuement. 

Fametsivetséna,  Fivetsiveigénh,,  s. 

L’action  de  narrer  longuement,  avec 
abondance  de  paroles,  d’examiner 
minutieusement,  de  décrire  longue- 
ment en  chantant,  la  cause,  Araetsi- 
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vefséna.  Ivetsivetsénn,  rel.  Ametsi- 
vetséo.  IvetsivetS'V*.  imp. 

Prend  Mampi—,  Miiampi — . 

Maha-.  Qui  sait  narrer  longuement, 
examiner  minutieusement. 

Fametsivutsew.  s.  Charme  destiné  à ren- 
dre éloquent,  bon  chanteur. 

VÉZATRA,  .s.  Action  d’ouvrir,  de  dé- 
couvrir en  grand  ou  par  force. 

Vezârina,  Vezâtina,  p.  Qu’on  ouvre 
en  grand  ou  par  force.  Yezàro,  YezA- 
to.  imp. 

Avézatra.,  p.  A écarter  en  grand.  Ave- 
zàto,  imp. 

Voa— , p.p.  Ouvert,  découvert  en  grand 
ou  par  force. 

Mamézatra,  v.a.  Ouvrir,  écarter  en 
grand.  MumezAra,  imp.  Fam — . s. 
Ce  qu’on  ouvre,  manière  d’ouvrir. 
Mpam — , •?.  Celui  < jui  ouvre. 

Famesârana,  s.  L’action  d’ouvrir,  d’é- 
carter en  grand,  le  motif.  ÂmezArana, 
rel.  Ameziro,  imp. 

Prend  Ma  mpam — . 

Mi — , v.n.  Etre  ouvert,  s’ouvrir  en  grand, 
être  indécent.  Fi—,  s.  Letat  de  ce 
qui  est  ouvert. 

Fivezârana,  s.  L’action  de  s’ouvrir  en 
grand,  l’indécence,  la  cause.  Ivezi- 
rana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  ouvrir  en  grand. 

A.muézatiw.  ado.  Avec  force,  avec  énergie. 

Man ao  amdézatr a.  Agir  avec  violence. 

VEZABÉZATRA  et  VEZAVÉZA,  .s. 

L’état  de.ee  qui  est  béant,  indécent. 

Vezavezâina,  p.  Qu’on  rend  béant, 
qu’on  ouvre  en  grand.  Yezavezao, 
imp. 

Avezavéza.  p.  A rendre  béant,  indé- 
cent. Avezavezao,  imp. 

Voa — , p.p.  Ouvert,  rendu  béant,  indé- 
cent. 

Mamszavéza,  v.a.  Ouvrir  en  grand, 
rendre  indécent.  MamezavezA,’  imp. 
Fam — , si  Ce  qu’un  ouvre  en  grand, 
la  manière  de...  Mpam — , s.  Celui  qui 
ouvre  en  grand. 

Famezavezâna,  Famezabezârana, 

s.  L’action  d’ouvrir  eu  grand,  de  rendre 
indécent,  la  cause.  Amezavczâna,  rel. 
Amezavezao,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  ouvert,  s’ouvrir  en  grand, 
être  indécent.  Fi— , s.  Etat  de  ce  qui 
est  ouvert,  indécent.  Mpi — , s.  Ce  qui 
est  ouvert,  indécent. 

Flvezavezàna,  Fivezabczârana,  .<*. 
L'action  de  s’ouvrir  en  grand,  l’indé- 
cence, la  cause.  IvezavezAna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha—  Qui  peut  ouvrir  en  grand. 

VÉZIKA,  s Changement  fréquent  de 
place. 


Avézika,  p.  Qu’on  fait  aller  ça  et  là. 

Avezélu»,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  est  allé  çà  et 
là;  qu’on  a fait  aller  çà  et  là. 

Mi—,  v.n.  Changer  suuvent  de  place, 
aller  çà  et  là.  Fi—,  s.  Manière  de  chan- 
ger souvent  de  place.  Mpi—,  s.  Celui 
qui  change  souvent  de  place. 

Fivezéhanà,  s.  L’action  de  changer 
souvent  de  place,  d’aller  çà'el  là,  la 
cause.  Ivezéhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  aller  çà  et  là. 

VÉZINA,  s.  Recul,  action  de  repren- 
dre sa  position,  son  état,  comme  un 
ressort,  comme  un  arbre  courbé  par 
le  vent. 

Avézina,  p.  Qu’on  fait  rebondir,  re- 
culer, reprendre  sa  position.  Avezéno, 
imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a rebondi,  qui  a repris 
sa  position. 

Mi—,  v.n.  Rebondir,  revenir  sur  soi, 
reprendre  sa  pos.lion,  comme  un  ar- 
bre courbé  par  le  vent.  Fi—,  s.  Maniè- 
re de  rebondir,  de  reprendre  sa  posi- 
tion. . 

Fivezénana,  s.  L'action  de  rebondir, 
de  revenir  sur  soi,  de  reprendre  sa 
position,  la  cause.  Ivezénana,  rel. 
Prend  Mainpi — . 

Vezimbézina,  dupl.  frèq.  de  Yezina. 

Mamezimbézina,  v.a.  Agiter,  balan- 
cer, taire  pencher,  tantôt  à droite,  tan- 
tôt à gauche. 

Mivezimbézina,  v.n.  Se  balancer,  tan- 
tôt d'un  côté,  tantôt  d’un  autre,  rou- 
ler, comme  un  navire. 

-VEZIVÈSY,  s.  Vagabondage,  ins'ab;- 
lité,  mobilité,  action  de  courir  de  côté 
et  d’autre,  de  rôder,  de  faire,  tantôt 
une  chose,  tantôt  une  autre. 

Avezivézy,  p.  Qu’on  fait  rôder.  Avezi- 
vezéo,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  a rôdé  ; qu’on 
a lait  rôder,  transporté  ici  et  là. 

Mamezivézy,  v a.  Faire  courir  quelqu’ 
un  çà  et  là,  porter  quelque  chose,  tan- 
tôt d’un  côte  et  tantôt  do  l'autre,  ren- 
dre l'esprit  indécis,  inconstant.  Marne- 
zivezé,  imp.  Fam—,  s.  Celui  qu’on  fait 
courir  çà  et  là,  manière  de...  Mpam — , 
s.  Celui  qui  fait  courir  çà  et  là. 

Famezivezéna,  .s*.  L’action  de  faire 
courir  çà  et  là,  de  rendre  indécis,  la 
cause.  Amezivezéna,  rel.  Amezivezéo, 
imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam— , Mam- 
pam—, Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Courir  d’un  côté  et  d’un  au- 
tre, rôder,  faire  tantôt  une  chose,  tan- 
tôt une  autre  ; changer  de  propos, 
être  indécis.  Mivezivezé,  imp.  Fi— , s. 
Manière  de  courir  d’un  côté  et  d’un  au- 
tre. de  rôder.  Mpi—,  $.  Celui  qui  rôde. 
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Fivezivezéna,  s.  L’action  de  courir, 
de  rôder,  l'indécision,  la  cause,  le 
lieu.  Ivezivezéna,  rel.  Ivezivezéo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifainpi — . 

Maha — . Qui  ose  rôder  ou  faire  rôder. 

VÉZO,  Nom  d’une  tribu-  du  sud-ouest 
de  Madagascar. 

Miambézo.  Voy.  Ambezo. 

VEZQV.ÈÎZQ,  s.  Querelle,  dispute,  pro- 
cès, réclamation. 

Vezovszôin  x,  p.  A qui  on  réclame,  à 
qui  on  cherche  querelle.  Yezovezôy, 
imp. 

Voa — , p.p.  A qui  on  a cherché  querelle. 

Mamezovézo,  v.a.  Quereller,  réclamer 
à,  chercher  chicane  à.  Mamezovezôa, 
imp.  Fiim— , s.  Celui  qu’on  chicane, 
manière  de  quereller.  Mpam — , s.  Ce- 
lui qui  querelle. 

Famezovezôana,  s.  L’action  de  que- 
reller, de  réclamer  à,  de  chercher  chi- 
cane à,  la  cause.  Amezovezôana,  rei. 
Aniezovezôy,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifam pam — . 

Mi — , v.n.  Réclamer,  chercher  querelle, 
se  disputer,  intenter  un  procès.  Mi- 
vezovezôa,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  ré- 
clamer, de  chercher  querelle.  Mpi — , s. 
Celui  qui  réclame,  qui  cherche  querel- 
le. 

Fivezovezôana,  s.  L’action  de  récla- 
mer, de  chercher  querelle,  de  se  dispu- 
ter, d’intenter  un  procès,  le  motif.  Ive- 
zovezôana,  rel.  Ivezovezôv,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi--. 

Maha— . Qui  cherche  querelle,  qui  ai- 
me à se  disputer. 

VŸ,  s.  Fer  ; fig.  adj.  dur,  qui  dure  long- 
temps. entêté,  obstiné. 

Andriambÿ,  s.  L’aimant. 

Anjabÿ,  s.  Barre  de  fer.  Voy.  Anjaka. 

Taim-bÿ,  s.  Scories  de  fer. 

Tambÿ,  s.  Voy.  ce  mot. 

V ifôtsy,  s.  Fer-blanc. 

Vlmahéry,  s.  Acier  fondu. 

Vim-bôlo,  s.  Agrafe  pour  les  cheveux. 

Vy  miâdy,  s.  Penture,  charnières. 

Vy  miâina,  s.  Ressort,  le  spiral  d’une  mon- 
tre. 

Vivâona,  s.  Arbre  dont  le  bois  est  très- 
dur.  Dilobeia  Thounrsii,  R.  et  S. 

Vy  véry,  s.  Risque,  péril,  action  d’affron- 
ter le  péril,  de  ne  pas  tenir  compte  du 
danger, 

MàNAO  VY  VÉRY,  MaNAO  VY  VERY  NY  ÂINA. 

Risquer  sa  vie. 

Ho  vy,  ho  vato,  anie,  ny  ainâo  ! Manière  de 
souhaiter  une  longue  vie:  que  votre 
vie  dure  comme  le  fer  et  les  pierres  1 

Ny  vy  tsy  mikotrana  iréry,  prov.  Le  fer 
ne  résonne  pas  seul;  lig.  un  seul  ne 
fait  pas  la  guerre,  on  ne  se  bat  pas 
sans  être  deux. 


ViDY,  s.  P rix,  valeur;  lig.  récompen- 
se qui  paie  la  peine,  qui  console. 

Vidina,  p.  Qu’on  achète.  Vidio,  imp. 

Amidy,  p.  A vendre,  avec  quoi  on  achè- 
te. Amidfo,  imp. 

Voa—,  Vinidy,  p.p.  Acheté. 

Mi — , v.n.  Acheter.  Mividia,  Mividiâna, 
imp.  Fi—,  s.  Ce  qu’on  achète, 
manière  d’acheter.  Mpi — , s.  Celui 
qui  achète. 

Fividiànana,  s.  L’action  d’acheter,  le 
lieu,  la  cause,  le  prix.  Ividianana,  rel. 
Ividid.no,  imp. 

Prend  Mampi— , Mifampi—. 

Maha — . Avec  quoi  on  peut  acheter,  qui 
peut  acheter,  atteindre  le  prix. 

Vidividy,  dupl.  fréq.  de  Vidy. 

Tsividividy.  Comme  Kividividy. 

Be  vidy,  adj.  De  grand  prix,  précieux. 

Latsa-bi'dy,  adj.  Qui  n’est  pas  payé  au 
prix  d’achat,  dont  la  valeur  est  tombée. 

Mora  vidy,  adj.  A bon  marché. 

Saro-bi'dy,  adj.  Cher,  d’un  .prix  élevé; 
fig.  précieux. 

Mividy  amalon-téna,  s.  Acheter  son  pro- 
pre bien,  comme  fait  un  entant  qui 
achète  un  esclave,  un  bœuf  vendu 
par  ses  parents. 

Mividy  fitia.  Chercher  à gagner  les  bon- 
nes grâces,  faire  des  cadeaux  pour  se 
faire  aimer. 

Mividy  lâona.  Acheter  le  témoin  qui  a 
surpris  eu  flagrant  délit  de  sorcelle- 
rie, afin  de  ne  pas  être  dénoncé. 

Mividy  râzana.  Donner  de  l’argent  pour 
être  traité  comme  noble,  pour  se  sous- 
traire à l’autorité  d’un  seigneur. 

Mividy  vôlony.  Acheter  à lin  prix  exor- 
bitant. 

Mividy  voninâeiitra.  Acheter  des  hon- 
neurs, un  grade;  fig.  s’exalter,  s’élever 
au-dessus  de  son  rang,  s’enorgueillir. 

Mividy  zô.  Lit.  Acheter  des  honneurs; 
se  mettre  au-dessus  de  son  rang,  aller 
avec  les  grands,  s’exalter,  s’élever. 

Vidim-babéna.  Comme  Valim-babena.  Voy. 
Valy. 

Vidim-roeqana.  Comme  le  précédent. 

Vidin’  âina,  s.  1°  Cote  personnelle  ; 7720 
de  la  piastre;  2’  salaire,  ce  qu’on  ga- 
gne par  son  travail. 

Vidin-damôsina.  Comme  Valim-babena. 

Vidin-dôha,  s.  Amende  payée  par  les  cri- 
minels absous  de  la  peine  capitale  ou 
par  leur  famille. 

Vidin-drâ,  s.  Argent  donné  pour  tuer 
quelqu’un  ou  pour  ne  pas  être  dénon- 
cé comme  homicide. 

Vidin-kasé,  s.  Achat  d’un  grade,  d’un 
diplôme. 

Vidin-tsâotra,  s.  Le  prix  du  divorce. 

Mividy  sâotra.  Acheter  le  divorce. 

VÎHA,  s.  Espèce.  d’Arum.  Typhono - 
dorum  Lindleganum,  Schott, 

VÎHANA,  s.  Arbre, 


VtHY  et  VÎHINY,  s.  Testicules  des 
animaux. 

VIHIVtHY,  5.  Frissons,  tremblement. 

Mi—,  v.n.  Grelotter,  frissonner,  trem- 
bler. Fi—,  s.  Manière  de  grelotter. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  grelotte. 

Fivihivihiana,  s.  L’action  de  grelotter, 
la  cause.  Ivihivihiana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

VÎKA,  $.  Espèce  d’herbe  longue  dont 
on  se  sert  pour  couvrir  le  faîtage  des 
toits  ; fig.  ce  oui  dure,  ce  qui  est  solide. 

Mavika,  adj.  Fort,  vigoureux. 

Mavibika  dupl  , adj.  Fort,  vigoureux, 
qui  a de  l’entrain. 

VÎKA,  r.  Entorse. 

Mivika,  v.n.  Avoir  une  entorse,  être 
disloqué.  Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  a 
une  entorse. 

Prend  Mampi — . 

VIKAVÎKA,  s.  Action  de  faufiler. 

Vikavikâina,  p.  Qu’on  faufile.  Yikavi- 
kdo,  imp. 

Avikavika,p.  Ce  qui  sert  à faufiler. 
Avikavikâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Faufilé. 

Mamikavika.  v.a.  Faufiler.  Mamika- 
viku,  imp.  Fam — , s.  Ce  qu'on  faufile, 
manière  de  faufiler.  Mpam — , s.  Celui 
qui  faufile. 

Famikavikâna,  s.  L’action  de  faufiler, 
l’instrument,  la  cause.  Amikavikâna, 
rel.  Amikavikào,  imp 
Prend  Mampam — . 

Mivikavika,  v.n.  Etre  faufilé.  Fi — , s. 
Etat  de  ce  qui  est  faufilé. 

Fivikavikâna,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
faufilé,  l’endroit.  Ivikavtkâna,  rel. 

Maha—.  Qui  sait  ou  peut  faufiler,  qui 
suffit  pour  cela. 

VÎKINA,  s.  Enjambée,  saut,  bond. 

Vikinina,  p.  Qu’on  saute.  Yikfno,  imp. 

Avikina,  p.  Qu’on  fait  sauter  par-des- 
sus. Avikino,  imp. 

Tafa — , voa — , Vinikina,  p.p.  Qui  a 
franchi  ; qu’on  a franchi. 

Mamikina,  v.a.  Sauter  par-dessus, 
franchir,  bondir.  Mamikina,  imp. 
Farn— , s.  Ce  qu’on  franchit,  maniè- 
re de  franchir.  Mpam — , Celui  qui 
franchit. 

Famikinana,  .s.  L’action  de  sauter  par- 
dessus, de  franchir,  de  bondir,  le  lieu. 
Amikinana,  rel.  Amikino,  imp. 
Prend  Mi  fa  ru — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi— , v.n.  Sauter,  bondir.  Mivikina,  imp. 
Fi — ,8.  Manière  de  sauter.  Mpi — , .s. 
Celui  qui  saute. 

Fivikinana,  s.  L’action  de  sauter,  de 
bondir,  le  lieu.  Iviklnana,  rel.  Ivi- 
kirio,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  bondir,  franchir. 


Vikimbikina,  dupl.  fréq.  de  Yikina. 

Mitsambxkixa.  Vov.  Tsambîkina. 

Yikin-tsahona,  s.  Action  de  sauter  à pieds 
joints  sans  prendre  élan. 

Tsivikinindxhy.  Lit.  Qu’un  homme  ne 
peut  franchir  d’un  bond  : palissade  en 
pieux  pointus. 

VIKIVÎKY,  s.  Agilité,  prestesse. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  allé  çondement. 

Mi—,  v.n.  Aller  lestement,  rondement. 
Mivikivikia,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
d’aller  lestement.  Mpi — , s.  Celui  qui 
va  lestement. 

Fivikivikiana,  s.  L’action  d’aller  les- 
tement, rondement,  la  cause.  Ivikivi- 
kiana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mavikivîky,  adj.  Vigoureux,  fort,  dé- 
gourdi. 

VÎKO,  s.  Espèce  de  rotin 

ViLiAKA,  adj.  Qui  va  de  travers,  qui 
dévie  ; fatigué.  Comme  Bilaka  et  Ya- 
laka. 

Vilàhina,  p.  Qu’on  rend  tortu.  Yildho, 
imp. 

Avilaka,  p.  A faire  dévier.  Avilâho,  imp. 

Voa—,  p.p.  Tordu. 

Mi—,  v.n.  Etre  de  travers,  être  tortu. 
Se  conjugue  comme  Mibilaka. 

Maha— . Qui  peut  rendre  tortu,  qui  fa- 
tigue. 

VÎLANA,  adj.  Qui  est  de  travers,  tor- 
du, qui  dévie. 

Avilana,  p.  Qu’on  met  de  travers,  qu’ 
on  fait  déviur.  Aviiâno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Tordu. 

Mi — , v.n.  Etre  de  travers,  être  tordu. 
Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  de  travers. 

Fivilânana,  s.  L’état  de  ce  qui  est  de 
travers,  la  cause.  Iviiânana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

Maha  — . Qui  fait  dévier. 

Viiambilana,  dupl.  aug.  de  Yilana. 

VILÀNY,  s.  Marmite. 

Vilany  tân y,  s.  Marmite  en  argile. 

Yilany  varâuina,  s.  Marmite  en  cuivre. 

Vilany  vÿ,  s.  Marmite  en  fonte. 

VILAViliA,  s.  Zigzag,  plis,  replis,  si- 
nuosités, contours";  froissement. 

Vilavilàina,  p.  Qu’on  met  en  zigzag, 
qu’on  froisse.  Yilavilao,  imp. 

Avilavila,  p.  A mettre  en  zigzag,  à 
froisser.  Avilavildo,  imp. 

Voa — , p.p.  Keplié,  contourné,  froissé, 
chiffonné. 

Mamilavila,  v.a.  Froisser,  chiffonner, 
contourner,  maltraiter.  Mamilavila, 
imp.  Fam — , s.  Ce  qu’on  froisse,  ma- 
nière de  froisser.  Mpam — , s.  Celui 
qui  froisse. 

Familavilâna,  s.  L’action  de  froisser, 
de  chiffonner,  de  contourner,  la  cau- 
se. Amilavildna,  rel. 

Prend  Mampam — . 
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Mi —,  v.n.  Etre  en  zigzag,  plié,  replié, 
avoir  des  sinuosités,  se  tordre,  se  con- 
tourner. Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
en  zigzag. 

Fivilavilàna,  s.  L’action  de  se  tordre, 
de  se  contourner,  la  cause.  Ivilavilâ- 
na,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Maha- . Qui  peut  plier,  contourner, 
froisser. 

Mikovilavi'la.  Voy.  Kovilavila. 

VÎL.Y,  s.  Ecart,  déviation  de  la  ligne 
droite,  du  bon  chemin,  du  juste,  éga- 
rement. 

Aviiy,  p.  Qu’on  détourne,  qu’on  fait  dé- 
vier. Avilio,  imp. 

Tafa— , voa— , p.p.  Qui  s’est  détour- 
né, qui  a dévié  ; qu’on  a détourné, 
fait  aévier. 

Mamily,  v.a.  Détourner,  faire  dévier, 
égarer.  Mamilia,  imp.  Family,  s Ce 
qu’on  détourne,  manière  de...  Mpa- 
mLy,  s.  Celui  qui  tient  le  gouver- 
nail, qui  détourne. 

Familiana,  s.  L’action  de  détourner, 
le  gouvernail,  le  lieu.  Amiliana, 
rel.  Amilîo,  imp . 

Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Mi—,  v.n.  Se  détourner,  être  détour- 
né , s’écarter,  dévier,  s’égarer.  Mivi- 
lia,  imp.  Fi—,  s.  L’écart,  l’égarement, 
la  déviation,  manière  de...  Mpi — , s. 
Ce  qui  dévie. 

Fiviliaaia,  s.  L’action  de  s’écarter,  de  dé- 
vier,, le  lieu.  Iviliâna,  rel.  Ivilio,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  détourner,  faire  dé- 
vier, égarer. 

Vilivüy,  'dupl.  fréq.  de  Vily. 

Familian-tsâmbo,  s.  Le  gouvernail. 

Fivilian-dâlana,  s.  Les  embranchements 
des  chemins,  les  sentiers. 

VÎLI A,  s.  Plat,  assiette,  vaisselle. 
Comme  Lovia. 

Yilia  talésaka,  s.  Assiette  plate. 

VILIANTSÂHONA,  s.  Lit.  Ecuelle  des 
grenouilles;  herbe  aquatique.  Hy- 
drocotile  moschata,  Forst. 

V ili  an  xs  a h on  a N t ané  t y,  s.  L’hydrocotile 
asiatique. 

MaLAZA  TSY  IHINANANA  HOATRY  NY  VILIAN- 
TSÂHONA, prov.  Qui  a une  réputation 
bonne  ou  mauvaise  imméritée,  com- 
.nie  l’écuelle  des  grenouilles  qui  n'y 
mangent  pas 

VIL.INA,  s.  Ourlet. 

Avilina,  p.  Qu’on  ourle.  Avilino,  imp. 

Voa — ,p.p.  Ourlé. 

Mamilina,  v.a.  Ourler.  Mamilina, 
imp.  Fam— , s.  Ce  qu’on  ourle,  ma- 
nière de...  Mpam— , s.  Celui  qui  ourle. 

Familinana,  s.  L’action  d’ourler,  l’ins- 


trument. Amilînana, rel.  Amiliao,  imp. 
Prend  Mampam— . 

Mi—,  v.n.  Etre  ourlé.  Fi—,  a.  L’état  d* 

^ ce  qui  est  ourlé. 

* Prend  Mampi — . |j 

Maha—.  Qui  sait  ourler. 

VïLONA,  s.  Nom  générique  des  herbes 
vertes  données  aux  animaux  ou  brou- 
tées par  eux  dans  les  pâturages;  flg. 
herbes  qu’on  mange  crues,  comme  la 
salade,  le  cresson,  les  oignons. 

Vilom-bâry,  s.  Tiges  vertes  de  riz  don- 
nées comme  fourrage  aux  animaux. 

VïMBINA,  s.  Action  de  porter  à la 
main,  sur  le  bras;  fig.  action  de  con- 
duire par  là  main,  de  protéger. 

Vimbinina,  p.  Qu’on  porte  à la  main, 
qu’on  protège.  Vimbino,  imp. 

Avrmbina,  p.  Ce  avec  quoi  on  porte. 

Voa—,  Vinimbina,  p.p.  Porté  à la 
main  ; protégé. 

Mi—,  v.a.  Porter  à la  main  ou  sur  le 

N bras;  protéger.  Mivimbina,  imp. 
Fi — , s.  Ce  qu’on  porte  ordinairement 
à la  main,  la  manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui  porte  à la  main. 

Fivimbmana,  s.  L’action  de  porter  à 
la  main,  la  protection,  la  cause.  Ivim- 
binana,  rel.  Ivimbino,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifam  pi—. 

Maha — . Qui  peut  porter  à la  main,  pro- 
téger. 

Vimbimbirabina,  dupl.  fréq.  de  Vim- 
bina. 

Ny  AN  y NY  MàNJAKA  LOLOHAVINA,  NY  ANTSI- 

ka  vimbinina,  pr ou.  Lit.  On  porte 
sur  la  tète  ce  qui  est  au  souverain, 
nous  portons  cà  la  main  ce  qui  est  à 
nous  ; les  affaires  d’Etat  sont  plus  dif- 
■ fîciles  et  plus  sérieuses  que  celles  des 
particuliers. 

VIN — . Indique  un  participe  passé  for- 
mé par  l’addition  de  in  placé  après  la 
première  consonne  du  radical:  Vinân- 
go,  pour  voavango,  etc. 

VINÀINGITRA,  s.  Vinaigre.  (Fr.  vi- 
naigre). 

VINÀNY,  s.  Embouchure  des  rivières, 
des  fleuves  ; confluent  de  deux  riviè- 
res ; les  baies,  les  golfes. 

Vava  vinâny,s.  Les  passes  des  baies,  des 
ports,  l’entrée  des  golfes. 

VINÀNY,  s.  Conjecture,  divination, 
prédiction,  prophétie;  action  d’esti- 
mer, de  calculer  par  à peu  près. 

Vinanina,  p.  Qu’on  conjecture,  qu’on 
devine,  qu’on  prophétise.  Vinanio, 
imp. 

Avinàny,  p.  Ce  avec  quoi  on  conjectu- 
re, on  devine.  Avinanio,  imp. 

Voa — , p.p.  Conjecturé,  deviné,  prophé- 
tisé. 
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Maminàrïy,  r.n.  Conjecturer,  prédire, 
deviner,  prophétiser.  Mnminnnia,  imp. 
Fam—,  s.  Ce  qu’on  doit  deviner,  la 
manière  de...  Mpam— , s.  Un  devin, 
un  prophète. 

Faminaniana,  s.  L'action  de  deviner, 
de  prophétiser,  la  prophétie,  le  temps, 
le  motif.  Aminaniana,  rel.  Aminanio, 
imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Milampam — . 

Maha— . Qui  peut  conjecturer,  deviner, 
prophétiser. 

Vinaninàny,  dupl.  fréq.  de  Vinany. 

VINÀNTO,  s.  Gendre,  bru. 

Vi.nantolâh y,  s.  Gendre. 

Vinanto vâvy,  s.  Bru. 

VINAVÎNA,  s.  Conjecture,  évaluation, 
appréciation,  estimation  par  à peu 
près. 

Vinavinâina,  p.  Qu’on  évalue.  Vinavi- 
nào,  imp. 

Avinavina,  p.  Ce  qui  sert  à évaluer. 
Avinavinao,  imp. 

Voa— , p.p.  Evalué. 

Maminavina,  v.a.  Evaluer.  Maminavi- 
nà,  imp.  Faïn — , s.  Ce  qu’on  évalue, 
manière  de...  Mpam — , s.  Celui  qui 
évalue. 

Faminavinâna,  s.  L’évaluation,  l’ap- 
préciation. Aminavinana,  rel.  Ami- 
navindo,  imp. 

Prend  Ma  mpam—. 

Maha — . Qui  peut  ou  sait  évaluer,  esti- 
mer. 

VÎNDA,  s.  Petit  jonc  dont  on  fait  des 
nattes,  des  corbeilles.  Crjperus  aller- 
nifolius,  L. 

VÎNDAKA,  aclj.  Mécontent,  et  VIN- 

DAVINDA,  s.  Paroles  de  colère,  de 
mauvaise  humeur. 

Tafa— , p.p.  Qui  ta  parlé  avec  colère, 
qui  a montré  sa  mauvaise  humeur. 

Mi — , v.n.  Parler  avec  colère,  montrer 
de  la  mauvaise  humeur.  Mivinduha 
et  Mivindavindd,  imp.  Fi—,  ,9.  La 
manière  de  montrer  la  mauvaise  hu- 
meur. Mpi — , s.  Celui  qui  montre  sa 
mauvaise  humeur. 

Fivinciahana,  Fivindavindâna,  s. 

L’action  de  montrer  de  la  mauvai- 
se humeur,  de  parler  avec  colère,  la 
cause.  Ivinddhaua,  Ivirnlavinddna,  rel. 
Ivinddho,  Ivindavinddo,  imp. 

Prend  Marnpi — , Milampi — . 

Maha. — Qui  ose  parler  avec  colère, 

montrer  sa  mauvaise  humeur. 

VINDINA,  r.  Enflure  comme  celle 
qui  est  produite  par  la  piqûre  d une 
guêpe,  enflure  fies  lèvres,  des  oreil- 
les par  suite  d’un  coup,  d’un  choc. 

Mi—,  r.n.  Etre  enflé,  gonflé,  se  dit 
des  lèvres;  fi  g.  être  gonflé  de  colère. 
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Fi—,  s.  L’état  de  ce  qui  est  gonflé. 
Mpi — , s.  Ce  qui  s’enfle. 

Fivindinana,  8.  L’état  de  ce  quij  so 
gonfle,  le  motif.  Ivindlnana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Vidimbindina,  dupl.  fréq.  de  Yindina. 

VINGAVÎNGA,  s.  Manque  de  respect, 
mépris. 

Vingavingâina,  p.  Qu’on  méprise.  Vin- 

gavingâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Méprisé. 

Mamingavmga,  v.a.  Manquer  de  res- 
pect., mépriser,  ne  pas  faire  cas  de, 
riposter,  avec  mépris.  Mamingavingà, 
imp.  Fam— , .9.  Ce  dont  on  ne  lait 
pas  cas,  manière  de  manquer  de  res- 
pect. Mpam — , s.  Celui  qui  - ne  fait 
pas  cas,- qui  méprise. 

Famingavingâna,  s.  L’action  de  mé- 
priser, la  cause.  Amingavingâna,  rel. 
Amingavingdo,  imp. 

Prend  Milam—,  Mampifa-m— , Mam- 
pam — , Milampam — . 

Maha — . Qui  ose  mépriser. 

VIN  GY  et  VINGIVINGY  (dupl.  plus 
usité \ r.  Action  de  porter  avec  la 
main,  du  bout  des  doigts,  comme  en 
portant  quelque  chose  de  léger;  lig. 
manque  de  respect,  mépris. 

Vingina  et  Vingivingina,  p.  Qu’on 
porte  à la  main  ou  du  bout  des  doigts  ; 
iig.  qu’on  méprise. 

Avingivingy,  p.  Ce  dont  on  se  sert 
pour  porter,  pour  montrer  du  mépris. 
Avingivingio,  imp 

Tafa — , voa — , p.p.  Qui  a montré  du 
mépris,  qui  s’est  retiré  en  colère;  qu’on 
a porté  du  bout  des  doigts,  qu’on  a 
méprisé.’ 

Mamingivingy,  v.a.  Porter  facilement 
à la  main,  uu  bout  des  doigts  ; lig. 
manquer  de  respect,  mépriser,  Ma- 
mingivingia,  imp.  Fam— .,  .9.  Ce  qu’ 
on  porte  à la  main,  la  manière  de... 
Mpam — , s.  Celui  qui  porte  à la  main, 
qui  méprise. 

Famiiigivingiana,  s.  L’action  dépor- 
ter facilement’ à la  main,  de  mépriser, 
la  cause,  l’instrument.  Amingivirigla- 
na,  rel.  Amingivingio,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Milampam — . 

Mi—,  v.n.  Se  retirer  avec  colère,  avec  dé- 
pit. Mivingivingia,  imp.  Fi — , .9.  La 
manière  de  se  retirer  avec  colère. 
Mpi — , s.  Celui  qui  se  relire  avec  co- 
lère. 

Fivingivingfana,  .9,  L’action  de  se  re- 
tirer avec  colère,  le  motif.  Ivingivin- 
giana,  rel.  Ivingivingfo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Mavingy.  Comme  Mavingo. 

VÎNGITRA,  s.  Action  de  saisir,  de  por- 
ter avec  les  doigts,  avec  le  pouce  «t 


l'index,  en  saisissant  par  les  bouts,  par 
les  bords. 

Vingitina,  Vingirina,  p.  Qu’on  saisit, 
qu’on  porte  par  les  bouts.  Vingito, 
Yingiro,  imp. 

Voa— . p.p.  Porté  par  les  bords. 

Mamingitra,  v.a.  Porter,  saisir  avec 
les  doigts,  par  les  bords,  par  les  bouts. 
Mamingrta,  imp.  Fam— , s.  Manière 
de  saisir  avec  les  doigts.  Mpam— , s. 
Celui  qui  porte  par  les  bords. 

Famingitana,  s.  L’action  de  saisir  avec 
les,  doigts,  par  le  bout,  l’endroit,  l'ins- 
trument. Amingitana,  rel.  Amingito, 
imp. 

Prend  Mampam — . 

Vingibingitra,  dupl.  fréq.  de  Yingi- 
tra. 

VINITRA,  adj.  Fâché,  en  colère,  irri- 
té, taciturne,  de  mauvaise  humeur; 
se  dit  aussi  du  soldat  qui  se  tient  raide. 

Vinira,  imp.  Mettez-vous  en  colère. 

Vinirina,  p.  Qu’on  met  en  colère.  Yinî- 
ro,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  s’est  irrité,  raidi. 

Mi—,  v.n.  Etre  fâché,  irrité,  de  mauvai- 
se humeur;  être  raide,  comme  le  sol- 
dat. Mi  vinira,  imp.  Fi—,  s.  La  ma- 
nière de  se  fâcher.  Mpi — , s.  Celui  qui 
est  en  colère,  qui  marche  avec  rai- 
deur. 

Fivinirana,  s.  L’action  de  se  fâcher, 
la  cause,  ivinirana,  rei.  Iviniro,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha- . Qui  cause  l’irritation,  qui  rend 
raide. 

Vinibinitra,  dupl.  fréq.  de  Vinitra. 

Havinirana,  Fauavinirana,  s.  La  colère, 
le  courroux. 

VINIVINY,  s.  L’état  de  quelqu’un  qui 
est  en  colère,  qui  s’obstine  à ne  pas 
parler. 

Aviniviny,  p.  A quoi  on  fait  prendre 
l’air  bourru,  comme  la  figure.  Avini- 
vinio,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  mis  en  colère. 

Mi — , v.n.  Se  fâcher,  montrer  de  la  co- 
lère, garder  un  silence  obstiné.  Mivini- 
vinia,  imp.  Fi — , s.  L’état  de  celui 
qui  est  en  colère.  Mpi—,  s.  Celui  qui 
se  lâche. 

Fiviniviiiiana,  .s.  L'action  de  montrer 
de  la  colère,  le  temps,  le  motif.  Ivi- 
niviniana,  rel.  Tvinivinio,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  ose  se  mettre  en  colère. 

VINTANA,  s.  Le  destin,  la  destinée, 
chance  bonne  ou  mauvaise,  sort. 

Vintanina,  adj.  Qui  a un  heureux  des- 
tin, bonne  fortune,  bonne  chance. 

Entim -bîntana,  adj.  Entraîné  par  son  des- 
tin, par  la  fatalité.  - 

Mahery  vintana,  adj.  Dont  le  destin,  est 
grand  et  puissant,  mais  fatal  à d’au- 


tres, que  le  destin  oblige  à nuire  à ses 
parents,  même  à les  tuer. 

Manala  vintana.  Conjurer  le  destin  sur- 
tout celui  qui  oblige  à tuer  père  et  mè- 
re; fig.  vilipender,  ravaler  quelqu’un 
en  paroles. 

Manam-uintana.  Avoir  de  la  chance,  du 
bonheur. 

Mifanara-bintana.  Dont  les  destins  s’ac- 
cordent, qui  réussissent  ensemble. 

Mifanohi-bintana.  Dont  les  destins  ne 
s’accordent  pas,  sont  contraires. 

Mitety  vintana.  Etudier,  examiner,  dé- 
clarer le  moment  de  la  naissance  de 
quelqu’un. 

Ratsy  vintana,  adj.  Qui  a un  mauvais 
deslin,  dont  la  destinée  est  malheu-. 
reuse. 

Reny  vintana.  Yoy.  Reny. 

Tsar  a vintana,  a dj.  Qui  a un  heureux 

destin. 

Z an  a - b r n t a n a , s.  Les  huits  destins  secon- 
daires dépendant  des  quatre  grands 
destins. 

VINTÀNIMA,  s.  Arbre  ; espèce  de  Ta- 
camaea.  Câlophyllum  spurium. 

VÎNTSY,  s.  Le  Martin-pêcheur  de  Mada- 
gascar. Corylhornis  cristatus,  L. 

Tora-bintsy.  Voy.  Toraka. 

Yintsiâla,  s.  Le  martin-chasseur  des 
forêts.  Ispidina  madagascariensis, 
Briss. 

VÎNTSITRA,  adj.  Repu,  rassasié,  se 
dit  des  enfants. 

VIO,  r.  Force,  agilité,  activité. 

Mavio,  Maviovio,  adj.  Agile,  fort. 

VIOKA,  adj.  Qui  est  parti,  qui  s’est 
en  lui. 

Avioka,  p.  Qu’on  fait  partir  ou  fuir. 

Tara — , p.p.  Qui  s’est,  enfui,  évadé. - 

Mi—,  v.n.  S’en  aller,  s'esquiver,  s’enfuir. 
Fi — , s.  La  manière  de  s’esquiver. 
Mpi—,  s.  Celui  qui  s’esquive. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Viobioka,  dupl.  fréq.  de  Yioka. 

VIONA,  r.  Déviation,  titubation. 

Avicma,  p.  Qu’on  fait  dévier,  tituber. 
Avfony,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a dévié,  chancelé. 

Mi—,  u.n.  Se  détourner,  dévier;  chance- 
ler, comme  un  malade.  Fi— , s,  La 
manière  de  dévier.  Mpi — , s.  Ce  - qui 
devie.  > ’ 

Fivionana,  s.  L’action  de  dévier,  de 
tituber,  de  se  détourner,  la  cause. 
Ivionana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Viombiona,  dupl.  fréq.  de  Yiona. 

VIRAVIRA,  s.  Action  de  rudoyer.,  de 
maltraiter  les  choses.  • 

Viraviràina,  p.  Qu’on  maltraite,  qu’on 
tiraille,  qu’on  rudoie.  Yiravirâo,  imp. 


Aviravira,  p.  Ce  avec  quoi  on  maltrai- 
te. Aviravirdo,  imp. 

Voa— . Viniravira,  p.p.  Maltraité;  ru- 
doyé. 

Mamiravira,  v.a.  Maltraiter,  rudoyer, 
manipuler  rudement,  tirailler.  Mami- 
rayira,  imp.  Fam— , s.  Ce  qu’on  ru- 
doie, maniéré  de  manipuler  rudement. 
Mpam — , s.  Celui  qui  rudoie. 

Famiravirâna,  5.  L'action  de  rudoyer, 
l’instrument.,  le  lieu,  le  motif.  Amira- 
virâna,  rel.  Amiravirâo,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Main- 
pam— . 

Maha—.  Qui  ose  maltraiter,  rudoyer. 

VIRIJÎNY,  s.  Vierge.  (Lat.  Virgo ). 

VIRiOKA,  adj.  Tortueux,  crochu,  com- 
me une  écriture  qui  n’est  pas  droite. 
V oy.  Birloka. 

Avirioka,  p.  Qu'on  rend  tortueux, 
crochu. 

Tafa— , p.p.  Qui  est  devenu  tortueux. 

Mi — , v.n.  Etre  de  travers,  tortueux, 
crochu,  ne  pas  aller  droit,  comme  des 
lignes  d’écriture,  des  lettres.  Fi— , s. 
L’état  de  ce  qui  est  tortueux,  crochu. 
Prend  Mampi— . 

Virioririoka,  dupl.  frèq.  de  Virioka 

VIRO,  s.  Nom  d’un  insecte. 

VtROKA  et  VIROTRA,  adj.  Qui  a 
la  figure,  la  bouche,  les  yeux  contour- 
nés, de  travers,  contreïaits. 

Avirotra,  p.  Qu’on  contourne. 

Voa — , p.p.  Contourné. 

Mi—,  v.n.  Etre  contourné,  grimacer 
Fi—,  s.  L’état  du  visage  contourné. 
Mpi — , .ç.  Visage  grimaçant 
Prend  Mampi — . 

Maha, — . Qui  lait  contourner,  contrac- 
ter. 

VISAVISA,  s.  Détail,  énumération, 
description  détaillée,  minutieuse. 

Visavisàina,  p.  Qu’on  décrit  minutieu- 
sement, qu’on  raconte  en  détail. 

Voa — , p.p.  Décrit  minutieusement. 

Mamisavisa,  va.  Détailler,  décrire, 
raconter  en  détail.  Mamisavisd,  imp. 
Fam—,  s.  Ce  qu’on  décrit  en  détail, 
la  manière  de  raconter  en  détail. 
Mpain— , s.  Celui  qui  raconte  en 
détail. 

Famisavlsâna,  s.  L’action  de  décrire, 
de  raconter  en  détail,  le  temps,  Ja 
cause.  Amisavisana,  rel.  Amisavi-âo, 

imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
parn — , Mifam pam— . 

Maha—.  Qui  sait  décrire  minutieuse- 
ment. 

VÎT  A , p.  Fini,  fait,  terminé,  accompli, 
achevé,  conclu,  soumis,  comme  un 
pays  après  Ja  conquête;  fig.  possible, 

, mort,  décédé. 


Vitàina,  p.  Qu’on  achève,  que  l’on 
conclut,  qu’on  soumet.  Vilâo,  imp. 

Vinita,  p.p.  Qu’on  a achevé,  conclu, 
soumis. 

Mamita,  v.a.  Achever,  terminer,  con- 
clure, soumettre.  Mamità,  imp. 
Fam—,  s.  Ce  qu’on  achève,  la  maniè- 
re d’achever.  Mpam — , s.  Celui  qui 
achève 

Famitàna,  s..  L’action  d’achever,  l’ins- 
trument, le  temps,  le  motif,  le  lieu. 
Amitîina,  rel.  Amitdo,  imp , 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mita  mpam — . 

Maha — . Qui  liait,  qui  peut  conduire  à 
bonne  fin,  qui  suffit  partir. 

Fahavitâna,  s.  La  faculté  de  pouvoir 
finir,  de  pouvoir  conduire  à bonne  fin, 
le  moyen,  le  temps.  Ahavitdna,  rel. 

Vitavltà,  dupl.  clim.  de  Vila,  Accom- 
pli d’une  manière  imparfaite. 

Mahavita  téna.  Voy.  Tena. 

Mahavita  tâona.  Qui  suffit' pour  l’année, 
se  dit  des  provisions  et  surtout  du  riz. 

Sakafo  mahavita  âhv.  Déjeûner  qui  me 
suffit  ; fig.  enfant  adoptif  qui  suffit 
pour  me  contenter. 

VÎTY,  s.  Redingote.  (Fr.  lévite). 

VÎTRANA,  s.  Couture  faite  entre  deux 
Lés,  joncLion  des  planches,  des  choses 
juxtaposées,  soudure. 

Avitrana,  p.  Qu’on  coud  ensemble, 
qu’on*juxtapose  ; fig.  sur  quoi  on  s’ac- 
corde ou  l’on  cherche  à s’accorder. 
Avitrdno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Cousu  ensemble,  juxtaposé  ; 
sur  quoi  on  s’est,  accordé. 

Mamitrana,  v.a.  Coudre  ensemble,  jux- 
taposer, joindre,  unir,  réconcilier, 
mettre  d’accord.  Mamitrana,  imp. 
Fam — , s.  Ce  qu’on  joint,  la  manière 
de  coudre  ensemble.  Mpam — , s.  Ce- 
lui qui  réconcilie. 

Famitrànana,  s.  L’action  de  coudre, 
de  réconcilier,  le  moyen,  le  lieu,  le 
temps.  Amitrânana,  rel.  Amitrâno, 
imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mi  fa  mpam — . 

Mi — , v.n.  Etre  cousu,  juxtaposé,  joint, 
collé,  réconcilié.  Fi — , s.  L’état  de  ce 
qui  est  cousu,  la  manière  de... 
Mpi — , -s.  Ce  qui  est  cousu. 

Fivitrânana,  s.  L’endroit  de  la  jonc- 
tion, la  réconciliation.  Ivitrârianà,reL 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  coudre,  juxtaposer, 
joindre,  réconcilier. 

Vitrambitrana,  dupl.  frèq.  de  Vilra- 
na. 

VITRAVÎTRA  ( vieux).  Comme  Vika- 

vika. 

VITRÏKA,  r.  Agili  té,  activité,  vigueur, 
ardeur,  zèle. 
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Màvttrika,  adj.  Prompt,  agile,  vigou- 
reux, ardent,  zélé,  empressé.  Mavitrf- 
lia,  imp. 

Maha— . Qui  rend  ardent,  empressé. 

Mampahavitrika.  Qui  cause  l’ardeur. 

Vitribitrika,  dupl.  de  Vitrika. 

Havitrika,  Havitri'hana,  F a h a v i t r ih  an  a , 
s.  L’agilité,  l’ardeur,  l’entrain,  la  vi- 
gueur. 

VITSY,  adj.  En  petit  nombre,  peu. 

Vitsia,  imp.  Que  le  nombre  soit  dimi- 
nué, réduit  ! 

Havitsma,  p Qu’on  réduit  en  nombre. 
Havitsfo,  imp. 

Mamitsy  et  Mana — , v.a.  Réduire  en 
nombre,  faire  diminuer.  Manavitsia, 
imp.  Fam— , Fana—,  s.  Ce  qu’on  doit 
réduire  en  nombre,  manière  de... 
Mpam— , Mpana— , s.  Celui  qui  fait  di- 
minuer. 

Famitsiana,  Fanavitsiana,  s.  L’ac- 
tion de  faire  diminuer,  de  réduire  en 
nombre,  le  motif.  Amitsfana,  Anavi- 
tsiana,  rel.  Amitsio,  Anavitsio,  imp. 
Prend  Mifam— , Mampifam,  Mam- 
pam — , Mifamparn — . 

Maha—.  Qui  fait  diminuer  en^  nombre. 

Vitsivitsy,  dupl.  dim.  de  Vitsy. 

H a vitsy,  Havitsiana,  Fah  avitsi  an  a , s.  Le 
petit  nombre. 

Ankavitsi'ana,  adv.  En  petit  nombre. 

Vitsy  tény,  adj.  Réservé,  qui  parle  peu, 
taciturne. 

VÎTSIKA,  s.  Fourmi  ; adj.  nombreux, 
innombrable. 

Vitsihin a et  Vitsihin-kôditra,  adj.  Qui 
a des  papules,  de  petites  protubéran- 
ces sur  la  peau. 

Mangorovitsika,  v.n.  Se  dit  des  glo- 
bules d’eau  ou  d’air  montant  bruyam- 
ment à la  surface  de  l’eau  qu’on 
chauffe  ; fig.  avoir  des  picotements 
dans  tout  le  corps. 

Renivi'tsika.  Voy.  Rkny. 

Vitsikâmbo,  s.  La  grosse  fourmi  qui  fait 
son  nid  sur  les  arbres. 

Vitsikarânana,  s.  La  plus  grosse  espèce 
des  fourmis. 

V itsikâzo,  s.  Termite. 

VIVÀONA.  Voy.  Vy. 

VIVÉRY.  Voy.  Very. 

VIVŸ,  a.  Grèbe  ; Podiceps  minor ; 
Colymbus  minor,  L. 

VlVY  NANITRIKA,  KA  BONGOMASOïs’  NY  NÂHI- 

ny,  prov.  Lit.  Si  le  grèbe  en  plon- 
geant a les  yeux  gonflés  par  l’eau, 
c’est  qu’il  le  veut  bien;  fig.  se  dit  de 
tout  mal  qu’on  a voulu,  accepté,  cher- 
ché. 

VIVITRA,  s.  Le  bord,  l’extrémité;  ac- 
tion de  tirer  par  le -bord,  de  soulever 
en  pinçant,  comme  en  tirant  l’oreil- 
le, de  tirailler  comme  quelque  chose 


de  coriace;  fig.  de  tourner  en  malles 
paroles  de  quelqu’un,  d’en  profiter 
pour  le  tracasser. 

Vivitina,  p.  Qu’on  tire  en  pinçant,  qu’ 
on  tiraille,  qu’on  soulève  par  le  bord  ; 
fig.  (paroles)  dont  on  prolite  pour  at- 
taquer. Y7ivflo,  imp. 

Avivitra,  p.  Avec  quoi  on  tire  en  pin- 
çant, on  tiraille,  on  soulève,  on  tra- 
casse. Avivfto,  imp. 

Voa — , p.p.  Tiré  par  le  bord,  tiraillé  en 
pinçant,  soulevé  par  le  pouce  et  l’in- 
dex, par  des  tenailles,  par  les  cornes 
du  bœuf,  ( paroles)  dont  on  a profité 
pour  attaquer. 

Mamivitra,  v.a.  Tirer  en  pinçant, 
prendre  parle  bord,  tirailler  comme 
une  viande  coriace,  soulever  avec  des 
pinces,  avec  la  corne  ; fig.^  tourner  en 
mal  les  paroles  de  quelqu’un.  Mami- 
vfta,  imp.  Fam—,  s.  Ce  qu’on  tiraille, 
qu’on  tire  en  pinçant,  la  manière  de... 
Mpam—,  s.  Celui  qui  tire  en  pinçant, 
qui  tiraille  une  viande  coriace. 

Famivitana,  s.  L’action  de  tirer  en 
pinçant,  de  tirailler,  l’instrument,  la 
cause.  Amivitana,  rel.  Amivfto,  imp. 
Prend  Mifam—,  Mampifam—,.  Mam- 
pam— , Mifamparn—. 

Mi—,  v.n.  Etre  tiré  par  le  bord,  tiraillé, 
soulevé  par  les  doigts,  par  des  pin- 
ces, par  la  corne.  Fi—,  s.  L’état  de 
ce  qui  est  tiré  par  le  bord. 

Fivivitana,  s.  Le  bord  qu’on  saisit  en 
tirant.  Ivivftana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  tirer  en  pinçant,  ti- 
railler, soulever  avec  les  doigts,  avec 
des  pinces,  profiter  des  paroles  de  quel- 
qu’un pour  l’attaquer. 

Vivibivitra,  dupl.  fréq.  de  Vivitr*. 

Ambi'vitra  et  Ankambivitra,  s.  Jeu  dans 
lequel  on  tire  les  oreilles  du  vaincu. 

Avivitra  et  Ambi'vitra,  adv.  En  danger 
de  tomber,  en  suspens,  sur  le  point 
de  mourir. 

Atody  avivitra,  s.  Dernier  œuf  pondu  par 
une  poule,  alors  qu’on  espérait  qu  el- 
le pondrait  encore  ; fig.  enfant  issu 
d’une  mère  très  jeune  et  qui  n’enfan- 
te plus  ou  n’enfante  que  longtemps 
après;  enfant  né  contre^  toute  espéran- 
ce d’une  femme  assez  âgée. 

Mànao  atody  avivitra.  Pondre  un  derr 
nier  œuf  et  cesser  tout  à coup  de  pon- 
dre; fig.  enianter  alors  qu’on  est  très 
jeune  et  ne  plus  avoir  d’autre  enfant  ; 
enfanter  contre  toute  espérance  à un 
âge  avancé. 

Zaitra  avivitra.  Couture  qui  se  déchirera, 
parce  qu’elle  est  trop  sur  ies  bords. 

VIZANA  et  queiqufois  VIZAKA,  adj. 
Fatigué  de  la  même  position,  de  re- 
garder, fatigué  du  même  mouvement, 
tombant  de  lassitude. 


VIZ 


— 778 


VOA 


Vizânina,  p.  Qu’on  fatigue,  qu’on  épui- 
se. Yizâno,  imp. 

Voa— . Vinizana,  p.p.  Fatigué,  épuisé. 

Mamizàna,  v.a.  Fatiguer,  épuiser.  Ma- 
mizdna,  imp.  Fam— , s.  Celui  qu’on 
fatigue,  manière  de...  Mpam— , s.  Ce- 
lui 'qui  fatigue. 

Famizànana,  s'.  L’action  de  fatiguer, 
le  motif.  Amizdnana,  rel. 

Prend  Mifam — , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mi  fa  mpam—. 

Mi—,  v.n.  Etre  fatigué,  épuisé:  se  fati- 
guer. Mivizina.  imp.  Fi — , s.  La  ma- 
nière de  se  fatiguer.  Mpi — , s.  Celui 
qui  se  fatigue. 

Fivizànana,  -s.  L’action  de  se  f .liguer, 
la  cause.  Ivizdjiana,  rel.  Ivizdno ,imp. 
Prend  Ma  mpi — . 

Malia — . Qui  "fatigue,  qui  épuise. 

Vizambizana,  diipl.  dim.  fréq.  de  Vi- 
zana. 

Havizânasa,  Fahavizânana,  s.  La  fatigue, 
la  lassitude. 

VIZATRA,  s.  Paroles  dites  avec  force, 
avec  colère,  avec  contorsion  de  la  fi- 
gure. 

Vizâtina,  p.  Celui  à qui  l'on  parle  avec 
colère.  Y izd:o.  imp. 

Mamizatra,  u.a.  Parler  con  re  quel- 
qu'un avec  un  air  furieux,  en  contrac- 
tant les  traits,  la  figure.  Mamizata, 
imp.  Fam — , s.  Celui  à qui  l’on  parle 
avec  colère,  manière  de...  Mpam — , 
Celui  qui  parle  avec  un  air  furieux. 

Famizàtana,  -s.  L’action  de  parler  con- 
tre quelqu’un  avec  un  air  furieux, 
le  motif.  Amizatana,  rel.  Amizdto, 
imp. 

Prend  Mifam — , Mnmpifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Parler  avec  force,  avec  co- 
lère, avec  un  air  furieux.  Mivizdta, 
imp.  Fi — , Manière  de...  Mpi — , s. 
Celui  qui  parle  avec  colère. 

Fivizàtana,  .s.  L’action  de  parler  avec 
colère,  le  motif.  Ivizdtana,  rel.  Ivi- 
zilo,  imp. 

Prend  Ma  mpi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  ose  parler  avec  un  air 
furieux,  en  contractant  le  visage. 

Vizabir.atra,  dupl  fréq.  de  Vizatra. 

VIZAVÎZA,  s.  Mépris.  Comme  Vinga- 
vinga. 

Viz  .vizâina,  p.  Qu’on  méprise.  Viza- 
vizdo,  imp. 

Avizaviza,  p.  (Paroles)  dont  on  se 
sert  pour  m ‘priser.  Avizavizdo,  imp. 

Voa—,  p.p.  Méprisé. 

Maraiz  i.viza,  v.n.  Manquer  do  respect, 
mépriser.  Mamizavizi,  imp.  Fam—, 
s.  Ce  qu’ori  méprise,  manière  de... 
Mpam — , s.  Celui  qui  méprise. 

Famizavizàna,  s.  L’action  de  manquer 
de  respect,  le  moLif.  Amizavizdna,  rel. 
Arnizavizdo,  imp. 


Prend  Mifam — , Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Maha — . Qui  ose  mépriser. 

VÔA — . Préfixe  indiquant  le  participe 
passif  passé  ou  une  action  reçue,  su- 
bie : 

Voakâpoka.  Qu’on  a frappé,  qui  a été  frap- 
pé. 

VÔA,  p.  Atteint,  touché,  blessé,  dé- 
çu, trompé  ; qui  subit  une  perte,  un 
malheur,  tombé  dans  le  piège; 
pris,  surpris,  confondu,  qui  ne  peut  se 
tirer  d’aliaire,  comme  à un  examen. 

Vôaza,  imp.  Puisse. cela  (soit  en  bien 
soit  en  mal)  arriver  ! 

Maha—,  v.a.  Atteindre,  toucher,  ga- 
gner, réussir,  blesser,  confondre,  em- 
barrasser, faire  subir  une  perte,  un 
malheur.  Mahavodza,  imp.  Faha— , 
s.  Manière  de...  Mpaha — , s.  Celui 
ou  ce  qui  atteint,  etc. 

Fahavoazana,  s.  L’action  de  toucher, 
d’atteindre,  de  confondre,  défaire  subir 
un  malheur,  la  cause,  le  moyeu,  le 
lieu.  Ahavodzana,  rel. 

Prend  Mampaha — . 

Voavôi,  dupl.  dim.  fréq.  de  Voa. 

Voafady,  p.  et  utlj.  Deshonoré,  con- 
fondu, gâté,  taché,  Uétri. 

Voafadinà,  p.  Qu’on  fait  rougir,  qu’on 
déshonore,  qu’on  gâte.  Voaiudio, 
imp. 

Mamoafâdy,  u.a.  Déshonorer,  faire  rou- 
gir eu  disant  ou  en  faisant  ce  qui  ne 
convientpas. Mamoaladia,  imp  Fam—, 
s.  Manière  de  déshonorer.  Mpam — , 
s.  Celui  qui  fait  rougir,  qui  flétrit. 

Famoafadiana,  s.  L’action  de  désho- 
norer, de  faire  rougir,  le  motif.  Ainoa- 
fadiauu,  rel.  Amoafadio,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Maua — . Qui  peut  déshonorer,  faire  rou- 
gir, comme  un  acte  mauvais. 

VÔA  et  VüANY,  s.  Rognon. 

Voan-kéna,  s.  Les  rognons  des  bœufs 
qu’ori  tue. 

Manuatsa-bôa.  Frapper,  battre  sur  le  cô- 
té, dans  la  région  des  rognons. 

VÔA,  s.  Fruit,  graine. 

Mamoa,  u.a.  Porter  des  fruits.  Mamod- 
za,  imp.  Fam—,  s L’état  des  arbres 
qui  portent  des  fruits.  Mpam — , s. 
L’arbre  qui  porte  des  fruits. 

Famoâzana,  s.  L’action  de  porter  des 
fruits,  la  saison,  la  cause,  le  temps. 
AmoAzaria,  rel. 

Prend  Mnmpam— . 

Mamoa  fam  pana.  Donner  des  fruits  en 
abondance,  avec  exubérance. 

Voabôna,  s.  Nom  d’une  plante. 

V oaf.vno,  s.  Les  graines  du  Fano.  Pipfa- 
demia  chrysostachys,  Bth. 
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Voafôtsy,  s.  Arbuste  dont  les  feuilles 
servent  à faire  une  boisson  comme 
celle  du  thé.  Aphloia  theœformis, 
Benn. 

Voahâzo,  s.  Le  Sésame  d’Orient;  jugeo- 
line. 

V o a h i b a n a , s.  Nénuphar.  Nymphœa  stel- 
lata,  Baker. 

Voakitsonambüa,  s.  Espèce  de  vigne.  Vi- 
tis  microdiptera.  Baker. 

Voaléfoka,  s.  Le  lys  blanc  des  étangs 
et  son  tubercule  qu’on  mange.  Nym- 
phœa alba. 

Voalefokalika  et  Voalefokambôa,  s.  Es- 
pèce de  lys  blanc  des  étangs,  dépour- 
vu de  rhizome  et  dont  les  feuilles 
sont  en  forme  de  cœur. 

Voaloboka.  s.  Nom  générique  de  la  vi- 
gne et  du  raisin. 

Voalobobazâha,  s.  Nom  de  la  vigne  et 
du  raisin  introduits  par  les  Européens. 
Vitis  rinifera. 

Voalobokâla,  s.  Raisin  sauvage. 

"V oalobokambo a.  Comme  Voùkitsonam- 

boa. 

Voamadilo,  s.  Le  fruit  du  Tamarinier. 

Voamahatrôtraka,  s.  Fruit  de  l’arbus- 
te  appelé  Mahatrotranify  ou  Mahalo- 
nify. 

Voamahavizana,  s.  Plante,  dont  le  fruit 
est  dur  et  coriace. 

Voamahéry,  s.  Arbuste;  espèce  de  Grewia. 

Voamâho,  s.  Nom  des  graines  du  Dom- 
beya  astrapœfolia  et  du  Dombey a 
lance  folia , ainsi,  que  de  celles  d’un 
petit  arbuste,  qu’on  mange  et  dont  un 
tire  une  huile  odoriférante. 

"Voamahombazâha,  s.  Espèce  d’Hibiscus. 
Hibiscus  sabdariffa,  L. 

Voamaintibé,  s.  Plante;  espèce  de  Mé- 
lastome. 

"Voamaintilâny.  s.  Espèce  d’arbrissenu  ; 
la  graine  de  casse-cavelle,  dont  une 
partie  est  noire  (mainty,  ilany).  A- 
brus  precatorius,  L. 

Voamândïna,  s.  Citron  acide  à écorce  lis- 
se. Citrus  medica. 

"Voamânga,  s.  Le  fruit  du  manguier;  l’a- 
mande du  noyau  des  mangues. 

Vgamantorana,  Voamauatôrana.  Comme 
Voamaintilany. 

VoamarintÂivpona”  s.  Arbuste  et  son  fruit  ; 
espèce  d'Eugènia. 

"V oam asonômbv,  ’s.  Herbe;  espèce  de 
Dianelle. 

Voambibâsy,  s.  Le  noyau  des  bibasses. 

"V oambôan a , s.  Palissandre. 

Voamboatâvo,  s.  Les  graines  des  citrouil- 
les. 

"V oamérika,  s.  Fruit  du  Merika  et  fruit 
du  cognassier. 

Voamontomaso,  s.  Herbe.  Comme  -Mou- 
tomaso. 

"V oampâjso,  s.  L’amande  des  pêches. 

Voampamélona,  s.  Les  graines  du  Fame- 
lona 


VoAMpÂno,  Voafâno,  s.  Les  graines  du 
Fan  o. 

Voampehiféry,  s.  Les  fruits  du  poivrier 
ou  Piper  borbonense. 

"Voampo,  Voampoa,  s.  Petit  arbuste.  So- 
lanum  indicum,  L. 

Voampobé,  s.  Arbuste  ; Solanée  dont  les 
fruits  jaunes  ressemblent  aux  tomates 
S o l a n u m m acroca  rp  um. 

Voanadâbo,  s.  Espèce  de  ligue. 

Voanalakély,  s.  Liane  tiès  odoriférante; 
nom  des  pustules  de  la  petite  vérole 
durant  la  période  de  dessication. 

Voanampalibé,  s.  Le  fruit  du  Jacquier. 
Artocarpus  integrifolia , L. 

Voanampotsy,  s.  Arbre.  Melanophylla 
Al  ni  folia,  Baker. 

Voânana,  s.  Nom  d’un  arbre  avec  le- 
quel on  fabrique  des  vans  ou  Saha- 
fa  ; espèce  d ’Elœocarpus. 

Voânana  et  Voanânana,  s.  Les  graines 
ou  fruits  de  la  inorelle. 

Voananâla,  s.  Les  graines  ou  fruits  delà 
morelle  sauvage. 

Voanantây,  s.  Morelles  qui  poussent  dans 
le  fumier  ; lig.  croissance  rapide  des 
enfants. 

VoANANTSfNDRANA,  s.  Plante  dont  oh  man- 
ge le  fruit.  Phy  salis  peruuiana,  L. 

Yoandâingo,  s.  Graines  du  Laingo. 

Voandamüry,  s.  Tomate.  (Fr.  pomme 
d’amour). 

Voandamoty,  s.  Prune  malgache. 

Voandavénuna,  s.  Nom  d’un  arbre. 

V oandélaka,  »s.  Lilas  de  Perse.  Melin 
Azederach,  L. 

Voandraikéta,  s.  Le  fruit  des  Raquettes. 

V uandrâm y,  s.  Fruit  du  Raaiy,  arbre  a 
encens. 

Voandramiâry,  s.  Dalura  stramonium 
et  ses  graines. 

Voandrôtra,  s.  Fruit  du  Rotra. 

Voa-némba,  s.  Espèce  de  Cassia  dont  la 
graine  est  bonne  à manger  comme 
les  lentilles. 

V OAJNEA1BAN  ALIKA,  — NAWBÔA,  S.  CaSSia  OCCÎ- 

dentalis.  Comme  Tsirorokanangatra. 

VOANGILOMBAZ.AHA,  S.  Tomate. 

Voangîvy,  s.  Fruits  de  1’ Angivy  ou  Sola- 
num  heterocanthum. 

Voaniho,  s.  Le  cocotier  et  son  fruit.  Cocos 
nucifera.  . , 

Voanjâhaxa,  s.  Le  fruit  du  Zanana. 

Yoankândrina,  s.  1°  Arbre  et  son  Iruit 
qu’on  mange;  Garcinia  Gerrardi,  Ba- 
ker; 2°  l'os  proéminent  du  front. 

Voankarâbo,  s.  Liane  dont  le  fruit  res- 
semble à un  gros  marron  plat. 

Voankavândra,  s.  Espèce  de  Longani , 
dont  les  fruits  ressemblent  à la  grêle. 

Voanketsihétsy,  s.  Pastèque  sauvage. 

VOANKINDY  OU  V 0 A N T ÊH  0 K A , S.  Clitoris. 

VoANKiTSiKtxsiKA,  s.  Le  fruit  du  Kitsiki— 
tsika. 

Voaîîônoza ,s.  Fruit  du  Nonoka. 


VOANTABÔHY,  8.  Testicules. 

V o a n t a i m b o a l Â y o , s.  Arbuste  et  son  fruit. 

Yoaxtainakôho,  s.  G raines  du  Tainakoho. 

Voaxtakâsina, s.  Arbuste;  espèce  de  Dra- 
gonnier.  Dracama. 

Vqantamén'aka,  s.  Le  fruit  du  Tamenaka. 

Yoantaindâlitra,  s.  Arbre. 

Voa'n  i'Ângo,  s.  Melon  malgache. 

Vû ANTA X GOMBAZ  ÂH A , S.  CuCUmiS  melo. 

V oantangondûlo,  s.  Espèce  de  melon  sau- 
vage. 

V oantolôngo,  s.  Gros  citron  très  acide. 

Voantrütroka,  s.  Arbuste.  Tristemma 
virusanum,  Comms. 

Voantsakoa,  s.  L’évi  sauvage  ; espèce  de 
Spondias. 

V o an'tséhiïra,  s.  Arbuste. 

Voantsianarânâna,  s.  Le  fruit  de  l'Am- 
paly. 

\ o a n tsi  k irit  y , s.  Le  fruit  de  la  liane 
Tsikiritv. 

Y o a n t s i l a x a , s.  Comme  Yantsilana. 

Yoantsilingy,  s.  Clitoris. 

Voantsilo,  «.  Le  fruit  des  Raquettes. 

Y o antsim  atra,  s.  Le  fruit  du  Tsimatra. 

Voaràfy.  s.  Le  fruit  du  Rafy. 

Yoarafinâla,  s. Le  fruit  du  Rafy  sauvage: 

Yoarôy,  s.  Nom  générique  du  framboi- 
sier et  des  murons. 

Voaroihâzo,  s.  Mûrier.  Morus  indica, 
L. 

Voaroimainty,  Voarointsâka,  Voarointsi- 
lo,  s.  Muron  nuir. 

Voaroimbazâha,  Voaroiména,  Voaroisâka, 
s.  Framboisier,  framboises.  Rubus 
rosœfolius. 

Voasâry,  s.  .Nom  générique  des  citron- 
niers et  des  citrons. 

Voasauibé,  s.  Le  gros  citron. 

Voasarihangibé,  s.  Pamplemousse. 

Voasari.makirana,  s.  Le  petit  citron  ru- 
gueux. 

Voasarimâmy,  s.  Citron  doux. 

Yoasarimâxdina,  s.  Le  citron  à écorce  lis- 
se. 

V oas ahimkala vûla,  s.  Arbrisseau.  Cro - 
talaria  spinosa. 

Voatauiha,  s.  Tomate. 

Vo  at  a pi  a,  s.  Le  fruit  du  Tapia. 

Voatâvo,  .s.  Nom  générique  dus  courges, 
citrouilles,  calebasses. 

Voatavontây,  adj.  Lit.  Citrouille  qui 
croit  dans  le  fumier  ; fig.  se  dit  par 
ironie  de  quelqu’un  qui  est  trapu,  grus 
et  court. 

Voatavoarivolâiiy,  s.  Gourde,  calebasse, 
dont  le  milieu  est  rétréci. 

V oatavoboza  k a , .s  Espèce  de  grosse  cour- 
ge qu’ob  mange. 

Voatavofotsy,  fi.  Espèce  de  courge  dont 
on  fait  des  gourdes. 

Voat avouâzo,  s.  Arbrisseau  appelé  ca- 
lebassier  ou  Crescentie. 

Yoatavoiiôva.  Comme  Voatavofotsy. 

Voatavokajtandoha,  s.  Courge  dont  l’écor- 
ce  est  très  dure  et  qu’on  mange. 


Voatavolâhy.  Comme  Voatavofotsy. 

Voatavombazâha,  s.  Courge  qu’on  mange. 
Cucurbita  ocifera. 

Voatavoménaka,  s.  Calebasse  dans  laquel- 
le on  conserve  la  graisse. 

Voatavomônta,  s.  La  courge  qui  sert  de 
cruche. 

Voatavumpé,  s.  La  partie  inférieure  et 
saillante  de  la  cuisse. 

Y oata votamen akatodî akôuo,  s.  La  petite 
courge  orangine  qu’on  mange. 

Voatavotsiafakambôa,  s.  Grande  calebas- 
se à fond  large  servant  de  cruche. 

Yoatsiary.  Fruit  qui  n’existe  pas;  üg. 
impossible. 

Mila  voatsiâry.  Demander  l’impossible, 
chercher  querelle. 

Yoatavo  tsy  mifândraka.  Les  enfants 
qui  n’ont  pas  atteint  l’âge  de  raison. 

Voavâhy,  s.  Variété  de  haricots. 

Y oavakiàtatra,  s.  Espèce  de  haricots 

sauvages;  espèce  de  Dolichos. 

Voavâry,  s.  Boutons,  pustules  de  ladrerie. 

Mamoavàry.  Iiltre  ladre,  se  dit  des  co- 
chons ; avoir  des  boutons  à la  figure. 

Voavôtaka,  s.  Arbre  dont  le  fruit,  se 
mange.  Brehmia  spinosa,  Harv. 

VOÀDY,  s.  Vœu,  offrande  promise 
par  vœu,  ferme  résolution,  volonté 
ferme. 

Mi — , v.n.  Vouer,  faire  un  vœu,  promet- 
tre, prendre  la  résolution  de...  Mi- 
* voadia,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
vouer.  Mpi — ,s.  Celui  qui  lait  un  vœu. 

Fivoadlana,  s.  L’action  de  vouer,  l’au- 
tel, le  lieu,  le  motif.  Ivoadlana,  rel. 
Ivoadio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  un  vœu,  pro- 
mettre. 

Voadivoàdy,  dupl.  de  Voady.  Désir 
ardent. 

Mivcadivoâdy.  Désirer  ardemment, 
soupirer  après.  Se  conjugue  comme 
Mivoady. 

Ma.nala  voâdy.  Accomplir  son  vœu,  of- 
frir la  chose  promise. 

Fanalam-boâdy,  s.  L’accomplissement  du 
vœu,  le  sacrifice,  l’offrande  de  la  chose 
promise. 

VOA-DÎA.  Voy.  Voaka. 

VOAFÀDY.  Voy.  ce  mot  à Voa. 

VOAHÀNGY,s.  Corail  rouge  ; on  donne 
aussi  ce  nom  aux  pierres  précieuses. 

V o a h a n g i n a . \ DR  i a n a , s.  Perles  en  corail 

rouge. 

Voahangindrâno,  s.  1°  Corail  artificiel; 
2"  herbe.  Impatiens  salicifotia,  Ba- 
ker. 

Voahangfrâraka,  s.  Se  dit  de  ce  qui  don- 
ne de  la  joie,  de  l’empressement,  sur- 
tout des  premières  pluies  et  du  peu- 
ple travaillant  avec  empressement 
dans  les  champs. 
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V OAHANGISAMPANDR  ALÂMBO,  S.  Tout  Ce  qil’ 

il  y a de  plus  fin  et  de  pins  précieux 
en  fait  de  perles,  de  pierres  précieuses. 

V OAHANGITSIM  ANDRIL.ALANA,  3.  Les  gTÛSSeS 

perles  de  corail. 

VOÂY,  s.  Caïman  ou  crocodile  de  Ma- 
dagascar. 

Voaibé,  adj.  Grand,  énorme,  massif,  co- 
lossal. 

Voailâhyou  Voaivoây,  adj . Intrépide, 
sans  peur. 

VÔAKA,  s.  Sortie  : action  de  sortir, 

d’apparaître,  de  se  montrer,  de  par- 
tir, de  faire  les  adieux;  de  produire, 
de  manifester. 

Avôaka,  p.  Qu’on  fait  sortir,  qu’on  ac- 
compagne en  sortant,  qu’on  montre, 
qu’on  produit.  Avoâhy,  imp. 

Tafa — , voa— -,  p.p.  Qui  est  sorti,  par- 
ti ; qu’on  a fait  sortir,  partir,  montré, 
manifesté. 

Mamôaka,  v.a.  Faire  sortir,  congédier, 
chasser,  livrer,  exhiber,  montrer, 
manifester,  découvrir,  rendre  compte, 
produire  une  éruption.  Mamoâha, 
imp.  Fam — , s.  Ce  qu’on  doit  faire 
sortir, montrer,  manière  de...Mpam— , 
s.  Celui  qui  congédie,  qui  montre. 

Famoàhana,  s.  L’action  de  faire  sor- 
tir, de  congédier,  de  montrer,  de 
manifester,  le  moyen,  le  lieu,  le  mo- 
tif. Amoahana,  rel.  Amoâhy,  imp. 

Mifamoàka.  Se  congédier  mutuelle- 
ment, se  dénoncer  les  uns  autres. 
Prend  Mampifam — , Mampam — , Mi* 
fampam — . 

Mi—,  v.n.  Sortir,  partir,  aller  se  pro- 
mener, se  montrer.  Mivoâha,  imp. 
Fi — , s.  Manière  de  sortir,  de  pa- 
raître. Mpi — , s.  Celui  qui  sort,  qui 
parait. 

Fivoâhana,  .s.  L’action  de  sortir,  de 
partir,  de  paraître,  le  temps,  le  lieu. 
Ivoâhana,  rel.  Ivodhy,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  faire  sortir,  exhiber. 

Voabôaka,  dupl.  frèq.  de  Voaka. 

Famoâka.  Voy.  ce  mot. 

Mivoa-dâhy.  Ne  pas  être  d’accord,  avoir 
des  vues,  des  intentions  différentes 
sur  une  même  personne,  sur  un  mê- 
me objet. 

Mivoaka  itâny.  Sortir  pour  la  première 
fois,  se  dit  d’un  nouveau-né  ou  d’une 
femme  nouvellement  accouchée. 

Mivoa-dâmbo.  Le  soir,  lorsque  les  san- 
gliers sortent  pour  chercher  leur 
nourriture. 

Voa-dia,  s.  Compte-rendu,  action  d’in- 
diquer la  provenance  d’un  objet  volé, 
perdu. 

Voa — , p.p.  Dont  on  a indiqué  la  prove- 
nance. 

Mamoa-dia,  v.a.  Indiquer  la  provenan- 
ce d’un  objet  volé,  perdu,  dire  de  qui 


on  l’a  reçu  ; rendre  compte.  Se  con- 
jugue comme  Voaka. 

Mifamoa-dia.  Rendre  compte  entre 
complices  voleurs  et  détenteurs  d’un 
objet  perdu,  volé. 

Mivoa-dinitra.  Etre  en  transpiration,  suer. 

Mamoa-dinitra,  adj.  Sudorifique,  qui  pro- 
cure la  transpiration. 

Mamoa-jâza.  Livrer  la  fiancée  pour  la  cé- 
lébration du  mariage  ; porter  pour  la 
première  fois  un  nouveau -né  hors  de 
la  maison  et  en  certains  lieux  censés 
sacrés. 

Mivoa-jijaka.  Comme  Mivoadinitra.  Voy. 
Jijaka. 

Voaka  ampi'nga,  s.  Assemblée  joyeuse,  ré- 
jouissance (surtout  avec  les  boucliers 
en  main). 

Voa-pâno,  s.  Eruptions  cutanées  des  nou- 
veaux-nés  et  des  mères  nouvellement 
accouchées. 

Mivoa-pâno.  Avoir  des  éruptions  cutanées. 

VOALÂVO,  s.  Rat  ; fig.  sorcier. 

Voalavo  fotsy,  a.  Rat  blanc. 

V o alavon- drâno,  s.  Rat  d’eau. 

Mandrava  efa  toyny  voalâvo.  Voy.  Rava. 

Voalavo  manaiki-bÿ,  ka  ny  tsy  laitry  ny 
nify  no  vaziv AziNA,  prov.  Le  rat  qui 
ronge  le  fer  s’attaque  à plus  fort  que 
lui;  fig.  se  dit  de  celui  qui  tente 
l’impossible. 

Mamono  voalâvo.  Expression  figurée:  fai- 
re boire  le  tanguin  pour  se  débarras- 
ser des  sorciers. 

VOALÔHANY  (loha),  adj.  Premier, 
qui  est  en  tête. 

VOAMÂSO,  s.  La  partie  de  l’œil  pla- 
cée entre  la  pupille  et  le  blanc  de 
l’œil. 

Voamâsony,  s.  Le  point  capital,  principal  ; 
le  sujet. 

VOÀMBA,  adj.  De  couleur  brune  et 
noire;  se  dit  des  chiens. 

VOÂMÉNA,  s.  La  vingt-quatrième  par- 
tie de  la  piastre. 

VOAMIÉRA.  Comme  Vaomiera.  Voy. 
Era. 

VOAMITÔHY,  s.  Espèce  de  coléoptè- 
re qui  fait  le  mort  quand  on  le  louche. 

VOAMÎVÔNTO,  s.  Rancune,  mécon- 
tentement contre  les  supérieurs,  con- 
tre l’autorité. 

Manao  voamivonto.  Garder  rancune,  être 
mécontent. 

VOANÀNTOIÎA,s.  Le  taupin.  Elater. 

VOÂNDRAKA.  Corruption  de  Van- 
draka. 

VOANGÀL.Y,  s.  Coléoptère  noir  à raies 
blanches  ; Cétoine.  Cetonia. 

VOANGÔRY,s.  Le  hanneton  malgache. 
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Voaxgoribé,  s.  Le  gt'03  hanneton,  qu’on 
mange. 

Yo angor i fot  si  vô  n y , s.  Espèce  de  coléop- 
tère brun  plus  petit  que  le  hanne- 
ton. qu’on  mange  également. 

Yoangohimbaratra.  x.  Petit  coléoptère  qui 
se  tient  dans  les  herbes. 

Voangoiumpâs.ka.  *.  Petit  coléoptère  ré- 
sidant dans  le  sable  aux  bords  des 
eaux. 

Yoaxg  hunakôho,  Espèce  de  coléoptère. 

VoAXGOKiSDRÜHO,  s.  Autre  espèce. 

Voangorintap/a,  s.  Autre  espèce. 

VGANJO.-s.  Arachide.  pistache  de  ter- 
re, les  amande*  de  l'arachide. 

Y oanjom à xga.  s.  I*  Pistache  tachetée; 
2°  herbe  médicinale;  3‘  adj.  tacheté 
de  blanc  et  de  noir,  se  dit  des  chiens. 

Y o anj  ombaz  \ha  . s.  Arachide.  Arachis 
hypogea,  L. 

Yoaxjomitûhv.  s.  Comme  le  précédent. 

Voanjovürv,  s.  Voandzsin  subterranea, 
Thouars. 

Mamboly  voanjo  ny  LÂNiTRA.  Se  dit  d’un 
ciel  floconneux. 

Mamo.vn.to  et  Mamoanjovoanjo  ny  hôditrv. 
Se  dit  des  petites  pustules  ou  glandes 
qui  paraissent  sur  la  peau. 

Ombalahivovnjo  et  Ondrilahivo  vnjo,  .s. 
Jeu  d'enfants  consistant  à agiter  dans 
les  mains  «leux  arachides  épluchées, 
comme  pour  les  faire  battre;  celui 
dont  l’arachide  se  divise  la  première 
en  deux,  est  battu. 

Ny  anarana  hjatry  ny  tanim-boaxjo,  ka 

IZA  Y KELY  FAMARITR  A NO  It  ATS  Y,  pi'OD. 

Il  eu  est  des  noms  propres  comme 
d’un  champ  (Karachi  les;  il  vaut  mieux 
en  prendre  un  grand  qu’un  petit. 

TaHOM-UOANJO.  KA  NY  N A HIT  AN. A.  INDRA  Y NO 
AKiFiKÎFiKA,  prou.  Lit.  On  secoue  et 
on  rejette  la  lige  de  l’arachide  qui  a 
produit  des  pistaches  ; fi  g.  se  dit  de 
ceux  qui  se  montrent  ingrats  envers 
les  bienfaiteurs. 

VOÀNJO,  s.  Colons  établis,  fixés  dans 
un  pays  pour  le  garder;  colonie. 

Voanjôana.  p.  Où  l’on  place  îles  co- 
lons qu’on  colonise.  Voanjôy,  imp. 

Avoànjo,  p.  Colon  à établir  dans  un 
pays. 

Voa—,  p.p.  Colonisé. 

Maraoanjo,  v. a.  Coloniser,  envoyer 
des  colons  dans  un  pays  pour  le  garder. 
Fam— , s.  Ce  qu’on  colonise,  manière 
de...  Mpam — ,8.  Celui  qui  colonise. 

Famoanjôana,  * I/aclioii  de  coloniser, 
la  cause.  Amoanjôana,  rel.  Amoanjôy, 
imp. 

Prend  Mampnm — . 

Mi—,  v.n.  Etre  fixé  dans  un  pays  pour 
le  garder. 

Maha— . Qui  peut  habiter  comme  co- 
lon dans  un  pays. 

Tant  voanjo  ou  VgÂ.njôana,  s Colonie. 


Voanjo  mîtôhy,  s.  Portes  de  colons  pla- 
cés de  distance  en  distance  et  pou- 
vant se  secourir  au  besoin. 

VOANK  À.N  IN  A f voa,  ny,  hanina) , s. 
et  adj.  Grande  indigestion  censée 
causée  par  une  nourriture  ensorce- 
lée; qui  a une  grande  indigestion. 

VOANÔSY,  s.  Espèce  de  coléoptère 
vivant  sur  certains  arbres. 

VOANTÂY,  s.'  Bousier. 

VOANTAIXjÀHY,  s.  Inégalité,  sépa- 
ration, div-ision. 

î.îi — , v.n.  Faire  bande  à part,  être  fait 
par  morceaux,  mûrir  plutôt  en  cer- 
tains endroits  que  dans  d’autres,  se 
dit  du  riz.  Fi—,  5.  L’inégalité,  l’iso- 
lement. Mpi— , s.  Celui  qui  fait  ban- 
de à part. 

Prend  Mampi— . 

VOANTÂNDHOKA,  s.  Espèce  de 

cloporte. 

V OANTiüNY  (vieux),  .s.  Eloquence, 
belle  diction,  art  oratoire. 

VOAVTüNDRO,  .s.  Un  travers  de  doigt. 

VOANTS.&FOTRA,  s.  Nom  d’un  pe- 
tit insecte. 

VOAPÂNO.  Voy.  Voaka. 

VOÀRA,  s.  Espèce  de  figuier  et  son 
fruit. 

Yoarakitîa,  s.  Arbre  qui,  par  le  frotte- 
ment, produit  le  feu. 

Voaraména,  s.  Espèce  de  figuier  et  son 
. fruit  qui  est  rouge. 

Mivoaraména,  adj.  Rouge  de  colère,  d’é- 
motion. 

Voaramônisina,  Arbuste  dont  les 
fruits  sont  petits  et  bons  à manger. 
Va ccinium  fasciculatum,  Bojer 

VOAIIAMONTSIMBÂVY,  Yo ABA.MO.NTSINDÀH Y,  S. 

Variétés  des  précédents. 

Yoarampoâitra  ou  Voarampôitra  (foitra), 
s.  Arbre  ; espèce  d'Eugénia. 

VOARANÂLA,  \ 0ABAND A.MBO,  S.  Espèce  de 

figuier,  dont  les  sangliers  mangent  le 
fruit. 

VOÂRA,  r.  de  Amboara,  gerbe. 

VOÀSANA,  p.  de  Vofy. 

VOASÀRY.  Voy.  Voa. 

VOATOKANA.  Voy.  Rary. 

VÔATRA,  .s.  Arrangement,  disposition, 
ordre,  préparation. 

Amboarina,  p.  Qu’on  prépare,  qu’on 
dispose.  Amboâry.  Amboa.ro,  imp. 

Voa—,  et  Voambôatra,  p.p.  Arran- 
gé, disposé,  ordonné,  préparé. 

Mambôatra  et  Manambôatra,  v.a. 
Arranger,  préparer,  ordonner,  dispo- 
ser. Mamboâra,  Manamboàra,  imp. 
Fanamb — , s.  Ce  qu’on  arrange, 
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manière  d’arranger.  Mpanamb—,  s. 
Celui  qui  arrange. 

'Fanamboârana,  s.  L’action  d’arranger, 
de  préparer,  d’ordonner,  l’instrument, 
la  cause.  Ariamboàrana,  rel.  Anam- 
boârv,  imp. 

Prend  Mn mpanamb — . 

Mi — t u.n.  Etre  arrangé,  avoir  l’nir  de. 
ressembler  à,  faire  comme.  Fi—,  s. 
Etat  de  ce  qui  est  arrangé.  Mpi — , s. 
Celui  qui  a l'air  de. 

Maha— . Qui  peut  arranger,  préparer. 

Voabôatra,  dupl.  dim.  de  Voaîra. 

Mivoatra  adâla.  Agir  en  imbécile,  fol- 
lement, sottement. 

Vo  a-bazâha,  s.  Travail,  ouvrage  des  Blancs. 

"V oa-kôva,  s.  Travail,  ouvrage  des  indi- 
gènes. 

Voatr’ampangôro.  Yoy.  Ampangoro. 

VOAVÎTSY,  s.  Le  gras  du  mollet. 

VOAVÔXjA,  -s.  Ornements  d’o?,  perles 
d’or  ou  dorées. 

VÔDY,  .s.  Le  postérieur,  le  derrière: 
la  culasse;  la  base,  le  fondement;  la 
partie  inférieure  ou  postérieure,  com- 
me l’arrière  d’un  navire,  d'un  chai1, 
d’un  brancard  ; le  fond,  le  côté  opposé 
à la  pointe,  le  talon,  le  pavillon  des 
instruments  de  musique,  le  dos  des 
livres,  la  souche  des  arbres,  la  bulbe, 
les  tubercules  des  plantes;  le  piédes- 
tal des  colonnes. 

Mamôdy,  v.a.  Produire  des  bulbes,  des 
tubercules.  Fam— , s.  Manière  de... 

Vodiana,  adj.  Qui  a un  gros  postérieur, 
une  large  base. 

Am-bôdy.  Yoy.  ce  mot. 

Am-bodibarika.  Yoy.  Barika. 

Yody  âdy,  s.  Troupes  de  réserve  dans  les 
batailles,  l’élite  de  l’armée  ; lig.  un 
contident,  un  ami  de  ressource  ; le 
point  important,  la  dernière  ressour- 
ce, le  bouquet  de  la  chose. 

V odiahltr ARtvo,  s.  Le  bas  peuple,  la  po- 
pulace. 

Vodiaküho,  s.  Le  croupion  des  volailles 
qu’on  offre  au  père  et  à la  mère,  ain- 
si qu’aux  personnes  honorables,  en 
signe  de  vénération  et  de  respect. 

Solom-bodiakôiio.  Voy.  Solo. 

Yody  akôndro,  s.  Les  soubassements  en 
relief  des  murs,  les  ornements  en  re- 
lief de  la  base  ou  du  sommet  des  co- 
lonnes. 

Yody  b.âsy,  s.  Culasse  de  fusil  ; pantalon 
coupé  en  forme  de  culasse  de  fusil, 
s’élargissant  depuis  les  genoux  jusqu’ 
au  bas  ; montre  à plaque  en  forme  de 
crosse  de  fusil. 

Yody  fâhitra,  s.  Le  trou  du  parc  à bœufs 
par  où  s’écoulent  les  eaux  ; fi  g* . le  pè- 
re et  la  mère. 

Vody  fanant  an  a,  s.  Ce  qui  a un  bout 
arrondi  , comme  le  Fanantana,  sa- 


blière, pièce  de  bois  sur  laquelle  repo- 
sent, les  murs  d’une  maison  en  bois. 

Yody  hârona,  .s.  Le  fond  d’une  corbeille; 
une  corbeille  usée,  au  rebut. 

Yonv  iiâzo,  s.  Le  chicot  des  arbres. 

Yody  héna,  s.  Le  derrière  du  bœuf  ; c’cst 
la  part  réservée  au  souverain  et  aux 
seigneurs. 

Vody  hexa  tsy  vaky  tsy  an-dapa.  On  ne 
partage  le  Yody  liena  que  dans  le  pa- 
lais, dans  les  lieux  réservés  pour  cela; 
lig.  une  allaire  publique  ne  peut  se 
traiter  en  cachette,  à huis  clos. 

Vody  kanôna.  s.  Le  fond  du  canon  du  fu- 
sil; le  bout  du  tuyau  ou  serpentin, 
placé  an-dessus  de  la  marmite  ou 
alambic  malgche. 

Vody  kofâfa,  s.  Balai  usé. 

Yody  lalana,  s.  L’arrière-garde;  les  der- 
niers dans  un  défilé. 

Vody  lânitra,  s.  L'horizon;  adj.  bleu  de 
ciel. 

Yody  olona,  s.  Les  chefs  avancés  en  âge 
qui  gardent  le  village. 

Yody  ômby,  s.  Le  derrière  du  bœuf. 

Azo  an-body  ô&by.  Pris  en  flagrant  délit, 
sur  le  fait. 

Yodiôndry,  s.  Le  derrière  du  mouton; 
lig.  présent  en  argent  fait  par  l’époux 
aux  parents  de  l’épouse  le  jour  des  no- 
ces. 

Vody  rindrina,  s.  Le  fond  des  murs  et 
des  cloisons  des  maisons. 

Mihady  vody  rindrina.  Percer  les  murs, 
les  cloisons  des  maisons  pour  s’y  intro- 
duire et  y voler. 

Mifanolo-body  rindrina.  Voy.  Olotra. 

Vodisâina,  s.  Mât  de  pavillon  ; celui  qui 
est  dépositaire  du  pavillon  national 
dans  les  contrées  éloignées. 

Yody  sambo,  s.  L’arrière  des  navires. 

Yody  tâtatra,  s.  L’écluse,  la  trou  par 
où  s’écoulent  les  eaux  des  rizières. 

Maharo  vody  tâtatra.  Yoy.  Tatatra. 

Vody  té  non  a,  s.  Les  traverses  de  bois  qui 
raidissent  la  chaîne  sur  les  deux 
bouts  du  métier  de  tisserand. 

Yody  tronga,  s.  Les  chicot  des  arbres 
coupés. 

Vody  vâry,  s.  Eteule  ou  esteuble  du  riz. 

Yody  voavi-pelatânana,  s.  La  largeur  de 
la  paume  de  la  main. 

VODIVODÎANA,  adj.  Qui  craint,  se 
tient  sur  ses  gardes,  qui  se  méfie. 

Mahavodivodièina,  Qui  inspire  de  la 
crainte,  de  la  méfiance.  Fahavodivodia- 
na,  s.  L’état  de  celui  qui  se  méfie. 

VODIVÔNA,  s.  Les  contreforts  des 
montagnes  s’avançant  dans  la  plaine, 
dans  la  mer;  fief,  domaine  des  sei- 
gneurs ; fig.  grand,  vaste. 

VÔFY  f ofy , s.  Action  d'éplucher,  d’en- 
levor  l’écorce  ; fig.  de  commenter. 


YOil 


— 784  — • 


YOH 


d’analyser,  d’interpréter,  d’expliquer. 

Voâsana  ( pour  vofasana ).  p.  Dant  on 
enlève  l'écorce,  l'enveloppe,  qu’on 
explique.  Voîsy,  imp. 

Voa-,  p.p.  Epluché,  examiné,  expli- 
qué. 

Mamôfy  et  Mi— , r.a.  Eplucher,  enle- 
ver l'écorce,  la  peau,  l’enveloppe; 
fi?,  expliquer.  Fam — . Fi — , s.  Ce 
qu'on  épluche,  qu’on  explique,  ma- 
nière de...  Mpam— , Mpi— , s.  Celui 
qui  épluche,  qui  explique. 

Famo&sana,  Fivoàsana,  s.  L’action 
d’éplucher,  d’enlever  l’écorce,  la  peau, 
l’enveloppe,  d’expliquer,  le  moyen,  le 
motif.  Amoàsana,  Ivoâsana,  rel.  Amoi- 
sy,  Ivoâsv,  iinp. 

Prend  Mampi—,  Mifam— , Mampi- 
fam — , Mampam— . 

Maha—.  Qui  peut  enlever  l’écorce,  ex- 
pliquer. 

Voiïvôfy,  dupl.  frêq.  de  Vofy. 

VOHA,  s.  L’état  de  ce  qui  est  ouvert, 
comme  une  porte  ; action  d'ouvrir  ; 
fig.  de  demander  la  permission. 

Vohâna,  Voh&ina,  p.  Qu’on  ouvre, 
pour  quoi  on  demande  la  permission. 
Vohdy,  Vohâo.  imp. 

Voa—,  p.p.  Ouvert,  pour  quoi  on  a de- 
mandé la  permission. 

Mamôha,  v.a.  Ouvrir.  Mamohâ,  imp. 
Fam—,  s.  Ce  qu’on  ouvre,  manière 
d’ouvrir.  Mpam—,  s.  Celui  qui  ouvre. 

Famohâna,  s.  L’action  d’ouvrir,  l’ins- 
trument. Amohâna,  rel.  Amohdy, 
imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam— , Mam- 
pam—, Mifamparn— . 

Mi—,  v n.  Etre  ouvert  ; demander  la  per- 
mission. Fi — , .s.  Etat  de  ce  qui  est 
ouvert,  manière  de  demander  la  per- 
mission. Mpi—,  s.  Ce  qui  est  ouvert, 
celui  qui  demande  la  permission. 

Fivohàna,  s.  L’état  de  ce  qui  est  ou- 
vert, l’action  de  demander  la  permis- 
sion, le  motif.  Ivohàna,  rel.  Ivohây, 
Ivohao,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  peut  ouvrir. 

Vohavôha,  dupl  frèq.  de  Voha. 

Famoha  làkana  et  Famoiia  laka,  s.  Gouge. 

Mamoiia  varavâhana.  Lit.  Ouvrir  la 
porte;  demander  en  mariage,  en  faire 
la  demande  officielle. 

VOHAVÔHA,  s.  Soie  ou  coton  qn’on 
a cardé  ; fig.  adj.  doux  au  toucher  ; 
qui  a faim,  épuisé  de  faim. 

Vohavohâna,  Vohavohâina,  p.  Qu’on 
carde.  Vohavohây,  imp. 

Voa—,  p.p  Cardé. 

Mamohavôha,  v.a.  Carder.  Mamoha- 
vohâ,  imp.  Fam— , s.  Ce  qu’on  carde, 
manière  de  carder.  Mpam — , s.  Celui 
qui  carde. 

Famohavohàna,  s.  L’action  de  carder, 


l’instrument.  Amohavohâna,  rel.  Àmo- 
havoh  iy.  imp. 

Prend  Mampam — . 

Maha — . Qui  sait  carder. 

VOHILÉNA,  s.  Village  situé  à vingt- 
cinq  lieues  environ  au  nord  de  Tana- 
narive. 

Entina  ou  hoahixa  no  any  VoniLÈvA.  Con- 
duit à Vohilena;  fig.  conduit  secrète- 
ment à la  mort. 

VÔHXTRA,  s.  Elévation,  colline,  ville, 
village,  'hameau,  maison  avec  enclos. 

Vohirina,  p.  Qu’on  fait  gonfler,  qu’on 
rend  proéminent.  Vohiro,  imp. 

Avôhitra,  p.  Avec  quoi  on  fait  ren- 
fler. A vohiro,  imp. 

Voa—,  p.p.  Soulevé,  renflé,  gonflé. 

Mamôhitra  et  Mambôhitra,  v.a. 
Produire  un  renflement,  soulever, 
gonfler.  Momohfra,  imp.  Fam — , s.  Ce 
qu’on  fait  renfler,  manière  de  produi- 
re un  renflement.  Mpam—,  s.  Celui 
qui  produit  le  renflement. 

Famohirana,  s.  L’action  de  produire 
un  renflement,  de  soulever,  de  gon- 
fler, le  moyen,  la  cause.  Amohirana, 
rel. 

Prend  Mampam—. 

Mi—,  v.n.  Etre  élevé,  gonflé.  Fi — , s. 
Etat  de  ce  qui  est  élevé,  gonflé. 

Fivohirana,  s.  Le  renflement,  la  cause, 
l’endroit.  Ivohirana,  rel 
Prend  Mampi—. 

Mikibôliitra,  Mikobôhitra.  Comme 

Mivohitra. 

Mitsimbôhitra.  Voy.  Tsimbohitra. 

Ambanivôuitra.  Voy  Ambany. 

Ambonivôhitra,  s.  et  adj.  L’espace  ren- 
fermé entre  les  fossés  de  Tananarive  ; 
ceux  qui  y habitent;  par  extension 
ceux  qui  se  rattachent  à la  circons- 
cription de  Tananarive. 

Folovôhitra,  s.  Nom  servant  à désigner 
en  général  les  Iiovas,  par  opposition 
aux  nobles. 

Mananety  vôiiitra.  Voy.  Tanety. 

Renivohitra,  s.  Capitale,  chefdieu. 

Zana-bôiiiïra,  s.  Les  villes,  les  villages 
dépendant  des  chefs-lieux. 

VOHIVÔHY,  r.  de 

Mivohivôhy,  adj.  Flatueux,  ballonné. 

VÔHO,  s.  L’extérieur  d’une  chose,  l’é- 
chine, le  dus,  l’envers  d’une  étoffe,  le 
revers  d’un  tableau,  d’une  glace,  d’u- 
ne pendule. 

Ambôho,  adv.  Par  derrière. 

Ambohôina,  p.  Qu’on  tourne  à l’envers, 
du  côté  du  dos.  Ambohôy,  imp. 

Manambôho,  v.a.  Tourner  à l’envers, 
chavirer,  mettre  le  dos  en  face  de, 
contre.  Manambohôa,  imp.  Fariamb — , 
s.  Ce  qu’on  tourne  à l’envers,  manière 
de  tourner  à l’envers.  Mpanamb — , 8. 
Celui  qui  tourne  à l’envers. 
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Fanambohôana,  s.  L’action  de  tourner 
à l’envers,  de  chavirer,  de  mettre  le 
dos  en  face  de,  le  motif.  Anambohôa- 
na,  rel.  Ànambohôy,  irnp. 

Prend  Milan—,  Mampifan— , Mam- 
pan — . 

Miamboho,  v.n.  Tourner  le  dos,  se  re- 
tirer, fuir,  refuser  ; mourir,  se  dit  des 
souverains.  Miambohôa,  irnp.  Fi—,  s. 
Manière  de  tourner  le  dos.  Mpi — , s. 
Celui  qui  tourne  le  dos. 

Fiambohôana,  s.  L’action  de  tourner 
le  dos,  de  fuir,  de  refuser,  de  mou- 
rir, la  cause,  le  lieu.  Iambohôana, 
rel.  Iambohôy,  irnp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Vely  VÔHO  et  VOA  VELY  VÔHO.  Voy.VELY. 

Ivôho.  Voy.  ce  mot. 

Vôhony, s. ' L’envers,  le  revers;  fig.  dupe- 
rie, tromperie. 

Manome  ou  milaza  vôhony,  v.n.  Tromper. 

Miamboho  lehilâiiy  ou  lâhy.  Tourner  le 
dos,  fuir  sur  le  champ  du  bataille'. 

Miambobolâhy.  Se  dit  des  cheveux  tres- 
sés irrégulièrement,  dont  les  tresses 
se  retournent. 

Tsimiamboholâhy,  s.  Nom  d’une  caste  Hova. 

Salaka  miamboho  vôdy.  Voy.  Salaka. 

Tolo-bôho.  Voy.  Tolotra. 

Manosi-bohon-tânana.  Voy.  Tosika. 

Masoivôho,s.  Voy.  Maso. 

Mahabe  voho  an  y Imérina.  Etendre  les 
frontières  de  lTmerina,  conquérir 
les  pays  voisins. 

Tsy  mivohovôho,  adj.  Hardi,  qui  ne  re- 
cule pas  devant  le  danger. 

Voho  mâmba.  Le  dos  du  caïman. 

Mivoho  mâmba.  Etre  rugueux,  comme  le 
dos  du  caïman  ; fig.  refuser  obéissan- 
ce au  gouvernement. 

Vohom-pâfana,  adj.  Convexe. 

Vohon-tsôtro,  s.  Le  revers  de  la  cuillère. 

Mivohon-tsôtro.  Etre  convexe,  comme 
le  revers  de  la  cuillère. 

VOHÔKA,  s.  La  matrice,  le  sein. 

Am-bohôka,  adv.  Dans  le  sein.- 

Bevohôka,  adj.  Enceinte. 

Miandry  vohôka.  Attendre  la  délivrance. 

VÔY,  s.  Action  de  ramer. 

Voizina,  p.  Qu’on  fait  avancer  en  ra- 
mant. Voizo,  imp. 

Avôy,  p.  Avec  quoi  on  rame.  Avofzo, i?np. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a fait  avancer  en  ra- 
mant. 

Mi—,  v.a.  Ramer,  faire  avancer  en  ra- 
mant. Mivoiza,  imp.  Fi—,  .s.  Ma- 
nière de  ramer  ; la  rame.  Mpi — , s. 
Le  rameur. 

Fivoizana,  s.  L’action  de  ramer,  de 
faire  avancer  en  ramant,  l’instrument, 
le  lieu,  la  cause.  Ivoizana,  rel.  Ivoi- 
zo,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—, 

Maha — Qui  sait  ou  peut  ramer, 

Voivôy,  dupl.  dim . de  Voy. 


Voy  vâva,  s.  Amende  payé©  par  l’accu- 
sateur à l’accusé  qui  s’est  justifié  par 
l’épreuve  du  tanguin. 

VoizrM-BÂvA,  p.  A qui  l’on  paie  cette 
amende. 

Mamoy  vâva.  Payer  cette  amende. 

VÔÏNA,  s.  Malheur,  châtiment,  peine, 
souillure,  déshonneur,  malédiction. 

Mavôina,  adj.  Atteint  par  le  malheur. 

Mamindra  vôina.  Faire  passer  le  malheur 
à autrui  ; fig.  accuser  les  autres  de  ce 
dont  on  est  coupable  soi-même,  leur 
attribuer,  ses  défauts. 

Manao  voin’  ny  âzony.  Ne  pas  secourir 
dans  la  peine,  abandonner  quelquhm 
dans  son  malheur. 

Rabevôina.  Voy.  ce  mot. 

Voin-tenako  izâny.  Tant  pis  pour  moi! 
c’est  à mes  risques  et  périls. 

Mavoin-téna,  adj.  Dégradé,  d’une  con- 
duite méprisable  ; manière  convena- 
ble  de  dire  que  quelqu’un  est  lépreux. 

Mlsolo  vôina.  Vov.  Solo. 

VOIVÔY  (voy  ),  s.  Allée  et  venue,  ac- 
tion de  passer  et  de  repasser,  d’aller 
çà  et  là,  de  flotter  au  gré  du  vent  et 
du  courant. 

Avoivôy,  p.  Qu’on  fait  aller  de  côté 
et  d’autre.  Avoivofzo,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  allé  çà  et  là. 

Mamoivôy,  u.a.  Envoyer°de  tous  côtés, 
faire  circuler.  Mamoivoi-za,  imp. 
Farn — , s.  Celui  qu’on  envoie  de  tous 
côtés,  manière  de...  Mpam— , s.  Celui 
qui  envoie  de  tous  côtés. 

Famoivoizana,  s.  L’action  d’envoyer 
de  tous  côtés,  de  faire  circuler,  le 
lieu,  la  cause.  Amoivofzana,  rel. 
Amoivolzo,  imp. 

Prend  Mifam— , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Aller  çà  et  là,  circuler.  Mi- 
voivoiza,  imp.  Fi— . s.  Manière  d’aller 
çà  et  là.  Mpi—,  s.  Celui  qui  va  çà  et  là. 

Fivoivoizana,  s.  L’action  d’aller  çà  et 
là,  de  circuler,  la  cause,  le  ‘lieu, 
Ivoivofzana,  rel.  Ivoivolzo,  imp. 
Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  peut  aller  çà  et  là. 

VÔKA.  Contraction  de  Vohoka. 

VOKABOLiÀRY  et  VOKABOLÉ- 

RA,  s.  Vocabulaire,  ( Fr.  vocabu - 
Zaïre  ). 

VOKÂIKY  et  VOKÂIKA,  adj.  Ra- 
bougri, ramassé,  replié  sur  soi,  con- 
tracté. 

Avokâiky,  p.  A rétrécir,  qu’on  replie, 

Avokaikého,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  contracté*  re- 
coquillé. 

Mamokàiky  et  Mi—,  v.n.  Etre  rabou- 
gri, ramassé,  contracté  ; se  ratatiner, 
se  recoquiller,  comme  la  hérisson  = 
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lo  chaR  ployer  sous  un  fardeau; 
tiüf.  être  plongé  dans  la  douleur.  Ma- 
mokaiké.  Mamokâiha,  Mivokaiké, 
imp.  Fam— . Fi—,  .s.  Etat  de  celui 
qui  est  recoquilié,  triste.  Mpi — , s. 
Celui  qui  est  recoquilié,  triste. 

Famokaikéna,  Fivokaikéna,  Famo- 
kéhana,  Fivokéhana,  s.  L’action 
de  se  reeoquiller,  de  se  contracter,  le 
lieu,  la  cause,  lvokéliana,  Ivokaikéna, 
rel. 

Prend  Ma  mpi—,  Mampam— . 

Maha— . Qui  peut  sc  replier,  se  reco- 
(juiller. 

Vokaikikâiky,  dupl  fréq.  de  Yokaikv. 

VGKAKA,  s.  Terre  prise  au  tombeau  des 
rois,  mêlée  avec  de  l’eau  et  bue  pour 
la  prestation  du  serment  de  fidélité. 

Misotro  vôkaka.  Boire  le  Yokaka,  prê- 
ter serment  de  fidélité. 

VÜKATRA,  s.  Fruit,  tout  ce  que  pro- 
duit la  terre  et  qu’on  mange  ; adj. 
abondant,  productif,  fertile  -,  de  belle 
venue,  qui  croit,  qui  pousse  bien,  se 
dit  des  personnes. 

Vokâra,  irnp.  Que  les  fruits  abondent  ! 

Maha — , r. a.  Produire,  qui  produit,  fertile 
en  fruits,  en  produits;  récolter,  faire 
produire.  Mahavokdra,  imp.  Faha — , 
L’abondance  des  produits.  Mpaha — , 
s.  Celui  qui  fait  produire  abondam- 
ment. 

Fahavokârana,  s.  La  fécondité,  l’abon- 
dance des  fruits,  la  saison,  la  cause. 
Ahavokârana,  rel. 

Prend  Mampaha — . 

Yoka-bâry,  s.  Le  temps  de  la  moisson. 

Yokatry  ny  ta n y , s.  Les  fruits  du  pays, 
les  produits  de  la  terre;  les  prémices 
que  l’on  offre  au  souverain  ; fig.  les 
produits  industriels  des  indigènes. 

VOKÉKY.  Comme  Yokaikv. 

Vokékana,  p.  Qui  est  contracté,  plis- 
sé, recoquilié;  plongé  dans  la  dou- 
leur. 

Mamckéhana , adj.  Contracté,  reco- 
quilié; plongé  dans  la  douleur. 

VOKÉNANA,cff/j.  Kobuste,  vigoureux, 
fort,  musculeux. 

VüKY,  adj.  Rassasié,  satisfait,  qui  en 
a assez  : fig.  comblé  de  richesses. 

Vokisa,  imp.  Puissiez-vous  obtenir  de 
la  nourriture,  des  lichesses! 

Vckisana,  p.  Qu’on  rassasie;  qu’on 
excite  ù la  désobéissance,  à la  ré- 
volte. Vo.kfso,  irnp. 

Avôky,  p.  Ce  avec  quoi  on  rassasie. 
Avokîso,  irnp. 

Voa — . Vinôky,p.p.  Eassa>ié,  poussé 
à la  désobéissance,  à la  révolte. 

Mamôky,  v.a.  Rassasier;  fig.  exciter, 
fomenter  une  passion,  pousser  à la 
désobéissance,  à la  révolte.  Mamo- 
kîsa,  imp.  Fam— , n.  Celui  qu'on  ras- 


sasie, qu’on  excite,  manière  de... 
Mpam — , s.  Celui  qui  rassasie,  qui 
excite  à la  désobéissance. 

Famokisana,  s.  L’action  de  rassasier, 
d’exciter,  de  pousser  à la  désobéis- 
sance, à la  révolte,  le  motif,  le  moyen. 
Àmokisana,  rel.  Amokfso,  imp. 

Prend  Mi  fam— , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Se  rassasier,  contenter  son  ap- 
pétit. Mivokisa,  imp.  Fi—,  s.  Manie- 
re  de.  se  rassasier.  Mpi— ,.s.  Celui  qui 
se  rassasie. 

Fivokisana,  s.  L’action  de  se  rassasier, 
de  contenter  son  appétit,  le  moyen,  la 
cause.  Ivokfsana,  rel.  Ivokfso,  irnp. 
Prend  Ma  mpi — . 

Malia — . Qui  peut  rassasier  ses  hôtes, 
qui  suffit  pour  rassasier. 

Vokivôky,  dupl.  dim.  de  Yoky. 

Fahavokisana,  Havokîsaxa,  s.  Rassasie- 
ment. 

Hano,  dia  mahavokis a . Mangez,  soyez  ras- 
sasié ! 

Yoky  îLA,  adj.  Se  dit  d’un  tissu,  qui  est 
trop  épais  d’un  côté. 

VGKOKA,  adj.  Courbé,  voûté,  arqué, 
cintré,  bossu. 

Avôkoka,  p.  A courber,  à cintrer, 
qu’on  courbe.  Avokôby,  imp. 

Voa — , p.p.  Courbé,  cintré. 

Mamôkoka,  v.a.  et  n.  Courber,  cin- 
trer, arquer  ; se  courber,  être  courbé, 
voûté,  bossu.  Mamokôha,  imp.  Fam — , 
s.  Manière  de  courber,  de  se  courber, 
état  de  celui  qui  est  courbé,  voûté. 
Mpam — , s.  Celui  qui  courbe,  qui  est 
courbé,  voûté. 

Famokôliana,  s.  L’action  de  courber, 
de  se  courber,  la  cause.  Amokôhana, 
rel.  Amokôhy,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  courbé,  recourbé,  ar- 
qué, voûté  ; se  courber  sous  un  far- 
deau. Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  est 
courbé,  voûté.  Mpi — , s.  Celui  qui  se 
courbe. 

Fivokôhana  , a.  L’action  de  se  courber, 
la  cause.  Ivokôhana,  rel.  Ivokôhv, 
imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  voûté,  qui  fait  cour- 
ber les  épaules. 

Vokobôkoka,  dupl.  dirn.de  Yokoka. 

VOKOVÔKO,  s.  Ce  qui  est  en  forme 
de  croix  ou  de  la  lettre  X. 

Mi — , v.n.  Faire  des  bosses,  être  en 
bosse,  bosselé.  Fi — , s.  Etat  de  ce 
qui  est  bosselé.  Mpi—,  s.  Ce  .qui  a des 
bosses. 

Fivokovokéana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
bosselé,  la  cause.  Ivokovokôana,  rel. 

Tana.m-bokovôko,  a.  Croix. 

Mit anam-bokovôko,  adj.  En  forme  de 
croix. 
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VOLA,  s.  Argent,  monnaie. 

Volâina,  p.  Qu’on  vend  pour  faire  de 
l’argent.  Volâo,  imp. 

Renivôla,  s.  Le  capital. 

Zana-bôla,  s.  L’intérêt. 

Mampanana  vola.  Placer  son  argent  à in- 
térêt. 

Ma.nàna  vola.  Emprunter,  prendre  à in- 
térêt. 

Vola  fôlo,  s.  Dix  Kirobo,  deux  piastres 
et  demie,  douze  francs  cinquante  cen- 
times. 

Yolafôtsy,  s.  L’argent. 

Volaiuzo,  s.  Pièce  de  cinq  francs. 

Volalâhy,  s.  Chaîne  d’argent. 

Vola  malâza,  s.  Nom  donné  au  Voame- 
na. 

VOLAMKNA,  S.  Or. 

Volamena  mâitso,  s.  Or  jaune. 

VOLAMENA  MENA,  S.  O F TOUge. 

Volangita,  s.  La  piastre-  d’Espagne. 

V olatâfa.  Comme  Holatafa. 

Vola  tsy  vâky,  s.  Piastre  entière  qu’on 
donne  comme  Hasina  au  souverain. 

Vola  vélona,  s.  Mercure. 

Vola  vi'ta,  Voy.  Omby  volavita. 

Tsy  vola,  tsy  haréna,  adj.  Pauvre,  sans 
argent  ni  biens  quelconques. 

VÔLiANA,  s.  Parole,  promesse,  enga- 
gement. 

Mi—,  v . n . Parler,  s’engager,  promettre  ; 
se  dit  du  grillon  qui  montre  par  son 
cri  qu’il  est  disposé  à se  battre.  Mi- 
volâna,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
larler,  de  s’engager.  Mpi— , s.  Ge- 
ui  qui  parle,  qui  s’engage, 

Fivolânana,  s.  L’action  de  parler,  de 
s'engager,  de  promettre,  la  cause.  Ivo- 
lânana,  rel.  Ivolâny,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  ose  parler,  qui  peut  s’en- 
gager. 

Volambôlana,  dupl.  fréq.  de  Volana. 

Loa-bôlana.  Voy.  Loaka. 

Tokam-bôlana.  Voy.  Tokana. 

Tsara  volana  imaso,  adj . Qui  donne  de 
belles  paroles  en  face;  hypocrite. 

Volana  haténda,  s.  Belles  promesses  qui 
ne  sont  suivies  d’aucun  effet. 

Volan’  ny  kankâfotra,  s.  Paroles  inva- 
riablement les  mêmes,  comme  le  chant 
du  Kankafotra. 

Mamela  volana.  Pousser  un  dernier  cri, 
faire  un  dernier  effort  ; se  dit  du  gril- 
lon qui  cède  et  va  être  battu. 

Miaiky  volana,  v.iï.  Etre  convaincu,  ap- 
prouver. 

Miaiky  volana  âzy.  L’approuver,  le  louer 
de  ce  qu’il  a dit. 

VÔLiANA,  s.  La  lune,  le  mois. 

Tsinam-bôlana,  s.  Nouvelle  lune, 

Hitam-biby  ny  volana.  Deuxième  jour  de 
la  lune,  (on  suppose  que  les  animaux 
seuls  voient  la  lune  le  second  jour). 

Miarîm-bolana.  Treizième  jour  de  la  lune. 


Mitapaka  ny  volana,  Feno  volana,  Fenq- 
mânana.  Pleine  lune. 

Mira-bôlana.  Période  de  décroissance. 

Milefi-bôlana.  Dernier  quartier. 

Maizim-bôlana  et  Manizim-bôlana.  Le 
temps  où  la  lune  est  invisible  ou  se 
montre  fort  tard. 

Maty  volana.  Le  jour  de  la  conjonction. 

Diavolana,  s.  Clair  de  lune. 

Diavolam-pararâno,  s.  Magnifique  clair 
de  lune. 

Diavolan-takariva,  s.  Clair  de  lune  dit 
second  quartier. 

Mahita  volana  alohan’  ny  biby.  Voy. 
Hita. 

Mamono  volana  an-drâno.  Voy.  Vono. 

Marary  ny  volana.  Lit.  La  lune  est  ma- 
lade; se  dit  de  la  lune  lorsqu’elle  est 
entourée  d’un  halo. 

Masoandro  amam-bôlana.  Le  soleil  et  là 
lune;  flg.  le  père  et  la  mère.* 

Misoka  ny  volana.  La  lune  se  couche. 

Teraka  ny  volana.  La  lune  se  lève. 

Tsy  tonga  volana.  Voy.  Tonga. 

Volana  ambôny.  Le  mois  prochain. 

Volana  vazaha,  s.  Mois  des  Blancs,  le 
mois  solaire. 

Volana  hitsâhina.  Le  mois  commencé, 
le  mois  courant. 

Volana  malagâsy,  s.  Mois  lunaire,  suivi 
par  les  malgaches. 

Volan-tsinana,  s.  Les  premiers  jours  de 
la  lune  ; demi-cercle,  croissant. 

Volana  tsy  tononina.  Le  huitième  mois 
de  la  grossesse  d’une  femme. 

Voici  les  noms  des  mois  lunaires  Mal- 
gaches s 

Alahamâdy,  Adâoro,  Adîzâoza,  àsoro^ 
t An  y,  Alahasâty,  Asombôla,  Adimïzâ- 
na,  Alakarâbo,  Alakâosy,  Adijâdy, 
Adâlo,  Alohotsy  ou  Volampadina. 

VOXjAVÔXjA,  s.  Pâte,  masse  coagulée 
de  tout  ce  qui  se  pétrit. 

Volavolâina,  p.  Qu’on  met  en  boules, 
en  pains,  en  gâteaux  ; flg.  qu’on  soi- 
gne. Volavolâo,  imp. 

Voa— , p.p.  Mis  en  boules,  en  pain, 

Mamolavôla,  v.a.  Mettre  en  boules, 
préparer  les  gâteaux,  les  pains,  la 
boue;  fig.  soigner,  dorloter.  Mamola-^ 
vola,  imp.  Fam— , s.  Ce  qu’on  met 
en  boules,  manière  de...  Mpam— , s. 
Celui  qui  met  en  boules,  etc. 

Famoiavolâna,  s.  L’action  de  mettre 
en  boules,  de  préparer,  de  soigner, 
le  moyen,  le  lieu.  Amolavoldna,  reL 
Amolavolâo,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Maha — . Qui  sait  mettre  en  boules/ 

V olavolam-bâry,  s.  1°  Boule  de  riz  cuit, 
qu’on  porte  en  voyage  ; 2°  plante  | 
orchidée,  purpurine. 

VÔL.Y,  s.  Plantation,  ce  qu’on  sème 
comme  les  haricots,  les  pistaches,  ce 
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qu’on  plante,  comme  le  manioc,  les 
patates,  les  arbres. 

Voléna,  p.  Où  l’on  plante.  Voléo ,imp. 

Voa — . p.p.  Planté,  semé,  où  l’on  a planté. 

Irlambôly,  va.  Planter,  semer,  culti- 
ver; lig.  créer  des  travaux,  des  occu- 
pations. susciter  des  ail  a ires,  des  em- 
barras. Mambolé,  imp.  Famb — , s.  Ce 
qu’on  plante,  manière  de...  Mpaipb— , 
s.  Celui  qui  plante,  le  jardinier,  le 
cultivateur. 

Famboléna,  s.  L’action  de  planter,  de 
cultiver,  de  créer  des  travaux,  le 
moven,  le  temps,  la  cause,  le  lieu. 
Amboléna,  rel.  Amboléo,  imp. 

Mifambôly.  Se  créer  réciproquement 
des  travaux,  des  embarras. 

Prend  Mampil’amb— , Mampamb— , 
Mifampamb— . 

Malia— . Qui  peut  planter. 

Volivôly,  dupl.  dim.  de  Voly. 

Mivôly,  adj.  Où  l’on  a mis  des  plants, 
des  graines. 

Mamboly  résaka.  S’amusera  causer. 

Volivôly,  Kivolivôly,  Tsivolivüly,  s. 
Jardinet,  petit  parterre,  comme  en 
font  les  enfants. 

Tammbôly.  s.  Jardin,  champ  de  manioc, 
de  maïs,  etc.,  •champ  planté,  autre  que 
les  rizières. 

Voly  vvotha.  s.  Les  céréales  annuelles, 
bisannuelles,  de  peu  de  durée-,  fig.  se 
dit  de  ce  qui  peut  être  changé  ou 
dont  la  nature  est  de  changer. 

Voly  môni.va,  s.  Les  plantes  "de  longue 
durée  comme  les  arbres  ; fig.  inamovi- 
bilité, persistance,  ce  qui  se  modilie 
difficilement. 

Fositua  va  no  tsy  hambolem-boavâiiy  ! Voy. 
Fositba. 

VÔL.Y,  adj.  Engourdi,  qui  ressent  des 
picotements,  les  effets  de  la  fatigue  ; 
ennuyé  de  ne  rien  faire. 

Maha — * Qui  produit  l’engourdissement. 

Faiiavôly,  s.  L’engourdissement. 

Volivôly,  dupl.  de  Volv. 

Mamolivôly,  v u.  Picoter,  fourmiller. 
Fam — , s.  Manière  de  picoter.  Mpam — , 
s.  Ce  qui  picote. 

Famolivoliana,  .s.  Le  picotement,  la 
cause.  Amolivolfana,  rel. 

Prend  Mampam— . 

Maha-.  Qui  cause  l’engourdissement,  le 
picotement. 

M avala  voly.  Dissiper  Fengourdisement 
en  se  donnant  du  mouvement. 

Miala  vôlv.  So  donner  du  mouvement 
pour  dissiper  l’engourdissement. 

VÔÏiINA  et  VOL.IMBÔLINA  (dupl. 
seul  usité), 9.  Spirale,  serpentin,  boudin. 

Avolimbôlina,  p.  Qu’on  met  en  spira- 
le. Avolimboléno,  imp. 

Voa—,  p.p.  Mis  en  spirale. 

Mamollmbôlina,  v a.  et  n.  Mettre 
en  spirale;  s’entortiller,  se  dit  des  en- 


trailles dans  les  coliques  sèches.  Ma- 
molimboléna,  imp.  Fam — -,  s.  Ce 
qu’on  met  en  spirale.  Mpam — , s. 
Celui  qui  met  en  spirale. 

Famoiimbolénana,  s.  L’action  de  met- 
tre en  spirale,  le  moyen,  le  motif. 
Amolimbolénana,  rel.  Amolimbolé- 
no,  tmp. 

Prend  Mampam—, 

Mi — , v.n.  Etre  en  spirale,  former  spira- 
le. Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  en  spirale. 
Mpi— , s.  Ce  qui  forme  spirale. 

Fivolimbolénana,  s.  L’état  de  ce  qui 
est.  en  spirale,  le  lieu,  la  cause.  Ivo- 
limbolénana,  rel. 

Prend  Manipi— . 

Maha—.  Qui  peut  mettre -en  spirale. 

VGL.O,  s.  Cheveux,  poils,  plumes. 

Volôsana,  p.  Qu’on  plume,  qu’on  ef- 
feuille, dont  on  enlève  l’enveloppe. 
Volôsy,  imp . 

Avôlo,  p.  Ce  avec  quoi  on  plume,  on 
effeuille.  Avolôsy,  imp. 

Voa — , p.p.  Plumé,  effeuillé. 

Mamôlo,  v.a.  Plumer,  effeuiller,  enle- 
ver les  feuilles,  les  petites  branches, 
l’enveloppe  des  épis  de  maïs.  Mamo- 
lôsa,  imp.  Fam — , s.  Ce  qu’on  plume, 
qu’on  effeuille,  manière  de...  Mpam — , 
s.  Celui  qui  effeuille,  qui  plume.  • 

Famolôsana,  .s.  L’action  de  plumer, 
d’effeuiller,  l’instrument.  Amolôsana, 
rel.  Amoiôsy,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Maha—.  Qui  peut  plumer,  effeuiller. 

Volovôlo,  dupl . dim.  et  fréq.  de  Volo. 

Famolôana,  s.  Aire  où  l’on  dépique  le  riz. 

Voloina,  adj.  Velu,  duveté,  poilu. 

Vülovolôiva,  adj.  Velu;  lig.  défectueux, 
disgracieux. 

So  a volovoloina.  Voy.  Soa. 

May  volon-tratra,  adj.  Qui  a les  poils  de 
la  poitrine  brûlés  ; lig.  accablé  par  des 
affaires  pressantes,  urgentes. 

Manala  volon-jâza.  Voy.  Ala. 

Manao  vôlo.  Voy.  Tao. 

Tsy  am-bôlo.  Voy.  Tsiambolo. 

Volobé,  adj.  Se  dit  des  chiens  à longs 
poils;  lig.  surnom  donné  aux  gens 
barbus. 

Volo  iioho,  s.  Lit.  Poils  des  ongles  ; 
une  parcelle,  un  rien  ; lig.  adj.  in- 
téressé, égoïste. 

Volo  «omax-téna,  s.  Un  cheveu  plus 
gros  que  les  autres. 

V olokklim-I’amantar  anândro,  s.  Spiral 
des  montres. 

Volo  mâlina,  s.  Cheveux  fins  et  lisses, 
soyeux. 

Volo  mandâdy,  s.  Poils  follets. 

Volomarïry,.s.  Les  poils  follets  de  la  nuque. 

Volomâso,  s.  Les  cils  des  paupières. 

Yûlom-bâto,  .9.  Mousse,  lichen. 

Volom-bâ va,  s.  Darbe  en  général  , mous- 
tache. 
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Volom-bavan’ôsy,  s.  Barbe  de  bouc;  bar- 
biche du  menton. 

Volom-boatAvo,  s.  ■ Poils  follets,  duvets, 
barbe  naissante. 

Volom-body  malàza,  s.  Les  plumes  lon- 
gues et  recourbées  de  la  queue  des 
coqs  et  antres  oiseaux. 

Volombodimpôna  ( fon a ou  fony,  oiseau), 
s.  Arbre;  espèce  de  bois  de  rose  qui 
devient  noir  en  vieillissant. 

V olombodin— ï'iiÂNO,  s.  Le  bord  inférieur 
des  toits. 

Volom-bôrona,  s.  1°  Les  plumes  ; 2°  ar- 
bre ; Albizzia  fastigiata,  E.M. 

Volon’âhitra,  s.  Gazon,  pelouse. 

Yolon-dâmbo,  s.  Soie  de  cochon,  de  san- 
glier ; espèce  de  plumet. 

Volon-dôha,  s.  Chevelure,  cheveux. 

Volon-drâno,  s.  Nom  de  deux  espèces 
d’herbes;  1°  Jussiœa  repens , L.  ; 
2°  Lagarasiplion  madagascariensis. 

Yolo  ngita,  s.  Cheveux  crépus,  laineux. 

VOLO  NGITA  MIFANDRAY  TÉNDRO,  pTOV.  Lit. 

Cheveux  crépus  qui  s’accrochent  par 
le  bout  ; fig.  qui  s’entendent  pour  le 
mal,  comme  des  larrons  en  foire.. 

Volon’ôndry,  &•.  Laine,  tissus  en  laine. 

Yolon-kotona,  s.  Espèce  d’algue.  Hy- 
drotriche hottoniœftora,  Zucc. 

VOLON-KOTONA,  RAHA  HATONJNA  MANDOSITRA, 
RAHA  HALAVIRINA  MANÂTONA,  pVOV.  Lit. 

Les  algues  s’éloignent,  quand  on  s’ap- 
proche d’elles  ; et  elles  s’approchent 
quand  on  s’en  éloigne;  fig.  qui  fuit, 
se  montre  dédaigneux  envers  les  pré- 
venances, et  qui  devient  prévenant, 
quand  on  le  néglige. 

Volon-tAny,  s.  1°  Nom  d’une  petite  her- 
be; 2°  ce  qui.  couvre  la  terre,  comme 
l’herbe  ; fig.  les  mœurs,  les  us  et  cou- 
tumes d’un  pays. 

Volon-tany  samihâfa,  prov.  Chaque  pays 
a ses  mœurs,  ses  usages. 

Volon-tsômaka,  s.  Barbe  du  menton. 

Yolo  ôly,  s.  Cheveux  bouclés,  frisés. 

Yolo  rAno,  s.  Cheveux  fins  et  soyeux. 

Volo  tsoïra,  s.  Cheveux  lisses;  plats. 

Tany  lava  volo.  Voy.  Tany. 

Yorona  mindram-bôlo.  Voy.  Indrana. 

VÔLO  (sens  figuré  du  précédent),  s. 
Couleur,  teint,  teinte,  nuances,  air, 
ressemblance,  tournure,  aspect,  grain 
des  pierres,  essence  des  bois. 

Vôlony,  aclj.  Propre  à,  de  force  à,  qui  a 
l’air  ou  l’aspect  de. 

Mivôlony,  v.n.  Avoir  l’air  de,  ressem- 
bler à.  Fi-  , s.  La  ressemblance,  l’air 
de,  la  couleur  de... 

Mahavôlony.  Qui  rend  propre  à,  qui 
donne  l’air  de,  l’aptitude  à. 

Volombôlony,  dupl.  dira,  de  Yolony. 

Volon’ambanivôhitra.  Qui  a l’air  -d’un 
campagnard. 

Yolony  ho  miarami'la,  Yolony  ho  manam- 
boninAhitra.  Bon,  propre  à devenir 
soldat,  officier. 


Volon’ny  tanindrana.  Qui  a la  tournure 
d’un  étranger. 

Mivolon’ny  hanâo.  Paraître  décidé  à faire 

VoLOM-BALALAMÂTY.adj.  Blême, pâle,  livide, 

Mivolom-balala  mAty.  Etre  livide,  blê- 
me, pâle. 

Volom-bi'tsika,  a dj.  Couleur  de  fourmi  ; 
brun. 

Mivolom-bitsika.  Etre  de'  couleur  de  four- 
mi, brun. 

Volom-boahângy,  a dj.  Couleur  de  corail; 
rougeâtre,  se  dit  des  coqs,  des  bœufs. 

Volom-parâsy,  adj.  Violet. 

Volon-kAry,  adj.  Couleur  de  chat  sau- 
vage ; tigré. 

VoLon’  amâlona,  adj.  Couleur  d’anguille  ; 
grisâtre. 

Yolon’  omby  mainty,  adj.  Noir,  teint  en 
noir,  se  dit  des  draps. 

V olon-tômbon y,  adj , Qui  a l’air,  l’ap- 
parence du  maître. 

Mivolon-tômpony.  Agir  en  maître,  com- 
me le  maître. 

Faly  vôlony,  adj.  Qui  se  réjouit  sur 
l’apparence,  trop  tôt. 

Mifaly  vôlony.  Se  réjouir  sur  les  ap- 
parences, trop  tôt. 

Maitso  volo.  Voy.  Maitso. 

Maty  vôlo,  adj.  Terni,  gâté;  fig.  quia 
perdu  de  sa  gloire,  de  sa  réputation. 

Tokam-bôlo,  adj.  D’une  seule  couleur, 
comme  un  bœuf,  une  étoffe. 

Vôlo,  s.  Préférence,  partialité. 

Mi — , v.a.  Faire  des  préférences,  traiter 
avec  partialité.  Fi — , s.  Manière  de 
faire  des  préférences.  Mpi— , s.  Celui 
qui  fait  des  préférences. 

Fivolôana,  s.  L’action  de  faire  des 
préférences,  de  traiter  avec  partia- 
lité, la  cause.  Ivolôana,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Mivolo  zânaka.  Avoir  des  préférenc.es 
pour  un  enfant. 

Volo  hala  et  Hala  vôlo,  s.  Haine,  ini- 
mitié, rancune,  mauvais  vouloir. 

Manao  hala  vôlo.  Garder  rancune,  haïr. 

VÔLO,  -s.  Bambou.  Bambusa  arundi - 
nacœa. 

Ambanivôlo.  Voy.  Ambany. 

Anativôlo,  s.  Nom  d’une  contrée  située 
au  nord  de  lTmerina  où  l’on  fait  paî- 
tre les  bœufs. 

Tongobôlo.  Yoy.  Tongotra. 

Volobény,  s.  Canon  de  fusil,  tube  servant 
de  serpentin. 

Yolo  Ambo,s.  Espèce  de  bambou  mince 
dont  les  nœuds  sont  très  distancés  ; fig. 
colère,  violence,  agitation,  comme  cel- 
le des  bambous  agités  par  le  vent. 

Mamolo  âmbo.  S’agiter  de  colère,  être  agi- 
té violemment,  comme  la  tempête,  les 
tourbillons. 

VoloAndotra,  VoloAndritra,  Yolodi'a, 
Volodi'osy,  Volosângà,  Diverses» 
espèces  de  bambous. 
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Volüsy,  s.  Espèce  de  bambou  dont  on 
fait  des  tabatières. 

Volotâr  a,  s.  Roseau.  Arundo  donnx. 

V olots  v n g a n a , s.  Bambou  dont  on  se  sert 

surtout  pour  lutter  les  toits. 

V olovali'ha,  s.  Bambou  servant  à faire 
des  Val  ilia. 

Yolovàto,  s.  Espèce  de  bambou. 

VOLiÔLONA,  s.  Les  jeunes  feuilles  des 
bananiers,  des  palmiers,  de  la  canne 
à sucre  lorsqu’elles  sont  roulées  en 
spirale  au  sommet  de  la  tige. 

Mamolôlona,  a dj.  Produire  des  feuilles 
roulées  en  spirale. 

Miarim-bololo.na,  adj.  Se  raviver,  repous- 
ser, comme  le  riz  transplanté. 

Yololom-po,  s.  L’estomac. 

May  vololom-pô,  adj.  Qui  se  brûle  l’es- 
tomac en  avalant  des  choses  brûlan- 
tes; fig.  qui  est  dans  une  position 
embarrassante. 

Yololo.ndrâno,  5.  Herbe.  Lysimachia 
parviflora,  L. 

Yololon-drâvina,  s.  Les  jeunes  pousses 
des  feuilles  de»  bananiers  ; fig.  teint 
olivâtre,  lin,  lisse,  poli. 

Yololom'fy  et  Vololo.nkÿ  [hy,  dqnts),  s. 
La  partie  intérieure  des  dents. 

VÔLONA,  r.  Tentative,  elforts  suprê- 
mes qu’on  fait  pour  rappeler  un  mou- 
rant à la  vie. 

Volônina,  Volombolônina,  p.  Qu’ 

on  cherche  par  un  suprême  elfort  à 
rappeler  à la  vie.  Volôny  et  Volom- 
botôuy,  imp. 

VOLOHTÉRA,  5.  Corps  de  soldats 
volontaires  formé  sous  Ranavalgna 
III.  ( Fr.  volontaire  ). 

VOLÔRY,  s.  Velours;  pains  d’indigo 
servant  à peindre  en  bleu  ou  à blan- 
chir le  linge. 

YrOLiOVÔLO,  s.  Intention,  propos;  pa- 
renté. Ce  mot  est  toujours  procédé  de 
Tsy. 

Tsy  volovôloko.  Ce  n’est  pas  ma  pensée, 
mou  dessein;  il  ne  me  touciie  en 
rien,  il  mVst  étranger. 

Tsy  volovôlo,  tsy  tâovana.  Etranger, 
sans  relation  de  parenté. 

VOMÀNGA,  s.  Nom  générique  des  pa- 
tates. 

Y 0 m a n g a f a l a d 1 a n g r s a , s.  Patates  dont  les 

feuilles  sont  en  forme  de  patte  d’oie. 

Yûmangahôda,  s.  Variété  de  patates. 

Voma.ngakelilâdina,  s.  Variété  de  patates. 

Vomangamasomuîka,  8.  Patates  à feuilles 
dentelées. 

Yomangambâto,  8.  Liseron;  espèce  d’Ipo- 
inée. 

Yomangamkna,  s.  Patates  rouges. 

Vomangamfnâty,  s.  Patates  dont  l’inté- 
rieur est  rouge. 

Yo  m a n g Ait  in  g it  n a,  s.  Variété  de  patates. 

Yo.MA.NGASmi.NA,  s.  Variété  de  patates. 


VÔMBO,  s.  C rinière  du  cheval,  les  soies, 
les  poils  du  cou  des  animaux. 

Manangam-bômbo.  Voy*  Tsangana. 

VÔNA,  s.  Nœud. 

Avôna,  /).  Qu’on  noue.  Àvôny,  imp. 

Voa— , p.p.  Noué. 

Mamôna,  v.a.  Nouer.  Maména,  imp. 
Fam — , s.  Ce  qu’on  noue,  manière  de 
nouer.  Mpam — , s.  Celui  qui  noue. 

Famônaaa,  s.  L’action  de  nouer,  la 
cause..  Amônana,  rel.  Amôny,  imp. 
Prend  Mampam — . 

Mi — , v.n.  Etre  noué.  Fi — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  noué. 

Fivônana,  s.  L’état  de  ce  qui  est  noué, 
l’endroit,  la  cause.  Ivénana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  nouer. 

Vombôna,  dupl.  fréq.  de  Vona. 

Vom-bôlo,  s.  Les  nœuds  des  tresses  des 
cheveux. 

Vom-pisaka,  s.  Manière  de  tresser  les  che- 
veux. 

Vondôua,  s.  .1°  Tète  des  clous;  2°  herbe 
aquatique. 

Von-koféhy.  s.  Nœud  fait  à quelque  cho- 
se pour  se  rappeler  une  commission. 

Mamon-koféhy.  Faire  un  nœud. 

Von-kotrana,  s.  Manière  de  tresser  les 
cheveux 

Von-tâdy,  s.  Nœud  d’une  corde,  d’un 
cordon  ; fig.  coutumes,  usages,  pres- 
criptions des  devanciers  ; manière  de 
compter  les  années  des  enfants,  au 
moyen  d’un  cordon  spécial  auquel  on 
fait  un  nœud  à chaque  premier  de  l’an. 

Mamon-tâdy.  Nouer,  faire  des  nœuds; 
fig.  enregistrer,  observer  les  prescrip- 
tions, les  volontés  des  ancêtres;  comp- 
ter les  années  des  enfants. 

Vonténdro,  s.  1°  Nœud  fait  au  bout  de 
quelque  chose  ; 2°  nom  d’un  arbuste. 

Von-tkny,  s.  Les  prescriptions  des  ancê- 
tres. 

VÔNDRAKA,  adj.  Gras. 

Vondrâhina,  p.  Qu’on  engraisse.  Von- 
drâhy,  Vondrâho,  imp. 

Voa—,  Vinôndraka,  p.p.  Engraissé. 

Mamôndraka,  v.a.  Engraisser.  Ma- 
mondraha,  imp.  Fam — , s.  Ce  qu’on 
engraisse,  la  manière  d’engraisser. 
Mpam—,  s.  Celui  qui  engraisse. 

Famondrâhana,  s.  L’action  d’engrais- 
ser, le  moyeu,  la  cause.  Amondraha- 
na,  roi.  Amondrâho,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  gras,  s’engraisser.  Fi—, 
s.  Etat  de  celui  ou  de  ce  qui  est  gras. 
Mpi— , s.  Ce  qui  s’engraisse. 

Fivondrâhana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
gras,  le  moyen,  la  cause.  Ivondrâhana, 
rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  rend  gras. 

Yondrabôndraka,  dupl.  de  Vendra!  a. 
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IIavondràhana,  s.  L’état  de  ce  qui  est  gras, 
l’embonpoint. 

VÔNDRONA,  s.  La  massette  ou  jonc 
de  la  passion,  dont  on  extrait  de  la 
potasse  ; Typha  -,  lig.  réunion,  agglo- 
mération, groupe. 

Mi—,  v.n.  Se  réunir,  s'agglomérer,  se 
grouper.  Fi — , s.  Manière  de  se  réu- 
nir. Mpi — , s.  Ceux  qui  se  réunissent. 

Fivondrônana,  s.  L’action  de  se  réunir, 
de  s’agglomérer,  le  lieu,  la  cause. 
Ivondrônana,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Vondrombôndrona,  dupl.  frèq.  de 
Vondrona. 

Mamôndrona,  adj.  Qui  pousse  en  touffes. 

Ambondrombé.  Voy.  ce  mot. 

VONÉNINA,  -s.  Pervenche.  Vinca  ro- 
sea , L. 

VONGÀDY,  s.  Masse,  tas,  bloc,  entas- 
sement, commerce  en  gros. 

Vongadina,  p.  Acheté  en  gros,  en  bloc. 
Vongadiq^  imp. 

Avongâdy,  p.  Qu’on  vend  en  gros  ; qu’ 
on  étend  comme  un  bloc,  qu’on  met 
nu.  Avongadio,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Qui  est  nu;  qu’on 
a vendu  en  bloc,  qu’on  a entassé,  qu’on 
a étendu  nu. 

Mamongàdy,  v.a.  Entasser,  acheter 
en  bloc.  Mamongadia,  imp.  Fam— , .s. 
Ce  qu’on  achète  en  bloc,  manière 
d'acheter  en  bloc.  Mpam— , s.  Celui 
qui  achète  en  bloc. 

Famongadiana,  s.  L’action  d’entasser, 
d’acheter  en  bloc,  la  cause.  Amon- 
gadiana,  rel.  Amongadfo,  imp. 

Prend  Mampam— . 

Mi—,  v.n.  Etre  en  tas,  en  bloc,  tomber 
comme  une  masse,  être  couché,  com- 
me un  bloc,  être  étendu  nu.  Fi—,  s. 
Etat  de  celui  qui  est  étendu  nu, 
de  ce  qui  est  en  bloc.  Mpi — , s.  Celui 
ou  ce  qui  est  étendu  comme  un  bloc. 

Fivongadiana,  s.  L’action  de  s’éten- 
dre comme  un  bloc,  de  se  mettre  nu, 
le  lieu,  la  cause.  Ivongadiana,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Maha- . Qui  peut  acheter  en  gros,  qui 
peut  étendre  comme  un  bloc. 

Vongadingâdy,  dupl.  aug.  de  Von- 
gady. 

Ambongâdiny,  s.  Vente  en  gros. 

V ON  GAIN  GY  et  V ON  GÀINGIK  A , 

s.  Action  de  plier  sous  le  fardeau, 
sous  le  poids. 

Avongâingy,  p.  Ce  avec  quoi  on  fait 
plier,  ce  dont  on  charge.  Avongaingéo, 
imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  a plié  ou  plie  sous  le 
poids. 

Mi—,  v.n.  Plier  sous  le  poids.  Mivon- 
gaingé,  imp.  Fi — , s.  La  manière  de 


plier  sous  le  poids.  Mpi — , s.  Celui  qui 
plie  sous  le  poids. 

Fivongaingéna,  Fivongaingéhana, 

s.  L’action  de  plier  sons  le  poids,  la 
cause.  Ivongaingéna,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—  Qui  fait  plier  sons  un  fardeau. 

Vongaingingâingy,  dupl.  frèq.  de 
Vongaingy. 

VÔNGAKA.'  Même  sens  que  Vongika. 

YÔNGANA,  s.  Un  morceau,  un  bloc, 
une  tranche,  une  barre  de  savon. 

Vongànina,  p.  Qu’on  coupe  en  tranches, 
qn’on  met  en  gros  morceaux.  Vonga- 
ny,  imp. 

Avôngana,  p.  A couper  en  tranches, 
à mettre  en  gros  morceaux.  Avongâ- 
ny,  imp. 

Voa—,  p.p.  Coupé  ou  mis  en  gros  mor- 
ceaux. 

Mamôngana,  v.a.  Mettre  en  bloc, 

• couper  en  gros  morceaux.  Mamongâ- 
na,  imp.  Fam—,  s.  Ce  qu’on  coupe  en 
gros  morceaux,  manièrede...  Mpam—, 
s.  Celui  qui  coupe  en  gros  morceaux. 

Famongânana,  s.  L’action  de  met- 
tre en  bloc,  de  couper  en  gros  mor- 
ceaux, l’instrument,  le  motif.  Amon- 
gânana,  rel.  Amongany,  imp. 

Prend  Mampam—. 

Mi—,  v.n.  Etre  en  bloc,  en  tranches, 
en  pelotes,  en  boules,  en  flocons. 
Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est  en  bloc, 
en  tranches.  Mpi—,  s.  Ce  qui  est  en 
bloc. 

Fivongânana,  s.  L’état  de  ce  qui  est 
en  bloc,  en  tranches,  la  cause,  le  lieu. 
Ivongânana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  couper  en  tranches, 
mettre  en  gros  morceaux. 

Vongambôngana,  dupl.  frèq.  de  Von- 
gana. 

Mitambôngana.  Voy.  Talvibongana. 

Vonga-môfo,  s.  Une  tranche  de  pain. 

Vongan-kéna,  s.  Une  tranche  de  bœuf. 

VoNGAN-xsfRA,  s.  Un  gros  grain  de  sel,  un 
bloc  de  sel  accolé. 

Vongan-tslramâmy,  s.  Un  pain  ou  un  mor- 
ceau de  sucre. 

VONGÂTRAKA  ( hatrakatraka) , adj. 
Rouge  écarlate. 

Mi— , v.n.  Briller  d’un  rouge  écarlate. 
Fi — j s.  Etat  de  ce  qui  brille  d’un 
rouge  écarlate. 

Prend  Mampi—. 

VONGAVÔNGA,  s.  Etat  de  ce  qui  est 
gros,  énorme,  comme  un  bœuf,  un 
homme. 

Mivongavônga,  adj.  Qui  est  grand, 
gros,  énorme. 

VONGÉNGY.  Comme  Vongaingy. 
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\ ÔNGIKA,  s.  Action  de  porter  avec 
peine. 

Vongéliina,  p.  Qu’on  porte  difficile- 
ment. Yongého.  imp. 

Avôngika,  p.  Qn’on  charge  d’un  poids 
trop  lourd.  Avongého,  imp. 

Tafa— , voa — , p.p.  Chargé  d un  fardeau 
embarrassant  ou  trop  lourd. 

Mamôngika,  v.a.  Charger  d'un  fardeau 
embarrassant  ou  trop  lourd.  Ma- 
mongéha,  imp.  !'am — , s.  Celui  qu’on 
charge  d’un  fardeau  trop  lourd,  ma- 
nière de...  Mpam— , s.  Celui  qui  char- 
ge d’un  fardeau  trop  lourd. 

Famongéhana,  s.  L’action  de  charger 
d’un  fardeau  embarrassant  ou  trop 
lourd,  le  motif.  AmongCdiana,  rel. 
Amongého,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
. pam— . 

Porter  difficilement.  Fi—,  s. 
Manière  de  porter  difficilement. 
Mpi — , s.  Celui  qui  porte  difficilement. 

Fivongéhana,  s.  L’action  de  porter  dif- 
ficilement. le  motif.  Ivongéhana,  rel. 
Ivongého,  imp. 

Prend  Mampi—,  Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  porter  malgré  l’em- 
barras. 

VONGLLÀHY,  s.  Plante. 

VONGÎTHIKA,  s.  Regard  menaçant, 
terrible. 

Avongitrika,  p.  (Œil)  à rendre  mena- 

^ çant.  Avongitrfho,  imp. 

.±_a^a  > P P-  Qui  est  devenu  menaçant. 

Mamongitrika,  v.a.  Regarder  quelqu’ 
un  d’un  œil  menaçant,  terrible,  avec 
de  gros  yeux.  Fam — , s.  Manière  de 
regarder  d’un  œil  menaçant.  Mpam— ,s. 
Celui  qui  regarde  d’un  œil  menaçant. 
Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— . 

Rxi  , v.n.  Avoir  le  regard  menaçant, 
terrible,  regarder  avec  de  gros  yeux, 
r i— ,s.  L’état  des  yeux  menaçants,  ter- 
ribles. Mpi — , s.  Celui  qui  a* le  regard 
menaçant. 

Prend  Mampi — . 

Maha—  Qui  sait  ou  ose  prendre  un  re- 
gard menaçant. 

VÔNGO  et  VONGOVÔNGO  (dupl. 
plus  usité),  s.  Tas,  élévation,  agglo- 
mération, vagues,  monceaux,  réunion. 

Avôngo,  p.  A mettre  en  monceaux, 
qu  on  met  eri  tas.  Avongôy,  imp. 

Taxa  , voa— , p.p.  Qui  sont  réunis  en 
grand  nombre  ; qu’on  a entassé. 

-,  v.n.  Lire  emjdlé,  entassé,  agglo- 
méré; être  réunis  en  grand  nombre, 
comme  des  fourmis,  aller  en  compa- 
gnie. H , s.  Etat  de  ce  qui  est  entas- 
s \ la  manière  d’aller  en  compagnie. 
Mf-i— , s Ceux  qui  sont  réunis  en 
grand  nombre. 


l'ivongôana,  Fivongovongôana,  * 

L’agglomération,  le  lieu,  la  cause. 
Ivongovongôana.  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mamongovôngo  (dupl.  seul  usité),  v.a. 
Lier  en  paquets  nombreux,  les  entas- 
ser. Fam — , s.  Ce  qu’on  lie,  manière 
de  lier  en  paquets  nombreux. 
Mpam — , s.  Celui  qui  entasse  des  pa- 
quets. 

F amongovongôana,  s.  L’action  de  lier 
eu  paquets  nombreux,  de  les  entasser, 
le  lieu,  le  motif.  Amongovongôana, 
rel.  Amongovongôy,  imp. 

Prend  Ma  mpam — ” 

Maha—.  Qui  peut  mettre  en  tas. 

VÔNY,  s.  Fleur. 

Mamôny,  v.n.  Fleurir.  Fam—,  s.  Ma- 
nière de  fleurir.  Mpam—,  s.  Ce  qui 
fleurit. 

Faxnomana,  s.  La  floraison,  la  saison. 
Amomana,  rel. 

Prend  Mampam — . 

Y onifânjX,  s.  Fleurs  qui  produisent 

les  fruits. 

Mamonifânja.  Fleurir,  se  dit  des  hari- 
cots et  du  pêcher. 

Vonim-p Âiso,  s.  Fleur  du  pêcher;  fig. 
de  couleur  rose. 

Y ONiM-poLÉRA,  s.  Relle-de-nuit.  Mirabilis 

Jalapa,  L. 

VoNtNAHiTHA,  s.  Fleur  des  herbes;  fig. 

grade,  honneur,  gloire,  dignité. 
Mahafa-boxinâuitra.  Qui  déshonore. 
Manala  voxinahitra.  Déshonorer,  confon- 
dre, humilier. 

M a n a mb o x in âhiïra,  s.  Qui  a un  grade,  of- 
ficier; par  extension;  dignitaires 
civils. 

Maxome  voxinâhitra.  Honorer,  rendre 
les  honneurs,  traiter  avec  respect,  avec 
considération. 

Voninavoko,  s.  Lit.  Fleur  de  l’Àvoko; 
de  couleur  rose  vif. 

Y onin.tazavâvy,  s.  Arbuste. 

Y oxixkâzo,  s.  Is’om  générique  des  fleurs. 

Y oxrxTATÂ.MO,  s.  Fleur  du  nénuphar. 

Nymphœa  stellala. 

Y oxixTsiAzoxÂFO,  s.  Lit.  Fleur  à l’abri  du 

feu  ; nom  figuré  de  la  fleur  du  nénu- 
phar. 

Fangalavôny,  s.  Chancre  qui  ronge  le  nez. 

VÔNY,  adj.  Jaune. 

Vony  ântitra,  adj.  Jaune  pur. 

Y” on  y tanôra,  adj.  Jaune  faible,  foncé. 
Von  IB  k , s.  Belle  et  grande  perle  jaune. 
Vonibezâra,  s.  Perle  de  couleur  jaune, 
mélangée  à d'autres  couleurs. 
Yonifotsy,  s.  Perle  d’un  jaune  clair. 
Y7onikély,  8.  Perle. 

Vonimbazàha,  8.  Belle  perle. 

VONIÀFO,  *.  Claie  placée  au-dessus  du 
feu  pour  faire  sécher  le  bois.  1 
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VONIVÀTO,  s.  Rocher  éminent,  en 
évidence  ; fig.  refuge,  retraite-sûre. 

VÔNJY,  s.  Secours,  renfort,  aide,  as- 
sistance, saint,  sauvetage,  délivrance. 

Vonjéna,  p.  Qu’on  secourt,  où  l’on  va, 
qu’on  assiste,  qu’on  sauve.  Vonjéo, 
imp. 

Avônjy,  p.  Ce  avec  quoi  on  secourt,  on 
assiste,  on  sauve.  A vonjéo,  imp. 

Voa— , Vonônjy,  p.p.  Secouru,  assisté, 
sauvé,  où  l’on  s’est  rendu. 

Mamônjy,  v.a.  Secourir,  assister,  sau- 
ver, délivrer,  se  rendre  à.  Mamonjé, 
imp.  Fam — , s.  Celui  qu’on  secourt, 
manière  de...  Mpam — , s.  Celui  qui 
secourt,  qui  assiste,  sauveur. 

Famonjéna,  s.  L’assistance,  le  salut, 
le  moyen,  le  motif.  Amonjéna,  rel. 
Amonjéo,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Maiia— . Qui  peut  secourir,  sauver,  se 
rendre  à.  _ 

Vonjivônjy,  dupl.  frèq.  de  Vonjy. 

Tra-bônjy,  adj.  Secouru  à temps,  sauvé. 

Vonjy  âina,  s.  Action  de  sauver  sa  vie  ou 
celle  d’un  autre. 

Mamonjy  âina.  Sauver  sa  vie  ou  celle  d’un 
autre,  la  protéger. 

Vonjy  fô,  s.  Petite  réfection. 

Vonjy  fotoana,  s.  Fidélité  au  rendez- 
vous. 

Mamonjy  fotoana.  Etre  fidèle  au  rendez- 
vous,  au  jour  convenu  ou  indiqué.  Se 
conjugue  comme  le  simple. 

Vonjy  mâika,  s.  Le  provisoire,  action  de 
parer,  provisoirement  aux  circonstan- 
ces. 

Vonjy  ranovâky,  s.  Action  d’aller  répa- 
rer les  digues  rompues  par  les  eaux  ; 
fig.  empressement  dans  un  cas  d’ur- 
gence. 

Mamonjy  ranovâky.  Courir  à la  répara- 
tion des  digues  rompues  par  les  eaux; 
fig.  faire  face  à un  cas  pressant. 

Vonjy  tâitra,  s.  Secours  porté  dans  une 
alerte,  une  attaque,  une  révolte. 

Mamonjy  tâitra.  Porter  secours  pour  re- 
pousser une  attaque,  pour  comprimer 
une  révolte. 

Vonjy  tavan’  ândro,  s.  Secours  donné  en 
passant  pour  peu  de  temps. 

VÔNKÏNA,  s.  Rétrécissement,  resser- 
rement, contraction,  retrait. 

Avônkina,  p.  Qu’on  contracte,  qu’on 
ramasse.  Avonkéno,  imp. 

Tafa— , voa—,  p.p.  Qui  s’est  replié, 
contracté,  ratatiné;  qu’on  a contrac- 
té, replié,  rétréci. 

Mamônkina,  v.a.  Contracter,  resser- 
rer, rétrécir,  replier  les  pieds,.,  les 
mains.  Mainonkéna,  imp.  Fam — , s. 
Ce  qu’on  contracte,  qu’on  rétrécit, 
manière  de...  Mpam— , s.  Celui  qui 
contracte,  qui  rétrécit. 


Famonkénana,  s.  L’action  de  contrac- 
ter, de  resserer,  de  rétrécir,  de  re- 
plier, la  cause.  Amonkénana,  rel. 
Amonkéno,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam—. 

Mi—,  v.n.  Se  contracter,  être  contrac- 
té, se  rétrécir,  se  replier.  Mivonkéna, 
imp.  Fi—,  s.  Etat  de  celui  qui  est 
contracté.  Mpi— , s.  Celui  qui  est 

contracté. 

Fivonkénana,  «s.  L’action  de  se  contrac- 
ter, de  se  rétrécir,  de  se  replier,  la 
cause.  Ivonkénana,  rel.  Ivonkéno, 
imp. 

Prend  Mampi— . 

Ma  h a—.  Qui  peut  contracter,  replier. 

Vonkimbônkina,  dupl.  fréq.  de  Von- 
kina. 

Mamonkin-kévitra,  — tsâina.  Cacher  sa 
pensée,  refuser  de  dire  ce  que  l’on 
sait. 

Miala  vônkina.  Se  donner  du  mouve- 
ment, détendre  les  nerfs;  fig.  agir  de 
toutes  ses  forces,  décharger  sa  colère 
sur  quelqu’un  qui  ne  l’a  pas  méritée. 

Vonkénana,  adj.  Fort,  robuste,  muscu- 
leux, ramassé. 

VÔNO,'s.  Action  de  tuer,  débattre,  d’é- 
teindre, d’obstruer,  de  détourner  un 
courant  d’eau,  d’anéantir,  d’effacer  un 
écrit,  de  contrebalancer. 

Vonôina,  p.  Qu’on  tue,  qu’on  frappe, 
qu’on  éteint,  qu’on  efface,  qu’on  dé- 
tourne, qu’on  obstrue.  Vonôy,  imp. 

Avôno,  p.  Ce  dont  on  se  sert  pour  tuer, 
éteindre,  effacer,  détourner.  Avonôy, 
imp. 

Voa—,  Vonôno,  p.p.  Tué,  éteint,  effa- 
cé, battu,  obstrué,  détourné. 

Mamôno,ü.a.  Tuer,  battre,  éteindre,  ef- 
facer,arrêter  le  cours  de  l’eau, obstruer 
un  chemin.  Mamonôa,  imp.  Fam — , s. 
Celui  ou  ce  qu’on  tue,  qu'on  bat,  qu’ 
on  elface,  manière  de...  Mpam — , s. 
Celui  qui  tue,  qui  bat,  qui  éteint,  etc. 

Famonôana,  s.  L’action  de  tuer,  de 
battre,  d’éteindre,  d’effacer,  d’arrêter, 
le  lieu,  la  cause.  Amonôana,  rel. 
Amonoy,  imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Ma  h a — . Qui  peut  tuer,  battre,  étein- 
dre, effacer,  arrêter,  obstruer. 

Vonovôno,  dupl.  dim.  de  Vono. 

Vonôana,  s.  Boucherie,  massacre. 

Fara  vonôana.  Voy.  Fara. 

Vonoan’olona,  s.  Meurtre,  assassinat. 

Mamono  âfo.  Voy.  Afo. 

Mamono  ântoka,  adj.  Qui  fait  éprouver 
une  perte  dans  le  commerce  ; qui 
trompe  l’attente,  qui  est  ingrat. 

Mamono  biby.  Cesser  de  fréquenter,  de 
voir  quelqu’un,  le  fuir. 

Mamono  di'a.  Changer  le  pas,  prendre 
le  pas. 


Mamono  di'ndo.  Voy.  Dindo. 

Mamono  féo.  Faire  perdre  la  voix,  en- 
lever la  faculté  de  résonner  comme 
en  cassant  une  cloche. 

Mamono  hi'ra.  Faire  détonner,  faire  bais- 
ser la  voix. 

Mamono  lâlana.  Prohiber,  interdire  un 
chemin,  empiéter  sur  le  chemin,  le 
prendre. 

Mamono  lolo,  s.  Lit.  Chasser  les  reve- 
nants; fig.  ne  plus  reparaître. 

Mamono  maso.  Cligner  les  yeux;  éblouir 
les  yeux. 

Mamono  masoândro.  Etre  occupé  jusqu’ 
au  coucher  du  soleil. 

Mamono  sofina.  Voy.  Sofina. 

Mamono  téna.  Se  suicider;  fig.  se  donner 
beaucoup  de  peine,  de  tracas.  Se 
conjugue  comme  le  simple. 

Mamono  tény.  Couper  la  parole  à. quelqu’ 
un. 

Mamono  vavâla.  Voy.  Vava. 

Mamono  voalâvo.  Voy.  Voalavo. 

Mamono  volana  an-trâno.  Conjecturer, 
calculer  par  à peu  près. 

Vono  bâibona,  s.  Le  rivet,  action  de  ri- 
ver. 

Vono  botrétra,  s.  Action  de  dissimuler, 
de  cajoler  pour  arriver  à ses  fins. 

Mamono  botrétra.  Dissimuler,  cajoler 
pour  arriver  à ses  fins. 

Vono  moka,  s.  Exécution,  meurtre,  assas- 
sinat fait  sans  bruit,  en  cachette. 

Vono  mosâvy,  Famono  mosâvy,  Famono 
ody,  s.  Ce  qui  sert  à repousser  un 
sortilège. 

Vonon-drenikély,  s.  Mauvais  traitement 
de  marâtre  ; action  de  maltraiter  en 
secret. 

Vono  sôtry,  s.  Epreuve  préalable  du 
tanguin  faite  sur  des  poulets. 

Manao  vono  sôtry.  Faire  l’épreuve  du 
tanguin  sur  des  poulets. 

Vono  tânoroka,  s.  Charme  contre  les 
coups  de  cornes. 

Vono  trebotrébo,  s.  Exécution  sans  ju- 
gement. 

Mamono  trebotrébo.  Exécuter  sans  juge- 
ment. 

Vono  vôrona,  s.  Action  de  trancher  un 
procès,  une  querelle  en  administrant 
le  tanguin  à un  poulet;  fig.  action  de 
réciter  à l’avance  en  particulier,  pour 
ne  pas  se  tromper  en  public. 

Mamono  vôrona.  Trancher  une  querelle 
en  administrant  le  tanguin  à un  pou- 
let ; fig.  répéter  quelque  chose  en  par- 
ticulier, pour  ne  pas  se  tromper  en 
public. 

Tsy  mamono  ânaka,  adj.  Lit.  Qui  ne  tue 
pas  son  enfant  en  mourant  ; qui  meurt 
du  coup,  subitement,  comme  une  va- 
che pleine  tuée  d’un  seul  coup. 

VÔNONA,  adj.  Préparé,  complet,  prêt, 
disposé. 


Vonônina,  p.  Qu’on  prépare,  qu’on  réu- 
nit. Vonôny,  imp. 

Voa — , p.p.  Préparé,  réuni,  complété, 

résolu. 

Mamônona,  v.a.  Faire  des  préparatifs, 
préparer,  compléter.  Mamonôna,  imp. 
Fam — , s.  Ce  qu’on  prépare,  manière 
de...  Mpam — , s.  Celui  qui  prépare, 
qui  complète. 

Famonônana,  s.  L’action  de  préparer, 
de  compléter,  le  moyen,  la  cause. 
Amonônana,  rel.  Amonôny,  imp. 
Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam— . 

Mi — , v.n.  Etre  préparé,  muni,  résolu. 
Mivonôna,  imp.  Fi—,  s.  Etat  de  ce- 
lui qui  est  préparé,  résolu.  Mpi — , s. 
Celui  qui  est  préparé,  résolu. 

Fivonônana,  s.  L’état  de  celui  qui  est 
préparé,  résolu,  la  cause.  Ivonôna- 
na,  rel. 

Prend  Mampi— , Mifampi— . 

Maha — . Qui  peut  ou  sait  préparer. 

Vonomhônona,  dupl.  dim.  de  Vono- 
na. 

Vonona  âdy,  adj.  Qui  médite  une  querel- 
le, qui  est  prêt  pour  un  procès. 

Mivonona  âdy.  Méditer  une  querelle,  être 
prêt  pour  un  procès. 

Vonon-ko  tézitra,  adj.  Prêt  à manifes- 
ter sa  colère. 

VONTÀNGINA,  s.  Enflure,  tumeur. 

Mamontângina,  adj.  Enflé,  tuméfié. 
Comme  Mamontana.  Voy.  Bontana. 

Mi — , v.n.  Etre  enflé.  Fi — , s.  L’enflure. 

VQNT3ÉNDRO.  Voy.  Vona. 

VONTÎRIKA,  s.  L’état  des  yeux  gros, 
sortant  de  leur  orbite,  comme  ceux 
des  caméléons. 

Avontirika,  p.  (Yeux)  à écarquiller  ou 
qu’on  écarquille. 

Voa — , p.p.  Ecarquillé. 

Mamontirika,  v.a.  Ouvrir  en  grand  les 
yeux,  les  écarquiller,  les  faire  sortir 
de  leur  orbite.  Mamontiriha,  imp. 
Fam—,  s.  Manière  d’écarquiller  les 
yeux.  Mpam — , s.  Celui  qui  ouvre  en 
grand  les  yeux. 

Prend  Marnpam — . 

Mi—,  v.n.  Avoir  les  veux  gros,  proémi- 
nents, écarquillés.  Fi — , s.  L’état  des 
yeux  écarquillés. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  rend  les  yeux  gros,  proé- 
minents. 

VÔNTO,  s. p. et  adj.  Enflure,  gonflement; 
enflé,  dilaté,  imbibé,  boursouflé;  fig. 
qui  éprouve  une  grande  joie  ou  une 
grande  tristesse,  qui  est  sous  une  forte 
impression. 

Vontôsana,  p.  Qu’on  imbibe.  Vontô- 

sy,  imp. 

Avônto  , p.  (L’eau)  avec  laquelle  on  imbi- 
be. Avontôsv,  imp. 
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Voa—,  p.p.  Enflé,  imbibé,  gonflé. 

Mamônto,  v.a.  Imbiber,  saturer.  Ma- 
montôsa,  imp.  Fam — , s.  Ce  qu’on 
imbibe,  manière  d’imbiber.  Mpam — , s. 
Celui  qui  imbibe. 

Famontôsana,  s.  L’action  d’imbiber, 
de  saturer,  le  moyen,  la  cause.  Amon- 
tôsana,  rel.  Amontôsy,  imp. 

Prend  Mampain — . 

Mi—,  v.n.  Etre  gonflé,  imbibé,  enflé,  bour- 
souflé. Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  gon- 
flé, imbibé. 

Fivontôsana,  s.  Le  gonflement,  la  cau- 
se. Ivontôsana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Malm — . Suffisant  pour  imbiber,  affli- 
geant. 

Famônto,  s.  Souhait,  bénédiction,  aug- 
mentation. 

Vonton’  alahélo.  Plongé  dans  la  tristes- 
se, dans  la  douleur. 

Yonton-kaf-aliana.  Rempli  de  joie. 

Vonto  râno,  adj.  Juteux,  se  dit  des 
fruits  presque  murs,  surtout  des  pê- 
ches. 

VÔNTONA  et  VÔNTONY,  s.  Le  lé  du 

milieu  dans  une  pièce  composée  de 
trois,  la  planche  du  milieu  d’une  por- 
te, le  milieu  d’une  saison,  le  destin 
moyen. 

Mamonïona,  adj.  Qui  est  au  milieu. 

Vontom-bintana,  s.  Le  second  jour  des 
destins  générateurs  ou  pères,  qui  sont 
les  quatre  mois:  Alahamâdy,  Asoro- 
tâny,  Adimizâna,  Adijâdy. 

Vonton-dâmoa,  s.  La  pièce  du  milieu  dans 
un  Lamba  composé  de  trois  lés. 

Vontom-pahavàratra,  s.  Le  milieu  de  la 
saison  pluvieuse. 

Vonton-kétsa,  s.  Le  milieu  de  la  saison 
où  l’on  transplante  le  riz. 

VGNTSïRA,  s.  1°  Nom  d’une  rangée 
deSikidy;  2°  furet  malgache  ; Galidia 
elegans,  Isid.  Geof. 

Ravontsira,  s.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  souhaiter  un  heureux  voyage,  et 
qui  signifie  : puissiez-vous  être  aussi 
heureux  là  où  vous  allez,  que  le  Vontsi- 
raNjui  sait  butiner  et  rentre  repu  dans 
son  trou. 

VORÀIKINY,  s.  Le  haut  de  la  cuisse 
du  bœuf. 

Taolam-boraikiny,  s.  L’os  du  haut  de  la 
cuisse  du  bœuf. 

VORÂINGINA.  Comme  Boraingina. 

VÔRÂKA,  s.  Désagrégation,  dissolu- 
tion, action  de  détacher,  de  délier,  de 
tirer  de,  de  mettre  au  jour  ; fig.  action 
de  manifester  sa  pensée,  ce  qu!on  a 
dans  le  cœur. 

Vorâhina,  p.  Qu’on  détache,  qu’on  dé- 
lie, qu’on  fait  paraître,  qu’on  manifes- 
te. Yorâhy,  imp, 


Voa — , p p.  Détaché,  délié,  manifesté. 

Mamoraka,  v.a.  Détacher,  délier;  sor- 
tir des  objets  d’une  caisse,  d’un  na- 
vire; fig.  manifester,  révéler  sa  pensée. 
Mamorâha,  imp.  Fam—,  s.  Ce  qu’on 
détache,  qu’on  met  au  jour,  maniè- 
re de...  Mpam — , s.  Celui  qui  déta- 
che.,. délie,  manifeste. 

Famorâhana,  s.  L’action  de  détacher, 
de  délier,  de  manifester,  de  révéler 
sa  pensée,  la  cause.  Amordhana,  rel. 
Amorâho,  imp. 

Prend  Mi  fam — , Mampifam — , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Mi—,  v.n.  Se  désagréger,  se  fendiller, 
se  dit  des  tubercules  trop  cuits-,  fig. 
être  très  gras.  Fi — , s.  Manière  de  se 
fendiller.  Mpi — , s.  Ce  qui  se  fendille. 

Fivorâliana,  s.  L’action  de  se  désagré- 
ger, de  se  fendiller,  l’endroit,  la 
cause.  Ivorâhana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha— . Qui  peut  détacher,  délier,  ma- 
nifester. 

Vorabôraka,  dupl.  fréq.  de  Voraka. 

Taim-bôraka.  Voy.  Tay. 

VORAVÔRA,  adj.  Lâche,  flasque,  dé- 
braillé, maladroit,  gauche. 

Voravorâina,  p.  Qu’on  met  en  désor- 
dre. Voravorao,  imp. 

Avoravôra,  p.  Qu’on  relâche,  qu’on 
détend.  Avoravorây,  Avoravorâo, imp. 

Voa — , p.p.  Relâché,  détendu. 

Mamoravôra,  v.a.  Relâcher,  rendre 
flasque,  mettre  en  désordre.  Mamo- 
ravord,  imp.  Fam — , s.  Ce  qu’on  dé- 
tend, qu’on  met  en  désordre,  manière 
de...  Mpam — , s.  Celui  qui  relâche, 
qui  met  en  désordre. 

Famoravoràna,  s.  L’action  de  rélâcher, 
de  rendre  flasque,  de  mettre  en  dé- 
sordre, la  cause.  Amoravordna,  rel. 
Prend  Mampam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  lâche,  flasque,  gauche, 
maladroit.  Fi — , s.  Etat  de  celui  qui 
est  flasque,  maladroit. 

Fivoravoràna,  s.  Le  débraillemenj,  la 
maladresse,  la  cause.  Ivoravorâna, 
rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  met  en  désordre. 

VORSNANA.  Voy.  Vorena. 

VORÉRY,  adj.  Crasseux,  sale,  dégoû- 
tant ; déshonoré. 

Mamoréry,  v.  a.  Avilir,  déshonorer. 
Fam — , s.  Manière  de  déshonorer. 
Mpam — , s.  Celui  qui  déshonore. 
Prend  Mampam — . 

Mamoréry  téna.  S’avilir,  se  déshonorer. 

VORÉTAKA.  Même  sens  et  même  con- 
jugaison que  Boretaka. 

VORÉTRA,  adj.  Malpropre,  sale.; 
lourd,  paresseux,  indolent. 
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Havorétra,  s.  La  malpropreté,  la  non- 
chalance. 

Mi — , v.n.  Etre  sale;  être  en  groupe,  en 
grappes  serrées.  Fi— ,s.  Etat  de  ce 
qui  est  en  groupe,  en  grappes  serrées; 
la  malpropreté. 

Mamorétra,  adj.  Serré,  comme  des 
fruits. 

Maha— . Qui  rend  sale. 

Voredrétra,  dupl.  dirn.  fréq.  de  Vorq- 
tra. 

VÔRY,  adj.  Rassemblé,  réuni. 

Vorina,  p.  Qu’on  réunit,  qu’on  rassem- 
ble. Vono,  imp. 

Tafa— . voa—  Vinôry,  p.p.  Qui  sont 
réunis;  qu’on  a réunis. 

Mamôry,  v.a.  Réunir,  rassembler,  con- 
voquer. Mamoria,  imp.  Fam — , s.  Ce 
qu’on  réunit,  manière  de  réunir. 
Mpam — , s.  Celui  qui  réunit. 

Famoriana,  s.  L’action  de  réunir,  de 
rassembler,  de  convoquer,  le  lieu,  la 
cause.  Amorîana,  rel.  Amorio,  imp. 
Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  Se  réunir,  se  rassembler,  être 
réunis.  Mivoria,  imp.  Fi—,  s.  Etat 
de  ceux  qui  sont  réunis.  Mpi— s. 
Ceux  qui  sont  réunis. 

Fivoriana,  s.  La  réunion,  l’assemblée, 
le  lieu,  le  motif.  Ivoriana,  rel.  Ivo- 
rfo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  réunir,  rassembler. 

Vorivôry,  dupl.  dim.  de  Vory. 

Yory  hika,  adj.  Comble,  plein,  où  il  n’y  a 
plus  de  place. 

Vory  nôfo,  adj.  Dont  les  chairs  sont  dans 
, l’état  normal,  qui  n’est  ni  maigre  ni 
gras. 

Vory  sâi.va,  adj.  Qui  est  parvenu  à l’âge 
de  raison. 

Vory  ny  teraky  Hiarâmy.  Réunion  gé- 
néral où  tout  le  monde  est  représen- 
té. 

VÔRY,  adj.  Circulaire,  rond,  ovale. 

Vorivôry,  dupl.  de  Vory. 

Vorivorina,  p.  Qu’on  "arrondit.  Vori- 
vorio,  imp. 

Voa— , p.p.  Arrondi. 

Mana-  v.a.  Arrondir,  faire  un  cer- 
cle, une  circonférence,  une  boule. 
Manavorivoria,  imp.  Fana — , s.  Ce 
qu’on  arrondit.  Mpana — , s.  Celui 
qui  arrondit. 

Fanavorivoriana,  s.  L’action  d’arron- 
dir, de  faire  un  cercle,  une  circonfé- 
rence, une  boule,  l’instrument,  le  mo- 
tif. Ariavorivorfana,  rel.  Anavori- 
vorfo,  imp. 

Prend  Mampana — . 

Maha—.  Qui  peut  arrondir. 

Rady  vôry,  s.  Fossé  circulaire  ; petit  vil- 
lage entouré  d’un  fossé  circulaire. 


Kivorivôry,  adj.  Rond,  sphérique. 

Vory  lôha,  adj.  Toit  dont  les  quatre  cô- 
tés se  joignent  en  pointe  au  sommet. 

VouivoRY  éndrika,  adj.  Qui  a la  figure 
ronde  et  plate. 

VorirA  vin  a,  s.  Liane  rampante  à feuilles 
rondes  dont  on  se  sert  pour  lier  et 
consolider  les  extrémités  du  Valiha. 
Cissampelos  pareira,  L. 

Ambortvôry  (peu  usité).  Comme  Ambori-’ 
bory. 

Tsivorivory,  s.  Injustice,  violence. 

VÔRY,  s.  Ecume,  mousse,  bave  écu- 
mante. 

Mamôry  et  Mamorivôry  (plus  usité), 
v.n.  Ecumer.  Fam — , s.  Manière 
d’écumer.  Mpam— , s.  Ce  qui  écume. 

Famorivoriana,  s.  L’action  d’écumer, 
la  cause.  Amorivon'ana,  rel. 

Prend  Mampam— . 

Mandoa  vory.  Ecumer,  baver,  comme 
après  une  course,  une  forte  toux. 

Mitokovôry.  Voy.  Toko. 

Fanalavôry.*  Voy.  ce  mot. 

Totovôry.  Voy.  ce  mot. 

Vorim-bâva,  s.  Bave,  écume  de  la  bou- 
che. 

Vorin-drano,  s.  L’écume  des  eaux. 

Vorin-tsavôn y,  s.  La  mousse  du  savon. 

VORIHÂZO.  Comme  Voaroihazo. 

VÔRIKA,  s.  Sortilège. 

Voréhina,  p.  Qu’on  ensorcelle.  Voré- 

ho,  imp. 

A vôrika,  p.  Ce  avec  quoi  on  ensorcel- 
le. Avorého,  imp. 

Voa — , p.p.  Ensorcelé. 

Mamôrika,  v.a.  Ensorceler,  faire  des 
maléfices.  Mamoréha,  imp.  Fam — , s. 
Celui  qu’on  ensorcelle,  manière  de... 
Mpam — , s.  Le  sorcier. 

Famoréhana,  s.  L’action  d’ensorceler, 
de  faire  des  maléfices,  le  moyen,  la 
cause.  Amoréliana,  rel.  Amorého, 
imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam— , Mifampam — . 

Maha — . Qui  peut  ensorceler. 

Voribôrika,  dupl.  fréq.  de  Vôrika. 

VÔRINA,  s.  L’action  de  mettre  en 
pelote,  de  se  ramasser. 

Avôrina,  p.  A mettre  en  pelote.  Avo- 
réno,  imp. 

Voa — , p.p.  Mis  en  pelote. 

Mamôrina,  v.a.  Mettre  en  pelote,  ra- 
masser, enrouler.  Mamoréna,  imp. 
Fam—,  s.  Ce  qu’on  met  en  pelote,  ma- 
nière de...  Mpam—,  s.  Celui  qui  met 
en  pelote. 

Famorénana,  s.  L’action  de  mettre  en 
pelote,  de  ramasser,  d’enrouler,  le 
moyen,  le  motif)  Amorénana,  rel. 
Amoréno,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam  -,  Mam- 
pam—, Mifampam— . 
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Mi—,  v.n.  Se  mettre  en  pelote,  se  ra- 
masser, comme  le  poing  fermé,  tour- 
billonner, comme  la  fumée.  Fi — , s. 
Manière  de  se  mettre  en  pelote,  de 
se  ramasser. 

Fivorénana,  s.  L’action  de  se  mettre 
en  pelote,  de  s’enrouler,  la  cause.  Ivo- 
rénana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  mettre  en  pelote. 

Vorimbôrina,  dupl.  frèq.  de  Vorina. 

Vorénana,  s.  Pelote;  adj.  trapu,  fort, 
musculeux. 

VORINÔ3Y,  s.  Une  perle  blanche 
oblorigue. 

VÔR1TRA.  Gomme  Vorotra. 

VORIVÔRINY  et  VORIVORIN- 
KÉMA,  s.  Le  dernier  estomac  des 
ruminants. 

VÔROKA,  r.  Puanteur  mauvaise  odeur. 

Mavôroka,  adj.  Puant,  infect,  fétide. 

Havôroka,  s.  Puanteur. 

VÔRONA,  s.  Nom  générique  des  oi- 
seaux. 

Akohovôrona.  Yoy.  Akoho. 

Tranom-bôrona.  Voy.  Trano. 

Tranovorona.  Yoy.  Trano. 

Yoromahailâla,  s"  Pigeon,  colombe. 

Voromahéry,  s.  Epervier  royal.  Falco 
communis  ou  Minor,  Sehlegel. 

Yoro-manompo,  s.  Oiseau  domestique. 

Yoro-manompo  hâvana.  Yoy.  Havana. 

V orombâratra,  s.  Oiseau  de  s orages. 

Yorômbâto,  s.  Espèce  de  tiercelet;  on 
donne  aussi  ce  nom  au  pluvier  à dou- 
ble collier;  Gharadrius  tricollaris. 
Vieil. 

Vorombâto,  s.  Nom  d’une  espèce  de  coq 
de  bataille  à bec  court. 

YoroMbazâha,  s.  Nom  générique  des  ca- 
nards domestiques. 

Vorombe,  s.  Oie. 

VOROMBE  MATY  V Â D Y , S.  Punition;  action 

de  se  tenir  debout  sur  un  seul  pied. 

Vorombe  si mb a,  adj.  Intéressé,  égoïste, 
méchant. 

Yorombôea,  s.  Paon. 

Yoromboây,  s.  Nom  d’une  herbe  odori- 
férante. 

Yorombozaka,  -s.  Espèce  de  hibou.  Asio 
capensis,  Yar. 

Yoromitahy  hâvana,  s.  Partialité. 

Vorompâïsa,  s.  Ardea  atricapilla,  Var. 

V.orompôïsy,  s.  L’oiseau  blanc  qui  se  trou- 
ve ordinairement  avec  les  troupeaux 
de  bœufs.  Ardea  bubulcus,  Savigny 
et  Gray. 

Yoronakôndro,  s.  Oiseau  semblable  au 
pigeon. 

Voronandrâno,  s.  Nom  générique  des  oi- 
seaux aquatiques.  Calamodyta  new- 
tonii,  Rousserolle. 

Vorondôlo,  s.  Effraie,  hibou,  moyen-duc. 
Strix  flammea,  L. 


Vobondréo,  i 
Herm. 

Yorondriaka, 
varius, 
Voronjâza,  s. 
H. 


• Leplosomus  discolor, 

s.  Pluvier.  Charadrius 
Brisson. 

Falculia  palliata,  I.  C.  S1 

Voron.iozoro,  s..  Ardea  Leucoptera. 
Yoronkahaka.  Comme  Goaika,  corbeau. 
Voronkobohôbo,  .s.  Etre  imaginaire  censé 
avoir  des  ailes. 

\oronomby.  Gomme  Vorompotsv. 
Voronôsy,  s.  Ibis  œthiopica,  Var. 

Y orontrâhdraka,  s.  Atelornis  Crossleyi, 
bh. 


Vorontsilôza,  s.  Dindon. 

VORONA  AZON’  ANKIZY,  RAHA  TSY  MATY  AZA, 

mifohafoha  volo,  prov.  I/oiseau 
pris  par  les  enfants  a toujours  les  plu- 
mes droites,  tant  qu’il  n’est  pas  mort; 
tig.  ce  que  l’on  veut  faire  ou  soigner 
donne  de  l’embarras,  lorsque  les  en- 
fants 1 entendent  ou  y mettent  la- 
main, 


( hendratrà), 
s.  L issu  des  indigènes  rayé  en  zigzag. 

VORÔNGO.  Gomme  Forongo. 

VORÔSOKA,  adj.  Qui  est  piétiné, 
en  désordre. 

v.n.  Etre  piétiné,  en  désordre, 
h i—,  s.  Le  désordre. 

Prend  Mampi — . 

VORQTINA,  s.  et.  adj.  Gonflement  des 
testicules,  hydrocèle  ; ceux  qui  en  sont 
atteints. 


VOROTRA  et  VÔRITRA,  s.  La  par- 
tie du  bœuf  placée  à l’origine  de  la 
bourse. 

Vorikéna,  s.  :*j  La  partie  grasse  des  bœufs 
coupés,  placée  à l’origine  de  la  bour- 
se. 


VOROTRA,  s.  Lambeaux,  haillons,  chif- 
fons. 

Voro-dâmba,  s.  Haillons,  chiffons,  restes 
usés  des  étoffes,  des  habits  ; fig.  ter- 
me de  mépris  pour  rabaisser  les  étof- 
fes. 

Voro-drongôny,s.  Lambeaux  des  tissus  de 
chanvre. 

Voro-jia'fôtsy,  s.  Lambeaux,  chiffons  du 
Jiafotsy. 

Voro-kirâro,  s.  Savates,  souliers  usés. 

Voro-kitsây,  s.  Chiffons,  lambeaux  de 
toutes  sortes  de  tissus. 

Voro-tsihy,  s.  Lambeaux  de  nattes  ; fig. 
terme  de  mépris  employé  pour  rabais- 
ser les  nattes  qu’on  vend  au  marché. 

VORQVÔRQ,  s.  Désordre,  confusion, 
embrouillement,  dêbraillement,  pêle- 
mcle. 

Vorovorôina,  p.  Où  Ton  met  le  désor- 
dre, qu’on  encombre  d’objets  mis  pê- 
le-mêle. Vorovoréy,  imp. 
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Avorovôro,  p.  Qu’on  met  en  désordre, 
qu’on  chiffonne,  qu’on  jette  sans  at- 
tention. Avorovorév,  imp. 

Tafa— . voa— , p.p.  Qui  est  tombé  en 
désordre  ; qu’on  a mis  en  désordre. 

Mamorovôro  et  Mana — (peu  usité), 
v.a.  Mettre  en  désordre,  pêle-mêle, 
chiffonner,  encombrer.  Mamorovorôa, 
imp.  Fam — , 8.  Ce  qu’on  met  en  dé- 
sordre, manière  de...  Mpam — , s.  Ce- 
lui qui  met  en  désordre. 

Famorovorôana,  s.  L’action  de  met- 
tre en  désordre,  pêle-mêle,  de  chif- 
fonner, d’encombrer,  le  lieu,  le  motif. 
Amorovorôana,  rel.  Amorovorôy, 
imp. 

Prend  Mifam — , Mampifam — , Mam- 
pam — , Mifampam— . 

Mi — , v.n.  Etre  en  désordre,  pêle-mê- 
le, débraillé.  Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui 
est  en  désordre. 

Fivorovorôana,  s.  Le  désordre,  le 
pêle-mêle,  le  débraillement,  ia'cause. 
Ivorovorôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  ose  mettre  en  désordre,  pê- 
le-mêle. 

VOSÉSIKA.  Comme  Bosesika. 

VÔSITRA,  a dj.  et  s.  Coupé,  châtré  : 
un  bœuf  coupé,  eunuque. 

Vosirina,  p.  Qu’on  coupe  ; se  dit  aussi 
des  plantes  et  en  particulier  du  tabac 
dont  on  enlève  les  bourgeons  latéraux 
ou  celui  du  sommet.  Vosiro,  imp. 

Voa — , p.p.  Coupé,  châtré,  dont  on  a 
enlevé  les  jeunes  bourgeons. 

Mamôsitra,  v.a.  Châtrer,  enlever  les 
petits  bourgeons,  les  jeunes  pousses, 
décapiter  les  plantes.  Mamoslra,  imp. 
Fam — , s.  Ce  qu’on  châtre,  manière 
de...  Mpam— , s.  Celui  qui  châtre. 

Famosirana,  s.  L’action  de  châtrer, 
d’enlever  les  petits  bourgeons,  les  jeu- 
nes pousses,  l’instrument,  la  cause,  le 
temps.  Amosîrana,  rel.  Amoslro,  imp. 
Prend  Ma  mpam — . 

Maha- . Qui  sait  châtrer. 

Akoho  vôsitha,  s.  Chapon. 

Olom-d6sitra,  s.  Eunuque. 

Omby  vositua,  s.  Bœuf. 

Ondry  vusitra,  s.  Mouton. 

Vosi-dron6.no,  s.  Jeune  veau  coupé. 

Vosi-.ianah.vry,  a dj.  Eunuque  de  nais- 
sance. 

Vosi-MALÂzv,  .s.  Nom  donné  aux  bœufs 
gras  offerts  en  cadeau.  Comme  Omby 
mulaza. 

VÔSOTRA,  s.  Plaisanterie,  bon  mot, 
raillerie. 

Vosôrina,  p.  Qu’on  raille.  Vosérv,  imp. 

Avôsotra,  p.  Ce  qu’on  dit  pour  ‘railler. 
Avosérv,  imp. 

Voa  -,  p.p.  Baillé. 

Mamôsotra,  v a.  Railler,  plaisanter. 


Mamoséra,  imp.  Fam— , s.  Ce  dont 
on  plaisante-,  manière  de...  Mpam—, 
s.  Le  railleur,  le  plaisant. 
Fainosôrana,  s.  L’action  de  railler,  de 
plaisanter,  le  moyen,  la  cause.  Aino- 
sérana,  rel.  Amosôry,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam — , Mam- 
pam-r,  Mifampam—. 

Maha—.  Qui  sait  railler. 
Vosobôsqtra,  dupl.  dim.  de  Vosotra. 
Anakam-bôsotra,  s.  Sobriquet,  surnom. 
Voso-drâtsy,  .s.  Mauvaise  plaisanterie 
mauvaise  farce. 

Vosotra  dta  zary  ténany,  s.  Dérision 
faite  sous  forme  de  plaisanterie,  re- 
proche, insulte. 

VQTOÂTY  et  VOTIÀTY,  s.  La  moel- 
le, le  cœur,  l’intérieur  des  plantes  ; 
fig.  ce  qui  est  principal,  l’essentiel, 
la  quintessence. 

Votoatim-pahendré.na,  s.  La  quintessen- 
ce de  la  sagesse. 

Votoatix-kévitra.  Le  point  principal  de 
la  question. 

VOTRÉTRIKA,  a dj.  Entassé,’  pressé, 

serré. 

Avotrétrika,  p.  Qu’on  serre  les  uns 
contre  les  autres,  à entasser  sans  or- 
dre. Avotretrého,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  sont  entassés,  serrés. 
Mamotrétrika,  v.a.  Entasser  sans 
ordre.  Fam — , s.  Manière  d’entasser 
sans  ordre.  Mpam—,  s.  Celui  qui  en- 
tasse sans  ordre. 

Famotretréhana,  s.  L’action  d’entas- 
ser sans  ordre,  le  lieu,  le  motif.  Amo- 
tretréhana,  rel. 

Prend  Mifam—,  Mampifam—,  Mam- 
pam — . 

Mi—,  v.n.  Etre  serré,  entassé,  s’entas- 
ser, comme  des  mouches  sur  le' miel. 
Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  entassé, 
serré. 

Fivotretréhana,  s.  L’entassement, 

l’agglomération,  le  lieu,  la  cause.  Ivo- 
tretréhana,  rel.  Ivotretrého,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  entasse  ou  fait  entasser 

pêle-mêle. 

VÔTRY,  8.  Fourmilière. 

VOTRlTRIKA,  s.  Enflure,  gonflement. 
Mi — , v.n.  S’enller,  être  gonflé.  Fi — , s. 
Manière  de  s’enfler,  état  de  ce  qui  est 
gonflé. 

Prend  Mampi — . 

Votritritritrika,  dupl.  fréq.  de  Votri- 
trika. 

Mamoiuitrika,  adj.  Gonflé,  enflé,  renflé. 

VOTROVÔTRO,  s.  Pustules,  boutons, 
plaques  sur  la  peau  ; se  dit  aussi  d’un 
tissu  inégal,  des  dessins  gravés  en 
relief,  des  cuirs  grenus,  des  surfaces 
rugueuses. 


AvotroTÔtro,  p.  Qu’on  façonne  avec 
dés  aspérités.  Avotrovotrôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Façonné  avec  des  aspérités, 
rendu  rugueux. 

Mi — , v.n.  Avoir  des  pustules,  des  bou- 
tons, -comme  dans  la  lèpre  ; être  gre- 
nu, comme  la  peau  de  chagrin.  Fi — , s. 
Etat  de  ce  qui  a des  pustules,  des 
boutons.  Mpi — , s.  Ce  qui  a des  pus- 
tules. 

Fivotrovotrôana,  s.  La  formation  des 
pustules,  des  boutons,  la  cause.  Ivo- 
trovotrôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Mamotrovôtro,  adj.  Qui  a des  pustules, 
des  boutons. 

VÔTSA,  adj.  Lent,  lourd,  lambin. 

Mahavôtsa.  Qui  cause  la  lenteur,  la 
lourdeur. 

Havotsâna,  Faiiavotsâna,  s.  Lenteur, 
lourdeur. 

Votsa  sain  a.  Voy.  Saina. 

Votsa  tânana,  adj.  Lent  en  travaillant 
des  mains. 

Votsa  va  va,  ad/.  Qui  traîne  en  parlant, 
enfant  tardif  à parler. 

VÔTSY,  s.  Verrue. 

Be  vôtsy,  Votséna,  adj.  Verruqueux. 

VÔTSOTRA,  adj.  Echappé  de  lui-mê- 
me, qu’on  laisse  tomber  involontaire- 
ment, qui  ressent  la  faim  en  sortant 
du  bain  ; flg.  affranchi,  délivré  ; s.  ac- 
tion d'enlever  la  peau,  les  plumes, 
les  feuilles,  en  passant  la  main  ou  quel- 
que chose  dessus,  d’ingurgiter  les  oies, 
les  volailles  en  pressant  le  cou  avec 
la  main,  de  faire  glisser  entre  les 
doigts,  comme  en  nettoyant  les 
boyaux  ; fig.  action  d’affranchir,  de 
délivrer,  d’absoudre. 

Votsôrana,  p.  Qu’on  fait  glisser  entre 
les  doigts,  qu’on  affranchit.  Votsôry, 
imp. 

Avôtsotra,  p.  Ce  qu’on  fait  glisser  sur. 
Avotsôry,  imp. 

Tafa— , p.p.  Qui  s’est  délié,  échappé 
de  lui-même,  qui  est  tombé,  comme 
l’argent  mis  dans  le  mouchoir. 

Voa — "Vinôtsotra,  p.p.  Qu’on  a fait 
glisser  entre  les  mains,  qu’on  a ainsi 
ingurgité,  trait,  nettoyé,  qu’on  a af- 
franchi, absous. 

Mamôtsotra,  v.a.  Faire  glisser  entre 
les  mains,  ingurgiter,  traire,  nettoyer, 
enlever  des  feuilles  en  faisant  glis- 
ser entre  les  doigts,  entre  tes  mains; 
fig.  affranchir  un  esclave,  absoudre 
les  péchés;  adj.  qui  avorte,  se  dit  des 
animaux.  Mamotsôra,  imp.  Fam— , 
s.  Ce  qu’on  fait  glisser  entre,  ceux 
qu’on  affranchit,  manière  de.  Mpâm — , 
s.  Celui  qui  lait  glisser  entre  les 
doigts,  qui  affranchit,  etc. 

Famotsôrana,  s.  L’action  de  faire  glis- 


ser entre,  etc.,  l’absolution,  la  cause. 
Amotsôrana,  rel.  Amolsôry,  imp. 
Prend  Mifam— , Mampifam— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

Mi—,  v.n.  S’échapper,  se  délier,  se  peler, 
tomber  de  soi-même,  comme  l’argent 
do  la  bourse.  Fi—,  s.  Manière  de 
s’échapper,  de  se  délier. 

Fivotsôrana,  s.  L’action  de  s’échap- 
per, de  se  délier,  le  lieu,  le  motif. 
Ivotsôrana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  faire  glisser  entre  les 
doigts,  affranchir,  absoudre. 

Votsobôtsotra,  dupl.  frèq.  de  Votsotra. 

Mitambôtsotra.  Voy.  Tambotsotra. 

Mora  votsotra,  s.  Surnom  donné  aux 
Mozambiques  affranchis  en  1877. 

Ny  ANTENAINA  TSY  AZO,  NY  AN-TANAM-BÔ- 

tsotiia,  prov.  On  n’a  pas  obtenu  ce 
qu’on  espérait,  ce  qu’on  tenait  s’est 
échappé  de  la  main. 

V otso-drô a.  Qui  perd  ce  qu’il  a et  n’ob- 
tient pas  ce  qu’il  espère.  Comme  le 
proverbe  précédent. 

VÔVO,  s.  Nasse  faite  en  forme  de  cône, 
fig.  piège. 

Vovôina,  p.  Qu’on  pêche  à la  nasse. 
Vovôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Pris  à la  nasse. 

Mamôvo,  v.a.  Pêcher  à la  nasse  ; fig. 
tendre  des  pièges.  Mamovôa,  imp. 
Fam — , s.  Ce  qu’on  pêche  à la  nasse, 
manière  de...  Mpam— , s.  Pêcheur  à 
la  nasse. 

Famovôana,  s.  L’action  de  pêcher  à 
la  nasse,  l’instrument,  le  lieu.  Amo- 
vôana,  rel.  Amovôy,  imp. 

Prend  Mampam — . 

Mi — , v.a.  Traiter  avec  malice,  détester, 
avoir  de  la  rancune  pour.  Fi — , s.  Ma- 
nière de  traiter  avec  malice.  Mpi—, 
s.  Celui  qui  traite  avec  malice. 

Fivovôana,,  s.  L’action  de  traiter  avec 
malice,  de  détester,  le  motif.  Ivovôa- 
na,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi — . 

Maha—.  Qui  sait  ou  peut  pêcher  à la 
nasse. 

Mandatsa-bôvo.  Poser  les  nasses,  les 
placer  aux  endroits  favorables. 

Misary  v ô v o . Voy.  Sary  II. 

Nanim-bôvo.  Voy.  Nany. 

Tanam-bôvo.  Voy.  Tânana. 

VOVQ,  s.  Aboiement  ; le  bruit  du  vent 
passant  à travers  les  fissures  d’un  mur, 
le  bruit  fait  par  une  planchette  atta- 
chée à un  cordon  et  agitée  dans  l’air 
par  les  enfants. 

Vovôzina,  p.  Contre  qui  les  chiens 
aboient.  Vovôzy,  imp. 

Mi—,  v.a.  et  n.  Aboyer;  fig.  se  lamenter. 
Fi—,  s.  Manière  d’aboyer.  Mpi—,  s. 
Ce  qui  aboie. 

Fivoyôzana,  s.  L’action  d’aboyer,  d® 


se  lamenter,  le  motif.  Ivovôzona,  rel. 
Prend  Mampi — , Mifampi—. 

Maha—.  Qui  sait  ou  peut  aboyer. 

Yovûn’  amboa,  tsy  hery  fa  tâhotra,  prov. 
Si  le  chien  aboie,  ce  n’est  pas  par  cou- 
rage, mais  par  peur  ; lig.  s’applique 
à ceux  qui  ont  le  verbe  haut,  mais 
peu  de  courage. 

VÔVOKA.,  s.  Poussière,  poudre,  limail- 
les, sciures,  balayures. 

Vovôhina,  p.  Qu’on  couvre  de  pous- 
sière ; adj.  vermoulu.  Vovôhy,  imp. 

•yoa— , p.p.  Couvert  de  poussière. 

Mamôvoka,  v.a.  et  n.  Couvrir  de  pous- 
sière, donner,  faire  de  la  poussière,  la 
soulever,  se  dit  aussi  des  écailles  pou- 
dreuses qui  se  détachent  dans  la  pé- 
riode de  dessication  de  la  petite  véro- 
le. Mamovoha,  imp.  Fana—,  s.  Maniè- 
re de  couvrir  de  poussière.  Mpam— , 
s.  Ce  qui  donne  de  la  poussière,  ce- 
lui qui  la  soulève. 

Famovôhana,  s.  L'action  de  couvrir 
de  poussière,  de  donner,  de  faire  de 
la  poussière,  le  lieu,  la  cause-.  Arao- 
vôhana,  rel.  Amovôhy,  imp. 

Prend  Mifam—,  Mampifam— , Mam- 
pam— , Mifampam— . 

Mitera-bôvoka.  Produire  de  la  poussière, 
en  soulever. 

VOVOKÔM3Y,  s.  Mauvaise  herbe  qui 
pousse  dans  les  rizières. 

VÔVONA,  r.  Aclion  d’entasser,  d'a- 
monceler. .C’.est  la  racine  primitive  de 
Avovona  et  Savovona. 

Avôvona,  p.  Qn’on  met  en  tas,  en 
monceau.  Avovôny,  imp. 

Tafa— , voa— , p p.  Qui  est  en  tas  ; 
entassé,  empile. 

Ma.nav6vo.xa.  Voy.  Savovona. 

Miavovona.  Voy.  Avovona. 

VOVÔNANA,  s.  La  pièce  de  bois  qui 
forme  le  faîtage. 

Vovona-mizàna,  s.  Le  fléau  des  balan- 
ces. 

V 0 V 0 N A N A IADIAN’  NY  LÔHANY.  Lit.  Le 

fuitage  où  aboutissent  tous  les  che- 
vrons ; lig.  un  supérieur  auquel  tout 
aboutit. 

V ovonan-gâdra , s.  La  tringle  qui  réunit 
les  deux  fers  des  pieds  des  condamnés. 

Vovonan-kâraka,  .s.  La  tringle  qui  soulè- 
ve les  lisses  du  métier  des  tisserands. 

VOZAVÔZA,  s.  Lourdeur,  gaucherie, 
maladresse. 

Mi—,  j j.n.  Etre  maladroit,  gauche.  Fi—, 
s.  Etat  de  celui  qui  est  maladroit. 
Mpi — , 8.  Le  maladroit. 

Fivozavozâna,  M.  Le  maladresse,  la 
gaucherie,  le  motif.  Ivozavozàna,  rel. 
Prend  Mampi—. 

VOZÉZY,  r.  do 


Mamozézy,  v.n.  Etre  prolifique.  Fam — , 
s.  Etat  de  ce  qui  est  prolifique. 
Mpam—,  s.  Ce  qui  est  prolifique. 

VOZÉZIKA  (zezika),  s.  Encombre- 
ment, entassement,  pêle-mêle. 

Vozezéhana,  p.  Sur  quoi  ou  dans  quoi 
on  entasse,  qu’on  encombre.  Vozezé- 
ho,  imp. 

Avozézika,  p.  Ce  qu’on  entasse  pêle- 
mêle.  Avozezého,  imp. 

Tafa — , voa—,  p.p.  Qui  sont  arrivés 
en  masse  ; qu’on  a entassé,  encombré. 

Mamozézika,  v.a.  Entasser  pêle-mê- 
le, encombrer.  Mamozezéha,  imp. 
Fam — , s.  Ce  qu’on  entasse,  maniè- 
re de...  Mpam—,  s.  Celui  qui  entas- 
se pêle-mêle. 

Famozezéhana,  s.  L’action  d’entasser 
pêle-mêle,  d’encombrer,  le  lieu.  Amo- 
zezôhana,  rel. 

Prend  Mifam—,  Mampifam — , Mam- 
pam— . 

Mi — , v.n.  Etre  entassé,  arriver,  aller 
en  foule.  Mivozezéha,  imp.  Fi — , s. 
Etat  de  ce  qui  est  entassé.  Mpi — , s. 

Ceux  qui  sont  entassés. 

Fivozezéiiana,  s.  L’entassement,  l’ac- 
tion d’aller,  d’arriver  en  foule,  le  lieu. 
Ivozezéhana,  rel. 

Prend  Mampi—,  Mifampi—. 

Maha — . Qui  peut  entasser,  encombrer. 

Vozezijézika,  dupl.  fréq.  de  Vozezilca. 

VOZIHITRA  (zihitra  ),  s.  Ballonne- 
ment, gonflement,  flatuosité. 

Vozihirina,  p.  Qu’on  gonfle.  Vozihiro, 
imp. 

Avozihitra,  p.  A gonfler,  qu’on  gonfle. 

Avozihfro,  imp. 

Tafa—,  voa—,  p.p.  Qui  s’est  gonflé  ; 
qu’on  a gonflé. 

Mana— , v.a.  Gonfler,  ballonner.  Ma- 
navozilnra,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on 
gonfle,  manière  de...  Mpana — , s.  Ce- 
lui qui  gonfle. 

Fanavozihirana,  s.  L’action  de  bal- 
lonner, de  gonfler,  le  moyen,  le  mo- 
tif. Anavozihirana,  rel.  Anavozihiro, 
imp. 

Prend  Mampana — . 

Mi—,  v.n.  Se  gonfler,  être  gonflé  ; avoir 
des  embarras  gastriques,  se  dit  de  l’es- 
tomac, avoir  des  flatuosités,  se  dit  du 
ventre.  Fi — , s.  Manière  de  se  gonfler. 
Mpi— , s.  Ce,  qui  se  gonfle. 

Fivozihirana,  s.  L’action  de  se  gon- 
fler, les  embarras  gastriques,  la  cau- 
se. Ivozilurana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Mahg,— . Qui  peut  gonfler,  ballonner, 
qui  suflit  pour  gonfler. 

Vozihijihitra,  dupl.  fréq.  de  Vozihitra. 

VÔZO  et  VOZOVÔZO,  r.  de 

Mavôzo,  Mavozovôzo,  adj.  Faible, 
débile,  fatigué. 
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Havozôana,  s.  Faiblesse,  débilité,  fatigue. 

VÔZONA,  s.  Cou,  col,  goulot:  fig.  con- 
trainte, violence. 

Vozônana,  p.  Qu'on  saisit  par  le  cou  ; 
que  l’on  contraint.  Vozôny,  imp. 

Mamôzona,  v.a.  Forcer,  contraindre. 
Mamozôna,  imp.  Fam— , s.  Celui 
qu’on  force,  manière  de  contraindre. 
Mpam— , s.  Celui  qui  contraint. 

Famozônana,  s.  L’action  de  forcer,  de 
contraindre,  le  moyen,  la  cause.  Amo- 
zônana,  rel.  Amozony,  imp. 

Prend  Mi  fam— , Mampifam— , Mam- 
pam — , Mifampam — . 

' Maha—  Qui  peut  contraindre. 

Am-bôzona,  adv.  Au  cou. 

Miambôzona,  v.a.  Porter  au  cou,  met- 
tre au  cou.  Miambozôna,  imp.  Fi — ,s. 


Ce  qu’on  porte  au  cou,  manière  de 
porte  au  cou.  Mpi— , s .Celui  qui 
porter  au  cou. 

Fiambozônana,  s.  L’action  de  [porter 
au  cou,  de  mettre  au  cou,  la  cause, 
l’instrument.  Iambozônana,  rel.  Iam- 
bozôny,  imp. 

Prend  M-ampi — , Mifampi — . 

Mahambôzona.  Qui  peut  porter  au  cou. 

Miambozom-bola,  ad] . Se  dit  du  riz,  quand 
il  est  sur  le  point  de  former  son  epi. 

Tandroka  aron’  ny  vozona,  s.  Lit . Corne 
qui  protège  le  cou  ; fig.  l’armée. 

Tery  vôzona,  s.  Contrainte. 

V qzon’  akânjo,  s.  Col,  collet. 

Vozon-tavoahângy,  s.  Le  goulot  de  la 
bouteille. 

Havôzona,  adv.  Jusqu’au  cou. 


z 


Z.  Dernière  lettre  et  seizième  consonne 
de  l’alphabet  malgache,  se  prononce 
comme  le  z français. 

Les  finales  muettes  ka  et  tra  s’élident 
devant  z initial,  et  le  z se  change  en 
j : Manara-jâza,  pour  manaraka  zaza  ; 
Molo-jâvatra,  pour  molotra  zavatra. 
Z initial  se  change  en  j ; 1°  après  an 
mis  pour  any  ; 2°  après  n mis  pour 
ny;  3°  après  les  préfixes  terminés  par 
an  ; An-jaza,  pour  any  zaza  ; Taiion- 
jozôro,  pour  taho  ny  zozoro  ; Manjô, 
pour  MAN  zo. 

zA.  Est  l’abréviation  de  Zatra.  Voy.  ce 
mot. 

ZABŸ,  s.  Habit  de  grande  tenue.  (Fr. 
habit). 

ZÂFY,  s.  Petits-fils,  petites-filles,  descen- 
dants. 

Loa-jâfy,  adj.  Qui  a un  petit-fils  ou  une 
petite-fille,  devenu  grand-père  ou 
grand’mère. 

Zafiâfy  et  Zana-jâfy,  s.  Fils  de  petits- 
fils  ou  troisième  génération. 

Zafin-dohâlika,  s.  La  quatrième  généra- 
tion. 

Zafin-kitrokjély,  s.  La  cinquième  géné- 
ration. 

Zafim-paladia,  s.  La  sixième  génération. 

Zafin-dori'a,  s.  La  septième  génération 
et  les  suivantes. 

Zafy  màfy  et  Zafy  tsy  tôrana,  s.  Nom 
donné  aux  petits-fils  éloignés/parce 
qu’ils  ne  pleurent  guère  à la  mort  de 
leurs  vieux  ancêtres. 

Zafy  tsy  hâvana,  s.  Parents  descendant 
d’une  souche  commune  mais  si  éloi- 
gnée que  la  parenté  n’éxiste  plus. 


Zafimanirivâry  et  Z A F 1 ï S I M À N t R I V À R Ÿ , 
Tribu  placée  au  sud-est  de  Madagascar 
qui  voudrait  du  riz  ( maniry  ),  mais 
qui  n’en  plante  pas  (tsy  maniry ),  à 
cause  de  la  malédiction  portée  par  un 
de  leurs  ancêtres  contre  ceux  qui  le 
cultiveraient. 

Zafim-bary,  s.  Tiges  de  riz  poussant  au 
pied  de  celui  qui  est  déjà  mûr. 

Zafimbâto,  s.  Surnom  donné  au  Kary. 

Zafinadri'sa,  s.  Nom  donné  à la  sauterel* 
le  Tsingentana. 

Zafinandriandranândo,  s.  La  caste  des 
Andriandranando. 

Zafin-dekâ,  s.  Aide-de-camp  d’un  aide- 
de-camp. 

Zafindrâony,  s.  De  race  croisée  ; se  dit 
de  l’homme,  des  animaux,  des  oiseaux. 

Zafin-kévitra,  s.  Les  pensées  secondai- 
res, les  corollaires,  les  conclusions. 

Zafin-tény,  s.  Subdivision  d’un  discours. 

ZÀHA,  s.  Action  de  regarder,  de  con- 
sidérer, d’examiner,  d’inspecter,  de 
visiter,  d’aller  à la  recherche  ; fig.  de 
sonder. 

Zahâna,  p.  Qu’on  considère*  qu’on 
cherche.  Zahâo*  imp. 

Voa— , Zinàha,  p.p.  Examiné,  cherché. 

Mi—,  v.a.  Regarder,  considérèr,  cher- 
cher ; sonder.  Mizahâ,  imp.  Fi — , s. 
Ce  qu’on  regarde,  manière  de  regar- 
der. Mpi—,  s.  Celui  qui  regarde,  qui 
cherche,  qui  sonde. 

Fizahâna,  s.  L’action  de  regarder,  de 
considérer,  de  chercher,  de  sonder, 
le  lieu,  le  motif.  Izahâna,  rel.  Iza- 
hâo,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi—. 


5i 


Z AK 


— 802  — 


Z AN 


Maha-  Qui  peut 'regarder,  examiner, 
chercher. 

Zahazàha,  dupl.  frèq.  de  Zaha. 

Mizaha  fandrin  omby.  Lit.  Regarder 
comment  est  couché  un  bœuf  ; sonder 
le  terrain,  les  gens,  leur  conduite. 

Mizaha  lamba  vàky.  Voir  un  manque- 
ment. une  faute,  et  ne  pas  prévenir. 

Mizaha  târatra.  Voy.  Taratra. 

Mizaha  tavan’  ôlona,  adj.  Partial,  qui 
fait  acception  des  personnes. 

ZAHÀY.  Pour  Izahay. 

ZAHAMBOROZÀNO,  s.  Jambose  ou 
Jam-Rosa.  Jambosa  Eugenia. 

ZÀHANA,  s.  Arbre  dont  le  bois  dur 
sert  à faire  des  manches.  Phyllar- 
thron  B'ojeriànum,  D.G. 

ZÀHANA,  r.  de 

Manjàhana,  adj.  Qui  refuse  de  couver. 

Ampanjahànina,  p.  Qu’on  empêche 
de  couver.  Ampanjahâno,  imp. 

Manjàhana  et  Manjàhatra,  adj.  Pri- 
vé, fuslré,  qui  n’obtient  rien. 

ZÀHATRA,  s.  Radeau. 

ZÂHO.  Comme  Izaho. 

ZÀY.  1°  Abréviation  de  Izay;  2"  terme 
d’acquiescement. 

Zay  no  izy.  C’est  cela. 

ZAIGIRÀFY,  s.  Agrafe.  ( Créole,  za- 
grafe  ; Fr.  agrafe  ). 

ZAINGIZÀINGY,  r.  de 

Mi — , u.n.  Marcher  seul.  Mizaingizain- 
g é,imp.  Fi — , s.  Manière  de  marcher 
seul.  « 

Prend  Mampi— . 

ZÀITRA,  s.  Couture,  ouvrage  à l’aiguil- 
le. 

Zàirina,  p.  Qu’on  coud.  Zdiro,  imp. 

Voa-  Zinàitra,  p.p.  Cousu. 

Manjàitra,  v.a.  Coudre.  Manjâira, 
imp.  Fanj — , s.  Ce  qu’on  coud,  ma- 
nière de  coudre;  aiguille.  Mpanj — , s 
Couturière,  tailleur. 

Fanjàirana,  s.  L’action  de  coudre, 
l’instrument,  l’endroit.  Anjâirana,  rel. 
Anjâiro,  imp. 

Prend  Mampanj — . 

Mi-,  ü.n.  Etre  cousu.  Fi— , s.  Filât  de 
ce  qui  est  cousu. 

Fizàirana,  s.  L’état  de  ce  qui  est  cou- 
su, l’endroit.  Izâirana,  rel. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  peut  coudre,  qui  suffit 
pour  la  couture. 

Zaijàitra,  dupl.  frèq.  de  Zaitra. 

Thanom-panjâitra,  s.  Et  ni  à aiguilles, 
boite  «à  aiguilles. 

Fanjai-bé.  Vov.  Fanjaitra. 

ZÀKA,  p.  Qu’on  peut  porter,  suppor- 
ter, gouverner,  réglementer,  dont  on 


vient  à bout,  dont  on  dispose  selon 
sa  volonté. 

Zakàina,  p.  Dont  on  dispose,  qu’on 
supporte,  qu’on  gouverne.  Zakâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Régi,  gouverné,  dont  on  a 
disposé. 

Manjàka,  v.a.  Gouverner,  régner.  Man- 
jaka,  imp.  Fanj — , s.  Manière  de 
gouverner,  de  régner.  Mpanj — , s.  Roi, 
reine,  souverain. 

Fanjakàna,  s.  Le  royaume,  le  gouver- 
nement, le  règne,  l’administration,  le 
temps,  le  lieu.  Anjakdna,  rel.  Anja- 
kâo,  imp. 

Prend  Mampanj — . 

Mi — , v a.  Régir  en  maître,  disposer. 
Mizakâ,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  dis- 
poser. Mpi — , s.  Celui  qui  régit  en 
maître. 

Fizakàna,  s.  L’action  de  régir  en  maî- 
tre, de  disposer,  le  moyen,  le  temps, 
le  lieu.  Izakâna,  rel.  Izakâo,  imp. 
Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  porter,  supporter,  gou- 
verner, disposer  ; cable,  grosse  corde. 

Fahazakàna,  s.  La  patience,  le  pou- 
voir pour  gouverner.  Aliazakâna,  rel. 

Zakazâka,  dupl.  de  Zaka. 

Andriamanjàka  et  Manjàka,  s.  Le  sou- 
verain. 

Fanjakan-dehilâhy,  s.  Surnom  donné  à 
la  polygamie. 

Fanjakan’  ny  Barôa,  s.  Anarchie,  la  cour 
du  roi  Pétaud. 

Man.takamiàdana,  s.  Nom  du  grand  pa- 
lais de  Tananarive. 

Manjakatsirôa,  s.  Nom  d’un  Sampy. 

Manao  fanjakàna.  Traiter' les  affaires  du 
gouvernement,  faire  une  corvée. 

Maheryzàka,  adj.  Difficile  à gouverner, 
entêté. 

Mihary  zâka.  Suivre  ses  désirs. 

Olon-jàka,  s.  Un  subordonné. 

Samy  manjàka  eran’ny  varavàrany.  Cha- 
cun gouverne  chez  lui. 

Tsy  zàka,  adj.  Insupportable. 

ZALÀHY.  Comme  Rizalahy. 

ZÀMA,  s.  Herbe  aquatique. 

Asa  zàma,  s.  Défrichement. 

ZAMBAZÀMBA,  adj.  Qui  dépasse 

un  chiffre  1res  élevé. 

Tsy  mita  zambazàmba,  adj.  Innombrable, 
incomparable,  sans  pareil. 

ZANAHÀRY  (ary),  a.  Dieu,  créateur. 

FahazaNahariana,  s.  La  divinité. 

ZÀNAKA,  a.  Enfant,  petit  des  animaux, 
plants  d’arbres  ou  d’herbes  potagères 
qu’on  transplante;  fig.  objet  plus  pe- 
tit qu’un  autre;  intérêt  de  l’argent. 

Zanàhina,  p.  Qu’on  prend  à intérêt  ; 
qu’on  reconnaît  pour  son  enfant.  Za- 
nâho,  imp. 
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Manjànaka,  v.a.  Reconnaître  ou  adop- 
ter un  enfant  ; prendre  à intérêt. 
Manjanâha,  imp,  Fanj — , s.  L’argent 
qu’on  prend  à intérêt,  manière  de... 
Mpanj — , s.  Celui  qui  prend  à intérêt. 

Fanjanâhana,  s.  L’action  de  reconnaî- 
tre ou  d’adopter  un  enfant,  de  pren- 
dre à intérêt,  le  temps,  la  cause.  An- 
janâhana,  rel.  Anjanàho,  imp. 

Prend  Ma  mpanj—. 

Mi—,  v.n.  Etre  placé  à intérêt,  porter 
intérêt. 

Manao  zanaka  am-pô  maharâry.  Comme 
Manao  anaty  fo  maharary.  Voy.  Ra- 
ry,  I. 

Mlvolo  zanaka.  Voy.  Volo. 

Zanaka  naloaicy  ny  ki'bo  ou  natéraka,  s. 
Enfant  qu’on  a mis  au  monde. 

Zanaka  natsângana,  s.  Enfant  adoptif. 

Zana-bâdy,  s.  Enfant  d’un  autre  lit,  de 
l’un  des  deux  époux. 

Zanaka  no  taizâina  ou  no  ttnâiza,  s.  En- 
fant mis  en  nourrice. 

Zana-drânitra,  s.  Bâtard. 

Zana-tsindrifé,  s.  Enfant  d’une  esclave 
concubine.  Voy.  Tsindry  fé. 

ZanakanimAsaka,  s.  Quelqu’un  qu’on  trai- 
te comme  son  enfant. 

Zana-janaka  lâhy,  s.  Petit-fils  par  le  gar- 
çon, enfant  du  fils. 

Zana-janaka  vâvy,  s.  Petit-fils  par  la  fil- 
le, enfant  de  la  fille. 

Zana-jâfy,  s.  Enfant  de  petits-fils. 

Zana-drahalâhy,  s.  Neveu  ou  nièce,  is- 
sus du  frère  d’un  homme. 

Zanak’  anabavy  et  Zanak’  âina,  s.  Neveu 
ou  nièce,  issus  de  la  sœur  d’un  hom- 
me. 

Zana-drahavâvy,  s.  Neveu  ou  nièce,  is- 
sus de  la  sœur  d’une  femme. 

Zanak’ anadâhy,  s.  Neveu  ou  nièce,  issus 
du  frère  d’une  femme. 

Zanak’  olo-mirahalâhy  et  Zanaky  ny  mpi- 
rahalahy,  s.  Cousins,  enfants  de  deux 
frères. 

Zanak’  olo-mianadahy  et  Zanaky  ny  mpia- 
nadahy,  s.  Cousins,  enfants  de  frère  et 
sœur. 

Zanak’  olo-mirahavâvy  et  Zanaky  ny  mpi- 
rahavâvy,  s.  Cousins,  enfants  de 
deux  sœurs. 

Zanaka  an-trâno,  s.  Celui  qui  est  nourri  et 
élevé  comme  un  enfant  de  la  maison  ; 
se  dit  aussi  des  gens  qui  remplissent 
les  fonctions  d’aides-de-camp  sans  en 
avoir  le  titre. 

Zana-bântony,  s.  Le  premier  enfant  d’une 
jeune  mère,  la  première  portée  des 
animaux. 

Zana-bâratra,  s.  Lit.  Enfant  du  tonner- 
re ; enfant  ingrat. 

Zana-bi'by,  s.  Petit  d’un  animal. 

Zana-bôhitra,  s.  Ville  ou  village  dépen- 
dant d’un  chef-lieu. 

Zana-bôla,  s.  Intérêt  d’une  somme. 

Zana-borona,  s.  Petits  des  oiseaux. 


Zana-dâhy,  s.  Nom  d’une  caste  de  Ho- 
vas. 

Zana-dandy,  s.  Chrysalide  des  vers  à 
soie. 

Zanadônaka,  s.  Nom  d’une  étoffe  impor- 
tée par  les  Arabes. 

Zanadoria,  s.  Nom  d’une  caste  fabriquant 
des  Lamba  mena. 

Zanadralâmbo,  s.  Nom  de  la  sixième  cas- 
te des  nobles. 

Zana-dréniny,  s.  Enfant  d’une  femme  qui 
commence  à vieillir. 

Zanajânaka,  s.  Poupée  de  petite  fille. 

Zana-kongâïsa,  s.  Nom  d’une  peuplade 
du  sud-est  de  Madagascar,  célèbre 
par  ses  sortilèges. 

Zanakalo  et  Zanakalondrâno,  s.  Nom 
d’une  caste  peu  civilisée  ; adj.  imbé- 
cile, niais. 

Zanakambôny,  s.  La  quatrième  caste  des 
nobles.  Comme  Andrianamboninolo- 
na. 

Zanakandriana,  s.  Prince,  princesse. 

Zanakandrianâto,  s.  Nom  d’une  caste  si- 
tuée au  nord  de  Tananarive. 

Zana-kâzo,  s.  Jeune  plant  d’arbre,  pou- 
trelle. 

Zanak’  éntana,  s.  Petit  paquet  supplé- 
mentaire. 

Zana-tafofôrana,  s.  Le  piston  du  souf- 
flet de  forge  malgache. 

Zana-tâny,  s.  Indigène,  natif  du  pays. 

Zana-tôhatra,  s.  Les  échelons. 

Zanatompo,  s.  Nom  de  la  troisième  caste 
des  nobles.  Comme  Andriantompo- 
koindrindra. 

Zana-tsipi'ka,  s.  Flèche. 

Zana-tsirika,  s.  Le  projectile  de  la  sarba- 
cane. 

Zana-tsoratra,  s.  Les  voyelles,  les  pe- 
tits traits  des  dessins,  des  étoffes» 

ZANARÂLY  et  ZARANÀLY,  s.  Un 

officier  du  dixième  honneur.  ( Fr.  gé- 
néral ). 

ZANDIANA,  s.  Indienne.  (Fr.  indien- 
ne). 

ZÀNDRY,  s.  Cadet,  cadette,  plus  jeune 
que.  Ce  mot  signifie  aussi  quelque- 
fois placenta  chez  les  femmes  et  a le 
même  sens  que  Aliitra  ou  Fonon- 
jaza. 

Zandrin-karéna.  Lit.  Cadet  en  richesses  ; 
moins  riche  qu’un  autre. 

Zandrim-pény  ( zandry , ny,  fe ),  s.  La  pre- 
mière articulation  des  ailes  des  oi- 
seaux. 

ZÀNY.  Comme  Izany. 

ZÀQ.  Comme  Izao. 

ZÀOTRA,  s.  Ne  s’emploie  que  dans 
les  mots  suivants: 

Zao-bâvy,  s.  Belle-sœur. 

ZÀo-dâhy,  s.  Beau-frère. 


ZÀOTRA,  r.  de 

MazAotra,  adj.  Maigre,  décharné,  peu 
fourré,  dégarni. 

Mazaotra  kry  ny  éndriny.  Il  a la  ligure 
décharnée. 

Mazaotra  ny  âla.  La  forêt  est  pèu  gar- 
nie, claire. 

ZÀRA,  s.  Division,  partage,  distribu- 
tion, part,  lot  ; bonne  chance. 

Zaràina,  p.  Qu’on  divise,  qu'on  par- 
tage. Zarao,  imp. 

Voa-,  Zinâra,  p.p.  Partagé. 

Mi — , r.a.  et  n.  Diviser,  partager,  distri- 
buer, faire  les  lots;  être  divisé,  parta- 
gé, se  partager,  se  diviser,  être  en 
partitions,  se  séparer  en...  Mizarâ, 
imp.  Fi — , a.  Ce  qu’on  divise,  maniè- 
re de  diviser,  état  de  ce  qui  est  divisé. 
Mpi — , s.  Celui  qui  divise. 

Fizarâna,  s.  L’action  de  diviser,  de 
partager,  le  moyen,  le  partagé,  la  di- 
vision. Izarana,  rel.  Izarâo,  imp. 
Prend  Mampi — . Mifampi — . 

I>Iaha — . Qui  peut  partager,  distribuer. 

Zarazàra,  dupl.  frèq.  de  Zara. 

Ampy  mizara.  Suflisant  pour  être  parta- 
gé ou  distribué. 

Anjâra,  a.  Part,  lot,  division,  chapitre, 
destinée.  Voy.  ce  mot. 

Lany  zâra.  Voy.  Lany. 

Manax-jâra,  adj.  et  s.  Qui  a de  la  chance, 
du  bonheur  ; nom  d’un  plante. 

Tsy  mizara  hexa-mâso.  Qui  ne  répond  pas 
aux  prévenances,  aux  politesses,  qui 
viole  les  convenances. 

Mizara  vâva.  Promettre  beaucoup  en  pa- 
roles sans  rien  donner. 

Tondraka  anio  manan-jâra.  Voy.  Tondra- 

KA. 

Zara  am-parômbaka,  s.  Ce  qu’on  livre  au 
pillage. 

Zaiianao  fa  tsy  maty.  Par  bonheur,  vous 
n’ètes  pas  mort. 

Zara  fihinânaxa,  s.^Etrennes  du  Fandroa- 
na  données  aux" personnes  en  deuil  ; 
elles  sont  dispensées  d’y  répondre. 

Zara  nahândro,  s.  Présent  donné  a ceux 
qui  assistent  aux  funérailles. 

Zaran’âixa,  adj.  Qui  a eu  la  chance  d’a- 
voir la  vie  sauve,  d’échapper  à la 
mort. 

Zara  tokon-kéna,  s.  Parts  de  viande, 
partage  égal  ; se  disait  autrefois  des 
belles-sœurs  et  des  beaux-frères  se 
mariant  ensemble  à la  mort  du  con- 
joint. 

Zara  vilana,  s.  Partage  inégal,  fait  avec 
partialité. 

Zarazara  iioditra,  adj.  Se  dit  de  la  cou- 
leur foncée  de  la  peau  de  l’homme. 

Be  zâra,  adj.  Qui  a une  chance  heureu- 
se, qui  a été  favorisé. 

ZÀRANA,  *.  Manche  d’un  instrument 
tranchant. 

Zaran’angâdy,  8.  Manche  de  pioche. 


Zauan-défona,  s.  Hampe  de  lance. 

ZARANÀLY.  Comme  Zanaraly. 

ZARÉO.  Comme  Rizareo. 

ZÀRY  ,adj.  Fo  rmé,  existant,  apte,  pro- 
pre à,  sortable,  convenable. 

Manjâry,  v.n.  Devenir,  se  transfor- 
mer, se  changer.  Fanj — , s.  'Maniè- 
re de  se  changer.  Mpanj — , s.  Ce  qui 
se  change,  comme  les  chrysalides. 

Fanjariana,  s.  L’action  de  se  changer. 
Anjariana,  rel. 

Prend  Mampanj — . 

Zarizâry,  dupl.  dim.  de  Zary. 

Toa  zâry.  Terme  de  mépris  : un  homme 
de  rien,  un  rien. 

Tsy  manjâry,  adj.  Qui  ne  réussit  pas, 
dont  on  ne  peut  rien  tirer,  un  mau- 
vais sujet. 

ZARIDÀY  et  ZARIDÀINA,  s.  Palis- 
sade en  bois,  en  planches,  enclos  ; jar- 
din, verger.  ( Fr.  jardin  ). 

ZÀTO,  adj.  num.  Cent. 

Zatôina,  p.  Qu’on  divise  en  cent,  qu’on 
met  par  centaines.  Zatôy,  imp. 

Voa — , p.p.  Divisé  en  cent,  mis  par  cen- 
taines. 

Manjâto,  v.a.  et  n.'  Diviser  en  cent, 
mettre  par  centaines  ; lig.  s’enrichir. 
Manjatôa,  imp.  Fanj — , s.  Ce  qu’on  di- 
vise en  cent,  manière  de...  Mpanj — , s. 
Un  richard,  qui  compte  par  centaines. 

Fanjatôana,  s.  L’action  de  diviser  en 
cent,  le  moyen,  le  motif.  Anjatôana, 
rel.  Anjatôy,  imp. 

Prend  Mampanj — . 

Maha- . Qui  complète  le  nombre  cent. 

Fahazâto,  s.  et  adj.  Cent  brasses;  le 
centième. 

Fahazâtony  et  Ampahazâtony,  s.  La  cen- 
tième partie. 

Amboninjâto,  s.  Centenier  des  civils,  un 
chef  civil. 

An-jâto.  Par  escouades  de  cent,  par  com- 
pagnies de  cent. 

Injâto,  ado.  Cent  fois. 

Tompon-jâto,  s.  Oiïicier  qui  avait  autre- 
fois cent  soldats  sous  ses  ordres. 

Manao  ariary  zato  am-pandriana.  Voy. 
Ariary. 

ZATÔVO  (toooj.s.  Jeune  homme,  jeu- 
ne garçon,  jouvenceau. 

Zato  von’  n y atÿ,  zazalahin’ ny  âny  ,prov. 
Lit.  Jeune  homme  aimé  ici,  garçon 
aimé  là-bas  ; qui  est  des  deux  partis, 
double. 

Zatovolâiiy,  s.  Jeune  homme,  jeune  gar- 
çon. 

ZÀTRA,  adj.  Habitué,  accoutumé,  fa- 
miliarisé, apprivoisé. 

Zârina,  p.  Qu’on  habitue,  qu’on  exer- 
ce. Zéro,  imp. 
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Mana — , Manka — (plus  usité),  v.a. 
Habituer,  accoutumer,  apprivoiser. 
Mankazâra,  irnp.  Fanka — , s.  Ce  qu’on 
habitue,  manière  de...  Mpanka — ,s.  Ce- 
lui qui  habitue. 

Fanazârana,  Fankazârana,  s.  L’ac- 
tion d’habituer,  d’accoutumer,  le 
moyen,  la  cause.  Ankazârana,  rel. 
Ankazâro,  imp. 

Mifankazàtra.  Etre  accoutumé  l’un 
avec  l’autre,  s’entendre. 

Prend  Mampifanka— , Mampanka— . 

Mihazâtra,  v.n.  S’habituer,  devenir 
habitué. 

Maha — . Qui  peut  ou  sait  accoutumer, 
apprivoiser,  qui  attire,  qu’on  fréquen- 
te, dont  on  a l’habitude,  à qui  on  est 
habitué. 

Zajâtra,  dupl.  dim.  de  Zatra. 

Fahazârana,  s.  L’habitude. 

Za-manâo.  Qui  a l’habitude  de  faire  quel- 
que chose. 

Za-miôndana.  Qui  a l’habitude  de  dormir 
avec  un  oreiller. 

Za-tâny.  Accoutumé  au  pays,  acclimaté. 

ZÀVA,  s.  Lumière,  clarté,  transparen- 
ce, netteté. 

Hazavâina,  p.  Qu’on  éclaire,  qu’on 
rend  clair,  distinct.  Hazavâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Eclairé,  illuminé,  rendu 
clair,  distinct. 

Mana — , v.a.  Eclairer,  illuminer,  bien 
expliquer,  rendre  distinct.  Manaza- 
vâ,  imp.  Fana — , s.  Ce  qu’on  éclai- 
re, manière  de...  Mpana — , s.  Celui 
qui  éclaire. 

Fanazavàna,  s.  L’action  d’éclairer, 
d’illuminer,  de  bien  expliquer,  de 
rendre  distinct,  le  moyen,  la  cause. 
Anazavâna,  rel.  Anazavâo,  imp. 
Prend  Mifana — , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Mihazâva,  v.n.  S’éclaircir;  devenir 
serein,  plus  intelligible. 

Fihazavâna,  s.  L’action  de  s’éclaircir, 
lhazavâna,  rel. 

Maha—.  Qui  peut  éclairer,  qui  rend 
clair,  distinct. 

Hazâva,  Hazavâna,  Fahazavâna,  s.  La 
lumière,  la  clarté. 

MazAva,  adj.  Clair,  lumineux,  bril- 
lant, net,  franc,'  ouvert,  transparent, 
éclairci. 

Mazava  atsinânana,  adv.  A l’aurore. 

Maz.âva  fo.  adj.  Franc,  bon,  charita- 
ble., 

Mazava  loua,  adj.  Qui  a une  étoile  ou 
tache  blanche  sur  le  front. 

Mazava  sâina,  adj.  Qui  a l’esprit  clair, 
qui  est  intelligent. 

Mazava  rats  y,  adv.  A la  première  lueur 
du  jour  ou  de  l’aurore. 

Mazava  ray,  adj.  Qui  a le  front  large  et 
découvert. 


Mazava  éndrika,  adj.  Réjoui,  qui  a la 
figure  épanouie. 

ZÀVATRA,  s.  1°  Chose,  objet,  le  beau, 
le  parfait,  le  principal;  2°  sorcellerie, 
charme,  mauvais  esprit,  fantôme,  re- 
venant. 

Zavâra,  imp.  Puissiez-vous  faire  ! 

Zavârina,  p.  Qu’on  fait,  qu’on  arran- 
ge; changé,  contraint,  deveqiu  mau- 
vais par  suite  de  la  misère. 

Anjavârana  (ï^e/.deManjavatra  inusité). 
La  cause,  le  motif  d’une  chose  ou  d’un 
acte. 

Zavarina  ou  anjavarana  ny  tsy"  fisiana, 
DIA  NANGALATRA  IZY.  POUSSÔ  par  la 

misère,  il  a volé. 

Arahin-jâvatra.  Qu’un  esprit  malin  pour- 
suit, obsède,  rend  malade. 

Tsindrian-jâvatra,  adj.  . Inspiré  par  le 
mauvais  esprit,  comme  les  pythonis- 
ses. 

Ity  vao  tena  zâvatra  ! Voici  la  véritable 
chose,  en  voici  la  réalité,  le  principal, 
la  réalisation. 

Tsy  azo  ho  zâvatra.  Bon  à rien,  dont  on 
ne  peut  rien  tirer. 

Zava-drâtsy,  s.  Surnom  donné  au  Kary. 

Zava-manéno,  s.  Ce  qui  résonne  ; instru- 
ment de  musique. 

Zava-miâina,  s.  Ce  qui  respire,  les  ani- 
maux. 

Zava-tsôfina,  s.  Instrument  à vent  dont 
on  joue  avec  la  bouche. 

Mararin-jâvatjra,  adj.  Qu’un  esprit  malin 
rend  malade,  obsède.  . 

Saro-jâvatra,  adj.  Endroit  où  les  mau- 
vais esprits  régnent. 

Randranin-jâvatra.  Se  dit  des  touffes  de 
cheveux  d’un  petit  enfant  qu’on  suppo.- 
se  avoir  été  mis  en  tresses  ou  en  touf- 
fes par  un  esprit. 

ZAVÂVY.  Comme  Izavavy. 

ZÀVONA,  s.  Brouillard;  fig.  grande 
poussière;  innombrable;  deuil. 

Manjâvona,  v.n.  Se  dit  du  temps,  lors- 
qu’il y a des  brouillards  ; se  dit  aussi 
de  la  poussière  qui  se  soulève  et  for- 
me brouillard,  de  ce  qu’on  voit  va- 
guement dans  le  lointain  ; fig.  dis- 
paraître, fuir.  Manjavôna,  imp. 
Fanj— , s.  L’état  des  brouillards. 
Mpanj— , s.  Les  jours  de  brouillards. 

Fanjavonana,  s.  La  saison  des  brouil- 
lards, la  fuite.  Anjavônana,  rel. 
Prend  Mampanj — . 

Zavonjâvona,  dupl.  dim.  de  Zavona. 

Afa-jâvona.  Lorsque  les  brouillards  sont 
dissipés.  . 

Tsy  afa-jâvona,  adj.  Où  il  y a des  brouil- 
lards perpétuels. 

Tongo-j.âvona,  s.  Colonne  de  brouillards. 

Misava  ny  zâvona.  Les  brouillards  se  dis- 
sipent; fig.  on  quitte  le  deuil. 

Zavom-iusaka,  s.  Restes  de  brouillards 


rampant  sur  la  terre  ou  s’élevant  sur 
les  pies. 

Zavon-tâxy,  adj.  Innombrable,  très  nom- 
breux. 

ZAVOZÀVO  zavona  . s.  Obscur,  trou- 
ble, qui  n’est  pas  distinct,  qui  se  des- 
sine vaguement. 

Zavozavôina,  p.  A quoi  on  donne  une 
teinte  légère  ou  sombre.  Zavozavôy, 
imp. 

Azavozâvo,  p.  A donner  une  teinte  lé- 
gère ou  sombre,  ce  avec  quoi  un  la 
donne.  A zavozavôy,  imp. 

Voa— , p.p.  Qui  a reçu  une  teinte  légère 
ou  sombre. 

Mana — , v.a.  Mettre  une  teinte  légère, 
sombre,  barbouiller.  Manazavozavôa, 
imp.  Fana — , s.  Ce  qui  reçoit  une 
teinte  légère,  manière  de  la*  donner. 
Mpana — , s.  Celui  qui  met  une  teinte 
légère. 

Fanazavozavôana,  s.  L’action  de  met- 
tre une  teinte  légère,  sombre,  de  bar- 
bouiller, le  moyen,  la  cause.-  Anazavo- 
zavôana,  roA.  Anazavozavôy,  imp. 
Prend  Mampana — . 

Manjavozâvo,  v.n.  Etre  obscur,  trou- 
ble, çonfus,  presque  effacé;  paraître  va- 
guement au  loin.  Fanj — . s.  Etat  de  ce 
qui  est  obscur,  confus.  Mpanj — , s.  Ce 
qui  est  obscur. 

Fanjavozavôana,  s.  L’état  de  ce  qui 
est  obscur,  confus,  la  cause.  Anjavo- 
zavôana,  rel. 

Prend  Ma  m panj — . 

ZÀSA,  s*.  Jeune  enfant. 

Miliazâza,  v.n.  Devenir  enfant,  tom- 
ber dans  l’enfance,  s’amuser,  jouer, 
parler  comme  les  enfants.  Fi — , s. 
Manière  de... 

Fihazazâna,  s.  L’action  de  s'amuser 
comme  un  enfant.  Ihazazdna,  rel. 
Prend  Mampi — . 

Fahazaza,  odv.  Durant  l'enfance. 

Hazazâna,  Fahazazâna,  a.  L’enlance. 

Mazâza,  adj.  D’un  jaune  sale,  comme  les 
taches  des  langes  d’un  enfant. 

Afa-jâza,  adj.  Qui  a fait  de  fausses 
couches. 

Max  ala  zâza.  Yoy.  A la. 

Manangan-jaza.  Adopter  quelqu’un. 

JBanao  fanahin-jâza.  Faire  comme  les 
enfants,  les  imiter. 

Manaby  zâza.  Rejeter,  désliériter  un  en- 
fant. 

Miuetsi-jâza.  Sentir  l’enfant  se  remuer 
dans  le  sein  avant  les  couches. 

Mila  zâza  Chercher  à avoir  un  enfant, 
le  demander  à Dieu. 

Ai.aiv-jaza  tsy  mitény.  Yoy.  Te.ny. 

Z.\ ZA  AMPY  MIIIIBA.  Voy.  AMPY. 

ZaZA  atody  or okôroka . Yov.  Atody. 

Zaza  hodo,  Enfant  qui  n’a  pas  encore 
l’usage  de  la  raison. 


Zaza  hôva,  s.  Tout  homme  libre  devenu 
esclave,  ainsi  que  sa  postérité. 

Zaza  indray  mihira,  — indray  milalâo,  a. 
Personnes  de  meme  âge  qui  ont  chan- 
té, joué  ensemble  étant  enfants. 

Zaza  kâmbana,  s.  Jumeaux. 

Zaza  kambôty,  s.  Orphelin  de  père  et  de 
mère. 

Zaza  kamboty  i’la,  s.  Orphelin  q«-i  a per-  . 
du  son  père  ou  sa  mère. 

Zazakély,  s.  Petit  enfant. 

Zazalâhy,  s.  Petit  garçon. 

Zazalâva,  s.  Enfants  de  frères  et  de  sœurs 
adoptés  réciproquement  et  ayant  droit 
à une  part  égale  de  l’héritage  devenu 
commun. 

Zaza  mahary  tanâna,  s.  Enfant  assez 
grand  qui  peut  courir  seul  dans  le  vil- 
lage. 

Zaza  mandry  fe  hariva,  s.  Enfant  indi- 
gent qui  couche  là  où  la  nuit  le  sur- 
prend. 

Zazamânga,  s.  Nom  donné  aux  Mozambi- 
ques  affranchis. 

Zaza  mâoty.  Yoy.  Oty. 

Zazamarqlâhy,  s.  Première  caste  des 
nobles. 

Zaza  mena  vâva.  Yoy.  Mena. 

Zaza  mit  an-tsar  a sâ^ipy.  Voy.  T an  a. 

Zaza  mitoetra  iréry,  s.  Enfant  qui  peut 
se  mettre  sur  son  séant. 

Zaza  momba  rény,  s.  Enfant  qui  suit  la 
mère  sans  appartenir  au  mari. 

Zazarâno.  Voy.  Rano. 

Zaza  sâmpona,  s.  Enfant  monstre. 

Zazàsâry,  s.  Bâtard. 

Zaza  séva,  s.  Enfant  né  d’un  accouche- 
ment tardif. 

Zaza  tsy  an-dranorény,  s.  Enfant  dont 
la  mère  morte  ou  divorcée  n’est  plus 
sous  lé  toit  paternel. 

Zazavyo,  s.  Novice,  apprenti,  conscrit. 

Zazavâvy,  s.  Petite  fille. 

Zaza  vôtsa,  s.  Enfant  tardif  à marcher. 

Zaza  teraka  alina,  ny  am-pony  hafa,  ny 
am-poko  hâfa.  fig.  Chacun  a sa  ma- 
nière de  voir,  connue  de  lui  et  non 
des  autres. 

ZÉFATRA,  s.  Pesanteur,  lourdeur. 
Comme  Vesatra. 

Mazèfatra,  adj.  Lourd,  pesant.  Comme 
Mavesatra. 

ZÉKY,  s.  Empan. 

Zehéna.  p.  Qu’on  mesure  par  empans  ; 
tig.  qu’on  restreint,  qu’on  limite.  Ze- 
héo,  imp. 

Azéhy,  p.  (La  main)  qui  sort  à faire 
l’empan.  Azehéo,  imp. 

Voa — , Zinéhy,  p.p.  Mesuré  par  em- 
pans ; limité. 

Manjéhy,  v.a.  Mesurer  par  empans  ; 
tig.  restreindre,  limiter.  Manjehô, 
imp.  Fanj — , s.  Ce  qu’on  mesure  par 
empans,  manière  de  mesurer  par  em- 
pans, délimiter.  Mpanj— , a.  Celui  qui 
mesure  par  empans,  qui  liwiie. 


* 


Fanjehéna,  s.  L’action  de  mesurer  par 
empans,  de  restreindre,  de  limiter,  le 
moyen,  la  cause.  Anjehéna,  rel.  An- 
jehéo,  imp. 

Prend  Mampanj—. 

Maha— . Qui  peut  mesurer. 

Zehizéhy,  dupl.  frèq.  de  Zehy. 

Manjehy  ândro.  Calculer  le  temps  où 
l’on  aura  fini  une  chose. 

Zehivâva,  s.  Corbeille  ronde  d’un  empan 
de  diamètre  et  de  profondeur  ; son 
contenu  de  riz  donné  comme  présent 
ou  comme  tribut. 

ZSHOZÉHO,  .s.  Démarche  embarras- 
sée des  vieillards,  des  enfants. 

Mi—,  v.n.  Marcher  avec  peine,  comme 
les  vieillards,  les  enfants.  Mizehoze- 
hôa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de  mar- 
cher comme  les  vieillards.  Mpi — -,  s. 
Celui  qui  marche  lentement. 

Fizehozehôana,  s.  La  démarche  em- 
barrassée, la  cause.  Izehozehôana, 
rel.  Izehozehôy,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  marcher  quoique  dif- 
ficilement. 

ZÉNDANA,  arfj.  Etonné,  embarrassé, 
émerveillé,  surpris. 

Mahazéndana,  a dj.  Etonnant. 

ZÉNY,  a dj.  Nain,  rabougri,  chétif. 

ZENJÉNA,  r.  de 

Manjenjéna,  Mi — , v.n.  Errer  çà  et 
là,  vagabonder.  Mizenjéna,  imp. 
Fanj — , Fi — , s.  Manière  d’errer  çà 
et  là.  Mpanj — , Mpi—,  s.  Celui  qui 
va  çà  et  là. 

Fanjenjénana,  Fizenjénana,  s.  L’ac- 
tion d’errer  çà  et  là,  le  lieu,  le  motif. 
Anjenjénana”  Izenjénana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mampanj — 

Maha — . Qui  peut  aller  çà  et  là. 

ZEPÉ,  s.  Epée.  ( Fr.  épée  ). 

ZEPERÔNA,  s.  Eperon.  (Fr.  éperon). 

ZEPIZÉPY,  r.  de 

Manjepizépy,  v.n.  Etre  plein  jusqu’au 
bord.  Fanj — , s.  Etat  de  ce  qui  est 
plein  jusqu’au  bord. 

Prend  Mampanj — . 

ZEPOLÉTA,  s.  Epaulette.  (Fr.  épau- 
lette). 

ZÉRA,  s.  L’  action  de  jeter  à terre. 

Zerâna,  p.  Sur  qui  ou’sur  quoi  on  jette, 
qu’on  bat.  Zerâo,  imp. 

Azéra,  p..  Qu’on  fait  tomber,  qu’on  jet- 
te à terre,  ce  avec  quoi  on  bat.  Âze- 
rào,  imp. 

Voa — , Zinéra,  p.p.  Jeté  à terre,  pré- 
cipité, battu. 

Manjéra,  v.a.  Faire  tomber,  jeter  à ter- 
re, précipiter,  battre.  Manjerâ,  imp. 
Fanj — . s.  Ce  qu’on  fait  tomber,  manié* 


re  de...  Mpanj — , 5.  Celui  qui  fait 
tomber,  qui  jette  à terre,  qui  bat. 

Fanjerâna,  s.  L’action  de  faire  tomber, 
de  jeter  à terre,  de  précipiter,  de  bat- 
tre, la  cause.  Anjerâna,  rel.  Anjerâo, 
imp. 

Prend  Mampanj—, 

Mianjéra,  v.n.  Tomber  de  soi-même, 
s’écrouler,  se  précipiter.  Mianjerâ, 
imp.  Fianj— , s.  Manière  de  tomber 
de  soi-mêine.  Mpianj — , s.  Ce  qui 
s’écroule,  se  précipite. 

Fianjerâna,  s.  L’action  de  tomber  de 
soi-même,  de  s’écrouler,  de  se  préci- 
piter, le  lieu,  la  cause.  Ianjerâna, 
rel.  Ianjerâo,  imp. 

Prend  Mampianj — . 

Maha — . Qui  peut  faire  tomber. 

Zerazéra,  dupl.  frèq.  de  Zera. 

ZERIZÉRY,  r.  de 

Manjerizéry,  Mi—,  v.n.  Etre  visible, 
en  évidence.  Fanj — , Fi — , s.  Etat  de 
ce  qui  est  visible. 

Prend  Mampi — . 

ZÉTRA,  s.  Action  d’aller,  de  glisser  d'u- 
ne manière  uniforme,  facilement,  sans 
encombre,  de  chanter  en  accord,  sans 
faute.  Yoy.  Zotra. 

Mi—,  v.n.  Aller,  glisser,  couler  facile- 
ment. Mizéra,  imp.  Fi—,  s.  Manière 
d’aller  facilement.  Mpi — , s.  Celui  ou 
ce  qui  va  facilement. 

Fizérana,  s.  L’action  d’aller,  de  glisser, 
de  couler  facilement,  le  lieu,  la  cau- 
se. Izérana,  rel.  Izéro,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha — . Qui  peut  aller  facilement. 

Zejétra,  dupl.  de  Zetra. 

ZEVAZÉVA,  s.  L’espace  entre  deux 
objets  ; adj.  neutre,  qui  n’est  ni  d’un 
côté  ni  de  l’autre,  repoussé  de  part  et 
d’autre.  ■ 

ZÉVO  etZEVOZÉVQ  [dupl.  plus  usi- 
té),  r.  Mélange,  mixtion. 

Zevôina,  Zevozevoina,  p.  Qu’on  mé- 
lange. Zevôy,  Ze.vozevôy,  imp. 

Azévo,  p.  A mêler.  Azevôy,  imp. 

Tafa— , voa—,  Zinévo,  p.p.  Qui  s’est 
mêlé;  qu’on  a mêlé. 

Manjévo,  Ma,njevozévo,  v.a.  Mélan- 
ger. Manjevoa,  imp.  Fanj—,  8.  Ce  qu’ 
011  mélange,  manière  de  mélanger. 
Mpanj — , s.  Celui  qui  mélange. 

Fanjevôana,  s.  L’action  de  mélanger, 
la  cause.  Anjevôana,  rel.  Anjevôy, 
imp. 

Mifanjévo.  Etre  mêlés  les  uns  aux 
autres,  être  pêle-mêle. 

Prend  Mampifanj — , Mampanj — . 

ZÉ2IKA,  s.  Fumier,  engrais;  fig.  adj. 
nombreux. 

Zezéhana,  Zezéfana,  p.  Qu’on  frappe 
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à coups  redoublés.  Zezého,  Zezéfo, 
imp. 

Azézika,  p.  Qu’on  met  ensemble,  qu’on 
entasse.  Azezého,  imp. 

Tafa— . voa — , p.p.  Qui  sont  mis  en- 
semble ; qu’on  a entassé,  qu’on  a Irap- 
pé. 

Manjézika,  v.a.  Frapper,  battre  à 
coups  redoublés.  Manjezéha,  imp. 
Fanj — , s.  Manière  de  frapper.  Mpanj — , 
s.  Celui  qui  bat  à coups  redoublés. 

Fanjezéhana,  s.  L’action  de  frapper, 
de  battre  à coups  redoublés,  le  motif. 
Anjezéhana,  rel.  Anjezého,  imp. 
Prend  Milanj — , Mafnpifanj — , Mara- 
panj — . 

Mi — , v.n.  Etre  réunis,  mis  ensemble, 
entassés  en  grand  nombre.  Mizezéha, 
imp.  Fi — , s.  Etat  de  ce  qui  est 
réuni.  Mpi— , s.  Ceux  qui  sont  réu- 
nis, ce  qui  est  entassé. 

Fizezéhaaia,  s.  La  réunion,  l’entasse- 
ment, le  lieu,  la  cause.  Izezéhana, 
rel.  Izezého,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha — . Qui  peut  entasser  en  grand 

nombre,  frapper  à coups  redoublés. 

ZÎDINA,  r.  Posture  droite,  raide,  fixe. 
Comme  Jidina. 

Azidina,  p.  A mettre  dans  la  position 
droite,  raide.  Azidino,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  s’est  tenu  raide. 

Mi — ,.  v.n.  Se  tenir  droit,  raide,  fixe. 

Mizidina,  imp.  Fi — , s.  Manière  de 
sc  tenir  droit.  Mpi — , s.  Celui  qui  se 
tient  droit,  raide. 

Fizidinana,  s.  L’action  de  se  tenir 
droit,  raide,  fixe,  la  cause.  Izidinana, 
rel.  Izidino,  imp. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Maha—.  Qui  sait  prendre  la  position 
droite  et  raide. 

Zidinjidina,  dupl.  fréq.  de  Zidina. 

ZIDIZIDY,  .s.  Agi  lité,  prestesse,  force, 
vigueur,  raideur,  fermeté. 

Azidizldy,  p.  A raidir  vigoureusement, 
comme  les  pieds,  les  mains.  Azidizi- 
dio,  imp. 

Tafa—,  p.p.  Qui  va  d’un  pas  ferme, 
alerte. 

Mi—,  v.n.  Aller  d’un  pas  ferme,  alerte, 
agir  avec  entrain,  avec  vivacité.  Mi- 
zidizidia,  imp.  Fi—,  s.  Manière  d’al- 
ler d’uri  pas  ferme.  Mpi—,  s.  Celui 
qui  va  d’un  pas  ferme,  alerte. 

Fizidizidiana,  s.  L’action  d’aller  d’un 
pas  ferme,  alerte,  d’agir  avec  entrain, 
la  cause.  Izidizidiaua,  rel.  izidizi- 
dio,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  peut  aller  d’un  pas  ferme 
et  raide. 

ZÎHITRA.  s.  L’état  de  ce  qui  est  gon- 
• il  -,  boufii,  ballonné,  dilate  ; flg.  l’ac- 


tion de  rester  muet,  sans  bouger,  com- 
me une  pierre. 

Zihirana,  Zihirina,  p Qui  est  gonflé  ; 
qu’on  trappe  fortement.  Ziliiro,  imp. 

Azihitra,  p.  A faire  rester  sans  bouger. 
Aziluro,  imp. 

Tafa  —,  voa — , p.p.  Qui  reste  sans  rien 
dire,  immobile,  qui  s’est  gonflé  ; qu’on 
a gonflé. 

Mi — , v.n.  Etre  ballonné,  gonflé,  dilaté, 
s’arrêter  dans  le  gosier  ; flg.  se  gon- 
fler de  colère,  rester  sans  rien  dire, 
immobile.  Mizihîra,  imp.  Fi—,  s. 
Etat  de  ce  qui  est  ballonné,  manière 
de  se  gonfler  de  colère.  Mpi—,  s.  Ce- 
lui qui  se  gonfle  de  colère. 

Fizihirana,  s.  L’action  de  se  gonfler  de 
colère,  de  rester  sans  rien  dire,  le 
motif.  Izihlrana,  rel. 

Prend  Mampi — , Mifampi — . 

Fanjihitra,  s.  Querelle,  dispute. 

Milanj ihitra.  Se  disputer,  se  chamail- 
ler. 

Maha—.  Qui  ose  rester  sans  bouger. 

Mivozuutra.  Voy.  Vozihitra. 

Mitokozihitra.  Voy.  Toko. 

ZIHIZÎHY,  r.,  Plein,  comble. 

Azihizihy,  p.  Qu’on  gonfle. 

Mi—,  v.n.  Etre  plein,  gonflé,  ballonné. 
Fi—,  s.  Etat  de  ce  qui  est  plein,  gonflé, 
ballonné. 

Prend  Mampi—, 

ZI3LÉ,  s.  Gilet.  (Fr.  gilet). 

ZÎMBA,  s.  Dépréciation,  mépris,  rail- 
lerie ironique. 

Zimbàina,  p.  Qu’on  raille,  qu’on  dé- 
précie. qu’on  insulte.  Zimbao,  imp. 

Azimba,  p.  Ce  dont  on  se  sert  pour 
déprécier.  Azimbdo,  imp. 

Voa — , p.p.  Qu’on  a méprisé,  tourné  en 
ridicule. 

Mana — , v.a.  Déprécier,  mépriser,  ridi- 
culiser, insulter.  Manazimbâ,  imp. 
Fana — , s.  Ce  qu’on  déprécie,  maniè- 
re _ do  déprécier.  Mpana— , s.  Celui 
qui  déprécie,  qui  ridiculise. 

Fanazimbàna,  s.  L’action  de  déprécier, 
de  mépriser,  de  ridiculiser,  d’insulter, 
la  cause.  Anazimbâna,  rel. 

Prend  Mifana— , Mampifana — , Mam- 
pana — , Mifampana — . 

Maha—.  Qui  ose  mépriser,  ridiculiser. 

Zimbazùïiba ,dupl.  aug.fréq.  deZimba. 

ZÎMPOATA  et  ZÔMPOMA,  s‘.  Nom 

d’un  poisson  : le  mulet. 

ZÏNA,  adj.  ( Année ) d’abondance. 

Maha  -.  Qui  produit  l’abondance,  le 
bon  marché. 

Taon-ji'na,  s.  Année  d’abondance. 

ZINGA,  s.  Calebasse  ou  grande  tasse 
on  fer-blanc  servant  à puiser  l’eau, 
dans  la  cruche,  à la  source,  au  puits, 
à la  rivière. 
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Zingâina,  p.  Qn’on  puise  avec  le  Zin- 
ga. Zingâo,  imp. 

Voa — , p.p.  Puisé  avec  le  Zinga. 

Manjinga,  v.a.  Puiser  de  l’eau  avec  le 
Zinga.  Manjinga,  imp.  Fanj— , s.  Ce 
qu’on  puise,  manière  de...  Mpanj — , s. 
Celui  qui  puise  avec  le  Zinga 

Fanjingàna,  s.  L’action  de  puiser  de 
l’eau  avec  le  Zinga,  l’instrument,  le 
lieu.  Aujingâna,  rel.  Anjingao,  imp. 
Prend  Mampanj — . 

Maha— . Qui  peut  puiser  de  l’eau  avec 
le  Zinga. 

An-ji'nga,  aclv.  Dans  le  Zinga. 

Mitoho-jinga.  Voy.  Tohoka. 

Zinga  fôtsy,  s.  Zinga  en  fer-blanc  ou  en 
zinc. 

Zinga  hâliona,  s.  Zinga  sans  manche. 

Zinga  tândroka,  s.  Corne  emmanchée, 
armée  d’un  manche,  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  puiser  de  l’eau. 

Zinga  voatâvo,  s.  Calebasse  emmanchée 
servant  de  Zinga. 

ZIMXZIMY  et  ZÏNJÏMA,  r.  de 

Mi—,  v.a.  Se  retirer  en  colère,  s’en  aller 
en  boudant.  Fi — , s.  Manière  de  se 
retirer  en  colère.  Mpi — , s.  Celui  qui 
se  retire  en  colère. 

Fiziniziniaiia,  Fizinjinana,  s.  L’ac- 
tion de  se  retirer  en  colère,  de  s’en 
aller  en  boudant,  la  cause.  Izinizi- 
niana,  Izinjînana,  rel. 

Prend  Mampi — . 

ZÎNONA  ( pour  izay  inona).  Terme  de 
mépris,  d’ironie.  Comme  Tsinontsi- 
nona. 

Zinona  ialâhy.  Qui  es-tu  ? Tu  n’es  rien 
de  tout. 

ZIONA  et  ZÎONJIONA,  r.  Action  de, 
dévier,  de  chanceler,  de  tituber. 

Azionjiona,  p.  A faire  dévier,  tituber. 
Azionjiôny,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  a dévié,  titubé. 

Mi—,  v.n.  Dévier,  chanceler,  tituber. 
Mizionjiôna,  imp.  Fi — , s.  Manière 

de  dévier.  Mpi—,  s.  Celui  qui  dévie. 

Fiziônana,  Fizionjiônana,  s.  L’ac- 
tion de  dévier,  de  chanceler,  de  titu- 
ber, la  cause.  Izionjiônana,  rel. 
Prend  Mampi—. 

ZXPO,  s.  Robe,  jupe.  (Fr.  jupe). 

Mi — , v.n.  Porter  robe,  jupe,  jupon. 
Mizipôa,  imp.  Fi—,  s.  Manière  de 
porter  robe.  Mpi — , s.  Celui  qui  por- 
te jupe. 

Fizipôana,  s.  L’action  de  porter  robe 
ou  jupe.  Izipôana,  rel.  Izipôy,  imp. 
Prend  Mampi—. 

Maha—.  Qui  peut  porter  robe  ou  jupe. 

Zu>o  tàpaka,  s.  Jupe,  cotillon. 

ZIRIZXRY,  s.  Immobilité,  fixité,  comme 
celle  d’une  lance  plantée  dans  un  corps 
dur;  vigueur  des  membres,  des  nerfs, 


posture  droite  et  raide;  fig.  obstina- 
tion, opiniâtreté,  entêtement. 

Aziriziry,  p.  A raidir,  à fixer.  Aziri- 
zirio,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  s’est  raidi,  obstiné. 

Mi—,  v.n.  Se  raidir,  être  fixé,  raide  ; 
s’obstiner.  Mizirizirla,  imp.  Fi — , s. 
Manière  de  se  raidir,  état  de  ce  qui  est 
fixe,  raide.  Mpi—,  s.  Ce  qui  est  rai- 
de, celui  qui  s’o'bstine.. 

Fiziriziriana,  s.  L’action  de  se  raidir, 
de  s’obstiner,  le  motif.  Iziriziriana, 
rel.  Izirizirlo,  imp. 

Prend  Mampi — . 

Maha—.  Qui  sait  se  raidir,  qui  ose 
s’obstiner. 

ZÔ,  s.  1°  Honneur,  célébrité,  renom- 
mée, réputation  ; 2°  bonheur,  chance 
heureuse,  bonne  fortune. 

Man an-jo,  adj.  Heureux,  fortuné,  à qui 
tout  réussit,  célèbre  ; se  dit  aussi  des 
choses  estimées,  qui  ont  de  la  vogue. 

ZÔ,  s.  Accident,  malheur,  mauvaise 
chance,  tout  ce  qui  afflige. 

Zôina,  p.  Sur  qui  tombe  un  malheur, 
une  affliction. 

Manjô,  v.a.  Tomber  sur,  se  dit  d’un 
malheur  qui  frappe.  Manjoâva,  imp. 
Fanjô,  s.  Manière  de  tomber  sur. 
Mpanj 6,  s.  Ce  qui  tombe  sur. 

Fizoina,  et  Fozoina,  s.  Quelqu’un  que 
le  malheur  visite  souvent,  qui  subit 
souvent  des  accidents,  des  mésaven- 
tures. 

ZÔFINA,  p.  de  Zotra. 

ZÔHY,  s.  Caverne,  tunnel,  souterrain. 

ZÔHY,  s.  1°  Action  de  suivre,  d’accom- 
pagner pas  à pas  ; 2;>  action  de  mar- 
cher en  se  courbant  comme  les  chas- 
seurs, les  vieillards  ; fig.  de  respecter, 
de  céder  le  pas. 

Zohina,  p.  Qu’on  suit,  qu’on  chasse  en 
se  courbant.  Zohfo,  imp. 

Voa—,  Zinôhy,  p.p.  Qu’on  a suivi,  ac- 
compagné. 

Manjôhy,  v.a.  Accompagner,  suivre 
pas  à pas,  poursuivre;  marcher  cour- 
bé comme  le  chasseur  ; fig.  respecter, 
céder  le  pas.  Manjolua,  imp.  Fanj—, 
s.  Celui  qu’on  suit  pas  à pas,  manière 
de...  Mpanj — , s.  Celui  qui  suit,  etc. 

Fanjohiana,’  s.  L’action  d’accompa- 
gner, de  suivre  pas  à pas,  de  poursui- 
vre, de  marcher  courbé  comme  le 
chasseur  ; de  respecter,  de  céder  le 
pas,  la  cause.  Anjohiana,  rel.  An- 
johfo,  imp. 

Mifanjôhy.  Se  suivre,  se  poursuivre 
mutuellement. 

Prend  Mampifanj— , Mampanj—. 

Maha — . Qui  peut  accompagner  partant, 

Zohizôhy,  dupl.  frèq.  de  Zohv. 

ZQJÔTRA.  Voy.  Zotra, 
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ZÔKY,  s.  Ainé,  plus  âgé  ; fig.  meilleur, 
supérieur,  plus  important. 

Fahazoki’ana,  Fizokiana,  s,  Ainessc. 

Zoky  UE  toa  r a. y , s.  Un  ainé  remplaçant 
le  père, 

Zokin-dâmba,  s.  La  partie  d’une  étoffe  tis- 
sue  la  première  ; le  plus  précieux  ou 
le  plus  cher  entre  plusieurs  tissus, 
l’habit  le  meilleur  qu’on  conserve  avec 
plus  de  soin. 

Zokin-karéxa,  s.  Plus  riche  qu’un  autre  ; 
l’objet  le  plus  précieux  qu’on  possède. 

Zokin’  ûloxa,  s.  Un  ancien,  un  vieillard. 

Zokin-taozâvatra,  s.  La  principale  afiai- 
re  ou  occupation  ; ce  qu’on  a fait  de 
mieux,  un  chef-d’œuvre. 

Zokiôlona,  s Les  anciens,  les  vieillards. 

ZÔMA  vieux),  s.  Une  caverne  déro- 
cher. 

ZOMÀ,  s.  Vendredi  ; nom  des  marchés 
qui  se  tiennent  le  vendredi,  comme 
celui  de  Tananarive. 

ZÔMPONA.  Comme  Zimpona. 

ZONGOZÔNGO,  r.  Action  de  marcher, 
d’aller  seul  comme  les  pauvres,  d’al- 
ler sans  suivants. 

Mi—,  v.n.  Aller  seul,  sans  suite.  Mi- 
zongozongôa,  imp.  Fi — , s.  Manière 
d’aller  seul.  Mpi— , s.  Celui  qui  va  seul. 

Fizongozongôana,  s.  L’action  d’aller 
seul,  sans  suite,  le  motif.  Izongozon- 
gôana,  rel. 

Prend  Mampi— . 

Maha — . Qui  ose  aller  seul,  sans  suite. 

ZÔRO,  s.  Angle,  coin,  nom  des  pièces 
de  bois  qui  se  trouvent  aux  angles 
des  maisons  en  bois. 

Anjôro.  Yoy._çe  mot. 

Fehizôro,  8.  Pierres  angulaires;  pièces 
de  métal  plaquées  sur  les  angles  des 
meubles. 

Efa-jôro,  adj.  Qui  a quatre  angles, 
rectangulaire,  carré. 

Telo  zôro,  adj.  Triangulaire. 

Misary  z6ro.  Voy.  Sary. 

Mahery  anjôro,  adj.  Qui  est  fort  contre 
les  siens  et  leur  cherche  querelle,  tan- 
dis qu’il  est  faible  et  lâche  contre 
les  étrangers,  en  face  du  danger. 

ZORO  FIRARAZANA.  YûV.  RaRY,  III. 

Zorom-baravar ambé,  s.  L’angle  sud-ouest 
des  maisons. 

Zorom-baravarankély,  $.  L’angle  nord- 
ouest  des  maisons. 

Zoronakôho,  .<?.  L’angle  sud-est  des  mai- 
sons où  l’on  place  les  volailles  et  au- 
tres animaux. 

Zoron-tâny,  s.  Le  nord-est,  le  sud-est,  le 
sud-ouest,  le  nord-ouest  censés  faire 
les  angles  de  l’univers. 

T sv  hadalan’ny  akoho  NO  ITOERANY  EN  Y 
ANJORO,  FA  TOERAM-BOAZÂllA,  pVOV.  Si 

)es  volailles  se  placent  dans  l’angle 


qui  leur  est  assigné,  ce  n’est  point 
par  sottise,  mais  par  conformité  à 
l’ordre  ; hg.  chacun  doit  rester  à sa 
place. 

ZÔTO,  s.  Bonne  volonté,  diligence,  zèle, 
assiduité,  activité,  empressement. 

Mazôto,  adj.  Diligent,  zéj£.  Mazotôa, 

imp. 

Maha — . Qui  inspire  la  diligence,  le 

zèle. 

Mampahazôto.  Exciter,  encourager, 

porter  à. 

Zotozôto,  dupl.  dim.  de  Zolo. 

Hazotoana,  Faiiazotôana,  s.  La  diligence, 
le  zèle. 

Mifoha  olo-mazôto,  adv.  De  grand  ma- 
tin, lorsque  les  gens  diligents  se  lè- 
vent. 

Zotom-pô,  s.  Bonne  disposition,  ardeur, 
zèle. 

N Y M AND  EH  A ÏSY  ZOTO,  NY  MIPETRAKA  TSY 

lâina,  prov.  Lit.  Aller  n’est  point  du 
zèle,  rester  n’est  point  de  la  paresse; 
iig.  se  dit  de  ce  qu’on  est  libre  de  fai- 
re ou  de  ne  pas  faire. 

ZGTRA,  s.  Action  d’aller,  de  marcher, 
de  filer  droit. 

Zôrina,  p.  Qu’on  parcourt  sans  se  dé- 
tourner. Zôry,  imp. 

Azôtra,  p.  Qu’on  dirige  droit  vers. 
Azôry,  imp. 

Tafa — , p.p.  Qui  est  en  route,  qui  va 
droit  vers. 

Mi—,  v.n.  Marcher,  aller  droit  vers,  cou- 
ler comme  l’eau,  comme  les  paroles. 
Mizôra,  imp.  Fi — , s.  Manière  de  mar- 
cher, d’aller  droit  vers.  Mpi — , s.  Ce- 
lui qui  marche,  va  droit  vers. 

Fizôrana,  s.  L’action  de  marcher,  d’al- 
ler droit  vers,  le  lieu.  Izôrana,  rel. 
Izôry,  imp. 

Prend  Mampi—. 

Maha — . Qui  peut  aller  droit  vers. 

Zojôtra,  dupl.  frèq.  de  Zotra,  s.  Action 
d’aller  droit  et  facilement,  action  de 
faufiler,  de  coudre  à grands  points. 

Zôfina,  Zojôfina,  Zojôrina,  p.  Qu’ 
on  faufile.  Zojôfy,  Zojôry,  imp. 

Azojôtra,  p.  Ce  avec  quoi  on  faufile. 
Azojôrv,  imp. 

Voa— , p.p.  Qu’on  a faufilé. 

Manjojôtra,  v.a.  et  n.  Faufiler.  Manjo- 
jôfa,  imp.  Fanj— , s.  Ce  qu’on  faufile, 
manière  de...  Mpanj— , s.  Celui  qui 
faufile. 

Fanjojôrana,  *.  L’action'’  de  faufiler, 
l'instrument.  Arijojôrana,  rel.  Anjo- 
jôry,  imp. 

Prend  Mampanj— . 

Maha — . Qui  peut  faufiler,  qui  suffit 
pour  cela. 

Mitanjozôtra  et  Mitozozôtra.  Voy. 
Tanjozotra. 

Zo-balala.  8.  Coulure  simple  dont 
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les  points  sont  toujours  piqués  en 
avant  et  en  ligne  droite. 

Zo-môlotha,  s.  Couture  grossière  qu’on 
fait  pour  ourler,  pour  coudre  l’ouver- 
ture des  sacs. 

Mizo-dâlana.  Aller  droit  son  chemin. 

ZÔVY,  pron.  Qui!  qui  vive!  (cri  des 
sentinelles  durant  la  nuit);  se  dit 
aussi  d’une  manière  de  chanter. 

Manao  zôvy.  Crier  qui  vive. 

Mpanao  zôvy,  s.  Les  crieurs  de  nuit. 

Ahoan-jôvy.  Cela  intéresse-t-il  quelqu’un  ? 
qu’est-ce  que  cela  fait?  peu  importe. 

An-jôvy.  A qui  ? 

Na  zovy  na  zôvy.  Qui  que  ce  soit,  n’im- 
porte qui,  quiconque. 

ZOZORO,  s.  Espèce  de  souchet.  Cy- 
perus  œqualis. 

Manjozorobé,  adj.  Se  dit  de  l’épi  du  riz 
épanoui  et  d’un  champ  de  riz  en  épis. 

Fanjozôro  et  Fonjozôro,  s.  La  moelle 
des  Zozoro. 


Takela-jozôro  et  Varavaran-jozôro,  s. 
Claie  en  Zozoro  servant  de  porte,  de 
fenêtre,  de  séparation. 

Zozorojw-pôza,  s.  Espèce  de  petit  souchet 
ou  deCyperus  plus  petit  que  le  Zozoro. 

Zozoro  voatsâika,  adj.  Lit.  Zozoro  alignés 
et  cousus;  (ig.  coordonné,  disposé, 
arrangé,  fini,  où  il  n’y  a rien  à retou- 
cher, choisi,  trié. 

ZOZOZÔZO  ( sort  imitatif),  s.  Bour- 
donnement, bruissement,  sifflement 
du  vent  dans  les  forêts,  à travers  les 
branches,  à travers  les  fentes  des 
maisons,  des  portes. 

Mi — , v.n.  Bourdonner,  bruire,  siffler. 
Fi — ( s.  Manière  de  bourdonner,  de 
bruire,  de  siffler. 

Fizozcsozôana,  s.  Le  bourdonnement, 
le  bruissement,  le  sifflement,  le  lieu, 
la  cause.  Izozozozôana,  rel. 

Prend  Mampi — . 


VITACT£ 


ADDENDA. 


ÀLAKA,  p.  18,— ajoutez  aux  dérivés  : 

Mialakabôntana,  v.n.  Agir,  s’appliquer  énergiquement,  de  tout  cœur,  exécuter, 
réussir. 

BE,  etc.  p.  75, — ajoutez  aux  dérivés:- 

Bemânana,  s.  Gros  oiseau  de  proie. 

BENABÉNA.  Gomme  Venavena. 

BOÀDAKA, — p.  80, — ajoutez — Boadaboadàhina,  p.  Qu’on  dit  confusément. 
Boadaboadâho,  imp. 

BOLÀLY,  p.  8i,—  ajoutez—  Mibolâly,  u.n.  Glisser,  tomber,  dégringoler.  Con- 
jugaison régulière. 

BOHÉRA,  p.  87, — ajoutez — Borerâina,  p.  Qu’on  affaiblit,  qu’on  relâche,  qu’ 
on  laisse  traîner,  qu’on  fait  nonchalamment.  Borerào,  imp. 

DÉZA, — p.  97,—  ajoutez — Dezàina,  p.  (Corps)  que  l’on  met  droit,  raide.  Dezâo, 
imp. 

ÉLA,  p.  116, — ajoutez — Elâina,  p.  Qu’on  retarde,  qu’on  prolonge.  Elâo,  imp. 

É MP  AK  A,  s.  etc.  p.  119,—  lisez — ÉMPAKA,  adj.  Ecorché,  soulevé,  se  dit  de  la 
peau  qui  se  soulève  ou  s’écorche  par  suite  d’un  vésicant,  d’un  coup. 

FANARÉTSAKA,  etc.  p.  137,—  doit  être  effacé. 

Mifanarétsaka  (de  Manaretsaka,  inusité),  v.n.  rècipr.  Aller  en  divers  sens  com- 
me une  multitude,  ( doit  être  plapé  à Karetsaka  ). 

FÏL.AFILA,  p.  160,—  Mampilafila,  ajoutez — et  Mamilafila. 

FINJIFÎNJY,  etc.  p.  161, — ajoutez—  Maminjifinjy,  v.a.  Faire  frissonner;  se 
dit  aussi  de  la  pierre  qui  fait  souffrir.  Conjugaison  régulière. 

FÎNTANA,  etc.  p.  162,  — ajoutez  aux  dérivés  : 

Mamintan’  ândro,  v.a.  Manquer  au  rendez-vous,  à l’appel,  au  jour  fixé. 

Tsy  namixtan’andro  ahy  iuanaréo.  Paroles  dont  se  sert  le  souverain  pour  remercier 
le  peuple  : vous  avez  été  fidèles  au  rendez-vous. 

FITORAKA  i toraka),  s.  Amulette  attachée  aux  cornes  d’un  taureau  de  combat 
pour  le  rendre  victorieux. 

FÔHATRA,  adj.  etc.  p.  168,  — lisez — Flétri,  gâté,  se  dit  des  végétaux. 

Haro.ngam-pôhatra.  Complètement  détruit. 

GÔANA,  s.  1“  Bruit  d’une  porte,  p.  186,  — ajoutez  : 

Managôana,  v.a.  Ouvrir  avec  bruit,  faire  retentir,  commencer,  publier  des  noms. 
Conjugaison  régulière. 

HÀTAKA,  s.  Séparation,  p.  210,—  ajoutez  — Manàtaka  (peu  usité),  v.a.  Sé- 
parer, écarter,  éloigner. 

HÀTOKA,  s.  Nuque,  p.  210,—  ajoutez — Manâtoka,  v.a.  Faire  un  signe  de  la 
tête,  appeler.  Comme  Manantoka. 

KÀNINA.  Voy.  Trikanina. 

KEOKÉOKA,  s.  Bruit,  p.  236, — ajoute:  : 

Maneokéoka,  v.a.  Faire  craquer  sous  la  dent. 

KOROBÔBO,  s.  Ilâte,  p.  327, — ajoutez: 

Mikorobôbo,  v.n.  S * hâter.  Conjugaison  régulière. 
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LÊFITRA,—  p.  3(30,—  ajoutez— p.  Supporté. 

Miléfitra,  v.n.  Se  plier,  être  plié.  Filéfitra,  s.  Etat  de  ce  qui  est  plié. 

LÔAKA,  p.  368,—  ajoutez—  Alôaka,  p.  (Parole  ) qu’on  émet,  ( pensée  ) qu’on  ma- 
nifeste. 

MAM— . p.  383  — ajoutez  : 

Mamâdy,  Vady;  Mamânditra,  Vanditra ; Mamenavéna,  Venavena;  Mamitsy,  Vitsy. 
MAN—,  p.  390,—  effacez—  Mandrônga 

Ajoutez—  Mandrôzatra,  Rozatra  ; Mangovenavéna,  Venavena;  Manoitsoîtra,  Soi- 
tra  ; Manürika,  Tsorika  ; Manotôtra,  Tototra. 

RÉPOKA,  r.  p.  485,—  lisez — s.  ajoutez  : 

Mirépoka,  v.n.  Craquer  sous  la  dent, 

SAKÔBONA,  p.  523,  — ajoutez  — et  quelquefois  SAKÔBOKA. 

SAL.ÔBONA,  r.  p.  526,  — lisez  — s.  Un  voile,  un  rideau  de  lit  ; action  de  cou- 
vrir quelqu’un,  etc. 

SÔITRA.  p.  573.  Soitsôitra—  ajoutez  : 

Manoitsôitra,  v.a.  Résister  a l’autorité. 

SOKODRÉVO,  s Tournevis.  (Ang.  screw  driver). 

SOLÉLAKA,  s.  Action  de  s’étendre,  p.  578, — lisez — adj.  Large,  qui  s’étend 
comme  l’escargot. 

TÉBINA,  adj.  p.  643,—  lisez— s.  et  p.  Action  d’avaler;  avalé,  etc. 

TÉNDRY,  — Manéndry,  p.  645—,  ajoutez—  Toucher  du  doigt. 

TÉRY,  p.  p.647, — lisez — s.  et  p. — Action  de  presser,  de  traire;  pressé,  etc. 
TÔHINA,  adj.  Touché  légèrement,  p.  658, — ajoutez—  dégoûté,  qui  n’en  veut  plus. 


ERRATA. 


ABEDÈ,  s.  Nom  de  l’aphabet,  p.  1,  — lisez — l’alphabet. 

Ady  ankahendréna,  s.  Tentive,  p.  3, — lisez  — Tentative. 

Afaboâda,  p.  5, — lise z — afaboâdy. 

AHÔHY,  p.  8,—  lisez—  AHÔY. 

ALiÉO,  v.  uni.p.  p.  19,  — lisez—  p. 

Amanintsâhona,  s.  Frai  de  grenouille,  p.  22,  — lisez — Urine  de  grenouille, 
AMBÔSY,  p.  27, — La  conjugaison  de  ce  mot  est  à BÔSY. 

ÀMPATRA,  s.  L’état  d’être  étendu,  p.  29,  — lisez  — L’état  de  ce  qui  est  étendu. 
Antranonampinga,  adj.  p.  31, — lisez — adv.  . 

AMPIRAVAHANA,  s.  p.  31,  — lisez  — adv. 

ÀNDRY,  r.  1°  L’état  d’être  couché,  p.  38,  — lisez  — L’état  de  ce  qui,  est  couché. 
ANDRÔVY  ( rovy ),  p.  40,  — effacez  — romy. 

ANGÔNTSÎNA  (et  dérivés),  p.  44,  — doit  être  placé  a HÔNTSINA. 

ANIE,  adv.  p.  45,—  doit  être  uni  à ANIE,  int. 

ANKÀDY  et  ANKADILÀNÂNA,  p.  47,  — doivent  être  placés  avant  ANKÀY . 
ANO, — Fananô-téna,  adj.  p.  49, — lisez— s. 


ANOLÔANA,  p.  49. — mette z Manolôana  à OLÔANA. 

ANTITRA,  — Sü  (lit  des  couleurs  foncées,  sombres,  par  opposition  aux  couleurs 
vives,  tendres,  p.  51,—  lisez— se  dit  des  couleurs  atteignant  leur  point  de  perfec- 
tion. Dans  les  dérivés,  au  lieu  de  foncé, — lisez — brillant. 

ANTSOJÀY,  adv...  etc.  p.  56,  — lisez—  Yov.  Tsojay. 

ÀOKA,  adj.  Suffisant,  cela  suffit, p.  57, — doit  être  effacé. 

ATIÀTY— , Fiatiatiana,  s.  L’action  d’avoir  le  ventre  ballonné,  p.  62,—  lisez— 
L’état  du  ventre  ballonné,  la  cause.  ^ 

ÀTROKA— , etc.  p.  6i, — doit  être  effacé. 

ÀVY,  r.  p.  65,—  lisez — v.n. 

ÀZO,  c.  A cause,  parce  que,  p.  67, — doit  être  effacé. 

BÀBY,  — p.  68,—  Prend  Mifam— , Mampi — , effacez—  Mifam — . 

BÀFOKA,  s.  p.  69,—  lisez—  r. 

BISÎOKA,  — Abisioka,  s.  p.  80,—  lisez — Abisioka,  p. 

BÔNTONA,  adj.  p.  86,  — lisez—  s. 

ÉHAKA,  s.  p.  116,—  doit  être  placé  à HÉHAKA. 

ÉHITRA,  p.  116,—  doit  être  placé  à HÉHITRA. 

ÉJA  et  EJAÉJA,  p.  116,—  doit  être  effacé.  Il  se  trouve  à HÉJA. 

FAMAVÀNY  (va ny  h p.  134,—  lisez—  ( vava ). 

FAMÔTAKA,  etc.  p.  135,—  doit  être  effacé. 

Mifamôtaka  ( de  Mamotaka  inusité),  v.  récip.  Etre  mêlé — doit  être  placé  à FÔ- 

TAKA. 

FANAMORÎANA,  p.  137,  — lisez—  FAMORÎANA  (et  doit  être  placé  après 

Famônto  ). 

FÀNTATRA,  adj.  p.  142,—  lisez—  p. 

FATRÂINA...  pour  donner  un  arum,  p.  150,  — lisez — pour  donner  un  arôme. 
FÉRINA,  p.  155,  — doit  être  effacé. 

Ferix’  Ain  a,  — doit  être  placé  à Fery. 

Filo  vérotra,  p.  160.  — lisez — Filo  virotra. 

FÔY,  adj.  Abandonné,  etc.  p.  169,—  lisez—  FÔY,  p. 

FOLOLÔTR.A— , p.  172,—  doit  être  placé  avant  FÔLONA. 

Fonombôany,  s.  La  suif.  p.  174, — lisez — Le  suif. 

GÀBAKA,  adj.  Vide,  etc.  p.  180,—  lisez — s.  Abondance  d’eau. 

Mangâbaka—  doit  être  placé  à IIabaka. 

GARERA,  s.  p.  183,—  lisez—  adj. 

GÉBAKA,  s.  p.  183,  — lisez—  adj. 

HADÎNO,  adj.  p.  190,—  lisez— p. 

HÀNANA,  s.  Action  de  passer  à gué,  p.  198, — lisez — r.  Action  de... 

HÀTRA,  s.  Atteint,  p.  210,—  doit  être  placé  comme  dérivé  après  HÀTRA, 
prép.  Jusqu’  à. 

HAZOHÀZO,  s.  Action  de  rester  debout,  p.  215, — lisez—  r. 

HEFOHÉFO,  s.  Opulence,  p.  217, — lisez — r. 

HÉJA,  s.  Elégance,  p.  217—  lisez—  r. 

HÎNTSINA,  s.  Tintement,  p.  233, — lisez — r. 

HÔATRA,  adv.  et  c.  etc.  — p.  238,—  lisez—  adj.  et  c.  etc. 

HÔNO,  s.  p.  248, — lisez — v.  unip. 

Hontsikôntsina,  p.  5249,  — lisez—  Hontsinkôntsina. 

HORAKÔRAKA,  — Mangorakôraka,  v.n.  et  adj.  p.  249,  — lisez—  r.a.  etn. 

et  adj. 
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HORAKA,  s.  “p.  249,  — lisez—  r. 

INDÂO,  adj.  Porté,  p.  258, — lisez — r. 

JÔNY  et  JÔNO,  s.  Action  de  fuir,  p.  276,—  lisez—  r. 

KÎANA,  s.  Fragilité,  p.  300, — lisez — r. 

KILAVAL.ÀVA,  s.  Fluet,  p.  303,—  lisez—  adj. 

KINAIKANAkIA,  s.  p.  305,—  lisez — KINAIKANÀIKA. 
KODÀNA,  s.  Ampleur,  p.  316, — lisez — adj.  Yaste,  spacieux 

LÀITRA,  adj.  p.  342, — lisez — p. 

LÂLO,  s.  Action  de  passer,  p.  345,—  lisez—  r. 

LÀNY,  adj . p.  350,  — lisez — p. 

LÉFY,  s.  p.  360  —lisez— adj. 

LÉTRA,  s.  p.  365, — ajoutez — adj.  Plein,  gorgé. 

LILO,  s.  p.  367,  — lisez — r. 

LQTSO,  s.  p.  376, — lisez — r. 

MÀTY,  adj.  p.  400,—  lisez — p. 

NAHÀRY,  p.  411,  — lisez — NAHÀRY  ou  NANAHÀRY. 

ÔL.OTRA,  adj.  p.  422,—  lisez—  s. 

RÀFANA,  s.  p.  457,—  lisez—  r. 

RÀVA,  adj.  p.  475,—  lisez — p. 

REFARÉFA,  r.  p.  480, — lisez — s.  et  adj.  Traînant,  etc. 
REPARÉPA,  r.  p.  485, — lisez — s.  et  adj.  Traînant,  etc. 

SÀINGY,  a de.  p.  519, — lisez — c. 

SALIADIAKA,  s.  p.  525,  — lisez  — adj. 

SANASÀNA,  adj.  p.  532,—  lisez—  s. 

SÀTRY,  s.  p.  546, — lisez — p. 

SÎMBA,  adj.  p.  564, — lisez — p. 

SITRAKA,  adj.  p.  568, — lisez — p. 

SORISÔRY,  r.  p.  588, — lisez—  s. 

TADÎDY,  adj.  p.  595,—  lisez—  p. 

TÀHAKA,  adj.  et  ado.  p.  598, — lisez—  adj.  et  c. 

TALÉLAKA,  s.  p.  611, — lisez — adj' 

TÔHANA, — Toliânana,  s.  p.  657, — lisez — Tohànana,  p. 
TRÀTRA,  adj.  p.  687 y— lisez—  p. 

T8IMARÀNGO,  s.  p.  717,—  lisez—  TS1MIRÀNGO. 

TSINDRONA,  p.  270 ,— Faninprônana,  s.  lisez—  Fanindrônana. 
TSÔTAKA,  s.  p.  738,—  lisez— r. 
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